
300 TABLE IDÉOLOGIQUE DES PRINCIP.'I.UX MOTS L.>TINS 

- producentem, 206. 
cognoscere et cognoscendo 

VIdere, 206, 207. 
virtualiter, B3. 
v!sibi!is, 82, 95, r45, I72, 2or. 
VIta aeterna, Bo, BB, s9. 
- corporum .. . spirituum, 239. 
- ex cognitione, Bo. 
- ex fide, Bo. 
- interna, Bo. 
- qua in futuro vivemus beate, 

Bo . 
- qua interim vivimus bene, Bo. 
- rationalis, r39. 

--: 239. 
VItae participatio, participium, I30. 
vocabulum germanitatis, 232, 233 , 

236, 237, 249· 
vocare, rg8, 23B. 
volare, B2, B3, zor. 
voluntas bona, mala, z4B, 25s. 
- - omnipotens, r4r, 23r. 
- paterna, 234. 
voluntatis defectus, r47. 
- identitas, 22r. 
- similitudo, 25B. 
votivus, 146, 253. 
Voto pari, I47, I50, I5I, I55, 239-
pro voto, B4, 147, rsr, 253 _ 

J 

TABLE DES lVIATIÈRES 

lNTRODUCTION 

Etude littéraire .......... . . . ......... . . . ...... . .... . .. . . .. . 
II Sources du De Trinita te ......... . . . .. . ... ...... ... . .. .... . 
III Description des manuscrits .... ... ...... . .... . ... . ..... . .. . . 
IV Examen de la tradition manuscrite. Choix d'un manuscrit de 

base .... ... ... ........... . ... . . . .. ... .. . ... . . . . ......... . 
V Histoire du texte ··········· ······ ·· ···· ···· ··········· ·· 

TE XTE 

I7 
34 

53 
69 

Prologue. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79 
Livre I... ......... ..... .. ...... ........ .... ............... ... Bs 
Livre II . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ro7 
Livre III . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 133 
Livre IV . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r6o 
Livre V....... . ... . . ..... . ..... .... ..... .. .. ..... .. . .. . .... . . 193 
Livre VI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 226 

TABLES 

Table des manuscrits ···· ··· ··· ·· · ·· · · ······ ·············· 
II Table des citations . . . . ....... . . . .... . ...... . ..... . . .. ... . 
III Table des noms d'auteurs cités .... .. . .... .. . ... ... .. .. . . . . . 
IV Table idéologique des principaux mots latins .. .. ...... ... . . . 

4·1958. Saint-Amand (Cller).- Imprimerle Ch.-A. BÉDU 
Dépiì t léga l 3' trimestre 1958 : d'imprimeur, n• 1637 

PHILOSOPHIQUES DU MOYEN AGE 
VI 

RICHARD DE SAINT-VICTO'R 

DE TRINITA TE 

267 
268 
270 
274 

CRITIQUE AVEC INTRODUCTION, NOTES ET TABLES 

PUBLIÉ PAR 

Jean RIBAILLIER 
A'ITACHÉ DE RECHERCHES ATI C. N . R. S . 

Ouvragc publié avec le concours 
du Centrc NaÌiunal de la Recherche Scienlifique 

PAGIS 
LIBHAIHJE PIJTLOSOPH lQUE J . VRIN 

6, P L!I.CE DE LA SonsONN E, ve 

Hl 58 



Nihil obstat 
Montsoult, 1er décembre 1957 

P. AUVRAY. 

Imprimi potest 
Paris, 4 décembre 1957 

M. DUPREY 
Supérieur général de l'Oratoire. 

Imprimatur 
Paris, 6 décembre 1957 
Pierre GIRARD, S.S. 

r 
L 
.1

: 
-. 

1 
1 
1 
,l 

r 
l 
·t 

' t 

TEXTES PHILOSOPHIQUES Du MOYfN AGE 
VI 

RICHARD DE SAINT-VICTOR 

DE TRINITA TE 
TEXTE CRITIQUE AVEC INTRODUCTION, NOTES ET TABLES 

PUBLIÉ PAR 

Jean RIBAILLIER 
ATTACHÉ DE RECHE:RCHES AU C. N , 

Ouvrage publié avec le concours 
du Centre Nalional de la Recherche Scienlifìque 

PARIS 
LIBRAIRIE PHILOSOPHIQUE J . VRIN 

6, PLACE DE LA SORBONNE, Ve 
1958 

INTRODUCTION 

:aTUDE LITTÉRAIRE 

I. AuTHENTICITÉ. 

z 
<( 

Le De T1·initate est un de ces ouvrages dont l'authenticité n 'a 
besoin d ' e tre prouvée. Il a eu trop de retentissement, ·l' auteur en 
était' trop connu pour qu'il put y avoir le moindre doute. sur le nom 
de Richard. On ne peut que constater cette unanirnité. 

La t radition manuscrite ne donne aucune indication confraire. Si 
dans quelques rares mss . ·le texte est anépigraphe1, le plus souvent 
le nom de l'auteur est cité soit dans les rubriques, soit dans la marge 
d 'une main post érieure. 

Les plus anciennes listes des oeuvres de Richard, celle de Thomas 
de Hibernia à la suite de son Manipulus Florwm2 et celle donnée 
par un ms. de l' ancienne Bibliothèque de Saint-Vietar, datant du 
x rve siècle, à la suite d'un texte de la Bible3, mentionnent en pre-
mier lieu le De Trinitate. Des historiens du xrne siècle, camme Vin-
cent de Beauvais et J ean Colonna4, énumérant les principaux 
tés du Victorin, commencent par le De T r1:nitate, qui est considéré 
par eu.-r camme l'oeuvre principale de Richard. D'après eux, l'ou-
vrage aurait compris sept livres et non six, erreur imputable, selon 
H ugonin5, au fait qu'on aurait considéré le De tribus 
person-is camme un appendice au De Trinitate. L'exa-
mell de. la t radition manuscrite ne confirme pas cette interpréta-

l 

, r. Cf. 1lfazari11e11s 775, Brilish 1lfuseu.m Additional I5407, Tprf. osa 86, Florence 
xxm, tle:ctr. cod. lu. , 

2 . G. Paris B. N . lat . r4990, f. I97 D (XIV' s .). 
3. <Cf. Paris B.N. la.t. q.237. Sur ccs deux listes, cf. L. Ott, Untersuchungeu ::: ur theolo-

giscl.en der F1·iihscholastik, B. G.P.T.i\1 ., XXXIV, t937, p. 562 sq . 
..:. . CI. Vincent dc Beauvuis, Speculum H istariale , x:xvn, 58 ; ci . Paris B.N. lat. 17548, 

f . 394 D ; Johaunt:s de Colwnpna Mari , Historù,, vn, 92, 1VI.G.H., Scriptores, vol. XXIV, 
p. 277 : d . Paris B.N . lat. 49IS, f. 369 C-D. 

s. CL F. Hugonin, Notice St<r R. de S .-V. , P. L., CXCVI, c. =v. 
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IN'l'RODUCTIQ;-;-

t ion. On trouve bien . dans le ms. Bmxelles B .R .'II 2312, à la stùte 
du De Trinitate, la première épl:tre du De tribus personis aj;propr·ia-
#s1 et le Quomodo Spirit1tS sanctu.s est. amor Patris 'cf. Filii. Cepen-
dant ces delL'>: opuscules ne pas confondus avec le texte du 
grand traité qui précède et se t ermine par la rubrique :. Et sic fini -
tur tractatus. Dea grat1:as. Par ailleurs le cas est unique. J:lans cinq 
autres mss.2 , il y a, accompagnant le De T1·initate , non seulement le 
De personis appropriat!.s, mais encore huit autres opuscules, 
qui forment la correspondance théologique de Richard3 • Dans l'un 
de ces mss., Valenciennes r g8; de la fin du xn e siècle, une rubrique 
rt?fouvre l'ensemble des opuscules : Liber VII de diversis quest1:o-
nibus. Il y a donc une tradition manuscrite ancienne dans laquelle 
le texte du De Trinitate est suivi de neuf petits traités théologiques 
portant sur des questions diverses, dont la plupart ne semblent pas 
avoir eu primitivement de titres p·articuliers. L'ènsemble a pu etre 
considéré comme un appendice ou septième livre du Dè Trinitate. 

Les grands scolastiques du XIne siècle font ·assez souvent men-
tion du trait é et le citent parfois abondamment : ainsi Alexandre de 
Hales, saint Bonaventure, saint Thomas, Henri de Gand. On ne voit 
pas qu'ils aient mis en doute la paternité de Richard4• Daus la suite, 
le De Trinitate est mentionné panni les ceuvres du Victoriu par J ean 
de Saint-Victor5, TrithèmeG, dans le catalogne de Claude de Grand-
me", par Montfaucon et par Sander8• Au xvie siècle, parait la pre-
mière édition · imprimée du traité, chez Henri Estienne, par les soins 
de Lefèvre d'Etaples. L'attribution à Richard n 'y est pas contestée 
et l'ouvrage comprend six livres, comme l'indique d'ailleurs le titre9 • 

L'authenticité de l'ensemble du De Trinitate n 'a donc jamais été 
mise en doute. Cependant, pour certaines raisons de critique interne, 
celle du livre VI pose un problème. La question a été soulçvée par 
le R. P . J ohn Bligh qui prépare en ce moment une traduction anglaise 
et un commentaire du De Trinitate10 , Ce dernier remarque, en effet, 
que les dernières phrases du chapitre xxv du livre V font difficulté. 
Après avoir résumé les conclusions auxquelles il a abouti dans ce 

I. Dans ce ms. , la scconcle épitre est sans doute omise parce qu'elle est reproduite dans 
le traité lui·mé1;11e au chapitre xv du livre VI. 

2. Paris B.N. lat. 123 25 et 14 519, Valenciemus 198, Bru. ges 170, TletJùe Saint-.A1arc 86, 
3· Ce sont De potestate ligandi et solvendi, De spiritu blasphemie, De jHdiciaria potestate 

In finali et tmiversali jttdicio, Quonwdo Spiritus Satu:tu.s est amor Patris et Fili1:, De tr·ib1ts 
personis appropriatis in Trinitate, Declaraticmes tlonmtllanun difficultatum Scripturae, De 
Verbo Incarnato, De dijjeretltia peccati mortaUs et venialis, ExpUcatio aliquormn passuum diffi-
cilium Apostoli. 

4. Pour d'autres traités de Richard la tradition n'est pas aussi ferme chez les scolas-
tiques du xme siècle : ainsi pour le Quomodo Spiritus Sauct1ts est amor, que saint Albert 
le Grand, saint Thomas, saint :Sonaventure attribuent à 1-Iugues. 

s. Cf. Jean de Saint-Victor, Memoriale Histor1"arum : cf. Paris B.N. lat . 150II , f. 384. 
Sur ce ) ean de Saint-Vietar, cf. J. Chatillon, Le cm:.tenu, l'a11theuticité et la date du Libet· 
E%ceptionum et des Sermo11es Centum de R . de S.-V., R.M.A.L., IV, 4, 1948, p. 365 . 

6. Cf. Trithemius, De script. eccles., no CCCLXXV, éd. de Hambourg, 1718, p. 95· 
7. Cf. Paris B.N. lat. 14767 et 14768, Ma:arine .p84 (1358). 
8. Cf. Montfaucon , B1'bl . Bib!iothecarum tnanuscripta t1ova, Paris, 1739; I , 68 C ; II , 299, 

1262 B; Sauderus, Bibl . Betgica manuscripta, de Insulis, 1641, I, p. 43, 166 etc. 
g. De superdivina Trinitat e t}Jeologicum opus hexade librorum distincttt.tn et capitum XV 

decadi bus. 
Io. Cf. J, Bligh, Richard of St. Vietar on the T rinity, Nelson, Edinburgh, ouvrage en cours 

de publication. 

IO INTRODUCTION 

trouve posée. Ce dernier livre, au point de vue du style, ne diffère 
en rien des précédents. La pensée, d 'autre part, est bien dans le 
prolongement de ce qui a été di t plus haut. L' explication de la diffé-
rence des processions n 'est qu'une application de la théorie sur la 
distinction du condigmts et du condilectus. La démonstration de la 
légitimité de la formule substantia gemtit substantiam est un déve-
loppement logique des conceptions ricardiennes du livre I V sur la 
personne et la substance. Il est donc difficile de contester radicale-
ment l'authenticité de ce dernier livre : style et pensée sont bien 
de Richard. 

Cependant certains indices permettent de constater le caractère 
hatif du livre VI. Le plan n'est pas net. Le chapitre xv, relatif aux 
appropriations, reproduit sans y rien changer le texte meme de la 
seconde épitre du De tribus personis appropriatis . Certains passages, 
par exemple dans le débat sur la formule substantia genuit substan-
t1:am, t ranchent par la vivacit é du style sur la sérénité du rest e de 
l'ouvrage. Enfin la méthode n 'est plus tout à fait la meme : au cha-
pitre IV du livre I , Richard prétend non pas tant s'appuyer sur les 
autorités que donner une démonstration rationnelle de la Trinité, 
non tam auctoritates inducere quam ratiocinationi insistere ; or dans 
le livre VI les références à l'Ecriture, à la liturgie, aux Pères sont 
plus abondantes. Il est vrai que les noms divins étant des noms tra-
ditionnels, il est normal que les autorités soient ici invoquées. L'au-
teur ne prétend pas etre originai dans !es noms qu'il convient de 
donner aux Personnes divines, mais dans la justification qu'il donne 
de ces noms. Sans donc vouloir contester l' authenticité du sixième 
livre, on peut légitimement penser qu'il ne serait qu'une ébauche 
non destinée primitivement à la publication. Richard, surpris par 
la mort sans doute, n 'aurait pas eu le t errrps de mettre au point les 
derniers chapitres de son traité, et la clernière phrase du livre V nous 
révélèrait son intention de le livrer à la copie, amputé du si.'>:ième 
livre. Le P. Bligh suggère l'hypothèse que l'ouvrage aurait ensuite 
ét é retranscrit au Scriptorium de Saint-Victor avec le dernier livre 
revu par Gauthier de Saint-Victor, devenu prieur après la mort de 
Richard et dont l'influence se ferait sentir dans certaines violences 
verbales, où l'on retrouverait comme un écho du Contra quatuor 
Labyrinthios Franciae. 

En somme, la question de l'authenticité du livre VI est posée par 
la conclusion du livre V. On doit reconnaitre que les indices qui 
permettent de relever certaines différences entre le dernier livre et 
les précédents sont bien minces. Reste à savoir si cette phrase diffi-
cile ne serait pas susceptible d'une autre interprétation. Ne pour-
rait-on pas dire que Richard dans ce passage veut parler non de la 
différence des processions, mais dè la différence des propriét és, qui 
est le sujet du livre V ? Il aurait conscience que ce sujet repose sur 
des postulats métaphysiques que par prudence ou modestie il juge-
rait opportun de laisser de còté. En ce cas, la conclusion aurait une 
portée très générale, disons meme un peu vague, et elle se relierait 
mal avec ce qui précède immédiatement. 

De tonte façon, le livre VI est de Richard, mais il n'est peut-etre 
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livre sur la diffé rence de;: propriétés, Richard .in'ilique qu'il lui reste 
encore à traiter la question de la différence des processions ; et une 
fois ceci trouvé, il y aura en out re à préciser quel nom convient en 
propre à chacune des Il annonce donc le sujet du livre 
suivant. Mais brusquement il ajoute cette remarque déconcertante : 

P7'opostwram qtàdem quid de his :;enti1·em in commu.ne ·ptoferre, sed 
quoniam in ipsis alta proju.nqitas esi, satius erù hec altio1'ibus ingeniis 
altius discutienda relinquere, et ex his q1te jam dicia su.nt gra.titu.-
dinis vel ingratitttdinis merep-r, ex aliormn indicio probare1 • 

Cette phrase a bien l' alli.ue d'une conclusion. L 'auteur s'était pro-
de faire connaitre publiquement, in conmmne proferre, son avis 

sur la différence des processions et la question des noms divins, quid 
de his seniirem, mais il s'est ravisé ; troùvant le sujet trop difficile, 
sed quoniam in ipsis alta proju.nditas est, il laisse à des esprits plus 
subtils le soin de l'approfondir, satius erit hec altioribus lingeniis dis-
cutienda relinq1-1ere. Et il termine par une de ces phrases de conclu-
sion qui lui sont familières2 ; il s 'en remet au lecteur du soin de 
décider, ex aliorum jttdicio probare, s'il mérite ou non de la recon-
naissance, quid ... gratitudinis vel ingratitudinis merear, sur ce qu'il 
a déj à dit, ex his que jam dieta .stmt. Cette conclusion semble indi-
quer que Richard renonce à traiter les questions de la différence 
des processions et des noms divins. Il a bien ·sur ces sujets son opi-
nion personnelle, mais ils sont trop difficiles. On a clone l'impres-
sion que le De Trinitate se serait primitivement arreté à la fin du 
livre V. Mais alors pourquoi le livre VI et pourquoi au chapitre I 
du livre III a-t-il annoncé qu'il traiterait la question de la diffé-
rence des processions et celle des noms divins3 ? Richard aurait-il. 
hésité à poursuivre jusqu'au bout sa démonstration ? ;La raison 
qu 'il en donne ne parait pas convaincante. Les discussions au livre VI 
ne sont nullement plus subtiles que celles qui précèdent. Veut-il 
seulement prévenir son lecteur qu'il ne livrera pas toute sa pensée 
sur les sujets qu'il va maintenant aborder ? Rien dans ce qui suit 
ne justifie cette interprétation; cette précaution, à cette place, serait. 
d'ailleurs étrange, et on ne comprendrait pas pourquoi il s'en remet-
trait dès maintenant aux autres du soin de juger, d 'après ce qui pré-
cède, s'il a bien ou mal parlé de la différence des processions et des 
noms divins. On a plutòt l'impression de se trouver devant une 
conclusion hative, qui laisserait supposer que Richard, surpris par 
la mort, n 'aurait pas eu le temps de mettre la dernière main à son 
ouvrage. 

Si donc la dernière phrase du livre V est authentique, et la cri-
tique externe ne permet pas d 'en douter (l'examen du Mazarine11s 
769, archétype, comme on le verra, de tonte la tradition manus-
crite, ne suggère nullement l'hypothèse d'une interpolation ou d'un 
déplacement de text e), la question de l'authenticité du livre VI se 

1. Cf. Ric., De Tril'itate, V, xxv, f. 181 D. 
:2. On peut rapprocher cette dernière pbrase de conclusion de celles qui terminent le D1 

3piri' u blasphemic ou le prologue du De statu interioris hominis . 
3· Cf. llic., De Trinitate, III, I, f. 144 C·D. 

DA'l'E II 

qu'un travail de première main dont l'auteur n'aurait pas été satis-
fait et qu'il ne voulait pas livrer à la copie. Ceci pose la question de 
la dat e du De Trinitate1• 

II. DATE. 

Pour préciser la date à laquelle le De Trinitate a été écrit et publié, 
nous disposons de quelques éléments: les allusions aux controverses 
contemporaines, une citation du De personis appropriatis au 
chapitre xv du livre VI , le libellé des rubriques qui annoncent ou 
terrninent le traité dans les mss., la date du Mazarineus 769, qui 
semble bien etre l' archétype. 

Il y a de nombreux indices qui font croire que la pensée de Richard 
a été influencée dans le De Trinitate par la lecture des Sentences du 
Lombard. Il suffira ici de relever l'allusion transparente qui se trouve 
au chapitre XXII du livre VP, où Richard défend avec véhémence 
la formule : substantia gen·uit 

:Multi temporibus nostris surrexere qui non audent hoc (i.e. subs-
tantia genuit substantiam) dicere ; quin potius, quod multo pe1·ic·ulo-
sius est, contra sanctoru.m Patrum auctoritatem et tot attestationes pater-
narum audent negare et modis omnibus conantur refellere3

• 

De l'avis c'est le Lombard qui est ici visé. Les attaques 
de ce dernier contre la formule traditionnelle avaient fait de ce débat 
une question d'actualité. De tonte évidence, Richard écrit après le 
début de la querelle, donc après la parution des Sentences (IISI). 

On peut, en outre, essayer de dater le De Trinitate par rapport 
au De personis appropriatis. Le chapitre xv du livre VI ren-
voie explicitement à la seconde des deux épitres qui composent 
l'opuscule. Voici ce qu'il dit au début de ce chapitre 

Libet me hoc loco repetere quod recolo me alias scripsisse, qu.a1·e spe-

1. Le présent travail eùt été irnpossible sans l'initiativc de :M. Raymond Baytr, Profes-
seur à la Sorbonne, qui s'est intéressè à mon étucl e et m'a guidé de ses consejls et de ses 

Il n'aurait jamais pu paraitrc dans cette èdition sans l'appui très prècieux 
<l e M. Patronnier de Gandillac, Professeur à la Sorbonnc, qui m'a témoigné bcaucoup de 
bienveillance et a dirigé mes recherches. Un devoir de gratitude m'obligc à citer très spé-
cialement :M. l'abbé Jean Chatillon, Professeur à l'Iustitut Catholique de Paris, et M. Mi-
chaud-Quantin, Chargé dc Recherches au C.N.R.S. Leur compétenet sur la pensél:: des Vic-
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Bibliothèque Nationale, n1'a très aimablement communiqué le texte du De Trinitate d'Achard 
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t ion. On trouve bien . dans le ms. Bmxelles B .R .'II 2312, à la stùte 
du De Trinitate, la première épl:tre du De tribus personis aj;propr·ia-
#s1 et le Quomodo Spirit1tS sanctu.s est. amor Patris 'cf. Filii. Cepen-
dant ces delL'>: opuscules ne pas confondus avec le texte du 
grand traité qui précède et se t ermine par la rubrique :. Et sic fini -
tur tractatus. Dea grat1:as. Par ailleurs le cas est unique. J:lans cinq 
autres mss.2 , il y a, accompagnant le De T1·initate , non seulement le 
De personis appropriat!.s, mais encore huit autres opuscules, 
qui forment la correspondance théologique de Richard3 • Dans l'un 
de ces mss., Valenciennes r g8; de la fin du xn e siècle, une rubrique 
rt?fouvre l'ensemble des opuscules : Liber VII de diversis quest1:o-
nibus. Il y a donc une tradition manuscrite ancienne dans laquelle 
le texte du De Trinitate est suivi de neuf petits traités théologiques 
portant sur des questions diverses, dont la plupart ne semblent pas 
avoir eu primitivement de titres p·articuliers. L'ènsemble a pu etre 
considéré comme un appendice ou septième livre du Dè Trinitate. 

Les grands scolastiques du XIne siècle font ·assez souvent men-
tion du trait é et le citent parfois abondamment : ainsi Alexandre de 
Hales, saint Bonaventure, saint Thomas, Henri de Gand. On ne voit 
pas qu'ils aient mis en doute la paternité de Richard4• Daus la suite, 
le De Trinitate est mentionné panni les ceuvres du Victoriu par J ean 
de Saint-Victor5, TrithèmeG, dans le catalogne de Claude de Grand-
me", par Montfaucon et par Sander8• Au xvie siècle, parait la pre-
mière édition · imprimée du traité, chez Henri Estienne, par les soins 
de Lefèvre d'Etaples. L'attribution à Richard n 'y est pas contestée 
et l'ouvrage comprend six livres, comme l'indique d'ailleurs le titre9 • 

L'authenticité de l'ensemble du De Trinitate n 'a donc jamais été 
mise en doute. Cependant, pour certaines raisons de critique interne, 
celle du livre VI pose un problème. La question a été soulçvée par 
le R. P . J ohn Bligh qui prépare en ce moment une traduction anglaise 
et un commentaire du De Trinitate10 , Ce dernier remarque, en effet, 
que les dernières phrases du chapitre xxv du livre V font difficulté. 
Après avoir résumé les conclusions auxquelles il a abouti dans ce 

I. Dans ce ms. , la scconcle épitre est sans doute omise parce qu'elle est reproduite dans 
le traité lui·mé1;11e au chapitre xv du livre VI. 

2. Paris B.N. lat. 123 25 et 14 519, Valenciemus 198, Bru. ges 170, TletJùe Saint-.A1arc 86, 
3· Ce sont De potestate ligandi et solvendi, De spiritu blasphemie, De jHdiciaria potestate 

In finali et tmiversali jttdicio, Quonwdo Spiritus Satu:tu.s est amor Patris et Fili1:, De tr·ib1ts 
personis appropriatis in Trinitate, Declaraticmes tlonmtllanun difficultatum Scripturae, De 
Verbo Incarnato, De dijjeretltia peccati mortaUs et venialis, ExpUcatio aliquormn passuum diffi-
cilium Apostoli. 

4. Pour d'autres traités de Richard la tradition n'est pas aussi ferme chez les scolas-
tiques du xme siècle : ainsi pour le Quomodo Spiritus Sauct1ts est amor, que saint Albert 
le Grand, saint Thomas, saint :Sonaventure attribuent à 1-Iugues. 

s. Cf. Jean de Saint-Victor, Memoriale Histor1"arum : cf. Paris B.N. lat . 150II , f. 384. 
Sur ce ) ean de Saint-Vietar, cf. J. Chatillon, Le cm:.tenu, l'a11theuticité et la date du Libet· 
E%ceptionum et des Sermo11es Centum de R . de S.-V., R.M.A.L., IV, 4, 1948, p. 365 . 

6. Cf. Trithemius, De script. eccles., no CCCLXXV, éd. de Hambourg, 1718, p. 95· 
7. Cf. Paris B.N. lat. 14767 et 14768, Ma:arine .p84 (1358). 
8. Cf. Montfaucon , B1'bl . Bib!iothecarum tnanuscripta t1ova, Paris, 1739; I , 68 C ; II , 299, 

1262 B; Sauderus, Bibl . Betgica manuscripta, de Insulis, 1641, I, p. 43, 166 etc. 
g. De superdivina Trinitat e t}Jeologicum opus hexade librorum distincttt.tn et capitum XV 

decadi bus. 
Io. Cf. J, Bligh, Richard of St. Vietar on the T rinity, Nelson, Edinburgh, ouvrage en cours 

de publication. 

IO INTRODUCTION 

trouve posée. Ce dernier livre, au point de vue du style, ne diffère 
en rien des précédents. La pensée, d 'autre part, est bien dans le 
prolongement de ce qui a été di t plus haut. L' explication de la diffé-
rence des processions n 'est qu'une application de la théorie sur la 
distinction du condigmts et du condilectus. La démonstration de la 
légitimité de la formule substantia gemtit substantiam est un déve-
loppement logique des conceptions ricardiennes du livre I V sur la 
personne et la substance. Il est donc difficile de contester radicale-
ment l'authenticité de ce dernier livre : style et pensée sont bien 
de Richard. 

Cependant certains indices permettent de constater le caractère 
hatif du livre VI. Le plan n'est pas net. Le chapitre xv, relatif aux 
appropriations, reproduit sans y rien changer le texte meme de la 
seconde épitre du De tribus personis appropriatis . Certains passages, 
par exemple dans le débat sur la formule substantia genuit substan-
t1:am, t ranchent par la vivacit é du style sur la sérénité du rest e de 
l'ouvrage. Enfin la méthode n 'est plus tout à fait la meme : au cha-
pitre IV du livre I , Richard prétend non pas tant s'appuyer sur les 
autorités que donner une démonstration rationnelle de la Trinité, 
non tam auctoritates inducere quam ratiocinationi insistere ; or dans 
le livre VI les références à l'Ecriture, à la liturgie, aux Pères sont 
plus abondantes. Il est vrai que les noms divins étant des noms tra-
ditionnels, il est normal que les autorités soient ici invoquées. L'au-
teur ne prétend pas etre originai dans !es noms qu'il convient de 
donner aux Personnes divines, mais dans la justification qu'il donne 
de ces noms. Sans donc vouloir contester l' authenticité du sixième 
livre, on peut légitimement penser qu'il ne serait qu'une ébauche 
non destinée primitivement à la publication. Richard, surpris par 
la mort sans doute, n 'aurait pas eu le t errrps de mettre au point les 
derniers chapitres de son traité, et la clernière phrase du livre V nous 
révélèrait son intention de le livrer à la copie, amputé du si.'>:ième 
livre. Le P. Bligh suggère l'hypothèse que l'ouvrage aurait ensuite 
ét é retranscrit au Scriptorium de Saint-Victor avec le dernier livre 
revu par Gauthier de Saint-Victor, devenu prieur après la mort de 
Richard et dont l'influence se ferait sentir dans certaines violences 
verbales, où l'on retrouverait comme un écho du Contra quatuor 
Labyrinthios Franciae. 

En somme, la question de l'authenticité du livre VI est posée par 
la conclusion du livre V. On doit reconnaitre que les indices qui 
permettent de relever certaines différences entre le dernier livre et 
les précédents sont bien minces. Reste à savoir si cette phrase diffi-
cile ne serait pas susceptible d'une autre interprétation. Ne pour-
rait-on pas dire que Richard dans ce passage veut parler non de la 
différence des processions, mais dè la différence des propriét és, qui 
est le sujet du livre V ? Il aurait conscience que ce sujet repose sur 
des postulats métaphysiques que par prudence ou modestie il juge-
rait opportun de laisser de còté. En ce cas, la conclusion aurait une 
portée très générale, disons meme un peu vague, et elle se relierait 
mal avec ce qui précède immédiatement. 

De tonte façon, le livre VI est de Richard, mais il n'est peut-etre 
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livre sur la diffé rence de;: propriétés, Richard .in'ilique qu'il lui reste 
encore à traiter la question de la différence des processions ; et une 
fois ceci trouvé, il y aura en out re à préciser quel nom convient en 
propre à chacune des Il annonce donc le sujet du livre 
suivant. Mais brusquement il ajoute cette remarque déconcertante : 

P7'opostwram qtàdem quid de his :;enti1·em in commu.ne ·ptoferre, sed 
quoniam in ipsis alta proju.nqitas esi, satius erù hec altio1'ibus ingeniis 
altius discutienda relinquere, et ex his q1te jam dicia su.nt gra.titu.-
dinis vel ingratitttdinis merep-r, ex aliormn indicio probare1 • 

Cette phrase a bien l' alli.ue d'une conclusion. L 'auteur s'était pro-
de faire connaitre publiquement, in conmmne proferre, son avis 

sur la différence des processions et la question des noms divins, quid 
de his seniirem, mais il s'est ravisé ; troùvant le sujet trop difficile, 
sed quoniam in ipsis alta proju.nditas est, il laisse à des esprits plus 
subtils le soin de l'approfondir, satius erit hec altioribus lingeniis dis-
cutienda relinq1-1ere. Et il termine par une de ces phrases de conclu-
sion qui lui sont familières2 ; il s 'en remet au lecteur du soin de 
décider, ex aliorum jttdicio probare, s'il mérite ou non de la recon-
naissance, quid ... gratitudinis vel ingratitudinis merear, sur ce qu'il 
a déj à dit, ex his que jam dieta .stmt. Cette conclusion semble indi-
quer que Richard renonce à traiter les questions de la différence 
des processions et des noms divins. Il a bien ·sur ces sujets son opi-
nion personnelle, mais ils sont trop difficiles. On a clone l'impres-
sion que le De Trinitate se serait primitivement arreté à la fin du 
livre V. Mais alors pourquoi le livre VI et pourquoi au chapitre I 
du livre III a-t-il annoncé qu'il traiterait la question de la diffé-
rence des processions et celle des noms divins3 ? Richard aurait-il. 
hésité à poursuivre jusqu'au bout sa démonstration ? ;La raison 
qu 'il en donne ne parait pas convaincante. Les discussions au livre VI 
ne sont nullement plus subtiles que celles qui précèdent. Veut-il 
seulement prévenir son lecteur qu'il ne livrera pas toute sa pensée 
sur les sujets qu'il va maintenant aborder ? Rien dans ce qui suit 
ne justifie cette interprétation; cette précaution, à cette place, serait. 
d'ailleurs étrange, et on ne comprendrait pas pourquoi il s'en remet-
trait dès maintenant aux autres du soin de juger, d 'après ce qui pré-
cède, s'il a bien ou mal parlé de la différence des processions et des 
noms divins. On a plutòt l'impression de se trouver devant une 
conclusion hative, qui laisserait supposer que Richard, surpris par 
la mort, n 'aurait pas eu le temps de mettre la dernière main à son 
ouvrage. 

Si donc la dernière phrase du livre V est authentique, et la cri-
tique externe ne permet pas d 'en douter (l'examen du Mazarine11s 
769, archétype, comme on le verra, de tonte la tradition manus-
crite, ne suggère nullement l'hypothèse d'une interpolation ou d'un 
déplacement de text e), la question de l'authenticité du livre VI se 

1. Cf. Ric., De Tril'itate, V, xxv, f. 181 D. 
:2. On peut rapprocher cette dernière pbrase de conclusion de celles qui terminent le D1 

3piri' u blasphemic ou le prologue du De statu interioris hominis . 
3· Cf. llic., De Trinitate, III, I, f. 144 C·D. 
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qu'un travail de première main dont l'auteur n'aurait pas été satis-
fait et qu'il ne voulait pas livrer à la copie. Ceci pose la question de 
la dat e du De Trinitate1• 

II. DATE. 

Pour préciser la date à laquelle le De Trinitate a été écrit et publié, 
nous disposons de quelques éléments: les allusions aux controverses 
contemporaines, une citation du De personis appropriatis au 
chapitre xv du livre VI , le libellé des rubriques qui annoncent ou 
terrninent le traité dans les mss., la date du Mazarineus 769, qui 
semble bien etre l' archétype. 

Il y a de nombreux indices qui font croire que la pensée de Richard 
a été influencée dans le De Trinitate par la lecture des Sentences du 
Lombard. Il suffira ici de relever l'allusion transparente qui se trouve 
au chapitre XXII du livre VP, où Richard défend avec véhémence 
la formule : substantia gen·uit 

:Multi temporibus nostris surrexere qui non audent hoc (i.e. subs-
tantia genuit substantiam) dicere ; quin potius, quod multo pe1·ic·ulo-
sius est, contra sanctoru.m Patrum auctoritatem et tot attestationes pater-
narum audent negare et modis omnibus conantur refellere3

• 

De l'avis c'est le Lombard qui est ici visé. Les attaques 
de ce dernier contre la formule traditionnelle avaient fait de ce débat 
une question d'actualité. De tonte évidence, Richard écrit après le 
début de la querelle, donc après la parution des Sentences (IISI). 

On peut, en outre, essayer de dater le De Trinitate par rapport 
au De personis appropriatis. Le chapitre xv du livre VI ren-
voie explicitement à la seconde des deux épitres qui composent 
l'opuscule. Voici ce qu'il dit au début de ce chapitre 

Libet me hoc loco repetere quod recolo me alias scripsisse, qu.a1·e spe-

1. Le présent travail eùt été irnpossible sans l'initiativc de :M. Raymond Baytr, Profes-
seur à la Sorbonne, qui s'est intéressè à mon étucl e et m'a guidé de ses consejls et de ses 
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Dc nombreux bibliothécaires fr"ançais et étrangers m'ont aidé à éluciàer certains détailscon-
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2. Cf. Ric., De Tr1:n., VI, xxn, f. 195 C-D; cf. P. Lombard, Sent., I, v, I, Quar. , 54-64. 
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livre, on peut légitimement penser qu'il ne serait qu'une ébauche 
non destinée primitivement à la publication. Richard, surpris par 
la mort sans doute, n 'aurait pas eu le t errrps de mettre au point les 
derniers chapitres de son traité, et la clernière phrase du livre V nous 
révélèrait son intention de le livrer à la copie, amputé du si.'>:ième 
livre. Le P. Bligh suggère l'hypothèse que l'ouvrage aurait ensuite 
ét é retranscrit au Scriptorium de Saint-Victor avec le dernier livre 
revu par Gauthier de Saint-Victor, devenu prieur après la mort de 
Richard et dont l'influence se ferait sentir dans certaines violences 
verbales, où l'on retrouverait comme un écho du Contra quatuor 
Labyrinthios Franciae. 

En somme, la question de l'authenticité du livre VI est posée par 
la conclusion du livre V. On doit reconnaitre que les indices qui 
permettent de relever certaines différences entre le dernier livre et 
les précédents sont bien minces. Reste à savoir si cette phrase diffi-
cile ne serait pas susceptible d'une autre interprétation. Ne pour-
rait-on pas dire que Richard dans ce passage veut parler non de la 
différence des processions, mais dè la différence des propriét és, qui 
est le sujet du livre V ? Il aurait conscience que ce sujet repose sur 
des postulats métaphysiques que par prudence ou modestie il juge-
rait opportun de laisser de còté. En ce cas, la conclusion aurait une 
portée très générale, disons meme un peu vague, et elle se relierait 
mal avec ce qui précède immédiatement. 

De tonte façon, le livre VI est de Richard, mais il n'est peut-etre 

t :r 
il 
l}. 

t 
i! 

g 

i 

l 
!i 

t 
r. 

AUTHENTICI1'É 

livre sur la diffé rence de;: propriétés, Richard .in'ilique qu'il lui reste 
encore à traiter la question de la différence des processions ; et une 
fois ceci trouvé, il y aura en out re à préciser quel nom convient en 
propre à chacune des Il annonce donc le sujet du livre 
suivant. Mais brusquement il ajoute cette remarque déconcertante : 

P7'opostwram qtàdem quid de his :;enti1·em in commu.ne ·ptoferre, sed 
quoniam in ipsis alta proju.nqitas esi, satius erù hec altio1'ibus ingeniis 
altius discutienda relinquere, et ex his q1te jam dicia su.nt gra.titu.-
dinis vel ingratitttdinis merep-r, ex aliormn indicio probare1 • 

Cette phrase a bien l' alli.ue d'une conclusion. L 'auteur s'était pro-
de faire connaitre publiquement, in conmmne proferre, son avis 

sur la différence des processions et la question des noms divins, quid 
de his seniirem, mais il s'est ravisé ; troùvant le sujet trop difficile, 
sed quoniam in ipsis alta proju.nditas est, il laisse à des esprits plus 
subtils le soin de l'approfondir, satius erit hec altioribus lingeniis dis-
cutienda relinq1-1ere. Et il termine par une de ces phrases de conclu-
sion qui lui sont familières2 ; il s 'en remet au lecteur du soin de 
décider, ex aliorum jttdicio probare, s'il mérite ou non de la recon-
naissance, quid ... gratitudinis vel ingratitudinis merear, sur ce qu'il 
a déj à dit, ex his que jam dieta .stmt. Cette conclusion semble indi-
quer que Richard renonce à traiter les questions de la différence 
des processions et des noms divins. Il a bien ·sur ces sujets son opi-
nion personnelle, mais ils sont trop difficiles. On a clone l'impres-
sion que le De Trinitate se serait primitivement arreté à la fin du 
livre V. Mais alors pourquoi le livre VI et pourquoi au chapitre I 
du livre III a-t-il annoncé qu'il traiterait la question de la diffé-
rence des processions et celle des noms divins3 ? Richard aurait-il. 
hésité à poursuivre jusqu'au bout sa démonstration ? ;La raison 
qu 'il en donne ne parait pas convaincante. Les discussions au livre VI 
ne sont nullement plus subtiles que celles qui précèdent. Veut-il 
seulement prévenir son lecteur qu'il ne livrera pas toute sa pensée 
sur les sujets qu'il va maintenant aborder ? Rien dans ce qui suit 
ne justifie cette interprétation; cette précaution, à cette place, serait. 
d'ailleurs étrange, et on ne comprendrait pas pourquoi il s'en remet-
trait dès maintenant aux autres du soin de juger, d 'après ce qui pré-
cède, s'il a bien ou mal parlé de la différence des processions et des 
noms divins. On a plutòt l'impression de se trouver devant une 
conclusion hative, qui laisserait supposer que Richard, surpris par 
la mort, n 'aurait pas eu le temps de mettre la dernière main à son 
ouvrage. 

Si donc la dernière phrase du livre V est authentique, et la cri-
tique externe ne permet pas d 'en douter (l'examen du Mazarine11s 
769, archétype, comme on le verra, de tonte la tradition manus-
crite, ne suggère nullement l'hypothèse d'une interpolation ou d'un 
déplacement de text e), la question de l'authenticité du livre VI se 

1. Cf. Ric., De Tril'itate, V, xxv, f. 181 D. 
:2. On peut rapprocher cette dernière pbrase de conclusion de celles qui terminent le D1 

3piri' u blasphemic ou le prologue du De statu interioris hominis . 
3· Cf. llic., De Trinitate, III, I, f. 144 C·D. 
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qu'un travail de première main dont l'auteur n'aurait pas été satis-
fait et qu'il ne voulait pas livrer à la copie. Ceci pose la question de 
la dat e du De Trinitate1• 

II. DATE. 

Pour préciser la date à laquelle le De Trinitate a été écrit et publié, 
nous disposons de quelques éléments: les allusions aux controverses 
contemporaines, une citation du De personis appropriatis au 
chapitre xv du livre VI , le libellé des rubriques qui annoncent ou 
terrninent le traité dans les mss., la date du Mazarineus 769, qui 
semble bien etre l' archétype. 

Il y a de nombreux indices qui font croire que la pensée de Richard 
a été influencée dans le De Trinitate par la lecture des Sentences du 
Lombard. Il suffira ici de relever l'allusion transparente qui se trouve 
au chapitre XXII du livre VP, où Richard défend avec véhémence 
la formule : substantia gen·uit 

:Multi temporibus nostris surrexere qui non audent hoc (i.e. subs-
tantia genuit substantiam) dicere ; quin potius, quod multo pe1·ic·ulo-
sius est, contra sanctoru.m Patrum auctoritatem et tot attestationes pater-
narum audent negare et modis omnibus conantur refellere3

• 

De l'avis c'est le Lombard qui est ici visé. Les attaques 
de ce dernier contre la formule traditionnelle avaient fait de ce débat 
une question d'actualité. De tonte évidence, Richard écrit après le 
début de la querelle, donc après la parution des Sentences (IISI). 

On peut, en outre, essayer de dater le De Trinitate par rapport 
au De personis appropriatis. Le chapitre xv du livre VI ren-
voie explicitement à la seconde des deux épitres qui composent 
l'opuscule. Voici ce qu'il dit au début de ce chapitre 

Libet me hoc loco repetere quod recolo me alias scripsisse, qu.a1·e spe-

1. Le présent travail eùt été irnpossible sans l'initiativc de :M. Raymond Baytr, Profes-
seur à la Sorbonne, qui s'est intéressè à mon étucl e et m'a guidé de ses consejls et de ses 

Il n'aurait jamais pu paraitrc dans cette èdition sans l'appui très prècieux 
<l e M. Patronnier de Gandillac, Professeur à la Sorbonnc, qui m'a témoigné bcaucoup de 
bienveillance et a dirigé mes recherches. Un devoir de gratitude m'obligc à citer très spé-
cialement :M. l'abbé Jean Chatillon, Professeur à l'Iustitut Catholique de Paris, et M. Mi-
chaud-Quantin, Chargé dc Recherches au C.N.R.S. Leur compétenet sur la pensél:: des Vic-
torins et sur la philosophie du Moyen Age m 'a été fori utile. Leur gentillesse et leur dévoue-
ment m'ont encouragé et soutenu. Mlle M.-Th. d'Alverny, du Département des mss. a la 
Bibliothèque Nationale, n1'a très aimablement communiqué le texte du De Trinitate d'Achard 
qn'elle venait de découvrir. }'ai eu bien souvent recours à son obligeance et à ses conseils. 
Le R. P. ]. 13ligh, S. J. , Professeur à St Beuno,s College, qui prépare en ce moment une 
traduclion anglaise et un commentaire du De a bien voulu collatiouutr partielle· 
men i.. pour moi plusieurs russ. britanniques et mt: fairt conuaitrt qut:lques-unes de scs vues 
sur divers problèmes critiques et sur les sources du traité. l\1onseigneur F. Guimet, Vicairc 
Géuéral d'Autun, m'a donné au début dt> cc travail d'utiles conseils dont j'ai tenu compte. 
Dc nombreux bibliothécaires fr"ançais et étrangers m'ont aidé à éluciàer certains détailscon-
l'ernnnt la dcscription des mss .. A tous je dis ici l'expression de ma profonde et sincère 

2. Cf. Ric., De Tr1:n., VI, xxn, f. 195 C-D; cf. P. Lombard, Sent., I, v, I, Quar. , 54-64. 
3· Cf. Ric., De Trin,. ,:biti. 
4. Cf. Th. de Régnon, Et1ldes de Thiologie positive sur la Sainte Triniti, 2 e serie, Théo-

,·ics scolastiques, Paris/ 1892, p. ; C. Ottaviano, Riccardo di S. Vittore, la vita , Je 
opere, il pe11siero, Roma , ft1cmorie della R. Accademia Nazionale dei Lincei, 1933-XI, p. 522 j 
A.-M . E thicr, Le "De Trini.tatc , de Richard. dt Sai1Jt- Tlictor, Paris-Ottawa, 1939, p. 28 sq. ; 
G. Dumtige, Richard de Sai.tt.l· VJ.c to,. et l'idéc chrétiem•e de l'amollf, Paris, 1952, p. 79. 



IN'l'RODUCTIQ;-;-

t ion. On trouve bien . dans le ms. Bmxelles B .R .'II 2312, à la stùte 
du De Trinitate, la première épl:tre du De tribus personis aj;propr·ia-
#s1 et le Quomodo Spirit1tS sanctu.s est. amor Patris 'cf. Filii. Cepen-
dant ces delL'>: opuscules ne pas confondus avec le texte du 
grand traité qui précède et se t ermine par la rubrique :. Et sic fini -
tur tractatus. Dea grat1:as. Par ailleurs le cas est unique. J:lans cinq 
autres mss.2 , il y a, accompagnant le De T1·initate , non seulement le 
De personis appropriat!.s, mais encore huit autres opuscules, 
qui forment la correspondance théologique de Richard3 • Dans l'un 
de ces mss., Valenciennes r g8; de la fin du xn e siècle, une rubrique 
rt?fouvre l'ensemble des opuscules : Liber VII de diversis quest1:o-
nibus. Il y a donc une tradition manuscrite ancienne dans laquelle 
le texte du De Trinitate est suivi de neuf petits traités théologiques 
portant sur des questions diverses, dont la plupart ne semblent pas 
avoir eu primitivement de titres p·articuliers. L'ènsemble a pu etre 
considéré comme un appendice ou septième livre du Dè Trinitate. 

Les grands scolastiques du XIne siècle font ·assez souvent men-
tion du trait é et le citent parfois abondamment : ainsi Alexandre de 
Hales, saint Bonaventure, saint Thomas, Henri de Gand. On ne voit 
pas qu'ils aient mis en doute la paternité de Richard4• Daus la suite, 
le De Trinitate est mentionné panni les ceuvres du Victoriu par J ean 
de Saint-Victor5, TrithèmeG, dans le catalogne de Claude de Grand-
me", par Montfaucon et par Sander8• Au xvie siècle, parait la pre-
mière édition · imprimée du traité, chez Henri Estienne, par les soins 
de Lefèvre d'Etaples. L'attribution à Richard n 'y est pas contestée 
et l'ouvrage comprend six livres, comme l'indique d'ailleurs le titre9 • 

L'authenticité de l'ensemble du De Trinitate n 'a donc jamais été 
mise en doute. Cependant, pour certaines raisons de critique interne, 
celle du livre VI pose un problème. La question a été soulçvée par 
le R. P . J ohn Bligh qui prépare en ce moment une traduction anglaise 
et un commentaire du De Trinitate10 , Ce dernier remarque, en effet, 
que les dernières phrases du chapitre xxv du livre V font difficulté. 
Après avoir résumé les conclusions auxquelles il a abouti dans ce 

I. Dans ce ms. , la scconcle épitre est sans doute omise parce qu'elle est reproduite dans 
le traité lui·mé1;11e au chapitre xv du livre VI. 

2. Paris B.N. lat. 123 25 et 14 519, Valenciemus 198, Bru. ges 170, TletJùe Saint-.A1arc 86, 
3· Ce sont De potestate ligandi et solvendi, De spiritu blasphemie, De jHdiciaria potestate 

In finali et tmiversali jttdicio, Quonwdo Spiritus Satu:tu.s est amor Patris et Fili1:, De tr·ib1ts 
personis appropriatis in Trinitate, Declaraticmes tlonmtllanun difficultatum Scripturae, De 
Verbo Incarnato, De dijjeretltia peccati mortaUs et venialis, ExpUcatio aliquormn passuum diffi-
cilium Apostoli. 

4. Pour d'autres traités de Richard la tradition n'est pas aussi ferme chez les scolas-
tiques du xme siècle : ainsi pour le Quomodo Spiritus Sauct1ts est amor, que saint Albert 
le Grand, saint Thomas, saint :Sonaventure attribuent à 1-Iugues. 

s. Cf. Jean de Saint-Victor, Memoriale Histor1"arum : cf. Paris B.N. lat . 150II , f. 384. 
Sur ce ) ean de Saint-Vietar, cf. J. Chatillon, Le cm:.tenu, l'a11theuticité et la date du Libet· 
E%ceptionum et des Sermo11es Centum de R . de S.-V., R.M.A.L., IV, 4, 1948, p. 365 . 

6. Cf. Trithemius, De script. eccles., no CCCLXXV, éd. de Hambourg, 1718, p. 95· 
7. Cf. Paris B.N. lat. 14767 et 14768, Ma:arine .p84 (1358). 
8. Cf. Montfaucon , B1'bl . Bib!iothecarum tnanuscripta t1ova, Paris, 1739; I , 68 C ; II , 299, 

1262 B; Sauderus, Bibl . Betgica manuscripta, de Insulis, 1641, I, p. 43, 166 etc. 
g. De superdivina Trinitat e t}Jeologicum opus hexade librorum distincttt.tn et capitum XV 

decadi bus. 
Io. Cf. J, Bligh, Richard of St. Vietar on the T rinity, Nelson, Edinburgh, ouvrage en cours 

de publication. 

IO INTRODUCTION 

trouve posée. Ce dernier livre, au point de vue du style, ne diffère 
en rien des précédents. La pensée, d 'autre part, est bien dans le 
prolongement de ce qui a été di t plus haut. L' explication de la diffé-
rence des processions n 'est qu'une application de la théorie sur la 
distinction du condigmts et du condilectus. La démonstration de la 
légitimité de la formule substantia gemtit substantiam est un déve-
loppement logique des conceptions ricardiennes du livre I V sur la 
personne et la substance. Il est donc difficile de contester radicale-
ment l'authenticité de ce dernier livre : style et pensée sont bien 
de Richard. 

Cependant certains indices permettent de constater le caractère 
hatif du livre VI. Le plan n'est pas net. Le chapitre xv, relatif aux 
appropriations, reproduit sans y rien changer le texte meme de la 
seconde épitre du De tribus personis appropriatis . Certains passages, 
par exemple dans le débat sur la formule substantia genuit substan-
t1:am, t ranchent par la vivacit é du style sur la sérénité du rest e de 
l'ouvrage. Enfin la méthode n 'est plus tout à fait la meme : au cha-
pitre IV du livre I , Richard prétend non pas tant s'appuyer sur les 
autorités que donner une démonstration rationnelle de la Trinité, 
non tam auctoritates inducere quam ratiocinationi insistere ; or dans 
le livre VI les références à l'Ecriture, à la liturgie, aux Pères sont 
plus abondantes. Il est vrai que les noms divins étant des noms tra-
ditionnels, il est normal que les autorités soient ici invoquées. L'au-
teur ne prétend pas etre originai dans !es noms qu'il convient de 
donner aux Personnes divines, mais dans la justification qu'il donne 
de ces noms. Sans donc vouloir contester l' authenticité du sixième 
livre, on peut légitimement penser qu'il ne serait qu'une ébauche 
non destinée primitivement à la publication. Richard, surpris par 
la mort sans doute, n 'aurait pas eu le t errrps de mettre au point les 
derniers chapitres de son traité, et la clernière phrase du livre V nous 
révélèrait son intention de le livrer à la copie, amputé du si.'>:ième 
livre. Le P. Bligh suggère l'hypothèse que l'ouvrage aurait ensuite 
ét é retranscrit au Scriptorium de Saint-Victor avec le dernier livre 
revu par Gauthier de Saint-Victor, devenu prieur après la mort de 
Richard et dont l'influence se ferait sentir dans certaines violences 
verbales, où l'on retrouverait comme un écho du Contra quatuor 
Labyrinthios Franciae. 

En somme, la question de l'authenticité du livre VI est posée par 
la conclusion du livre V. On doit reconnaitre que les indices qui 
permettent de relever certaines différences entre le dernier livre et 
les précédents sont bien minces. Reste à savoir si cette phrase diffi-
cile ne serait pas susceptible d'une autre interprétation. Ne pour-
rait-on pas dire que Richard dans ce passage veut parler non de la 
différence des processions, mais dè la différence des propriét és, qui 
est le sujet du livre V ? Il aurait conscience que ce sujet repose sur 
des postulats métaphysiques que par prudence ou modestie il juge-
rait opportun de laisser de còté. En ce cas, la conclusion aurait une 
portée très générale, disons meme un peu vague, et elle se relierait 
mal avec ce qui précède immédiatement. 

De tonte façon, le livre VI est de Richard, mais il n'est peut-etre 
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livre sur la diffé rence de;: propriétés, Richard .in'ilique qu'il lui reste 
encore à traiter la question de la différence des processions ; et une 
fois ceci trouvé, il y aura en out re à préciser quel nom convient en 
propre à chacune des Il annonce donc le sujet du livre 
suivant. Mais brusquement il ajoute cette remarque déconcertante : 

P7'opostwram qtàdem quid de his :;enti1·em in commu.ne ·ptoferre, sed 
quoniam in ipsis alta proju.nqitas esi, satius erù hec altio1'ibus ingeniis 
altius discutienda relinquere, et ex his q1te jam dicia su.nt gra.titu.-
dinis vel ingratitttdinis merep-r, ex aliormn indicio probare1 • 

Cette phrase a bien l' alli.ue d'une conclusion. L 'auteur s'était pro-
de faire connaitre publiquement, in conmmne proferre, son avis 

sur la différence des processions et la question des noms divins, quid 
de his seniirem, mais il s'est ravisé ; troùvant le sujet trop difficile, 
sed quoniam in ipsis alta proju.nditas est, il laisse à des esprits plus 
subtils le soin de l'approfondir, satius erit hec altioribus lingeniis dis-
cutienda relinq1-1ere. Et il termine par une de ces phrases de conclu-
sion qui lui sont familières2 ; il s 'en remet au lecteur du soin de 
décider, ex aliorum jttdicio probare, s'il mérite ou non de la recon-
naissance, quid ... gratitudinis vel ingratitudinis merear, sur ce qu'il 
a déj à dit, ex his que jam dieta .stmt. Cette conclusion semble indi-
quer que Richard renonce à traiter les questions de la différence 
des processions et des noms divins. Il a bien ·sur ces sujets son opi-
nion personnelle, mais ils sont trop difficiles. On a clone l'impres-
sion que le De Trinitate se serait primitivement arreté à la fin du 
livre V. Mais alors pourquoi le livre VI et pourquoi au chapitre I 
du livre III a-t-il annoncé qu'il traiterait la question de la diffé-
rence des processions et celle des noms divins3 ? Richard aurait-il. 
hésité à poursuivre jusqu'au bout sa démonstration ? ;La raison 
qu 'il en donne ne parait pas convaincante. Les discussions au livre VI 
ne sont nullement plus subtiles que celles qui précèdent. Veut-il 
seulement prévenir son lecteur qu'il ne livrera pas toute sa pensée 
sur les sujets qu'il va maintenant aborder ? Rien dans ce qui suit 
ne justifie cette interprétation; cette précaution, à cette place, serait. 
d'ailleurs étrange, et on ne comprendrait pas pourquoi il s'en remet-
trait dès maintenant aux autres du soin de juger, d 'après ce qui pré-
cède, s'il a bien ou mal parlé de la différence des processions et des 
noms divins. On a plutòt l'impression de se trouver devant une 
conclusion hative, qui laisserait supposer que Richard, surpris par 
la mort, n 'aurait pas eu le temps de mettre la dernière main à son 
ouvrage. 

Si donc la dernière phrase du livre V est authentique, et la cri-
tique externe ne permet pas d 'en douter (l'examen du Mazarine11s 
769, archétype, comme on le verra, de tonte la tradition manus-
crite, ne suggère nullement l'hypothèse d'une interpolation ou d'un 
déplacement de text e), la question de l'authenticité du livre VI se 

1. Cf. Ric., De Tril'itate, V, xxv, f. 181 D. 
:2. On peut rapprocher cette dernière pbrase de conclusion de celles qui terminent le D1 

3piri' u blasphemic ou le prologue du De statu interioris hominis . 
3· Cf. llic., De Trinitate, III, I, f. 144 C·D. 
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qu'un travail de première main dont l'auteur n'aurait pas été satis-
fait et qu'il ne voulait pas livrer à la copie. Ceci pose la question de 
la dat e du De Trinitate1• 

II. DATE. 

Pour préciser la date à laquelle le De Trinitate a été écrit et publié, 
nous disposons de quelques éléments: les allusions aux controverses 
contemporaines, une citation du De personis appropriatis au 
chapitre xv du livre VI , le libellé des rubriques qui annoncent ou 
terrninent le traité dans les mss., la date du Mazarineus 769, qui 
semble bien etre l' archétype. 

Il y a de nombreux indices qui font croire que la pensée de Richard 
a été influencée dans le De Trinitate par la lecture des Sentences du 
Lombard. Il suffira ici de relever l'allusion transparente qui se trouve 
au chapitre XXII du livre VP, où Richard défend avec véhémence 
la formule : substantia gen·uit 

:Multi temporibus nostris surrexere qui non audent hoc (i.e. subs-
tantia genuit substantiam) dicere ; quin potius, quod multo pe1·ic·ulo-
sius est, contra sanctoru.m Patrum auctoritatem et tot attestationes pater-
narum audent negare et modis omnibus conantur refellere3

• 

De l'avis c'est le Lombard qui est ici visé. Les attaques 
de ce dernier contre la formule traditionnelle avaient fait de ce débat 
une question d'actualité. De tonte évidence, Richard écrit après le 
début de la querelle, donc après la parution des Sentences (IISI). 

On peut, en outre, essayer de dater le De Trinitate par rapport 
au De personis appropriatis. Le chapitre xv du livre VI ren-
voie explicitement à la seconde des deux épitres qui composent 
l'opuscule. Voici ce qu'il dit au début de ce chapitre 

Libet me hoc loco repetere quod recolo me alias scripsisse, qu.a1·e spe-

1. Le présent travail eùt été irnpossible sans l'initiativc de :M. Raymond Baytr, Profes-
seur à la Sorbonne, qui s'est intéressè à mon étucl e et m'a guidé de ses consejls et de ses 

Il n'aurait jamais pu paraitrc dans cette èdition sans l'appui très prècieux 
<l e M. Patronnier de Gandillac, Professeur à la Sorbonnc, qui m'a témoigné bcaucoup de 
bienveillance et a dirigé mes recherches. Un devoir de gratitude m'obligc à citer très spé-
cialement :M. l'abbé Jean Chatillon, Professeur à l'Iustitut Catholique de Paris, et M. Mi-
chaud-Quantin, Chargé dc Recherches au C.N.R.S. Leur compétenet sur la pensél:: des Vic-
torins et sur la philosophie du Moyen Age m 'a été fori utile. Leur gentillesse et leur dévoue-
ment m'ont encouragé et soutenu. Mlle M.-Th. d'Alverny, du Département des mss. a la 
Bibliothèque Nationale, n1'a très aimablement communiqué le texte du De Trinitate d'Achard 
qn'elle venait de découvrir. }'ai eu bien souvent recours à son obligeance et à ses conseils. 
Le R. P. ]. 13ligh, S. J. , Professeur à St Beuno,s College, qui prépare en ce moment une 
traduclion anglaise et un commentaire du De a bien voulu collatiouutr partielle· 
men i.. pour moi plusieurs russ. britanniques et mt: fairt conuaitrt qut:lques-unes de scs vues 
sur divers problèmes critiques et sur les sources du traité. l\1onseigneur F. Guimet, Vicairc 
Géuéral d'Autun, m'a donné au début dt> cc travail d'utiles conseils dont j'ai tenu compte. 
Dc nombreux bibliothécaires fr"ançais et étrangers m'ont aidé à éluciàer certains détailscon-
l'ernnnt la dcscription des mss .. A tous je dis ici l'expression de ma profonde et sincère 

2. Cf. Ric., De Tr1:n., VI, xxn, f. 195 C-D; cf. P. Lombard, Sent., I, v, I, Quar. , 54-64. 
3· Cf. Ric., De Trin,. ,:biti. 
4. Cf. Th. de Régnon, Et1ldes de Thiologie positive sur la Sainte Triniti, 2 e serie, Théo-

,·ics scolastiques, Paris/ 1892, p. ; C. Ottaviano, Riccardo di S. Vittore, la vita , Je 
opere, il pe11siero, Roma , ft1cmorie della R. Accademia Nazionale dei Lincei, 1933-XI, p. 522 j 
A.-M . E thicr, Le "De Trini.tatc , de Richard. dt Sai1Jt- Tlictor, Paris-Ottawa, 1939, p. 28 sq. ; 
G. Dumtige, Richard de Sai.tt.l· VJ.c to,. et l'idéc chrétiem•e de l'amollf, Paris, 1952, p. 79. 
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ciali quodam dicendi modo potenùa 'uttribtti tnr Ingenito, sapienti a 
Genito, bonitas Spirihti Sancto1• 

Il reproduit ensuite mot pour mot la seconde part ie de l'op uscule. 
Or la question des appropriations est une de celles qui avaient 

mis amc prises quelques années auparavant Abélard et saint Ber-
nard. E lle avait suscité entre eux de violentes polérniques. Comme 
le remarque L. Ott2, un certain t emps a diì. s'écouler entre cette 
discussion, qui date des dernières années de la vie de saint Bernard, 
et l' opuscule de Richard. On ne s'expliquerait pas autrement la séré-
nité avec laquelle le Victorin aborde un suj et qui avait ét é briì.lant 
et avait échauffé les esprits. Ott piace l' opuscule aux environs de u62. 

Mieu..'C encore, le De TTin-itate parait assez postérieur au De tri bus 
person-is appropriat-is ; car dans ce dernier opuscule, Richard se croit 
obligé à certaines précautions. D se confie à un ami t rès cher de la 
discrétion duquel il se sait assuré3 . Ces prudences ont disparu du De 
Trinitate, qui est un ouvrage dest iné au public, et non une lettre 
confident ielle. Il faut donc penser que le traité est bien post érieur 
à II62 . 

L 'examen des rubriques qui accompagnent le texte dans les mss. 
fournit également quelques indications dont il convient de t enir 
compte. Dans 3I mss., le nom de Richard est cité, sans etre suivi 
d'aucun t itre. Dans I3 mss., il est appelé magister. En 2 mss., Paris 
B .N. lat. 2495A et 259I, appartenant à la meme famille, il est appelé 
magister et canonicus. Ces deu..'C mss. portent la rubrique suivante : 
Tractatus magistri Ricardi canonici Sancti Victoris , in quo continentur 
sex libri et in unoquoqtte habentur xxv capit·ula . Vocatur atttem trac-
tatus de Trinitate . 

Dans trois mss. , Richard est appelé prieur. L'un de ces mss., Bod-
leian e Mttsq.eo 62, qui appartient à la meme famille que les deux pré-
cédent s mss., présente la meme rubrique qu'eu..'C, mais substitue au 
mot ca1wnici celui de prioris . Comme ce ms. est relativement tardif 
(fin du x m e siècle) , l'on peut penser qu'il s'agit là d'une correction 
de la rubrique ci-dessus indiquée. Le codex Ut?'echt 280, encore plus 
tardif (xve siècle), semble meler les deux traditions dans la rubrique : 
I ncipit prologus magistri R icha1'di canonici et prioris ad Sanctum Vic-
torem ... Une rubrique intéressante est celle du codex Paris A ·rsenal 
239, originaire de Saint-Victor (xve siècle) : Explicit liber sextus, et 
per consequens totus liber edittts ab elevatissimo contemplativo magistro 
Richardo quondam priore monasterii Sancii Victoris prope Parisius. 
Cette rubrique t ranche la question de savoir s'il y a eu un septième 
livre au De Trinitate , et elle la tranche négativement . Du point de 
vue qui nous occupe ici, elle fait une distinction : elle dit que le livre 
a été écrit par maitre Richard et que celui-ci a été prieur de Saint-
Vidor; mais elle ne dit pas que Richard l' a écrit au temps de son 

r . CL Ric., Dc Trin., VI , xv, f . r 9o B ; cf. Dc trib"s personis appropriatis, P. L ., CXCVI . 
993 D. 

2. Cf. L. Ott , op. cit., p . 568, 576·594· 
3· Cf. Ric. , De trib1u personis appropriatis, P .L., CXCVI, 993 D: Meri to efusmodi tilnere 

debuissem, si ttescirem apud i n. aure loquens sermonem seu sens1ms meum eQundereus. 
Tibi utique, tibi , libenter dico quod sent io. 

I4 INTRODUCTION 

III. TITRE. 

li ne fait pas de doute ; le sujet meme l'indique ; la tradition manus-
crite est concordante sur ce point. Richard a intitulé son ouvrage : 
De T rinitate. Les rubriques, lorsqu'elles existent, donnent presque 
toujours ce titre. On ne trouve que quelques légères et rares variantes : 
De ttnitate trinitatis : Valenciennes 198. 
De summa trinitate : Paris, B .N. lat . rs689. 
De sancta trin.itate : British Additional I5407, Edinbttrgh 

University ro9, B1'uxelles, B.R. II 2312, Melk 
68, Prag1te Université 239 et 852, A ssise 98 
(explicit). 

De trinitate beatissima : Baie Université B I X r8. 
De sancta et indivisa trinitate : Utrecht 280. 

IV. LE PLA.i'f DU TRAITÉ. 

Comme tous les Victorins, Richard a le goiì.t des architectures 
!-<a struct'!-re ex.terne du. traité est harmonieuse : un pro-

logue, SIX livres de vmgt-cmq chapttres chacun. La structure interne 
judicieuse, comme l'a, so.uvent remarqué. P arUnt de ce qui 

lm semble le plus certam, l extstence des etres contingents connus 
par l'expérience, l'auteur démontre, à l'aide du principe de causalité, 
que l'existence de ces etres contingents suppose une substance su-
preme nécessairement unique et identique à la divinité.1 Il passe en 
revue les attributs de la divinité qui peuvent se démontrer ration-
nellement : ét ernité, immensité, simplicité, etc ... Tel est le sujet des 
livres I et II. Abordant, au livre III, le problème triuit aire, il expose 
que la plénitude de la bonté, de la béatitude et de la gloire requiert 
nécessairement en Dieu une trinité de Personnes. Le livre IV établit 
la compatibilité de la pluralité des Personnes dans l'unité de sub-
st ance, en démontrant que les différences des Personnes se réduisent 
à une différence d'origine ; chacune d'elles peut donc posséder l'uuique 
substance à un titre différent. Les deux deriùers livres sont consacrés 
à l'étude des processions divines et des noms divins. 

C'est un pian classique, qui lui a ét é vraisemblablement suggéré 
par le De T rinùate d'Achard et le Monolog-ion de saint Anselme. 
C'est donc nn cadre dans lequel Richard range ses idées. Le pian 
déborde quelque peu t itre. Il n'est pas question seulement de la 

.aussi spo utanC et dés intéressC . Ce qui nous amèn<: à peuSer ente, pour notre Victoriu s i 
l 'amour de l'homme pour Di.eu peut, eu un certain scns, étre ·. gratuit , rien ué ù 

de ta. çou tmcomp_Létc. Le _De_vcrb t.s Apostoh uous parait un ouvrage iuo.chcvé, qui 
eucore le e t n'etat t doutc pas à ètre publié te l qu 'il nous 

a ete tra uswts. Peut·etre en peut·ou d1re a utaut du ltvre VI du De Tr1"nitatc. 

3 r vr?r ;; 
!\•Iunster, I 90i, 78 ; Cl. .Bacumkcr, !Jfztelo, i m P IHlosopli uun . . Vaturjorsclia des IJ . jahr-

,ip. :;. Richard de Sn int-V ietar, 
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priorat. Ainsi la tradition victorine laisse . un 
doute. E nfin le ms. Bodleian e l\IIusaeo mht ule t ratte : 
de T rinitate abbatis R icardi de Sancto ce qm est une erreur 
manifeste. . , . . 

En résumé dans les rubriques, Rtchard est appele I 3 fots 
2 fois 3 fois prior : mais une preinière fo is par correctio?-
postérieure du mot canonicus , une seconde fo ts dans un ms. t ardif 
qui semble les deux tradit ions et et 
prio1', une t rmsteme fots dans. nn ms_. tardtf d': _qm semble 
réserver la question de savmr s1 Rtchard a ecnt son tratte au temps 
de son priorat. L 'indication la plus sérieuse nous est donnée par 
l' e.'Ccellent ms. de Foucarmont, Paris B .N . lat . I 495A (xrre siècle), 
qui donne au Victorin le titre de Aurait-il donc écrit son 
ouvrage avant son élévation au pnorat ? 

Nous avons la chance, croyons-nous, de posséder l'archétype de 
tonte la tradition manuscrite dans le Mazarine1.ts 769, lequel com-
mence le traité par la rubrique : Incipit prologns _Rfchardi 
Sancto Vietare de Trinitate. Il seratt du plus mteret de P.re-
ciser la dat e à laquelle ce texte a été transcnt . Il est tout entler , 
semble-t -il, de la meme main, bien que dans le Prologue on trouve 
des e cédillés, qui disparaissent ensuite presque et le 
mot karitas écrit avec un k, alors que dans le reste du t ra1te le mot est 
orthographié caritas. L'écriture est de la fin .du x ne ; les cou-
lems bleue, rouge, verte des majuscules en tete des confir-
ment cette impression. On peut donc le dat er approxtmatlvement 
du dernier quart du Xll6 siècle. . . . . 

Ainsi l' examen de la tradition mauuscnte ne fourrut pas une mdt-
cation suffisante pour t rancher définit ivement la question de la 
date du De T r1:nitate . Cependant elle ne s' oppose pas absolument. à 
ce que le t rait é, tel que le possédons les SIX 
livres qui le composent, un ouvrage L archet;:p.e, le 
Mazarineus 769, est du dermer du XII6 Sfecle . .. hestten:t 
à donner à Richard le t it re de pneur ; peut-etre ne l etmt-il plns a 
l' époque où le trai:té a recop.ié:, Les de. Saint-Victor au-
raient retranscrit a la sUlte le stxteme hvre, peut-etre revu par un 
aut re, sans se donner la peine de supprimer la formule de conclu-
sion du livre V. 

Concluons que c'est assuré;nent ceuvre la maturité, sans 
dout e assez t ardive et dont l élaboratwn a pu s etendre sur un cer-
tain nombre d' années. Richard, à la fin de sa vie, ét ait h?mme sur-
mené ; il en fait l'aveu dans le P rologue du De stai1.t horm-
nisl. Sans doute composait-il ses ouvrages dans les rares que 
lui laissait sa charge de prieur. Il est possible que certams de ses 
trait és n 'aient ét é répandus dans le public qu'après sa mmt2 • 

x. Cf. Ric., De statu. ·interlorù hominiS1 Prol. , P .L ., CX CVI, III S C-D. . 
.. Depuis La rédaction de ces pages, f ai cru trouver daus un opuscule de Rtchard , De 

verbis Apostoli, f . rg2 D (682 D-684 A), à pro,pos d'une distinction sur l'amour gratuit et 
·di\, la rcprise sous une forme plus nuancee d_uue De Trtmtate 
190 A), où Richard semble dire que D:otre s accompht par, une a 
la propriété personnelle de l'Esprit-Sawt, q m ne peut camme l amour ct: l 
pour Dieu, qu'un amour d1l . D ansle De verbis Apostoli, tl remarque que c gratwt • stgntfie 

t 
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Trinit é, mais dans les deux prerniers livres des preuves de 
Dieu, de l'unicité et des attributs de la substa?-ce Le 
qui eiìt le mieux convenu est : De Deo uno et trmo. Rtchard pouvatt 
alléguer l' exemple de ses devanciers, Augustin, Achard, o_nt écrit 
des De Trini tate et n 'ont pas séparé les problèmes tnmtau es des 
problèmes relatifs à la connaissance de Dieu. 

L'ensemble manque d 'une certaine unité. On a que dans 
les deux premiers livres pénètre dans. la par le 
de substance ; à partir du nre livre au contratre . tl va de la pluralite a 
l'unité. Il y a des redites et des longueurs : au livre III, par exemple, 
la méme démonstration est reprise deux fois pour prouver l'existence 
de la seconde Personne ex plenitudine bonitatis , felicitatis et glon:e ; 
ensuite pour prouver de la à 
des memes principes . La cnttque de la defimtwn de Boece auratt 
été mieux placée au début du livre IV, où Richard expose ce qu 'il 
faut entendre par le mot personne. Le livre VI présente un pian 
assez confus : la clémonstration que le Fils est l'image du Père y est 
bizarrement dissociée : elle commence au chapitre XI , puis est reprise 
au chapitre xx. Une contradiction curieuse a déjà été signalée plus 
haut2 · elle se trouverait à la fin du livre V, où Richard semble 

le sujet dn livre suivant, puis déclarer qu'il renonce à trai-
ter le suj et, et le traite en fait au livre Ces de 
détail s' expliq uent sans doute par le fa t t. que le tratte est un cours 
professé à Saint-Victor. Les .d'.un professeu,r, 
multiples: à la rigueur de la démonstratton il souc1 elargtr 
le plus possible les horizons et ne cramt pas les digresstons. Il n avance 
que lorsque son auditoire l' a bien compris, insiste sur .ce qui lui parait 
important : d 'où les redites et les longueurs. Un laps de 
a pu s'écouler entre de ses leçons ; .et cec1 peut exphquer 
que l'unité de vue ne smt pas absolument ngoureuse . 

Richard a-t-il tenté d 'appliquer dans son pian les idées exposées 
dans le B enjamin .i\ll aior sur l'ascension ? Dans ce dernier 
traitéa, sont distingués quat re st ades de connmssance : I 0 les 
bilia ; 2o la raison d' etre des choses visibles ; 3° la perception d es 
similitudes entre les choses visibles et invisibles, qui dçnne une cer-
taine connaissance analogique des choses invisibles ; 4° !es essences 
invisibles . Il n '.,st pas douteux que Richard parte ici de l'expérience 
sensible, que des etres contingents il jus,qu'à r.aison : 
la subst ance supreme, qu'il recourt volontters a des sun.ilit udes, cttant 
à plusieurs reprises sentence paulnuenne : Det per ea 
que facta sunt, intellecta consfJicùt.-n.tu.r , le but supreme du 
t raité est l'étude de ce qu 'il y a de plus su bhme dans le monde des 

· invisi bt:t-ia . Cependant dans le Benjamin Major•, une 
. dist inction importante qui ne se t:tpuve pas 1c1 entre le

1
s ventes 

r. Cf. Elhitr , op. ci!. , p. ::.:1 (note .1). 
·.! . Sur cctte contrad iction, cf. ce qui a été tlit plus haut !t propos de l 'autheulicité du 

. J1ajor, n , XVII. ; II , I-III (P.L . , CXC"\ii, g6-•)9 : i cf. E thier, op. 

IY, II I et xvn (ibidem, I3ti D · I37; rs6-157) ; cf. Ethier, o_p. cit. , 
p. 36 (note 3)-
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ciali quodam dicendi modo potenùa 'uttribtti tnr Ingenito, sapienti a 
Genito, bonitas Spirihti Sancto1• 

Il reproduit ensuite mot pour mot la seconde part ie de l'op uscule. 
Or la question des appropriations est une de celles qui avaient 

mis amc prises quelques années auparavant Abélard et saint Ber-
nard. E lle avait suscité entre eux de violentes polérniques. Comme 
le remarque L. Ott2, un certain t emps a diì. s'écouler entre cette 
discussion, qui date des dernières années de la vie de saint Bernard, 
et l' opuscule de Richard. On ne s'expliquerait pas autrement la séré-
nité avec laquelle le Victorin aborde un suj et qui avait ét é briì.lant 
et avait échauffé les esprits. Ott piace l' opuscule aux environs de u62. 

Mieu..'C encore, le De TTin-itate parait assez postérieur au De tri bus 
person-is appropriat-is ; car dans ce dernier opuscule, Richard se croit 
obligé à certaines précautions. D se confie à un ami t rès cher de la 
discrétion duquel il se sait assuré3 . Ces prudences ont disparu du De 
Trinitate, qui est un ouvrage dest iné au public, et non une lettre 
confident ielle. Il faut donc penser que le traité est bien post érieur 
à II62 . 

L 'examen des rubriques qui accompagnent le texte dans les mss. 
fournit également quelques indications dont il convient de t enir 
compte. Dans 3I mss., le nom de Richard est cité, sans etre suivi 
d'aucun t itre. Dans I3 mss., il est appelé magister. En 2 mss., Paris 
B .N. lat. 2495A et 259I, appartenant à la meme famille, il est appelé 
magister et canonicus. Ces deu..'C mss. portent la rubrique suivante : 
Tractatus magistri Ricardi canonici Sancti Victoris , in quo continentur 
sex libri et in unoquoqtte habentur xxv capit·ula . Vocatur atttem trac-
tatus de Trinitate . 

Dans trois mss. , Richard est appelé prieur. L'un de ces mss., Bod-
leian e Mttsq.eo 62, qui appartient à la meme famille que les deux pré-
cédent s mss., présente la meme rubrique qu'eu..'C, mais substitue au 
mot ca1wnici celui de prioris . Comme ce ms. est relativement tardif 
(fin du x m e siècle) , l'on peut penser qu'il s'agit là d'une correction 
de la rubrique ci-dessus indiquée. Le codex Ut?'echt 280, encore plus 
tardif (xve siècle), semble meler les deux traditions dans la rubrique : 
I ncipit prologus magistri R icha1'di canonici et prioris ad Sanctum Vic-
torem ... Une rubrique intéressante est celle du codex Paris A ·rsenal 
239, originaire de Saint-Victor (xve siècle) : Explicit liber sextus, et 
per consequens totus liber edittts ab elevatissimo contemplativo magistro 
Richardo quondam priore monasterii Sancii Victoris prope Parisius. 
Cette rubrique t ranche la question de savoir s'il y a eu un septième 
livre au De Trinitate , et elle la tranche négativement . Du point de 
vue qui nous occupe ici, elle fait une distinction : elle dit que le livre 
a été écrit par maitre Richard et que celui-ci a été prieur de Saint-
Vidor; mais elle ne dit pas que Richard l' a écrit au temps de son 

r . CL Ric., Dc Trin., VI , xv, f . r 9o B ; cf. Dc trib"s personis appropriatis, P. L ., CXCVI . 
993 D. 

2. Cf. L. Ott , op. cit., p . 568, 576·594· 
3· Cf. Ric. , De trib1u personis appropriatis, P .L., CXCVI, 993 D: Meri to efusmodi tilnere 

debuissem, si ttescirem apud i n. aure loquens sermonem seu sens1ms meum eQundereus. 
Tibi utique, tibi , libenter dico quod sent io. 

I4 INTRODUCTION 

III. TITRE. 

li ne fait pas de doute ; le sujet meme l'indique ; la tradition manus-
crite est concordante sur ce point. Richard a intitulé son ouvrage : 
De T rinitate. Les rubriques, lorsqu'elles existent, donnent presque 
toujours ce titre. On ne trouve que quelques légères et rares variantes : 
De ttnitate trinitatis : Valenciennes 198. 
De summa trinitate : Paris, B .N. lat . rs689. 
De sancta trin.itate : British Additional I5407, Edinbttrgh 

University ro9, B1'uxelles, B.R. II 2312, Melk 
68, Prag1te Université 239 et 852, A ssise 98 
(explicit). 

De trinitate beatissima : Baie Université B I X r8. 
De sancta et indivisa trinitate : Utrecht 280. 

IV. LE PLA.i'f DU TRAITÉ. 

Comme tous les Victorins, Richard a le goiì.t des architectures 
!-<a struct'!-re ex.terne du. traité est harmonieuse : un pro-

logue, SIX livres de vmgt-cmq chapttres chacun. La structure interne 
judicieuse, comme l'a, so.uvent remarqué. P arUnt de ce qui 

lm semble le plus certam, l extstence des etres contingents connus 
par l'expérience, l'auteur démontre, à l'aide du principe de causalité, 
que l'existence de ces etres contingents suppose une substance su-
preme nécessairement unique et identique à la divinité.1 Il passe en 
revue les attributs de la divinité qui peuvent se démontrer ration-
nellement : ét ernité, immensité, simplicité, etc ... Tel est le sujet des 
livres I et II. Abordant, au livre III, le problème triuit aire, il expose 
que la plénitude de la bonté, de la béatitude et de la gloire requiert 
nécessairement en Dieu une trinité de Personnes. Le livre IV établit 
la compatibilité de la pluralité des Personnes dans l'unité de sub-
st ance, en démontrant que les différences des Personnes se réduisent 
à une différence d'origine ; chacune d'elles peut donc posséder l'uuique 
substance à un titre différent. Les deux deriùers livres sont consacrés 
à l'étude des processions divines et des noms divins. 

C'est un pian classique, qui lui a ét é vraisemblablement suggéré 
par le De T rinùate d'Achard et le Monolog-ion de saint Anselme. 
C'est donc nn cadre dans lequel Richard range ses idées. Le pian 
déborde quelque peu t itre. Il n'est pas question seulement de la 

.aussi spo utanC et dés intéressC . Ce qui nous amèn<: à peuSer ente, pour notre Victoriu s i 
l 'amour de l'homme pour Di.eu peut, eu un certain scns, étre ·. gratuit , rien ué ù 

de ta. çou tmcomp_Létc. Le _De_vcrb t.s Apostoh uous parait un ouvrage iuo.chcvé, qui 
eucore le e t n'etat t doutc pas à ètre publié te l qu 'il nous 

a ete tra uswts. Peut·etre en peut·ou d1re a utaut du ltvre VI du De Tr1"nitatc. 
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priorat. Ainsi la tradition victorine laisse . un 
doute. E nfin le ms. Bodleian e l\IIusaeo mht ule t ratte : 
de T rinitate abbatis R icardi de Sancto ce qm est une erreur 
manifeste. . , . . 

En résumé dans les rubriques, Rtchard est appele I 3 fots 
2 fois 3 fois prior : mais une preinière fo is par correctio?-
postérieure du mot canonicus , une seconde fo ts dans un ms. t ardif 
qui semble les deux tradit ions et et 
prio1', une t rmsteme fots dans. nn ms_. tardtf d': _qm semble 
réserver la question de savmr s1 Rtchard a ecnt son tratte au temps 
de son priorat. L 'indication la plus sérieuse nous est donnée par 
l' e.'Ccellent ms. de Foucarmont, Paris B .N . lat . I 495A (xrre siècle), 
qui donne au Victorin le titre de Aurait-il donc écrit son 
ouvrage avant son élévation au pnorat ? 

Nous avons la chance, croyons-nous, de posséder l'archétype de 
tonte la tradition manuscrite dans le Mazarine1.ts 769, lequel com-
mence le traité par la rubrique : Incipit prologns _Rfchardi 
Sancto Vietare de Trinitate. Il seratt du plus mteret de P.re-
ciser la dat e à laquelle ce texte a été transcnt . Il est tout entler , 
semble-t -il, de la meme main, bien que dans le Prologue on trouve 
des e cédillés, qui disparaissent ensuite presque et le 
mot karitas écrit avec un k, alors que dans le reste du t ra1te le mot est 
orthographié caritas. L'écriture est de la fin .du x ne ; les cou-
lems bleue, rouge, verte des majuscules en tete des confir-
ment cette impression. On peut donc le dat er approxtmatlvement 
du dernier quart du Xll6 siècle. . . . . 

Ainsi l' examen de la tradition mauuscnte ne fourrut pas une mdt-
cation suffisante pour t rancher définit ivement la question de la 
date du De T r1:nitate . Cependant elle ne s' oppose pas absolument. à 
ce que le t rait é, tel que le possédons les SIX 
livres qui le composent, un ouvrage L archet;:p.e, le 
Mazarineus 769, est du dermer du XII6 Sfecle . .. hestten:t 
à donner à Richard le t it re de pneur ; peut-etre ne l etmt-il plns a 
l' époque où le trai:té a recop.ié:, Les de. Saint-Victor au-
raient retranscrit a la sUlte le stxteme hvre, peut-etre revu par un 
aut re, sans se donner la peine de supprimer la formule de conclu-
sion du livre V. 

Concluons que c'est assuré;nent ceuvre la maturité, sans 
dout e assez t ardive et dont l élaboratwn a pu s etendre sur un cer-
tain nombre d' années. Richard, à la fin de sa vie, ét ait h?mme sur-
mené ; il en fait l'aveu dans le P rologue du De stai1.t horm-
nisl. Sans doute composait-il ses ouvrages dans les rares que 
lui laissait sa charge de prieur. Il est possible que certams de ses 
trait és n 'aient ét é répandus dans le public qu'après sa mmt2 • 

x. Cf. Ric., De statu. ·interlorù hominiS1 Prol. , P .L ., CX CVI, III S C-D. . 
.. Depuis La rédaction de ces pages, f ai cru trouver daus un opuscule de Rtchard , De 

verbis Apostoli, f . rg2 D (682 D-684 A), à pro,pos d'une distinction sur l'amour gratuit et 
·di\, la rcprise sous une forme plus nuancee d_uue De Trtmtate 
190 A), où Richard semble dire que D:otre s accompht par, une a 
la propriété personnelle de l'Esprit-Sawt, q m ne peut camme l amour ct: l 
pour Dieu, qu'un amour d1l . D ansle De verbis Apostoli, tl remarque que c gratwt • stgntfie 
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Trinit é, mais dans les deux prerniers livres des preuves de 
Dieu, de l'unicité et des attributs de la substa?-ce Le 
qui eiìt le mieux convenu est : De Deo uno et trmo. Rtchard pouvatt 
alléguer l' exemple de ses devanciers, Augustin, Achard, o_nt écrit 
des De Trini tate et n 'ont pas séparé les problèmes tnmtau es des 
problèmes relatifs à la connaissance de Dieu. 

L'ensemble manque d 'une certaine unité. On a que dans 
les deux premiers livres pénètre dans. la par le 
de substance ; à partir du nre livre au contratre . tl va de la pluralite a 
l'unité. Il y a des redites et des longueurs : au livre III, par exemple, 
la méme démonstration est reprise deux fois pour prouver l'existence 
de la seconde Personne ex plenitudine bonitatis , felicitatis et glon:e ; 
ensuite pour prouver de la à 
des memes principes . La cnttque de la defimtwn de Boece auratt 
été mieux placée au début du livre IV, où Richard expose ce qu 'il 
faut entendre par le mot personne. Le livre VI présente un pian 
assez confus : la clémonstration que le Fils est l'image du Père y est 
bizarrement dissociée : elle commence au chapitre XI , puis est reprise 
au chapitre xx. Une contradiction curieuse a déjà été signalée plus 
haut2 · elle se trouverait à la fin du livre V, où Richard semble 

le sujet dn livre suivant, puis déclarer qu'il renonce à trai-
ter le suj et, et le traite en fait au livre Ces de 
détail s' expliq uent sans doute par le fa t t. que le tratte est un cours 
professé à Saint-Victor. Les .d'.un professeu,r, 
multiples: à la rigueur de la démonstratton il souc1 elargtr 
le plus possible les horizons et ne cramt pas les digresstons. Il n avance 
que lorsque son auditoire l' a bien compris, insiste sur .ce qui lui parait 
important : d 'où les redites et les longueurs. Un laps de 
a pu s'écouler entre de ses leçons ; .et cec1 peut exphquer 
que l'unité de vue ne smt pas absolument ngoureuse . 

Richard a-t-il tenté d 'appliquer dans son pian les idées exposées 
dans le B enjamin .i\ll aior sur l'ascension ? Dans ce dernier 
traitéa, sont distingués quat re st ades de connmssance : I 0 les 
bilia ; 2o la raison d' etre des choses visibles ; 3° la perception d es 
similitudes entre les choses visibles et invisibles, qui dçnne une cer-
taine connaissance analogique des choses invisibles ; 4° !es essences 
invisibles . Il n '.,st pas douteux que Richard parte ici de l'expérience 
sensible, que des etres contingents il jus,qu'à r.aison : 
la subst ance supreme, qu'il recourt volontters a des sun.ilit udes, cttant 
à plusieurs reprises sentence paulnuenne : Det per ea 
que facta sunt, intellecta consfJicùt.-n.tu.r , le but supreme du 
t raité est l'étude de ce qu 'il y a de plus su bhme dans le monde des 

· invisi bt:t-ia . Cependant dans le Benjamin Major•, une 
. dist inction importante qui ne se t:tpuve pas 1c1 entre le

1
s ventes 

r. Cf. Elhitr , op. ci!. , p. ::.:1 (note .1). 
·.! . Sur cctte contrad iction, cf. ce qui a été tlit plus haut !t propos de l 'autheulicité du 

. J1ajor, n , XVII. ; II , I-III (P.L . , CXC"\ii, g6-•)9 : i cf. E thier, op. 

IY, II I et xvn (ibidem, I3ti D · I37; rs6-157) ; cf. Ethier, o_p. cit. , 
p. 36 (note 3)-
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ciali quodam dicendi modo potenùa 'uttribtti tnr Ingenito, sapienti a 
Genito, bonitas Spirihti Sancto1• 

Il reproduit ensuite mot pour mot la seconde part ie de l'op uscule. 
Or la question des appropriations est une de celles qui avaient 

mis amc prises quelques années auparavant Abélard et saint Ber-
nard. E lle avait suscité entre eux de violentes polérniques. Comme 
le remarque L. Ott2, un certain t emps a diì. s'écouler entre cette 
discussion, qui date des dernières années de la vie de saint Bernard, 
et l' opuscule de Richard. On ne s'expliquerait pas autrement la séré-
nité avec laquelle le Victorin aborde un suj et qui avait ét é briì.lant 
et avait échauffé les esprits. Ott piace l' opuscule aux environs de u62. 

Mieu..'C encore, le De TTin-itate parait assez postérieur au De tri bus 
person-is appropriat-is ; car dans ce dernier opuscule, Richard se croit 
obligé à certaines précautions. D se confie à un ami t rès cher de la 
discrétion duquel il se sait assuré3 . Ces prudences ont disparu du De 
Trinitate, qui est un ouvrage dest iné au public, et non une lettre 
confident ielle. Il faut donc penser que le traité est bien post érieur 
à II62 . 

L 'examen des rubriques qui accompagnent le texte dans les mss. 
fournit également quelques indications dont il convient de t enir 
compte. Dans 3I mss., le nom de Richard est cité, sans etre suivi 
d'aucun t itre. Dans I3 mss., il est appelé magister. En 2 mss., Paris 
B .N. lat. 2495A et 259I, appartenant à la meme famille, il est appelé 
magister et canonicus. Ces deu..'C mss. portent la rubrique suivante : 
Tractatus magistri Ricardi canonici Sancti Victoris , in quo continentur 
sex libri et in unoquoqtte habentur xxv capit·ula . Vocatur atttem trac-
tatus de Trinitate . 

Dans trois mss. , Richard est appelé prieur. L'un de ces mss., Bod-
leian e Mttsq.eo 62, qui appartient à la meme famille que les deux pré-
cédent s mss., présente la meme rubrique qu'eu..'C, mais substitue au 
mot ca1wnici celui de prioris . Comme ce ms. est relativement tardif 
(fin du x m e siècle) , l'on peut penser qu'il s'agit là d'une correction 
de la rubrique ci-dessus indiquée. Le codex Ut?'echt 280, encore plus 
tardif (xve siècle), semble meler les deux traditions dans la rubrique : 
I ncipit prologus magistri R icha1'di canonici et prioris ad Sanctum Vic-
torem ... Une rubrique intéressante est celle du codex Paris A ·rsenal 
239, originaire de Saint-Victor (xve siècle) : Explicit liber sextus, et 
per consequens totus liber edittts ab elevatissimo contemplativo magistro 
Richardo quondam priore monasterii Sancii Victoris prope Parisius. 
Cette rubrique t ranche la question de savoir s'il y a eu un septième 
livre au De Trinitate , et elle la tranche négativement . Du point de 
vue qui nous occupe ici, elle fait une distinction : elle dit que le livre 
a été écrit par maitre Richard et que celui-ci a été prieur de Saint-
Vidor; mais elle ne dit pas que Richard l' a écrit au temps de son 

r . CL Ric., Dc Trin., VI , xv, f . r 9o B ; cf. Dc trib"s personis appropriatis, P. L ., CXCVI . 
993 D. 

2. Cf. L. Ott , op. cit., p . 568, 576·594· 
3· Cf. Ric. , De trib1u personis appropriatis, P .L., CXCVI, 993 D: Meri to efusmodi tilnere 

debuissem, si ttescirem apud i n. aure loquens sermonem seu sens1ms meum eQundereus. 
Tibi utique, tibi , libenter dico quod sent io. 

I4 INTRODUCTION 

III. TITRE. 

li ne fait pas de doute ; le sujet meme l'indique ; la tradition manus-
crite est concordante sur ce point. Richard a intitulé son ouvrage : 
De T rinitate. Les rubriques, lorsqu'elles existent, donnent presque 
toujours ce titre. On ne trouve que quelques légères et rares variantes : 
De ttnitate trinitatis : Valenciennes 198. 
De summa trinitate : Paris, B .N. lat . rs689. 
De sancta trin.itate : British Additional I5407, Edinbttrgh 

University ro9, B1'uxelles, B.R. II 2312, Melk 
68, Prag1te Université 239 et 852, A ssise 98 
(explicit). 

De trinitate beatissima : Baie Université B I X r8. 
De sancta et indivisa trinitate : Utrecht 280. 

IV. LE PLA.i'f DU TRAITÉ. 

Comme tous les Victorins, Richard a le goiì.t des architectures 
!-<a struct'!-re ex.terne du. traité est harmonieuse : un pro-

logue, SIX livres de vmgt-cmq chapttres chacun. La structure interne 
judicieuse, comme l'a, so.uvent remarqué. P arUnt de ce qui 

lm semble le plus certam, l extstence des etres contingents connus 
par l'expérience, l'auteur démontre, à l'aide du principe de causalité, 
que l'existence de ces etres contingents suppose une substance su-
preme nécessairement unique et identique à la divinité.1 Il passe en 
revue les attributs de la divinité qui peuvent se démontrer ration-
nellement : ét ernité, immensité, simplicité, etc ... Tel est le sujet des 
livres I et II. Abordant, au livre III, le problème triuit aire, il expose 
que la plénitude de la bonté, de la béatitude et de la gloire requiert 
nécessairement en Dieu une trinité de Personnes. Le livre IV établit 
la compatibilité de la pluralité des Personnes dans l'unité de sub-
st ance, en démontrant que les différences des Personnes se réduisent 
à une différence d'origine ; chacune d'elles peut donc posséder l'uuique 
substance à un titre différent. Les deux deriùers livres sont consacrés 
à l'étude des processions divines et des noms divins. 

C'est un pian classique, qui lui a ét é vraisemblablement suggéré 
par le De T rinùate d'Achard et le Monolog-ion de saint Anselme. 
C'est donc nn cadre dans lequel Richard range ses idées. Le pian 
déborde quelque peu t itre. Il n'est pas question seulement de la 

.aussi spo utanC et dés intéressC . Ce qui nous amèn<: à peuSer ente, pour notre Victoriu s i 
l 'amour de l'homme pour Di.eu peut, eu un certain scns, étre ·. gratuit , rien ué ù 

de ta. çou tmcomp_Létc. Le _De_vcrb t.s Apostoh uous parait un ouvrage iuo.chcvé, qui 
eucore le e t n'etat t doutc pas à ètre publié te l qu 'il nous 

a ete tra uswts. Peut·etre en peut·ou d1re a utaut du ltvre VI du De Tr1"nitatc. 

3 r vr?r ;; 
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priorat. Ainsi la tradition victorine laisse . un 
doute. E nfin le ms. Bodleian e l\IIusaeo mht ule t ratte : 
de T rinitate abbatis R icardi de Sancto ce qm est une erreur 
manifeste. . , . . 

En résumé dans les rubriques, Rtchard est appele I 3 fots 
2 fois 3 fois prior : mais une preinière fo is par correctio?-
postérieure du mot canonicus , une seconde fo ts dans un ms. t ardif 
qui semble les deux tradit ions et et 
prio1', une t rmsteme fots dans. nn ms_. tardtf d': _qm semble 
réserver la question de savmr s1 Rtchard a ecnt son tratte au temps 
de son priorat. L 'indication la plus sérieuse nous est donnée par 
l' e.'Ccellent ms. de Foucarmont, Paris B .N . lat . I 495A (xrre siècle), 
qui donne au Victorin le titre de Aurait-il donc écrit son 
ouvrage avant son élévation au pnorat ? 

Nous avons la chance, croyons-nous, de posséder l'archétype de 
tonte la tradition manuscrite dans le Mazarine1.ts 769, lequel com-
mence le traité par la rubrique : Incipit prologns _Rfchardi 
Sancto Vietare de Trinitate. Il seratt du plus mteret de P.re-
ciser la dat e à laquelle ce texte a été transcnt . Il est tout entler , 
semble-t -il, de la meme main, bien que dans le Prologue on trouve 
des e cédillés, qui disparaissent ensuite presque et le 
mot karitas écrit avec un k, alors que dans le reste du t ra1te le mot est 
orthographié caritas. L'écriture est de la fin .du x ne ; les cou-
lems bleue, rouge, verte des majuscules en tete des confir-
ment cette impression. On peut donc le dat er approxtmatlvement 
du dernier quart du Xll6 siècle. . . . . 

Ainsi l' examen de la tradition mauuscnte ne fourrut pas une mdt-
cation suffisante pour t rancher définit ivement la question de la 
date du De T r1:nitate . Cependant elle ne s' oppose pas absolument. à 
ce que le t rait é, tel que le possédons les SIX 
livres qui le composent, un ouvrage L archet;:p.e, le 
Mazarineus 769, est du dermer du XII6 Sfecle . .. hestten:t 
à donner à Richard le t it re de pneur ; peut-etre ne l etmt-il plns a 
l' époque où le trai:té a recop.ié:, Les de. Saint-Victor au-
raient retranscrit a la sUlte le stxteme hvre, peut-etre revu par un 
aut re, sans se donner la peine de supprimer la formule de conclu-
sion du livre V. 

Concluons que c'est assuré;nent ceuvre la maturité, sans 
dout e assez t ardive et dont l élaboratwn a pu s etendre sur un cer-
tain nombre d' années. Richard, à la fin de sa vie, ét ait h?mme sur-
mené ; il en fait l'aveu dans le P rologue du De stai1.t horm-
nisl. Sans doute composait-il ses ouvrages dans les rares que 
lui laissait sa charge de prieur. Il est possible que certams de ses 
trait és n 'aient ét é répandus dans le public qu'après sa mmt2 • 

x. Cf. Ric., De statu. ·interlorù hominiS1 Prol. , P .L ., CX CVI, III S C-D. . 
.. Depuis La rédaction de ces pages, f ai cru trouver daus un opuscule de Rtchard , De 

verbis Apostoli, f . rg2 D (682 D-684 A), à pro,pos d'une distinction sur l'amour gratuit et 
·di\, la rcprise sous une forme plus nuancee d_uue De Trtmtate 
190 A), où Richard semble dire que D:otre s accompht par, une a 
la propriété personnelle de l'Esprit-Sawt, q m ne peut camme l amour ct: l 
pour Dieu, qu'un amour d1l . D ansle De verbis Apostoli, tl remarque que c gratwt • stgntfie 
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Trinit é, mais dans les deux prerniers livres des preuves de 
Dieu, de l'unicité et des attributs de la substa?-ce Le 
qui eiìt le mieux convenu est : De Deo uno et trmo. Rtchard pouvatt 
alléguer l' exemple de ses devanciers, Augustin, Achard, o_nt écrit 
des De Trini tate et n 'ont pas séparé les problèmes tnmtau es des 
problèmes relatifs à la connaissance de Dieu. 

L'ensemble manque d 'une certaine unité. On a que dans 
les deux premiers livres pénètre dans. la par le 
de substance ; à partir du nre livre au contratre . tl va de la pluralite a 
l'unité. Il y a des redites et des longueurs : au livre III, par exemple, 
la méme démonstration est reprise deux fois pour prouver l'existence 
de la seconde Personne ex plenitudine bonitatis , felicitatis et glon:e ; 
ensuite pour prouver de la à 
des memes principes . La cnttque de la defimtwn de Boece auratt 
été mieux placée au début du livre IV, où Richard expose ce qu 'il 
faut entendre par le mot personne. Le livre VI présente un pian 
assez confus : la clémonstration que le Fils est l'image du Père y est 
bizarrement dissociée : elle commence au chapitre XI , puis est reprise 
au chapitre xx. Une contradiction curieuse a déjà été signalée plus 
haut2 · elle se trouverait à la fin du livre V, où Richard semble 

le sujet dn livre suivant, puis déclarer qu'il renonce à trai-
ter le suj et, et le traite en fait au livre Ces de 
détail s' expliq uent sans doute par le fa t t. que le tratte est un cours 
professé à Saint-Victor. Les .d'.un professeu,r, 
multiples: à la rigueur de la démonstratton il souc1 elargtr 
le plus possible les horizons et ne cramt pas les digresstons. Il n avance 
que lorsque son auditoire l' a bien compris, insiste sur .ce qui lui parait 
important : d 'où les redites et les longueurs. Un laps de 
a pu s'écouler entre de ses leçons ; .et cec1 peut exphquer 
que l'unité de vue ne smt pas absolument ngoureuse . 

Richard a-t-il tenté d 'appliquer dans son pian les idées exposées 
dans le B enjamin .i\ll aior sur l'ascension ? Dans ce dernier 
traitéa, sont distingués quat re st ades de connmssance : I 0 les 
bilia ; 2o la raison d' etre des choses visibles ; 3° la perception d es 
similitudes entre les choses visibles et invisibles, qui dçnne une cer-
taine connaissance analogique des choses invisibles ; 4° !es essences 
invisibles . Il n '.,st pas douteux que Richard parte ici de l'expérience 
sensible, que des etres contingents il jus,qu'à r.aison : 
la subst ance supreme, qu'il recourt volontters a des sun.ilit udes, cttant 
à plusieurs reprises sentence paulnuenne : Det per ea 
que facta sunt, intellecta consfJicùt.-n.tu.r , le but supreme du 
t raité est l'étude de ce qu 'il y a de plus su bhme dans le monde des 

· invisi bt:t-ia . Cependant dans le Benjamin Major•, une 
. dist inction importante qui ne se t:tpuve pas 1c1 entre le

1
s ventes 

r. Cf. Elhitr , op. ci!. , p. ::.:1 (note .1). 
·.! . Sur cctte contrad iction, cf. ce qui a été tlit plus haut !t propos de l 'autheulicité du 

. J1ajor, n , XVII. ; II , I-III (P.L . , CXC"\ii, g6-•)9 : i cf. E thier, op. 

IY, II I et xvn (ibidem, I3ti D · I37; rs6-157) ; cf. Ethier, o_p. cit. , 
p. 36 (note 3)-
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ciali quodam dicendi modo potenùa 'uttribtti tnr Ingenito, sapienti a 
Genito, bonitas Spirihti Sancto1• 

Il reproduit ensuite mot pour mot la seconde part ie de l'op uscule. 
Or la question des appropriations est une de celles qui avaient 

mis amc prises quelques années auparavant Abélard et saint Ber-
nard. E lle avait suscité entre eux de violentes polérniques. Comme 
le remarque L. Ott2, un certain t emps a diì. s'écouler entre cette 
discussion, qui date des dernières années de la vie de saint Bernard, 
et l' opuscule de Richard. On ne s'expliquerait pas autrement la séré-
nité avec laquelle le Victorin aborde un suj et qui avait ét é briì.lant 
et avait échauffé les esprits. Ott piace l' opuscule aux environs de u62. 

Mieu..'C encore, le De TTin-itate parait assez postérieur au De tri bus 
person-is appropriat-is ; car dans ce dernier opuscule, Richard se croit 
obligé à certaines précautions. D se confie à un ami t rès cher de la 
discrétion duquel il se sait assuré3 . Ces prudences ont disparu du De 
Trinitate, qui est un ouvrage dest iné au public, et non une lettre 
confident ielle. Il faut donc penser que le traité est bien post érieur 
à II62 . 

L 'examen des rubriques qui accompagnent le texte dans les mss. 
fournit également quelques indications dont il convient de t enir 
compte. Dans 3I mss., le nom de Richard est cité, sans etre suivi 
d'aucun t itre. Dans I3 mss., il est appelé magister. En 2 mss., Paris 
B .N. lat. 2495A et 259I, appartenant à la meme famille, il est appelé 
magister et canonicus. Ces deu..'C mss. portent la rubrique suivante : 
Tractatus magistri Ricardi canonici Sancti Victoris , in quo continentur 
sex libri et in unoquoqtte habentur xxv capit·ula . Vocatur atttem trac-
tatus de Trinitate . 

Dans trois mss. , Richard est appelé prieur. L'un de ces mss., Bod-
leian e Mttsq.eo 62, qui appartient à la meme famille que les deux pré-
cédent s mss., présente la meme rubrique qu'eu..'C, mais substitue au 
mot ca1wnici celui de prioris . Comme ce ms. est relativement tardif 
(fin du x m e siècle) , l'on peut penser qu'il s'agit là d'une correction 
de la rubrique ci-dessus indiquée. Le codex Ut?'echt 280, encore plus 
tardif (xve siècle), semble meler les deux traditions dans la rubrique : 
I ncipit prologus magistri R icha1'di canonici et prioris ad Sanctum Vic-
torem ... Une rubrique intéressante est celle du codex Paris A ·rsenal 
239, originaire de Saint-Victor (xve siècle) : Explicit liber sextus, et 
per consequens totus liber edittts ab elevatissimo contemplativo magistro 
Richardo quondam priore monasterii Sancii Victoris prope Parisius. 
Cette rubrique t ranche la question de savoir s'il y a eu un septième 
livre au De Trinitate , et elle la tranche négativement . Du point de 
vue qui nous occupe ici, elle fait une distinction : elle dit que le livre 
a été écrit par maitre Richard et que celui-ci a été prieur de Saint-
Vidor; mais elle ne dit pas que Richard l' a écrit au temps de son 

r . CL Ric., Dc Trin., VI , xv, f . r 9o B ; cf. Dc trib"s personis appropriatis, P. L ., CXCVI . 
993 D. 

2. Cf. L. Ott , op. cit., p . 568, 576·594· 
3· Cf. Ric. , De trib1u personis appropriatis, P .L., CXCVI, 993 D: Meri to efusmodi tilnere 

debuissem, si ttescirem apud i n. aure loquens sermonem seu sens1ms meum eQundereus. 
Tibi utique, tibi , libenter dico quod sent io. 
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III. TITRE. 

li ne fait pas de doute ; le sujet meme l'indique ; la tradition manus-
crite est concordante sur ce point. Richard a intitulé son ouvrage : 
De T rinitate. Les rubriques, lorsqu'elles existent, donnent presque 
toujours ce titre. On ne trouve que quelques légères et rares variantes : 
De ttnitate trinitatis : Valenciennes 198. 
De summa trinitate : Paris, B .N. lat . rs689. 
De sancta trin.itate : British Additional I5407, Edinbttrgh 

University ro9, B1'uxelles, B.R. II 2312, Melk 
68, Prag1te Université 239 et 852, A ssise 98 
(explicit). 

De trinitate beatissima : Baie Université B I X r8. 
De sancta et indivisa trinitate : Utrecht 280. 

IV. LE PLA.i'f DU TRAITÉ. 

Comme tous les Victorins, Richard a le goiì.t des architectures 
!-<a struct'!-re ex.terne du. traité est harmonieuse : un pro-

logue, SIX livres de vmgt-cmq chapttres chacun. La structure interne 
judicieuse, comme l'a, so.uvent remarqué. P arUnt de ce qui 

lm semble le plus certam, l extstence des etres contingents connus 
par l'expérience, l'auteur démontre, à l'aide du principe de causalité, 
que l'existence de ces etres contingents suppose une substance su-
preme nécessairement unique et identique à la divinité.1 Il passe en 
revue les attributs de la divinité qui peuvent se démontrer ration-
nellement : ét ernité, immensité, simplicité, etc ... Tel est le sujet des 
livres I et II. Abordant, au livre III, le problème triuit aire, il expose 
que la plénitude de la bonté, de la béatitude et de la gloire requiert 
nécessairement en Dieu une trinité de Personnes. Le livre IV établit 
la compatibilité de la pluralité des Personnes dans l'unité de sub-
st ance, en démontrant que les différences des Personnes se réduisent 
à une différence d'origine ; chacune d'elles peut donc posséder l'uuique 
substance à un titre différent. Les deux deriùers livres sont consacrés 
à l'étude des processions divines et des noms divins. 

C'est un pian classique, qui lui a ét é vraisemblablement suggéré 
par le De T rinùate d'Achard et le Monolog-ion de saint Anselme. 
C'est donc nn cadre dans lequel Richard range ses idées. Le pian 
déborde quelque peu t itre. Il n'est pas question seulement de la 

.aussi spo utanC et dés intéressC . Ce qui nous amèn<: à peuSer ente, pour notre Victoriu s i 
l 'amour de l'homme pour Di.eu peut, eu un certain scns, étre ·. gratuit , rien ué ù 

de ta. çou tmcomp_Létc. Le _De_vcrb t.s Apostoh uous parait un ouvrage iuo.chcvé, qui 
eucore le e t n'etat t doutc pas à ètre publié te l qu 'il nous 

a ete tra uswts. Peut·etre en peut·ou d1re a utaut du ltvre VI du De Tr1"nitatc. 

3 r vr?r ;; 
!\•Iunster, I 90i, 78 ; Cl. .Bacumkcr, !Jfztelo, i m P IHlosopli uun . . Vaturjorsclia des IJ . jahr-

,ip. :;. Richard de Sn int-V ietar, 
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priorat. Ainsi la tradition victorine laisse . un 
doute. E nfin le ms. Bodleian e l\IIusaeo mht ule t ratte : 
de T rinitate abbatis R icardi de Sancto ce qm est une erreur 
manifeste. . , . . 

En résumé dans les rubriques, Rtchard est appele I 3 fots 
2 fois 3 fois prior : mais une preinière fo is par correctio?-
postérieure du mot canonicus , une seconde fo ts dans un ms. t ardif 
qui semble les deux tradit ions et et 
prio1', une t rmsteme fots dans. nn ms_. tardtf d': _qm semble 
réserver la question de savmr s1 Rtchard a ecnt son tratte au temps 
de son priorat. L 'indication la plus sérieuse nous est donnée par 
l' e.'Ccellent ms. de Foucarmont, Paris B .N . lat . I 495A (xrre siècle), 
qui donne au Victorin le titre de Aurait-il donc écrit son 
ouvrage avant son élévation au pnorat ? 

Nous avons la chance, croyons-nous, de posséder l'archétype de 
tonte la tradition manuscrite dans le Mazarine1.ts 769, lequel com-
mence le traité par la rubrique : Incipit prologns _Rfchardi 
Sancto Vietare de Trinitate. Il seratt du plus mteret de P.re-
ciser la dat e à laquelle ce texte a été transcnt . Il est tout entler , 
semble-t -il, de la meme main, bien que dans le Prologue on trouve 
des e cédillés, qui disparaissent ensuite presque et le 
mot karitas écrit avec un k, alors que dans le reste du t ra1te le mot est 
orthographié caritas. L'écriture est de la fin .du x ne ; les cou-
lems bleue, rouge, verte des majuscules en tete des confir-
ment cette impression. On peut donc le dat er approxtmatlvement 
du dernier quart du Xll6 siècle. . . . . 

Ainsi l' examen de la tradition mauuscnte ne fourrut pas une mdt-
cation suffisante pour t rancher définit ivement la question de la 
date du De T r1:nitate . Cependant elle ne s' oppose pas absolument. à 
ce que le t rait é, tel que le possédons les SIX 
livres qui le composent, un ouvrage L archet;:p.e, le 
Mazarineus 769, est du dermer du XII6 Sfecle . .. hestten:t 
à donner à Richard le t it re de pneur ; peut-etre ne l etmt-il plns a 
l' époque où le trai:té a recop.ié:, Les de. Saint-Victor au-
raient retranscrit a la sUlte le stxteme hvre, peut-etre revu par un 
aut re, sans se donner la peine de supprimer la formule de conclu-
sion du livre V. 

Concluons que c'est assuré;nent ceuvre la maturité, sans 
dout e assez t ardive et dont l élaboratwn a pu s etendre sur un cer-
tain nombre d' années. Richard, à la fin de sa vie, ét ait h?mme sur-
mené ; il en fait l'aveu dans le P rologue du De stai1.t horm-
nisl. Sans doute composait-il ses ouvrages dans les rares que 
lui laissait sa charge de prieur. Il est possible que certams de ses 
trait és n 'aient ét é répandus dans le public qu'après sa mmt2 • 

x. Cf. Ric., De statu. ·interlorù hominiS1 Prol. , P .L ., CX CVI, III S C-D. . 
.. Depuis La rédaction de ces pages, f ai cru trouver daus un opuscule de Rtchard , De 

verbis Apostoli, f . rg2 D (682 D-684 A), à pro,pos d'une distinction sur l'amour gratuit et 
·di\, la rcprise sous une forme plus nuancee d_uue De Trtmtate 
190 A), où Richard semble dire que D:otre s accompht par, une a 
la propriété personnelle de l'Esprit-Sawt, q m ne peut camme l amour ct: l 
pour Dieu, qu'un amour d1l . D ansle De verbis Apostoli, tl remarque que c gratwt • stgntfie 

t 
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Trinit é, mais dans les deux prerniers livres des preuves de 
Dieu, de l'unicité et des attributs de la substa?-ce Le 
qui eiìt le mieux convenu est : De Deo uno et trmo. Rtchard pouvatt 
alléguer l' exemple de ses devanciers, Augustin, Achard, o_nt écrit 
des De Trini tate et n 'ont pas séparé les problèmes tnmtau es des 
problèmes relatifs à la connaissance de Dieu. 

L'ensemble manque d 'une certaine unité. On a que dans 
les deux premiers livres pénètre dans. la par le 
de substance ; à partir du nre livre au contratre . tl va de la pluralite a 
l'unité. Il y a des redites et des longueurs : au livre III, par exemple, 
la méme démonstration est reprise deux fois pour prouver l'existence 
de la seconde Personne ex plenitudine bonitatis , felicitatis et glon:e ; 
ensuite pour prouver de la à 
des memes principes . La cnttque de la defimtwn de Boece auratt 
été mieux placée au début du livre IV, où Richard expose ce qu 'il 
faut entendre par le mot personne. Le livre VI présente un pian 
assez confus : la clémonstration que le Fils est l'image du Père y est 
bizarrement dissociée : elle commence au chapitre XI , puis est reprise 
au chapitre xx. Une contradiction curieuse a déjà été signalée plus 
haut2 · elle se trouverait à la fin du livre V, où Richard semble 

le sujet dn livre suivant, puis déclarer qu'il renonce à trai-
ter le suj et, et le traite en fait au livre Ces de 
détail s' expliq uent sans doute par le fa t t. que le tratte est un cours 
professé à Saint-Victor. Les .d'.un professeu,r, 
multiples: à la rigueur de la démonstratton il souc1 elargtr 
le plus possible les horizons et ne cramt pas les digresstons. Il n avance 
que lorsque son auditoire l' a bien compris, insiste sur .ce qui lui parait 
important : d 'où les redites et les longueurs. Un laps de 
a pu s'écouler entre de ses leçons ; .et cec1 peut exphquer 
que l'unité de vue ne smt pas absolument ngoureuse . 

Richard a-t-il tenté d 'appliquer dans son pian les idées exposées 
dans le B enjamin .i\ll aior sur l'ascension ? Dans ce dernier 
traitéa, sont distingués quat re st ades de connmssance : I 0 les 
bilia ; 2o la raison d' etre des choses visibles ; 3° la perception d es 
similitudes entre les choses visibles et invisibles, qui dçnne une cer-
taine connaissance analogique des choses invisibles ; 4° !es essences 
invisibles . Il n '.,st pas douteux que Richard parte ici de l'expérience 
sensible, que des etres contingents il jus,qu'à r.aison : 
la subst ance supreme, qu'il recourt volontters a des sun.ilit udes, cttant 
à plusieurs reprises sentence paulnuenne : Det per ea 
que facta sunt, intellecta consfJicùt.-n.tu.r , le but supreme du 
t raité est l'étude de ce qu 'il y a de plus su bhme dans le monde des 

· invisi bt:t-ia . Cependant dans le Benjamin Major•, une 
. dist inction importante qui ne se t:tpuve pas 1c1 entre le

1
s ventes 

r. Cf. Elhitr , op. ci!. , p. ::.:1 (note .1). 
·.! . Sur cctte contrad iction, cf. ce qui a été tlit plus haut !t propos de l 'autheulicité du 

. J1ajor, n , XVII. ; II , I-III (P.L . , CXC"\ii, g6-•)9 : i cf. E thier, op. 

IY, II I et xvn (ibidem, I3ti D · I37; rs6-157) ; cf. Ethier, o_p. cit. , 
p. 36 (note 3)-
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rationem, de la (Dieu créateur) et les preter 
ratwnem, au dela de la ra1son (la Trinité). Il semble bien qu'ici les 
unes et sont èlémontrables à partir de la foi par des argu-
ments necessaues pour tout esprit sain. On ne saurait donc voir 
dans les deux premiers livres du De Trinitate l'étude des vérités 
.rat-tonem et dans les quatre derniers celle des vérités preter rationem. 

I8 INTRODUCTION 

de l'interprétation traditionnelle de ces noms. Aucune de ces cita-
tions n'est originale, aucune ne semble avoir été tirée par lui direc-
tement du texte sacré. Elles étaient utilisées avant lui sur les memes 
sujets. Beaucoup se retrouvent chez Augustin ; 22 sur 46 sont dans 
les Sentences du Lombard. 

Trois sentences de l'Ecritnre sont invoquées à plusienrs reprises : 
I

0 Isai'e, VII, 9 (d'après les LXX): Nisi credideritis, non intelligetis. 
La citée fois, est utilisée pour montrer que la foi 
est le pm.nt de départ md1spensable de toute spéculation théologique. 
2° I, 20: Invisibilia Dei, a creatura mundi, per ea que facta 
sunt, conspicùmtur. La sentence, citée six fois, est invoquée 
p_our JUstlfìer la méthode qui consiste à partir de l'expérience sen-
Slble pour s'élever jusqu'au monde des invisibilia. 
3° Le mot d'Hébreux, I, 3 : figura substantie eius sert de base scrip-
turaire à la discussion sur la formule substantia genuit substantiam. 

En règle générale, les citations sont faites d'après la Vulgate. Les 
quelques divergences qui se rencontrent peuvent s'expliquer de deux 
façons : ou l'auteur cite de mémoire, ou il a adapté la citation au 
contexte dans lequel il l'a enchassée. 

B. - La tradition patristique. 
Les citations patristiques sont très rares. On en relève quatre en 

tout. Elles se trouvent au livre IV, où est défìnie la notion de per-
sonne : 
I

0 Une d'un .texte du Pseud?·Jér6me, tirée de l'Expositio 
cathohcae ad et texte attribué 

à Pélagel, sur la distinction des personnes et des propriétés person-
nelles. 
2° Un mot de Jér6me, tiré de l'Epistola ad Damasttm papam2, sur 
le danger d'employer le terme hypostase. 
3° Une _phrase de saint Augustin, tirée du De Trinitate3 , sur le mot 
substance que les Grecs entendent dans un sens différent de celui 
que lui donnent les Latins. 
4° La défìnition de la personne donnée par Boèce4 • 

A c6té des citations explicites, il y a quelques réminiscences : 
ainsi la défìnition de la caritas, inspirée de Grégoire le Grand5 , celle 
de l'ordinata dilectio, qui semble tirée du De Doctrina Christiana 
d'Augnstin6

, celle de la béatitude, qui est une citation implicite de 
Boèce7• 

r. Cf. De .Trin ., IV, m , f. 157 A; cf. Ps. Expos. (tdei cnthol . ad A.Upiwu 
et Augftstmum eptscop., P.L. , XXXIX , -z r8t·2182. Ric. reconuaìt que la citatiou lui a été 
fournie par Ies : twctoritatem ùz hec t•crba adducuut. 

2. Cf. Ric. , De Tt·ùz .. , IV, IV, f . 157 A ; s . Jéròme, Epist . ad Dnmasu m papam, P.L., 
XXII, 357, u• 4r. · 

3· Cf. IV, xx:, f. 164 D ; Aug., De Tria., VII, rv, P.L., X LII, 939 . . 
4. Cf. R1c., De TrtH., IV, ::ca, f . 165 A ; Boèce, De persona duaf rts aaturis, m, P.L. , 

LXIV, 
s. Cf. De III, n , f. 145 A; s. Grég., HomiUa XVII z"n P.L. , LXXVI, 

I1 39 A ; et. F. Gwmet, Notes en marge d'tuJ. te:de de Ricllllrd de Sa iut-Victor, A.H. D.L. 
p. 376 ; Carilas ordiuala el amor discretus, R.M.A.L., IV, 1948, 

6. Cf. R ic. , D" T>-in., I II, n, f. 1.!5 B; Aug., D< Doclr. I, =vrr, P.L ., X..'CXIV, 
Dc Civ. Dei , XV, =n, Corpus Christ ., XLVIII, p. -188. 

7. Cf. Ric. , Dr; Trin., li , XVI, f. qo A; Boece, De. Co nsot. Pl!ilos., III , pr. 2 , P.L. , 
LXIII, 724 ; ci. eucore Hugues ùe S.-V., Dida.sc. , VII, 23, P.L., CLXXVI, 833 B-C. 
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II 

LES SOURCES DU DE TRINIT ATE 

Le De Trinitate de Richard de Saint-Vietar s'insère dans un cou-
rant de pensée assez complexe. Rédigé sans do.ute à 
cours professé à l'école de l'abbaye, dans ce Pans du xrre s1ècle, ep:rs 
de dialectique, retentissant encore de l' écho des leçons et des dJs-
putes d'Abélard, il est le d'une spéculati?n où con-
vergent les infl.uences les plus d1verses : Augustm, Boece, le Pseudo-
Denys, Scot Erigène, saint Anselme, l'école de Chartres, 
Achard. Il est originai à un double titre, dans la qu'il 
opère de ces multiples éléments, en second. lieu par les 1dees 
velles qu'il a contribué à répandre. Il expnme b1en la personnalite 
religieuse de l'auteur, désireux de ames à la contempla-
tion par le moyen de la spéculatwn, souc1eux de rendre compte 
autant que possible des. vérités de foi chrétienne _ en 
crible de la raison les notwns communement reçues, preoccupe d ecnre 
non pour les subtils mais ponr les .une élite 
tout spirituelle, respectueux sans étrmtesse de tradit10n et de. l ?r-
thodoxie. Il nous introduit dans un monde 1mprégné de chnsha-
nisme, qui a en très haute estime la connaissance dont 
la pensée, murie au contact des controverses, .s'épanomt une 
atmosphère de sérénité, dans un clima t essenhellement 

Le caractère synthétique et originai de l' ouvrage rend très difficile 
la recherche des sources. L'auteur emprunte, mais il s 'assimile la 
pensée d'autrui ; il synthétise, Il ne pas sou-
veut de citations, semblable snr ce pomt a samt Anselme ou a 
Son iuspiration nous semble devoir ètre recherchée dans deux dlrec-
tions différentes : les données de la foi et les spéculations théologiques 
de ses devanciers. 

l. LES DONNÉES DE LA FOI 

A. - L'É:criture. 

Les citations de l'Ecritnre sont peu nombreuses. Il convient de 
le remarquer, car Richard, nourri de la Bible, la cite abondamment 
dans d'autres ouvrages. Dans l'ensemble du traité, on ne relève que 
46 citations explicites ou implicites : la plup.aX:: se. trouvent 
Prologue et au livre VI. Dans le Prologue, il par des 
rences scripturaires sa conception du r6le de la fo1 et de la chante 
dans la spéculation théologique, liée à l' ascension spirituelle. Dans 
le livre VI, qui traite des noms divins, il s'agit de rendre compte 

SOURCES I9 

En somme, l'autorité des Pères est rarement invoquée Pll;r Ri-
chard ; lui-meme prétend s'eu veut, en effet, fourm.r une 
démonstration rationnelle du fo.nde 
Il ne s'agit donc pas, comme l ont fa1t les Peres, d etud1e': la 
· partir des données de la Révélation connue par l'Ecnture, mals 

la démontrer par des raisons nécessaires. L'auteur a conscience 
d'ouvrir une voie nouvelle daus laquelle les ne se s?nt 
engagésl. Ceux-ci ont étudié la Trinité ex Scnpt!,rantm 
Richard veut la prouver, convincere, à l'aide d'arguments ra!10nnels, 
ex rationis attestatione ; or arguments ne se. trou.vent gue,re dans 
les écrits des Pères, minus Patrum mvemtur. Il n est pas 
question de contredire les Pères, mais d'ouvrir une voie nouvelle. 
C. - Le Credo . 

Les données de la foi qui sont à la base de l' argumentation de 
Richard sont en fait le Symbole dit de saint Athanase et quelques 
défìnitions conciliaires. 

Les formules du Symbole de saint Athanase résnrnent aux yeux 
de Richard à peu près tout ce qu'un chrétien doit. croire sur la 
uité. Aussi sont-elles constamment citées ; toutefo1s le Symbole lrn-
meme n'est pas nommé une seule fois ; le besoin ne s'eu pas 
sentir : le De Trinitate est écrit spécialement pour les .rehgreux de 
Saint-Victor qui récitaient chaque jour à Prime le Q·utcumque2. 

Il convient en outre de signaler la citation : 
un me:inbre de phrase de la Préface de .la. Tnmte.' a1ns1 !-llt;odmt : 
Scimus a1,tem quod terrarum psall-tt (.1 V, xx, 
f. 164 B). 

Les définitions conciliaires ne sont, elles non plus, jamais expli-
citement invoquées. Mais il y en a une à laquelle l' auteur s 'est mani-
festement" référé. On a remarqué une coi:ncidence remarquable entre 
les formules employées par Richard en certains passages et cell.es 
imposées par le Concile de Reims à Gilbert de la Porrée3• Le 
parait donc implicitement cité, quand au cours des deux prem1ers 
livres il est établi qu'en Dieu les attributs s'identifìent avec ta sub-
stance et quand, à deux reprises, il est montré que les propriétés des 
personnes ne sauraient etre distinguées des personnes ell;s,-t;nemes4• 
Il ·est certain, d'autre part, que Richard a connu les declS!ons 
Concile de Sens, conàamnant Abélard sur sa doctrine des appropna-
t ions, mais il ne s'y réfère pas, meme implicitement. 

Cf. Ric., Da T rin., ì, v, f. 128 B-C ; III, 1, f. D. . . . . . 
2. Cf. Ric., De Trin., II, I, f. 134 D ; cf. les rubriques d'un aucten brev1a1re de Samt-

Victor; v.g. Paris B. N . lat. q279 . 
3. Cf. ManSi, XXI, .E sq. (725) ; cf. A. Hayen, Le Coucile de Reitns et L'errertr _tlrlo-

logiq"e de Gt'lbert de la. Porrée, A.H.D.L.M.A., X, 1935-1936, p. 32 sq. ;_sut la des 
iormules enlre lcs décisions du ConcHe et le De Trin., cf. ·A.M. Etluer, op. czt.. , p. :!5 ; 

G .. {,9 ':-rvi·XVTI, f. 131 C-D.; Il, V, f. I36 A; II, XXII, f. 142 _'\;IV, 
= .J- t 62C. 
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rationem, de la (Dieu créateur) et les preter 
ratwnem, au dela de la ra1son (la Trinité). Il semble bien qu'ici les 
unes et sont èlémontrables à partir de la foi par des argu-
ments necessaues pour tout esprit sain. On ne saurait donc voir 
dans les deux premiers livres du De Trinitate l'étude des vérités 
.rat-tonem et dans les quatre derniers celle des vérités preter rationem. 
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de l'interprétation traditionnelle de ces noms. Aucune de ces cita-
tions n'est originale, aucune ne semble avoir été tirée par lui direc-
tement du texte sacré. Elles étaient utilisées avant lui sur les memes 
sujets. Beaucoup se retrouvent chez Augustin ; 22 sur 46 sont dans 
les Sentences du Lombard. 

Trois sentences de l'Ecritnre sont invoquées à plusienrs reprises : 
I

0 Isai'e, VII, 9 (d'après les LXX): Nisi credideritis, non intelligetis. 
La citée fois, est utilisée pour montrer que la foi 
est le pm.nt de départ md1spensable de toute spéculation théologique. 
2° I, 20: Invisibilia Dei, a creatura mundi, per ea que facta 
sunt, conspicùmtur. La sentence, citée six fois, est invoquée 
p_our JUstlfìer la méthode qui consiste à partir de l'expérience sen-
Slble pour s'élever jusqu'au monde des invisibilia. 
3° Le mot d'Hébreux, I, 3 : figura substantie eius sert de base scrip-
turaire à la discussion sur la formule substantia genuit substantiam. 

En règle générale, les citations sont faites d'après la Vulgate. Les 
quelques divergences qui se rencontrent peuvent s'expliquer de deux 
façons : ou l'auteur cite de mémoire, ou il a adapté la citation au 
contexte dans lequel il l'a enchassée. 

B. - La tradition patristique. 
Les citations patristiques sont très rares. On en relève quatre en 

tout. Elles se trouvent au livre IV, où est défìnie la notion de per-
sonne : 
I

0 Une d'un .texte du Pseud?·Jér6me, tirée de l'Expositio 
cathohcae ad et texte attribué 

à Pélagel, sur la distinction des personnes et des propriétés person-
nelles. 
2° Un mot de Jér6me, tiré de l'Epistola ad Damasttm papam2, sur 
le danger d'employer le terme hypostase. 
3° Une _phrase de saint Augustin, tirée du De Trinitate3 , sur le mot 
substance que les Grecs entendent dans un sens différent de celui 
que lui donnent les Latins. 
4° La défìnition de la personne donnée par Boèce4 • 

A c6té des citations explicites, il y a quelques réminiscences : 
ainsi la défìnition de la caritas, inspirée de Grégoire le Grand5 , celle 
de l'ordinata dilectio, qui semble tirée du De Doctrina Christiana 
d'Augnstin6

, celle de la béatitude, qui est une citation implicite de 
Boèce7• 

r. Cf. De .Trin ., IV, m , f. 157 A; cf. Ps. Expos. (tdei cnthol . ad A.Upiwu 
et Augftstmum eptscop., P.L. , XXXIX , -z r8t·2182. Ric. reconuaìt que la citatiou lui a été 
fournie par Ies : twctoritatem ùz hec t•crba adducuut. 

2. Cf. Ric. , De Tt·ùz .. , IV, IV, f . 157 A ; s . Jéròme, Epist . ad Dnmasu m papam, P.L., 
XXII, 357, u• 4r. · 

3· Cf. IV, xx:, f. 164 D ; Aug., De Tria., VII, rv, P.L., X LII, 939 . . 
4. Cf. R1c., De TrtH., IV, ::ca, f . 165 A ; Boèce, De persona duaf rts aaturis, m, P.L. , 

LXIV, 
s. Cf. De III, n , f. 145 A; s. Grég., HomiUa XVII z"n P.L. , LXXVI, 

I1 39 A ; et. F. Gwmet, Notes en marge d'tuJ. te:de de Ricllllrd de Sa iut-Victor, A.H. D.L. 
p. 376 ; Carilas ordiuala el amor discretus, R.M.A.L., IV, 1948, 

6. Cf. R ic. , D" T>-in., I II, n, f. 1.!5 B; Aug., D< Doclr. I, =vrr, P.L ., X..'CXIV, 
Dc Civ. Dei , XV, =n, Corpus Christ ., XLVIII, p. -188. 

7. Cf. Ric. , Dr; Trin., li , XVI, f. qo A; Boece, De. Co nsot. Pl!ilos., III , pr. 2 , P.L. , 
LXIII, 724 ; ci. eucore Hugues ùe S.-V., Dida.sc. , VII, 23, P.L., CLXXVI, 833 B-C. 
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II 

LES SOURCES DU DE TRINIT ATE 

Le De Trinitate de Richard de Saint-Vietar s'insère dans un cou-
rant de pensée assez complexe. Rédigé sans do.ute à 
cours professé à l'école de l'abbaye, dans ce Pans du xrre s1ècle, ep:rs 
de dialectique, retentissant encore de l' écho des leçons et des dJs-
putes d'Abélard, il est le d'une spéculati?n où con-
vergent les infl.uences les plus d1verses : Augustm, Boece, le Pseudo-
Denys, Scot Erigène, saint Anselme, l'école de Chartres, 
Achard. Il est originai à un double titre, dans la qu'il 
opère de ces multiples éléments, en second. lieu par les 1dees 
velles qu'il a contribué à répandre. Il expnme b1en la personnalite 
religieuse de l'auteur, désireux de ames à la contempla-
tion par le moyen de la spéculatwn, souc1eux de rendre compte 
autant que possible des. vérités de foi chrétienne _ en 
crible de la raison les notwns communement reçues, preoccupe d ecnre 
non pour les subtils mais ponr les .une élite 
tout spirituelle, respectueux sans étrmtesse de tradit10n et de. l ?r-
thodoxie. Il nous introduit dans un monde 1mprégné de chnsha-
nisme, qui a en très haute estime la connaissance dont 
la pensée, murie au contact des controverses, .s'épanomt une 
atmosphère de sérénité, dans un clima t essenhellement 

Le caractère synthétique et originai de l' ouvrage rend très difficile 
la recherche des sources. L'auteur emprunte, mais il s 'assimile la 
pensée d'autrui ; il synthétise, Il ne pas sou-
veut de citations, semblable snr ce pomt a samt Anselme ou a 
Son iuspiration nous semble devoir ètre recherchée dans deux dlrec-
tions différentes : les données de la foi et les spéculations théologiques 
de ses devanciers. 

l. LES DONNÉES DE LA FOI 

A. - L'É:criture. 

Les citations de l'Ecritnre sont peu nombreuses. Il convient de 
le remarquer, car Richard, nourri de la Bible, la cite abondamment 
dans d'autres ouvrages. Dans l'ensemble du traité, on ne relève que 
46 citations explicites ou implicites : la plup.aX:: se. trouvent 
Prologue et au livre VI. Dans le Prologue, il par des 
rences scripturaires sa conception du r6le de la fo1 et de la chante 
dans la spéculation théologique, liée à l' ascension spirituelle. Dans 
le livre VI, qui traite des noms divins, il s'agit de rendre compte 
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En somme, l'autorité des Pères est rarement invoquée Pll;r Ri-
chard ; lui-meme prétend s'eu veut, en effet, fourm.r une 
démonstration rationnelle du fo.nde 
Il ne s'agit donc pas, comme l ont fa1t les Peres, d etud1e': la 
· partir des données de la Révélation connue par l'Ecnture, mals 

la démontrer par des raisons nécessaires. L'auteur a conscience 
d'ouvrir une voie nouvelle daus laquelle les ne se s?nt 
engagésl. Ceux-ci ont étudié la Trinité ex Scnpt!,rantm 
Richard veut la prouver, convincere, à l'aide d'arguments ra!10nnels, 
ex rationis attestatione ; or arguments ne se. trou.vent gue,re dans 
les écrits des Pères, minus Patrum mvemtur. Il n est pas 
question de contredire les Pères, mais d'ouvrir une voie nouvelle. 
C. - Le Credo . 

Les données de la foi qui sont à la base de l' argumentation de 
Richard sont en fait le Symbole dit de saint Athanase et quelques 
défìnitions conciliaires. 

Les formules du Symbole de saint Athanase résnrnent aux yeux 
de Richard à peu près tout ce qu'un chrétien doit. croire sur la 
uité. Aussi sont-elles constamment citées ; toutefo1s le Symbole lrn-
meme n'est pas nommé une seule fois ; le besoin ne s'eu pas 
sentir : le De Trinitate est écrit spécialement pour les .rehgreux de 
Saint-Victor qui récitaient chaque jour à Prime le Q·utcumque2. 

Il convient en outre de signaler la citation : 
un me:inbre de phrase de la Préface de .la. Tnmte.' a1ns1 !-llt;odmt : 
Scimus a1,tem quod terrarum psall-tt (.1 V, xx, 
f. 164 B). 

Les définitions conciliaires ne sont, elles non plus, jamais expli-
citement invoquées. Mais il y en a une à laquelle l' auteur s 'est mani-
festement" référé. On a remarqué une coi:ncidence remarquable entre 
les formules employées par Richard en certains passages et cell.es 
imposées par le Concile de Reims à Gilbert de la Porrée3• Le 
parait donc implicitement cité, quand au cours des deux prem1ers 
livres il est établi qu'en Dieu les attributs s'identifìent avec ta sub-
stance et quand, à deux reprises, il est montré que les propriétés des 
personnes ne sauraient etre distinguées des personnes ell;s,-t;nemes4• 
Il ·est certain, d'autre part, que Richard a connu les declS!ons 
Concile de Sens, conàamnant Abélard sur sa doctrine des appropna-
t ions, mais il ne s'y réfère pas, meme implicitement. 

Cf. Ric., Da T rin., ì, v, f. 128 B-C ; III, 1, f. D. . . . . . 
2. Cf. Ric., De Trin., II, I, f. 134 D ; cf. les rubriques d'un aucten brev1a1re de Samt-

Victor; v.g. Paris B. N . lat. q279 . 
3. Cf. ManSi, XXI, .E sq. (725) ; cf. A. Hayen, Le Coucile de Reitns et L'errertr _tlrlo-

logiq"e de Gt'lbert de la. Porrée, A.H.D.L.M.A., X, 1935-1936, p. 32 sq. ;_sut la des 
iormules enlre lcs décisions du ConcHe et le De Trin., cf. ·A.M. Etluer, op. czt.. , p. :!5 ; 

G .. {,9 ':-rvi·XVTI, f. 131 C-D.; Il, V, f. I36 A; II, XXII, f. 142 _'\;IV, 
= .J- t 62C. 
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rationem, de la (Dieu créateur) et les preter 
ratwnem, au dela de la ra1son (la Trinité). Il semble bien qu'ici les 
unes et sont èlémontrables à partir de la foi par des argu-
ments necessaues pour tout esprit sain. On ne saurait donc voir 
dans les deux premiers livres du De Trinitate l'étude des vérités 
.rat-tonem et dans les quatre derniers celle des vérités preter rationem. 

I8 INTRODUCTION 

de l'interprétation traditionnelle de ces noms. Aucune de ces cita-
tions n'est originale, aucune ne semble avoir été tirée par lui direc-
tement du texte sacré. Elles étaient utilisées avant lui sur les memes 
sujets. Beaucoup se retrouvent chez Augustin ; 22 sur 46 sont dans 
les Sentences du Lombard. 

Trois sentences de l'Ecritnre sont invoquées à plusienrs reprises : 
I

0 Isai'e, VII, 9 (d'après les LXX): Nisi credideritis, non intelligetis. 
La citée fois, est utilisée pour montrer que la foi 
est le pm.nt de départ md1spensable de toute spéculation théologique. 
2° I, 20: Invisibilia Dei, a creatura mundi, per ea que facta 
sunt, conspicùmtur. La sentence, citée six fois, est invoquée 
p_our JUstlfìer la méthode qui consiste à partir de l'expérience sen-
Slble pour s'élever jusqu'au monde des invisibilia. 
3° Le mot d'Hébreux, I, 3 : figura substantie eius sert de base scrip-
turaire à la discussion sur la formule substantia genuit substantiam. 

En règle générale, les citations sont faites d'après la Vulgate. Les 
quelques divergences qui se rencontrent peuvent s'expliquer de deux 
façons : ou l'auteur cite de mémoire, ou il a adapté la citation au 
contexte dans lequel il l'a enchassée. 

B. - La tradition patristique. 
Les citations patristiques sont très rares. On en relève quatre en 

tout. Elles se trouvent au livre IV, où est défìnie la notion de per-
sonne : 
I

0 Une d'un .texte du Pseud?·Jér6me, tirée de l'Expositio 
cathohcae ad et texte attribué 

à Pélagel, sur la distinction des personnes et des propriétés person-
nelles. 
2° Un mot de Jér6me, tiré de l'Epistola ad Damasttm papam2, sur 
le danger d'employer le terme hypostase. 
3° Une _phrase de saint Augustin, tirée du De Trinitate3 , sur le mot 
substance que les Grecs entendent dans un sens différent de celui 
que lui donnent les Latins. 
4° La défìnition de la personne donnée par Boèce4 • 

A c6té des citations explicites, il y a quelques réminiscences : 
ainsi la défìnition de la caritas, inspirée de Grégoire le Grand5 , celle 
de l'ordinata dilectio, qui semble tirée du De Doctrina Christiana 
d'Augnstin6

, celle de la béatitude, qui est une citation implicite de 
Boèce7• 

r. Cf. De .Trin ., IV, m , f. 157 A; cf. Ps. Expos. (tdei cnthol . ad A.Upiwu 
et Augftstmum eptscop., P.L. , XXXIX , -z r8t·2182. Ric. reconuaìt que la citatiou lui a été 
fournie par Ies : twctoritatem ùz hec t•crba adducuut. 

2. Cf. Ric. , De Tt·ùz .. , IV, IV, f . 157 A ; s . Jéròme, Epist . ad Dnmasu m papam, P.L., 
XXII, 357, u• 4r. · 

3· Cf. IV, xx:, f. 164 D ; Aug., De Tria., VII, rv, P.L., X LII, 939 . . 
4. Cf. R1c., De TrtH., IV, ::ca, f . 165 A ; Boèce, De persona duaf rts aaturis, m, P.L. , 

LXIV, 
s. Cf. De III, n , f. 145 A; s. Grég., HomiUa XVII z"n P.L. , LXXVI, 

I1 39 A ; et. F. Gwmet, Notes en marge d'tuJ. te:de de Ricllllrd de Sa iut-Victor, A.H. D.L. 
p. 376 ; Carilas ordiuala el amor discretus, R.M.A.L., IV, 1948, 

6. Cf. R ic. , D" T>-in., I II, n, f. 1.!5 B; Aug., D< Doclr. I, =vrr, P.L ., X..'CXIV, 
Dc Civ. Dei , XV, =n, Corpus Christ ., XLVIII, p. -188. 

7. Cf. Ric. , Dr; Trin., li , XVI, f. qo A; Boece, De. Co nsot. Pl!ilos., III , pr. 2 , P.L. , 
LXIII, 724 ; ci. eucore Hugues ùe S.-V., Dida.sc. , VII, 23, P.L., CLXXVI, 833 B-C. 
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LES SOURCES DU DE TRINIT ATE 

Le De Trinitate de Richard de Saint-Vietar s'insère dans un cou-
rant de pensée assez complexe. Rédigé sans do.ute à 
cours professé à l'école de l'abbaye, dans ce Pans du xrre s1ècle, ep:rs 
de dialectique, retentissant encore de l' écho des leçons et des dJs-
putes d'Abélard, il est le d'une spéculati?n où con-
vergent les infl.uences les plus d1verses : Augustm, Boece, le Pseudo-
Denys, Scot Erigène, saint Anselme, l'école de Chartres, 
Achard. Il est originai à un double titre, dans la qu'il 
opère de ces multiples éléments, en second. lieu par les 1dees 
velles qu'il a contribué à répandre. Il expnme b1en la personnalite 
religieuse de l'auteur, désireux de ames à la contempla-
tion par le moyen de la spéculatwn, souc1eux de rendre compte 
autant que possible des. vérités de foi chrétienne _ en 
crible de la raison les notwns communement reçues, preoccupe d ecnre 
non pour les subtils mais ponr les .une élite 
tout spirituelle, respectueux sans étrmtesse de tradit10n et de. l ?r-
thodoxie. Il nous introduit dans un monde 1mprégné de chnsha-
nisme, qui a en très haute estime la connaissance dont 
la pensée, murie au contact des controverses, .s'épanomt une 
atmosphère de sérénité, dans un clima t essenhellement 

Le caractère synthétique et originai de l' ouvrage rend très difficile 
la recherche des sources. L'auteur emprunte, mais il s 'assimile la 
pensée d'autrui ; il synthétise, Il ne pas sou-
veut de citations, semblable snr ce pomt a samt Anselme ou a 
Son iuspiration nous semble devoir ètre recherchée dans deux dlrec-
tions différentes : les données de la foi et les spéculations théologiques 
de ses devanciers. 

l. LES DONNÉES DE LA FOI 

A. - L'É:criture. 

Les citations de l'Ecritnre sont peu nombreuses. Il convient de 
le remarquer, car Richard, nourri de la Bible, la cite abondamment 
dans d'autres ouvrages. Dans l'ensemble du traité, on ne relève que 
46 citations explicites ou implicites : la plup.aX:: se. trouvent 
Prologue et au livre VI. Dans le Prologue, il par des 
rences scripturaires sa conception du r6le de la fo1 et de la chante 
dans la spéculation théologique, liée à l' ascension spirituelle. Dans 
le livre VI, qui traite des noms divins, il s'agit de rendre compte 
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En somme, l'autorité des Pères est rarement invoquée Pll;r Ri-
chard ; lui-meme prétend s'eu veut, en effet, fourm.r une 
démonstration rationnelle du fo.nde 
Il ne s'agit donc pas, comme l ont fa1t les Peres, d etud1e': la 
· partir des données de la Révélation connue par l'Ecnture, mals 

la démontrer par des raisons nécessaires. L'auteur a conscience 
d'ouvrir une voie nouvelle daus laquelle les ne se s?nt 
engagésl. Ceux-ci ont étudié la Trinité ex Scnpt!,rantm 
Richard veut la prouver, convincere, à l'aide d'arguments ra!10nnels, 
ex rationis attestatione ; or arguments ne se. trou.vent gue,re dans 
les écrits des Pères, minus Patrum mvemtur. Il n est pas 
question de contredire les Pères, mais d'ouvrir une voie nouvelle. 
C. - Le Credo . 

Les données de la foi qui sont à la base de l' argumentation de 
Richard sont en fait le Symbole dit de saint Athanase et quelques 
défìnitions conciliaires. 

Les formules du Symbole de saint Athanase résnrnent aux yeux 
de Richard à peu près tout ce qu'un chrétien doit. croire sur la 
uité. Aussi sont-elles constamment citées ; toutefo1s le Symbole lrn-
meme n'est pas nommé une seule fois ; le besoin ne s'eu pas 
sentir : le De Trinitate est écrit spécialement pour les .rehgreux de 
Saint-Victor qui récitaient chaque jour à Prime le Q·utcumque2. 

Il convient en outre de signaler la citation : 
un me:inbre de phrase de la Préface de .la. Tnmte.' a1ns1 !-llt;odmt : 
Scimus a1,tem quod terrarum psall-tt (.1 V, xx, 
f. 164 B). 

Les définitions conciliaires ne sont, elles non plus, jamais expli-
citement invoquées. Mais il y en a une à laquelle l' auteur s 'est mani-
festement" référé. On a remarqué une coi:ncidence remarquable entre 
les formules employées par Richard en certains passages et cell.es 
imposées par le Concile de Reims à Gilbert de la Porrée3• Le 
parait donc implicitement cité, quand au cours des deux prem1ers 
livres il est établi qu'en Dieu les attributs s'identifìent avec ta sub-
stance et quand, à deux reprises, il est montré que les propriétés des 
personnes ne sauraient etre distinguées des personnes ell;s,-t;nemes4• 
Il ·est certain, d'autre part, que Richard a connu les declS!ons 
Concile de Sens, conàamnant Abélard sur sa doctrine des appropna-
t ions, mais il ne s'y réfère pas, meme implicitement. 

Cf. Ric., Da T rin., ì, v, f. 128 B-C ; III, 1, f. D. . . . . . 
2. Cf. Ric., De Trin., II, I, f. 134 D ; cf. les rubriques d'un aucten brev1a1re de Samt-

Victor; v.g. Paris B. N . lat. q279 . 
3. Cf. ManSi, XXI, .E sq. (725) ; cf. A. Hayen, Le Coucile de Reitns et L'errertr _tlrlo-

logiq"e de Gt'lbert de la. Porrée, A.H.D.L.M.A., X, 1935-1936, p. 32 sq. ;_sut la des 
iormules enlre lcs décisions du ConcHe et le De Trin., cf. ·A.M. Etluer, op. czt.. , p. :!5 ; 

G .. {,9 ':-rvi·XVTI, f. 131 C-D.; Il, V, f. I36 A; II, XXII, f. 142 _'\;IV, 
= .J- t 62C. 
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rationem, de la (Dieu créateur) et les preter 
ratwnem, au dela de la ra1son (la Trinité). Il semble bien qu'ici les 
unes et sont èlémontrables à partir de la foi par des argu-
ments necessaues pour tout esprit sain. On ne saurait donc voir 
dans les deux premiers livres du De Trinitate l'étude des vérités 
.rat-tonem et dans les quatre derniers celle des vérités preter rationem. 

I8 INTRODUCTION 

de l'interprétation traditionnelle de ces noms. Aucune de ces cita-
tions n'est originale, aucune ne semble avoir été tirée par lui direc-
tement du texte sacré. Elles étaient utilisées avant lui sur les memes 
sujets. Beaucoup se retrouvent chez Augustin ; 22 sur 46 sont dans 
les Sentences du Lombard. 

Trois sentences de l'Ecritnre sont invoquées à plusienrs reprises : 
I

0 Isai'e, VII, 9 (d'après les LXX): Nisi credideritis, non intelligetis. 
La citée fois, est utilisée pour montrer que la foi 
est le pm.nt de départ md1spensable de toute spéculation théologique. 
2° I, 20: Invisibilia Dei, a creatura mundi, per ea que facta 
sunt, conspicùmtur. La sentence, citée six fois, est invoquée 
p_our JUstlfìer la méthode qui consiste à partir de l'expérience sen-
Slble pour s'élever jusqu'au monde des invisibilia. 
3° Le mot d'Hébreux, I, 3 : figura substantie eius sert de base scrip-
turaire à la discussion sur la formule substantia genuit substantiam. 

En règle générale, les citations sont faites d'après la Vulgate. Les 
quelques divergences qui se rencontrent peuvent s'expliquer de deux 
façons : ou l'auteur cite de mémoire, ou il a adapté la citation au 
contexte dans lequel il l'a enchassée. 

B. - La tradition patristique. 
Les citations patristiques sont très rares. On en relève quatre en 

tout. Elles se trouvent au livre IV, où est défìnie la notion de per-
sonne : 
I

0 Une d'un .texte du Pseud?·Jér6me, tirée de l'Expositio 
cathohcae ad et texte attribué 

à Pélagel, sur la distinction des personnes et des propriétés person-
nelles. 
2° Un mot de Jér6me, tiré de l'Epistola ad Damasttm papam2, sur 
le danger d'employer le terme hypostase. 
3° Une _phrase de saint Augustin, tirée du De Trinitate3 , sur le mot 
substance que les Grecs entendent dans un sens différent de celui 
que lui donnent les Latins. 
4° La défìnition de la personne donnée par Boèce4 • 

A c6té des citations explicites, il y a quelques réminiscences : 
ainsi la défìnition de la caritas, inspirée de Grégoire le Grand5 , celle 
de l'ordinata dilectio, qui semble tirée du De Doctrina Christiana 
d'Augnstin6

, celle de la béatitude, qui est une citation implicite de 
Boèce7• 

r. Cf. De .Trin ., IV, m , f. 157 A; cf. Ps. Expos. (tdei cnthol . ad A.Upiwu 
et Augftstmum eptscop., P.L. , XXXIX , -z r8t·2182. Ric. reconuaìt que la citatiou lui a été 
fournie par Ies : twctoritatem ùz hec t•crba adducuut. 

2. Cf. Ric. , De Tt·ùz .. , IV, IV, f . 157 A ; s . Jéròme, Epist . ad Dnmasu m papam, P.L., 
XXII, 357, u• 4r. · 

3· Cf. IV, xx:, f. 164 D ; Aug., De Tria., VII, rv, P.L., X LII, 939 . . 
4. Cf. R1c., De TrtH., IV, ::ca, f . 165 A ; Boèce, De persona duaf rts aaturis, m, P.L. , 

LXIV, 
s. Cf. De III, n , f. 145 A; s. Grég., HomiUa XVII z"n P.L. , LXXVI, 

I1 39 A ; et. F. Gwmet, Notes en marge d'tuJ. te:de de Ricllllrd de Sa iut-Victor, A.H. D.L. 
p. 376 ; Carilas ordiuala el amor discretus, R.M.A.L., IV, 1948, 

6. Cf. R ic. , D" T>-in., I II, n, f. 1.!5 B; Aug., D< Doclr. I, =vrr, P.L ., X..'CXIV, 
Dc Civ. Dei , XV, =n, Corpus Christ ., XLVIII, p. -188. 

7. Cf. Ric. , Dr; Trin., li , XVI, f. qo A; Boece, De. Co nsot. Pl!ilos., III , pr. 2 , P.L. , 
LXIII, 724 ; ci. eucore Hugues ùe S.-V., Dida.sc. , VII, 23, P.L., CLXXVI, 833 B-C. 
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LES SOURCES DU DE TRINIT ATE 

Le De Trinitate de Richard de Saint-Vietar s'insère dans un cou-
rant de pensée assez complexe. Rédigé sans do.ute à 
cours professé à l'école de l'abbaye, dans ce Pans du xrre s1ècle, ep:rs 
de dialectique, retentissant encore de l' écho des leçons et des dJs-
putes d'Abélard, il est le d'une spéculati?n où con-
vergent les infl.uences les plus d1verses : Augustm, Boece, le Pseudo-
Denys, Scot Erigène, saint Anselme, l'école de Chartres, 
Achard. Il est originai à un double titre, dans la qu'il 
opère de ces multiples éléments, en second. lieu par les 1dees 
velles qu'il a contribué à répandre. Il expnme b1en la personnalite 
religieuse de l'auteur, désireux de ames à la contempla-
tion par le moyen de la spéculatwn, souc1eux de rendre compte 
autant que possible des. vérités de foi chrétienne _ en 
crible de la raison les notwns communement reçues, preoccupe d ecnre 
non pour les subtils mais ponr les .une élite 
tout spirituelle, respectueux sans étrmtesse de tradit10n et de. l ?r-
thodoxie. Il nous introduit dans un monde 1mprégné de chnsha-
nisme, qui a en très haute estime la connaissance dont 
la pensée, murie au contact des controverses, .s'épanomt une 
atmosphère de sérénité, dans un clima t essenhellement 

Le caractère synthétique et originai de l' ouvrage rend très difficile 
la recherche des sources. L'auteur emprunte, mais il s 'assimile la 
pensée d'autrui ; il synthétise, Il ne pas sou-
veut de citations, semblable snr ce pomt a samt Anselme ou a 
Son iuspiration nous semble devoir ètre recherchée dans deux dlrec-
tions différentes : les données de la foi et les spéculations théologiques 
de ses devanciers. 

l. LES DONNÉES DE LA FOI 

A. - L'É:criture. 

Les citations de l'Ecritnre sont peu nombreuses. Il convient de 
le remarquer, car Richard, nourri de la Bible, la cite abondamment 
dans d'autres ouvrages. Dans l'ensemble du traité, on ne relève que 
46 citations explicites ou implicites : la plup.aX:: se. trouvent 
Prologue et au livre VI. Dans le Prologue, il par des 
rences scripturaires sa conception du r6le de la fo1 et de la chante 
dans la spéculation théologique, liée à l' ascension spirituelle. Dans 
le livre VI, qui traite des noms divins, il s'agit de rendre compte 
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En somme, l'autorité des Pères est rarement invoquée Pll;r Ri-
chard ; lui-meme prétend s'eu veut, en effet, fourm.r une 
démonstration rationnelle du fo.nde 
Il ne s'agit donc pas, comme l ont fa1t les Peres, d etud1e': la 
· partir des données de la Révélation connue par l'Ecnture, mals 

la démontrer par des raisons nécessaires. L'auteur a conscience 
d'ouvrir une voie nouvelle daus laquelle les ne se s?nt 
engagésl. Ceux-ci ont étudié la Trinité ex Scnpt!,rantm 
Richard veut la prouver, convincere, à l'aide d'arguments ra!10nnels, 
ex rationis attestatione ; or arguments ne se. trou.vent gue,re dans 
les écrits des Pères, minus Patrum mvemtur. Il n est pas 
question de contredire les Pères, mais d'ouvrir une voie nouvelle. 
C. - Le Credo . 

Les données de la foi qui sont à la base de l' argumentation de 
Richard sont en fait le Symbole dit de saint Athanase et quelques 
défìnitions conciliaires. 

Les formules du Symbole de saint Athanase résnrnent aux yeux 
de Richard à peu près tout ce qu'un chrétien doit. croire sur la 
uité. Aussi sont-elles constamment citées ; toutefo1s le Symbole lrn-
meme n'est pas nommé une seule fois ; le besoin ne s'eu pas 
sentir : le De Trinitate est écrit spécialement pour les .rehgreux de 
Saint-Victor qui récitaient chaque jour à Prime le Q·utcumque2. 

Il convient en outre de signaler la citation : 
un me:inbre de phrase de la Préface de .la. Tnmte.' a1ns1 !-llt;odmt : 
Scimus a1,tem quod terrarum psall-tt (.1 V, xx, 
f. 164 B). 

Les définitions conciliaires ne sont, elles non plus, jamais expli-
citement invoquées. Mais il y en a une à laquelle l' auteur s 'est mani-
festement" référé. On a remarqué une coi:ncidence remarquable entre 
les formules employées par Richard en certains passages et cell.es 
imposées par le Concile de Reims à Gilbert de la Porrée3• Le 
parait donc implicitement cité, quand au cours des deux prem1ers 
livres il est établi qu'en Dieu les attributs s'identifìent avec ta sub-
stance et quand, à deux reprises, il est montré que les propriétés des 
personnes ne sauraient etre distinguées des personnes ell;s,-t;nemes4• 
Il ·est certain, d'autre part, que Richard a connu les declS!ons 
Concile de Sens, conàamnant Abélard sur sa doctrine des appropna-
t ions, mais il ne s'y réfère pas, meme implicitement. 

Cf. Ric., Da T rin., ì, v, f. 128 B-C ; III, 1, f. D. . . . . . 
2. Cf. Ric., De Trin., II, I, f. 134 D ; cf. les rubriques d'un aucten brev1a1re de Samt-

Victor; v.g. Paris B. N . lat. q279 . 
3. Cf. ManSi, XXI, .E sq. (725) ; cf. A. Hayen, Le Coucile de Reitns et L'errertr _tlrlo-

logiq"e de Gt'lbert de la. Porrée, A.H.D.L.M.A., X, 1935-1936, p. 32 sq. ;_sut la des 
iormules enlre lcs décisions du ConcHe et le De Trin., cf. ·A.M. Etluer, op. czt.. , p. :!5 ; 

G .. {,9 ':-rvi·XVTI, f. 131 C-D.; Il, V, f. I36 A; II, XXII, f. 142 _'\;IV, 
= .J- t 62C. 
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Il. LES INFLUENCES INTELLECTUELLES QUI SE SONT EXERCÉES 
SUR. RICHARD 

Les sources du De Trinitate ont déjà fait l' objet de savantes et 
patientes recherches, qui n'ont pas encore abouti à l'identifìcation 
de tous les textes exploités par l'auteur. Nous nous bornerons à 
rappeler brièvement les résultats déjà obtenus, et nous insisterons 
sur le De Trinitate d'Achard, dont la découverte est toute récente. 

A. - L'intellectualisme contemporain. 
Ce qualificatif parait convenir au De Trinitate, en raison de la 

portée que l'auteur attribue à ses démonstrations rationnelles qui 
n'ont pas seulement pour but le progrès de la connaissance théolo-
gique, mais aussi la préparation de l'ime à la contemplation. D'ac-
cord, en effet, avec Hugues et le courant victorin, il estime que la 
spéculation est la voie normale qui mène à la contemplation mys-
tique ; il s'oppose par là à saint Bernard et au courant monastique 
qui se défìe de l'application de la dialectique à l'étude du donné 
révélé et insiste sur les valeurs ascétiques et spirituelles pour atteindre 
à la vraie charité1. 

La confiance ingénue en la puissance de la raison est une des carac-
téristiques de beaucoup de t héologiens de cette époque. Sur la foi 
qui est un point de départ nécessaire de la spéculation et est consi-
dérée comme un tremplin à partir duquell'ime s'élève à une con-
naissance plus approfondie de Dieu, Richard sui t saint Anselme!. 
Toutefois il se rapproche d' Abélard par cette idée que les philosophes 
paiens ont pu par les seules forces de la raison atteindre non seule-
ment à ·la connaissance de Dieu, mais à celle du Dieu trinitaire3. 
Resterait à savoir si ces philosophes paiens, évidemment Platon et 
ses adeptes, n'ont pas eu , par une grice spéciale, une foi obscure et 
confuse. Certains passages du De Verbo Incamato tendent à le faire 
croire4 • D'autres textes du Beniamin Maior6 , qui clistinguent ratio 
et inteltigentia, montrent d'une part l'incapacit é de la raison réduite 
à ses propres forces, et, d'autre part, la puissance de l'intelligence, 
soutenue par la Révélation, illuminée par la grice, informée par la 
contemplation, qui n'est àut re que l' expérience mystique. Richard, 
comrne Hugues d'ailleurs, est un partisan de la doctrine de l'illu-
mination. Si l'intelligence a une telle puissance, c'est qu'il y a en 
Dieu des rationes necessarie6 , accessibles à l'homme en principe et 
au moins partiellement. L'expression rationes necessarie est, camme 

1. Cl. P. Pourrat, La Spiritualité Chrétietulc, II, Le Moye" Age, p. 149-152 ; ] . Baruzi, 
Saint ] eafJ de la. Croix el le problème de l't:rperù uce mystt'quc, 2 8 éd., p. 378-380; G. Paré, 
A. Brum:t , P . 1'rt:mblay, L(' Retlaisscmce d.u x zze S1"ècle 1933. p. 42 et SC(. 

2. Cf. Ric., De Trin., I , r-m , f . 127 A-127 D ; cf. AnSelmc, Proslog., I, P.L ., CLVIII, 
227; Dc fide n, ib id., 264 C ; cf. Th. Hcitz, rapports entre la philosopkie d la 
foi, Pa.ris, 1909, p. 55-Si. 

3. Cf. Ric., De Trin. , P ro!. , f. 125 B-C ; cf. Abélord, Theolog. Christ., II, P.L., CLXXVIll, 
II 77 Introd . ad Thcolog., I, ibid., 1013-1014 ; Thcot.og. Summi Boni, I, s-6, éd. H. Ost· 
lenùer, B. G. P.T.M., XXXV, 2-3, 1939, p. 13, zx-22. 

4, Cf. Ric. , De Ve,.bo incaTftato, vru, XI, XITI, f. r69 C-170 A , 172 B-C ; 173 B·C. 
5, Cf. Ric., Beta.jamin Afajor, I, vn ; V, IX, P .L ., CXCVI, 72 C ; 178 C-D. 
6, Cf. Ric. , De Trin. , I, IV, f. 127 D·t 28 A . 
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trois preuves qu'il donne de l'existence d'une substance supreme, 
et qu'il emprunte à Augustin et à Anselme, il ne se meut nullement 
dans le domaine de l' a priori, mais donne une base empirique à sa 
démonstration : l'expérience sensible l'amène à conclure à l'existence 
des choses qui sont au-dessus de l'expérience1 . La démonstration 
de la pluralité des personnes a pour point de départ une analyse de 
l'amour d 'amitié. Tout au cours de son traité, il se réfère souvent à 
l'expérience : le mystère des choses créées l' aide à pressentir le mys-
tère des choses divines. A la fin, l'exemple d'une meme science éla-
borée par un premier, transcrite par un second et lue par un troi-
sième, lui sert d'illustration de la Trinité. Notre Victorin a, camme 
beaucoup de ses contemporains, le sens du concret. 

Si donc on peut taxer Richard d 'intellectualisme en ce sens qu'il 
spécule sur le donné révélé à l'aide d 'arguments rationnels, présen-
tés sous la forme de syllogismes, il convient de remarquer son carac-
tère modéré. Réaliste, il se situe entre Gilbert de la Porrée et Abé-
lard. Ses démonstrations de la Trinité sont plus harclies que celles 
de Hugues par exemple, mais moins aventureuses que celles des 
Chartrains ou d' Achard. 

B. - Richard et le courant augustinien. 
Richard a-t-illu Augustin ailleurs que dans les Flores ou Deflora-

tionesz, qui permettaient à peu de frais une information patristique 
de seconde main ? Ce que l' on sai t de la Bibliothèque de Saint-Victor 
à cette époque semble attester qu'elle était riche en ouvrages de 
l'éveque d'Hippone3 . Certaines ressemblances de vocabulaire peuvent 
dénoter de la part· de Richard une fréquentation habituelle d' Au-
gustin: le mot freneticus4 , la défìnition de l'ordinata dilectio5 semblent 
bien des emprunts directs. D'une façon générale, le vocabulaire tri-
nitaire de Richard ressemble à celui d' Augustin; on ne se sent pas 
dn tout dépaysé en passant de l'un à l'autre : les expressions ·quid 
tres, tres aliqui, esse et alius, esse alùtd et aliud, la distinction 
entre le q'uis et le quid, les formules P1'ocedere principaliter, p1·oce-
dere r.um generatione, p1'ocedere sine generatione, les développements 
sur le ve1'bum cordis et le verbmn oris , tout cela évoque Augustin. Il 
y a en outre un grand nombre d'idées communes : certaines des 
preuves de l' existence de . Dieu, l'identifìcation d_es attributs avec la 
substance, la distinction entre la grandeur en sol et la grandeur par 
participation, la définition de l'immutabilité divine, les catégories 
d'Aristpte appliquées aux attributs divins6 , la non incompatibilité 

1 . Cf. B . G{·yer, Dic ·patfistische .. 'md PJ.t1losoph1'e, 1928, . P: 
l\f. Schmaus, Der Liber propugnalorms dcs Thomas A.11 gl1cus 1utd du L.:nnwtcrsclneac ZWlS-
cllea Tllomas 1101r. A.quin u.ud Duus Scot , B.G.P.T.Jtf., XXIX, 1930, p. 653-6 54. -. 

2 . Cf. ]. de Ghellinck,, Le mouvement du X!l e .st.fclc, B.rugcs,. 1948, p. n6; 
cf. cncore B.L. Ullman, tlassical authors w medu•vfl flonleg.a, ClaSSJcal Pl!<lolog)l, XXIII, 

Inventa ire des IIISS. latins de Vietar, co.,ervés à !a Bibliothèq11e 
lmpe'ria.le sous les monùos 14232 à 15175 , Biblioth. de l'Ecole .cles CharJes, XXX, 18qg, p. 
1 !. 7gi. F. Guimet, op. cit .1 R.M.A.I:., IV, 3, p. 22 7 (note 2) . 

5. Cf. Aug., De Doctr. Christ., I, 27, P.L., XXXIV, 29-30: .. 
6. Cf. Aug. , Dc Trin., V, I, 2 , P .L., XLII, 91::: ; Cf. Alcmu, De .fltle s. Trinltatis, Epist. 

P.L., CI, I::: C·D. 
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on sait, empruntée à sai.b.t Anselme1 , elle a fortune au x:re 
siècle : elle se trouve chez J ean de Salisbury, Gilbert de la Porree, 
Clarembaud d'Arras (équivalemment), chez R.obert_ de et chez 
Achard1. Hugues emploie la formule ratwm, qm s en 
proché. Richard, lui, oppose les ratwnes necessane et 

Le sens de l'expression rationes deJa difficile a 
réciser chez saint Anselrne, présente chez ces divers auteurs des 

sensiblement variées selon le COJ?-te:rt e où, se trouve. 
Pour Ricllard les rationes necessane ne s1grufìent ev1demment pas 
que !es mystè,res de la foi soient à mais qu'il 
est capable de percevo1r la non c_ontradictwn qu y a entre les don-
nées d e la Révélation et les e.."Ugences de la De J?lus, chez 
notre auteur, camme chez Hugues, son devanCler'l, les, 
tions reposent sur des arguments de convenance ; la necess1te qu 1l 
invoque n'est pas rigoureuse ; elle est de type psycholog1que et 
morat . · · d' Dans la querelle des universau.."\:, Richard tlent une pos1t10n e-
rée. Il est réaliste camme Guillaume de Abelard, 
et c'est ainsi que dans la des appropnatwns, il , affirmera 
nettement que les attributs de sagesse et bonte ne sont 
pas des propriétés Mm_s partager les outrances de 
saint Bernard, il nuance d un modo 
les affirmations d' Abélard, reconnalSsant a1ns1 la legttlm1te des appro-
priationss . S'il s'oppose au norninalisme, il le 
lisme outré de Gilbert de la Porrée, en affirmant a plus1eurs r:pnses 
qu'ea Dieu les attributs s' identifìent avec et qu on ne 
saurait distinguer les personnes des On . a 
pu dire que son système a été conçu en reaction contre celw de Gil-
bert de la Porrée9 • , 

L'int ellectualisme de Richard n 'a rien d' abstrait. a 
que son argumentation pas mms plu-
t ot inductivelo ; car pour lw l expen ence est , au meme_ titre que les 
donn.ées de la foi , le point de départ de toute spéculatwn. Dans les 

1 Sur les rat1'ones necessariad chcz s. Anselme, cf. E. Gilson, Se"s et de l'argume.nt 
de A'uelmt, IX, 19::\4! P: Jacquin, Les ratwues necessar1ae 
de sai11 t Anselme Bt.bttoth. 1 Jwmt.Ste, XIV, p. 67-68 . 

2 Cf ] l-an S:tlishury, Mctat., II, P.L ., CXCIX, 871 A; Gilbcrt de la 
Jn 'noeÌh. De Trin., P.L., LXIV, I259 A ; Clarcmbaud d'Arras, I!' Bocth. Dc Tnn. , éd. 
w. Jm scn, 1926, p. 35* ; Robert ll!eluu , Seut., I , II, 4, éd. R. Martm, I, p. 273 ; Achard, 

s.-V., De Sacr ., I , lU, 3o, P .L., CLXXVI, 232; Didasc. , II, I, ibid., 

75:: Cf. Ric., De Trin., I , IV, f. 127 D ; IV:, x:xx, f. x.63 C; V, n, f . 169 B ; V,. x;n• f. 
179 B. "Le mot probabilis s'oppose il 11eccssartus et qualtfic fondé sur l cxpé-
rience qui ne donne pas une évidcuce iutrinsèque de la vénté:. 

:i, CLXXVI, 220. Sur la portée des de 
Hugucs, cf. F . Vcruct , Hu gues de Saint-Victor, D.T. C., VII, 267-268,. contre Th. Hettz, op. 

cit'i. Les uart'alious ds G11.illaume de et ,la q.uestt:an des .. u"iver-
saux ; Etude snivie ds doc"ments originaux, Travau.a: d i\tJémoz.res de l Utuverssté de L1lle, VI, 

n• .. PÌJ:sTrin. , VI, xv, f. I91 A; cf, L . Ott, op, ci!., p. 576. 

g: XIV, p. 378. 
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de la pluralité des Personnes avec l'unité de substance, la compa-
raison de la Trinité avec trois statues d'or exactement du meme 
poids et de la meme masse, la notion de principium, utilisée pour 
signifìer les différences des propriétés personnelles, l' adoption du 
mot personne et le rej et du mot hypostase, l'opposition des Grecs 
et des Latins qui tient plus à des différences de vocabulaire qu'à 
des divergences de pensée, la génération divine identifiée à une vision, 
la distinction entre la géuération humaine et la génération divine, 
la position de certaines questions comme la raison des noms de Fils 
et d'Esprit-Saint, la raison des noms d'image et de Don. Tout cela 
se trouve chez Richard et dans le De Trinitate d' Augustin. Les pré-
cisions sur la simplicité divine, l'idée qu'un défaut de bienveillance 
ne saurait exister en Dieu ou que le nombre des processions n'est 
pas infini peuvent avoir été inspirées par la lecture du Contra Maxi-
minum. Enfin et surtout il y a dans les Tractatus in J oannem une 
amorce de la démonstration ricardienne de la pluralité des Personnes 
à partir de l'amour d 'arnitié. On sait que, dans le De Trinitate , le doc-
t eur d'Hippone cherche à retrouver dans l'analyse des facultés de 
l' ime humaine, mens, notitia, amor, une image de la Trinité divine 
et rejette l'idée de comparer l'amour trinitaire à celui qui unit trois 
amis ou à celui qui unit an sein d'une famille le père, la mère et l'en-
fant, parce que les trois ne formeroni; jamais une seule substance1 , 

Mais dans les Tractatus ·in J oannem2, il revient à deux: reprises sur 
l'intersubjectivité humaine et il admèt qu'elle est une figure, quoique 
très imparfaite, de la pluralité divine. Ce n 'est plus une " image" 
mais nn cc vestige " de la Trinité. Richard est donc bien augustinien; 
et il y a lieu de penser qu'il a lu certains ouvrages camme le De Tri-
nitate, le Contra il1aximinum, le De Doctrina Christiana et l'In 
J oam tis Evangelittm. 

Cependant son augustinisme est celui de son temps, repensé à 
travers certaines notions empruntées à Aristate et à Boèce en ·par-
t ictùier par les Chartrains, Bernard et Thierry, peut-etre Clarembaud 
d'Arras, contemporain de Richard, dont le vaste commentaire sur 
le De Trinitate de Boèce répond a des préoccupations identiques : 
corriger le réalisme exagére de Gilbert de la Porrée et condamner 
Abélard dans sa lutte contre Bernard tie Clairvaux3 . A l' école de 
Chartres, qui manifest e une grande complaisance à étudier les pro-
blèmes trinitaires à la façon du De Trin-itate de Boèce at contribue 
à répandre la Logique d'Alistote d'après les commentaires, I n cate-
gorias t4ristotetis et In l-ibrwm de Interpretatione, Richard doit une 
méthode dialectique et l'emploi du syllogisme, le gout des étymo-
logies rationnelles et l' application de la terminologie grammaticale• 
au d omaine de la les divisions. de la substance en 

1. Cf. Aug., De Trin., IX, rv, ; IX, nt, 18 : XII, v-vt, P.L. , XLII, 963, 972, rooo sq. 

34; · 
9
L 

l-it i lene imuge de la Trim'té ,?, dugustiaus lvl agt.ster, I , p. 
J. Cf. ] . dc ( J.hdlinck , L'ess?r de la latine au. X J[e sièc!e: , I, p. 64 . 
4. Cf. Chenu, Grammazre et théologte au.t: XfJe et XIIJ e siicles, A.H.D.L .tl1.A. , X, 

l 9J5· I 9J6, p. I J Sq .' 
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Il. LES INFLUENCES INTELLECTUELLES QUI SE SONT EXERCÉES 
SUR. RICHARD 

Les sources du De Trinitate ont déjà fait l' objet de savantes et 
patientes recherches, qui n'ont pas encore abouti à l'identifìcation 
de tous les textes exploités par l'auteur. Nous nous bornerons à 
rappeler brièvement les résultats déjà obtenus, et nous insisterons 
sur le De Trinitate d'Achard, dont la découverte est toute récente. 

A. - L'intellectualisme contemporain. 
Ce qualificatif parait convenir au De Trinitate, en raison de la 

portée que l'auteur attribue à ses démonstrations rationnelles qui 
n'ont pas seulement pour but le progrès de la connaissance théolo-
gique, mais aussi la préparation de l'ime à la contemplation. D'ac-
cord, en effet, avec Hugues et le courant victorin, il estime que la 
spéculation est la voie normale qui mène à la contemplation mys-
tique ; il s'oppose par là à saint Bernard et au courant monastique 
qui se défìe de l'application de la dialectique à l'étude du donné 
révélé et insiste sur les valeurs ascétiques et spirituelles pour atteindre 
à la vraie charité1. 

La confiance ingénue en la puissance de la raison est une des carac-
téristiques de beaucoup de t héologiens de cette époque. Sur la foi 
qui est un point de départ nécessaire de la spéculation et est consi-
dérée comme un tremplin à partir duquell'ime s'élève à une con-
naissance plus approfondie de Dieu, Richard sui t saint Anselme!. 
Toutefois il se rapproche d' Abélard par cette idée que les philosophes 
paiens ont pu par les seules forces de la raison atteindre non seule-
ment à ·la connaissance de Dieu, mais à celle du Dieu trinitaire3. 
Resterait à savoir si ces philosophes paiens, évidemment Platon et 
ses adeptes, n'ont pas eu , par une grice spéciale, une foi obscure et 
confuse. Certains passages du De Verbo Incamato tendent à le faire 
croire4 • D'autres textes du Beniamin Maior6 , qui clistinguent ratio 
et inteltigentia, montrent d'une part l'incapacit é de la raison réduite 
à ses propres forces, et, d'autre part, la puissance de l'intelligence, 
soutenue par la Révélation, illuminée par la grice, informée par la 
contemplation, qui n'est àut re que l' expérience mystique. Richard, 
comrne Hugues d'ailleurs, est un partisan de la doctrine de l'illu-
mination. Si l'intelligence a une telle puissance, c'est qu'il y a en 
Dieu des rationes necessarie6 , accessibles à l'homme en principe et 
au moins partiellement. L'expression rationes necessarie est, camme 

1. Cl. P. Pourrat, La Spiritualité Chrétietulc, II, Le Moye" Age, p. 149-152 ; ] . Baruzi, 
Saint ] eafJ de la. Croix el le problème de l't:rperù uce mystt'quc, 2 8 éd., p. 378-380; G. Paré, 
A. Brum:t , P . 1'rt:mblay, L(' Retlaisscmce d.u x zze S1"ècle 1933. p. 42 et SC(. 

2. Cf. Ric., De Trin., I , r-m , f . 127 A-127 D ; cf. AnSelmc, Proslog., I, P.L ., CLVIII, 
227; Dc fide n, ib id., 264 C ; cf. Th. Hcitz, rapports entre la philosopkie d la 
foi, Pa.ris, 1909, p. 55-Si. 

3. Cf. Ric., De Trin. , P ro!. , f. 125 B-C ; cf. Abélord, Theolog. Christ., II, P.L., CLXXVIll, 
II 77 Introd . ad Thcolog., I, ibid., 1013-1014 ; Thcot.og. Summi Boni, I, s-6, éd. H. Ost· 
lenùer, B. G. P.T.M., XXXV, 2-3, 1939, p. 13, zx-22. 

4, Cf. Ric. , De Ve,.bo incaTftato, vru, XI, XITI, f. r69 C-170 A , 172 B-C ; 173 B·C. 
5, Cf. Ric., Beta.jamin Afajor, I, vn ; V, IX, P .L ., CXCVI, 72 C ; 178 C-D. 
6, Cf. Ric. , De Trin. , I, IV, f. 127 D·t 28 A . 
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trois preuves qu'il donne de l'existence d'une substance supreme, 
et qu'il emprunte à Augustin et à Anselme, il ne se meut nullement 
dans le domaine de l' a priori, mais donne une base empirique à sa 
démonstration : l'expérience sensible l'amène à conclure à l'existence 
des choses qui sont au-dessus de l'expérience1 . La démonstration 
de la pluralité des personnes a pour point de départ une analyse de 
l'amour d 'amitié. Tout au cours de son traité, il se réfère souvent à 
l'expérience : le mystère des choses créées l' aide à pressentir le mys-
tère des choses divines. A la fin, l'exemple d'une meme science éla-
borée par un premier, transcrite par un second et lue par un troi-
sième, lui sert d'illustration de la Trinité. Notre Victorin a, camme 
beaucoup de ses contemporains, le sens du concret. 

Si donc on peut taxer Richard d 'intellectualisme en ce sens qu'il 
spécule sur le donné révélé à l'aide d 'arguments rationnels, présen-
tés sous la forme de syllogismes, il convient de remarquer son carac-
tère modéré. Réaliste, il se situe entre Gilbert de la Porrée et Abé-
lard. Ses démonstrations de la Trinité sont plus harclies que celles 
de Hugues par exemple, mais moins aventureuses que celles des 
Chartrains ou d' Achard. 

B. - Richard et le courant augustinien. 
Richard a-t-illu Augustin ailleurs que dans les Flores ou Deflora-

tionesz, qui permettaient à peu de frais une information patristique 
de seconde main ? Ce que l' on sai t de la Bibliothèque de Saint-Victor 
à cette époque semble attester qu'elle était riche en ouvrages de 
l'éveque d'Hippone3 . Certaines ressemblances de vocabulaire peuvent 
dénoter de la part· de Richard une fréquentation habituelle d' Au-
gustin: le mot freneticus4 , la défìnition de l'ordinata dilectio5 semblent 
bien des emprunts directs. D'une façon générale, le vocabulaire tri-
nitaire de Richard ressemble à celui d' Augustin; on ne se sent pas 
dn tout dépaysé en passant de l'un à l'autre : les expressions ·quid 
tres, tres aliqui, esse et alius, esse alùtd et aliud, la distinction 
entre le q'uis et le quid, les formules P1'ocedere principaliter, p1·oce-
dere r.um generatione, p1'ocedere sine generatione, les développements 
sur le ve1'bum cordis et le verbmn oris , tout cela évoque Augustin. Il 
y a en outre un grand nombre d'idées communes : certaines des 
preuves de l' existence de . Dieu, l'identifìcation d_es attributs avec la 
substance, la distinction entre la grandeur en sol et la grandeur par 
participation, la définition de l'immutabilité divine, les catégories 
d'Aristpte appliquées aux attributs divins6 , la non incompatibilité 

1 . Cf. B . G{·yer, Dic ·patfistische .. 'md PJ.t1losoph1'e, 1928, . P: 
l\f. Schmaus, Der Liber propugnalorms dcs Thomas A.11 gl1cus 1utd du L.:nnwtcrsclneac ZWlS-
cllea Tllomas 1101r. A.quin u.ud Duus Scot , B.G.P.T.Jtf., XXIX, 1930, p. 653-6 54. -. 

2 . Cf. ]. de Ghellinck,, Le mouvement du X!l e .st.fclc, B.rugcs,. 1948, p. n6; 
cf. cncore B.L. Ullman, tlassical authors w medu•vfl flonleg.a, ClaSSJcal Pl!<lolog)l, XXIII, 

Inventa ire des IIISS. latins de Vietar, co.,ervés à !a Bibliothèq11e 
lmpe'ria.le sous les monùos 14232 à 15175 , Biblioth. de l'Ecole .cles CharJes, XXX, 18qg, p. 
1 !. 7gi. F. Guimet, op. cit .1 R.M.A.I:., IV, 3, p. 22 7 (note 2) . 

5. Cf. Aug., De Doctr. Christ., I, 27, P.L., XXXIV, 29-30: .. 
6. Cf. Aug. , Dc Trin., V, I, 2 , P .L., XLII, 91::: ; Cf. Alcmu, De .fltle s. Trinltatis, Epist. 

P.L., CI, I::: C·D. 
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on sait, empruntée à sai.b.t Anselme1 , elle a fortune au x:re 
siècle : elle se trouve chez J ean de Salisbury, Gilbert de la Porree, 
Clarembaud d'Arras (équivalemment), chez R.obert_ de et chez 
Achard1. Hugues emploie la formule ratwm, qm s en 
proché. Richard, lui, oppose les ratwnes necessane et 

Le sens de l'expression rationes deJa difficile a 
réciser chez saint Anselrne, présente chez ces divers auteurs des 

sensiblement variées selon le COJ?-te:rt e où, se trouve. 
Pour Ricllard les rationes necessane ne s1grufìent ev1demment pas 
que !es mystè,res de la foi soient à mais qu'il 
est capable de percevo1r la non c_ontradictwn qu y a entre les don-
nées d e la Révélation et les e.."Ugences de la De J?lus, chez 
notre auteur, camme chez Hugues, son devanCler'l, les, 
tions reposent sur des arguments de convenance ; la necess1te qu 1l 
invoque n'est pas rigoureuse ; elle est de type psycholog1que et 
morat . · · d' Dans la querelle des universau.."\:, Richard tlent une pos1t10n e-
rée. Il est réaliste camme Guillaume de Abelard, 
et c'est ainsi que dans la des appropnatwns, il , affirmera 
nettement que les attributs de sagesse et bonte ne sont 
pas des propriétés Mm_s partager les outrances de 
saint Bernard, il nuance d un modo 
les affirmations d' Abélard, reconnalSsant a1ns1 la legttlm1te des appro-
priationss . S'il s'oppose au norninalisme, il le 
lisme outré de Gilbert de la Porrée, en affirmant a plus1eurs r:pnses 
qu'ea Dieu les attributs s' identifìent avec et qu on ne 
saurait distinguer les personnes des On . a 
pu dire que son système a été conçu en reaction contre celw de Gil-
bert de la Porrée9 • , 

L'int ellectualisme de Richard n 'a rien d' abstrait. a 
que son argumentation pas mms plu-
t ot inductivelo ; car pour lw l expen ence est , au meme_ titre que les 
donn.ées de la foi , le point de départ de toute spéculatwn. Dans les 

1 Sur les rat1'ones necessariad chcz s. Anselme, cf. E. Gilson, Se"s et de l'argume.nt 
de A'uelmt, IX, 19::\4! P: Jacquin, Les ratwues necessar1ae 
de sai11 t Anselme Bt.bttoth. 1 Jwmt.Ste, XIV, p. 67-68 . 

2 Cf ] l-an S:tlishury, Mctat., II, P.L ., CXCIX, 871 A; Gilbcrt de la 
Jn 'noeÌh. De Trin., P.L., LXIV, I259 A ; Clarcmbaud d'Arras, I!' Bocth. Dc Tnn. , éd. 
w. Jm scn, 1926, p. 35* ; Robert ll!eluu , Seut., I , II, 4, éd. R. Martm, I, p. 273 ; Achard, 

s.-V., De Sacr ., I , lU, 3o, P .L., CLXXVI, 232; Didasc. , II, I, ibid., 

75:: Cf. Ric., De Trin., I , IV, f. 127 D ; IV:, x:xx, f. x.63 C; V, n, f . 169 B ; V,. x;n• f. 
179 B. "Le mot probabilis s'oppose il 11eccssartus et qualtfic fondé sur l cxpé-
rience qui ne donne pas une évidcuce iutrinsèque de la vénté:. 

:i, CLXXVI, 220. Sur la portée des de 
Hugucs, cf. F . Vcruct , Hu gues de Saint-Victor, D.T. C., VII, 267-268,. contre Th. Hettz, op. 

cit'i. Les uart'alious ds G11.illaume de et ,la q.uestt:an des .. u"iver-
saux ; Etude snivie ds doc"ments originaux, Travau.a: d i\tJémoz.res de l Utuverssté de L1lle, VI, 

n• .. PÌJ:sTrin. , VI, xv, f. I91 A; cf, L . Ott, op, ci!., p. 576. 

g: XIV, p. 378. 
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de la pluralité des Personnes avec l'unité de substance, la compa-
raison de la Trinité avec trois statues d'or exactement du meme 
poids et de la meme masse, la notion de principium, utilisée pour 
signifìer les différences des propriétés personnelles, l' adoption du 
mot personne et le rej et du mot hypostase, l'opposition des Grecs 
et des Latins qui tient plus à des différences de vocabulaire qu'à 
des divergences de pensée, la génération divine identifiée à une vision, 
la distinction entre la géuération humaine et la génération divine, 
la position de certaines questions comme la raison des noms de Fils 
et d'Esprit-Saint, la raison des noms d'image et de Don. Tout cela 
se trouve chez Richard et dans le De Trinitate d' Augustin. Les pré-
cisions sur la simplicité divine, l'idée qu'un défaut de bienveillance 
ne saurait exister en Dieu ou que le nombre des processions n'est 
pas infini peuvent avoir été inspirées par la lecture du Contra Maxi-
minum. Enfin et surtout il y a dans les Tractatus in J oannem une 
amorce de la démonstration ricardienne de la pluralité des Personnes 
à partir de l'amour d 'arnitié. On sait que, dans le De Trinitate , le doc-
t eur d'Hippone cherche à retrouver dans l'analyse des facultés de 
l' ime humaine, mens, notitia, amor, une image de la Trinité divine 
et rejette l'idée de comparer l'amour trinitaire à celui qui unit trois 
amis ou à celui qui unit an sein d'une famille le père, la mère et l'en-
fant, parce que les trois ne formeroni; jamais une seule substance1 , 

Mais dans les Tractatus ·in J oannem2, il revient à deux: reprises sur 
l'intersubjectivité humaine et il admèt qu'elle est une figure, quoique 
très imparfaite, de la pluralité divine. Ce n 'est plus une " image" 
mais nn cc vestige " de la Trinité. Richard est donc bien augustinien; 
et il y a lieu de penser qu'il a lu certains ouvrages camme le De Tri-
nitate, le Contra il1aximinum, le De Doctrina Christiana et l'In 
J oam tis Evangelittm. 

Cependant son augustinisme est celui de son temps, repensé à 
travers certaines notions empruntées à Aristate et à Boèce en ·par-
t ictùier par les Chartrains, Bernard et Thierry, peut-etre Clarembaud 
d'Arras, contemporain de Richard, dont le vaste commentaire sur 
le De Trinitate de Boèce répond a des préoccupations identiques : 
corriger le réalisme exagére de Gilbert de la Porrée et condamner 
Abélard dans sa lutte contre Bernard tie Clairvaux3 . A l' école de 
Chartres, qui manifest e une grande complaisance à étudier les pro-
blèmes trinitaires à la façon du De Trin-itate de Boèce at contribue 
à répandre la Logique d'Alistote d'après les commentaires, I n cate-
gorias t4ristotetis et In l-ibrwm de Interpretatione, Richard doit une 
méthode dialectique et l'emploi du syllogisme, le gout des étymo-
logies rationnelles et l' application de la terminologie grammaticale• 
au d omaine de la les divisions. de la substance en 

1. Cf. Aug., De Trin., IX, rv, ; IX, nt, 18 : XII, v-vt, P.L. , XLII, 963, 972, rooo sq. 

34; · 
9
L 

l-it i lene imuge de la Trim'té ,?, dugustiaus lvl agt.ster, I , p. 
J. Cf. ] . dc ( J.hdlinck , L'ess?r de la latine au. X J[e sièc!e: , I, p. 64 . 
4. Cf. Chenu, Grammazre et théologte au.t: XfJe et XIIJ e siicles, A.H.D.L .tl1.A. , X, 

l 9J5· I 9J6, p. I J Sq .' 
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Il. LES INFLUENCES INTELLECTUELLES QUI SE SONT EXERCÉES 
SUR. RICHARD 

Les sources du De Trinitate ont déjà fait l' objet de savantes et 
patientes recherches, qui n'ont pas encore abouti à l'identifìcation 
de tous les textes exploités par l'auteur. Nous nous bornerons à 
rappeler brièvement les résultats déjà obtenus, et nous insisterons 
sur le De Trinitate d'Achard, dont la découverte est toute récente. 

A. - L'intellectualisme contemporain. 
Ce qualificatif parait convenir au De Trinitate, en raison de la 

portée que l'auteur attribue à ses démonstrations rationnelles qui 
n'ont pas seulement pour but le progrès de la connaissance théolo-
gique, mais aussi la préparation de l'ime à la contemplation. D'ac-
cord, en effet, avec Hugues et le courant victorin, il estime que la 
spéculation est la voie normale qui mène à la contemplation mys-
tique ; il s'oppose par là à saint Bernard et au courant monastique 
qui se défìe de l'application de la dialectique à l'étude du donné 
révélé et insiste sur les valeurs ascétiques et spirituelles pour atteindre 
à la vraie charité1. 

La confiance ingénue en la puissance de la raison est une des carac-
téristiques de beaucoup de t héologiens de cette époque. Sur la foi 
qui est un point de départ nécessaire de la spéculation et est consi-
dérée comme un tremplin à partir duquell'ime s'élève à une con-
naissance plus approfondie de Dieu, Richard sui t saint Anselme!. 
Toutefois il se rapproche d' Abélard par cette idée que les philosophes 
paiens ont pu par les seules forces de la raison atteindre non seule-
ment à ·la connaissance de Dieu, mais à celle du Dieu trinitaire3. 
Resterait à savoir si ces philosophes paiens, évidemment Platon et 
ses adeptes, n'ont pas eu , par une grice spéciale, une foi obscure et 
confuse. Certains passages du De Verbo Incamato tendent à le faire 
croire4 • D'autres textes du Beniamin Maior6 , qui clistinguent ratio 
et inteltigentia, montrent d'une part l'incapacit é de la raison réduite 
à ses propres forces, et, d'autre part, la puissance de l'intelligence, 
soutenue par la Révélation, illuminée par la grice, informée par la 
contemplation, qui n'est àut re que l' expérience mystique. Richard, 
comrne Hugues d'ailleurs, est un partisan de la doctrine de l'illu-
mination. Si l'intelligence a une telle puissance, c'est qu'il y a en 
Dieu des rationes necessarie6 , accessibles à l'homme en principe et 
au moins partiellement. L'expression rationes necessarie est, camme 

1. Cl. P. Pourrat, La Spiritualité Chrétietulc, II, Le Moye" Age, p. 149-152 ; ] . Baruzi, 
Saint ] eafJ de la. Croix el le problème de l't:rperù uce mystt'quc, 2 8 éd., p. 378-380; G. Paré, 
A. Brum:t , P . 1'rt:mblay, L(' Retlaisscmce d.u x zze S1"ècle 1933. p. 42 et SC(. 

2. Cf. Ric., De Trin., I , r-m , f . 127 A-127 D ; cf. AnSelmc, Proslog., I, P.L ., CLVIII, 
227; Dc fide n, ib id., 264 C ; cf. Th. Hcitz, rapports entre la philosopkie d la 
foi, Pa.ris, 1909, p. 55-Si. 

3. Cf. Ric., De Trin. , P ro!. , f. 125 B-C ; cf. Abélord, Theolog. Christ., II, P.L., CLXXVIll, 
II 77 Introd . ad Thcolog., I, ibid., 1013-1014 ; Thcot.og. Summi Boni, I, s-6, éd. H. Ost· 
lenùer, B. G. P.T.M., XXXV, 2-3, 1939, p. 13, zx-22. 

4, Cf. Ric. , De Ve,.bo incaTftato, vru, XI, XITI, f. r69 C-170 A , 172 B-C ; 173 B·C. 
5, Cf. Ric., Beta.jamin Afajor, I, vn ; V, IX, P .L ., CXCVI, 72 C ; 178 C-D. 
6, Cf. Ric. , De Trin. , I, IV, f. 127 D·t 28 A . 
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trois preuves qu'il donne de l'existence d'une substance supreme, 
et qu'il emprunte à Augustin et à Anselme, il ne se meut nullement 
dans le domaine de l' a priori, mais donne une base empirique à sa 
démonstration : l'expérience sensible l'amène à conclure à l'existence 
des choses qui sont au-dessus de l'expérience1 . La démonstration 
de la pluralité des personnes a pour point de départ une analyse de 
l'amour d 'amitié. Tout au cours de son traité, il se réfère souvent à 
l'expérience : le mystère des choses créées l' aide à pressentir le mys-
tère des choses divines. A la fin, l'exemple d'une meme science éla-
borée par un premier, transcrite par un second et lue par un troi-
sième, lui sert d'illustration de la Trinité. Notre Victorin a, camme 
beaucoup de ses contemporains, le sens du concret. 

Si donc on peut taxer Richard d 'intellectualisme en ce sens qu'il 
spécule sur le donné révélé à l'aide d 'arguments rationnels, présen-
tés sous la forme de syllogismes, il convient de remarquer son carac-
tère modéré. Réaliste, il se situe entre Gilbert de la Porrée et Abé-
lard. Ses démonstrations de la Trinité sont plus harclies que celles 
de Hugues par exemple, mais moins aventureuses que celles des 
Chartrains ou d' Achard. 

B. - Richard et le courant augustinien. 
Richard a-t-illu Augustin ailleurs que dans les Flores ou Deflora-

tionesz, qui permettaient à peu de frais une information patristique 
de seconde main ? Ce que l' on sai t de la Bibliothèque de Saint-Victor 
à cette époque semble attester qu'elle était riche en ouvrages de 
l'éveque d'Hippone3 . Certaines ressemblances de vocabulaire peuvent 
dénoter de la part· de Richard une fréquentation habituelle d' Au-
gustin: le mot freneticus4 , la défìnition de l'ordinata dilectio5 semblent 
bien des emprunts directs. D'une façon générale, le vocabulaire tri-
nitaire de Richard ressemble à celui d' Augustin; on ne se sent pas 
dn tout dépaysé en passant de l'un à l'autre : les expressions ·quid 
tres, tres aliqui, esse et alius, esse alùtd et aliud, la distinction 
entre le q'uis et le quid, les formules P1'ocedere principaliter, p1·oce-
dere r.um generatione, p1'ocedere sine generatione, les développements 
sur le ve1'bum cordis et le verbmn oris , tout cela évoque Augustin. Il 
y a en outre un grand nombre d'idées communes : certaines des 
preuves de l' existence de . Dieu, l'identifìcation d_es attributs avec la 
substance, la distinction entre la grandeur en sol et la grandeur par 
participation, la définition de l'immutabilité divine, les catégories 
d'Aristpte appliquées aux attributs divins6 , la non incompatibilité 

1 . Cf. B . G{·yer, Dic ·patfistische .. 'md PJ.t1losoph1'e, 1928, . P: 
l\f. Schmaus, Der Liber propugnalorms dcs Thomas A.11 gl1cus 1utd du L.:nnwtcrsclneac ZWlS-
cllea Tllomas 1101r. A.quin u.ud Duus Scot , B.G.P.T.Jtf., XXIX, 1930, p. 653-6 54. -. 

2 . Cf. ]. de Ghellinck,, Le mouvement du X!l e .st.fclc, B.rugcs,. 1948, p. n6; 
cf. cncore B.L. Ullman, tlassical authors w medu•vfl flonleg.a, ClaSSJcal Pl!<lolog)l, XXIII, 

Inventa ire des IIISS. latins de Vietar, co.,ervés à !a Bibliothèq11e 
lmpe'ria.le sous les monùos 14232 à 15175 , Biblioth. de l'Ecole .cles CharJes, XXX, 18qg, p. 
1 !. 7gi. F. Guimet, op. cit .1 R.M.A.I:., IV, 3, p. 22 7 (note 2) . 

5. Cf. Aug., De Doctr. Christ., I, 27, P.L., XXXIV, 29-30: .. 
6. Cf. Aug. , Dc Trin., V, I, 2 , P .L., XLII, 91::: ; Cf. Alcmu, De .fltle s. Trinltatis, Epist. 

P.L., CI, I::: C·D. 
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on sait, empruntée à sai.b.t Anselme1 , elle a fortune au x:re 
siècle : elle se trouve chez J ean de Salisbury, Gilbert de la Porree, 
Clarembaud d'Arras (équivalemment), chez R.obert_ de et chez 
Achard1. Hugues emploie la formule ratwm, qm s en 
proché. Richard, lui, oppose les ratwnes necessane et 

Le sens de l'expression rationes deJa difficile a 
réciser chez saint Anselrne, présente chez ces divers auteurs des 

sensiblement variées selon le COJ?-te:rt e où, se trouve. 
Pour Ricllard les rationes necessane ne s1grufìent ev1demment pas 
que !es mystè,res de la foi soient à mais qu'il 
est capable de percevo1r la non c_ontradictwn qu y a entre les don-
nées d e la Révélation et les e.."Ugences de la De J?lus, chez 
notre auteur, camme chez Hugues, son devanCler'l, les, 
tions reposent sur des arguments de convenance ; la necess1te qu 1l 
invoque n'est pas rigoureuse ; elle est de type psycholog1que et 
morat . · · d' Dans la querelle des universau.."\:, Richard tlent une pos1t10n e-
rée. Il est réaliste camme Guillaume de Abelard, 
et c'est ainsi que dans la des appropnatwns, il , affirmera 
nettement que les attributs de sagesse et bonte ne sont 
pas des propriétés Mm_s partager les outrances de 
saint Bernard, il nuance d un modo 
les affirmations d' Abélard, reconnalSsant a1ns1 la legttlm1te des appro-
priationss . S'il s'oppose au norninalisme, il le 
lisme outré de Gilbert de la Porrée, en affirmant a plus1eurs r:pnses 
qu'ea Dieu les attributs s' identifìent avec et qu on ne 
saurait distinguer les personnes des On . a 
pu dire que son système a été conçu en reaction contre celw de Gil-
bert de la Porrée9 • , 

L'int ellectualisme de Richard n 'a rien d' abstrait. a 
que son argumentation pas mms plu-
t ot inductivelo ; car pour lw l expen ence est , au meme_ titre que les 
donn.ées de la foi , le point de départ de toute spéculatwn. Dans les 

1 Sur les rat1'ones necessariad chcz s. Anselme, cf. E. Gilson, Se"s et de l'argume.nt 
de A'uelmt, IX, 19::\4! P: Jacquin, Les ratwues necessar1ae 
de sai11 t Anselme Bt.bttoth. 1 Jwmt.Ste, XIV, p. 67-68 . 

2 Cf ] l-an S:tlishury, Mctat., II, P.L ., CXCIX, 871 A; Gilbcrt de la 
Jn 'noeÌh. De Trin., P.L., LXIV, I259 A ; Clarcmbaud d'Arras, I!' Bocth. Dc Tnn. , éd. 
w. Jm scn, 1926, p. 35* ; Robert ll!eluu , Seut., I , II, 4, éd. R. Martm, I, p. 273 ; Achard, 

s.-V., De Sacr ., I , lU, 3o, P .L., CLXXVI, 232; Didasc. , II, I, ibid., 

75:: Cf. Ric., De Trin., I , IV, f. 127 D ; IV:, x:xx, f. x.63 C; V, n, f . 169 B ; V,. x;n• f. 
179 B. "Le mot probabilis s'oppose il 11eccssartus et qualtfic fondé sur l cxpé-
rience qui ne donne pas une évidcuce iutrinsèque de la vénté:. 

:i, CLXXVI, 220. Sur la portée des de 
Hugucs, cf. F . Vcruct , Hu gues de Saint-Victor, D.T. C., VII, 267-268,. contre Th. Hettz, op. 

cit'i. Les uart'alious ds G11.illaume de et ,la q.uestt:an des .. u"iver-
saux ; Etude snivie ds doc"ments originaux, Travau.a: d i\tJémoz.res de l Utuverssté de L1lle, VI, 

n• .. PÌJ:sTrin. , VI, xv, f. I91 A; cf, L . Ott, op, ci!., p. 576. 

g: XIV, p. 378. 
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de la pluralité des Personnes avec l'unité de substance, la compa-
raison de la Trinité avec trois statues d'or exactement du meme 
poids et de la meme masse, la notion de principium, utilisée pour 
signifìer les différences des propriétés personnelles, l' adoption du 
mot personne et le rej et du mot hypostase, l'opposition des Grecs 
et des Latins qui tient plus à des différences de vocabulaire qu'à 
des divergences de pensée, la génération divine identifiée à une vision, 
la distinction entre la géuération humaine et la génération divine, 
la position de certaines questions comme la raison des noms de Fils 
et d'Esprit-Saint, la raison des noms d'image et de Don. Tout cela 
se trouve chez Richard et dans le De Trinitate d' Augustin. Les pré-
cisions sur la simplicité divine, l'idée qu'un défaut de bienveillance 
ne saurait exister en Dieu ou que le nombre des processions n'est 
pas infini peuvent avoir été inspirées par la lecture du Contra Maxi-
minum. Enfin et surtout il y a dans les Tractatus in J oannem une 
amorce de la démonstration ricardienne de la pluralité des Personnes 
à partir de l'amour d 'arnitié. On sait que, dans le De Trinitate , le doc-
t eur d'Hippone cherche à retrouver dans l'analyse des facultés de 
l' ime humaine, mens, notitia, amor, une image de la Trinité divine 
et rejette l'idée de comparer l'amour trinitaire à celui qui unit trois 
amis ou à celui qui unit an sein d'une famille le père, la mère et l'en-
fant, parce que les trois ne formeroni; jamais une seule substance1 , 

Mais dans les Tractatus ·in J oannem2, il revient à deux: reprises sur 
l'intersubjectivité humaine et il admèt qu'elle est une figure, quoique 
très imparfaite, de la pluralité divine. Ce n 'est plus une " image" 
mais nn cc vestige " de la Trinité. Richard est donc bien augustinien; 
et il y a lieu de penser qu'il a lu certains ouvrages camme le De Tri-
nitate, le Contra il1aximinum, le De Doctrina Christiana et l'In 
J oam tis Evangelittm. 

Cependant son augustinisme est celui de son temps, repensé à 
travers certaines notions empruntées à Aristate et à Boèce en ·par-
t ictùier par les Chartrains, Bernard et Thierry, peut-etre Clarembaud 
d'Arras, contemporain de Richard, dont le vaste commentaire sur 
le De Trinitate de Boèce répond a des préoccupations identiques : 
corriger le réalisme exagére de Gilbert de la Porrée et condamner 
Abélard dans sa lutte contre Bernard tie Clairvaux3 . A l' école de 
Chartres, qui manifest e une grande complaisance à étudier les pro-
blèmes trinitaires à la façon du De Trin-itate de Boèce at contribue 
à répandre la Logique d'Alistote d'après les commentaires, I n cate-
gorias t4ristotetis et In l-ibrwm de Interpretatione, Richard doit une 
méthode dialectique et l'emploi du syllogisme, le gout des étymo-
logies rationnelles et l' application de la terminologie grammaticale• 
au d omaine de la les divisions. de la substance en 

1. Cf. Aug., De Trin., IX, rv, ; IX, nt, 18 : XII, v-vt, P.L. , XLII, 963, 972, rooo sq. 
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Il. LES INFLUENCES INTELLECTUELLES QUI SE SONT EXERCÉES 
SUR. RICHARD 

Les sources du De Trinitate ont déjà fait l' objet de savantes et 
patientes recherches, qui n'ont pas encore abouti à l'identifìcation 
de tous les textes exploités par l'auteur. Nous nous bornerons à 
rappeler brièvement les résultats déjà obtenus, et nous insisterons 
sur le De Trinitate d'Achard, dont la découverte est toute récente. 

A. - L'intellectualisme contemporain. 
Ce qualificatif parait convenir au De Trinitate, en raison de la 

portée que l'auteur attribue à ses démonstrations rationnelles qui 
n'ont pas seulement pour but le progrès de la connaissance théolo-
gique, mais aussi la préparation de l'ime à la contemplation. D'ac-
cord, en effet, avec Hugues et le courant victorin, il estime que la 
spéculation est la voie normale qui mène à la contemplation mys-
tique ; il s'oppose par là à saint Bernard et au courant monastique 
qui se défìe de l'application de la dialectique à l'étude du donné 
révélé et insiste sur les valeurs ascétiques et spirituelles pour atteindre 
à la vraie charité1. 

La confiance ingénue en la puissance de la raison est une des carac-
téristiques de beaucoup de t héologiens de cette époque. Sur la foi 
qui est un point de départ nécessaire de la spéculation et est consi-
dérée comme un tremplin à partir duquell'ime s'élève à une con-
naissance plus approfondie de Dieu, Richard sui t saint Anselme!. 
Toutefois il se rapproche d' Abélard par cette idée que les philosophes 
paiens ont pu par les seules forces de la raison atteindre non seule-
ment à ·la connaissance de Dieu, mais à celle du Dieu trinitaire3. 
Resterait à savoir si ces philosophes paiens, évidemment Platon et 
ses adeptes, n'ont pas eu , par une grice spéciale, une foi obscure et 
confuse. Certains passages du De Verbo Incamato tendent à le faire 
croire4 • D'autres textes du Beniamin Maior6 , qui clistinguent ratio 
et inteltigentia, montrent d'une part l'incapacit é de la raison réduite 
à ses propres forces, et, d'autre part, la puissance de l'intelligence, 
soutenue par la Révélation, illuminée par la grice, informée par la 
contemplation, qui n'est àut re que l' expérience mystique. Richard, 
comrne Hugues d'ailleurs, est un partisan de la doctrine de l'illu-
mination. Si l'intelligence a une telle puissance, c'est qu'il y a en 
Dieu des rationes necessarie6 , accessibles à l'homme en principe et 
au moins partiellement. L'expression rationes necessarie est, camme 

1. Cl. P. Pourrat, La Spiritualité Chrétietulc, II, Le Moye" Age, p. 149-152 ; ] . Baruzi, 
Saint ] eafJ de la. Croix el le problème de l't:rperù uce mystt'quc, 2 8 éd., p. 378-380; G. Paré, 
A. Brum:t , P . 1'rt:mblay, L(' Retlaisscmce d.u x zze S1"ècle 1933. p. 42 et SC(. 

2. Cf. Ric., De Trin., I , r-m , f . 127 A-127 D ; cf. AnSelmc, Proslog., I, P.L ., CLVIII, 
227; Dc fide n, ib id., 264 C ; cf. Th. Hcitz, rapports entre la philosopkie d la 
foi, Pa.ris, 1909, p. 55-Si. 

3. Cf. Ric., De Trin. , P ro!. , f. 125 B-C ; cf. Abélord, Theolog. Christ., II, P.L., CLXXVIll, 
II 77 Introd . ad Thcolog., I, ibid., 1013-1014 ; Thcot.og. Summi Boni, I, s-6, éd. H. Ost· 
lenùer, B. G. P.T.M., XXXV, 2-3, 1939, p. 13, zx-22. 

4, Cf. Ric. , De Ve,.bo incaTftato, vru, XI, XITI, f. r69 C-170 A , 172 B-C ; 173 B·C. 
5, Cf. Ric., Beta.jamin Afajor, I, vn ; V, IX, P .L ., CXCVI, 72 C ; 178 C-D. 
6, Cf. Ric. , De Trin. , I, IV, f. 127 D·t 28 A . 
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trois preuves qu'il donne de l'existence d'une substance supreme, 
et qu'il emprunte à Augustin et à Anselme, il ne se meut nullement 
dans le domaine de l' a priori, mais donne une base empirique à sa 
démonstration : l'expérience sensible l'amène à conclure à l'existence 
des choses qui sont au-dessus de l'expérience1 . La démonstration 
de la pluralité des personnes a pour point de départ une analyse de 
l'amour d 'amitié. Tout au cours de son traité, il se réfère souvent à 
l'expérience : le mystère des choses créées l' aide à pressentir le mys-
tère des choses divines. A la fin, l'exemple d'une meme science éla-
borée par un premier, transcrite par un second et lue par un troi-
sième, lui sert d'illustration de la Trinité. Notre Victorin a, camme 
beaucoup de ses contemporains, le sens du concret. 

Si donc on peut taxer Richard d 'intellectualisme en ce sens qu'il 
spécule sur le donné révélé à l'aide d 'arguments rationnels, présen-
tés sous la forme de syllogismes, il convient de remarquer son carac-
tère modéré. Réaliste, il se situe entre Gilbert de la Porrée et Abé-
lard. Ses démonstrations de la Trinité sont plus harclies que celles 
de Hugues par exemple, mais moins aventureuses que celles des 
Chartrains ou d' Achard. 

B. - Richard et le courant augustinien. 
Richard a-t-illu Augustin ailleurs que dans les Flores ou Deflora-

tionesz, qui permettaient à peu de frais une information patristique 
de seconde main ? Ce que l' on sai t de la Bibliothèque de Saint-Victor 
à cette époque semble attester qu'elle était riche en ouvrages de 
l'éveque d'Hippone3 . Certaines ressemblances de vocabulaire peuvent 
dénoter de la part· de Richard une fréquentation habituelle d' Au-
gustin: le mot freneticus4 , la défìnition de l'ordinata dilectio5 semblent 
bien des emprunts directs. D'une façon générale, le vocabulaire tri-
nitaire de Richard ressemble à celui d' Augustin; on ne se sent pas 
dn tout dépaysé en passant de l'un à l'autre : les expressions ·quid 
tres, tres aliqui, esse et alius, esse alùtd et aliud, la distinction 
entre le q'uis et le quid, les formules P1'ocedere principaliter, p1·oce-
dere r.um generatione, p1'ocedere sine generatione, les développements 
sur le ve1'bum cordis et le verbmn oris , tout cela évoque Augustin. Il 
y a en outre un grand nombre d'idées communes : certaines des 
preuves de l' existence de . Dieu, l'identifìcation d_es attributs avec la 
substance, la distinction entre la grandeur en sol et la grandeur par 
participation, la définition de l'immutabilité divine, les catégories 
d'Aristpte appliquées aux attributs divins6 , la non incompatibilité 

1 . Cf. B . G{·yer, Dic ·patfistische .. 'md PJ.t1losoph1'e, 1928, . P: 
l\f. Schmaus, Der Liber propugnalorms dcs Thomas A.11 gl1cus 1utd du L.:nnwtcrsclneac ZWlS-
cllea Tllomas 1101r. A.quin u.ud Duus Scot , B.G.P.T.Jtf., XXIX, 1930, p. 653-6 54. -. 

2 . Cf. ]. de Ghellinck,, Le mouvement du X!l e .st.fclc, B.rugcs,. 1948, p. n6; 
cf. cncore B.L. Ullman, tlassical authors w medu•vfl flonleg.a, ClaSSJcal Pl!<lolog)l, XXIII, 

Inventa ire des IIISS. latins de Vietar, co.,ervés à !a Bibliothèq11e 
lmpe'ria.le sous les monùos 14232 à 15175 , Biblioth. de l'Ecole .cles CharJes, XXX, 18qg, p. 
1 !. 7gi. F. Guimet, op. cit .1 R.M.A.I:., IV, 3, p. 22 7 (note 2) . 

5. Cf. Aug., De Doctr. Christ., I, 27, P.L., XXXIV, 29-30: .. 
6. Cf. Aug. , Dc Trin., V, I, 2 , P .L., XLII, 91::: ; Cf. Alcmu, De .fltle s. Trinltatis, Epist. 

P.L., CI, I::: C·D. 
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on sait, empruntée à sai.b.t Anselme1 , elle a fortune au x:re 
siècle : elle se trouve chez J ean de Salisbury, Gilbert de la Porree, 
Clarembaud d'Arras (équivalemment), chez R.obert_ de et chez 
Achard1. Hugues emploie la formule ratwm, qm s en 
proché. Richard, lui, oppose les ratwnes necessane et 

Le sens de l'expression rationes deJa difficile a 
réciser chez saint Anselrne, présente chez ces divers auteurs des 

sensiblement variées selon le COJ?-te:rt e où, se trouve. 
Pour Ricllard les rationes necessane ne s1grufìent ev1demment pas 
que !es mystè,res de la foi soient à mais qu'il 
est capable de percevo1r la non c_ontradictwn qu y a entre les don-
nées d e la Révélation et les e.."Ugences de la De J?lus, chez 
notre auteur, camme chez Hugues, son devanCler'l, les, 
tions reposent sur des arguments de convenance ; la necess1te qu 1l 
invoque n'est pas rigoureuse ; elle est de type psycholog1que et 
morat . · · d' Dans la querelle des universau.."\:, Richard tlent une pos1t10n e-
rée. Il est réaliste camme Guillaume de Abelard, 
et c'est ainsi que dans la des appropnatwns, il , affirmera 
nettement que les attributs de sagesse et bonte ne sont 
pas des propriétés Mm_s partager les outrances de 
saint Bernard, il nuance d un modo 
les affirmations d' Abélard, reconnalSsant a1ns1 la legttlm1te des appro-
priationss . S'il s'oppose au norninalisme, il le 
lisme outré de Gilbert de la Porrée, en affirmant a plus1eurs r:pnses 
qu'ea Dieu les attributs s' identifìent avec et qu on ne 
saurait distinguer les personnes des On . a 
pu dire que son système a été conçu en reaction contre celw de Gil-
bert de la Porrée9 • , 

L'int ellectualisme de Richard n 'a rien d' abstrait. a 
que son argumentation pas mms plu-
t ot inductivelo ; car pour lw l expen ence est , au meme_ titre que les 
donn.ées de la foi , le point de départ de toute spéculatwn. Dans les 

1 Sur les rat1'ones necessariad chcz s. Anselme, cf. E. Gilson, Se"s et de l'argume.nt 
de A'uelmt, IX, 19::\4! P: Jacquin, Les ratwues necessar1ae 
de sai11 t Anselme Bt.bttoth. 1 Jwmt.Ste, XIV, p. 67-68 . 

2 Cf ] l-an S:tlishury, Mctat., II, P.L ., CXCIX, 871 A; Gilbcrt de la 
Jn 'noeÌh. De Trin., P.L., LXIV, I259 A ; Clarcmbaud d'Arras, I!' Bocth. Dc Tnn. , éd. 
w. Jm scn, 1926, p. 35* ; Robert ll!eluu , Seut., I , II, 4, éd. R. Martm, I, p. 273 ; Achard, 

s.-V., De Sacr ., I , lU, 3o, P .L., CLXXVI, 232; Didasc. , II, I, ibid., 

75:: Cf. Ric., De Trin., I , IV, f. 127 D ; IV:, x:xx, f. x.63 C; V, n, f . 169 B ; V,. x;n• f. 
179 B. "Le mot probabilis s'oppose il 11eccssartus et qualtfic fondé sur l cxpé-
rience qui ne donne pas une évidcuce iutrinsèque de la vénté:. 

:i, CLXXVI, 220. Sur la portée des de 
Hugucs, cf. F . Vcruct , Hu gues de Saint-Victor, D.T. C., VII, 267-268,. contre Th. Hettz, op. 

cit'i. Les uart'alious ds G11.illaume de et ,la q.uestt:an des .. u"iver-
saux ; Etude snivie ds doc"ments originaux, Travau.a: d i\tJémoz.res de l Utuverssté de L1lle, VI, 

n• .. PÌJ:sTrin. , VI, xv, f. I91 A; cf, L . Ott, op, ci!., p. 576. 

g: XIV, p. 378. 
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de la pluralité des Personnes avec l'unité de substance, la compa-
raison de la Trinité avec trois statues d'or exactement du meme 
poids et de la meme masse, la notion de principium, utilisée pour 
signifìer les différences des propriétés personnelles, l' adoption du 
mot personne et le rej et du mot hypostase, l'opposition des Grecs 
et des Latins qui tient plus à des différences de vocabulaire qu'à 
des divergences de pensée, la génération divine identifiée à une vision, 
la distinction entre la géuération humaine et la génération divine, 
la position de certaines questions comme la raison des noms de Fils 
et d'Esprit-Saint, la raison des noms d'image et de Don. Tout cela 
se trouve chez Richard et dans le De Trinitate d' Augustin. Les pré-
cisions sur la simplicité divine, l'idée qu'un défaut de bienveillance 
ne saurait exister en Dieu ou que le nombre des processions n'est 
pas infini peuvent avoir été inspirées par la lecture du Contra Maxi-
minum. Enfin et surtout il y a dans les Tractatus in J oannem une 
amorce de la démonstration ricardienne de la pluralité des Personnes 
à partir de l'amour d 'arnitié. On sait que, dans le De Trinitate , le doc-
t eur d'Hippone cherche à retrouver dans l'analyse des facultés de 
l' ime humaine, mens, notitia, amor, une image de la Trinité divine 
et rejette l'idée de comparer l'amour trinitaire à celui qui unit trois 
amis ou à celui qui unit an sein d'une famille le père, la mère et l'en-
fant, parce que les trois ne formeroni; jamais une seule substance1 , 

Mais dans les Tractatus ·in J oannem2, il revient à deux: reprises sur 
l'intersubjectivité humaine et il admèt qu'elle est une figure, quoique 
très imparfaite, de la pluralité divine. Ce n 'est plus une " image" 
mais nn cc vestige " de la Trinité. Richard est donc bien augustinien; 
et il y a lieu de penser qu'il a lu certains ouvrages camme le De Tri-
nitate, le Contra il1aximinum, le De Doctrina Christiana et l'In 
J oam tis Evangelittm. 

Cependant son augustinisme est celui de son temps, repensé à 
travers certaines notions empruntées à Aristate et à Boèce en ·par-
t ictùier par les Chartrains, Bernard et Thierry, peut-etre Clarembaud 
d'Arras, contemporain de Richard, dont le vaste commentaire sur 
le De Trinitate de Boèce répond a des préoccupations identiques : 
corriger le réalisme exagére de Gilbert de la Porrée et condamner 
Abélard dans sa lutte contre Bernard tie Clairvaux3 . A l' école de 
Chartres, qui manifest e une grande complaisance à étudier les pro-
blèmes trinitaires à la façon du De Trin-itate de Boèce at contribue 
à répandre la Logique d'Alistote d'après les commentaires, I n cate-
gorias t4ristotetis et In l-ibrwm de Interpretatione, Richard doit une 
méthode dialectique et l'emploi du syllogisme, le gout des étymo-
logies rationnelles et l' application de la terminologie grammaticale• 
au d omaine de la les divisions. de la substance en 

1. Cf. Aug., De Trin., IX, rv, ; IX, nt, 18 : XII, v-vt, P.L. , XLII, 963, 972, rooo sq. 
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ralis, specialis, individualisl, l'invention, pour signifier la substance 
individuelle qu'est Daniel, du mot Danielitas, forgé sur le mot P la-
tonitas, employé par Boèce pour désigner cette substance individuelle 
qu'est Platon2• Quant au mot supers1tbstantialis, utilisé par Richard 
pour qualifier l'essence divine, il peut lui avoir ét é suggéré par la 
formule de Boèce, ultra substantiam. Anselme et Augustin préfèrent 
le mot essentia. Scot Erigène traduit le grec tnte:pou<no<; par S1{per-
essentialis. L'expression de Richard essentia supersu.bstantialis semble 
devoir tenir compte de ces diverses tradit ions. 

Dans la nouvelle définition de la personne qu 'il propose, notre 
auteur s'efforce de résoudre une difficulté inhérente au courant augus-
tinien depuis Boèce, dont la fameuse définit ion fait autorité : com-
ment la personne peut-elle etre dite substance, puisqu' en Dieu il y 
a trois Personnes et une seule substance ? On ne peut s'eu tirer qu 'en 
remarquant que dans la définition de Boèce la substantia désigne la 
nature divine «in recto », mais que l'adjectif individua désigne la 
personne « in obliq110 " ; autrement dit qu 'en Dieu il y a une subs-
t ance unique, qui est l'essence divine, et la substance prernière en 
tant qu'individuée, qui est le constitutif de la personne3 . C'est la 
solution à laquelle se rallient saint Anselme, Achard, semble-t-il, 
et plus tard Guillaume d 'Auxerre'. Richard qui réserve au mot sub-
stantia le sens abstrait, propose de substituer aux mots 
substantia ceux d'incommunicabilis existentia ; il ent end par là jus-
tifier l'usage du mot personne appliqué à la Trinité, vocable qu 'Au-
gustin n'admettait que fante de mieux , ex necessitate•, et qui semble 
au Victorin avoir été inspiré par l'Esprit-Saint6 • Si l'on recourt, en 
effet, à l'étymologie, le mot existentia signifie deux choses : la sub-
stance, qttid est, et l'origine, unde habeat esse'. Les Personnes divines, 
qui sont des existences, comme toutes !es autres personnes, pe1,1vent 
donc se distinguer selon l 'origine, sans pour autant se différencier 
selon la substance. Au sein du courant augustinien Richard fait 
donc reuvre originale. 

C. - Richard et le néoplatonisme. 
Les intermédiaires possibles entre le néoplatonisme et Richard 

sont !es Chartrains, Hugues de Saint-Victor dans son commentaire 
de la Hiérarchie Céleste, enfin Achard. 

La conception que Richard se fait du monde est néo-platonicienne. 
Toute chose est conçue par lui sous la forme d'une triade hiérar-
chique ; tonte réalité comprend trois termes ; car entre les deux 
extremes possédant des propriétés contraires, il y a un moyen terme, 
une médiété, qui unit les deux aspects corrélatifs de la réalité. Ainsi 
tout tend à s'articuler en un parallélisme à trois t ermes et à deux 

I . Cf. Boè<:e, I11 categ. Aristot., I, P.L ., LXIV, 182 B·C. 
2. Cf. Boé<:e, In li br. de Interpret. , i bid., 462·4 64. 
3· Cf. M. Bergeron, La Sl1' 14Cture du cotJ.cept latin de personne, Etud. d'hist. litt. et doctr. 

du XIIJe sièrle , 2e sélic, 193:2 , p, 
4. Cf. Bergt ro n, op. cit. , p. 137 et 151. 
s. Cf. Aug., De T n·n., V, IX, ro, P.L ., XLII, 918 ; cf. s. Ansclme, Motwlog., xxxvm, 

LXXVlll , P .L., CLVIII, rgr , 22 1 sq. ; P . Lombard , Sent ., I, xxm, r, Quar. , 204. 
6. Cf. Ric., De Tri ... , IV, v, f. 157 C-D. 
7. Cf, ibid., IV, xn, f . t6o B. 
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l'homme pour Dieu, participation à la propriété personnelle de l'Es-
prit-Saint, qui est de recevair sans donner ? La charité dans l'homme 
vient de Dieu et retourne à Dieu : ex dilectione manifestatio, et ex 
mani festatione contemplatio, et ex contemplatione cognitio1• 

Ce triadisme repose sur une conception de la beauté qui est ordre, 
arrangement, harmonie de la multiplicité dans l'unité. Et cette idée 
d 'un ordre harmonieux est essentielle chez Richard. Elle s'exprime 
dans !es mots concordia, concursio, confederatio, ou encore dans la 
définition de la caritas ordinata, dans la très belle répartition des 
propriétés au sein de la Trinité : supposez une quatrième personne 
et l'ordre serait rompu; il n'y aurait plus de médiété ni arithmé-
tique, ni géométrique, ni harmonique2 • Meme idée d'ordre, d'arran-
gement dans la hiérarchie des etres. Ainsi la personne divine se dis-
tingue par l'origine et non par la qualité, la personne humaine par 
la qualité et l'origine, la personne angélique par la qualité et non 
par l'origine. Si l'on compare la nature humaine et la nature divine, 
on retrouve la meme harmonie dans l'analogie inverse qui préside 
à leur distinction : pour la nature divine, unité de substance dans la 
pluralité des personnes ; pour la nature humaine, pluralité des sub-
stances dans l'unité de personne ; entre les deu.....: natures il y a donc 
nec dissimilitudo sine similitudine, nec similitudo sine dissimilitu-
dine3. De meme dans la multiplicité des etres créés, leSf betes sont 
ex propagatione, les anges ex crèatione, !es hommes ex creatione et 
ex propagatione4• 

Une autre idée inséparable de la notion de hiérarchie est celle de 
dignité qui évoque l'&!;la dionysienne5 • Ainsi le qualifìcatif de condi -
gmts pour désigner la seconde Personne a une saveur néo-platoni-
cienne. Il est important, en effet, pour sauvegarder l'égalité des 
Personnes au sein de la hiérarchie trinitaire qu'il y ait entre elles 
égalité de dignité. Or le Père n 'est-il pas supérieur aux deu.....: autres 
Personnes, s'il est vrai qu'il est plus glorieux de donner que de rece-
voir ? Mais !'&!;la consiste précisément à se tenir à sa place, à ne 
pas vouloir troubler l'ordre de la hiérarchie dans ce consentement 
réciproque et libre qui porte les unes vers !es autres dans un mutue! 
amour les Personnes trinitaires. A parler des choses divines en t ermes · 
humains, s' il y a plus de dignité à donner qu'à recevoir, il a aussi 
plus de bénignité à vouloir pour un autre que pour soi une 
gative qui ne vous appartient pas de droit6 • 

On peut noter un autre point de convergence entre Richard et 
le courant dionysien, c'es• la très grande confiance en la raison qui 
. est une épouse donnée à l'esprit par le Père des Lumières' . La doc-

1 trine de l'illumination n'est pas explicitement énoncée dans le De 
T rinitate , mais elle y est sous-jacente. Cette confiance hardie avec 

1 laquelle il apporte des raisons à l'explication du mys-
\ 

t , Cf. Ric ., Dd Trin., Prol., f. 125 A . 
Cf. ibirl . , V, XIV, f. 176 B·C. 

:; . Cf. ibùl. , VI, v, f . 184 D. 
<J . Cf. iò id., I V, XVI , f. 162 A. 
j . Cf. R . R oq ucs, op. cit .. p. 6x sq . 
6. Cf. R ic., De Trin ., V, XXIV, f. r8 r A-B. 
i . Cf. Ric. , Be1ajamiH .Winor, m, P.L ., CXCVI, 3 B. 

l 1 

l 
i 
l 

l 
l 
\ 

l 
·l 
l 
t 

.l ; 

f 
•l 
f 

SOURCES 25 

aspects. Cela est vrai de la divinité et égalément du monde créé à 
l'image de Dieu. Dans la Trinité, d.e ses membres 
deux par deux avec une ngoureuse symetne : amour gratmt, amour 
du amour simultanément gratuit et du, donner, recevoir, à la fois 

et donner1. Le monde est aussi conçu comme une triade 
hiérarchique : l'auge, l'homme, la bet e2• L 'ascension spirituelle est 
également représentée comme une montée à trois étapes : l'homme, 
l'auge, Dieu3 • Reprenant une division t ernaire que Scot Erigène 
semble avoir empruntée à Jamblique et à Proclus4, et en dernière 
analyse au Timée de Platon6, Richard, à l'irnitation d' Achard, dis-
tingue l'etre a semetipso et ab eterno, l'etre qui n'est ni a semetipso 
ni ab eterno , et entre les deux l'etre qui est ab eterno sans pourtant 
etre a semetipso6 • 

Cette conception triadique est sans doute à l'origine de la distinc-
t ion établie par lui ent re procession immédiate, procession médiate, 
procession simult anément médiate et immédiate7• Chez !es Pères 
grecs, et en particulier chez saint Basile8, on trouve bien cette idée 
que l'union du Père et du Fils se fait sans intermédiaire. Mais, on 
l'a très just ement remarqué, les Pères grecs conçoivent la Trinité 
sous le symbole de la ligne droite et non du triangle, et ils admettent 
en Dieu une procession médiat e, ce qui n'est pas le cas de Richard. 
Il est plus vraisemblable qu'on se trouve ici devant un cas parti-
culier de la conception du t riadisme et de la médiété, empruntée au 
Pseudo-Denys ou à Platon lui-meme et dont un intermédiaire pos-
sible serait Hugues de Saint-Victor. 

Tout comme chez Denys, au sein du t riadisme se dessine un double 
mouvement processif et conversif9 • Tout part de l'un pour aboutir 
à l'un en passant par la pluralité. C'est dans ce contexte qu'il faut 
insérer la fameuse définition de la dilectio, que Richard emprunte à 
Grégoire le Grand, mais à laquelle il donne une portée que celui-ci 
n'avait sans doute pas aperçue : dilectio in alterum tendit Ht caritas 
esse possit. Le Père ne se réserve rien pour lui-meme, et il veut com-
muniquer !es délices de sa gioire ; il se veut un compagnon propor-
tionné de dignité, un condignus. Mais le propre de l'amour est de 
se dépasser lui-meme, de s'ouvrir sur d'autres horizons ; !es deux qui 
s'aiment se cherchent un compagnon d'amour à qui faire partager 
les délices de leur amour, un condilect1ts. Ce mouvement processif 
aboutit à la charité qui est unité : cor unum et anima una ; il y a 
ainsi toujours deux Personnes à faire confiuer vers la troisième le fiot 
abondant de leur charité. N'en va-t-il pas de meme de l'amour de 

I. Cf. ·ibid., V, XXITI, f. 180 B-C ; V, XXV, f. r8r C. 
2. Cf. i bid., IV. XVI. r62 A. 
3· Cf. i bùl ., P rol. , f. 126 B. 
4. Cf. Scot Erigènc, Dc divis. 11aturae , I, r, P .L ., CJL"'CII, 441 B ; il y a une div i· 

sion teruaire de l 'è tre chez Boèce, In Porphyrium clia log., I, P.L ., LXIV, n . Sur les ori-
gines de cetlc division dans le néoplatonisrne , cl. R . Roques, L'u.nivers dionysieu, Paris, 
1954, p. 48-50, 76. 

s. Cf. Platou, Tùuéc, 52 D. 
6. Cf. R ic., De Tr i11. , 1, VI , f. rz 8 C-D. 
7. Cf. t'bid ., V, VI , f. I /I A-C. 
8. Cf. s. Basile, Epist., I , xxxvru, P. G., X XXII, 338. 
g. Cf. R. Roques, op. cit ., p. 74-75. 
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tère de la Trinité prouve bien qu'il considère la raison comme capable 
d'etre éclairée parla Sagesse divine1. L 'opposition relative qu'il éta-
blit entre auctoritas et ratio2 ne peut s'expliquer que si l'on admet 
que l'auctoritas et la ratio ont en réalité la meme origine, le Père 
des Lumières de qui vient tout don parfait. Sur ce point il est pos-
sible de rapprocher le Victorin de Scot Erigène, qui, lui aussi , dis-
tingue entre ratio et auctoritas ; elles doivent finalement s' accorder; 
l'autorité seule guide !es simples ; et l'autorité est infirme si elle ne 
s'appuie sur la raison3 • Mais là s'arrete la ressemblance. Scot Eri-
gène croit à l'absolue incognoscibilité de Dieu par toute créature 
meme béatifìée ; l'école de Saint-Victor est unanime à s'élever contre 
cette thèse : l' essence divine est nécessaire et la raison humaine peut, 
au moins en droit, percevoir cette nécessité. 

D. - Richard et Achard de Saint-Victor. 
Le lien immédiat qui unit Richard au courant néo-platonicien 

semble etre surtout Achard de Saint-Victor. 
Le De Trinitate d'Achard, que l'on croyait perdu, vient d 'etre 

retrouvé et identifié de façon indubitable par Mlle M.-Th. d'Al-
verny4. Cette découverte a une très grande importance pour le sujet 
qui nous occupe. Achard a été abbé de Saint-Victor à partir de nss, 
puis éveque d'Avranches de n6r à II7I, date de sa mort. Il est 
donc un contemporain de Richard, à peine un ainé. Il n'est jlaS sur-
prenant que la pensée de l'un ait marqué fortement celle de l'autre. 

. Le texte que l'on possède actuellement est malheureusement fautif, 
peut-etre incomplet. Il faudra attendre sans doute pour qu'il soit 
publié qu'on en ait trouvé un meilleur ms .. Une comparaison entre 
!es deux traités ne peut donc etre entreprise présentement que sous 
certaines réserves·. Cependant il est certain que le texte que donne 
le seul ms. actuellement connu nous livre l 'essentiel de la pensée de 
l'auteur. 

A première vue, !es deux traités sont fort dissemblables. Celui 
d' Achard se présente sous une forme abstraite et dense comme une 
spéculation sur les nombres d'origine platonicienne et pythagori-
cienne ; celui de Richard est , au contraire, une reuvre beaucoup plus 
diluée, où l'auteur a le souci de ne pas perdrc de vue !es réalités con-
crètes et où !es analyses psychologiques et morales affieurent •cons-
t amment. Malgré cette présentation si différente, il y a de grandes 
affinités entre les deux· ouvrages. On essaiera de le montrer en s'ap-
puyant sur trois ordres de constat ations : I 0 la similitude du plan ; 
zo la communauté d 'idées su, un certain uombre de points impor-
tants ; 3° !es ressemblances de vocabulaire . 

1 ro La similitude du plan. 
Achard donne au chapitre 1 2 le plan de son argument at io115 : 

<<'Tout d'abord chercher par la raison et dans la mesui:e de-ses possi-
bilités que Dieu est, qu'il est un, la natlhe et le caractère de .cette 

r. Cf. .-\.M. Ethier, op . cit ., p. 43 . 
·.! . Cf. Ric., De Tr itt. , I, v, f. t 28 C. 
3· Cf. Sco t E rigèuc, Dc div t:s . 11af.urac, I, 66, P.L. , SII D. 

:;:\1.T h. d 'Alverny, Achanl dG Saint· V·i"ctnr. De Tr initata-De unita/e et ·f>l1Cral itate ,;rca-
t uraram_ Rech. Th éolog . tm c. med ., XXI, juillct-déc. I954, p. 29?-306. 

s. T.e du eh. 12 se trouve dans l\LTh. d'Alverny, op. ctt ., p. 305-306. 
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ralis, specialis, individualisl, l'invention, pour signifier la substance 
individuelle qu'est Daniel, du mot Danielitas, forgé sur le mot P la-
tonitas, employé par Boèce pour désigner cette substance individuelle 
qu'est Platon2• Quant au mot supers1tbstantialis, utilisé par Richard 
pour qualifier l'essence divine, il peut lui avoir ét é suggéré par la 
formule de Boèce, ultra substantiam. Anselme et Augustin préfèrent 
le mot essentia. Scot Erigène traduit le grec tnte:pou<no<; par S1{per-
essentialis. L'expression de Richard essentia supersu.bstantialis semble 
devoir tenir compte de ces diverses tradit ions. 

Dans la nouvelle définition de la personne qu 'il propose, notre 
auteur s'efforce de résoudre une difficulté inhérente au courant augus-
tinien depuis Boèce, dont la fameuse définit ion fait autorité : com-
ment la personne peut-elle etre dite substance, puisqu' en Dieu il y 
a trois Personnes et une seule substance ? On ne peut s'eu tirer qu 'en 
remarquant que dans la définition de Boèce la substantia désigne la 
nature divine «in recto », mais que l'adjectif individua désigne la 
personne « in obliq110 " ; autrement dit qu 'en Dieu il y a une subs-
t ance unique, qui est l'essence divine, et la substance prernière en 
tant qu'individuée, qui est le constitutif de la personne3 . C'est la 
solution à laquelle se rallient saint Anselme, Achard, semble-t-il, 
et plus tard Guillaume d 'Auxerre'. Richard qui réserve au mot sub-
stantia le sens abstrait, propose de substituer aux mots 
substantia ceux d'incommunicabilis existentia ; il ent end par là jus-
tifier l'usage du mot personne appliqué à la Trinité, vocable qu 'Au-
gustin n'admettait que fante de mieux , ex necessitate•, et qui semble 
au Victorin avoir été inspiré par l'Esprit-Saint6 • Si l'on recourt, en 
effet, à l'étymologie, le mot existentia signifie deux choses : la sub-
stance, qttid est, et l'origine, unde habeat esse'. Les Personnes divines, 
qui sont des existences, comme toutes !es autres personnes, pe1,1vent 
donc se distinguer selon l 'origine, sans pour autant se différencier 
selon la substance. Au sein du courant augustinien Richard fait 
donc reuvre originale. 

C. - Richard et le néoplatonisme. 
Les intermédiaires possibles entre le néoplatonisme et Richard 

sont !es Chartrains, Hugues de Saint-Victor dans son commentaire 
de la Hiérarchie Céleste, enfin Achard. 

La conception que Richard se fait du monde est néo-platonicienne. 
Toute chose est conçue par lui sous la forme d'une triade hiérar-
chique ; tonte réalité comprend trois termes ; car entre les deux 
extremes possédant des propriétés contraires, il y a un moyen terme, 
une médiété, qui unit les deux aspects corrélatifs de la réalité. Ainsi 
tout tend à s'articuler en un parallélisme à trois t ermes et à deux 

I . Cf. Boè<:e, I11 categ. Aristot., I, P.L ., LXIV, 182 B·C. 
2. Cf. Boé<:e, In li br. de Interpret. , i bid., 462·4 64. 
3· Cf. M. Bergeron, La Sl1' 14Cture du cotJ.cept latin de personne, Etud. d'hist. litt. et doctr. 

du XIIJe sièrle , 2e sélic, 193:2 , p, 
4. Cf. Bergt ro n, op. cit. , p. 137 et 151. 
s. Cf. Aug., De T n·n., V, IX, ro, P.L ., XLII, 918 ; cf. s. Ansclme, Motwlog., xxxvm, 

LXXVlll , P .L., CLVIII, rgr , 22 1 sq. ; P . Lombard , Sent ., I, xxm, r, Quar. , 204. 
6. Cf. Ric., De Tri ... , IV, v, f. 157 C-D. 
7. Cf, ibid., IV, xn, f . t6o B. 
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l'homme pour Dieu, participation à la propriété personnelle de l'Es-
prit-Saint, qui est de recevair sans donner ? La charité dans l'homme 
vient de Dieu et retourne à Dieu : ex dilectione manifestatio, et ex 
mani festatione contemplatio, et ex contemplatione cognitio1• 

Ce triadisme repose sur une conception de la beauté qui est ordre, 
arrangement, harmonie de la multiplicité dans l'unité. Et cette idée 
d 'un ordre harmonieux est essentielle chez Richard. Elle s'exprime 
dans !es mots concordia, concursio, confederatio, ou encore dans la 
définition de la caritas ordinata, dans la très belle répartition des 
propriétés au sein de la Trinité : supposez une quatrième personne 
et l'ordre serait rompu; il n'y aurait plus de médiété ni arithmé-
tique, ni géométrique, ni harmonique2 • Meme idée d'ordre, d'arran-
gement dans la hiérarchie des etres. Ainsi la personne divine se dis-
tingue par l'origine et non par la qualité, la personne humaine par 
la qualité et l'origine, la personne angélique par la qualité et non 
par l'origine. Si l'on compare la nature humaine et la nature divine, 
on retrouve la meme harmonie dans l'analogie inverse qui préside 
à leur distinction : pour la nature divine, unité de substance dans la 
pluralité des personnes ; pour la nature humaine, pluralité des sub-
stances dans l'unité de personne ; entre les deu.....: natures il y a donc 
nec dissimilitudo sine similitudine, nec similitudo sine dissimilitu-
dine3. De meme dans la multiplicité des etres créés, leSf betes sont 
ex propagatione, les anges ex crèatione, !es hommes ex creatione et 
ex propagatione4• 

Une autre idée inséparable de la notion de hiérarchie est celle de 
dignité qui évoque l'&!;la dionysienne5 • Ainsi le qualifìcatif de condi -
gmts pour désigner la seconde Personne a une saveur néo-platoni-
cienne. Il est important, en effet, pour sauvegarder l'égalité des 
Personnes au sein de la hiérarchie trinitaire qu'il y ait entre elles 
égalité de dignité. Or le Père n 'est-il pas supérieur aux deu.....: autres 
Personnes, s'il est vrai qu'il est plus glorieux de donner que de rece-
voir ? Mais !'&!;la consiste précisément à se tenir à sa place, à ne 
pas vouloir troubler l'ordre de la hiérarchie dans ce consentement 
réciproque et libre qui porte les unes vers !es autres dans un mutue! 
amour les Personnes trinitaires. A parler des choses divines en t ermes · 
humains, s' il y a plus de dignité à donner qu'à recevoir, il a aussi 
plus de bénignité à vouloir pour un autre que pour soi une 
gative qui ne vous appartient pas de droit6 • 

On peut noter un autre point de convergence entre Richard et 
le courant dionysien, c'es• la très grande confiance en la raison qui 
. est une épouse donnée à l'esprit par le Père des Lumières' . La doc-

1 trine de l'illumination n'est pas explicitement énoncée dans le De 
T rinitate , mais elle y est sous-jacente. Cette confiance hardie avec 

1 laquelle il apporte des raisons à l'explication du mys-
\ 

t , Cf. Ric ., Dd Trin., Prol., f. 125 A . 
Cf. ibirl . , V, XIV, f. 176 B·C. 

:; . Cf. ibùl. , VI, v, f . 184 D. 
<J . Cf. iò id., I V, XVI , f. 162 A. 
j . Cf. R . R oq ucs, op. cit .. p. 6x sq . 
6. Cf. R ic., De Trin ., V, XXIV, f. r8 r A-B. 
i . Cf. Ric. , Be1ajamiH .Winor, m, P.L ., CXCVI, 3 B. 
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aspects. Cela est vrai de la divinité et égalément du monde créé à 
l'image de Dieu. Dans la Trinité, d.e ses membres 
deux par deux avec une ngoureuse symetne : amour gratmt, amour 
du amour simultanément gratuit et du, donner, recevoir, à la fois 

et donner1. Le monde est aussi conçu comme une triade 
hiérarchique : l'auge, l'homme, la bet e2• L 'ascension spirituelle est 
également représentée comme une montée à trois étapes : l'homme, 
l'auge, Dieu3 • Reprenant une division t ernaire que Scot Erigène 
semble avoir empruntée à Jamblique et à Proclus4, et en dernière 
analyse au Timée de Platon6, Richard, à l'irnitation d' Achard, dis-
tingue l'etre a semetipso et ab eterno, l'etre qui n'est ni a semetipso 
ni ab eterno , et entre les deux l'etre qui est ab eterno sans pourtant 
etre a semetipso6 • 

Cette conception triadique est sans doute à l'origine de la distinc-
t ion établie par lui ent re procession immédiate, procession médiate, 
procession simult anément médiate et immédiate7• Chez !es Pères 
grecs, et en particulier chez saint Basile8, on trouve bien cette idée 
que l'union du Père et du Fils se fait sans intermédiaire. Mais, on 
l'a très just ement remarqué, les Pères grecs conçoivent la Trinité 
sous le symbole de la ligne droite et non du triangle, et ils admettent 
en Dieu une procession médiat e, ce qui n'est pas le cas de Richard. 
Il est plus vraisemblable qu'on se trouve ici devant un cas parti-
culier de la conception du t riadisme et de la médiété, empruntée au 
Pseudo-Denys ou à Platon lui-meme et dont un intermédiaire pos-
sible serait Hugues de Saint-Victor. 

Tout comme chez Denys, au sein du t riadisme se dessine un double 
mouvement processif et conversif9 • Tout part de l'un pour aboutir 
à l'un en passant par la pluralité. C'est dans ce contexte qu'il faut 
insérer la fameuse définition de la dilectio, que Richard emprunte à 
Grégoire le Grand, mais à laquelle il donne une portée que celui-ci 
n'avait sans doute pas aperçue : dilectio in alterum tendit Ht caritas 
esse possit. Le Père ne se réserve rien pour lui-meme, et il veut com-
muniquer !es délices de sa gioire ; il se veut un compagnon propor-
tionné de dignité, un condignus. Mais le propre de l'amour est de 
se dépasser lui-meme, de s'ouvrir sur d'autres horizons ; !es deux qui 
s'aiment se cherchent un compagnon d'amour à qui faire partager 
les délices de leur amour, un condilect1ts. Ce mouvement processif 
aboutit à la charité qui est unité : cor unum et anima una ; il y a 
ainsi toujours deux Personnes à faire confiuer vers la troisième le fiot 
abondant de leur charité. N'en va-t-il pas de meme de l'amour de 

I. Cf. ·ibid., V, XXITI, f. 180 B-C ; V, XXV, f. r8r C. 
2. Cf. i bid., IV. XVI. r62 A. 
3· Cf. i bùl ., P rol. , f. 126 B. 
4. Cf. Scot Erigènc, Dc divis. 11aturae , I, r, P .L ., CJL"'CII, 441 B ; il y a une div i· 

sion teruaire de l 'è tre chez Boèce, In Porphyrium clia log., I, P.L ., LXIV, n . Sur les ori-
gines de cetlc division dans le néoplatonisrne , cl. R . Roques, L'u.nivers dionysieu, Paris, 
1954, p. 48-50, 76. 

s. Cf. Platou, Tùuéc, 52 D. 
6. Cf. R ic., De Tr i11. , 1, VI , f. rz 8 C-D. 
7. Cf. t'bid ., V, VI , f. I /I A-C. 
8. Cf. s. Basile, Epist., I , xxxvru, P. G., X XXII, 338. 
g. Cf. R. Roques, op. cit ., p. 74-75. 
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tère de la Trinité prouve bien qu'il considère la raison comme capable 
d'etre éclairée parla Sagesse divine1. L 'opposition relative qu'il éta-
blit entre auctoritas et ratio2 ne peut s'expliquer que si l'on admet 
que l'auctoritas et la ratio ont en réalité la meme origine, le Père 
des Lumières de qui vient tout don parfait. Sur ce point il est pos-
sible de rapprocher le Victorin de Scot Erigène, qui, lui aussi , dis-
tingue entre ratio et auctoritas ; elles doivent finalement s' accorder; 
l'autorité seule guide !es simples ; et l'autorité est infirme si elle ne 
s'appuie sur la raison3 • Mais là s'arrete la ressemblance. Scot Eri-
gène croit à l'absolue incognoscibilité de Dieu par toute créature 
meme béatifìée ; l'école de Saint-Victor est unanime à s'élever contre 
cette thèse : l' essence divine est nécessaire et la raison humaine peut, 
au moins en droit, percevoir cette nécessité. 

D. - Richard et Achard de Saint-Victor. 
Le lien immédiat qui unit Richard au courant néo-platonicien 

semble etre surtout Achard de Saint-Victor. 
Le De Trinitate d'Achard, que l'on croyait perdu, vient d 'etre 

retrouvé et identifié de façon indubitable par Mlle M.-Th. d'Al-
verny4. Cette découverte a une très grande importance pour le sujet 
qui nous occupe. Achard a été abbé de Saint-Victor à partir de nss, 
puis éveque d'Avranches de n6r à II7I, date de sa mort. Il est 
donc un contemporain de Richard, à peine un ainé. Il n'est jlaS sur-
prenant que la pensée de l'un ait marqué fortement celle de l'autre. 

. Le texte que l'on possède actuellement est malheureusement fautif, 
peut-etre incomplet. Il faudra attendre sans doute pour qu'il soit 
publié qu'on en ait trouvé un meilleur ms .. Une comparaison entre 
!es deux traités ne peut donc etre entreprise présentement que sous 
certaines réserves·. Cependant il est certain que le texte que donne 
le seul ms. actuellement connu nous livre l 'essentiel de la pensée de 
l'auteur. 

A première vue, !es deux traités sont fort dissemblables. Celui 
d' Achard se présente sous une forme abstraite et dense comme une 
spéculation sur les nombres d'origine platonicienne et pythagori-
cienne ; celui de Richard est , au contraire, une reuvre beaucoup plus 
diluée, où l'auteur a le souci de ne pas perdrc de vue !es réalités con-
crètes et où !es analyses psychologiques et morales affieurent •cons-
t amment. Malgré cette présentation si différente, il y a de grandes 
affinités entre les deux· ouvrages. On essaiera de le montrer en s'ap-
puyant sur trois ordres de constat ations : I 0 la similitude du plan ; 
zo la communauté d 'idées su, un certain uombre de points impor-
tants ; 3° !es ressemblances de vocabulaire . 

1 ro La similitude du plan. 
Achard donne au chapitre 1 2 le plan de son argument at io115 : 

<<'Tout d'abord chercher par la raison et dans la mesui:e de-ses possi-
bilités que Dieu est, qu'il est un, la natlhe et le caractère de .cette 

r. Cf. .-\.M. Ethier, op . cit ., p. 43 . 
·.! . Cf. Ric., De Tr itt. , I, v, f. t 28 C. 
3· Cf. Sco t E rigèuc, Dc div t:s . 11af.urac, I, 66, P.L. , SII D. 

:;:\1.T h. d 'Alverny, Achanl dG Saint· V·i"ctnr. De Tr initata-De unita/e et ·f>l1Cral itate ,;rca-
t uraram_ Rech. Th éolog . tm c. med ., XXI, juillct-déc. I954, p. 29?-306. 

s. T.e du eh. 12 se trouve dans l\LTh. d'Alverny, op. ctt ., p. 305-306. 
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ralis, specialis, individualisl, l'invention, pour signifier la substance 
individuelle qu'est Daniel, du mot Danielitas, forgé sur le mot P la-
tonitas, employé par Boèce pour désigner cette substance individuelle 
qu'est Platon2• Quant au mot supers1tbstantialis, utilisé par Richard 
pour qualifier l'essence divine, il peut lui avoir ét é suggéré par la 
formule de Boèce, ultra substantiam. Anselme et Augustin préfèrent 
le mot essentia. Scot Erigène traduit le grec tnte:pou<no<; par S1{per-
essentialis. L'expression de Richard essentia supersu.bstantialis semble 
devoir tenir compte de ces diverses tradit ions. 

Dans la nouvelle définition de la personne qu 'il propose, notre 
auteur s'efforce de résoudre une difficulté inhérente au courant augus-
tinien depuis Boèce, dont la fameuse définit ion fait autorité : com-
ment la personne peut-elle etre dite substance, puisqu' en Dieu il y 
a trois Personnes et une seule substance ? On ne peut s'eu tirer qu 'en 
remarquant que dans la définition de Boèce la substantia désigne la 
nature divine «in recto », mais que l'adjectif individua désigne la 
personne « in obliq110 " ; autrement dit qu 'en Dieu il y a une subs-
t ance unique, qui est l'essence divine, et la substance prernière en 
tant qu'individuée, qui est le constitutif de la personne3 . C'est la 
solution à laquelle se rallient saint Anselme, Achard, semble-t-il, 
et plus tard Guillaume d 'Auxerre'. Richard qui réserve au mot sub-
stantia le sens abstrait, propose de substituer aux mots 
substantia ceux d'incommunicabilis existentia ; il ent end par là jus-
tifier l'usage du mot personne appliqué à la Trinité, vocable qu 'Au-
gustin n'admettait que fante de mieux , ex necessitate•, et qui semble 
au Victorin avoir été inspiré par l'Esprit-Saint6 • Si l'on recourt, en 
effet, à l'étymologie, le mot existentia signifie deux choses : la sub-
stance, qttid est, et l'origine, unde habeat esse'. Les Personnes divines, 
qui sont des existences, comme toutes !es autres personnes, pe1,1vent 
donc se distinguer selon l 'origine, sans pour autant se différencier 
selon la substance. Au sein du courant augustinien Richard fait 
donc reuvre originale. 

C. - Richard et le néoplatonisme. 
Les intermédiaires possibles entre le néoplatonisme et Richard 

sont !es Chartrains, Hugues de Saint-Victor dans son commentaire 
de la Hiérarchie Céleste, enfin Achard. 

La conception que Richard se fait du monde est néo-platonicienne. 
Toute chose est conçue par lui sous la forme d'une triade hiérar-
chique ; tonte réalité comprend trois termes ; car entre les deux 
extremes possédant des propriétés contraires, il y a un moyen terme, 
une médiété, qui unit les deux aspects corrélatifs de la réalité. Ainsi 
tout tend à s'articuler en un parallélisme à trois t ermes et à deux 

I . Cf. Boè<:e, I11 categ. Aristot., I, P.L ., LXIV, 182 B·C. 
2. Cf. Boé<:e, In li br. de Interpret. , i bid., 462·4 64. 
3· Cf. M. Bergeron, La Sl1' 14Cture du cotJ.cept latin de personne, Etud. d'hist. litt. et doctr. 

du XIIJe sièrle , 2e sélic, 193:2 , p, 
4. Cf. Bergt ro n, op. cit. , p. 137 et 151. 
s. Cf. Aug., De T n·n., V, IX, ro, P.L ., XLII, 918 ; cf. s. Ansclme, Motwlog., xxxvm, 

LXXVlll , P .L., CLVIII, rgr , 22 1 sq. ; P . Lombard , Sent ., I, xxm, r, Quar. , 204. 
6. Cf. Ric., De Tri ... , IV, v, f. 157 C-D. 
7. Cf, ibid., IV, xn, f . t6o B. 
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l'homme pour Dieu, participation à la propriété personnelle de l'Es-
prit-Saint, qui est de recevair sans donner ? La charité dans l'homme 
vient de Dieu et retourne à Dieu : ex dilectione manifestatio, et ex 
mani festatione contemplatio, et ex contemplatione cognitio1• 

Ce triadisme repose sur une conception de la beauté qui est ordre, 
arrangement, harmonie de la multiplicité dans l'unité. Et cette idée 
d 'un ordre harmonieux est essentielle chez Richard. Elle s'exprime 
dans !es mots concordia, concursio, confederatio, ou encore dans la 
définition de la caritas ordinata, dans la très belle répartition des 
propriétés au sein de la Trinité : supposez une quatrième personne 
et l'ordre serait rompu; il n'y aurait plus de médiété ni arithmé-
tique, ni géométrique, ni harmonique2 • Meme idée d'ordre, d'arran-
gement dans la hiérarchie des etres. Ainsi la personne divine se dis-
tingue par l'origine et non par la qualité, la personne humaine par 
la qualité et l'origine, la personne angélique par la qualité et non 
par l'origine. Si l'on compare la nature humaine et la nature divine, 
on retrouve la meme harmonie dans l'analogie inverse qui préside 
à leur distinction : pour la nature divine, unité de substance dans la 
pluralité des personnes ; pour la nature humaine, pluralité des sub-
stances dans l'unité de personne ; entre les deu.....: natures il y a donc 
nec dissimilitudo sine similitudine, nec similitudo sine dissimilitu-
dine3. De meme dans la multiplicité des etres créés, leSf betes sont 
ex propagatione, les anges ex crèatione, !es hommes ex creatione et 
ex propagatione4• 

Une autre idée inséparable de la notion de hiérarchie est celle de 
dignité qui évoque l'&!;la dionysienne5 • Ainsi le qualifìcatif de condi -
gmts pour désigner la seconde Personne a une saveur néo-platoni-
cienne. Il est important, en effet, pour sauvegarder l'égalité des 
Personnes au sein de la hiérarchie trinitaire qu'il y ait entre elles 
égalité de dignité. Or le Père n 'est-il pas supérieur aux deu.....: autres 
Personnes, s'il est vrai qu'il est plus glorieux de donner que de rece-
voir ? Mais !'&!;la consiste précisément à se tenir à sa place, à ne 
pas vouloir troubler l'ordre de la hiérarchie dans ce consentement 
réciproque et libre qui porte les unes vers !es autres dans un mutue! 
amour les Personnes trinitaires. A parler des choses divines en t ermes · 
humains, s' il y a plus de dignité à donner qu'à recevoir, il a aussi 
plus de bénignité à vouloir pour un autre que pour soi une 
gative qui ne vous appartient pas de droit6 • 

On peut noter un autre point de convergence entre Richard et 
le courant dionysien, c'es• la très grande confiance en la raison qui 
. est une épouse donnée à l'esprit par le Père des Lumières' . La doc-

1 trine de l'illumination n'est pas explicitement énoncée dans le De 
T rinitate , mais elle y est sous-jacente. Cette confiance hardie avec 

1 laquelle il apporte des raisons à l'explication du mys-
\ 

t , Cf. Ric ., Dd Trin., Prol., f. 125 A . 
Cf. ibirl . , V, XIV, f. 176 B·C. 

:; . Cf. ibùl. , VI, v, f . 184 D. 
<J . Cf. iò id., I V, XVI , f. 162 A. 
j . Cf. R . R oq ucs, op. cit .. p. 6x sq . 
6. Cf. R ic., De Trin ., V, XXIV, f. r8 r A-B. 
i . Cf. Ric. , Be1ajamiH .Winor, m, P.L ., CXCVI, 3 B. 
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aspects. Cela est vrai de la divinité et égalément du monde créé à 
l'image de Dieu. Dans la Trinité, d.e ses membres 
deux par deux avec une ngoureuse symetne : amour gratmt, amour 
du amour simultanément gratuit et du, donner, recevoir, à la fois 

et donner1. Le monde est aussi conçu comme une triade 
hiérarchique : l'auge, l'homme, la bet e2• L 'ascension spirituelle est 
également représentée comme une montée à trois étapes : l'homme, 
l'auge, Dieu3 • Reprenant une division t ernaire que Scot Erigène 
semble avoir empruntée à Jamblique et à Proclus4, et en dernière 
analyse au Timée de Platon6, Richard, à l'irnitation d' Achard, dis-
tingue l'etre a semetipso et ab eterno, l'etre qui n'est ni a semetipso 
ni ab eterno , et entre les deux l'etre qui est ab eterno sans pourtant 
etre a semetipso6 • 

Cette conception triadique est sans doute à l'origine de la distinc-
t ion établie par lui ent re procession immédiate, procession médiate, 
procession simult anément médiate et immédiate7• Chez !es Pères 
grecs, et en particulier chez saint Basile8, on trouve bien cette idée 
que l'union du Père et du Fils se fait sans intermédiaire. Mais, on 
l'a très just ement remarqué, les Pères grecs conçoivent la Trinité 
sous le symbole de la ligne droite et non du triangle, et ils admettent 
en Dieu une procession médiat e, ce qui n'est pas le cas de Richard. 
Il est plus vraisemblable qu'on se trouve ici devant un cas parti-
culier de la conception du t riadisme et de la médiété, empruntée au 
Pseudo-Denys ou à Platon lui-meme et dont un intermédiaire pos-
sible serait Hugues de Saint-Victor. 

Tout comme chez Denys, au sein du t riadisme se dessine un double 
mouvement processif et conversif9 • Tout part de l'un pour aboutir 
à l'un en passant par la pluralité. C'est dans ce contexte qu'il faut 
insérer la fameuse définition de la dilectio, que Richard emprunte à 
Grégoire le Grand, mais à laquelle il donne une portée que celui-ci 
n'avait sans doute pas aperçue : dilectio in alterum tendit Ht caritas 
esse possit. Le Père ne se réserve rien pour lui-meme, et il veut com-
muniquer !es délices de sa gioire ; il se veut un compagnon propor-
tionné de dignité, un condignus. Mais le propre de l'amour est de 
se dépasser lui-meme, de s'ouvrir sur d'autres horizons ; !es deux qui 
s'aiment se cherchent un compagnon d'amour à qui faire partager 
les délices de leur amour, un condilect1ts. Ce mouvement processif 
aboutit à la charité qui est unité : cor unum et anima una ; il y a 
ainsi toujours deux Personnes à faire confiuer vers la troisième le fiot 
abondant de leur charité. N'en va-t-il pas de meme de l'amour de 

I. Cf. ·ibid., V, XXITI, f. 180 B-C ; V, XXV, f. r8r C. 
2. Cf. i bid., IV. XVI. r62 A. 
3· Cf. i bùl ., P rol. , f. 126 B. 
4. Cf. Scot Erigènc, Dc divis. 11aturae , I, r, P .L ., CJL"'CII, 441 B ; il y a une div i· 

sion teruaire de l 'è tre chez Boèce, In Porphyrium clia log., I, P.L ., LXIV, n . Sur les ori-
gines de cetlc division dans le néoplatonisrne , cl. R . Roques, L'u.nivers dionysieu, Paris, 
1954, p. 48-50, 76. 

s. Cf. Platou, Tùuéc, 52 D. 
6. Cf. R ic., De Tr i11. , 1, VI , f. rz 8 C-D. 
7. Cf. t'bid ., V, VI , f. I /I A-C. 
8. Cf. s. Basile, Epist., I , xxxvru, P. G., X XXII, 338. 
g. Cf. R. Roques, op. cit ., p. 74-75. 
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tère de la Trinité prouve bien qu'il considère la raison comme capable 
d'etre éclairée parla Sagesse divine1. L 'opposition relative qu'il éta-
blit entre auctoritas et ratio2 ne peut s'expliquer que si l'on admet 
que l'auctoritas et la ratio ont en réalité la meme origine, le Père 
des Lumières de qui vient tout don parfait. Sur ce point il est pos-
sible de rapprocher le Victorin de Scot Erigène, qui, lui aussi , dis-
tingue entre ratio et auctoritas ; elles doivent finalement s' accorder; 
l'autorité seule guide !es simples ; et l'autorité est infirme si elle ne 
s'appuie sur la raison3 • Mais là s'arrete la ressemblance. Scot Eri-
gène croit à l'absolue incognoscibilité de Dieu par toute créature 
meme béatifìée ; l'école de Saint-Victor est unanime à s'élever contre 
cette thèse : l' essence divine est nécessaire et la raison humaine peut, 
au moins en droit, percevoir cette nécessité. 

D. - Richard et Achard de Saint-Victor. 
Le lien immédiat qui unit Richard au courant néo-platonicien 

semble etre surtout Achard de Saint-Victor. 
Le De Trinitate d'Achard, que l'on croyait perdu, vient d 'etre 

retrouvé et identifié de façon indubitable par Mlle M.-Th. d'Al-
verny4. Cette découverte a une très grande importance pour le sujet 
qui nous occupe. Achard a été abbé de Saint-Victor à partir de nss, 
puis éveque d'Avranches de n6r à II7I, date de sa mort. Il est 
donc un contemporain de Richard, à peine un ainé. Il n'est jlaS sur-
prenant que la pensée de l'un ait marqué fortement celle de l'autre. 

. Le texte que l'on possède actuellement est malheureusement fautif, 
peut-etre incomplet. Il faudra attendre sans doute pour qu'il soit 
publié qu'on en ait trouvé un meilleur ms .. Une comparaison entre 
!es deux traités ne peut donc etre entreprise présentement que sous 
certaines réserves·. Cependant il est certain que le texte que donne 
le seul ms. actuellement connu nous livre l 'essentiel de la pensée de 
l'auteur. 

A première vue, !es deux traités sont fort dissemblables. Celui 
d' Achard se présente sous une forme abstraite et dense comme une 
spéculation sur les nombres d'origine platonicienne et pythagori-
cienne ; celui de Richard est , au contraire, une reuvre beaucoup plus 
diluée, où l'auteur a le souci de ne pas perdrc de vue !es réalités con-
crètes et où !es analyses psychologiques et morales affieurent •cons-
t amment. Malgré cette présentation si différente, il y a de grandes 
affinités entre les deux· ouvrages. On essaiera de le montrer en s'ap-
puyant sur trois ordres de constat ations : I 0 la similitude du plan ; 
zo la communauté d 'idées su, un certain uombre de points impor-
tants ; 3° !es ressemblances de vocabulaire . 

1 ro La similitude du plan. 
Achard donne au chapitre 1 2 le plan de son argument at io115 : 

<<'Tout d'abord chercher par la raison et dans la mesui:e de-ses possi-
bilités que Dieu est, qu'il est un, la natlhe et le caractère de .cette 

r. Cf. .-\.M. Ethier, op . cit ., p. 43 . 
·.! . Cf. Ric., De Tr itt. , I, v, f. t 28 C. 
3· Cf. Sco t E rigèuc, Dc div t:s . 11af.urac, I, 66, P.L. , SII D. 

:;:\1.T h. d 'Alverny, Achanl dG Saint· V·i"ctnr. De Tr initata-De unita/e et ·f>l1Cral itate ,;rca-
t uraram_ Rech. Th éolog . tm c. med ., XXI, juillct-déc. I954, p. 29?-306. 

s. T.e du eh. 12 se trouve dans l\LTh. d'Alverny, op. ctt ., p. 305-306. 
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ralis, specialis, individualisl, l'invention, pour signifier la substance 
individuelle qu'est Daniel, du mot Danielitas, forgé sur le mot P la-
tonitas, employé par Boèce pour désigner cette substance individuelle 
qu'est Platon2• Quant au mot supers1tbstantialis, utilisé par Richard 
pour qualifier l'essence divine, il peut lui avoir ét é suggéré par la 
formule de Boèce, ultra substantiam. Anselme et Augustin préfèrent 
le mot essentia. Scot Erigène traduit le grec tnte:pou<no<; par S1{per-
essentialis. L'expression de Richard essentia supersu.bstantialis semble 
devoir tenir compte de ces diverses tradit ions. 

Dans la nouvelle définition de la personne qu 'il propose, notre 
auteur s'efforce de résoudre une difficulté inhérente au courant augus-
tinien depuis Boèce, dont la fameuse définit ion fait autorité : com-
ment la personne peut-elle etre dite substance, puisqu' en Dieu il y 
a trois Personnes et une seule substance ? On ne peut s'eu tirer qu 'en 
remarquant que dans la définition de Boèce la substantia désigne la 
nature divine «in recto », mais que l'adjectif individua désigne la 
personne « in obliq110 " ; autrement dit qu 'en Dieu il y a une subs-
t ance unique, qui est l'essence divine, et la substance prernière en 
tant qu'individuée, qui est le constitutif de la personne3 . C'est la 
solution à laquelle se rallient saint Anselme, Achard, semble-t-il, 
et plus tard Guillaume d 'Auxerre'. Richard qui réserve au mot sub-
stantia le sens abstrait, propose de substituer aux mots 
substantia ceux d'incommunicabilis existentia ; il ent end par là jus-
tifier l'usage du mot personne appliqué à la Trinité, vocable qu 'Au-
gustin n'admettait que fante de mieux , ex necessitate•, et qui semble 
au Victorin avoir été inspiré par l'Esprit-Saint6 • Si l'on recourt, en 
effet, à l'étymologie, le mot existentia signifie deux choses : la sub-
stance, qttid est, et l'origine, unde habeat esse'. Les Personnes divines, 
qui sont des existences, comme toutes !es autres personnes, pe1,1vent 
donc se distinguer selon l 'origine, sans pour autant se différencier 
selon la substance. Au sein du courant augustinien Richard fait 
donc reuvre originale. 

C. - Richard et le néoplatonisme. 
Les intermédiaires possibles entre le néoplatonisme et Richard 

sont !es Chartrains, Hugues de Saint-Victor dans son commentaire 
de la Hiérarchie Céleste, enfin Achard. 

La conception que Richard se fait du monde est néo-platonicienne. 
Toute chose est conçue par lui sous la forme d'une triade hiérar-
chique ; tonte réalité comprend trois termes ; car entre les deux 
extremes possédant des propriétés contraires, il y a un moyen terme, 
une médiété, qui unit les deux aspects corrélatifs de la réalité. Ainsi 
tout tend à s'articuler en un parallélisme à trois t ermes et à deux 

I . Cf. Boè<:e, I11 categ. Aristot., I, P.L ., LXIV, 182 B·C. 
2. Cf. Boé<:e, In li br. de Interpret. , i bid., 462·4 64. 
3· Cf. M. Bergeron, La Sl1' 14Cture du cotJ.cept latin de personne, Etud. d'hist. litt. et doctr. 

du XIIJe sièrle , 2e sélic, 193:2 , p, 
4. Cf. Bergt ro n, op. cit. , p. 137 et 151. 
s. Cf. Aug., De T n·n., V, IX, ro, P.L ., XLII, 918 ; cf. s. Ansclme, Motwlog., xxxvm, 

LXXVlll , P .L., CLVIII, rgr , 22 1 sq. ; P . Lombard , Sent ., I, xxm, r, Quar. , 204. 
6. Cf. Ric., De Tri ... , IV, v, f. 157 C-D. 
7. Cf, ibid., IV, xn, f . t6o B. 

INTRODUCTION 

l'homme pour Dieu, participation à la propriété personnelle de l'Es-
prit-Saint, qui est de recevair sans donner ? La charité dans l'homme 
vient de Dieu et retourne à Dieu : ex dilectione manifestatio, et ex 
mani festatione contemplatio, et ex contemplatione cognitio1• 

Ce triadisme repose sur une conception de la beauté qui est ordre, 
arrangement, harmonie de la multiplicité dans l'unité. Et cette idée 
d 'un ordre harmonieux est essentielle chez Richard. Elle s'exprime 
dans !es mots concordia, concursio, confederatio, ou encore dans la 
définition de la caritas ordinata, dans la très belle répartition des 
propriétés au sein de la Trinité : supposez une quatrième personne 
et l'ordre serait rompu; il n'y aurait plus de médiété ni arithmé-
tique, ni géométrique, ni harmonique2 • Meme idée d'ordre, d'arran-
gement dans la hiérarchie des etres. Ainsi la personne divine se dis-
tingue par l'origine et non par la qualité, la personne humaine par 
la qualité et l'origine, la personne angélique par la qualité et non 
par l'origine. Si l'on compare la nature humaine et la nature divine, 
on retrouve la meme harmonie dans l'analogie inverse qui préside 
à leur distinction : pour la nature divine, unité de substance dans la 
pluralité des personnes ; pour la nature humaine, pluralité des sub-
stances dans l'unité de personne ; entre les deu.....: natures il y a donc 
nec dissimilitudo sine similitudine, nec similitudo sine dissimilitu-
dine3. De meme dans la multiplicité des etres créés, leSf betes sont 
ex propagatione, les anges ex crèatione, !es hommes ex creatione et 
ex propagatione4• 

Une autre idée inséparable de la notion de hiérarchie est celle de 
dignité qui évoque l'&!;la dionysienne5 • Ainsi le qualifìcatif de condi -
gmts pour désigner la seconde Personne a une saveur néo-platoni-
cienne. Il est important, en effet, pour sauvegarder l'égalité des 
Personnes au sein de la hiérarchie trinitaire qu'il y ait entre elles 
égalité de dignité. Or le Père n 'est-il pas supérieur aux deu.....: autres 
Personnes, s'il est vrai qu'il est plus glorieux de donner que de rece-
voir ? Mais !'&!;la consiste précisément à se tenir à sa place, à ne 
pas vouloir troubler l'ordre de la hiérarchie dans ce consentement 
réciproque et libre qui porte les unes vers !es autres dans un mutue! 
amour les Personnes trinitaires. A parler des choses divines en t ermes · 
humains, s' il y a plus de dignité à donner qu'à recevoir, il a aussi 
plus de bénignité à vouloir pour un autre que pour soi une 
gative qui ne vous appartient pas de droit6 • 

On peut noter un autre point de convergence entre Richard et 
le courant dionysien, c'es• la très grande confiance en la raison qui 
. est une épouse donnée à l'esprit par le Père des Lumières' . La doc-

1 trine de l'illumination n'est pas explicitement énoncée dans le De 
T rinitate , mais elle y est sous-jacente. Cette confiance hardie avec 

1 laquelle il apporte des raisons à l'explication du mys-
\ 

t , Cf. Ric ., Dd Trin., Prol., f. 125 A . 
Cf. ibirl . , V, XIV, f. 176 B·C. 

:; . Cf. ibùl. , VI, v, f . 184 D. 
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aspects. Cela est vrai de la divinité et égalément du monde créé à 
l'image de Dieu. Dans la Trinité, d.e ses membres 
deux par deux avec une ngoureuse symetne : amour gratmt, amour 
du amour simultanément gratuit et du, donner, recevoir, à la fois 

et donner1. Le monde est aussi conçu comme une triade 
hiérarchique : l'auge, l'homme, la bet e2• L 'ascension spirituelle est 
également représentée comme une montée à trois étapes : l'homme, 
l'auge, Dieu3 • Reprenant une division t ernaire que Scot Erigène 
semble avoir empruntée à Jamblique et à Proclus4, et en dernière 
analyse au Timée de Platon6, Richard, à l'irnitation d' Achard, dis-
tingue l'etre a semetipso et ab eterno, l'etre qui n'est ni a semetipso 
ni ab eterno , et entre les deux l'etre qui est ab eterno sans pourtant 
etre a semetipso6 • 

Cette conception triadique est sans doute à l'origine de la distinc-
t ion établie par lui ent re procession immédiate, procession médiate, 
procession simult anément médiate et immédiate7• Chez !es Pères 
grecs, et en particulier chez saint Basile8, on trouve bien cette idée 
que l'union du Père et du Fils se fait sans intermédiaire. Mais, on 
l'a très just ement remarqué, les Pères grecs conçoivent la Trinité 
sous le symbole de la ligne droite et non du triangle, et ils admettent 
en Dieu une procession médiat e, ce qui n'est pas le cas de Richard. 
Il est plus vraisemblable qu'on se trouve ici devant un cas parti-
culier de la conception du t riadisme et de la médiété, empruntée au 
Pseudo-Denys ou à Platon lui-meme et dont un intermédiaire pos-
sible serait Hugues de Saint-Victor. 

Tout comme chez Denys, au sein du t riadisme se dessine un double 
mouvement processif et conversif9 • Tout part de l'un pour aboutir 
à l'un en passant par la pluralité. C'est dans ce contexte qu'il faut 
insérer la fameuse définition de la dilectio, que Richard emprunte à 
Grégoire le Grand, mais à laquelle il donne une portée que celui-ci 
n'avait sans doute pas aperçue : dilectio in alterum tendit Ht caritas 
esse possit. Le Père ne se réserve rien pour lui-meme, et il veut com-
muniquer !es délices de sa gioire ; il se veut un compagnon propor-
tionné de dignité, un condignus. Mais le propre de l'amour est de 
se dépasser lui-meme, de s'ouvrir sur d'autres horizons ; !es deux qui 
s'aiment se cherchent un compagnon d'amour à qui faire partager 
les délices de leur amour, un condilect1ts. Ce mouvement processif 
aboutit à la charité qui est unité : cor unum et anima una ; il y a 
ainsi toujours deux Personnes à faire confiuer vers la troisième le fiot 
abondant de leur charité. N'en va-t-il pas de meme de l'amour de 

I. Cf. ·ibid., V, XXITI, f. 180 B-C ; V, XXV, f. r8r C. 
2. Cf. i bid., IV. XVI. r62 A. 
3· Cf. i bùl ., P rol. , f. 126 B. 
4. Cf. Scot Erigènc, Dc divis. 11aturae , I, r, P .L ., CJL"'CII, 441 B ; il y a une div i· 

sion teruaire de l 'è tre chez Boèce, In Porphyrium clia log., I, P.L ., LXIV, n . Sur les ori-
gines de cetlc division dans le néoplatonisrne , cl. R . Roques, L'u.nivers dionysieu, Paris, 
1954, p. 48-50, 76. 

s. Cf. Platou, Tùuéc, 52 D. 
6. Cf. R ic., De Tr i11. , 1, VI , f. rz 8 C-D. 
7. Cf. t'bid ., V, VI , f. I /I A-C. 
8. Cf. s. Basile, Epist., I , xxxvru, P. G., X XXII, 338. 
g. Cf. R. Roques, op. cit ., p. 74-75. 
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tère de la Trinité prouve bien qu'il considère la raison comme capable 
d'etre éclairée parla Sagesse divine1. L 'opposition relative qu'il éta-
blit entre auctoritas et ratio2 ne peut s'expliquer que si l'on admet 
que l'auctoritas et la ratio ont en réalité la meme origine, le Père 
des Lumières de qui vient tout don parfait. Sur ce point il est pos-
sible de rapprocher le Victorin de Scot Erigène, qui, lui aussi , dis-
tingue entre ratio et auctoritas ; elles doivent finalement s' accorder; 
l'autorité seule guide !es simples ; et l'autorité est infirme si elle ne 
s'appuie sur la raison3 • Mais là s'arrete la ressemblance. Scot Eri-
gène croit à l'absolue incognoscibilité de Dieu par toute créature 
meme béatifìée ; l'école de Saint-Victor est unanime à s'élever contre 
cette thèse : l' essence divine est nécessaire et la raison humaine peut, 
au moins en droit, percevoir cette nécessité. 

D. - Richard et Achard de Saint-Victor. 
Le lien immédiat qui unit Richard au courant néo-platonicien 

semble etre surtout Achard de Saint-Victor. 
Le De Trinitate d'Achard, que l'on croyait perdu, vient d 'etre 

retrouvé et identifié de façon indubitable par Mlle M.-Th. d'Al-
verny4. Cette découverte a une très grande importance pour le sujet 
qui nous occupe. Achard a été abbé de Saint-Victor à partir de nss, 
puis éveque d'Avranches de n6r à II7I, date de sa mort. Il est 
donc un contemporain de Richard, à peine un ainé. Il n'est jlaS sur-
prenant que la pensée de l'un ait marqué fortement celle de l'autre. 

. Le texte que l'on possède actuellement est malheureusement fautif, 
peut-etre incomplet. Il faudra attendre sans doute pour qu'il soit 
publié qu'on en ait trouvé un meilleur ms .. Une comparaison entre 
!es deux traités ne peut donc etre entreprise présentement que sous 
certaines réserves·. Cependant il est certain que le texte que donne 
le seul ms. actuellement connu nous livre l 'essentiel de la pensée de 
l'auteur. 

A première vue, !es deux traités sont fort dissemblables. Celui 
d' Achard se présente sous une forme abstraite et dense comme une 
spéculation sur les nombres d'origine platonicienne et pythagori-
cienne ; celui de Richard est , au contraire, une reuvre beaucoup plus 
diluée, où l'auteur a le souci de ne pas perdrc de vue !es réalités con-
crètes et où !es analyses psychologiques et morales affieurent •cons-
t amment. Malgré cette présentation si différente, il y a de grandes 
affinités entre les deux· ouvrages. On essaiera de le montrer en s'ap-
puyant sur trois ordres de constat ations : I 0 la similitude du plan ; 
zo la communauté d 'idées su, un certain uombre de points impor-
tants ; 3° !es ressemblances de vocabulaire . 

1 ro La similitude du plan. 
Achard donne au chapitre 1 2 le plan de son argument at io115 : 

<<'Tout d'abord chercher par la raison et dans la mesui:e de-ses possi-
bilités que Dieu est, qu'il est un, la natlhe et le caractère de .cette 

r. Cf. .-\.M. Ethier, op . cit ., p. 43 . 
·.! . Cf. Ric., De Tr itt. , I, v, f. t 28 C. 
3· Cf. Sco t E rigèuc, Dc div t:s . 11af.urac, I, 66, P.L. , SII D. 

:;:\1.T h. d 'Alverny, Achanl dG Saint· V·i"ctnr. De Tr initata-De unita/e et ·f>l1Cral itate ,;rca-
t uraram_ Rech. Th éolog . tm c. med ., XXI, juillct-déc. I954, p. 29?-306. 

s. T.e du eh. 12 se trouve dans l\LTh. d'Alverny, op. ctt ., p. 305-306. 
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unité, la pour laquelle la pluralité que nous cherchons en 
Dieu est soumise, camme toute autre chose, à un ordre naturel. 
Ensuite prendre la série des prédicaments dans l'ordre meme où 
ils se succèdent, eu se demandant à propos de chacun d'eux s'ils 
peuvent etre appliqués à Dieu absolument, bien que par eu.'C-memes 
ils ne puissent véritablement etre appliqués à Dieu absolument. Ceci 
fait, l'argurnentation se poursuit par la question de savoir si la divi-
nité existe dans la seule unité ou si elle existe semblablement dans 
une pluralité qui n'est pas une pluralité substantielle. Cette plura-
lité ayant été démontrée par des raisons diverses et nécessaires, vient 
ensuite la question de savoir quel est le mode de cette pluralité et 
s'il peut etre démontré qu'elle est personnelle. Ce résultat obtenu, 
il faudra s'appliquer à montrer le nombre de cette pluralité et com-
bien il y a de personnes en Dieu ; ensuite il faudra distinguer la qua-
lité de chacune d' elles et définir la raison des noms des Personnes : 
ceux qui leur conviennent conjointement, ceu.'C qui leur conviennent 
séparément, ceux qui sont communs, ceux qui sont propres. » A 
propos de cette déclaration d' Achard, nous devons faire deux remar-
ques ; car ce pian n'est pas tout à fait celui que l'on constate dans 
le texte du ms. de Padoue : I 0 Tonte la première partie de l'argumen-
tation fait défaut ; on ne ·voit pas, en effet, que l'auteur prouve 
l'existence de Dieu et son unicité, ni non plus qu'il étudie !es attri-
buts divins à l' aide des prédicaments d'Aristate. Le texte que nous 
avons prend l' argurnentation au moment de la démonstration où 
il est prouvé qu'il y a en Dieu une pluralité vraie qui n'est pourtant 
pas une pluralité substantielle. Il parait donc vraisemblable que 
nous ne possédons pas le début du traité d'Achard, c'est-à-dire ce 
qui correspond aux livres I et II du De Trin.itate de Richard. -
2° ·A partir du chapitre 37, Achard amorce une nouvelle démons-
tration en partant des choses créées et eu se référant aux archét ypes 
éternels. Or ce nouveau développement n 'est pas annoncé au cha-
pitre I 2, qui semble ne donner le plan que de la prernière partie de 
l' argumentation. 

Ce plan du chapitre I2 correspond assez exactement à celui suivi 
par Richard dans son De T rinitate . Le livre I donne les preuves de 
l' existence d'une substance supreme, puis montre que cette subst ance 
supreme, qui s'identifie avec Dieu, est unique, en tant que possédant 
la plénitude de la sagesse et de la puissance. Le livre II traite des 
attlibuts divins, qui peuvent etre démontrés rationnellement : éter-
nité, immensité, irnmutabilité, infinité, incompréhensibilité ... A pro-
pos de l'incompréhensibilité, il invoque les prédicaments pour mon-
trer, à la suite d 'Augustin, qu'ils ne peuvent s'appliquer à Dieu abso-
lument. Le livre III est consacré à la démonstration de la pluralité 
des Personnes à partir d'une analyse de l' amour d 'arnitié. Le livre IV 
définit la notion de personne et ét ablit que la pluralité eu Dieu est 
bien personnelle. Le livre V aborde la question des processions, 
montre pourquoi le nombre des processions n 'est pas infìni et pour-
quoi il ne peut y en avoir que deux. Il se termine par une description 
des propriétés personnelles à partir de la notion de charité : amour 
gratuit, amour du, amour simultanément gratuit et du. Le livre VI 
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rie des archétypes fixés immuablement de toute éternité par la volonté 
divine permet donc de comprendre comment la volonté de Dieu est 
immuable, tandis que !es choses de ce monde sont constamment su-
jettes au changement, sournises à la naissance et à la mort. 

On pourrait également voir une allusion aux archétypes dans la 
distinction du triple mode d'etre qui se trouve aux chapitres VI et 
IX du livre I ; on se rappelle qu'entre l'etre a semetipso et ab eterno 
et celui qui n 'est ni a semetipso nec ab eterno, il y a un mode inter-
médiaire, l 'etre ab eterno qui n'est pourtant pas a semetipso. Or cette 
classification parait recouvrir exactement celle que propose Achard 
au chapitre 2, lorsqu'il établit entre l'unité divine et la pluralité créée 
un intermédiaire « non au sens local ou de dignité, mais au sens de 
cause ou d 'image : la pluralité incréée, qui a en commun avec l'unité 
d 'etre incréée, éternelle, immuable, et en commun avec la pluralité 
créée d'etre pluralité >>1• Achard ne précise pas ce qu'il entend par 
pluralité incréée : la Trinité ou les archétypes ? Cependant sa con-
ception du monde en dégradé nous amène à penser que la pluralité 
dont il est ici question est celle du monde des Idées. S'il voulait 
d'ailleurs parler des Personnes trinitaires, sa classifìcation recouvri-
rait une équivoque ; car !es rnots zmitil.s et pluralitas n'auraient pas 
le rneme sens dans !es trois modes d'etre ; ils signifieraient, le pre-
mier tantòt l'aséité, tantot le ::t'ère, le second la pluralité des Per-
sonnes ou la pluralité de nature. Ce reproche on l'a adressé à Richard 
au sujet de l'a semetipso, qui désignerait t antot l' aséité, t antot la 
propriété personnelle de la Première P ersonne2 ; mais si l' on se reporte 
au chapitre IX, où le Victorin essaie d 'ét ablir l' existence de l'etre ab 
eterno nec tamen a semetipso , il semble bien que par là il entende la 
cause exemplaire des choses. Ce qui l'intéresse dans ce passage, c'est 
que la procession ne signifie pas nécessairement antériorité chrono-
logique3. Il reviendra eu son temps sur ce point à propos des pro-
cessions divines. Il ne s'explique donc pas avec netteté sur ce mode 
d 'etre intermédiaire, qui dans son argumentation est un rnoyen de 
passer de l'etre nec ab etetno nec a semetipso, dont l'existence est 
att est ée par l'expérience, à l'etre ab eterno et. a semetipso, dont l'exis-
tence est démontrée à partir du ?jeC a semetipso , qui requiert un a 
semetipso ; s' il y a un relatif; il y a nécessairement un absolu. L 'in-
t ention nous semble la merne chez Achard, qui Paf: de' la pluralité 
créée pour aboutir à l'unité en passant par la pluralité incréée. Ces 
deux classifications, qui se correspondent tant par les distinctions 
ét ablies que par !es points de vue des auteurs, sembleut bien avoir 
été calquées l'une sur l'autre ; et si dans l'une le mode cl'etre irìter-
médiaire est celui des. archétypes, il est t rès vraisemblable que dans 
la seconde le mode d'etre intermédiaire est aussi celui des archétypes . 
La différence (:!n tre !es deux Vidorins consiste don c e n ceti qu' Achard 
fmt une large piace à la théoriè des causes premières, tandis que 
Richard n'y fait que de brèves allusions. La phrase asse4 énigma-
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. d divins 'Dès lors le pian de Richard cesse d'etre clair. 
tratte es noms . 'tre I2 d'étudier d'abord les noms com-

à . e ent à des' Personnes, puis dans une 
de divers problèmes par les 

secon e . rticulier de la questwn des appropna-
verses sion sur le sens de la 

esl:c:aisemblablement une attaque con tre le 
' ' . ' h d ' b rdés Lombard . Ce sont des su)ets qu Ac ar n a pas. a ns. ses lignes 

Ce plan évoque celui du au d'une sub-
puis pose le 

attriluts divins ; dans une il .expose 
trinitaire en s'inspirant de la theone d Augustm 'sur . leur 
d la Tdnité . il étudie séparément le V erbe et l Espnt t . 
o:igine et leu;s. propriétés personnell;s, 
nitaire harmomeuse. Le processus e ar. . 

aère donc une dépendance des deux Vlctorms. 
La communauté d' idées entre Richard et ' , 

Fidèles l'un et l'autre à la conception l e::cpe-
. ils considèrent les choses visibles camme des tmages e;> 

Dei . Achard justifie cette ressernblance par !es 
qui sont " les formes des choses, lesquelles ;: 

r le seui intellect » . ces archétypes sont " une su an_ C 
et bien à l'intellect. par !eque! ils sonJ etr:. 

l' inte!1ed est Dieu lui-meme, tandis que les formes "z 
d s l'intellect divin ce qu'elles sont dans not re mon e , . 

idée d 'archétypes int ermédiaires entre le Créateuril la 
ture se retrouve dims !es Sentences lde Rl 
les causes premières3. Richard pare, U1 ausst, e , 'la fin 
il n'y fait que de rapides allusions. La plus nette trouve t a endroit 
du cha itre X.."'{IV du livre II (f. I43 B). Il se deman e en ce .. 

pt la rnutabilité des etres contingents peut se conciller avec 
commen · d" t u n'a pas encore 
l' immuable volonté de Dieu. " Ce qw e. re o t etre pos-
commencé d'etre, n 'est rien , et .ce qm n est n er: ne P.eu ecroitre 
sédé Or le Possesseur tout-pmssant ne peut vo1r sa nfhess_ . 
ou l - Quoi alors ? - Prends garde c: a. qm 
est actualisé .n 'existe d'une plus excellented 
actualisé que là où il .es.t Car en: l'autre monde 
sitoire dans l'autre et erne!, et ce q m a t li , La théo-
était ;ie meme au t emps où il n'était pas encore ac ua se. » 
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. . ·ne le livre V explique peut-etr.e cette réserve : notre 
ttque <J.U1 terrrud pas le fon d de sa pensée ; 11 s' adresse aux stmples, 
auteur ne ou modestie ? On ne sai t . Il 

su de còté les développements ; ils 
deliberemen de son propos, qui est ,slinntuel : eleve: 
ne son.t J?as t lation Il ne s' en sui t pas qu il n alt pas emprunte 

ames con du monde eu dégradé. . . . . . . 
a son milieu des visi bilia à celui des 

Le Victorins au norn d'un : 
chez !es eux ,.1 de meilleur d 'où l'utllisatwn de l axwme qu ils 
Dieu tout Anselme :' id qua nihil potestt, 
ont h A hard . Deo nicJnl pulcnus et esse vel 
lequel id nicht:l est maius, quo nichil est 
cog/çar; {:sp,r:mière et la troisième de ces formules sont au 
me t i ues . la dernière a du moins l'avantage. la 
fon d q , ' . t qu'l"l s'a ai t de la grandeur spmtuelle. Rlchard rermei e e n prectsan o- . él , t p d fidèle à saint Anselme. La seconde un . em;n 
reste onc nté sans doute à Platon ou à Augustm3 : n es.t 

randeur supreme, il est aussi la Beaute sm. 
d partant de principes cornmuns 

tmsl deux en , 
cornme le premier des attributs <ie D1eu, l un la Beaute, l autre 

la de point de vue apparait dans leur 
d 1 p luralité des Personnes. Tandis qu' Achard la J';LShfie par la 

e t' a de beauté, laquelle consiste dans une harmm;ueuse pr?por-
ensembles , Richard utilise la notion de bont e O?- de 

charit é. L ' argument est !es deux 1! s apt . d_e 
rendre un attribut de Dieu qw 1mphque la dans 
· t attribut se ·trouve dans la divinité, la plurali Y, e_st 

incluse. L'argument de Richard. semble avmr aperçu. e 
• , ui déclare à la fin du chap1tre 5 que la 

tq de tenter à partir de la notion de beauté etre 
qu l . artir de celle de charité << Elle ne pe?-t se 

plusieurs. E t l' on ne peut r:en metlleur 
et de h{s délectable. » On dirait une ci\atlOJ?- de R1chard : · Achard 
se conient e de signaler la chose, mais il n partl. Il ouvre 
·ce en.dant la voie dans laquelle notre V1ctonn va s enl!lager. , t la définition de la personne, les deu.'C auteurs sont pas d ac-
cor:f t>uisque l'un accepte la définition de Boèce, 
ou du moins la corrige. On remarque qu ar a . . 
lon ement sur la difficulté d'appliquer a Dteu une telle 
Il la différenciation des Perso)lnes . dans la 
nelle . l'un est à lpi-meme sa propre cause, et 1l est temp 
cause. du second ; ces deux premiers sont cause du trmsteme. r chez . 

1. Cf . s . :\nselmc, Proslo g., n, P .f:.. , CLVIII, 227-;:1 8. 
2. Cf. Ric. , De Trù1-., I,tXI, f. 13°C·: \ V:, VIIi 6 . Corpus Cll rt'st., XLVII, 
3· C!. Platou, Ba11q11r:t, oz IO C-2 I I , - · • • 

p. Ric., Trin., III, XVII, f. I 52 B. 
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unité, la pour laquelle la pluralité que nous cherchons en 
Dieu est soumise, camme toute autre chose, à un ordre naturel. 
Ensuite prendre la série des prédicaments dans l'ordre meme où 
ils se succèdent, eu se demandant à propos de chacun d'eux s'ils 
peuvent etre appliqués à Dieu absolument, bien que par eu.'C-memes 
ils ne puissent véritablement etre appliqués à Dieu absolument. Ceci 
fait, l'argurnentation se poursuit par la question de savoir si la divi-
nité existe dans la seule unité ou si elle existe semblablement dans 
une pluralité qui n'est pas une pluralité substantielle. Cette plura-
lité ayant été démontrée par des raisons diverses et nécessaires, vient 
ensuite la question de savoir quel est le mode de cette pluralité et 
s'il peut etre démontré qu'elle est personnelle. Ce résultat obtenu, 
il faudra s'appliquer à montrer le nombre de cette pluralité et com-
bien il y a de personnes en Dieu ; ensuite il faudra distinguer la qua-
lité de chacune d' elles et définir la raison des noms des Personnes : 
ceux qui leur conviennent conjointement, ceu.'C qui leur conviennent 
séparément, ceux qui sont communs, ceux qui sont propres. » A 
propos de cette déclaration d' Achard, nous devons faire deux remar-
ques ; car ce pian n'est pas tout à fait celui que l'on constate dans 
le texte du ms. de Padoue : I 0 Tonte la première partie de l'argumen-
tation fait défaut ; on ne ·voit pas, en effet, que l'auteur prouve 
l'existence de Dieu et son unicité, ni non plus qu'il étudie !es attri-
buts divins à l' aide des prédicaments d'Aristate. Le texte que nous 
avons prend l' argurnentation au moment de la démonstration où 
il est prouvé qu'il y a en Dieu une pluralité vraie qui n'est pourtant 
pas une pluralité substantielle. Il parait donc vraisemblable que 
nous ne possédons pas le début du traité d'Achard, c'est-à-dire ce 
qui correspond aux livres I et II du De Trin.itate de Richard. -
2° ·A partir du chapitre 37, Achard amorce une nouvelle démons-
tration en partant des choses créées et eu se référant aux archét ypes 
éternels. Or ce nouveau développement n 'est pas annoncé au cha-
pitre I 2, qui semble ne donner le plan que de la prernière partie de 
l' argumentation. 

Ce plan du chapitre I2 correspond assez exactement à celui suivi 
par Richard dans son De T rinitate . Le livre I donne les preuves de 
l' existence d'une substance supreme, puis montre que cette subst ance 
supreme, qui s'identifie avec Dieu, est unique, en tant que possédant 
la plénitude de la sagesse et de la puissance. Le livre II traite des 
attlibuts divins, qui peuvent etre démontrés rationnellement : éter-
nité, immensité, irnmutabilité, infinité, incompréhensibilité ... A pro-
pos de l'incompréhensibilité, il invoque les prédicaments pour mon-
trer, à la suite d 'Augustin, qu'ils ne peuvent s'appliquer à Dieu abso-
lument. Le livre III est consacré à la démonstration de la pluralité 
des Personnes à partir d'une analyse de l' amour d 'arnitié. Le livre IV 
définit la notion de personne et ét ablit que la pluralité eu Dieu est 
bien personnelle. Le livre V aborde la question des processions, 
montre pourquoi le nombre des processions n 'est pas infìni et pour-
quoi il ne peut y en avoir que deux. Il se termine par une description 
des propriétés personnelles à partir de la notion de charité : amour 
gratuit, amour du, amour simultanément gratuit et du. Le livre VI 
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rie des archétypes fixés immuablement de toute éternité par la volonté 
divine permet donc de comprendre comment la volonté de Dieu est 
immuable, tandis que !es choses de ce monde sont constamment su-
jettes au changement, sournises à la naissance et à la mort. 

On pourrait également voir une allusion aux archétypes dans la 
distinction du triple mode d'etre qui se trouve aux chapitres VI et 
IX du livre I ; on se rappelle qu'entre l'etre a semetipso et ab eterno 
et celui qui n 'est ni a semetipso nec ab eterno, il y a un mode inter-
médiaire, l 'etre ab eterno qui n'est pourtant pas a semetipso. Or cette 
classification parait recouvrir exactement celle que propose Achard 
au chapitre 2, lorsqu'il établit entre l'unité divine et la pluralité créée 
un intermédiaire « non au sens local ou de dignité, mais au sens de 
cause ou d 'image : la pluralité incréée, qui a en commun avec l'unité 
d 'etre incréée, éternelle, immuable, et en commun avec la pluralité 
créée d'etre pluralité >>1• Achard ne précise pas ce qu'il entend par 
pluralité incréée : la Trinité ou les archétypes ? Cependant sa con-
ception du monde en dégradé nous amène à penser que la pluralité 
dont il est ici question est celle du monde des Idées. S'il voulait 
d'ailleurs parler des Personnes trinitaires, sa classifìcation recouvri-
rait une équivoque ; car !es rnots zmitil.s et pluralitas n'auraient pas 
le rneme sens dans !es trois modes d'etre ; ils signifieraient, le pre-
mier tantòt l'aséité, tantot le ::t'ère, le second la pluralité des Per-
sonnes ou la pluralité de nature. Ce reproche on l'a adressé à Richard 
au sujet de l'a semetipso, qui désignerait t antot l' aséité, t antot la 
propriété personnelle de la Première P ersonne2 ; mais si l' on se reporte 
au chapitre IX, où le Victorin essaie d 'ét ablir l' existence de l'etre ab 
eterno nec tamen a semetipso , il semble bien que par là il entende la 
cause exemplaire des choses. Ce qui l'intéresse dans ce passage, c'est 
que la procession ne signifie pas nécessairement antériorité chrono-
logique3. Il reviendra eu son temps sur ce point à propos des pro-
cessions divines. Il ne s'explique donc pas avec netteté sur ce mode 
d 'etre intermédiaire, qui dans son argumentation est un rnoyen de 
passer de l'etre nec ab etetno nec a semetipso, dont l'existence est 
att est ée par l'expérience, à l'etre ab eterno et. a semetipso, dont l'exis-
tence est démontrée à partir du ?jeC a semetipso , qui requiert un a 
semetipso ; s' il y a un relatif; il y a nécessairement un absolu. L 'in-
t ention nous semble la merne chez Achard, qui Paf: de' la pluralité 
créée pour aboutir à l'unité en passant par la pluralité incréée. Ces 
deux classifications, qui se correspondent tant par les distinctions 
ét ablies que par !es points de vue des auteurs, sembleut bien avoir 
été calquées l'une sur l'autre ; et si dans l'une le mode cl'etre irìter-
médiaire est celui des. archétypes, il est t rès vraisemblable que dans 
la seconde le mode d'etre intermédiaire est aussi celui des archétypes . 
La différence (:!n tre !es deux Vidorins consiste don c e n ceti qu' Achard 
fmt une large piace à la théoriè des causes premières, tandis que 
Richard n'y fait que de brèves allusions. La phrase asse4 énigma-
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·ce en.dant la voie dans laquelle notre V1ctonn va s enl!lager. , t la définition de la personne, les deu.'C auteurs sont pas d ac-
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unité, la pour laquelle la pluralité que nous cherchons en 
Dieu est soumise, camme toute autre chose, à un ordre naturel. 
Ensuite prendre la série des prédicaments dans l'ordre meme où 
ils se succèdent, eu se demandant à propos de chacun d'eux s'ils 
peuvent etre appliqués à Dieu absolument, bien que par eu.'C-memes 
ils ne puissent véritablement etre appliqués à Dieu absolument. Ceci 
fait, l'argurnentation se poursuit par la question de savoir si la divi-
nité existe dans la seule unité ou si elle existe semblablement dans 
une pluralité qui n'est pas une pluralité substantielle. Cette plura-
lité ayant été démontrée par des raisons diverses et nécessaires, vient 
ensuite la question de savoir quel est le mode de cette pluralité et 
s'il peut etre démontré qu'elle est personnelle. Ce résultat obtenu, 
il faudra s'appliquer à montrer le nombre de cette pluralité et com-
bien il y a de personnes en Dieu ; ensuite il faudra distinguer la qua-
lité de chacune d' elles et définir la raison des noms des Personnes : 
ceux qui leur conviennent conjointement, ceu.'C qui leur conviennent 
séparément, ceux qui sont communs, ceux qui sont propres. » A 
propos de cette déclaration d' Achard, nous devons faire deux remar-
ques ; car ce pian n'est pas tout à fait celui que l'on constate dans 
le texte du ms. de Padoue : I 0 Tonte la première partie de l'argumen-
tation fait défaut ; on ne ·voit pas, en effet, que l'auteur prouve 
l'existence de Dieu et son unicité, ni non plus qu'il étudie !es attri-
buts divins à l' aide des prédicaments d'Aristate. Le texte que nous 
avons prend l' argurnentation au moment de la démonstration où 
il est prouvé qu'il y a en Dieu une pluralité vraie qui n'est pourtant 
pas une pluralité substantielle. Il parait donc vraisemblable que 
nous ne possédons pas le début du traité d'Achard, c'est-à-dire ce 
qui correspond aux livres I et II du De Trin.itate de Richard. -
2° ·A partir du chapitre 37, Achard amorce une nouvelle démons-
tration en partant des choses créées et eu se référant aux archét ypes 
éternels. Or ce nouveau développement n 'est pas annoncé au cha-
pitre I 2, qui semble ne donner le plan que de la prernière partie de 
l' argumentation. 

Ce plan du chapitre I2 correspond assez exactement à celui suivi 
par Richard dans son De T rinitate . Le livre I donne les preuves de 
l' existence d'une substance supreme, puis montre que cette subst ance 
supreme, qui s'identifie avec Dieu, est unique, en tant que possédant 
la plénitude de la sagesse et de la puissance. Le livre II traite des 
attlibuts divins, qui peuvent etre démontrés rationnellement : éter-
nité, immensité, irnmutabilité, infinité, incompréhensibilité ... A pro-
pos de l'incompréhensibilité, il invoque les prédicaments pour mon-
trer, à la suite d 'Augustin, qu'ils ne peuvent s'appliquer à Dieu abso-
lument. Le livre III est consacré à la démonstration de la pluralité 
des Personnes à partir d'une analyse de l' amour d 'arnitié. Le livre IV 
définit la notion de personne et ét ablit que la pluralité eu Dieu est 
bien personnelle. Le livre V aborde la question des processions, 
montre pourquoi le nombre des processions n 'est pas infìni et pour-
quoi il ne peut y en avoir que deux. Il se termine par une description 
des propriétés personnelles à partir de la notion de charité : amour 
gratuit, amour du, amour simultanément gratuit et du. Le livre VI 
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rie des archétypes fixés immuablement de toute éternité par la volonté 
divine permet donc de comprendre comment la volonté de Dieu est 
immuable, tandis que !es choses de ce monde sont constamment su-
jettes au changement, sournises à la naissance et à la mort. 

On pourrait également voir une allusion aux archétypes dans la 
distinction du triple mode d'etre qui se trouve aux chapitres VI et 
IX du livre I ; on se rappelle qu'entre l'etre a semetipso et ab eterno 
et celui qui n 'est ni a semetipso nec ab eterno, il y a un mode inter-
médiaire, l 'etre ab eterno qui n'est pourtant pas a semetipso. Or cette 
classification parait recouvrir exactement celle que propose Achard 
au chapitre 2, lorsqu'il établit entre l'unité divine et la pluralité créée 
un intermédiaire « non au sens local ou de dignité, mais au sens de 
cause ou d 'image : la pluralité incréée, qui a en commun avec l'unité 
d 'etre incréée, éternelle, immuable, et en commun avec la pluralité 
créée d'etre pluralité >>1• Achard ne précise pas ce qu'il entend par 
pluralité incréée : la Trinité ou les archétypes ? Cependant sa con-
ception du monde en dégradé nous amène à penser que la pluralité 
dont il est ici question est celle du monde des Idées. S'il voulait 
d'ailleurs parler des Personnes trinitaires, sa classifìcation recouvri-
rait une équivoque ; car !es rnots zmitil.s et pluralitas n'auraient pas 
le rneme sens dans !es trois modes d'etre ; ils signifieraient, le pre-
mier tantòt l'aséité, tantot le ::t'ère, le second la pluralité des Per-
sonnes ou la pluralité de nature. Ce reproche on l'a adressé à Richard 
au sujet de l'a semetipso, qui désignerait t antot l' aséité, t antot la 
propriété personnelle de la Première P ersonne2 ; mais si l' on se reporte 
au chapitre IX, où le Victorin essaie d 'ét ablir l' existence de l'etre ab 
eterno nec tamen a semetipso , il semble bien que par là il entende la 
cause exemplaire des choses. Ce qui l'intéresse dans ce passage, c'est 
que la procession ne signifie pas nécessairement antériorité chrono-
logique3. Il reviendra eu son temps sur ce point à propos des pro-
cessions divines. Il ne s'explique donc pas avec netteté sur ce mode 
d 'etre intermédiaire, qui dans son argumentation est un rnoyen de 
passer de l'etre nec ab etetno nec a semetipso, dont l'existence est 
att est ée par l'expérience, à l'etre ab eterno et. a semetipso, dont l'exis-
tence est démontrée à partir du ?jeC a semetipso , qui requiert un a 
semetipso ; s' il y a un relatif; il y a nécessairement un absolu. L 'in-
t ention nous semble la merne chez Achard, qui Paf: de' la pluralité 
créée pour aboutir à l'unité en passant par la pluralité incréée. Ces 
deux classifications, qui se correspondent tant par les distinctions 
ét ablies que par !es points de vue des auteurs, sembleut bien avoir 
été calquées l'une sur l'autre ; et si dans l'une le mode cl'etre irìter-
médiaire est celui des. archétypes, il est t rès vraisemblable que dans 
la seconde le mode d'etre intermédiaire est aussi celui des archétypes . 
La différence (:!n tre !es deux Vidorins consiste don c e n ceti qu' Achard 
fmt une large piace à la théoriè des causes premières, tandis que 
Richard n'y fait que de brèves allusions. La phrase asse4 énigma-
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unité, la pour laquelle la pluralité que nous cherchons en 
Dieu est soumise, camme toute autre chose, à un ordre naturel. 
Ensuite prendre la série des prédicaments dans l'ordre meme où 
ils se succèdent, eu se demandant à propos de chacun d'eux s'ils 
peuvent etre appliqués à Dieu absolument, bien que par eu.'C-memes 
ils ne puissent véritablement etre appliqués à Dieu absolument. Ceci 
fait, l'argurnentation se poursuit par la question de savoir si la divi-
nité existe dans la seule unité ou si elle existe semblablement dans 
une pluralité qui n'est pas une pluralité substantielle. Cette plura-
lité ayant été démontrée par des raisons diverses et nécessaires, vient 
ensuite la question de savoir quel est le mode de cette pluralité et 
s'il peut etre démontré qu'elle est personnelle. Ce résultat obtenu, 
il faudra s'appliquer à montrer le nombre de cette pluralité et com-
bien il y a de personnes en Dieu ; ensuite il faudra distinguer la qua-
lité de chacune d' elles et définir la raison des noms des Personnes : 
ceux qui leur conviennent conjointement, ceu.'C qui leur conviennent 
séparément, ceux qui sont communs, ceux qui sont propres. » A 
propos de cette déclaration d' Achard, nous devons faire deux remar-
ques ; car ce pian n'est pas tout à fait celui que l'on constate dans 
le texte du ms. de Padoue : I 0 Tonte la première partie de l'argumen-
tation fait défaut ; on ne ·voit pas, en effet, que l'auteur prouve 
l'existence de Dieu et son unicité, ni non plus qu'il étudie !es attri-
buts divins à l' aide des prédicaments d'Aristate. Le texte que nous 
avons prend l' argurnentation au moment de la démonstration où 
il est prouvé qu'il y a en Dieu une pluralité vraie qui n'est pourtant 
pas une pluralité substantielle. Il parait donc vraisemblable que 
nous ne possédons pas le début du traité d'Achard, c'est-à-dire ce 
qui correspond aux livres I et II du De Trin.itate de Richard. -
2° ·A partir du chapitre 37, Achard amorce une nouvelle démons-
tration en partant des choses créées et eu se référant aux archét ypes 
éternels. Or ce nouveau développement n 'est pas annoncé au cha-
pitre I 2, qui semble ne donner le plan que de la prernière partie de 
l' argumentation. 

Ce plan du chapitre I2 correspond assez exactement à celui suivi 
par Richard dans son De T rinitate . Le livre I donne les preuves de 
l' existence d'une substance supreme, puis montre que cette subst ance 
supreme, qui s'identifie avec Dieu, est unique, en tant que possédant 
la plénitude de la sagesse et de la puissance. Le livre II traite des 
attlibuts divins, qui peuvent etre démontrés rationnellement : éter-
nité, immensité, irnmutabilité, infinité, incompréhensibilité ... A pro-
pos de l'incompréhensibilité, il invoque les prédicaments pour mon-
trer, à la suite d 'Augustin, qu'ils ne peuvent s'appliquer à Dieu abso-
lument. Le livre III est consacré à la démonstration de la pluralité 
des Personnes à partir d'une analyse de l' amour d 'arnitié. Le livre IV 
définit la notion de personne et ét ablit que la pluralité eu Dieu est 
bien personnelle. Le livre V aborde la question des processions, 
montre pourquoi le nombre des processions n 'est pas infìni et pour-
quoi il ne peut y en avoir que deux. Il se termine par une description 
des propriétés personnelles à partir de la notion de charité : amour 
gratuit, amour du, amour simultanément gratuit et du. Le livre VI 
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rie des archétypes fixés immuablement de toute éternité par la volonté 
divine permet donc de comprendre comment la volonté de Dieu est 
immuable, tandis que !es choses de ce monde sont constamment su-
jettes au changement, sournises à la naissance et à la mort. 

On pourrait également voir une allusion aux archétypes dans la 
distinction du triple mode d'etre qui se trouve aux chapitres VI et 
IX du livre I ; on se rappelle qu'entre l'etre a semetipso et ab eterno 
et celui qui n 'est ni a semetipso nec ab eterno, il y a un mode inter-
médiaire, l 'etre ab eterno qui n'est pourtant pas a semetipso. Or cette 
classification parait recouvrir exactement celle que propose Achard 
au chapitre 2, lorsqu'il établit entre l'unité divine et la pluralité créée 
un intermédiaire « non au sens local ou de dignité, mais au sens de 
cause ou d 'image : la pluralité incréée, qui a en commun avec l'unité 
d 'etre incréée, éternelle, immuable, et en commun avec la pluralité 
créée d'etre pluralité >>1• Achard ne précise pas ce qu'il entend par 
pluralité incréée : la Trinité ou les archétypes ? Cependant sa con-
ception du monde en dégradé nous amène à penser que la pluralité 
dont il est ici question est celle du monde des Idées. S'il voulait 
d'ailleurs parler des Personnes trinitaires, sa classifìcation recouvri-
rait une équivoque ; car !es rnots zmitil.s et pluralitas n'auraient pas 
le rneme sens dans !es trois modes d'etre ; ils signifieraient, le pre-
mier tantòt l'aséité, tantot le ::t'ère, le second la pluralité des Per-
sonnes ou la pluralité de nature. Ce reproche on l'a adressé à Richard 
au sujet de l'a semetipso, qui désignerait t antot l' aséité, t antot la 
propriété personnelle de la Première P ersonne2 ; mais si l' on se reporte 
au chapitre IX, où le Victorin essaie d 'ét ablir l' existence de l'etre ab 
eterno nec tamen a semetipso , il semble bien que par là il entende la 
cause exemplaire des choses. Ce qui l'intéresse dans ce passage, c'est 
que la procession ne signifie pas nécessairement antériorité chrono-
logique3. Il reviendra eu son temps sur ce point à propos des pro-
cessions divines. Il ne s'explique donc pas avec netteté sur ce mode 
d 'etre intermédiaire, qui dans son argumentation est un rnoyen de 
passer de l'etre nec ab etetno nec a semetipso, dont l'existence est 
att est ée par l'expérience, à l'etre ab eterno et. a semetipso, dont l'exis-
tence est démontrée à partir du ?jeC a semetipso , qui requiert un a 
semetipso ; s' il y a un relatif; il y a nécessairement un absolu. L 'in-
t ention nous semble la merne chez Achard, qui Paf: de' la pluralité 
créée pour aboutir à l'unité en passant par la pluralité incréée. Ces 
deux classifications, qui se correspondent tant par les distinctions 
ét ablies que par !es points de vue des auteurs, sembleut bien avoir 
été calquées l'une sur l'autre ; et si dans l'une le mode cl'etre irìter-
médiaire est celui des. archétypes, il est t rès vraisemblable que dans 
la seconde le mode d'etre intermédiaire est aussi celui des archétypes . 
La différence (:!n tre !es deux Vidorins consiste don c e n ceti qu' Achard 
fmt une large piace à la théoriè des causes premières, tandis que 
Richard n'y fait que de brèves allusions. La phrase asse4 énigma-
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. d divins 'Dès lors le pian de Richard cesse d'etre clair. 
tratte es noms . 'tre I2 d'étudier d'abord les noms com-

à . e ent à des' Personnes, puis dans une 
de divers problèmes par les 

secon e . rticulier de la questwn des appropna-
verses sion sur le sens de la 

esl:c:aisemblablement une attaque con tre le 
' ' . ' h d ' b rdés Lombard . Ce sont des su)ets qu Ac ar n a pas. a ns. ses lignes 

Ce plan évoque celui du au d'une sub-
puis pose le 

attriluts divins ; dans une il .expose 
trinitaire en s'inspirant de la theone d Augustm 'sur . leur 
d la Tdnité . il étudie séparément le V erbe et l Espnt t . 
o:igine et leu;s. propriétés personnell;s, 
nitaire harmomeuse. Le processus e ar. . 

aère donc une dépendance des deux Vlctorms. 
La communauté d' idées entre Richard et ' , 

Fidèles l'un et l'autre à la conception l e::cpe-
. ils considèrent les choses visibles camme des tmages e;> 

Dei . Achard justifie cette ressernblance par !es 
qui sont " les formes des choses, lesquelles ;: 

r le seui intellect » . ces archétypes sont " une su an_ C 
et bien à l'intellect. par !eque! ils sonJ etr:. 

l' inte!1ed est Dieu lui-meme, tandis que les formes "z 
d s l'intellect divin ce qu'elles sont dans not re mon e , . 

idée d 'archétypes int ermédiaires entre le Créateuril la 
ture se retrouve dims !es Sentences lde Rl 
les causes premières3. Richard pare, U1 ausst, e , 'la fin 
il n'y fait que de rapides allusions. La plus nette trouve t a endroit 
du cha itre X.."'{IV du livre II (f. I43 B). Il se deman e en ce .. 

pt la rnutabilité des etres contingents peut se conciller avec 
commen · d" t u n'a pas encore 
l' immuable volonté de Dieu. " Ce qw e. re o t etre pos-
commencé d'etre, n 'est rien , et .ce qm n est n er: ne P.eu ecroitre 
sédé Or le Possesseur tout-pmssant ne peut vo1r sa nfhess_ . 
ou l - Quoi alors ? - Prends garde c: a. qm 
est actualisé .n 'existe d'une plus excellented 
actualisé que là où il .es.t Car en: l'autre monde 
sitoire dans l'autre et erne!, et ce q m a t li , La théo-
était ;ie meme au t emps où il n'était pas encore ac ua se. » 
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. . ·ne le livre V explique peut-etr.e cette réserve : notre 
ttque <J.U1 terrrud pas le fon d de sa pensée ; 11 s' adresse aux stmples, 
auteur ne ou modestie ? On ne sai t . Il 

su de còté les développements ; ils 
deliberemen de son propos, qui est ,slinntuel : eleve: 
ne son.t J?as t lation Il ne s' en sui t pas qu il n alt pas emprunte 

ames con du monde eu dégradé. . . . . . . 
a son milieu des visi bilia à celui des 

Le Victorins au norn d'un : 
chez !es eux ,.1 de meilleur d 'où l'utllisatwn de l axwme qu ils 
Dieu tout Anselme :' id qua nihil potestt, 
ont h A hard . Deo nicJnl pulcnus et esse vel 
lequel id nicht:l est maius, quo nichil est 
cog/çar; {:sp,r:mière et la troisième de ces formules sont au 
me t i ues . la dernière a du moins l'avantage. la 
fon d q , ' . t qu'l"l s'a ai t de la grandeur spmtuelle. Rlchard rermei e e n prectsan o- . él , t p d fidèle à saint Anselme. La seconde un . em;n 
reste onc nté sans doute à Platon ou à Augustm3 : n es.t 

randeur supreme, il est aussi la Beaute sm. 
d partant de principes cornmuns 

tmsl deux en , 
cornme le premier des attributs <ie D1eu, l un la Beaute, l autre 

la de point de vue apparait dans leur 
d 1 p luralité des Personnes. Tandis qu' Achard la J';LShfie par la 

e t' a de beauté, laquelle consiste dans une harmm;ueuse pr?por-
ensembles , Richard utilise la notion de bont e O?- de 

charit é. L ' argument est !es deux 1! s apt . d_e 
rendre un attribut de Dieu qw 1mphque la dans 
· t attribut se ·trouve dans la divinité, la plurali Y, e_st 

incluse. L'argument de Richard. semble avmr aperçu. e 
• , ui déclare à la fin du chap1tre 5 que la 

tq de tenter à partir de la notion de beauté etre 
qu l . artir de celle de charité << Elle ne pe?-t se 

plusieurs. E t l' on ne peut r:en metlleur 
et de h{s délectable. » On dirait une ci\atlOJ?- de R1chard : · Achard 
se conient e de signaler la chose, mais il n partl. Il ouvre 
·ce en.dant la voie dans laquelle notre V1ctonn va s enl!lager. , t la définition de la personne, les deu.'C auteurs sont pas d ac-
cor:f t>uisque l'un accepte la définition de Boèce, 
ou du moins la corrige. On remarque qu ar a . . 
lon ement sur la difficulté d'appliquer a Dteu une telle 
Il la différenciation des Perso)lnes . dans la 
nelle . l'un est à lpi-meme sa propre cause, et 1l est temp 
cause. du second ; ces deux premiers sont cause du trmsteme. r chez . 

1. Cf . s . :\nselmc, Proslo g., n, P .f:.. , CLVIII, 227-;:1 8. 
2. Cf. Ric. , De Trù1-., I,tXI, f. 13°C·: \ V:, VIIi 6 . Corpus Cll rt'st., XLVII, 
3· C!. Platou, Ba11q11r:t, oz IO C-2 I I , - · • • 

p. Ric., Trin., III, XVII, f. I 52 B. 
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Richard les mots cause et origine sont synonymes. Les deux Victo-
rins ont dane des conceptions très voisines sur la différence des pro-
priétés personnelles. Richard expose sa théorie de façon plus expli-
cite. n lui restera à corriger la définition de Boèce, de manière à 
établir une concordance entre la notion de personne telle que nous la 
livre l'expérience et celle que nous sommes obligés de concevoir, 
quand nous appliquons cette notion à la divinité. 

On peut encore relever d' autres idées communes : la quaternité 
en Dieu est impossible ; la solitude d'une personne divine qui n'au-
rait pas de procédant et qui ne procèderait pas est inconcevable ; 
s'il y avait plus de trois Personnes, les intermédiaires ne se distin-
gueraient pas par une propriété singulière ; la justifi.cation des termes 
génération, engendré et inengendré, la raison des noms de Père, Fils 
et Esprit-Saint. 

Il y a dane entre les deux traités un parallélisme de pensée incon-
testable. Toutefois Richard, s'il emprunte le cadre platonicien, le 
décante de ce qu 'il a de trop aventureu.'C. De plus la nécessité qu'il 
invoque est de type psychologique et moral, elle devient un argu-
ment de convenance. n ne faut pas se laisser prendre par les défis 
qu'il adresse à l'adversaire frénétique de notre foi ; ce sont des arti-
fices littéraires ; il ne prend pas vraiment à parti les incroyants. Il 
est heureux de rendre compte des vérités de la foi chrétienne. Il part 
de la foi et vise à la contemplation. n est, beaucoup plus qu' Achard, 
fidèle à saint Anselme. 

3° Les ressemblances de vocabulaire. 
Une comparaison du vocabulaire des deu.'C traités mériterait un 

assez long développement ; mais il faudrait avoir sous les yeux les 
deux textes. Camme le De Trinitate d'Achard n'est pas publié, nous 
nous bornerons à signaler quelques expressions similaires : le ratione 
deprehendi ... qttod fide tenemtts et indttbitanter tenendum est {Achard, 
c. 12) évoque la formule ricardienne ratione comprehendere quod tene-
mus ex fide 1 ; l'idée d'une confiuence de beauté, exprirnée chez Achard 
par ces mots : pulcritudo ... confittit pulcritudini rappelle la summa 
amoris atfiuentia ou encore cette phrase : ceterantm affectum pari 
concordia in illam confiuere videbis2 • Les formules pulcrùts nichil vel 
maius esse sed nec excogitari potest ou encore quid pulcrius et maius 
esset sive excogitari posset (Achard, c. 5) sont à rapprocher de id qua 
nichil est maius, qtta nichil est melius. On trouve chez les deux auteurs 
ratio occurrit, esse alius et alius, existere ab uno, au sens de procéder. 
La communio vol1mtatis évoque la communio amoris. Notons encore 
l'emploi fréquent du mot causa au sens d'origine. D'une façon géné-
rale, le vocabulaire trinitaire est le meme ; cependant celui d' Achard 
est bien plus technique et particulier que celui de Richard. Ainsi le 
mot 1mitas désigne surtout chez l'abbé de Saint -Vietar le Père ; 
plttralitas signifie tantot les deux autres Personnes par opposition 
à ·unitas, tantòt seulement la troisième Personne par opposition à. 
dualitas ; equalitas désigne le plus souvent la troisième Personne. On 

r. CI. ibid. , Pro!., f. 125 C. 
2. Cf. ibid., III, xx, f. 153 B ; V, xxm, f. rBo C. 

f. I25 ·a 
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ne trouve pas chez ce dernier le souci d 'emplo'yer les mots dans leur 
sens courant de manière à pouvoir etre compris des simples. 

n y a donc· de bonnes raisons de penser que le traité d' Achard sur 
la Trinité est une des sources de celui de Richard. Toutefois il n'en 
est pas la source unique. Il y a chez ce dernier un effort de synthèse 
des idées alors débattues, un souci de se tenir au courant des contro-
verses contemporaines. Son ouvrage évoque les grandes figures du 
temps : Anselme, Abélard, Hugues de Saint-Vietar, saint Bernard, 
Gilbert de la Porrée, Pierre Lombard. Il est donc tonte autre chose 
qu'une transposition ou un traité de vulgarisation. Dans son effort 
de synthèse l'auteur a la prétention d'etre origina!. Il l'est à plusieurs 
titres : par son analyse pénétrante de la charité, par sa méthode 
concrète, par la solution inédite qu'il propose à la diffi.culté devant 
laquelle la définition de Boèce avait placé les théologiens, plus encore 
par le lien qu'il établit entre la spéculation trinitaire et la contem-
plation mystique. 

INCIPIT PROLOGUS LIBRI 
RICHARDI DE SANCTO VICTORE 

DE TRINITATE 

] ustus meus ex fide vivit . Apostolica sententia est simul et pro-
phetica. Nam Apostolus dicit quod Propheta predicit, quia fustus 
ex fide vivit. Si sic est, immo quia sic est, debemus utique stu-
diose cogitare, frequenter retractare sacramenta fidei nostre. Sine 

5 fide namque inpossibile est placere Dea. Nam ubi non est fides, 
non potest spes. Oportet enim accedentem ad Deum credere 

Tit . om. Sb So W M P A C Bi L O Incipit prologus libri Richardi de Sancto.Victore 
de Trinitate V Incipit prologus in libro Ricardi de Trinitate Aa Y Iucipit pro· 
logus magistri Ricardi in Trinitate F . Hic incipitprologus libri magistri Ri· 
cardi de Saucto Vietare de Tnmtate S Richardus de Tnmtate prologus N Pro· 
logus in librwn de Trinitate Ricardi de Sancto Victore B ProlOf!tiS Ricardi in libro 
de Trinitate Ci Incipit prologus de saucta Trm1tate Ba InClplt prologus mag1s· 
tri Ricardi prioris Sancti Victoris de Trinita te , in quo continentur sex libri , et in unoquoque 
xxv capi tula ]( Incipit prologus. magistri Richardi et ad Sauctum 
Victorem apud Parisius Ìll tractatum CJUSdem de sancta et md1vtsa Truutate Ut Iu-
cipit prologus primi libri de Trinita te R Liber magistri Richardi,. prologus I 
Incipit prdatio Richardi in librum suum de saucta Trw1tatc H Ecl Ine1p1t proemtuw 
de Trinit.:'lte Ricardi de . Sancto Vietare G Incipit de Trinita te tractatus magistri Ri-

. chardi de Sancto Vietare Vi Incipit liber venerabilis Richardi dc Saucto Vietare Vo 
Iuclpit tractatus magistri Ricardi de Saucto Victorl! de swnma Triuitate, qui conti-

net sex libros. Prologum istius libri require in fine hujus operis Fe Incipit liber Ri-
chardi de Trinitate e t continet sex libros partiales I Incipit liber Ricardi dc Sancto 
Victore de Trinitate As Rp Incipit liber de sancta Trinitate magistri Ricardi de Sancto 
Vietare T o Incipiuut sex libri de Trinitate, .a Ricardo de Sa.ncto Vie-
toce Au Incipit liber de Trinitate quem ed1d1t R1cardus de &mcto V1ctore Pa 
Ricardi de Sancto Victore de Trinitate. Liber primus iucipit U . . Incipit Ricbard'ls de 
sancta Trinitate Pg Incipit magister Rikardus de sancta Tnmtate Pr Ricardus 
de Trinitate m. ree. mg. Sb Ricardus de Sto Vietare de Trinitate m. ree. m.g. So 
Ricardi de Trinitate li ber I Z Tractatus Richanli de Trinitate Tg Liber Ricardi 
de Trinitate Q Cu Richardi de Sancto Victore libri VI de Triuitatc E . Ric::tr· 
dus de Trinitate m. ree. Btilc Univusité B .,:x t8 De Trinitate libri sex Richardi de 

P Wu Dc unitate m. ree. in folio primo A Tractatus de 

Prol . om. P A D Dr< Z 
x òst] 0111. Pa 2 pred .) predixit Mk dicit U 3 immo .. . est] 0 111 . G Qm M 

sic) similiter Fe 4 nostre) om. Vi 4· 5 Sine fide] om. Pc 

(P.rolog.) 1 Hebr., X, 38 ; cf. Rom., I, 17 ; Gal .. III,. .; Habac., II,_ 4: Scntent.i.a sae-
pissime Iaudata ab Augustino ; pro.esertim, in contextu sumh : ci. De. Truntate , XIII, xx , 
26, P.L., XLII, 1036. 4 De sensu locutionis sacramentftm cf. de S. V., 

·De sacr. legis uaturaUs et scriptae, P.L ., CLXXVI, 36, B-C. De.sens': apud_Rr.c., cf .. Deela-
rationes, f. i63 d (P.L., CXCVI, 266 C); et. etiam J. Ebner, Dte ErRe·uutmslellre. 
vo" S t·Viktor, B.G.P.T.M., XIX, 4, 1917, p. 82.. 4· 5 Cfj Hebr. , XI, 6. Cf. eham R1c., 
Declarat-iones, f. r63 c (266 B) . 6-7 Cf. ibill . 
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Richard les mots cause et origine sont synonymes. Les deux Victo-
rins ont dane des conceptions très voisines sur la différence des pro-
priétés personnelles. Richard expose sa théorie de façon plus expli-
cite. n lui restera à corriger la définition de Boèce, de manière à 
établir une concordance entre la notion de personne telle que nous la 
livre l'expérience et celle que nous sommes obligés de concevoir, 
quand nous appliquons cette notion à la divinité. 

On peut encore relever d' autres idées communes : la quaternité 
en Dieu est impossible ; la solitude d'une personne divine qui n'au-
rait pas de procédant et qui ne procèderait pas est inconcevable ; 
s'il y avait plus de trois Personnes, les intermédiaires ne se distin-
gueraient pas par une propriété singulière ; la justifi.cation des termes 
génération, engendré et inengendré, la raison des noms de Père, Fils 
et Esprit-Saint. 

Il y a dane entre les deux traités un parallélisme de pensée incon-
testable. Toutefois Richard, s'il emprunte le cadre platonicien, le 
décante de ce qu 'il a de trop aventureu.'C. De plus la nécessité qu'il 
invoque est de type psychologique et moral, elle devient un argu-
ment de convenance. n ne faut pas se laisser prendre par les défis 
qu'il adresse à l'adversaire frénétique de notre foi ; ce sont des arti-
fices littéraires ; il ne prend pas vraiment à parti les incroyants. Il 
est heureux de rendre compte des vérités de la foi chrétienne. Il part 
de la foi et vise à la contemplation. n est, beaucoup plus qu' Achard, 
fidèle à saint Anselme. 

3° Les ressemblances de vocabulaire. 
Une comparaison du vocabulaire des deu.'C traités mériterait un 

assez long développement ; mais il faudrait avoir sous les yeux les 
deux textes. Camme le De Trinitate d'Achard n'est pas publié, nous 
nous bornerons à signaler quelques expressions similaires : le ratione 
deprehendi ... qttod fide tenemtts et indttbitanter tenendum est {Achard, 
c. 12) évoque la formule ricardienne ratione comprehendere quod tene-
mus ex fide 1 ; l'idée d'une confiuence de beauté, exprirnée chez Achard 
par ces mots : pulcritudo ... confittit pulcritudini rappelle la summa 
amoris atfiuentia ou encore cette phrase : ceterantm affectum pari 
concordia in illam confiuere videbis2 • Les formules pulcrùts nichil vel 
maius esse sed nec excogitari potest ou encore quid pulcrius et maius 
esset sive excogitari posset (Achard, c. 5) sont à rapprocher de id qua 
nichil est maius, qtta nichil est melius. On trouve chez les deux auteurs 
ratio occurrit, esse alius et alius, existere ab uno, au sens de procéder. 
La communio vol1mtatis évoque la communio amoris. Notons encore 
l'emploi fréquent du mot causa au sens d'origine. D'une façon géné-
rale, le vocabulaire trinitaire est le meme ; cependant celui d' Achard 
est bien plus technique et particulier que celui de Richard. Ainsi le 
mot 1mitas désigne surtout chez l'abbé de Saint -Vietar le Père ; 
plttralitas signifie tantot les deux autres Personnes par opposition 
à ·unitas, tantòt seulement la troisième Personne par opposition à. 
dualitas ; equalitas désigne le plus souvent la troisième Personne. On 

r. CI. ibid. , Pro!., f. 125 C. 
2. Cf. ibid., III, xx, f. 153 B ; V, xxm, f. rBo C. 
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ne trouve pas chez ce dernier le souci d 'emplo'yer les mots dans leur 
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n y a donc· de bonnes raisons de penser que le traité d' Achard sur 
la Trinité est une des sources de celui de Richard. Toutefois il n'en 
est pas la source unique. Il y a chez ce dernier un effort de synthèse 
des idées alors débattues, un souci de se tenir au courant des contro-
verses contemporaines. Son ouvrage évoque les grandes figures du 
temps : Anselme, Abélard, Hugues de Saint-Vietar, saint Bernard, 
Gilbert de la Porrée, Pierre Lombard. Il est donc tonte autre chose 
qu'une transposition ou un traité de vulgarisation. Dans son effort 
de synthèse l'auteur a la prétention d'etre origina!. Il l'est à plusieurs 
titres : par son analyse pénétrante de la charité, par sa méthode 
concrète, par la solution inédite qu'il propose à la diffi.culté devant 
laquelle la définition de Boèce avait placé les théologiens, plus encore 
par le lien qu'il établit entre la spéculation trinitaire et la contem-
plation mystique. 
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RICHARDI DE SANCTO VICTORE 

DE TRINITATE 

] ustus meus ex fide vivit . Apostolica sententia est simul et pro-
phetica. Nam Apostolus dicit quod Propheta predicit, quia fustus 
ex fide vivit. Si sic est, immo quia sic est, debemus utique stu-
diose cogitare, frequenter retractare sacramenta fidei nostre. Sine 
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net sex libros. Prologum istius libri require in fine hujus operis Fe Incipit liber Ri-
chardi de Trinitate e t continet sex libros partiales I Incipit liber Ricardi dc Sancto 
Victore de Trinitate As Rp Incipit liber de sancta Trinitate magistri Ricardi de Sancto 
Vietare T o Incipiuut sex libri de Trinitate, .a Ricardo de Sa.ncto Vie-
toce Au Incipit liber de Trinitate quem ed1d1t R1cardus de &mcto V1ctore Pa 
Ricardi de Sancto Victore de Trinitate. Liber primus iucipit U . . Incipit Ricbard'ls de 
sancta Trinitate Pg Incipit magister Rikardus de sancta Tnmtate Pr Ricardus 
de Trinitate m. ree. mg. Sb Ricardus de Sto Vietare de Trinitate m. ree. m.g. So 
Ricardi de Trinitate li ber I Z Tractatus Richanli de Trinitate Tg Liber Ricardi 
de Trinitate Q Cu Richardi de Sancto Victore libri VI de Triuitatc E . Ric::tr· 
dus de Trinitate m. ree. Btilc Univusité B .,:x t8 De Trinitate libri sex Richardi de 

P Wu Dc unitate m. ree. in folio primo A Tractatus de 

Prol . om. P A D Dr< Z 
x òst] 0111. Pa 2 pred .) predixit Mk dicit U 3 immo .. . est] 0 111 . G Qm M 

sic) similiter Fe 4 nostre) om. Vi 4· 5 Sine fide] om. Pc 

(P.rolog.) 1 Hebr., X, 38 ; cf. Rom., I, 17 ; Gal .. III,. .; Habac., II,_ 4: Scntent.i.a sae-
pissime Iaudata ab Augustino ; pro.esertim, in contextu sumh : ci. De. Truntate , XIII, xx , 
26, P.L., XLII, 1036. 4 De sensu locutionis sacramentftm cf. de S. V., 

·De sacr. legis uaturaUs et scriptae, P.L ., CLXXVI, 36, B-C. De.sens': apud_Rr.c., cf .. Deela-
rationes, f. i63 d (P.L., CXCVI, 266 C); et. etiam J. Ebner, Dte ErRe·uutmslellre. 
vo" S t·Viktor, B.G.P.T.M., XIX, 4, 1917, p. 82.. 4· 5 Cfj Hebr. , XI, 6. Cf. eham R1c., 
Declarat-iones, f. r63 c (266 B) . 6-7 Cf. ibill . 
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32 INTRODUCTION 

Richard les mots cause et origine sont synonymes. Les deux Victo-
rins ont dane des conceptions très voisines sur la différence des pro-
priétés personnelles. Richard expose sa théorie de façon plus expli-
cite. n lui restera à corriger la définition de Boèce, de manière à 
établir une concordance entre la notion de personne telle que nous la 
livre l'expérience et celle que nous sommes obligés de concevoir, 
quand nous appliquons cette notion à la divinité. 

On peut encore relever d' autres idées communes : la quaternité 
en Dieu est impossible ; la solitude d'une personne divine qui n'au-
rait pas de procédant et qui ne procèderait pas est inconcevable ; 
s'il y avait plus de trois Personnes, les intermédiaires ne se distin-
gueraient pas par une propriété singulière ; la justifi.cation des termes 
génération, engendré et inengendré, la raison des noms de Père, Fils 
et Esprit-Saint. 

Il y a dane entre les deux traités un parallélisme de pensée incon-
testable. Toutefois Richard, s'il emprunte le cadre platonicien, le 
décante de ce qu 'il a de trop aventureu.'C. De plus la nécessité qu'il 
invoque est de type psychologique et moral, elle devient un argu-
ment de convenance. n ne faut pas se laisser prendre par les défis 
qu'il adresse à l'adversaire frénétique de notre foi ; ce sont des arti-
fices littéraires ; il ne prend pas vraiment à parti les incroyants. Il 
est heureux de rendre compte des vérités de la foi chrétienne. Il part 
de la foi et vise à la contemplation. n est, beaucoup plus qu' Achard, 
fidèle à saint Anselme. 

3° Les ressemblances de vocabulaire. 
Une comparaison du vocabulaire des deu.'C traités mériterait un 

assez long développement ; mais il faudrait avoir sous les yeux les 
deux textes. Camme le De Trinitate d'Achard n'est pas publié, nous 
nous bornerons à signaler quelques expressions similaires : le ratione 
deprehendi ... qttod fide tenemtts et indttbitanter tenendum est {Achard, 
c. 12) évoque la formule ricardienne ratione comprehendere quod tene-
mus ex fide 1 ; l'idée d'une confiuence de beauté, exprirnée chez Achard 
par ces mots : pulcritudo ... confittit pulcritudini rappelle la summa 
amoris atfiuentia ou encore cette phrase : ceterantm affectum pari 
concordia in illam confiuere videbis2 • Les formules pulcrùts nichil vel 
maius esse sed nec excogitari potest ou encore quid pulcrius et maius 
esset sive excogitari posset (Achard, c. 5) sont à rapprocher de id qua 
nichil est maius, qtta nichil est melius. On trouve chez les deux auteurs 
ratio occurrit, esse alius et alius, existere ab uno, au sens de procéder. 
La communio vol1mtatis évoque la communio amoris. Notons encore 
l'emploi fréquent du mot causa au sens d'origine. D'une façon géné-
rale, le vocabulaire trinitaire est le meme ; cependant celui d' Achard 
est bien plus technique et particulier que celui de Richard. Ainsi le 
mot 1mitas désigne surtout chez l'abbé de Saint -Vietar le Père ; 
plttralitas signifie tantot les deux autres Personnes par opposition 
à ·unitas, tantòt seulement la troisième Personne par opposition à. 
dualitas ; equalitas désigne le plus souvent la troisième Personne. On 

r. CI. ibid. , Pro!., f. 125 C. 
2. Cf. ibid., III, xx, f. 153 B ; V, xxm, f. rBo C. 
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ne trouve pas chez ce dernier le souci d 'emplo'yer les mots dans leur 
sens courant de manière à pouvoir etre compris des simples. 

n y a donc· de bonnes raisons de penser que le traité d' Achard sur 
la Trinité est une des sources de celui de Richard. Toutefois il n'en 
est pas la source unique. Il y a chez ce dernier un effort de synthèse 
des idées alors débattues, un souci de se tenir au courant des contro-
verses contemporaines. Son ouvrage évoque les grandes figures du 
temps : Anselme, Abélard, Hugues de Saint-Vietar, saint Bernard, 
Gilbert de la Porrée, Pierre Lombard. Il est donc tonte autre chose 
qu'une transposition ou un traité de vulgarisation. Dans son effort 
de synthèse l'auteur a la prétention d'etre origina!. Il l'est à plusieurs 
titres : par son analyse pénétrante de la charité, par sa méthode 
concrète, par la solution inédite qu'il propose à la diffi.culté devant 
laquelle la définition de Boèce avait placé les théologiens, plus encore 
par le lien qu'il établit entre la spéculation trinitaire et la contem-
plation mystique. 

INCIPIT PROLOGUS LIBRI 
RICHARDI DE SANCTO VICTORE 

DE TRINITATE 

] ustus meus ex fide vivit . Apostolica sententia est simul et pro-
phetica. Nam Apostolus dicit quod Propheta predicit, quia fustus 
ex fide vivit. Si sic est, immo quia sic est, debemus utique stu-
diose cogitare, frequenter retractare sacramenta fidei nostre. Sine 

5 fide namque inpossibile est placere Dea. Nam ubi non est fides, 
non potest spes. Oportet enim accedentem ad Deum credere 

Tit . om. Sb So W M P A C Bi L O Incipit prologus libri Richardi de Sancto.Victore 
de Trinitate V Incipit prologus in libro Ricardi de Trinitate Aa Y Iucipit pro· 
logus magistri Ricardi in Trinitate F . Hic incipitprologus libri magistri Ri· 
cardi de Saucto Vietare de Tnmtate S Richardus de Tnmtate prologus N Pro· 
logus in librwn de Trinitate Ricardi de Sancto Victore B ProlOf!tiS Ricardi in libro 
de Trinitate Ci Incipit prologus de saucta Trm1tate Ba InClplt prologus mag1s· 
tri Ricardi prioris Sancti Victoris de Trinita te , in quo continentur sex libri , et in unoquoque 
xxv capi tula ]( Incipit prologus. magistri Richardi et ad Sauctum 
Victorem apud Parisius Ìll tractatum CJUSdem de sancta et md1vtsa Truutate Ut Iu-
cipit prologus primi libri de Trinita te R Liber magistri Richardi,. prologus I 
Incipit prdatio Richardi in librum suum de saucta Trw1tatc H Ecl Ine1p1t proemtuw 
de Trinit.:'lte Ricardi de . Sancto Vietare G Incipit de Trinita te tractatus magistri Ri-

. chardi de Sancto Vietare Vi Incipit liber venerabilis Richardi dc Saucto Vietare Vo 
Iuclpit tractatus magistri Ricardi de Saucto Victorl! de swnma Triuitate, qui conti-

net sex libros. Prologum istius libri require in fine hujus operis Fe Incipit liber Ri-
chardi de Trinitate e t continet sex libros partiales I Incipit liber Ricardi dc Sancto 
Victore de Trinitate As Rp Incipit liber de sancta Trinitate magistri Ricardi de Sancto 
Vietare T o Incipiuut sex libri de Trinitate, .a Ricardo de Sa.ncto Vie-
toce Au Incipit liber de Trinitate quem ed1d1t R1cardus de &mcto V1ctore Pa 
Ricardi de Sancto Victore de Trinitate. Liber primus iucipit U . . Incipit Ricbard'ls de 
sancta Trinitate Pg Incipit magister Rikardus de sancta Tnmtate Pr Ricardus 
de Trinitate m. ree. mg. Sb Ricardus de Sto Vietare de Trinitate m. ree. m.g. So 
Ricardi de Trinitate li ber I Z Tractatus Richanli de Trinitate Tg Liber Ricardi 
de Trinitate Q Cu Richardi de Sancto Victore libri VI de Triuitatc E . Ric::tr· 
dus de Trinitate m. ree. Btilc Univusité B .,:x t8 De Trinitate libri sex Richardi de 

P Wu Dc unitate m. ree. in folio primo A Tractatus de 
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(P.rolog.) 1 Hebr., X, 38 ; cf. Rom., I, 17 ; Gal .. III,. .; Habac., II,_ 4: Scntent.i.a sae-
pissime Iaudata ab Augustino ; pro.esertim, in contextu sumh : ci. De. Truntate , XIII, xx , 
26, P.L., XLII, 1036. 4 De sensu locutionis sacramentftm cf. de S. V., 

·De sacr. legis uaturaUs et scriptae, P.L ., CLXXVI, 36, B-C. De.sens': apud_Rr.c., cf .. Deela-
rationes, f. i63 d (P.L., CXCVI, 266 C); et. etiam J. Ebner, Dte ErRe·uutmslellre. 
vo" S t·Viktor, B.G.P.T.M., XIX, 4, 1917, p. 82.. 4· 5 Cfj Hebr. , XI, 6. Cf. eham R1c., 
Declarat-iones, f. r63 c (266 B) . 6-7 Cf. ibill . 
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32 INTRODUCTION 

Richard les mots cause et origine sont synonymes. Les deux Victo-
rins ont dane des conceptions très voisines sur la différence des pro-
priétés personnelles. Richard expose sa théorie de façon plus expli-
cite. n lui restera à corriger la définition de Boèce, de manière à 
établir une concordance entre la notion de personne telle que nous la 
livre l'expérience et celle que nous sommes obligés de concevoir, 
quand nous appliquons cette notion à la divinité. 

On peut encore relever d' autres idées communes : la quaternité 
en Dieu est impossible ; la solitude d'une personne divine qui n'au-
rait pas de procédant et qui ne procèderait pas est inconcevable ; 
s'il y avait plus de trois Personnes, les intermédiaires ne se distin-
gueraient pas par une propriété singulière ; la justifi.cation des termes 
génération, engendré et inengendré, la raison des noms de Père, Fils 
et Esprit-Saint. 

Il y a dane entre les deux traités un parallélisme de pensée incon-
testable. Toutefois Richard, s'il emprunte le cadre platonicien, le 
décante de ce qu 'il a de trop aventureu.'C. De plus la nécessité qu'il 
invoque est de type psychologique et moral, elle devient un argu-
ment de convenance. n ne faut pas se laisser prendre par les défis 
qu'il adresse à l'adversaire frénétique de notre foi ; ce sont des arti-
fices littéraires ; il ne prend pas vraiment à parti les incroyants. Il 
est heureux de rendre compte des vérités de la foi chrétienne. Il part 
de la foi et vise à la contemplation. n est, beaucoup plus qu' Achard, 
fidèle à saint Anselme. 

3° Les ressemblances de vocabulaire. 
Une comparaison du vocabulaire des deu.'C traités mériterait un 

assez long développement ; mais il faudrait avoir sous les yeux les 
deux textes. Camme le De Trinitate d'Achard n'est pas publié, nous 
nous bornerons à signaler quelques expressions similaires : le ratione 
deprehendi ... qttod fide tenemtts et indttbitanter tenendum est {Achard, 
c. 12) évoque la formule ricardienne ratione comprehendere quod tene-
mus ex fide 1 ; l'idée d'une confiuence de beauté, exprirnée chez Achard 
par ces mots : pulcritudo ... confittit pulcritudini rappelle la summa 
amoris atfiuentia ou encore cette phrase : ceterantm affectum pari 
concordia in illam confiuere videbis2 • Les formules pulcrùts nichil vel 
maius esse sed nec excogitari potest ou encore quid pulcrius et maius 
esset sive excogitari posset (Achard, c. 5) sont à rapprocher de id qua 
nichil est maius, qtta nichil est melius. On trouve chez les deux auteurs 
ratio occurrit, esse alius et alius, existere ab uno, au sens de procéder. 
La communio vol1mtatis évoque la communio amoris. Notons encore 
l'emploi fréquent du mot causa au sens d'origine. D'une façon géné-
rale, le vocabulaire trinitaire est le meme ; cependant celui d' Achard 
est bien plus technique et particulier que celui de Richard. Ainsi le 
mot 1mitas désigne surtout chez l'abbé de Saint -Vietar le Père ; 
plttralitas signifie tantot les deux autres Personnes par opposition 
à ·unitas, tantòt seulement la troisième Personne par opposition à. 
dualitas ; equalitas désigne le plus souvent la troisième Personne. On 
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ne trouve pas chez ce dernier le souci d 'emplo'yer les mots dans leur 
sens courant de manière à pouvoir etre compris des simples. 

n y a donc· de bonnes raisons de penser que le traité d' Achard sur 
la Trinité est une des sources de celui de Richard. Toutefois il n'en 
est pas la source unique. Il y a chez ce dernier un effort de synthèse 
des idées alors débattues, un souci de se tenir au courant des contro-
verses contemporaines. Son ouvrage évoque les grandes figures du 
temps : Anselme, Abélard, Hugues de Saint-Vietar, saint Bernard, 
Gilbert de la Porrée, Pierre Lombard. Il est donc tonte autre chose 
qu'une transposition ou un traité de vulgarisation. Dans son effort 
de synthèse l'auteur a la prétention d'etre origina!. Il l'est à plusieurs 
titres : par son analyse pénétrante de la charité, par sa méthode 
concrète, par la solution inédite qu'il propose à la diffi.culté devant 
laquelle la définition de Boèce avait placé les théologiens, plus encore 
par le lien qu'il établit entre la spéculation trinitaire et la contem-
plation mystique. 
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DE TRINITATE 

] ustus meus ex fide vivit . Apostolica sententia est simul et pro-
phetica. Nam Apostolus dicit quod Propheta predicit, quia fustus 
ex fide vivit. Si sic est, immo quia sic est, debemus utique stu-
diose cogitare, frequenter retractare sacramenta fidei nostre. Sine 

5 fide namque inpossibile est placere Dea. Nam ubi non est fides, 
non potest spes. Oportet enim accedentem ad Deum credere 
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8o DE TRIN!TATE 

est, et ·in,qui·rentib·us se sit.; alioquin que spes 
· esse poterit ? Ubi autem non est spes, cantas potest. 
Quis enim amet de quo nil boni speret ? Per fidem tgttur promo-

ro vemur ad spem, et per spem proficimus ad caritatem.. . . . 
Quicquid autem habuero, si non 

prodest. Quis autem sit fructus cantatls, audis ab Ventatts · 
Si qttis diligit me, diligetur a P_atre_ meo,. et ego d·thg_am et 
manifestabo ei meipsum. Ex dllectwne ttaque _et 

rs ex manifestatione contemplatio, et ex contemplattone cogmtw. 
Cmn autem Christus appame·rit, vita. nostra, . twnc et nos . appare-
bimus cum ·ipso in gloria, et tunc 
eum sicuti est. Vides unde quo pervemtur, vel qutbus 
ascenditur, 1 mediante spe et caritate, de fide ad cogmtlonem 

20 divinam, et per cognitionem ad vitam eternam. Hec est au_tem,_ 
inquit, vita eterna, cognoscere te verum et 
J hesum Christum. Vita itaque ex_ fide, et vtta ex cogmtl?ne. Ex 
fide vita interna, ex cogmtwne vtta eterna. Ex vtt a tlla CJ.Ua 
interim vivimus bene, ex cognitione vita illa qua m futuro vtve-

25 mus beat e. F ides it aque totius boni initium est , atque fundamen-
tum. . 

Quam studiosos ergo in fide esse nos convemt ,. a ìqua Ot_rrne 
bonum et fundamentum sunrit, et firmamentum captt . _Sed stcut 
in fide tot ius boni inchoat io, sic in cognitione totius bom 

30 matio atque perfectio. Feramur it aque ad perfectionem, et qut-

7 
et] quod ad4 Fe [( C" 1 se rem.] om. Q sp.] potest add. R 8 poterit] 

om Pc poterat Ut protrahtt Pa car.] karitas semper scr. in Prol. , postea attlem 
caritas J1 F et m.td h codd. 9 amet] om.,at diligere potest eum adscr . mg. m. 
ree amat Q de] a Sb b.] om. ] bonum scr. , at i supra scr. sec. m. Pa 
sp.'] sperat Na (exp. e, s11pra scr. a m. ree. R) ig. ] ergn Vi Vo l 91-ro P!·l mo· 
vemur Na Fc promonemur B promovetur To vemtur ] . IO pr. 

82 

scr at e cxp sec ,. B pcrfìcirnus L V E Na Tg II Qwcq.] 0111 ., at Quam Sl 
mg. m. ·ree. ·N · x8 un. ] unum As ut Pc et l quo] om. Fe 

2 0 
cog.] divinam add. 1 autem] om. Mk 20-2 1 aut. , mq., v. et.] aut. est v . 

et inq Q ] 21 inq.] inquam Pa 22 it .] utique Q a utem Sb ex !id ... 
0111. T o 23 int. ] 01n. 1 eterna Fe C t· N a H Ut R Q Pa Pc (scr. , . at e 

exp. , 5" pra. scr. in m. t'te. 1),1 ) 24 interim] om., .su. prn._ m. ree. l . . 
qua] 0111. T g Fe vit. il. ] illa v ita R 24·05 vtv. ] v1v1mtts I _H Mk Pc Pr -5 
be l bcue T g As tene So 27 in f. e. nos] nos in f. c. Na m f. uos es. R es.] 

T o n.] non Pa 28 fir.] fundamentum J Pc sic. ] s un t Fe . 29 m] ex M 
t. b' .] 0111, Mk b' .] o111. Sb inc.] e t inilium add. Fe mcii ... bom] o>n. N V> Pa 
(0 111 ., at adscr. mg. sec. tn. Vo) t . b".] om. Pr 30·3' q . pr.] q. ad profectum l 
q . profectum T o q. perfcctum Pa 

1 0 
De fide vera, ex qua pervenilur gradatim ad cf. Augustinus, De Trini· 

tate, XIII , xx, 2 5-26, P.L., XLII, 1034· I036. II·I2 _I Cor., XIII, 3· . 

Cf. · 
edicl;,m,"' introd., p. LX:u-LXXIl. De contemplatione, ut summus vitne 

cf . ruc., Beni. major, v, 5, P.L., CX CVI, 174 C ; De qt1atuor grad1b11s vwtentae 
caritatis, 2 9, ed. G. Dumeige, p. 157. x6·I7 Cf. Colos. , ili, 4. . I7·I8 Cf. I ]oatl., 
III, 

2
. 2 o--22 , Cf. .. XVII, 3· De hac sententia, cf . Augustinus, m plunmts 

v g . Tract in Joan , III, 2 0 ; V, t8 ; X...TI, 15 ; CI, 5 ; CV, 3· 5 ; CXI, 3, Corpus XXXvi, P. 
2 9

, 2 01 ·, 22 1 , 593, 604-605, 631 ; E-narr. Ps. LXXXV, 2 1 , Corpt1S CJJnst ., 
p. 1193; Ettarr . ù t. Ps. CIX, rs, Corpus Cltrf..S t., XL, p. t6xs . 25#26 Patres 

et priores scholastlci saepissirne dixerunt fiùem esse fun:tamentum. ; de cf. A. 
I Cor III xo-17 bei den Lateiniscile11 Vatertl mad •·n der Fmllsclwlast>k, Bibl>ca, V, 2, 
1924
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'0 _172 . In quo sensu fi.des est fundamentu.m, ci. Ric. , De verbis Apostoli, f. 188 
d (677 A sq.) . 

DE TRINITATE 

Sed quid mirum si ad divinitatis archana mens nostra caligat, 
cum omni pene momento terrenarum cogitationum pulvere sor-
descat ! Excutere de pulvere, virgo fil·ia Syon ! Si fi1ii sumus Syon, 
sublimem illam contemplationis scalam erigamus, assumamus 

50 ut aquile , in quibus nos possimus a terrenis suspendere 
et ad celestia levare. Sapiamus que celestia sunt, non que super 
terram, ubi Christus est ad dexteram Dei sedens. Sequamur quo 
Paulus precessit, qui usque ad tertii celi secreta volavit, ubi 
vit archana illa que non licet homini loqui. 

55 Ascendamus post caput nostrum. Nam ad hoc ascendit in ce-
lum, ut provocaret et post se traheret desiderium nostrum. Chris-
tus ascendit, et Spiritus Christi desceudit. Ad hoc Christus misit 
nobis Spiritum suum, ut l spiritum nostrum levaret post ipsum ; 
Christus ascendit corpore, nos ascendamus mente. Ascensio itaque 

6o illius fuit corporalis, nostra autem sit spiritualis. Utquid enim 
ascensionis nostre doctorem atque ductorem Spiritum exibuit, 
nisi quia ascensum nostrum interim spiritualem esse voluit ? Nam 
ad corporalem ascensionem illam que futura est in nobis, veniet 
ipse corporaliter, in ea carne quam assumpsit pro nobis, secun-

6s dum illud : Sic veniet vidistis ezmtem in ce-
Ascendamus igitur spiritualiter, ascendamus intellec-

tualiter, quo inte:lim non licet corporaliter. 
Parum autem nobis debet esse ad primi celi secreta mentis 

contemplatione ascendere. Ascendamus de primo ad secundum, et 
de secundo ad tertium. Contemplatione ascendentibus de visi-
bilibus ad invisibilia, de corporalibus ad spiritualia, primo occur-
rit consideratio inmortalitatis, secundo consideratio incorrupti-
bilitatis, tertio consideratio eternitatis. Ecce triplex regio inmor-

48 sum . Sy.] Syou sumus H Ut Q Fe 50 pos .] possumus To T g B I Y Ut Pc 
possemus scr., at posswnus cor. sec. 111 . R 5' Sap .] Capiamus V i Va S b Q Pa (Sa· 
piamus corr. "'· ree. C) 57· 59 et Spir .. . Christ. ascend.] om. So 58 lev. ] lavaret R I 
post] ad H Ut 59 itaq.] om. 1'1-I l 59-60 it. i l. ] illius itaque R 6o sit spir.] 
spir. sit Pc Pt· 6r atq . due!. Spir.] Spir. atq . d uct. Pa Spir.] 0111. Mk 65 eum] 
om. Vi (tul.sçr. mg. sec. 111. Vo) eunt.] ascendeutcm Fc 65·66 cci.] celis V S A« 
T o Na CVi V o Qm L U E R At< Pa Rp Y F I ce!• G Sb So M W Fe 66 ig.] ergo 
Vi V o J Fe 1 r autemJt om. F So ("t vid.) E As iu S A t< Vi V o L U B H iu add. 
N a Ci a utcm nobis] om. R nob. d.eb.] debet nobis J 2 et] 0 111. Vi Vo L U M 
H Ut N a Alk Pc Q Fe Ci f 6 regio] spiritus secunda spiritus angelici, tercia 
spiritus d ivini. Siquidem spiritus humani add. B t 6·7 Ecce . .. e tcruitatis] om. Q J So Fe 

48 Cf. I sai. , LI!, 2. 49 De scala contemplatiouis, cf. infra, I , x , f . 129 d; VI, XXlli, 
f. rg6 c. De iuterpretat ione v isionis Jacob, cf. Ric., De 't!Xtermùtat·ioue maLi et 
promotio 11 e bom:, III , x6, P.L., CXCVI, IIII D . De a llegoria sc-Jlac, cf. Hugo de S. V. , 
De arca Noe mystt"ca, vn·vni, P.L., CLXX VI, 692-696. De gradibus L'0n tem plationis apuù 
Ric., cf. J .·l\1. Déchanet, Co11ttmplation "" X II• siècle , D. S. , Jti, r964 sq . 50 Cf. 

n . JI. Cf. Rlc .. Beni. mi1Lor, LXXXIIl , P.L., CXCYI, 59 c ; Benj. major, V I 4 . 
173 B·C ; De IV gradibus carUat-is1 34, G. Dumcige, p. x6z-163 ; Su-per ExNt 
edt:ctrl-m, ed. ] . Chati llon , W.-J. Tlùloch, p. 14. 51- 52 Cf. Colos., III, 1-2. 53-54 
Cf. II Cor., ' X II, 3·4. 55 Cf. Epltes. , I V, S-16 (? ). 65·66 Act., l , II. x-6 De 
ascensione de visibilibus ad invisibilia per tres gradus , cl PloHuus, E11n. , V, I, ed. 
BréhiCr

1 
V. p, IÒ sq. ; Origenes . In Cant., interprete Illcronymo, hom. -I, Soarces Ch re't ., 

p. 6o sq. ; Ps.·Dionysius, Dt!. Cael . Hù r. , X, P. G., III, 273 B-C ; Augustinus , Coufess . , 
IX, x-n, 23-27, cd. Labriolle, II , p . 22 7 sq. ; l-lugo ùe S . V., De sacr ., I , x , P.L., 

329-330 ; Diclasc., VII, 25, ·ibj.d., 835 C. Alihi d ist. Ric. lriplcx coelum con-
templationis, sed e respectu diverso ; Bem·. major, III, , P.L., CXCVI, n 8-ng. 
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PROLOGvS Sr 

b_llS profectuum gradibus possumus, properemus de fide ad cogni-
; satagamus, tn quantum_ possumus, ut intelligamus quod 

credimus. Cogttemus quantum m hujusmodi coanitione studue-
rint, _vel quousque h:u)us et pudeat 

35 nos m hac parte mfenores illis mvemn : Quod enim notum est 
D_ei, manifestmn est. illis. Teste enim Apostolo, quia cum cogno-

Deum, non_ Cognoverunt ergo ! 
Qmd ergo nos factmus, qm ab tpsts cunabtùis vere fidei l traditio-
nem accepimus ? Amplius aliquid debet in nobis amor veritat is 

40 qu am in illis yotuit amor ; amplius aliquid nos in his 
posse oportebtt quo fides dingtt, spes trahit, carit as inpellit. Pa-
mm ergo nobis debet esse que recta et vera sunt de Deo credere · 
sed ut dictum est, que credimus intelligere. 
semper, m quantum fas est vel fieri potest, comprehendere ratione 

45 quod tenemus ex fide. 

F po.] possimus lV As p,. 31-33 properemus .. . credimus] otn . G 33 hujusm.] 
hmus L U E B Sb So Tg As Y J Pa IV Mk Pc Pr W" l 34 pr.] profecerunt S N V i 
V o L B Q l So T g N a Rp As H Pa Pc Pr M Wt< Y F I W l( Fe Ci Cu t vel.. . 
profccennt] om. T o 36 T.] Testan te Fe 37 er. ] igitur G N a H 38 er.] igitur H Ut 

!_' Ud;-.A•;g· 
det 1. nob. Fe debcrct l . nob. Pa 40 m 1] 0111. Q Pa Rp van.] veritatis Fe Ci Q 
41 quo] quos G T g H Ut Ba Q l As Mk Pr W« K Fe c,: Bi C" t quo scr. , at s 

_scr . m. ree. R spes trahit] om. I 42 er.] igitur H Ut 43 ut. .. est ] 
O>n. V• que cr.] ea q ue cr. Vi G 44 las] vas Wu pfas ] 

32: 33 Cf. Au selmus,De fide Tri,..,n , P. L ., CL VIII , 263 B-264 A. 33· 37 Sec. Augustinum, 
Dec1v.I!et, VIII, 6 et t i, Corp_14SC1Jnst ., XLVII, p. 222 sq. , 228, philosophi pagani agnoverunt a 

Dcum _esse unwn ; sentit P. L?mbardus, Setz t., I , m , I , Quar., 36. Augustinus 
etiant plulosophosgentium nltqtùd de mysterio Trinitatis: cl. Confess., VII, xx, 
I3, ed. Labn ol.lc, I, p. I 58; Tract. tn ] oan., I I, 4, Corpns C!lrùt. , p. 13w14. Abne-
lardus ce':lset tllos illumiuatiout divina Trinitatem quoque seu Verbum Dei cognovisse 
et proba:vts,se: cf. S1c et P. L., CLXXVIII, 1385 ; Tl!eolog . Christ. ll, i bid. , 1177; 
Introd. t.n T!leolog_, I! I7, r.OI J-1 014 ; Theolog. Smnmi Boui , I, s-6, ed. H. Ostlender, 
p. 21-_2 :2 ; De .""ttate t!. t Tn udate, ed. R . S tòlzle, p. 4. Cf. etiam Guillelmus a Conchis, 

ed . . A. Landgraf, p. x6·I7; Y sagoge in T ileotog,, ili, ed. A . Landgraf, p. 284 ; Robertus 
Settt ., l ! n , 7, ed. Mn.rtin, I, p. 292. De quaestione num ratio natura-

hs posstt umtatem et . Trinitatem cf. Hugo de S . V., De sacr., I, IV, 30, 
P.L ., 23 I C-D ; Dtdasc. , vn, 21, 1btd. , 831 ; necnon S1mnna Sent., I, 6, i bid., 
SI. Ric . opmatur quusùam non salurn ex Judaeis, sed etiam ex: gentibus praenosse saltem 
mysterium reparationis nostrae; cf. Ad me clama.t ex Seyr, vm, XI, XIII , f . 169 b-171 a; 
I 7 I d·t72 _c; 173 (1002 d, 1005 d , IOOì c-d) , sed non asserit eos Trinitatem praenosse : 
cf. De Trm. , IV, ru, f. xs6 cl. Alibi locutus est severe de philosophis paganis : cf. Beni. 
ma7or, li, 2 et 9 ; III, r3, P. L. , C..'CCVI, 8x A·B, II3 B. 35·36 Rom., I , 19. De hac 
sententia , cf. Augustinus, Epist. CL XXXVII, YI, 21, P.L ., XX."Ull, 840 D (laudatus a 
P . Lombardo, Sent ., I , XXXVII, 3, Quar., 338) ; Abaelardus, ;TIIeolo g. Cllrist. , n -v , P.L., 
CLXXVJII, 11 70 D :II7I A, 13I6 B; Expos. in epist . Pauli ad Rom., I , i bid., 802· 803 ; 
T lleol_og. S!utuHJ I , 5, ed . H . Ostlender, p. II ; Robertus l\iiliduuensis, Q·uestio, es 
log. "' epast . Pa,.h, ad Rom., ed. R .·M. Martin, p . 24·25 ; Sent., I , n , 8, ed . R .·M . Mar· 
hn , I, p. 293 ; Ps.·Hugo, Qttaestiones in epist . Pauli , ad Rom., q. 34, P.L. , CLXXV, 439 D· 
4_4o A. . · 36·37 I, 2 I. 39·41 De eo quod ratio humana sine gratiae 
no neqw t secreta d1vma apprehenclerc, cf. Rlc. , De statu inter1·oris hominis, XXXI, f. rog A· 
C (n38 D·II39 B) ; Beni. maior, III, 24, P.L., CXCVI, 133 C·D ; De I V gradib"s violen-
tae cardahs, 38, ed. G. _Dumeige! 167. 43 Cf. Augustinus, De Trinitate, XV, n, 2, 
P.L ., XI.,U, I058 ; De lt bero arb1trto, II, n, 5-6, P.L., XXXII, I242-1243 ; Anselmus, Pros· 

t , n, v, P.L., CLVIII, 227 C-209 B. 44-45 De eo quod cognitio secretorum di-
Vlllorum nunquam est per!ecta in hac vita, cf. Ric., infra, m, x, f. 148 d-149 a; IV, I · 
m , f. 156 a -d ; V, =· f. 179 d-r8o a ; V, XXIV, f. x8x b; VI, =, f. 196 a; cf. Au-
gustinllS, De Tnn., XIV, n, 4 ; IX, I, I, P.L. , XLII, 1038, 961. 

PROLOGUS 

.. est regio spiritus 
secunda tert1a divini. Spiritus 

huma11:us tnmortalitatem quast quamdam sui juris 
IO hereditatem posstdet, quam nullo l tempore, nulla diutnmitate in 

perpetuum amittere valet. Nam semper eum oportet vel vivere 
in gloria, vel durare in pena. Hic itaque spiritus quotiens terre-
nis et transitoriis actualiter incumbit, quasi semetipsum dese-
rit et sub semetipsum descendit. Nil aliud ergo ei est ad primum 

15 celum ascendere quam ad semetipsum redire, et que immorta-
litatis sunt et digna _pensare et agere. Incorruptibilitas 
autem longe qutdem sttpra tpsum est, quam interim possidere 
non potest. Sed quod non habet, virtutum merito optinere 

Ad _ttaque celum est ei ascendere, incorruptibi-
zo lit atls utique angelicus spiri-

tus quas1 hereditano JUre Jam posstdet, quam perseverantie sue 
merito ea conditione optinuit, ut de cetero in perpetuum amit-
tere non possit. Tertium autem celum ad solam pertinet divini-
tatem ; naro de Deo scriptum est, quia solus habitat eternitatem. 

25 Cetera vero ornnia que ex tempore esse ceperunt, eo ipso eterni-
tat em habere non possunt, quo ab eterno non fuerunt . Sed sin-
gulare donum et pre omnibus precipuum, 1 usque ad hoc celum 
penna contemplatÌfnis volare et intellectuales oculos ejus radiis 
mfìgere. 

30 Ad primum itaque celum ascenditur actualiter, ad secundum 
vlrtualiter, ad tertium intellectualiter. Ad hoc utique ultimum 
celum spiritales viros Spiritus Christi sublevat, quos revelantis 
gmtie prerogativa ceteris altius pleniusque illustrat. Totiens enim 
ad hoc celum spiritu sublevante attollimur, quotiens per con-

sec. spir. unge!. ] et secunda angel ici Ut . sec. ] est intc.r'im add. Pa 9 s iquid .] 
CjWdem N Q l. . . )ttr.] JUre ,4s . 9·10 JUr. ber.] hered1t atcm juris F l( Fc s. 
J. h.] hered . sm JUns I xo nullo] m lllo Tg uul. d iut.] nullam diuturnitatem Fe 
nulla diversitate G II a m. val. ] admittere potcst t valet amittcre R am 

Pc semp. cum j eum semper G l eum op. ] op. eum M op.] om. j 
vtvere] et add .. L U I3·r4 quast .. . dese_nt] om. S b descr. ] dederit I desit Fe 
14 sub sem.] in semetipso Fe er. e.i] ei ergo As 15 asc. ] descendere scr. , at dc 
exp., s11pra scr. a sec. ·m .. l•V :. 17 longe) longius Ut longius 1tt vid., at ius eras., supra 
scr. e se<. m. V .quid.) quid Pa ips.] !lOSita add. Pc · x8 opt.] non add. Pc , 9 
tta q.] namque M C• et] om. G T g est ci] ei est F I W [( e. ei asc. ] ei a scendere 
est Fe 20 cond.] jam possiùet atld. Pc 24 klc Dco] dc eo Ut quia] ipse 
add. Ul habit.] ha bct .4s 27 precip.] est add, N a S b Q Ci Mk Pc Pa 1 est su-
pra str. m. ree. G R . o8 oc. ej ._] ·ejus oc. As rad. ] radios U 29 infig.] in tin-
gere Pa 28-29 eJ. rad. mf. ] mr. eJ. rad . Mk 32 reve l. ] om. G relevantis N a H 
Ut R Q 33 plcuiusque] pleuius Pc Pr Toti. ] Tollens As eu.im] om. M k 
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8o DE TRIN!TATE 

est, et ·in,qui·rentib·us se sit.; alioquin que spes 
· esse poterit ? Ubi autem non est spes, cantas potest. 
Quis enim amet de quo nil boni speret ? Per fidem tgttur promo-

ro vemur ad spem, et per spem proficimus ad caritatem.. . . . 
Quicquid autem habuero, si non 

prodest. Quis autem sit fructus cantatls, audis ab Ventatts · 
Si qttis diligit me, diligetur a P_atre_ meo,. et ego d·thg_am et 
manifestabo ei meipsum. Ex dllectwne ttaque _et 

rs ex manifestatione contemplatio, et ex contemplattone cogmtw. 
Cmn autem Christus appame·rit, vita. nostra, . twnc et nos . appare-
bimus cum ·ipso in gloria, et tunc 
eum sicuti est. Vides unde quo pervemtur, vel qutbus 
ascenditur, 1 mediante spe et caritate, de fide ad cogmtlonem 

20 divinam, et per cognitionem ad vitam eternam. Hec est au_tem,_ 
inquit, vita eterna, cognoscere te verum et 
J hesum Christum. Vita itaque ex_ fide, et vtta ex cogmtl?ne. Ex 
fide vita interna, ex cogmtwne vtta eterna. Ex vtt a tlla CJ.Ua 
interim vivimus bene, ex cognitione vita illa qua m futuro vtve-

25 mus beat e. F ides it aque totius boni initium est , atque fundamen-
tum. . 

Quam studiosos ergo in fide esse nos convemt ,. a ìqua Ot_rrne 
bonum et fundamentum sunrit, et firmamentum captt . _Sed stcut 
in fide tot ius boni inchoat io, sic in cognitione totius bom 

30 matio atque perfectio. Feramur it aque ad perfectionem, et qut-

7 
et] quod ad4 Fe [( C" 1 se rem.] om. Q sp.] potest add. R 8 poterit] 

om Pc poterat Ut protrahtt Pa car.] karitas semper scr. in Prol. , postea attlem 
caritas J1 F et m.td h codd. 9 amet] om.,at diligere potest eum adscr . mg. m. 
ree amat Q de] a Sb b.] om. ] bonum scr. , at i supra scr. sec. m. Pa 
sp.'] sperat Na (exp. e, s11pra scr. a m. ree. R) ig. ] ergn Vi Vo l 91-ro P!·l mo· 
vemur Na Fc promonemur B promovetur To vemtur ] . IO pr. 

82 

scr at e cxp sec ,. B pcrfìcirnus L V E Na Tg II Qwcq.] 0111 ., at Quam Sl 
mg. m. ·ree. ·N · x8 un. ] unum As ut Pc et l quo] om. Fe 

2 0 
cog.] divinam add. 1 autem] om. Mk 20-2 1 aut. , mq., v. et.] aut. est v . 

et inq Q ] 21 inq.] inquam Pa 22 it .] utique Q a utem Sb ex !id ... 
0111. T o 23 int. ] 01n. 1 eterna Fe C t· N a H Ut R Q Pa Pc (scr. , . at e 

exp. , 5" pra. scr. in m. t'te. 1),1 ) 24 interim] om., .su. prn._ m. ree. l . . 
qua] 0111. T g Fe vit. il. ] illa v ita R 24·05 vtv. ] v1v1mtts I _H Mk Pc Pr -5 
be l bcue T g As tene So 27 in f. e. nos] nos in f. c. Na m f. uos es. R es.] 

T o n.] non Pa 28 fir.] fundamentum J Pc sic. ] s un t Fe . 29 m] ex M 
t. b' .] 0111, Mk b' .] o111. Sb inc.] e t inilium add. Fe mcii ... bom] o>n. N V> Pa 
(0 111 ., at adscr. mg. sec. tn. Vo) t . b".] om. Pr 30·3' q . pr.] q. ad profectum l 
q . profectum T o q. perfcctum Pa 

1 0 
De fide vera, ex qua pervenilur gradatim ad cf. Augustinus, De Trini· 

tate, XIII , xx, 2 5-26, P.L., XLII, 1034· I036. II·I2 _I Cor., XIII, 3· . 

Cf. · 
edicl;,m,"' introd., p. LX:u-LXXIl. De contemplatione, ut summus vitne 

cf . ruc., Beni. major, v, 5, P.L., CX CVI, 174 C ; De qt1atuor grad1b11s vwtentae 
caritatis, 2 9, ed. G. Dumeige, p. 157. x6·I7 Cf. Colos. , ili, 4. . I7·I8 Cf. I ]oatl., 
III, 

2
. 2 o--22 , Cf. .. XVII, 3· De hac sententia, cf . Augustinus, m plunmts 

v g . Tract in Joan , III, 2 0 ; V, t8 ; X...TI, 15 ; CI, 5 ; CV, 3· 5 ; CXI, 3, Corpus XXXvi, P. 
2 9

, 2 01 ·, 22 1 , 593, 604-605, 631 ; E-narr. Ps. LXXXV, 2 1 , Corpt1S CJJnst ., 
p. 1193; Ettarr . ù t. Ps. CIX, rs, Corpus Cltrf..S t., XL, p. t6xs . 25#26 Patres 

et priores scholastlci saepissirne dixerunt fiùem esse fun:tamentum. ; de cf. A. 
I Cor III xo-17 bei den Lateiniscile11 Vatertl mad •·n der Fmllsclwlast>k, Bibl>ca, V, 2, 
1924
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'0 _172 . In quo sensu fi.des est fundamentu.m, ci. Ric. , De verbis Apostoli, f. 188 
d (677 A sq.) . 

DE TRINITATE 

Sed quid mirum si ad divinitatis archana mens nostra caligat, 
cum omni pene momento terrenarum cogitationum pulvere sor-
descat ! Excutere de pulvere, virgo fil·ia Syon ! Si fi1ii sumus Syon, 
sublimem illam contemplationis scalam erigamus, assumamus 

50 ut aquile , in quibus nos possimus a terrenis suspendere 
et ad celestia levare. Sapiamus que celestia sunt, non que super 
terram, ubi Christus est ad dexteram Dei sedens. Sequamur quo 
Paulus precessit, qui usque ad tertii celi secreta volavit, ubi 
vit archana illa que non licet homini loqui. 

55 Ascendamus post caput nostrum. Nam ad hoc ascendit in ce-
lum, ut provocaret et post se traheret desiderium nostrum. Chris-
tus ascendit, et Spiritus Christi desceudit. Ad hoc Christus misit 
nobis Spiritum suum, ut l spiritum nostrum levaret post ipsum ; 
Christus ascendit corpore, nos ascendamus mente. Ascensio itaque 

6o illius fuit corporalis, nostra autem sit spiritualis. Utquid enim 
ascensionis nostre doctorem atque ductorem Spiritum exibuit, 
nisi quia ascensum nostrum interim spiritualem esse voluit ? Nam 
ad corporalem ascensionem illam que futura est in nobis, veniet 
ipse corporaliter, in ea carne quam assumpsit pro nobis, secun-

6s dum illud : Sic veniet vidistis ezmtem in ce-
Ascendamus igitur spiritualiter, ascendamus intellec-

tualiter, quo inte:lim non licet corporaliter. 
Parum autem nobis debet esse ad primi celi secreta mentis 

contemplatione ascendere. Ascendamus de primo ad secundum, et 
de secundo ad tertium. Contemplatione ascendentibus de visi-
bilibus ad invisibilia, de corporalibus ad spiritualia, primo occur-
rit consideratio inmortalitatis, secundo consideratio incorrupti-
bilitatis, tertio consideratio eternitatis. Ecce triplex regio inmor-

48 sum . Sy.] Syou sumus H Ut Q Fe 50 pos .] possumus To T g B I Y Ut Pc 
possemus scr., at posswnus cor. sec. 111 . R 5' Sap .] Capiamus V i Va S b Q Pa (Sa· 
piamus corr. "'· ree. C) 57· 59 et Spir .. . Christ. ascend.] om. So 58 lev. ] lavaret R I 
post] ad H Ut 59 itaq.] om. 1'1-I l 59-60 it. i l. ] illius itaque R 6o sit spir.] 
spir. sit Pc Pt· 6r atq . due!. Spir.] Spir. atq . d uct. Pa Spir.] 0111. Mk 65 eum] 
om. Vi (tul.sçr. mg. sec. 111. Vo) eunt.] ascendeutcm Fc 65·66 cci.] celis V S A« 
T o Na CVi V o Qm L U E R At< Pa Rp Y F I ce!• G Sb So M W Fe 66 ig.] ergo 
Vi V o J Fe 1 r autemJt om. F So ("t vid.) E As iu S A t< Vi V o L U B H iu add. 
Na Ci a utcm nobis] om. R nob. d.eb.] debet nobis J 2 et] 0 111. Vi Vo L U M 
H Ut N a Alk Pc Q Fe Ci f 6 regio] spiritus secunda spiritus angelici, tercia 
spiritus d ivini. Siquidem spiritus humani add. B t 6·7 Ecce . .. e tcruitatis] om. Q J So Fe 

48 Cf. I sai. , LI!, 2. 49 De scala contemplatiouis, cf. infra, I , x , f . 129 d; VI, XXlli, 
f. rg6 c. De iuterpretat ione v isionis Jacob, cf. Ric., De 't!Xtermùtat·ioue maLi et 
promotio 11 e bom:, III , x6, P.L., CXCVI, IIII D . De a llegoria sc-Jlac, cf. Hugo de S. V. , 
De arca Noe mystt"ca, vn·vni, P.L., CLXX VI, 692-696. De gradibus L'0n tem plationis apuù 
Ric., cf. J .·l\1. Déchanet, Co11ttmplation "" X II• siècle , D. S. , Jti, r964 sq . 50 Cf. 

n . JI. Cf. Rlc .. Beni. mi1Lor, LXXXIIl , P.L., CXCYI, 59 c ; Benj. major, V I 4 . 
173 B·C ; De IV gradibus carUat-is1 34, G. Dumcige, p. x6z-163 ; Su-per ExNt 
edt:ctrl-m, ed. ] . Chati llon , W.-J. Tlùloch, p. 14. 51- 52 Cf. Colos., III, 1-2. 53-54 
Cf. II Cor., ' X II, 3·4. 55 Cf. Epltes. , I V, S-16 (? ). 65·66 Act., l , II. x-6 De 
ascensione de visibilibus ad invisibilia per tres gradus , cl PloHuus, E11n. , V, I, ed. 
BréhiCr

1 
V. p, IÒ sq. ; Origenes . In Cant., interprete Illcronymo, hom. -I, Soarces Ch re't ., 

p. 6o sq. ; Ps.·Dionysius, Dt!. Cael . Hù r. , X, P. G., III, 273 B-C ; Augustinus , Coufess . , 
IX, x-n, 23-27, cd. Labriolle, II , p . 22 7 sq. ; l-lugo ùe S . V., De sacr ., I , x , P.L., 

329-330 ; Diclasc., VII, 25, ·ibj.d., 835 C. Alihi d ist. Ric. lriplcx coelum con-
templationis, sed e respectu diverso ; Bem·. major, III, , P.L., CXCVI, n 8-ng. 
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PROLOGvS Sr 

b_llS profectuum gradibus possumus, properemus de fide ad cogni-
; satagamus, tn quantum_ possumus, ut intelligamus quod 

credimus. Cogttemus quantum m hujusmodi coanitione studue-
rint, _vel quousque h:u)us et pudeat 

35 nos m hac parte mfenores illis mvemn : Quod enim notum est 
D_ei, manifestmn est. illis. Teste enim Apostolo, quia cum cogno-

Deum, non_ Cognoverunt ergo ! 
Qmd ergo nos factmus, qm ab tpsts cunabtùis vere fidei l traditio-
nem accepimus ? Amplius aliquid debet in nobis amor veritat is 

40 qu am in illis yotuit amor ; amplius aliquid nos in his 
posse oportebtt quo fides dingtt, spes trahit, carit as inpellit. Pa-
mm ergo nobis debet esse que recta et vera sunt de Deo credere · 
sed ut dictum est, que credimus intelligere. 
semper, m quantum fas est vel fieri potest, comprehendere ratione 

45 quod tenemus ex fide. 

F po.] possimus lV As p,. 31-33 properemus .. . credimus] otn . G 33 hujusm.] 
hmus L U E B Sb So Tg As Y J Pa IV Mk Pc Pr W" l 34 pr.] profecerunt S N V i 
V o L B Q l So T g N a Rp As H Pa Pc Pr M Wt< Y F I W l( Fe Ci Cu t vel.. . 
profccennt] om. T o 36 T.] Testan te Fe 37 er. ] igitur G N a H 38 er.] igitur H Ut 

!_' Ud;-.A•;g· 
det 1. nob. Fe debcrct l . nob. Pa 40 m 1] 0111. Q Pa Rp van.] veritatis Fe Ci Q 
41 quo] quos G T g H Ut Ba Q l As Mk Pr W« K Fe c,: Bi C" t quo scr. , at s 

_scr . m. ree. R spes trahit] om. I 42 er.] igitur H Ut 43 ut. .. est ] 
O>n. V• que cr.] ea q ue cr. Vi G 44 las] vas Wu pfas ] 

32: 33 Cf. Au selmus,De fide Tri,..,n , P. L ., CL VIII , 263 B-264 A. 33· 37 Sec. Augustinum, 
Dec1v.I!et, VIII, 6 et t i, Corp_14SC1Jnst ., XLVII, p. 222 sq. , 228, philosophi pagani agnoverunt a 

Dcum _esse unwn ; sentit P. L?mbardus, Setz t., I , m , I , Quar., 36. Augustinus 
etiant plulosophosgentium nltqtùd de mysterio Trinitatis: cl. Confess., VII, xx, 
I3, ed. Labn ol.lc, I, p. I 58; Tract. tn ] oan., I I, 4, Corpns C!lrùt. , p. 13w14. Abne-
lardus ce':lset tllos illumiuatiout divina Trinitatem quoque seu Verbum Dei cognovisse 
et proba:vts,se: cf. S1c et P. L., CLXXVIII, 1385 ; Tl!eolog . Christ. ll, i bid. , 1177; 
Introd. t.n T!leolog_, I! I7, r.OI J-1 014 ; Theolog. Smnmi Boui , I, s-6, ed. H. Ostlender, 
p. 21-_2 :2 ; De .""ttate t!. t Tn udate, ed. R . S tòlzle, p. 4. Cf. etiam Guillelmus a Conchis, 

ed . . A. Landgraf, p. x6·I7; Y sagoge in T ileotog,, ili, ed. A . Landgraf, p. 284 ; Robertus 
Settt ., l ! n , 7, ed. Mn.rtin, I, p. 292. De quaestione num ratio natura-

hs posstt umtatem et . Trinitatem cf. Hugo de S . V., De sacr., I, IV, 30, 
P.L ., 23 I C-D ; Dtdasc. , vn, 21, 1btd. , 831 ; necnon S1mnna Sent., I, 6, i bid., 
SI. Ric . opmatur quusùam non salurn ex Judaeis, sed etiam ex: gentibus praenosse saltem 
mysterium reparationis nostrae; cf. Ad me clama.t ex Seyr, vm, XI, XIII , f . 169 b-171 a; 
I 7 I d·t72 _c; 173 (1002 d, 1005 d , IOOì c-d) , sed non asserit eos Trinitatem praenosse : 
cf. De Trm. , IV, ru, f. xs6 cl. Alibi locutus est severe de philosophis paganis : cf. Beni. 
ma7or, li, 2 et 9 ; III, r3, P. L. , C..'CCVI, 8x A·B, II3 B. 35·36 Rom., I , 19. De hac 
sententia , cf. Augustinus, Epist. CL XXXVII, YI, 21, P.L ., XX."Ull, 840 D (laudatus a 
P . Lombardo, Sent ., I , XXXVII, 3, Quar., 338) ; Abaelardus, ;TIIeolo g. Cllrist. , n -v , P.L., 
CLXXVJII, 11 70 D :II7I A, 13I6 B; Expos. in epist . Pauli ad Rom., I , i bid., 802· 803 ; 
T lleol_og. S!utuHJ I , 5, ed . H . Ostlender, p. II ; Robertus l\iiliduuensis, Q·uestio, es 
log. "' epast . Pa,.h, ad Rom., ed. R .·M. Martin, p . 24·25 ; Sent., I , n , 8, ed . R .·M . Mar· 
hn , I, p. 293 ; Ps.·Hugo, Qttaestiones in epist . Pauli , ad Rom., q. 34, P.L. , CLXXV, 439 D· 
4_4o A. . · 36·37 I, 2 I. 39·41 De eo quod ratio humana sine gratiae 
no neqw t secreta d1vma apprehenclerc, cf. Rlc. , De statu inter1·oris hominis, XXXI, f. rog A· 
C (n38 D·II39 B) ; Beni. maior, III, 24, P.L., CXCVI, 133 C·D ; De I V gradib"s violen-
tae cardahs, 38, ed. G. _Dumeige! 167. 43 Cf. Augustinus, De Trinitate, XV, n, 2, 
P.L ., XI.,U, I058 ; De lt bero arb1trto, II, n, 5-6, P.L., XXXII, I242-1243 ; Anselmus, Pros· 

t , n, v, P.L., CLVIII, 227 C-209 B. 44-45 De eo quod cognitio secretorum di-
Vlllorum nunquam est per!ecta in hac vita, cf. Ric., infra, m, x, f. 148 d-149 a; IV, I · 
m , f. 156 a -d ; V, =· f. 179 d-r8o a ; V, XXIV, f. x8x b; VI, =, f. 196 a; cf. Au-
gustinllS, De Tnn., XIV, n, 4 ; IX, I, I, P.L. , XLII, 1038, 961. 

PROLOGUS 

.. est regio spiritus 
secunda tert1a divini. Spiritus 

huma11:us tnmortalitatem quast quamdam sui juris 
IO hereditatem posstdet, quam nullo l tempore, nulla diutnmitate in 

perpetuum amittere valet. Nam semper eum oportet vel vivere 
in gloria, vel durare in pena. Hic itaque spiritus quotiens terre-
nis et transitoriis actualiter incumbit, quasi semetipsum dese-
rit et sub semetipsum descendit. Nil aliud ergo ei est ad primum 

15 celum ascendere quam ad semetipsum redire, et que immorta-
litatis sunt et digna _pensare et agere. Incorruptibilitas 
autem longe qutdem sttpra tpsum est, quam interim possidere 
non potest. Sed quod non habet, virtutum merito optinere 

Ad _ttaque celum est ei ascendere, incorruptibi-
zo lit atls utique angelicus spiri-

tus quas1 hereditano JUre Jam posstdet, quam perseverantie sue 
merito ea conditione optinuit, ut de cetero in perpetuum amit-
tere non possit. Tertium autem celum ad solam pertinet divini-
tatem ; naro de Deo scriptum est, quia solus habitat eternitatem. 

25 Cetera vero ornnia que ex tempore esse ceperunt, eo ipso eterni-
tat em habere non possunt, quo ab eterno non fuerunt . Sed sin-
gulare donum et pre omnibus precipuum, 1 usque ad hoc celum 
penna contemplatÌfnis volare et intellectuales oculos ejus radiis 
mfìgere. 

30 Ad primum itaque celum ascenditur actualiter, ad secundum 
vlrtualiter, ad tertium intellectualiter. Ad hoc utique ultimum 
celum spiritales viros Spiritus Christi sublevat, quos revelantis 
gmtie prerogativa ceteris altius pleniusque illustrat. Totiens enim 
ad hoc celum spiritu sublevante attollimur, quotiens per con-

sec. spir. unge!. ] et secunda angel ici Ut . sec. ] est intc.r'im add. Pa 9 s iquid .] 
CjWdem N Q l. . . )ttr.] JUre ,4s . 9·10 JUr. ber.] hered1t atcm juris F l( Fc s. 
J. h.] hered . sm JUns I xo nullo] m lllo Tg uul. d iut.] nullam diuturnitatem Fe 
nulla diversitate G II a m. val. ] admittere potcst t valet amittcre R am 

Pc semp. cum j eum semper G l eum op. ] op. eum M op.] om. j 
vtvere] et add .. L U I3·r4 quast .. . dese_nt] om. S b descr. ] dederit I desit Fe 
14 sub sem.] in semetipso Fe er. e.i] ei ergo As 15 asc. ] descendere scr. , at dc 
exp., s11pra scr. a sec. ·m .. l•V :. 17 longe) longius Ut longius 1tt vid., at ius eras., supra 
scr. e se<. m. V .quid.) quid Pa ips.] !lOSita add. Pc · x8 opt.] non add. Pc , 9 
tta q.] namque M C• et] om. G T g est ci] ei est F I W [( e. ei asc. ] ei a scendere 
est Fe 20 cond.] jam possiùet atld. Pc 24 klc Dco] dc eo Ut quia] ipse 
add. Ul habit.] ha bct .4s 27 precip.] est add, N a S b Q Ci Mk Pc Pa 1 est su-
pra str. m. ree. G R . o8 oc. ej ._] ·ejus oc. As rad. ] radios U 29 infig.] in tin-
gere Pa 28-29 eJ. rad. mf. ] mr. eJ. rad . Mk 32 reve l. ] om. G relevantis N a H 
Ut R Q 33 plcuiusque] pleuius Pc Pr Toti. ] Tollens As eu.im] om. M k 
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8o DE TRIN!TATE 

est, et ·in,qui·rentib·us se sit.; alioquin que spes 
· esse poterit ? Ubi autem non est spes, cantas potest. 
Quis enim amet de quo nil boni speret ? Per fidem tgttur promo-

ro vemur ad spem, et per spem proficimus ad caritatem.. . . . 
Quicquid autem habuero, si non 

prodest. Quis autem sit fructus cantatls, audis ab Ventatts · 
Si qttis diligit me, diligetur a P_atre_ meo,. et ego d·thg_am et 
manifestabo ei meipsum. Ex dllectwne ttaque _et 

rs ex manifestatione contemplatio, et ex contemplattone cogmtw. 
Cmn autem Christus appame·rit, vita. nostra, . twnc et nos . appare-
bimus cum ·ipso in gloria, et tunc 
eum sicuti est. Vides unde quo pervemtur, vel qutbus 
ascenditur, 1 mediante spe et caritate, de fide ad cogmtlonem 

20 divinam, et per cognitionem ad vitam eternam. Hec est au_tem,_ 
inquit, vita eterna, cognoscere te verum et 
J hesum Christum. Vita itaque ex_ fide, et vtta ex cogmtl?ne. Ex 
fide vita interna, ex cogmtwne vtta eterna. Ex vtt a tlla CJ.Ua 
interim vivimus bene, ex cognitione vita illa qua m futuro vtve-

25 mus beat e. F ides it aque totius boni initium est , atque fundamen-
tum. . 

Quam studiosos ergo in fide esse nos convemt ,. a ìqua Ot_rrne 
bonum et fundamentum sunrit, et firmamentum captt . _Sed stcut 
in fide tot ius boni inchoat io, sic in cognitione totius bom 

30 matio atque perfectio. Feramur it aque ad perfectionem, et qut-

7 
et] quod ad4 Fe [( C" 1 se rem.] om. Q sp.] potest add. R 8 poterit] 

om Pc poterat Ut protrahtt Pa car.] karitas semper scr. in Prol. , postea attlem 
caritas J1 F et m.td h codd. 9 amet] om.,at diligere potest eum adscr . mg. m. 
ree amat Q de] a Sb b.] om. ] bonum scr. , at i supra scr. sec. m. Pa 
sp.'] sperat Na (exp. e, s11pra scr. a m. ree. R) ig. ] ergn Vi Vo l 91-ro P!·l mo· 
vemur Na Fc promonemur B promovetur To vemtur ] . IO pr. 

82 

scr at e cxp sec ,. B pcrfìcirnus L V E Na Tg II Qwcq.] 0111 ., at Quam Sl 
mg. m. ·ree. ·N · x8 un. ] unum As ut Pc et l quo] om. Fe 

2 0 
cog.] divinam add. 1 autem] om. Mk 20-2 1 aut. , mq., v. et.] aut. est v . 

et inq Q ] 21 inq.] inquam Pa 22 it .] utique Q a utem Sb ex !id ... 
0111. T o 23 int. ] 01n. 1 eterna Fe C t· N a H Ut R Q Pa Pc (scr. , . at e 

exp. , 5" pra. scr. in m. t'te. 1),1 ) 24 interim] om., .su. prn._ m. ree. l . . 
qua] 0111. T g Fe vit. il. ] illa v ita R 24·05 vtv. ] v1v1mtts I _H Mk Pc Pr -5 
be l bcue T g As tene So 27 in f. e. nos] nos in f. c. Na m f. uos es. R es.] 

T o n.] non Pa 28 fir.] fundamentum J Pc sic. ] s un t Fe . 29 m] ex M 
t. b' .] 0111, Mk b' .] o111. Sb inc.] e t inilium add. Fe mcii ... bom] o>n. N V> Pa 
(0 111 ., at adscr. mg. sec. tn. Vo) t . b".] om. Pr 30·3' q . pr.] q. ad profectum l 
q . profectum T o q. perfcctum Pa 

1 0 
De fide vera, ex qua pervenilur gradatim ad cf. Augustinus, De Trini· 

tate, XIII , xx, 2 5-26, P.L., XLII, 1034· I036. II·I2 _I Cor., XIII, 3· . 

Cf. · 
edicl;,m,"' introd., p. LX:u-LXXIl. De contemplatione, ut summus vitne 

cf . ruc., Beni. major, v, 5, P.L., CX CVI, 174 C ; De qt1atuor grad1b11s vwtentae 
caritatis, 2 9, ed. G. Dumeige, p. 157. x6·I7 Cf. Colos. , ili, 4. . I7·I8 Cf. I ]oatl., 
III, 

2
. 2 o--22 , Cf. .. XVII, 3· De hac sententia, cf . Augustinus, m plunmts 

v g . Tract in Joan , III, 2 0 ; V, t8 ; X...TI, 15 ; CI, 5 ; CV, 3· 5 ; CXI, 3, Corpus XXXvi, P. 
2 9

, 2 01 ·, 22 1 , 593, 604-605, 631 ; E-narr. Ps. LXXXV, 2 1 , Corpt1S CJJnst ., 
p. 1193; Ettarr . ù t. Ps. CIX, rs, Corpus Cltrf..S t., XL, p. t6xs . 25#26 Patres 

et priores scholastlci saepissirne dixerunt fiùem esse fun:tamentum. ; de cf. A. 
I Cor III xo-17 bei den Lateiniscile11 Vatertl mad •·n der Fmllsclwlast>k, Bibl>ca, V, 2, 
1924

, ·p, 
14

'0 _172 . In quo sensu fi.des est fundamentu.m, ci. Ric. , De verbis Apostoli, f. 188 
d (677 A sq.) . 

DE TRINITATE 

Sed quid mirum si ad divinitatis archana mens nostra caligat, 
cum omni pene momento terrenarum cogitationum pulvere sor-
descat ! Excutere de pulvere, virgo fil·ia Syon ! Si fi1ii sumus Syon, 
sublimem illam contemplationis scalam erigamus, assumamus 

50 ut aquile , in quibus nos possimus a terrenis suspendere 
et ad celestia levare. Sapiamus que celestia sunt, non que super 
terram, ubi Christus est ad dexteram Dei sedens. Sequamur quo 
Paulus precessit, qui usque ad tertii celi secreta volavit, ubi 
vit archana illa que non licet homini loqui. 

55 Ascendamus post caput nostrum. Nam ad hoc ascendit in ce-
lum, ut provocaret et post se traheret desiderium nostrum. Chris-
tus ascendit, et Spiritus Christi desceudit. Ad hoc Christus misit 
nobis Spiritum suum, ut l spiritum nostrum levaret post ipsum ; 
Christus ascendit corpore, nos ascendamus mente. Ascensio itaque 

6o illius fuit corporalis, nostra autem sit spiritualis. Utquid enim 
ascensionis nostre doctorem atque ductorem Spiritum exibuit, 
nisi quia ascensum nostrum interim spiritualem esse voluit ? Nam 
ad corporalem ascensionem illam que futura est in nobis, veniet 
ipse corporaliter, in ea carne quam assumpsit pro nobis, secun-

6s dum illud : Sic veniet vidistis ezmtem in ce-
Ascendamus igitur spiritualiter, ascendamus intellec-

tualiter, quo inte:lim non licet corporaliter. 
Parum autem nobis debet esse ad primi celi secreta mentis 

contemplatione ascendere. Ascendamus de primo ad secundum, et 
de secundo ad tertium. Contemplatione ascendentibus de visi-
bilibus ad invisibilia, de corporalibus ad spiritualia, primo occur-
rit consideratio inmortalitatis, secundo consideratio incorrupti-
bilitatis, tertio consideratio eternitatis. Ecce triplex regio inmor-

48 sum . Sy.] Syou sumus H Ut Q Fe 50 pos .] possumus To T g B I Y Ut Pc 
possemus scr., at posswnus cor. sec. 111 . R 5' Sap .] Capiamus V i Va S b Q Pa (Sa· 
piamus corr. "'· ree. C) 57· 59 et Spir .. . Christ. ascend.] om. So 58 lev. ] lavaret R I 
post] ad H Ut 59 itaq.] om. 1'1-I l 59-60 it. i l. ] illius itaque R 6o sit spir.] 
spir. sit Pc Pt· 6r atq . due!. Spir.] Spir. atq . d uct. Pa Spir.] 0111. Mk 65 eum] 
om. Vi (tul.sçr. mg. sec. 111. Vo) eunt.] ascendeutcm Fc 65·66 cci.] celis V S A« 
T o Na CVi V o Qm L U E R At< Pa Rp Y F I ce!• G Sb So M W Fe 66 ig.] ergo 
Vi V o J Fe 1 r autemJt om. F So ("t vid.) E As iu S A t< Vi V o L U B H iu add. 
N a Ci a utcm nobis] om. R nob. d.eb.] debet nobis J 2 et] 0 111. Vi Vo L U M 
H Ut N a Alk Pc Q Fe Ci f 6 regio] spiritus secunda spiritus angelici, tercia 
spiritus d ivini. Siquidem spiritus humani add. B t 6·7 Ecce . .. e tcruitatis] om. Q J So Fe 

48 Cf. I sai. , LI!, 2. 49 De scala contemplatiouis, cf. infra, I , x , f . 129 d; VI, XXlli, 
f. rg6 c. De iuterpretat ione v isionis Jacob, cf. Ric., De 't!Xtermùtat·ioue maLi et 
promotio 11 e bom:, III , x6, P.L., CXCVI, IIII D . De a llegoria sc-Jlac, cf. Hugo de S. V. , 
De arca Noe mystt"ca, vn·vni, P.L., CLXX VI, 692-696. De gradibus L'0n tem plationis apuù 
Ric., cf. J .·l\1. Déchanet, Co11ttmplation "" X II• siècle , D. S. , Jti, r964 sq . 50 Cf. 

n . JI. Cf. Rlc .. Beni. mi1Lor, LXXXIIl , P.L., CXCYI, 59 c ; Benj. major, V I 4 . 
173 B·C ; De IV gradibus carUat-is1 34, G. Dumcige, p. x6z-163 ; Su-per ExNt 
edt:ctrl-m, ed. ] . Chati llon , W.-J. Tlùloch, p. 14. 51- 52 Cf. Colos., III, 1-2. 53-54 
Cf. II Cor., ' X II, 3·4. 55 Cf. Epltes. , I V, S-16 (? ). 65·66 Act., l , II. x-6 De 
ascensione de visibilibus ad invisibilia per tres gradus , cl PloHuus, E11n. , V, I, ed. 
BréhiCr

1 
V. p, IÒ sq. ; Origenes . In Cant., interprete Illcronymo, hom. -I, Soarces Ch re't ., 

p. 6o sq. ; Ps.·Dionysius, Dt!. Cael . Hù r. , X, P. G., III, 273 B-C ; Augustinus , Coufess . , 
IX, x-n, 23-27, cd. Labriolle, II , p . 22 7 sq. ; l-lugo ùe S . V., De sacr ., I , x , P.L., 

329-330 ; Diclasc., VII, 25, ·ibj.d., 835 C. Alihi d ist. Ric. lriplcx coelum con-
templationis, sed e respectu diverso ; Bem·. major, III, , P.L., CXCVI, n 8-ng. 
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PROLOGvS Sr 

b_llS profectuum gradibus possumus, properemus de fide ad cogni-
; satagamus, tn quantum_ possumus, ut intelligamus quod 

credimus. Cogttemus quantum m hujusmodi coanitione studue-
rint, _vel quousque h:u)us et pudeat 

35 nos m hac parte mfenores illis mvemn : Quod enim notum est 
D_ei, manifestmn est. illis. Teste enim Apostolo, quia cum cogno-

Deum, non_ Cognoverunt ergo ! 
Qmd ergo nos factmus, qm ab tpsts cunabtùis vere fidei l traditio-
nem accepimus ? Amplius aliquid debet in nobis amor veritat is 

40 qu am in illis yotuit amor ; amplius aliquid nos in his 
posse oportebtt quo fides dingtt, spes trahit, carit as inpellit. Pa-
mm ergo nobis debet esse que recta et vera sunt de Deo credere · 
sed ut dictum est, que credimus intelligere. 
semper, m quantum fas est vel fieri potest, comprehendere ratione 

45 quod tenemus ex fide. 

F po.] possimus lV As p,. 31-33 properemus .. . credimus] otn . G 33 hujusm.] 
hmus L U E B Sb So Tg As Y J Pa IV Mk Pc Pr W" l 34 pr.] profecerunt S N V i 
V o L B Q l So T g N a Rp As H Pa Pc Pr M Wt< Y F I W l( Fe Ci Cu t vel.. . 
profccennt] om. T o 36 T.] Testan te Fe 37 er. ] igitur G N a H 38 er.] igitur H Ut 

!_' Ud;-.A•;g· 
det 1. nob. Fe debcrct l . nob. Pa 40 m 1] 0111. Q Pa Rp van.] veritatis Fe Ci Q 
41 quo] quos G T g H Ut Ba Q l As Mk Pr W« K Fe c,: Bi C" t quo scr. , at s 

_scr . m. ree. R spes trahit] om. I 42 er.] igitur H Ut 43 ut. .. est ] 
O>n. V• que cr.] ea q ue cr. Vi G 44 las] vas Wu pfas ] 

32: 33 Cf. Au selmus,De fide Tri,..,n , P. L ., CL VIII , 263 B-264 A. 33· 37 Sec. Augustinum, 
Dec1v.I!et, VIII, 6 et t i, Corp_14SC1Jnst ., XLVII, p. 222 sq. , 228, philosophi pagani agnoverunt a 

Dcum _esse unwn ; sentit P. L?mbardus, Setz t., I , m , I , Quar., 36. Augustinus 
etiant plulosophosgentium nltqtùd de mysterio Trinitatis: cl. Confess., VII, xx, 
I3, ed. Labn ol.lc, I, p. I 58; Tract. tn ] oan., I I, 4, Corpns C!lrùt. , p. 13w14. Abne-
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PROLOGUS 

.. est regio spiritus 
secunda tert1a divini. Spiritus 

huma11:us tnmortalitatem quast quamdam sui juris 
IO hereditatem posstdet, quam nullo l tempore, nulla diutnmitate in 

perpetuum amittere valet. Nam semper eum oportet vel vivere 
in gloria, vel durare in pena. Hic itaque spiritus quotiens terre-
nis et transitoriis actualiter incumbit, quasi semetipsum dese-
rit et sub semetipsum descendit. Nil aliud ergo ei est ad primum 

15 celum ascendere quam ad semetipsum redire, et que immorta-
litatis sunt et digna _pensare et agere. Incorruptibilitas 
autem longe qutdem sttpra tpsum est, quam interim possidere 
non potest. Sed quod non habet, virtutum merito optinere 

Ad _ttaque celum est ei ascendere, incorruptibi-
zo lit atls utique angelicus spiri-

tus quas1 hereditano JUre Jam posstdet, quam perseverantie sue 
merito ea conditione optinuit, ut de cetero in perpetuum amit-
tere non possit. Tertium autem celum ad solam pertinet divini-
tatem ; naro de Deo scriptum est, quia solus habitat eternitatem. 

25 Cetera vero ornnia que ex tempore esse ceperunt, eo ipso eterni-
tat em habere non possunt, quo ab eterno non fuerunt . Sed sin-
gulare donum et pre omnibus precipuum, 1 usque ad hoc celum 
penna contemplatÌfnis volare et intellectuales oculos ejus radiis 
mfìgere. 

30 Ad primum itaque celum ascenditur actualiter, ad secundum 
vlrtualiter, ad tertium intellectualiter. Ad hoc utique ultimum 
celum spiritales viros Spiritus Christi sublevat, quos revelantis 
gmtie prerogativa ceteris altius pleniusque illustrat. Totiens enim 
ad hoc celum spiritu sublevante attollimur, quotiens per con-
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8o DE TRIN!TATE 

est, et ·in,qui·rentib·us se sit.; alioquin que spes 
· esse poterit ? Ubi autem non est spes, cantas potest. 
Quis enim amet de quo nil boni speret ? Per fidem tgttur promo-

ro vemur ad spem, et per spem proficimus ad caritatem.. . . . 
Quicquid autem habuero, si non 

prodest. Quis autem sit fructus cantatls, audis ab Ventatts · 
Si qttis diligit me, diligetur a P_atre_ meo,. et ego d·thg_am et 
manifestabo ei meipsum. Ex dllectwne ttaque _et 

rs ex manifestatione contemplatio, et ex contemplattone cogmtw. 
Cmn autem Christus appame·rit, vita. nostra, . twnc et nos . appare-
bimus cum ·ipso in gloria, et tunc 
eum sicuti est. Vides unde quo pervemtur, vel qutbus 
ascenditur, 1 mediante spe et caritate, de fide ad cogmtlonem 

20 divinam, et per cognitionem ad vitam eternam. Hec est au_tem,_ 
inquit, vita eterna, cognoscere te verum et 
J hesum Christum. Vita itaque ex_ fide, et vtta ex cogmtl?ne. Ex 
fide vita interna, ex cogmtwne vtta eterna. Ex vtt a tlla CJ.Ua 
interim vivimus bene, ex cognitione vita illa qua m futuro vtve-

25 mus beat e. F ides it aque totius boni initium est , atque fundamen-
tum. . 

Quam studiosos ergo in fide esse nos convemt ,. a ìqua Ot_rrne 
bonum et fundamentum sunrit, et firmamentum captt . _Sed stcut 
in fide tot ius boni inchoat io, sic in cognitione totius bom 

30 matio atque perfectio. Feramur it aque ad perfectionem, et qut-
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1 0 
De fide vera, ex qua pervenilur gradatim ad cf. Augustinus, De Trini· 

tate, XIII , xx, 2 5-26, P.L., XLII, 1034· I036. II·I2 _I Cor., XIII, 3· . 

Cf. · 
edicl;,m,"' introd., p. LX:u-LXXIl. De contemplatione, ut summus vitne 

cf . ruc., Beni. major, v, 5, P.L., CX CVI, 174 C ; De qt1atuor grad1b11s vwtentae 
caritatis, 2 9, ed. G. Dumeige, p. 157. x6·I7 Cf. Colos. , ili, 4. . I7·I8 Cf. I ]oatl., 
III, 

2
. 2 o--22 , Cf. .. XVII, 3· De hac sententia, cf . Augustinus, m plunmts 

v g . Tract in Joan , III, 2 0 ; V, t8 ; X...TI, 15 ; CI, 5 ; CV, 3· 5 ; CXI, 3, Corpus XXXvi, P. 
2 9

, 2 01 ·, 22 1 , 593, 604-605, 631 ; E-narr. Ps. LXXXV, 2 1 , Corpt1S CJJnst ., 
p. 1193; Ettarr . ù t. Ps. CIX, rs, Corpus Cltrf..S t., XL, p. t6xs . 25#26 Patres 

et priores scholastlci saepissirne dixerunt fiùem esse fun:tamentum. ; de cf. A. 
I Cor III xo-17 bei den Lateiniscile11 Vatertl mad •·n der Fmllsclwlast>k, Bibl>ca, V, 2, 
1924

, ·p, 
14

'0 _172 . In quo sensu fi.des est fundamentu.m, ci. Ric. , De verbis Apostoli, f. 188 
d (677 A sq.) . 

DE TRINITATE 

Sed quid mirum si ad divinitatis archana mens nostra caligat, 
cum omni pene momento terrenarum cogitationum pulvere sor-
descat ! Excutere de pulvere, virgo fil·ia Syon ! Si fi1ii sumus Syon, 
sublimem illam contemplationis scalam erigamus, assumamus 

50 ut aquile , in quibus nos possimus a terrenis suspendere 
et ad celestia levare. Sapiamus que celestia sunt, non que super 
terram, ubi Christus est ad dexteram Dei sedens. Sequamur quo 
Paulus precessit, qui usque ad tertii celi secreta volavit, ubi 
vit archana illa que non licet homini loqui. 

55 Ascendamus post caput nostrum. Nam ad hoc ascendit in ce-
lum, ut provocaret et post se traheret desiderium nostrum. Chris-
tus ascendit, et Spiritus Christi desceudit. Ad hoc Christus misit 
nobis Spiritum suum, ut l spiritum nostrum levaret post ipsum ; 
Christus ascendit corpore, nos ascendamus mente. Ascensio itaque 

6o illius fuit corporalis, nostra autem sit spiritualis. Utquid enim 
ascensionis nostre doctorem atque ductorem Spiritum exibuit, 
nisi quia ascensum nostrum interim spiritualem esse voluit ? Nam 
ad corporalem ascensionem illam que futura est in nobis, veniet 
ipse corporaliter, in ea carne quam assumpsit pro nobis, secun-

6s dum illud : Sic veniet vidistis ezmtem in ce-
Ascendamus igitur spiritualiter, ascendamus intellec-

tualiter, quo inte:lim non licet corporaliter. 
Parum autem nobis debet esse ad primi celi secreta mentis 

contemplatione ascendere. Ascendamus de primo ad secundum, et 
de secundo ad tertium. Contemplatione ascendentibus de visi-
bilibus ad invisibilia, de corporalibus ad spiritualia, primo occur-
rit consideratio inmortalitatis, secundo consideratio incorrupti-
bilitatis, tertio consideratio eternitatis. Ecce triplex regio inmor-

48 sum . Sy.] Syou sumus H Ut Q Fe 50 pos .] possumus To T g B I Y Ut Pc 
possemus scr., at posswnus cor. sec. 111 . R 5' Sap .] Capiamus V i Va S b Q Pa (Sa· 
piamus corr. "'· ree. C) 57· 59 et Spir .. . Christ. ascend.] om. So 58 lev. ] lavaret R I 
post] ad H Ut 59 itaq.] om. 1'1-I l 59-60 it. i l. ] illius itaque R 6o sit spir.] 
spir. sit Pc Pt· 6r atq . due!. Spir.] Spir. atq . d uct. Pa Spir.] 0111. Mk 65 eum] 
om. Vi (tul.sçr. mg. sec. 111. Vo) eunt.] ascendeutcm Fc 65·66 cci.] celis V S A« 
T o Na CVi V o Qm L U E R At< Pa Rp Y F I ce!• G Sb So M W Fe 66 ig.] ergo 
Vi V o J Fe 1 r autemJt om. F So ("t vid.) E As iu S A t< Vi V o L U B H iu add. 
Na Ci a utcm nobis] om. R nob. d.eb.] debet nobis J 2 et] 0 111. Vi Vo L U M 
H Ut N a Alk Pc Q Fe Ci f 6 regio] spiritus secunda spiritus angelici, tercia 
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Cf. II Cor., ' X II, 3·4. 55 Cf. Epltes. , I V, S-16 (? ). 65·66 Act., l , II. x-6 De 
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BréhiCr

1 
V. p, IÒ sq. ; Origenes . In Cant., interprete Illcronymo, hom. -I, Soarces Ch re't ., 

p. 6o sq. ; Ps.·Dionysius, Dt!. Cael . Hù r. , X, P. G., III, 273 B-C ; Augustinus , Coufess . , 
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329-330 ; Diclasc., VII, 25, ·ibj.d., 835 C. Alihi d ist. Ric. lriplcx coelum con-
templationis, sed e respectu diverso ; Bem·. major, III, , P.L., CXCVI, n 8-ng. 

il 

il 
1. 

f. !25 c 

1 
\ f. rz6 a 

f 
l 

f. rz6 b 

l 

l 

PROLOGvS Sr 

b_llS profectuum gradibus possumus, properemus de fide ad cogni-
; satagamus, tn quantum_ possumus, ut intelligamus quod 

credimus. Cogttemus quantum m hujusmodi coanitione studue-
rint, _vel quousque h:u)us et pudeat 

35 nos m hac parte mfenores illis mvemn : Quod enim notum est 
D_ei, manifestmn est. illis. Teste enim Apostolo, quia cum cogno-

Deum, non_ Cognoverunt ergo ! 
Qmd ergo nos factmus, qm ab tpsts cunabtùis vere fidei l traditio-
nem accepimus ? Amplius aliquid debet in nobis amor veritat is 

40 qu am in illis yotuit amor ; amplius aliquid nos in his 
posse oportebtt quo fides dingtt, spes trahit, carit as inpellit. Pa-
mm ergo nobis debet esse que recta et vera sunt de Deo credere · 
sed ut dictum est, que credimus intelligere. 
semper, m quantum fas est vel fieri potest, comprehendere ratione 

45 quod tenemus ex fide. 
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m , f. 156 a -d ; V, =· f. 179 d-r8o a ; V, XXIV, f. x8x b; VI, =, f. 196 a; cf. Au-
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PROLOGUS 

.. est regio spiritus 
secunda tert1a divini. Spiritus 

huma11:us tnmortalitatem quast quamdam sui juris 
IO hereditatem posstdet, quam nullo l tempore, nulla diutnmitate in 

perpetuum amittere valet. Nam semper eum oportet vel vivere 
in gloria, vel durare in pena. Hic itaque spiritus quotiens terre-
nis et transitoriis actualiter incumbit, quasi semetipsum dese-
rit et sub semetipsum descendit. Nil aliud ergo ei est ad primum 

15 celum ascendere quam ad semetipsum redire, et que immorta-
litatis sunt et digna _pensare et agere. Incorruptibilitas 
autem longe qutdem sttpra tpsum est, quam interim possidere 
non potest. Sed quod non habet, virtutum merito optinere 

Ad _ttaque celum est ei ascendere, incorruptibi-
zo lit atls utique angelicus spiri-

tus quas1 hereditano JUre Jam posstdet, quam perseverantie sue 
merito ea conditione optinuit, ut de cetero in perpetuum amit-
tere non possit. Tertium autem celum ad solam pertinet divini-
tatem ; naro de Deo scriptum est, quia solus habitat eternitatem. 

25 Cetera vero ornnia que ex tempore esse ceperunt, eo ipso eterni-
tat em habere non possunt, quo ab eterno non fuerunt . Sed sin-
gulare donum et pre omnibus precipuum, 1 usque ad hoc celum 
penna contemplatÌfnis volare et intellectuales oculos ejus radiis 
mfìgere. 

30 Ad primum itaque celum ascenditur actualiter, ad secundum 
vlrtualiter, ad tertium intellectualiter. Ad hoc utique ultimum 
celum spiritales viros Spiritus Christi sublevat, quos revelantis 
gmtie prerogativa ceteris altius pleniusque illustrat. Totiens enim 
ad hoc celum spiritu sublevante attollimur, quotiens per con-

sec. spir. unge!. ] et secunda angel ici Ut . sec. ] est intc.r'im add. Pa 9 s iquid .] 
CjWdem N Q l. . . )ttr.] JUre ,4s . 9·10 JUr. ber.] hered1t atcm juris F l( Fc s. 
J. h.] hered . sm JUns I xo nullo] m lllo Tg uul. d iut.] nullam diuturnitatem Fe 
nulla diversitate G II a m. val. ] admittere potcst t valet amittcre R am 

Pc semp. cum j eum semper G l eum op. ] op. eum M op.] om. j 
vtvere] et add .. L U I3·r4 quast .. . dese_nt] om. S b descr. ] dederit I desit Fe 
14 sub sem.] in semetipso Fe er. e.i] ei ergo As 15 asc. ] descendere scr. , at dc 
exp., s11pra scr. a sec. ·m .. l•V :. 17 longe) longius Ut longius 1tt vid., at ius eras., supra 
scr. e se<. m. V .quid.) quid Pa ips.] !lOSita add. Pc · x8 opt.] non add. Pc , 9 
tta q.] namque M C• et] om. G T g est ci] ei est F I W [( e. ei asc. ] ei a scendere 
est Fe 20 cond.] jam possiùet atld. Pc 24 klc Dco] dc eo Ut quia] ipse 
add. Ul habit.] ha bct .4s 27 precip.] est add, N a S b Q Ci Mk Pc Pa 1 est su-
pra str. m. ree. G R . o8 oc. ej ._] ·ejus oc. As rad. ] radios U 29 infig.] in tin-
gere Pa 28-29 eJ. rad. mf. ] mr. eJ. rad . Mk 32 reve l. ] om. G relevantis N a H 
Ut R Q 33 plcuiusque] pleuius Pc Pr Toti. ] Tollens As eu.im] om. M k 
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DE TRL"'ITATE 

35 t emplationis grat iam• ad eternorum intelligentiam promovèmur. 
P a:um itaque debet nobis esse que vera sunt de eternis credere, 
nis1 detur et hoc ipsum quod creditur cum rationis attestatione 
convincere. Nec nobis sufficiat ilia et ernorum notitia que est per 

solam, nisi apprehendamus et iliam que est per intelligen-
40 ham, necdum ad iliam sufficimus que est per experientiam. 

Hec m operis nostri prefatione prelnisimus, ut animos nostros 
ad hujusmodi studium attentiores et ardentiores redderemus. 
Magni etenim meriti esse putamus in hujusmodi exercitio mul-
tum studiosos fore, etiamsi non detur idipsum quod intendirnus 

45 pro voto perficere. 

35 prom.] promoventur B As 36 deb. uob.] nobis debet Mk Pc Pr deb. nob. 
es.] nob. esse deb. H Ut nobis] om. B 38 notit.]leticia Q justicia J 39 
nisi] et add. N a Fe et] om. G 40 si necdum .. . exper.] am. Q si] sed ] ubi L 
sine Pa non R que est] om. Pc 41 Hec] Hoc Pc Pr anim. nostr.] animas 
nostras Fe 41-42 animos . . . studium] mn. Tg 42 hujusm.] om. Na hujus To 
L U B E H R So Pa As Y Mk Pc Pr Wu J l et ardentiores] om. H Ut Pa redd.] 
redderemur B reddemur Pa 43 eten. mer.] meriti etenim scr., at eten. mer. corr. 
m. ree. V S meriti eten. Na Sb So M Tg Pa Rp F I W K Fe Ci et meriti Cu 
hujusm.] hujus T o L U E B Tg So R As Y J Pa Mk Pc Pr N 43-44 mult.] om. H 
Ut (adscr. mg. m. ree. M) multos Pc 44 fare] esse Mk Pc 45 perf.] proficere 
To H Ut Rp Pc R Y Fe 

36-40 Cf. infra I , v, f. 128 b-e; III, I, f. I44 c-d ; cf. etiam Declarationes, f. I 63 d (266 
C). De maxim.a fiducia quam habet Ric. in rntione h umana, cf. Ethier, Le & De Trinitate. 
de R icllard de Saint- Vietar, Paris-Ottawa, I939, p. 40 (n. 4). qui sequitur Th. Heitz, L es 
rapports entre la philosophie et la loi, Paris, I gag, p. 80-82. Ut vid: his scriptoribus, hic 
patet auctoritas Hugonis, qui Augustinum, Ps.·Dionysium, Scotum Erigenam sequitur : cf. 
Hugo de S . V., De sacr., I, m, 30, P.L., CLXXVI, 231-232 ; Augustinus, De civ. Dei, 
VIII, II, Corpu.s Christ., XI.-VII, p. 228 ; Scotus Erigena, De div. nat ., I, 66, P.L ., CXXU, 
5II B ; cf. etiam Sum•na Sent., I, I et 6, P.L ., CLXXVI, 43 C, 54 A-B 41-42 De 
diligentia et studio in Dea requirendo, cf. infra I , IV, f. 128 a ; cf. etiam Ad me clamat 
et: Seyr, XVII, f. 176 C·I77 d . 
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DE TRINITATE 

Quod summa substantia sit idem quod divinitas ipsa ; 
et quod Deus non sit nisi substantialiter unus. 
Item, quod non sit Deus nisi unus ; quod ab ipso est 
orune quod est; quod nonnisi a se habet totum quod 
habet ; quod idem sit quod ipsa potentia, quod ipsa 
sapientia. 
Quod omnino sit inpossibile vel ipsum Deum quod Deo 
sit melius diffinire posse. 
Si Deus ipse non potest per intellectum attingere ali-
quid melius Deo, multo minus humana cogitatio. 
Investigantibus et disputantibus de Deo quid soleat 
esse quasi maxima propositio et velud quedam commu-
nis animi conceptio. 
Quod Deus sic sit summe potens ut etiam sit omnipo-
tens. 
Quod Dei sapientia sic sit summa ut sit usquequaque 
perfecta. 
Quod de Dei sapientia dicitur, alia adhuc ratione con-
firmatur. 
Confirmatur eadem ratione quod superius dictum est 
de divine potentie plenitudine. 
Quod non possit esse nisi unus solus, et 
quod consequens est, nec Deus nisi unus. l 

LIBER PRIMUS 

CAPUT I 

Quod rerum notitiam triplici apprehendimus modo : experiendo, 
ratiocinando, credendo. 

5 Si ad sublimium scientiam mentis 1sagacitate ascendere volu-
mus, opere pretium est primo nosse quibus modis rerum notitiam 
apprehendere solemus. Rerum itaque notitiam, ni faflor, modo 
triplici apprehendimus : nam alia experiendo probamus, alia 
ratioNnando colligimus, aliorum certitudinem credendo tene-

35 et quod] om. Pc subs. u. j u. subs. Pc 40 Deo] ùe co Pc 4 1 s . 
m.] melius s it Pc qucd.] om. Pc 46 couc.] · om. Pc 47 sic] om . V i V a l 
PaCi Pc 49 sic] si Pc 53 C.] Confirmnntur Rp sup.] om P (tCap l ) 
3-4 T itu l . a11 te cap. om. B So Rp Pc F I W J( Ci 4 rat .] et add. Q J H 5 St] 
Sed si Wu se.] iutelligentiam Ed H Ut se. mcnt.] ment. se. G T g 5-6 vol.] ve-
limus Z 7 itaq .] utique Pr modo] om. Pc 

( Ca p . l ) De hoc triplici modo. coguitiouis, ct. Hugo de S. V. , De sacr ., I , :r, : , 
P .L ., CL:XXVI, 329 sq . ; :1 libi R ic. distiuguit tripl icew rnoùum coguitionis : per fidem , 
per ratiouem, per coutemplationeu1 ; cl. Benj. miuor, LXXIV, P.L ., c:-;:cvi , j3 C ; Benj. 
jor, I , III, ibùl., 6 j .J 
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SEQUUNTUR RUBRICE CAPITULORUM 
PRIMI LIBRI DE TRINITATE l 

I . Quod rerum notitiam triplici apprehendimus modo : 
experiendo, ratiocinando, credendo. 

II . Quod nichil firlnius tenetur quam quod constanti fide 
apprehenditur. 

III . Quod de his agitur in hoc opere que jubemur de eternis 
credere. 

IV. Modus agendi in hoc opere : non tam auctoritates indu-
cere quam ratiocinationi insistere. 

V. Breviter de 9-uibus in sequentibus agitur. 
VI. omrus modus essendi potest sub tri-

phct d1stnbut10ne comprehendi. 
VII. De ilio modo qui non est ab eterno, et eo ipso 

nec a semetlpso. 
VIII. De ilio essendi modo qui est a semetipso, et eo ipso ab 

eterno. 
L"'C. De ili_o essendi modo qui est ab eterno, nec tamen a 

semetlpso. 
X . Quod circa duos tantum modos qui sunt ab eterno, ver-

satur tota hujus operis intentio. 
XI. De summa substantia, quod si t a semetipsa, et eo ipso 

ab eterno et sine omni initio. 
XII . Item, quod una sola substantia sit a semetipsa, a qua 

et cetera omnia, et quod nonnisi a seipsa habet totum 
quod habet. 

XIII. q uod sumlil:a si t idem quod ipsa potentia, 
tdem quod 1psa saptentla ; unde et quelibet iliarum est 
idem quod altera. 

XIV. Quod Slllil;ffia substantia non possit habere parem, sicut 
nec supenorem. l 

XV. Quod sit inpossibile summam substantiam proprie na-
ture consortem habere. · 

. 1-2 Tabulam _capitulorum o•n. Sb Ba U ilfk Pr Fe Z Incipiunt capitula in libro primo 
e]usdem de Trin1tate D D" 9 Modus . .. opere] om. Ut IO ratiocin.] rationali-
bus Pc r6 et] otn. Rp I8 tam.] non Rp 27 quod] cum M 

LIBER PR.ThiDS, C. I-ill 

ro mus. Et quidem notitiam per ipsam experientiam 
apprehendirnus ; ad eternorum vero notitiam modo ratiocinando 

credendo assurgimus. quedam ex his que 
JUbemur, non modo supra rat10nem, verum etiam contra huma-
nam rationem esse videntur, nisi profunda et subtilissima inda-

I5 gatione discutiantur, vel potius divina revelatione manifesten-
tur. In horum itaque cognitione vel assertione magis inniti sole-

fide. quam ratiocinatione, auctoritate potius quam argumen-
tatlOue, Prof>het_e. : Nisi credideritis, non intelligetis. 
Sed et 111 J:Us dihgenter _attendendum videtur, quia 

20 qmdem_ hac nobts a!lctoritate non genera-
liter, sed condit10naliter neganda propomtur, cum dicitur : Nisi 
credideritis, non intelligetis. 

Non ergo debent ex l ercitatos sensus habentes de talium 
intelligentia comparanda desperare, dum tamen se sentiant fir-

25 mos in fide , et per omnia probate constantie in fidei sue asser-
tione. 

CAPu'r II 

Quod nichil firmius tenetur quam quod constanti fide 
apprehenditu;. 

Sed hoc in his supra modum lnirabile, quoniam quotquot vera-
5 citer fideles sumus, nichil certius, nichil constantius t enemus 

quam quod fide apprehendimus. Sunt namque Patribus et celi-

r o quid .] quidam N« Tg per] propter Na 13 eh am] et Mk Pa I3·I4 hum. 
rat: ] rat. hum . Pc _P,. mamfestahone revcleuttu Vr I7 ratioc.] 
rahune As ra t tOIH: scr., at ra.tiocmahone corr. m . ree. 1l1 1i-1B a ucto r .. . argum.] 
om. Pc 19-22 Sed et .. . intclligetis] om. Q rg et] om. H Ut. ] 20 hac] om . . 4.s 
ac Pa ac scr. , at h supra scr. m. ree. R 24 seut.] scntiunt G se sent.] seutiant 
se Na E Pa 24-25 firm.] lirmatos Qt" filios Ci ( CCJ p. Il) 2-3 T i tt<l. a. cap. DI". 8 So Pc F I W [( Ci 4 S.] Et S Q Hcc E Nec scr., at N cancell. , 5 
adsct·. mg. sec. m . J et add. P moù. ] es t add. Pc Pr quon.] om. D D11 Pa Wt< 
quod P H Ut R quia i quantum E quotq.] om. Q quot J 6quod] quidem So 
que IV1< q t11dem quod Rp et] otn. N .N« Q S o Rp l etiam H Ut . Pa. et] et pa . W1< 

De vcritatibus quat: suul supra ra tiont.:m, . practer rationcw , cl. Ric., B euj. major, 
I, 6 3 et 17, P.L ., CXCVI, 72 A-B, 136 D-1 37, cf. etiam Hugo de S ." V., 
De sacr., I , . I?• _30 , P .L. , CLX..,""\:VI , 231 D -232 A . 16-r B De fide, quae \!st primus 
g:radus cf. -'\nselmus, Proslog., I ; 1l1cditat io11 es , xxx, P.L ., CL VIII, C, 816 
D ; Ro bertus _SeHt ., I, n, 7, _cd . l\ta rtiu , p. 280 sq. r8 !sai., VII, 
9 (LXX). Hat senteut_m Augustmus et Ansclmus, ut probent ad intelligcntio.m 
Det non posse uscendt , nts t per fidem : d . Augustinus, E11arr. in Ps . CX VIII xvni 3 
G_orplt :i X L, p. li24 ; E pist . CXX atl Cou.seatùuu., I, 3, P .L ., xx_..·ooç-ali, i D; 
h bero arbllno, II , u , 6 , P.L ., X.."'{XI!, -124 3 ; De fide et Symbolo, 1, P. L . , r81 ; De 
doclriua christ ., II , XII , 17, P.L., X X XIV, 43; Tract. iu. ] oan. , 7 · X XIX 6 · 
XLV, 7, Corpus Ch rist ., p. 273, z Bj,. 391 ;. cf. Ausciwus, De fid; T:in., prac:f. el 
n, P.L ., CLVIII, 26 1 A, ; Epist. de mcaraat1"one Verb i, ed. S. Schmitt , p. 81; cf. 
etiam Abaelardus, Tlteolog. Chrùt., III, P .L ., CLX..'"'t{VIH, .1226 ; P. Lombardus, Seut ., III 
XXIV, 3, Qua r._. D e a pud _Ric ., cf. infra, I, m , f . 127 c ; VI , :"\.XII,f. 196 
a; Dc c.ttermuw t-toue mal-l. et promot1011e bont , II, 8, P.L., CXCVI , 1094 D ; Declara t1·oues, 
f . 163 c (266 B). ( Cap. Il) 5-6 Idem d icit Ric. a libi : cf. Dcclaratioues, f. I 63 c (266 
:B )_; Dc_ I, 7, P.L., ,CXCVI , 613 D . 6-g De co quocl fides auctoritate et 

co!t hrmat':r.' cf. Hugo Ue S . V., De sacr. , I, ru, 30, · P. l:. ., CLXXVI, 232 B. Al ibi 
Ric. cogmbouem quae est per fide m et eam quae est per ratiouem : cl. Declura· 

tJo ,J es, f . 163 (266 B) ; Benj. mi110r, LXXIV, P.L., CXCVI, 53 .. 
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35 t emplationis grat iam• ad eternorum intelligentiam promovèmur. 
P a:um itaque debet nobis esse que vera sunt de eternis credere, 
nis1 detur et hoc ipsum quod creditur cum rationis attestatione 
convincere. Nec nobis sufficiat ilia et ernorum notitia que est per 

solam, nisi apprehendamus et iliam que est per intelligen-
40 ham, necdum ad iliam sufficimus que est per experientiam. 

Hec m operis nostri prefatione prelnisimus, ut animos nostros 
ad hujusmodi studium attentiores et ardentiores redderemus. 
Magni etenim meriti esse putamus in hujusmodi exercitio mul-
tum studiosos fore, etiamsi non detur idipsum quod intendirnus 

45 pro voto perficere. 

35 prom.] promoventur B As 36 deb. uob.] nobis debet Mk Pc Pr deb. nob. 
es.] nob. esse deb. H Ut nobis] om. B 38 notit.]leticia Q justicia J 39 
nisi] et add. N a Fe et] om. G 40 si necdum .. . exper.] am. Q si] sed ] ubi L 
sine Pa non R que est] om. Pc 41 Hec] Hoc Pc Pr anim. nostr.] animas 
nostras Fe 41-42 animos . . . studium] mn. Tg 42 hujusm.] om. Na hujus To 
L U B E H R So Pa As Y Mk Pc Pr Wu J l et ardentiores] om. H Ut Pa redd.] 
redderemur B reddemur Pa 43 eten. mer.] meriti etenim scr., at eten. mer. corr. 
m. ree. V S meriti eten. Na Sb So M Tg Pa Rp F I W K Fe Ci et meriti Cu 
hujusm.] hujus T o L U E B Tg So R As Y J Pa Mk Pc Pr N 43-44 mult.] om. H 
Ut (adscr. mg. m. ree. M) multos Pc 44 fare] esse Mk Pc 45 perf.] proficere 
To H Ut Rp Pc R Y Fe 

36-40 Cf. infra I , v, f. 128 b-e; III, I, f. I44 c-d ; cf. etiam Declarationes, f. I 63 d (266 
C). De maxim.a fiducia quam habet Ric. in rntione h umana, cf. Ethier, Le & De Trinitate. 
de R icllard de Saint- Vietar, Paris-Ottawa, I939, p. 40 (n. 4). qui sequitur Th. Heitz, L es 
rapports entre la philosophie et la loi, Paris, I gag, p. 80-82. Ut vid: his scriptoribus, hic 
patet auctoritas Hugonis, qui Augustinum, Ps.·Dionysium, Scotum Erigenam sequitur : cf. 
Hugo de S . V., De sacr., I, m, 30, P.L., CLXXVI, 231-232 ; Augustinus, De civ. Dei, 
VIII, II, Corpu.s Christ., XI.-VII, p. 228 ; Scotus Erigena, De div. nat ., I, 66, P.L ., CXXU, 
5II B ; cf. etiam Sum•na Sent., I, I et 6, P.L ., CLXXVI, 43 C, 54 A-B 41-42 De 
diligentia et studio in Dea requirendo, cf. infra I , IV, f. 128 a ; cf. etiam Ad me clamat 
et: Seyr, XVII, f. 176 C·I77 d . 
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XXIV. 

xxv. 

DE TRINITATE 

Quod summa substantia sit idem quod divinitas ipsa ; 
et quod Deus non sit nisi substantialiter unus. 
Item, quod non sit Deus nisi unus ; quod ab ipso est 
orune quod est; quod nonnisi a se habet totum quod 
habet ; quod idem sit quod ipsa potentia, quod ipsa 
sapientia. 
Quod omnino sit inpossibile vel ipsum Deum quod Deo 
sit melius diffinire posse. 
Si Deus ipse non potest per intellectum attingere ali-
quid melius Deo, multo minus humana cogitatio. 
Investigantibus et disputantibus de Deo quid soleat 
esse quasi maxima propositio et velud quedam commu-
nis animi conceptio. 
Quod Deus sic sit summe potens ut etiam sit omnipo-
tens. 
Quod Dei sapientia sic sit summa ut sit usquequaque 
perfecta. 
Quod de Dei sapientia dicitur, alia adhuc ratione con-
firmatur. 
Confirmatur eadem ratione quod superius dictum est 
de divine potentie plenitudine. 
Quod non possit esse nisi unus solus, et 
quod consequens est, nec Deus nisi unus. l 

LIBER PRIMUS 

CAPUT I 

Quod rerum notitiam triplici apprehendimus modo : experiendo, 
ratiocinando, credendo. 

5 Si ad sublimium scientiam mentis 1sagacitate ascendere volu-
mus, opere pretium est primo nosse quibus modis rerum notitiam 
apprehendere solemus. Rerum itaque notitiam, ni faflor, modo 
triplici apprehendimus : nam alia experiendo probamus, alia 
ratioNnando colligimus, aliorum certitudinem credendo tene-

35 et quod] om. Pc subs. u. j u. subs. Pc 40 Deo] ùe co Pc 4 1 s . 
m.] melius s it Pc qucd.] om. Pc 46 couc.] · om. Pc 47 sic] om . V i V a l 
PaCi Pc 49 sic] si Pc 53 C.] Confirmnntur Rp sup.] om P (tCap l ) 
3-4 T itu l . a11 te cap. om. B So Rp Pc F I W J( Ci 4 rat .] et add. Q J H 5 St] 
Sed si Wu se.] iutelligentiam Ed H Ut se. mcnt.] ment. se. G T g 5-6 vol.] ve-
limus Z 7 itaq .] utique Pr modo] om. Pc 

( Ca p . l ) De hoc triplici modo. coguitiouis, ct. Hugo de S. V. , De sacr ., I , :r, : , 
P .L ., CL:XXVI, 329 sq . ; :1 libi R ic. distiuguit tripl icew rnoùum coguitionis : per fidem , 
per ratiouem, per coutemplationeu1 ; cl. Benj. miuor, LXXIV, P.L ., c:-;:cvi , j3 C ; Benj. 
jor, I , III, ibùl., 6 j .J 
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SEQUUNTUR RUBRICE CAPITULORUM 
PRIMI LIBRI DE TRINITATE l 

I . Quod rerum notitiam triplici apprehendimus modo : 
experiendo, ratiocinando, credendo. 

II . Quod nichil firlnius tenetur quam quod constanti fide 
apprehenditur. 

III . Quod de his agitur in hoc opere que jubemur de eternis 
credere. 

IV. Modus agendi in hoc opere : non tam auctoritates indu-
cere quam ratiocinationi insistere. 

V. Breviter de 9-uibus in sequentibus agitur. 
VI. omrus modus essendi potest sub tri-

phct d1stnbut10ne comprehendi. 
VII. De ilio modo qui non est ab eterno, et eo ipso 

nec a semetlpso. 
VIII. De ilio essendi modo qui est a semetipso, et eo ipso ab 

eterno. 
L"'C. De ili_o essendi modo qui est ab eterno, nec tamen a 

semetlpso. 
X . Quod circa duos tantum modos qui sunt ab eterno, ver-

satur tota hujus operis intentio. 
XI. De summa substantia, quod si t a semetipsa, et eo ipso 

ab eterno et sine omni initio. 
XII . Item, quod una sola substantia sit a semetipsa, a qua 

et cetera omnia, et quod nonnisi a seipsa habet totum 
quod habet. 

XIII. q uod sumlil:a si t idem quod ipsa potentia, 
tdem quod 1psa saptentla ; unde et quelibet iliarum est 
idem quod altera. 

XIV. Quod Slllil;ffia substantia non possit habere parem, sicut 
nec supenorem. l 

XV. Quod sit inpossibile summam substantiam proprie na-
ture consortem habere. · 

. 1-2 Tabulam _capitulorum o•n. Sb Ba U ilfk Pr Fe Z Incipiunt capitula in libro primo 
e]usdem de Trin1tate D D" 9 Modus . .. opere] om. Ut IO ratiocin.] rationali-
bus Pc r6 et] otn. Rp I8 tam.] non Rp 27 quod] cum M 
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ro mus. Et quidem notitiam per ipsam experientiam 
apprehendirnus ; ad eternorum vero notitiam modo ratiocinando 

credendo assurgimus. quedam ex his que 
JUbemur, non modo supra rat10nem, verum etiam contra huma-
nam rationem esse videntur, nisi profunda et subtilissima inda-

I5 gatione discutiantur, vel potius divina revelatione manifesten-
tur. In horum itaque cognitione vel assertione magis inniti sole-

fide. quam ratiocinatione, auctoritate potius quam argumen-
tatlOue, Prof>het_e. : Nisi credideritis, non intelligetis. 
Sed et 111 J:Us dihgenter _attendendum videtur, quia 

20 qmdem_ hac nobts a!lctoritate non genera-
liter, sed condit10naliter neganda propomtur, cum dicitur : Nisi 
credideritis, non intelligetis. 

Non ergo debent ex l ercitatos sensus habentes de talium 
intelligentia comparanda desperare, dum tamen se sentiant fir-

25 mos in fide , et per omnia probate constantie in fidei sue asser-
tione. 

CAPu'r II 

Quod nichil firmius tenetur quam quod constanti fide 
apprehenditu;. 

Sed hoc in his supra modum lnirabile, quoniam quotquot vera-
5 citer fideles sumus, nichil certius, nichil constantius t enemus 

quam quod fide apprehendimus. Sunt namque Patribus et celi-
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De vcritatibus quat: suul supra ra tiont.:m, . practer rationcw , cl. Ric., B euj. major, 
I, 6 3 et 17, P.L ., CXCVI, 72 A-B, 136 D-1 37, cf. etiam Hugo de S ." V., 
De sacr., I , . I?• _30 , P .L. , CLX..,""\:VI , 231 D -232 A . 16-r B De fide, quae \!st primus 
g:radus cf. -'\nselmus, Proslog., I ; 1l1cditat io11 es , xxx, P.L ., CL VIII, C, 816 
D ; Ro bertus _SeHt ., I, n, 7, _cd . l\ta rtiu , p. 280 sq. r8 !sai., VII, 
9 (LXX). Hat senteut_m Augustmus et Ansclmus, ut probent ad intelligcntio.m 
Det non posse uscendt , nts t per fidem : d . Augustinus, E11arr. in Ps . CX VIII xvni 3 
G_orplt :i X L, p. li24 ; E pist . CXX atl Cou.seatùuu., I, 3, P .L ., xx_..·ooç-ali, i D; 
h bero arbllno, II , u , 6 , P.L ., X.."'{XI!, -124 3 ; De fide et Symbolo, 1, P. L . , r81 ; De 
doclriua christ ., II , XII , 17, P.L., X X XIV, 43; Tract. iu. ] oan. , 7 · X XIX 6 · 
XLV, 7, Corpus Ch rist ., p. 273, z Bj,. 391 ;. cf. Ausciwus, De fid; T:in., prac:f. el 
n, P.L ., CLVIII, 26 1 A, ; Epist. de mcaraat1"one Verb i, ed. S. Schmitt , p. 81; cf. 
etiam Abaelardus, Tlteolog. Chrùt., III, P .L ., CLX..'"'t{VIH, .1226 ; P. Lombardus, Seut ., III 
XXIV, 3, Qua r._. D e a pud _Ric ., cf. infra, I, m , f . 127 c ; VI , :"\.XII,f. 196 
a; Dc c.ttermuw t-toue mal-l. et promot1011e bont , II, 8, P.L., CXCVI , 1094 D ; Declara t1·oues, 
f . 163 c (266 B). ( Cap. Il) 5-6 Idem d icit Ric. a libi : cf. Dcclaratioues, f. I 63 c (266 
:B )_; Dc_ I, 7, P.L., ,CXCVI , 613 D . 6-g De co quocl fides auctoritate et 

co!t hrmat':r.' cf. Hugo Ue S . V., De sacr. , I, ru, 30, · P. l:. ., CLXXVI, 232 B. Al ibi 
Ric. cogmbouem quae est per fide m et eam quae est per ratiouem : cl. Declura· 

tJo ,J es, f . 163 (266 B) ; Benj. mi110r, LXXIV, P.L., CXCVI, 53 .. 
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35 t emplationis grat iam• ad eternorum intelligentiam promovèmur. 
P a:um itaque debet nobis esse que vera sunt de eternis credere, 
nis1 detur et hoc ipsum quod creditur cum rationis attestatione 
convincere. Nec nobis sufficiat ilia et ernorum notitia que est per 

solam, nisi apprehendamus et iliam que est per intelligen-
40 ham, necdum ad iliam sufficimus que est per experientiam. 

Hec m operis nostri prefatione prelnisimus, ut animos nostros 
ad hujusmodi studium attentiores et ardentiores redderemus. 
Magni etenim meriti esse putamus in hujusmodi exercitio mul-
tum studiosos fore, etiamsi non detur idipsum quod intendirnus 

45 pro voto perficere. 
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36-40 Cf. infra I , v, f. 128 b-e; III, I, f. I44 c-d ; cf. etiam Declarationes, f. I 63 d (266 
C). De maxim.a fiducia quam habet Ric. in rntione h umana, cf. Ethier, Le & De Trinitate. 
de R icllard de Saint- Vietar, Paris-Ottawa, I939, p. 40 (n. 4). qui sequitur Th. Heitz, L es 
rapports entre la philosophie et la loi, Paris, I gag, p. 80-82. Ut vid: his scriptoribus, hic 
patet auctoritas Hugonis, qui Augustinum, Ps.·Dionysium, Scotum Erigenam sequitur : cf. 
Hugo de S . V., De sacr., I, m, 30, P.L., CLXXVI, 231-232 ; Augustinus, De civ. Dei, 
VIII, II, Corpu.s Christ., XI.-VII, p. 228 ; Scotus Erigena, De div. nat ., I, 66, P.L ., CXXU, 
5II B ; cf. etiam Sum•na Sent., I, I et 6, P.L ., CLXXVI, 43 C, 54 A-B 41-42 De 
diligentia et studio in Dea requirendo, cf. infra I , IV, f. 128 a ; cf. etiam Ad me clamat 
et: Seyr, XVII, f. 176 C·I77 d . 
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DE TRINITATE 

Quod summa substantia sit idem quod divinitas ipsa ; 
et quod Deus non sit nisi substantialiter unus. 
Item, quod non sit Deus nisi unus ; quod ab ipso est 
orune quod est; quod nonnisi a se habet totum quod 
habet ; quod idem sit quod ipsa potentia, quod ipsa 
sapientia. 
Quod omnino sit inpossibile vel ipsum Deum quod Deo 
sit melius diffinire posse. 
Si Deus ipse non potest per intellectum attingere ali-
quid melius Deo, multo minus humana cogitatio. 
Investigantibus et disputantibus de Deo quid soleat 
esse quasi maxima propositio et velud quedam commu-
nis animi conceptio. 
Quod Deus sic sit summe potens ut etiam sit omnipo-
tens. 
Quod Dei sapientia sic sit summa ut sit usquequaque 
perfecta. 
Quod de Dei sapientia dicitur, alia adhuc ratione con-
firmatur. 
Confirmatur eadem ratione quod superius dictum est 
de divine potentie plenitudine. 
Quod non possit esse nisi unus solus, et 
quod consequens est, nec Deus nisi unus. l 

LIBER PRIMUS 

CAPUT I 

Quod rerum notitiam triplici apprehendimus modo : experiendo, 
ratiocinando, credendo. 

5 Si ad sublimium scientiam mentis 1sagacitate ascendere volu-
mus, opere pretium est primo nosse quibus modis rerum notitiam 
apprehendere solemus. Rerum itaque notitiam, ni faflor, modo 
triplici apprehendimus : nam alia experiendo probamus, alia 
ratioNnando colligimus, aliorum certitudinem credendo tene-
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limus Z 7 itaq .] utique Pr modo] om. Pc 

( Ca p . l ) De hoc triplici modo. coguitiouis, ct. Hugo de S. V. , De sacr ., I , :r, : , 
P .L ., CL:XXVI, 329 sq . ; :1 libi R ic. distiuguit tripl icew rnoùum coguitionis : per fidem , 
per ratiouem, per coutemplationeu1 ; cl. Benj. miuor, LXXIV, P.L ., c:-;:cvi , j3 C ; Benj. 
jor, I , III, ibùl., 6 j .J 
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SEQUUNTUR RUBRICE CAPITULORUM 
PRIMI LIBRI DE TRINITATE l 

I . Quod rerum notitiam triplici apprehendimus modo : 
experiendo, ratiocinando, credendo. 

II . Quod nichil firlnius tenetur quam quod constanti fide 
apprehenditur. 

III . Quod de his agitur in hoc opere que jubemur de eternis 
credere. 

IV. Modus agendi in hoc opere : non tam auctoritates indu-
cere quam ratiocinationi insistere. 

V. Breviter de 9-uibus in sequentibus agitur. 
VI. omrus modus essendi potest sub tri-

phct d1stnbut10ne comprehendi. 
VII. De ilio modo qui non est ab eterno, et eo ipso 

nec a semetlpso. 
VIII. De ilio essendi modo qui est a semetipso, et eo ipso ab 

eterno. 
L"'C. De ili_o essendi modo qui est ab eterno, nec tamen a 

semetlpso. 
X . Quod circa duos tantum modos qui sunt ab eterno, ver-

satur tota hujus operis intentio. 
XI. De summa substantia, quod si t a semetipsa, et eo ipso 

ab eterno et sine omni initio. 
XII . Item, quod una sola substantia sit a semetipsa, a qua 

et cetera omnia, et quod nonnisi a seipsa habet totum 
quod habet. 

XIII. q uod sumlil:a si t idem quod ipsa potentia, 
tdem quod 1psa saptentla ; unde et quelibet iliarum est 
idem quod altera. 

XIV. Quod Slllil;ffia substantia non possit habere parem, sicut 
nec supenorem. l 

XV. Quod sit inpossibile summam substantiam proprie na-
ture consortem habere. · 

. 1-2 Tabulam _capitulorum o•n. Sb Ba U ilfk Pr Fe Z Incipiunt capitula in libro primo 
e]usdem de Trin1tate D D" 9 Modus . .. opere] om. Ut IO ratiocin.] rationali-
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ro mus. Et quidem notitiam per ipsam experientiam 
apprehendirnus ; ad eternorum vero notitiam modo ratiocinando 

credendo assurgimus. quedam ex his que 
JUbemur, non modo supra rat10nem, verum etiam contra huma-
nam rationem esse videntur, nisi profunda et subtilissima inda-

I5 gatione discutiantur, vel potius divina revelatione manifesten-
tur. In horum itaque cognitione vel assertione magis inniti sole-

fide. quam ratiocinatione, auctoritate potius quam argumen-
tatlOue, Prof>het_e. : Nisi credideritis, non intelligetis. 
Sed et 111 J:Us dihgenter _attendendum videtur, quia 

20 qmdem_ hac nobts a!lctoritate non genera-
liter, sed condit10naliter neganda propomtur, cum dicitur : Nisi 
credideritis, non intelligetis. 

Non ergo debent ex l ercitatos sensus habentes de talium 
intelligentia comparanda desperare, dum tamen se sentiant fir-

25 mos in fide , et per omnia probate constantie in fidei sue asser-
tione. 

CAPu'r II 

Quod nichil firmius tenetur quam quod constanti fide 
apprehenditu;. 

Sed hoc in his supra modum lnirabile, quoniam quotquot vera-
5 citer fideles sumus, nichil certius, nichil constantius t enemus 

quam quod fide apprehendimus. Sunt namque Patribus et celi-

r o quid .] quidam N« Tg per] propter Na 13 eh am] et Mk Pa I3·I4 hum. 
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De vcritatibus quat: suul supra ra tiont.:m, . practer rationcw , cl. Ric., B euj. major, 
I, 6 3 et 17, P.L ., CXCVI, 72 A-B, 136 D-1 37, cf. etiam Hugo de S ." V., 
De sacr., I , . I?• _30 , P .L. , CLX..,""\:VI , 231 D -232 A . 16-r B De fide, quae \!st primus 
g:radus cf. -'\nselmus, Proslog., I ; 1l1cditat io11 es , xxx, P.L ., CL VIII, C, 816 
D ; Ro bertus _SeHt ., I, n, 7, _cd . l\ta rtiu , p. 280 sq. r8 !sai., VII, 
9 (LXX). Hat senteut_m Augustmus et Ansclmus, ut probent ad intelligcntio.m 
Det non posse uscendt , nts t per fidem : d . Augustinus, E11arr. in Ps . CX VIII xvni 3 
G_orplt :i X L, p. li24 ; E pist . CXX atl Cou.seatùuu., I, 3, P .L ., xx_..·ooç-ali, i D; 
h bero arbllno, II , u , 6 , P.L ., X.."'{XI!, -124 3 ; De fide et Symbolo, 1, P. L . , r81 ; De 
doclriua christ ., II , XII , 17, P.L., X X XIV, 43; Tract. iu. ] oan. , 7 · X XIX 6 · 
XLV, 7, Corpus Ch rist ., p. 273, z Bj,. 391 ;. cf. Ausciwus, De fid; T:in., prac:f. el 
n, P.L ., CLVIII, 26 1 A, ; Epist. de mcaraat1"one Verb i, ed. S. Schmitt , p. 81; cf. 
etiam Abaelardus, Tlteolog. Chrùt., III, P .L ., CLX..'"'t{VIH, .1226 ; P. Lombardus, Seut ., III 
XXIV, 3, Qua r._. D e a pud _Ric ., cf. infra, I, m , f . 127 c ; VI , :"\.XII,f. 196 
a; Dc c.ttermuw t-toue mal-l. et promot1011e bont , II, 8, P.L., CXCVI , 1094 D ; Declara t1·oues, 
f . 163 c (266 B). ( Cap. Il) 5-6 Idem d icit Ric. a libi : cf. Dcclaratioues, f. I 63 c (266 
:B )_; Dc_ I, 7, P.L., ,CXCVI , 613 D . 6-g De co quocl fides auctoritate et 

co!t hrmat':r.' cf. Hugo Ue S . V., De sacr. , I, ru, 30, · P. l:. ., CLXXVI, 232 B. Al ibi 
Ric. cogmbouem quae est per fide m et eam quae est per ratiouem : cl. Declura· 

tJo ,J es, f . 163 (266 B) ; Benj. mi110r, LXXIV, P.L., CXCVI, 53 .. 
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35 t emplationis grat iam• ad eternorum intelligentiam promovèmur. 
P a:um itaque debet nobis esse que vera sunt de eternis credere, 
nis1 detur et hoc ipsum quod creditur cum rationis attestatione 
convincere. Nec nobis sufficiat ilia et ernorum notitia que est per 

solam, nisi apprehendamus et iliam que est per intelligen-
40 ham, necdum ad iliam sufficimus que est per experientiam. 

Hec m operis nostri prefatione prelnisimus, ut animos nostros 
ad hujusmodi studium attentiores et ardentiores redderemus. 
Magni etenim meriti esse putamus in hujusmodi exercitio mul-
tum studiosos fore, etiamsi non detur idipsum quod intendirnus 

45 pro voto perficere. 

35 prom.] promoventur B As 36 deb. uob.] nobis debet Mk Pc Pr deb. nob. 
es.] nob. esse deb. H Ut nobis] om. B 38 notit.]leticia Q justicia J 39 
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36-40 Cf. infra I , v, f. 128 b-e; III, I, f. I44 c-d ; cf. etiam Declarationes, f. I 63 d (266 
C). De maxim.a fiducia quam habet Ric. in rntione h umana, cf. Ethier, Le & De Trinitate. 
de R icllard de Saint- Vietar, Paris-Ottawa, I939, p. 40 (n. 4). qui sequitur Th. Heitz, L es 
rapports entre la philosophie et la loi, Paris, I gag, p. 80-82. Ut vid: his scriptoribus, hic 
patet auctoritas Hugonis, qui Augustinum, Ps.·Dionysium, Scotum Erigenam sequitur : cf. 
Hugo de S . V., De sacr., I, m, 30, P.L., CLXXVI, 231-232 ; Augustinus, De civ. Dei, 
VIII, II, Corpu.s Christ., XI.-VII, p. 228 ; Scotus Erigena, De div. nat ., I, 66, P.L ., CXXU, 
5II B ; cf. etiam Sum•na Sent., I, I et 6, P.L ., CLXXVI, 43 C, 54 A-B 41-42 De 
diligentia et studio in Dea requirendo, cf. infra I , IV, f. 128 a ; cf. etiam Ad me clamat 
et: Seyr, XVII, f. 176 C·I77 d . 
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DE TRINITATE 

Quod summa substantia sit idem quod divinitas ipsa ; 
et quod Deus non sit nisi substantialiter unus. 
Item, quod non sit Deus nisi unus ; quod ab ipso est 
orune quod est; quod nonnisi a se habet totum quod 
habet ; quod idem sit quod ipsa potentia, quod ipsa 
sapientia. 
Quod omnino sit inpossibile vel ipsum Deum quod Deo 
sit melius diffinire posse. 
Si Deus ipse non potest per intellectum attingere ali-
quid melius Deo, multo minus humana cogitatio. 
Investigantibus et disputantibus de Deo quid soleat 
esse quasi maxima propositio et velud quedam commu-
nis animi conceptio. 
Quod Deus sic sit summe potens ut etiam sit omnipo-
tens. 
Quod Dei sapientia sic sit summa ut sit usquequaque 
perfecta. 
Quod de Dei sapientia dicitur, alia adhuc ratione con-
firmatur. 
Confirmatur eadem ratione quod superius dictum est 
de divine potentie plenitudine. 
Quod non possit esse nisi unus solus, et 
quod consequens est, nec Deus nisi unus. l 

LIBER PRIMUS 

CAPUT I 

Quod rerum notitiam triplici apprehendimus modo : experiendo, 
ratiocinando, credendo. 

5 Si ad sublimium scientiam mentis 1sagacitate ascendere volu-
mus, opere pretium est primo nosse quibus modis rerum notitiam 
apprehendere solemus. Rerum itaque notitiam, ni faflor, modo 
triplici apprehendimus : nam alia experiendo probamus, alia 
ratioNnando colligimus, aliorum certitudinem credendo tene-
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SEQUUNTUR RUBRICE CAPITULORUM 
PRIMI LIBRI DE TRINITATE l 

I . Quod rerum notitiam triplici apprehendimus modo : 
experiendo, ratiocinando, credendo. 

II . Quod nichil firlnius tenetur quam quod constanti fide 
apprehenditur. 

III . Quod de his agitur in hoc opere que jubemur de eternis 
credere. 

IV. Modus agendi in hoc opere : non tam auctoritates indu-
cere quam ratiocinationi insistere. 

V. Breviter de 9-uibus in sequentibus agitur. 
VI. omrus modus essendi potest sub tri-

phct d1stnbut10ne comprehendi. 
VII. De ilio modo qui non est ab eterno, et eo ipso 

nec a semetlpso. 
VIII. De ilio essendi modo qui est a semetipso, et eo ipso ab 

eterno. 
L"'C. De ili_o essendi modo qui est ab eterno, nec tamen a 

semetlpso. 
X . Quod circa duos tantum modos qui sunt ab eterno, ver-

satur tota hujus operis intentio. 
XI. De summa substantia, quod si t a semetipsa, et eo ipso 

ab eterno et sine omni initio. 
XII . Item, quod una sola substantia sit a semetipsa, a qua 

et cetera omnia, et quod nonnisi a seipsa habet totum 
quod habet. 

XIII. q uod sumlil:a si t idem quod ipsa potentia, 
tdem quod 1psa saptentla ; unde et quelibet iliarum est 
idem quod altera. 

XIV. Quod Slllil;ffia substantia non possit habere parem, sicut 
nec supenorem. l 

XV. Quod sit inpossibile summam substantiam proprie na-
ture consortem habere. · 

. 1-2 Tabulam _capitulorum o•n. Sb Ba U ilfk Pr Fe Z Incipiunt capitula in libro primo 
e]usdem de Trin1tate D D" 9 Modus . .. opere] om. Ut IO ratiocin.] rationali-
bus Pc r6 et] otn. Rp I8 tam.] non Rp 27 quod] cum M 

LIBER PR.ThiDS, C. I-ill 

ro mus. Et quidem notitiam per ipsam experientiam 
apprehendirnus ; ad eternorum vero notitiam modo ratiocinando 

credendo assurgimus. quedam ex his que 
JUbemur, non modo supra rat10nem, verum etiam contra huma-
nam rationem esse videntur, nisi profunda et subtilissima inda-

I5 gatione discutiantur, vel potius divina revelatione manifesten-
tur. In horum itaque cognitione vel assertione magis inniti sole-

fide. quam ratiocinatione, auctoritate potius quam argumen-
tatlOue, Prof>het_e. : Nisi credideritis, non intelligetis. 
Sed et 111 J:Us dihgenter _attendendum videtur, quia 

20 qmdem_ hac nobts a!lctoritate non genera-
liter, sed condit10naliter neganda propomtur, cum dicitur : Nisi 
credideritis, non intelligetis. 

Non ergo debent ex l ercitatos sensus habentes de talium 
intelligentia comparanda desperare, dum tamen se sentiant fir-

25 mos in fide , et per omnia probate constantie in fidei sue asser-
tione. 

CAPu'r II 

Quod nichil firmius tenetur quam quod constanti fide 
apprehenditu;. 

Sed hoc in his supra modum lnirabile, quoniam quotquot vera-
5 citer fideles sumus, nichil certius, nichil constantius t enemus 

quam quod fide apprehendimus. Sunt namque Patribus et celi-

r o quid .] quidam N« Tg per] propter Na 13 eh am] et Mk Pa I3·I4 hum. 
rat: ] rat. hum . Pc _P,. mamfestahone revcleuttu Vr I7 ratioc.] 
rahune As ra t tOIH: scr., at ra.tiocmahone corr. m . ree. 1l1 1i-1B a ucto r .. . argum.] 
om. Pc 19-22 Sed et .. . intclligetis] om. Q rg et] om. H Ut. ] 20 hac] om . . 4.s 
ac Pa ac scr. , at h supra scr. m. ree. R 24 seut.] scntiunt G se sent.] seutiant 
se Na E Pa 24-25 firm.] lirmatos Qt" filios Ci ( CCJ p. Il) 2-3 T i tt<l. a. cap. DI". 8 So Pc F I W [( Ci 4 S.] Et S Q Hcc E Nec scr., at N cancell. , 5 
adsct·. mg. sec. m . J et add. P moù. ] es t add. Pc Pr quon.] om. D D11 Pa Wt< 
quod P H Ut R quia i quantum E quotq.] om. Q quot J 6quod] quidem So 
que IV1< q t11dem quod Rp et] otn. N .N« Q S o Rp l etiam H Ut . Pa. et] et pa . W1< 

De vcritatibus quat: suul supra ra tiont.:m, . practer rationcw , cl. Ric., B euj. major, 
I, 6 3 et 17, P.L ., CXCVI, 72 A-B, 136 D-1 37, cf. etiam Hugo de S ." V., 
De sacr., I , . I?• _30 , P .L. , CLX..,""\:VI , 231 D -232 A . 16-r B De fide, quae \!st primus 
g:radus cf. -'\nselmus, Proslog., I ; 1l1cditat io11 es , xxx, P.L ., CL VIII, C, 816 
D ; Ro bertus _SeHt ., I, n, 7, _cd . l\ta rtiu , p. 280 sq. r8 !sai., VII, 
9 (LXX). Hat senteut_m Augustmus et Ansclmus, ut probent ad intelligcntio.m 
Det non posse uscendt , nts t per fidem : d . Augustinus, E11arr. in Ps . CX VIII xvni 3 
G_orplt :i X L, p. li24 ; E pist . CXX atl Cou.seatùuu., I, 3, P .L ., xx_..·ooç-ali, i D; 
h bero arbllno, II , u , 6 , P.L ., X.."'{XI!, -124 3 ; De fide et Symbolo, 1, P. L . , r81 ; De 
doclriua christ ., II , XII , 17, P.L., X X XIV, 43; Tract. iu. ] oan. , 7 · X XIX 6 · 
XLV, 7, Corpus Ch rist ., p. 273, z Bj,. 391 ;. cf. Ausciwus, De fid; T:in., prac:f. el 
n, P.L ., CLVIII, 26 1 A, ; Epist. de mcaraat1"one Verb i, ed. S. Schmitt , p. 81; cf. 
etiam Abaelardus, Tlteolog. Chrùt., III, P .L ., CLX..'"'t{VIH, .1226 ; P. Lombardus, Seut ., III 
XXIV, 3, Qua r._. D e a pud _Ric ., cf. infra, I, m , f . 127 c ; VI , :"\.XII,f. 196 
a; Dc c.ttermuw t-toue mal-l. et promot1011e bont , II, 8, P.L., CXCVI , 1094 D ; Declara t1·oues, 
f . 163 c (266 B). ( Cap. Il) 5-6 Idem d icit Ric. a libi : cf. Dcclaratioues, f. I 63 c (266 
:B )_; Dc_ I, 7, P.L., ,CXCVI , 613 D . 6-g De co quocl fides auctoritate et 

co!t hrmat':r.' cf. Hugo Ue S . V., De sacr. , I, ru, 30, · P. l:. ., CLXXVI, 232 B. Al ibi 
Ric. cogmbouem quae est per fide m et eam quae est per ratiouem : cl. Declura· 

tJo ,J es, f . 163 (266 B) ; Benj. mi110r, LXXIV, P.L., CXCVI, 53 .. 
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88 DE TRINITATE 

tus revelata, et tam multis, tam magnis, tam rniris signis vel 
prodigiis divinitus confirmata, ut grandis videatur esse dementie 
in his vel aliquantulum dubitare. Innumera itaque miracula, et 

Io talia que nonnisi divinitus fieri possunt, in hujusmodi nobis 
fidem faciunt, et dubitare non sinunt. Utimur itaque in eorum 
attestatione seu etiam confirmatione signis pro argumentis, pro-
digiis pro experimentis. Utinam attenderent Judei, utinam ani-
madverterent pagani, cum quanta conscentie securitate pro hac 

I5 parte ad divinum judicium poterimus accedere ! Nonne cum 
amni confidentia Dea dicere poterimus : « Domine, si errar est, 
a teipso decepti sumus ; nam ista in nobis tantis signis l et pro-
digiis confirmata sunt, et talibus que nonnisi per te fieri possunt. 
Certe a summe sanctitatis viris sunt nobis tradita, et cum summa 

20 et auctentica attestatione probata, teipso cooperante et sermonem 
confirmante sequentibus signis" ? Hinc est utique quod perfecte 
fideles paratiores sunt mori pro fide quam fidem abnegare. Nichil 
enim procul dubio fìrmius tenetur quam quod constanti fide 
a pprehenditur. 

CAPUT III 

Quod de his agitur in hoc opere que jubemur de eternis credere. 

Ad eorum itaque notitiam de quibus recte dicitur nobis : Si 
non credideritis, non intell·igetis , oportet quidem per fidem in-

5 trare, nec tamen in ipso statim int roitu subsistere, sed semper 
ad interiora et profundiora intelligentie properare, et cum amni 
studio et summa diligentia insistere, ut ad eorum intelligentiam 
que per fidem tenemus, cotidianis incrementis proficere valea-
mus. In horum plena notitia et perfecta intelligentia, vita opti-

7 mul.] et add. H Ut tam2] quam M l Qm Z tam miris] om. Z quam mir. Q 
7·8 vel prodig.] om. Pa 8 grand .] grecis scr., at exp., grandis adscr. mg. V Aa 
scr., a.t exp., gravis adscr. mg. m. ree. G grecis .tlf R Qtn gravis G<J Na B As 
genus F l W K FeCi Ou Bi O So Sb Rp Tg W" l o1n. (lac. P) A D D" (grandis adscr. 
111g. D"') gemine Q l generis Pa generandis Pc es.] otn. Na es. dem .] dem. 
es. As es. dccencie scr., al. canccll ., demencie Sl'pra scr. sec. m. ] 9 vel] om . .tVa 
dub.] dubitatur Q Inuum.] om. Q xo hujusm.] bujus L U Q 1 Fe Ci B E 
R Na So T g Pa Pc Pr Wu hiis Q111 nob.] 0111. Vi l ro-n nob. fid.] fid. nob. 
Sb n sin.] sumunt To Fe eorum] om. Pc 12 eti.] om. Na As Q pro] om. 
Pa 13 pro] om. N utin'.] ut Pa 13-14 anim.] attenderent R 14 sec.] 
om. Q securitata W 15 ad div. jud. ] om. Q 16 coni.] fiducia Na pot.] 
possumus M Qm 18 conf.] con firmati Pc per te] parte S aperte scr., at a exp. 
sec. 111. Sb a te So te] 0111. Pa pos.] possint W 19 sanct.] exercitatis M 
nob.) om. Pc oo auct. ] autentica L U E B As Wu H R M Q 1 P a Mk Pr F I W 
K Fe Ci Pg a uthentica l attentissima Ut teipso] ipso Na seipso Pa serm.) 
sermone Pc 21 est utiq.) utiq. est H Ut perf.] 0111. F" perfecti H Ut Q 
(Cap. Ili ) 2 T i tul. a. cap. otn. B So Pc F l W K Ci ag. in h , op.) in h. op. ag. Pr 
3 ree.] om. l 6 intell.) et add, l prop. ] propagare Na 9-10 opt.] optinatur U B 
opinetur R vi. opt.] obitinetur vi. Pc Pr 

20-2 1 Cf. Mc. , XVI, 20. (Cap. Ili) 3-4 I sai. , VII, 9 (L.."L'\:). 4-9 De eo quod in-
vestigare ratione debemus verita_tes quas .pe! fidem tenemus , cf. August.inus , De Trin., X.Vt 
n, 2, P. L_. , 1058 ; De libero arbd r·to, ll, II, 5-6, P.L., XXXII , 1242-1245 ; Ansel-
mus, De fide T rm. , praef., P.L., CLVIII, 261 A. 

go DE TRINITATE 

20 tiones de profundo et latebroso nature sinu elicere 1 et velud de 
intimo quodam sapientie secretario erutas in co=une dedu-
cere. Mu1ti ad hoc minus digni, mu1ti ad hoc minus idonei, mu1ti 
in hoc rninus studiosi ; et quod semper , si fieri posset , pre oculis 
habere deberemus, vix vel raro cogitamus. Cum quali, queso, 

25 studio, quanto desiderio deberemus illi incumbere negotio, illi 
inhiare spect aculo, de qua pendet salvandorum omnium summa 
beatitudo ? Credo autem me nonnichil fecisse, si detur rnichi 
mentes studiosas in hujusmodi negotio vel in modico adjuvare, 
et ad t ale studiulll t epidas mentes meo studio provocare. 

C APUT v 

Breviter prelibatur de quibus in sequentibus agitur. 

Legi frequenter quod non sit Deus nisi unus, quod sit eternus, 
increatus, inmensus, quod sit omnipotens et omnium dorninus; 

5 quod ab ipso est omne quod est, quod ubique est , et ubique totus, 
non per partes 1 divisus. Legi de Dea meo quod sit unus et tri-
nus, unus substantialiter, sed personaliter t rinus. H ec omnia 
legl ; sed unde hec omnia probentur, me legisse non memini. 
quod in deitate vera non sit nisi una substantia ; quod in um-

IO tate substantie sint plures persone, singu1e a singulis ceteris pro-
prietate distincte ; quod sit ibi persona que sit a semetipsa, non 
ab alia aliqua ; quod sit ibi persona que sit ab una sola, non autem 
a semetipsa ; quod sit ibi persona que sit a persona gemina , non 
autem ab una sola. Cotidie audio de tribus quod non sint tres 

I5 eterni, sed unus et ernus ; quod non tres increati, nec tres in-
mensi, sed unus increatus, et unus inmeusus. Audio de tribus 

".!O et L] de add. As (c:cp. sec. m. B) sinu] si ne scr., n.t. e ca11cell., u supra. scr. m. ree. V 
swu Fe 23 et] om. To H Ut quod] quidem S Sb Pa Wu Pc quod q uidem v,: 
V o quirlem hoc L (hoc exp . sec. m. U) quO<.l quod E quiùeru que Mk Pr 24 
de b. ] debcmus G Q Qm ·Y Z 25 quanto] quantove H Ut quantoque l 27 mc] 
om., cauccli. m . ree. Na nonnich.] nichil Na (scr., at. nonuichil corr. m. ree. G) si 
de t:] videtur N a. si dutur scr" a t n exp., e s1cpra scr. m. ree. ] 28 huj usm.] 
jus L U N Q l B E' R So Tg Pa H . Y As Z Mk Pc Pr W" l in'] 0 11<. N a Rp (su-
pra scr. m. 1·ec. M) v. in v. modicum H Ut (Cap. V) 2 Titu l . "·cap. om. 
B So Pc F l W [( Ci 4 dom.) om., at a<iscr. mg. sec. m. R dcus W Pa 5 
ipso] eo G et] 0 1". U quoci Sb Mk 9 rleit.] d ivinitate H Ut So (deitatc corr. 
sec. m. J) natura J no scr., at vera su.pm scr. sec . m. Q IO s . pl. ] pl. s. H 
Ut pl. sunt Na suut pl. As ] Rp sing. cet.] cct. sing. ] cet.] ceteris vet1ccrtis 
scriptio d1tb in V om. Na ccrtis F l W l{ F c ro-II propr.) proprietatibus F I W [( Fc 
Ctt Bi Z Q - ictatcm scr., at m cras. sec. m. approprieta.te Pc II dist.] dis-
tinctis Cu. (is c supra scr, 111) ibi] uua Na Rp u-rz quod sit ... a liqua] om. As 

om. Y , una Na.. Rp qw:: ... pcrs!] om. J;>c 1; J·I4 quoù sit .. . non autem ab una 
sola] om: As I 4 a utem] 0 11<. l As s.] sunt C R M H Ut So Tg Z C·i C" tVIk Rp 
!4-I S tres eterni] om. Q rs-r6 scd uuus ... om. J r6 et] om. B 

::2-23 De co quod contcmplatio e t specula tio impossibiles sunt sine animi praeparatione ,· 
cf. aupra, Prol. , f. r26 A; d . etiam A.ugustinus, De T rin., VIII, IV, 6, P.L., 95 t. 
(C••P. V) 3·0 1 Alludit M Symbol""' .4tlu.,asii, Denz:, 39-40. 

·l 

f. !27 d 

f. 128 a 

I 
] f. I 28 C 

l 

. ' 

LIBER PRI::UUS, C. m -V 8g 

IO netur eterna. In hac sane adquisitione summa utilitas, in eorum 
contemplatione summa jocunditas. He sunt su=e divitie, he 
sempiterne delicie ; in horum gustu intima..! dulcedo, in eorum 
fruitione infinita delectatio. De illis itaque proposuimus agere 
in hoc opere que jubemur ex catholice fìdei regula, non de quibus-

I5 cu.mque sed de eternis credere. Nam de redemptionis nostre sacra-
mentis ex tempore factis, que credere jubemur et credimus, nicbil 
in :hoc opere intendimus. Nam agendi modus alius in his, alius 
vero in illis . 

CAPUT IV 

Modus agendi in hoc opere : non tam auctoritates inducere quam 
ratiocinationi insistere. 

Erit itaque intentionis nostre in hoc opere ad ea que credi-
mus, in quantum Dominus dederit, non modo probabiles verum 
etiam necessarias rationes adducere, et fidei nostre documenta 
veritatis enodatione et explanatione condire. Credo namque sine 
dubio quoniam ad quorumlibet explanationem que necesse est 
esse, non modo probabilia, i=o etiam necessaria argumenta 

ro non deesse, quamvis illa interim contingat nostram industriam 
latere. 

Omnia que ceperunt esse ex tempore pro beneplacito Condi-
toris, possibile est esse, possibile est non esse. Unde et eo ipso 
eorum esse non tam ratiocinando colligitur quam experiendo 

I5 probatur. Que vero eterna sunt, omnino non esse non possunt ; 
sicut nunquam l non fuerunt, sic certe nunquam non erunt ; 
immo semper sunt quod sunt, nec aliud, nec aliter esse possunt. 
Videtur autem omuino inpossibile omne necessarium esse neces-
saria ratione carere. Sed non est cujusvis anime hujusmodi ra-

IO sane] sauetur Pa adquis.] inquis. As IO-II sumwa . .. contempl.] om. Rp 
u He •.• he] He ... he V To E Rp Hae ... l111e W" l Hec . . . hec Tg R Z Pc Hee .. . 
hee ciii. codd. he'] om. Na u-r2 he semp, delicie] om . l 12 del. ) dclitie 
ve! letitie Rl eor.] horum Q l i I3 De) In Pc it.] inquam Na ag.) 0 111. l 
14-15 quib.] quibusque l 17 intend .) om. Pr (Cap. I V) 2-3 Titu l . a. cap. 0 111 . 
B So Pc F l W K Ci 3 ratioc.) racioni Na M l ratiocinationem R 4 itaq.) 
namque Pc Pr 5 Dom.] Deus N B W Pa 6 rat.] ratiocinationes l con-
cioCÌllationes Q rat ione G 8 quon.] qund B R 13 poss. e. esse] 0111 . l As 
e. es.] et add . U (sec. m. s"pra scr. L) 18 omne] esse L U Z Pc (ras . Tg) 19 
hujusm.] hujus L U E B As Fe Tg Pa Y Mk Pc Pr Wu (modi supra scr. 111. ree . ]) 

IV) 6 Locutio rationes mcessariae videtur inspirata esse ab Anselmo : cf. De fide 
Trin., IV, P.L., CL VIII, 272 C; Monolog ., praef. et LXIV, i bid., 14-3 A et 210 C. De eadem 
locutioae, cf. etiam Robertus Milidunensis, Sent., I, n, 4, ed. R.-M. Martin , p. 273 ; 
Joannes Saresburiensis, iW:etalog., II, 13, P. L ., CXCIX, 87I ; Gilbertus Porret:, In Boeth. 
de Trinitale, P.L., LXIV, 1259 A ; Clareubaldus Atrebat., In Boetll , de Trimtate, ed. W , 
Jansm, p. 35• ; Achardus, De unitate et pluralitate, I, 41. De locutione raUoui probab-ilia 
in proximo sensu, cf. Hugo de S. V., Didasc., II, I , P .L. , CLXXVI, 752 A. ·De sensu 
locutionis apud Anselmum , cf. E . Gilsou , Sens et nature de l'argument de sai11 t Anselme, A. 
H.D.L.Jf.A . , IX, 1934, p, 5-52 ; A.-M. Jacquin, Les • ratiOttes • de saint 
Ansel111e, Mélanges J.l1a11donnet, Bi bl. thotn. , XIV, Paris, 1930, p. 67-68. De sensu apud 
Ric. , cl. M. Grabmano , Gesch. der scltolast . Methode, I, 1909, p. 279; Ebner, op. cit ,, p. 90. 

LIDER PRIM:US, C. V-Vll gr 

guod non tres omnipotentes, sed unus omnipotens ; audio nichi-
lominus quod non tres dii, sed unus est Deus, nec tres Domini, 
sed unus est Dominus. Invenio quod Pater non sit factus , nec 

20 genitus ; quod Filius non sit factus, sed genitus ; quod Spiritus 
sanctus non sit factus, nec genitus, sed procedens. 

Hec omnia frequenter audio vellego, sed unde hec omnia pro-
bentur me legisse non recolo ; abundant in his omnibus aucto-
rit ates, 1 sed non eque et argumentationes ; in his omnibus expe-

25 rimenta desunt, argumenta rarescunt. Puto itaque me nonnicbil 
fecisse, sicut superius jam dixi, si in hujusmodi studio studiosas 
mentes potere vel ad modicum adjuvare, etsi non detur posse 
sat isfacere. 

C AP UT VI 

Quod universaliter omnis modus essendi potest sub triplici 
distributione comprehendi. 

Ut igitur plane et perspicue veritatis solido et velud inmobili 
5 fundamento insistat , inde ratiocinationis nost re ardo initium 

sumat , unde nemo dubitare valeat, vel resilire presumat : omne 
qucJd est, vel esse potest, aut ab eterno habet esse, aut esse cepit 
ex t empore ; item omne quod est vel esse potest, aut habet esse 
a semetipso, aut habet esse ab alio quam a semetipso. . 

IO Universaliter it aque omne esse triplici distinguitur ratione. Erit 
enim esse cuique exist ent i, aut ab eterno et a semetipso, aut e 

I 7 non] ncc Z sunt arl<l. U H Ut r8 q.] 0 111. Pa q. non] suut add. H Ut Pc 
sint add, 1 19 s fact.] fact. s M ' Z zo quod1] nec Wu 20-2 I quod Fil. .. nec 
geuit .] om. Pa 21 nou sit fact.] om. Q 22-23 prob.] probantur scr., at a exp., 
e supra scr. 111. ree. F 23 ab.) hallundant To Vi Va 11![ Na H L U R W Pa l z I etc 26 lmjusm.] hujus T o L U E B R As So T g Y Pa Pc Pr Fc stud io] 0111. 
As z (adscr. mg. sec. m. B) studiosas] jam add. Vi =7 ndj,] om. Pa (Cap. VI). 
2-3 'Iitu l. a. cap. om. B So Pc F l W [( Ci 4 Ul] Et Sb l ig.] ergo Vi Va l 5 
ius.] insistam 1 insista n t Q iustat Pc iude] unde Wu l 6 unùe] ubi H Ut 
res. ]' re5ilert! B R R·P resistere H Ut Z {resilerc t:x·p., adscr. mg. 11_1. B) 
7-8 au.t ab eterno ... pot:] om. G 7 aut '] ve! M esse·] 0111. Mk cep.] mccp<t Na 
8 item .. . om. i ve!] aut As 8-9 ve! esse .. . esse a semet.] om. Pc 9 aut 

.. scmet.] om. Pa. Rp IO (\ist .] distiugninms G n cuiq.] cuiquam Pa 
cuilibet f et] om. Pc necnon f 

• 
D c Patnun, qui nou onmia dix:crunt , cf. Ric., De Tabcrn. foc:deris, 

ci. k 
f. rSz c (668 D). De co quod Patrcs non omnia ,ùixcruut, cf. Anselmus, De fide Trin., 
praei. , P.L ., CLVIII, 26o-26I ; Abaelarùus, Sù;• et A. 
26 Cf. sup t!rius cap., f. 128 a. (Cap. VI) S-9 De aeqmvocat10ue hu] us locuhoms. a. 

J.1· 
p. j07 (n. 1). De hoc, cf. supra, introd . , p. 30-3! . ro-1 3 De eo quod omne esse 
pli ci. ù istinguitur cf. iufra , I, x:, f. .129 d ; V, v, f. I70 d . Cf. I" Parm., 
c.d. Y. Cousin , Paris, t864, col. IOOI, o; IOiO , ; I24-6, 14-24 j Boetms, In Porphy-

2 
Vùi or, de lt.Hitate c:t ·plural itate creat.urarrwt, R.T.A. l11., XXI, 1954, p. 305). Cf. 
etiam Plato, TimaCHS; s2 d. 
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tus revelata, et tam multis, tam magnis, tam rniris signis vel 
prodigiis divinitus confirmata, ut grandis videatur esse dementie 
in his vel aliquantulum dubitare. Innumera itaque miracula, et 

Io talia que nonnisi divinitus fieri possunt, in hujusmodi nobis 
fidem faciunt, et dubitare non sinunt. Utimur itaque in eorum 
attestatione seu etiam confirmatione signis pro argumentis, pro-
digiis pro experimentis. Utinam attenderent Judei, utinam ani-
madverterent pagani, cum quanta conscentie securitate pro hac 

I5 parte ad divinum judicium poterimus accedere ! Nonne cum 
amni confidentia Dea dicere poterimus : « Domine, si errar est, 
a teipso decepti sumus ; nam ista in nobis tantis signis l et pro-
digiis confirmata sunt, et talibus que nonnisi per te fieri possunt. 
Certe a summe sanctitatis viris sunt nobis tradita, et cum summa 

20 et auctentica attestatione probata, teipso cooperante et sermonem 
confirmante sequentibus signis" ? Hinc est utique quod perfecte 
fideles paratiores sunt mori pro fide quam fidem abnegare. Nichil 
enim procul dubio fìrmius tenetur quam quod constanti fide 
a pprehenditur. 

CAPUT III 

Quod de his agitur in hoc opere que jubemur de eternis credere. 

Ad eorum itaque notitiam de quibus recte dicitur nobis : Si 
non credideritis, non intell·igetis , oportet quidem per fidem in-

5 trare, nec tamen in ipso statim int roitu subsistere, sed semper 
ad interiora et profundiora intelligentie properare, et cum amni 
studio et summa diligentia insistere, ut ad eorum intelligentiam 
que per fidem tenemus, cotidianis incrementis proficere valea-
mus. In horum plena notitia et perfecta intelligentia, vita opti-

7 mul.] et add. H Ut tam2] quam M l Qm Z tam miris] om. Z quam mir. Q 
7·8 vel prodig.] om. Pa 8 grand .] grecis scr., at exp., grandis adscr. mg. V Aa 
scr., a.t exp., gravis adscr. mg. m. ree. G grecis .tlf R Qtn gravis G<J Na B As 
genus F l W K FeCi Ou Bi O So Sb Rp Tg W" l o1n. (lac. P) A D D" (grandis adscr. 
111g. D"') gemine Q l generis Pa generandis Pc es.] otn. Na es. dem .] dem. 
es. As es. dccencie scr., al. canccll ., demencie Sl'pra scr. sec. m. ] 9 vel] om . .tVa 
dub.] dubitatur Q Inuum.] om. Q xo hujusm.] bujus L U Q 1 Fe Ci B E 
R Na So T g Pa Pc Pr Wu hiis Q111 nob.] 0111. Vi l ro-n nob. fid.] fid. nob. 
Sb n sin.] sumunt To Fe eorum] om. Pc 12 eti.] om. Na As Q pro] om. 
Pa 13 pro] om. N utin'.] ut Pa 13-14 anim.] attenderent R 14 sec.] 
om. Q securitata W 15 ad div. jud. ] om. Q 16 coni.] fiducia Na pot.] 
possumus M Qm 18 conf.] con firmati Pc per te] parte S aperte scr., at a exp. 
sec. 111. Sb a te So te] 0111. Pa pos.] possint W 19 sanct.] exercitatis M 
nob.) om. Pc oo auct. ] autentica L U E B As Wu H R M Q 1 P a Mk Pr F I W 
K Fe Ci Pg a uthentica l attentissima Ut teipso] ipso Na seipso Pa serm.) 
sermone Pc 21 est utiq.) utiq. est H Ut perf.] 0111. F" perfecti H Ut Q 
(Cap. Ili ) 2 T i tul. a. cap. otn. B So Pc F l W K Ci ag. in h , op.) in h. op. ag. Pr 
3 ree.] om. l 6 intell.) et add, l prop. ] propagare Na 9-10 opt.] optinatur U B 
opinetur R vi. opt.] obitinetur vi. Pc Pr 

20-2 1 Cf. Mc. , XVI, 20. (Cap. Ili) 3-4 I sai. , VII, 9 (L.."L'\:). 4-9 De eo quod in-
vestigare ratione debemus verita_tes quas .pe! fidem tenemus , cf. August.inus , De Trin., X.Vt 
n, 2, P. L_. , 1058 ; De libero arbd r·to, ll, II, 5-6, P.L., XXXII , 1242-1245 ; Ansel-
mus, De fide T rm. , praef., P.L., CLVIII, 261 A. 

go DE TRINITATE 

20 tiones de profundo et latebroso nature sinu elicere 1 et velud de 
intimo quodam sapientie secretario erutas in co=une dedu-
cere. Mu1ti ad hoc minus digni, mu1ti ad hoc minus idonei, mu1ti 
in hoc rninus studiosi ; et quod semper , si fieri posset , pre oculis 
habere deberemus, vix vel raro cogitamus. Cum quali, queso, 

25 studio, quanto desiderio deberemus illi incumbere negotio, illi 
inhiare spect aculo, de qua pendet salvandorum omnium summa 
beatitudo ? Credo autem me nonnichil fecisse, si detur rnichi 
mentes studiosas in hujusmodi negotio vel in modico adjuvare, 
et ad t ale studiulll t epidas mentes meo studio provocare. 

C APUT v 

Breviter prelibatur de quibus in sequentibus agitur. 

Legi frequenter quod non sit Deus nisi unus, quod sit eternus, 
increatus, inmensus, quod sit omnipotens et omnium dorninus; 

5 quod ab ipso est omne quod est, quod ubique est , et ubique totus, 
non per partes 1 divisus. Legi de Dea meo quod sit unus et tri-
nus, unus substantialiter, sed personaliter t rinus. H ec omnia 
legl ; sed unde hec omnia probentur, me legisse non memini. 
quod in deitate vera non sit nisi una substantia ; quod in um-

IO tate substantie sint plures persone, singu1e a singulis ceteris pro-
prietate distincte ; quod sit ibi persona que sit a semetipsa, non 
ab alia aliqua ; quod sit ibi persona que sit ab una sola, non autem 
a semetipsa ; quod sit ibi persona que sit a persona gemina , non 
autem ab una sola. Cotidie audio de tribus quod non sint tres 

I5 eterni, sed unus et ernus ; quod non tres increati, nec tres in-
mensi, sed unus increatus, et unus inmeusus. Audio de tribus 

".!O et L] de add. As (c:cp. sec. m. B) sinu] si ne scr., n.t. e ca11cell., u supra. scr. m. ree. V 
swu Fe 23 et] om. To H Ut quod] quidem S Sb Pa Wu Pc quod q uidem v,: 
V o quirlem hoc L (hoc exp . sec. m. U) quO<.l quod E quiùeru que Mk Pr 24 
de b. ] debcmus G Q Qm ·Y Z 25 quanto] quantove H Ut quantoque l 27 mc] 
om., cauccli. m . ree. Na nonnich.] nichil Na (scr., at. nonuichil corr. m. ree. G) si 
de t:] videtur N a. si dutur scr" a t n exp., e s1cpra scr. m. ree. ] 28 huj usm.] 
jus L U N Q l B E' R So Tg Pa H . Y As Z Mk Pc Pr W" l in'] 0 11<. N a Rp (su-
pra scr. m. 1·ec. M) v. in v. modicum H Ut (Cap. V) 2 Titu l . "·cap. om. 
B So Pc F l W [( Ci 4 dom.) om., at a<iscr. mg. sec. m. R dcus W Pa 5 
ipso] eo G et] 0 1". U quoci Sb Mk 9 rleit.] d ivinitate H Ut So (deitatc corr. 
sec. m. J) natura J no scr., at vera su.pm scr. sec . m. Q IO s . pl. ] pl. s. H 
Ut pl. sunt Na suut pl. As ] Rp sing. cet.] cct. sing. ] cet.] ceteris vet1ccrtis 
scriptio d1tb in V om. Na ccrtis F l W l{ F c ro-II propr.) proprietatibus F I W [( Fc 
Ctt Bi Z Q - ictatcm scr., at m cras. sec. m. approprieta.te Pc II dist.] dis-
tinctis Cu. (is c supra scr, 111) ibi] uua Na Rp u-rz quod sit ... a liqua] om. As 

om. Y , una Na.. Rp qw:: ... pcrs!] om. J;>c 1; J·I4 quoù sit .. . non autem ab una 
sola] om: As I 4 a utem] 0 11<. l As s.] sunt C R M H Ut So Tg Z C·i C" tVIk Rp 
!4-I S tres eterni] om. Q rs-r6 scd uuus ... om. J r6 et] om. B 

::2-23 De co quod contcmplatio e t specula tio impossibiles sunt sine animi praeparatione ,· 
cf. aupra, Prol. , f. r26 A; d . etiam A.ugustinus, De T rin., VIII, IV, 6, P.L., 95 t. 
(C••P. V) 3·0 1 Alludit M Symbol""' .4tlu.,asii, Denz:, 39-40. 
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LIBER PRI::UUS, C. m -V 8g 

IO netur eterna. In hac sane adquisitione summa utilitas, in eorum 
contemplatione summa jocunditas. He sunt su=e divitie, he 
sempiterne delicie ; in horum gustu intima..! dulcedo, in eorum 
fruitione infinita delectatio. De illis itaque proposuimus agere 
in hoc opere que jubemur ex catholice fìdei regula, non de quibus-

I5 cu.mque sed de eternis credere. Nam de redemptionis nostre sacra-
mentis ex tempore factis, que credere jubemur et credimus, nicbil 
in :hoc opere intendimus. Nam agendi modus alius in his, alius 
vero in illis . 

CAPUT IV 

Modus agendi in hoc opere : non tam auctoritates inducere quam 
ratiocinationi insistere. 

Erit itaque intentionis nostre in hoc opere ad ea que credi-
mus, in quantum Dominus dederit, non modo probabiles verum 
etiam necessarias rationes adducere, et fidei nostre documenta 
veritatis enodatione et explanatione condire. Credo namque sine 
dubio quoniam ad quorumlibet explanationem que necesse est 
esse, non modo probabilia, i=o etiam necessaria argumenta 

ro non deesse, quamvis illa interim contingat nostram industriam 
latere. 

Omnia que ceperunt esse ex tempore pro beneplacito Condi-
toris, possibile est esse, possibile est non esse. Unde et eo ipso 
eorum esse non tam ratiocinando colligitur quam experiendo 

I5 probatur. Que vero eterna sunt, omnino non esse non possunt ; 
sicut nunquam l non fuerunt, sic certe nunquam non erunt ; 
immo semper sunt quod sunt, nec aliud, nec aliter esse possunt. 
Videtur autem omuino inpossibile omne necessarium esse neces-
saria ratione carere. Sed non est cujusvis anime hujusmodi ra-

IO sane] sauetur Pa adquis.] inquis. As IO-II sumwa . .. contempl.] om. Rp 
u He •.• he] He ... he V To E Rp Hae ... l111e W" l Hec . . . hec Tg R Z Pc Hee .. . 
hee ciii. codd. he'] om. Na u-r2 he semp, delicie] om . l 12 del. ) dclitie 
ve! letitie Rl eor.] horum Q l i I3 De) In Pc it.] inquam Na ag.) 0 111. l 
14-15 quib.] quibusque l 17 intend .) om. Pr (Cap. I V) 2-3 Titu l . a. cap. 0 111 . 
B So Pc F l W K Ci 3 ratioc.) racioni Na M l ratiocinationem R 4 itaq.) 
namque Pc Pr 5 Dom.] Deus N B W Pa 6 rat.] ratiocinationes l con-
cioCÌllationes Q rat ione G 8 quon.] qund B R 13 poss. e. esse] 0111 . l As 
e. es.] et add . U (sec. m. s"pra scr. L) 18 omne] esse L U Z Pc (ras . Tg) 19 
hujusm.] hujus L U E B As Fe Tg Pa Y Mk Pc Pr Wu (modi supra scr. 111. ree . ]) 

IV) 6 Locutio rationes mcessariae videtur inspirata esse ab Anselmo : cf. De fide 
Trin., IV, P.L., CL VIII, 272 C; Monolog ., praef. et LXIV, i bid., 14-3 A et 210 C. De eadem 
locutioae, cf. etiam Robertus Milidunensis, Sent., I, n, 4, ed. R.-M. Martin , p. 273 ; 
Joannes Saresburiensis, iW:etalog., II, 13, P. L ., CXCIX, 87I ; Gilbertus Porret:, In Boeth. 
de Trinitale, P.L., LXIV, 1259 A ; Clareubaldus Atrebat., In Boetll , de Trimtate, ed. W , 
Jansm, p. 35• ; Achardus, De unitate et pluralitate, I, 41. De locutione raUoui probab-ilia 
in proximo sensu, cf. Hugo de S. V., Didasc., II, I , P .L. , CLXXVI, 752 A. ·De sensu 
locutionis apud Anselmum , cf. E . Gilsou , Sens et nature de l'argument de sai11 t Anselme, A. 
H.D.L.Jf.A . , IX, 1934, p, 5-52 ; A.-M. Jacquin, Les • ratiOttes • de saint 
Ansel111e, Mélanges J.l1a11donnet, Bi bl. thotn. , XIV, Paris, 1930, p. 67-68. De sensu apud 
Ric. , cl. M. Grabmano , Gesch. der scltolast . Methode, I, 1909, p. 279; Ebner, op. cit ,, p. 90. 

LIDER PRIM:US, C. V-Vll gr 

guod non tres omnipotentes, sed unus omnipotens ; audio nichi-
lominus quod non tres dii, sed unus est Deus, nec tres Domini, 
sed unus est Dominus. Invenio quod Pater non sit factus , nec 

20 genitus ; quod Filius non sit factus, sed genitus ; quod Spiritus 
sanctus non sit factus, nec genitus, sed procedens. 

Hec omnia frequenter audio vellego, sed unde hec omnia pro-
bentur me legisse non recolo ; abundant in his omnibus aucto-
rit ates, 1 sed non eque et argumentationes ; in his omnibus expe-

25 rimenta desunt, argumenta rarescunt. Puto itaque me nonnicbil 
fecisse, sicut superius jam dixi, si in hujusmodi studio studiosas 
mentes potere vel ad modicum adjuvare, etsi non detur posse 
sat isfacere. 

C AP UT VI 

Quod universaliter omnis modus essendi potest sub triplici 
distributione comprehendi. 

Ut igitur plane et perspicue veritatis solido et velud inmobili 
5 fundamento insistat , inde ratiocinationis nost re ardo initium 

sumat , unde nemo dubitare valeat, vel resilire presumat : omne 
qucJd est, vel esse potest, aut ab eterno habet esse, aut esse cepit 
ex t empore ; item omne quod est vel esse potest, aut habet esse 
a semetipso, aut habet esse ab alio quam a semetipso. . 

IO Universaliter it aque omne esse triplici distinguitur ratione. Erit 
enim esse cuique exist ent i, aut ab eterno et a semetipso, aut e 

I 7 non] ncc Z sunt arl<l. U H Ut r8 q.] 0 111. Pa q. non] suut add. H Ut Pc 
sint add, 1 19 s fact.] fact. s M ' Z zo quod1] nec Wu 20-2 I quod Fil. .. nec 
geuit .] om. Pa 21 nou sit fact.] om. Q 22-23 prob.] probantur scr., at a exp., 
e supra scr. 111. ree. F 23 ab.) hallundant To Vi Va 11![ Na H L U R W Pa l z I etc 26 lmjusm.] hujus T o L U E B R As So T g Y Pa Pc Pr Fc stud io] 0111. 
As z (adscr. mg. sec. m. B) studiosas] jam add. Vi =7 ndj,] om. Pa (Cap. VI). 
2-3 'Iitu l. a. cap. om. B So Pc F l W [( Ci 4 Ul] Et Sb l ig.] ergo Vi Va l 5 
ius.] insistam 1 insista n t Q iustat Pc iude] unde Wu l 6 unùe] ubi H Ut 
res. ]' re5ilert! B R R·P resistere H Ut Z {resilerc t:x·p., adscr. mg. 11_1. B) 
7-8 au.t ab eterno ... pot:] om. G 7 aut '] ve! M esse·] 0111. Mk cep.] mccp<t Na 
8 item .. . om. i ve!] aut As 8-9 ve! esse .. . esse a semet.] om. Pc 9 aut 

.. scmet.] om. Pa. Rp IO (\ist .] distiugninms G n cuiq.] cuiquam Pa 
cuilibet f et] om. Pc necnon f 

• 
D c Patnun, qui nou onmia dix:crunt , cf. Ric., De Tabcrn. foc:deris, 

ci. k 
f. rSz c (668 D). De co quod Patrcs non omnia ,ùixcruut, cf. Anselmus, De fide Trin., 
praei. , P.L ., CLVIII, 26o-26I ; Abaelarùus, Sù;• et A. 
26 Cf. sup t!rius cap., f. 128 a. (Cap. VI) S-9 De aeqmvocat10ue hu] us locuhoms. a. 

J.1· 
p. j07 (n. 1). De hoc, cf. supra, introd . , p. 30-3! . ro-1 3 De eo quod omne esse 
pli ci. ù istinguitur cf. iufra , I, x:, f. .129 d ; V, v, f. I70 d . Cf. I" Parm., 
c.d. Y. Cousin , Paris, t864, col. IOOI, o; IOiO , ; I24-6, 14-24 j Boetms, In Porphy-

2 
Vùi or, de lt.Hitate c:t ·plural itate creat.urarrwt, R.T.A. l11., XXI, 1954, p. 305). Cf. 
etiam Plato, TimaCHS; s2 d. 
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88 DE TRINITATE 

tus revelata, et tam multis, tam magnis, tam rniris signis vel 
prodigiis divinitus confirmata, ut grandis videatur esse dementie 
in his vel aliquantulum dubitare. Innumera itaque miracula, et 

Io talia que nonnisi divinitus fieri possunt, in hujusmodi nobis 
fidem faciunt, et dubitare non sinunt. Utimur itaque in eorum 
attestatione seu etiam confirmatione signis pro argumentis, pro-
digiis pro experimentis. Utinam attenderent Judei, utinam ani-
madverterent pagani, cum quanta conscentie securitate pro hac 

I5 parte ad divinum judicium poterimus accedere ! Nonne cum 
amni confidentia Dea dicere poterimus : « Domine, si errar est, 
a teipso decepti sumus ; nam ista in nobis tantis signis l et pro-
digiis confirmata sunt, et talibus que nonnisi per te fieri possunt. 
Certe a summe sanctitatis viris sunt nobis tradita, et cum summa 

20 et auctentica attestatione probata, teipso cooperante et sermonem 
confirmante sequentibus signis" ? Hinc est utique quod perfecte 
fideles paratiores sunt mori pro fide quam fidem abnegare. Nichil 
enim procul dubio fìrmius tenetur quam quod constanti fide 
a pprehenditur. 

CAPUT III 

Quod de his agitur in hoc opere que jubemur de eternis credere. 

Ad eorum itaque notitiam de quibus recte dicitur nobis : Si 
non credideritis, non intell·igetis , oportet quidem per fidem in-

5 trare, nec tamen in ipso statim int roitu subsistere, sed semper 
ad interiora et profundiora intelligentie properare, et cum amni 
studio et summa diligentia insistere, ut ad eorum intelligentiam 
que per fidem tenemus, cotidianis incrementis proficere valea-
mus. In horum plena notitia et perfecta intelligentia, vita opti-

7 mul.] et add. H Ut tam2] quam M l Qm Z tam miris] om. Z quam mir. Q 
7·8 vel prodig.] om. Pa 8 grand .] grecis scr., at exp., grandis adscr. mg. V Aa 
scr., a.t exp., gravis adscr. mg. m. ree. G grecis .tlf R Qtn gravis G<J Na B As 
genus F l W K FeCi Ou Bi O So Sb Rp Tg W" l o1n. (lac. P) A D D" (grandis adscr. 
111g. D"') gemine Q l generis Pa generandis Pc es.] otn. Na es. dem .] dem. 
es. As es. dccencie scr., al. canccll ., demencie Sl'pra scr. sec. m. ] 9 vel] om . .tVa 
dub.] dubitatur Q Inuum.] om. Q xo hujusm.] bujus L U Q 1 Fe Ci B E 
R Na So T g Pa Pc Pr Wu hiis Q111 nob.] 0111. Vi l ro-n nob. fid.] fid. nob. 
Sb n sin.] sumunt To Fe eorum] om. Pc 12 eti.] om. Na As Q pro] om. 
Pa 13 pro] om. N utin'.] ut Pa 13-14 anim.] attenderent R 14 sec.] 
om. Q securitata W 15 ad div. jud. ] om. Q 16 coni.] fiducia Na pot.] 
possumus M Qm 18 conf.] con firmati Pc per te] parte S aperte scr., at a exp. 
sec. 111. Sb a te So te] 0111. Pa pos.] possint W 19 sanct.] exercitatis M 
nob.) om. Pc oo auct. ] autentica L U E B As Wu H R M Q 1 P a Mk Pr F I W 
K Fe Ci Pg a uthentica l attentissima Ut teipso] ipso Na seipso Pa serm.) 
sermone Pc 21 est utiq.) utiq. est H Ut perf.] 0111. F" perfecti H Ut Q 
(Cap. Ili ) 2 T i tul. a. cap. otn. B So Pc F l W K Ci ag. in h , op.) in h. op. ag. Pr 
3 ree.] om. l 6 intell.) et add, l prop. ] propagare Na 9-10 opt.] optinatur U B 
opinetur R vi. opt.] obitinetur vi. Pc Pr 

20-2 1 Cf. Mc. , XVI, 20. (Cap. Ili) 3-4 I sai. , VII, 9 (L.."L'\:). 4-9 De eo quod in-
vestigare ratione debemus verita_tes quas .pe! fidem tenemus , cf. August.inus , De Trin., X.Vt 
n, 2, P. L_. , 1058 ; De libero arbd r·to, ll, II, 5-6, P.L., XXXII , 1242-1245 ; Ansel-
mus, De fide T rm. , praef., P.L., CLVIII, 261 A. 

go DE TRINITATE 

20 tiones de profundo et latebroso nature sinu elicere 1 et velud de 
intimo quodam sapientie secretario erutas in co=une dedu-
cere. Mu1ti ad hoc minus digni, mu1ti ad hoc minus idonei, mu1ti 
in hoc rninus studiosi ; et quod semper , si fieri posset , pre oculis 
habere deberemus, vix vel raro cogitamus. Cum quali, queso, 

25 studio, quanto desiderio deberemus illi incumbere negotio, illi 
inhiare spect aculo, de qua pendet salvandorum omnium summa 
beatitudo ? Credo autem me nonnichil fecisse, si detur rnichi 
mentes studiosas in hujusmodi negotio vel in modico adjuvare, 
et ad t ale studiulll t epidas mentes meo studio provocare. 

C APUT v 

Breviter prelibatur de quibus in sequentibus agitur. 

Legi frequenter quod non sit Deus nisi unus, quod sit eternus, 
increatus, inmensus, quod sit omnipotens et omnium dorninus; 

5 quod ab ipso est omne quod est, quod ubique est , et ubique totus, 
non per partes 1 divisus. Legi de Dea meo quod sit unus et tri-
nus, unus substantialiter, sed personaliter t rinus. H ec omnia 
legl ; sed unde hec omnia probentur, me legisse non memini. 
quod in deitate vera non sit nisi una substantia ; quod in um-

IO tate substantie sint plures persone, singu1e a singulis ceteris pro-
prietate distincte ; quod sit ibi persona que sit a semetipsa, non 
ab alia aliqua ; quod sit ibi persona que sit ab una sola, non autem 
a semetipsa ; quod sit ibi persona que sit a persona gemina , non 
autem ab una sola. Cotidie audio de tribus quod non sint tres 

I5 eterni, sed unus et ernus ; quod non tres increati, nec tres in-
mensi, sed unus increatus, et unus inmeusus. Audio de tribus 

".!O et L] de add. As (c:cp. sec. m. B) sinu] si ne scr., n.t. e ca11cell., u supra. scr. m. ree. V 
swu Fe 23 et] om. To H Ut quod] quidem S Sb Pa Wu Pc quod q uidem v,: 
V o quirlem hoc L (hoc exp . sec. m. U) quO<.l quod E quiùeru que Mk Pr 24 
de b. ] debcmus G Q Qm ·Y Z 25 quanto] quantove H Ut quantoque l 27 mc] 
om., cauccli. m . ree. Na nonnich.] nichil Na (scr., at. nonuichil corr. m. ree. G) si 
de t:] videtur N a. si dutur scr" a t n exp., e s1cpra scr. m. ree. ] 28 huj usm.] 
jus L U N Q l B E' R So Tg Pa H . Y As Z Mk Pc Pr W" l in'] 0 11<. N a Rp (su-
pra scr. m. 1·ec. M) v. in v. modicum H Ut (Cap. V) 2 Titu l . "·cap. om. 
B So Pc F l W [( Ci 4 dom.) om., at a<iscr. mg. sec. m. R dcus W Pa 5 
ipso] eo G et] 0 1". U quoci Sb Mk 9 rleit.] d ivinitate H Ut So (deitatc corr. 
sec. m. J) natura J no scr., at vera su.pm scr. sec . m. Q IO s . pl. ] pl. s. H 
Ut pl. sunt Na suut pl. As ] Rp sing. cet.] cct. sing. ] cet.] ceteris vet1ccrtis 
scriptio d1tb in V om. Na ccrtis F l W l{ F c ro-II propr.) proprietatibus F I W [( Fc 
Ctt Bi Z Q - ictatcm scr., at m cras. sec. m. approprieta.te Pc II dist.] dis-
tinctis Cu. (is c supra scr, 111) ibi] uua Na Rp u-rz quod sit ... a liqua] om. As 

om. Y , una Na.. Rp qw:: ... pcrs!] om. J;>c 1; J·I4 quoù sit .. . non autem ab una 
sola] om: As I 4 a utem] 0 11<. l As s.] sunt C R M H Ut So Tg Z C·i C" tVIk Rp 
!4-I S tres eterni] om. Q rs-r6 scd uuus ... om. J r6 et] om. B 

::2-23 De co quod contcmplatio e t specula tio impossibiles sunt sine animi praeparatione ,· 
cf. aupra, Prol. , f. r26 A; d . etiam A.ugustinus, De T rin., VIII, IV, 6, P.L., 95 t. 
(C••P. V) 3·0 1 Alludit M Symbol""' .4tlu.,asii, Denz:, 39-40. 

·l 

f. !27 d 

f. 128 a 

I 
] f. I 28 C 

l 

. ' 

LIBER PRI::UUS, C. m -V 8g 

IO netur eterna. In hac sane adquisitione summa utilitas, in eorum 
contemplatione summa jocunditas. He sunt su=e divitie, he 
sempiterne delicie ; in horum gustu intima..! dulcedo, in eorum 
fruitione infinita delectatio. De illis itaque proposuimus agere 
in hoc opere que jubemur ex catholice fìdei regula, non de quibus-

I5 cu.mque sed de eternis credere. Nam de redemptionis nostre sacra-
mentis ex tempore factis, que credere jubemur et credimus, nicbil 
in :hoc opere intendimus. Nam agendi modus alius in his, alius 
vero in illis . 

CAPUT IV 

Modus agendi in hoc opere : non tam auctoritates inducere quam 
ratiocinationi insistere. 

Erit itaque intentionis nostre in hoc opere ad ea que credi-
mus, in quantum Dominus dederit, non modo probabiles verum 
etiam necessarias rationes adducere, et fidei nostre documenta 
veritatis enodatione et explanatione condire. Credo namque sine 
dubio quoniam ad quorumlibet explanationem que necesse est 
esse, non modo probabilia, i=o etiam necessaria argumenta 

ro non deesse, quamvis illa interim contingat nostram industriam 
latere. 

Omnia que ceperunt esse ex tempore pro beneplacito Condi-
toris, possibile est esse, possibile est non esse. Unde et eo ipso 
eorum esse non tam ratiocinando colligitur quam experiendo 

I5 probatur. Que vero eterna sunt, omnino non esse non possunt ; 
sicut nunquam l non fuerunt, sic certe nunquam non erunt ; 
immo semper sunt quod sunt, nec aliud, nec aliter esse possunt. 
Videtur autem omuino inpossibile omne necessarium esse neces-
saria ratione carere. Sed non est cujusvis anime hujusmodi ra-

IO sane] sauetur Pa adquis.] inquis. As IO-II sumwa . .. contempl.] om. Rp 
u He •.• he] He ... he V To E Rp Hae ... l111e W" l Hec . . . hec Tg R Z Pc Hee .. . 
hee ciii. codd. he'] om. Na u-r2 he semp, delicie] om . l 12 del. ) dclitie 
ve! letitie Rl eor.] horum Q l i I3 De) In Pc it.] inquam Na ag.) 0 111. l 
14-15 quib.] quibusque l 17 intend .) om. Pr (Cap. I V) 2-3 Titu l . a. cap. 0 111 . 
B So Pc F l W K Ci 3 ratioc.) racioni Na M l ratiocinationem R 4 itaq.) 
namque Pc Pr 5 Dom.] Deus N B W Pa 6 rat.] ratiocinationes l con-
cioCÌllationes Q rat ione G 8 quon.] qund B R 13 poss. e. esse] 0111 . l As 
e. es.] et add . U (sec. m. s"pra scr. L) 18 omne] esse L U Z Pc (ras . Tg) 19 
hujusm.] hujus L U E B As Fe Tg Pa Y Mk Pc Pr Wu (modi supra scr. 111. ree . ]) 

IV) 6 Locutio rationes mcessariae videtur inspirata esse ab Anselmo : cf. De fide 
Trin., IV, P.L., CL VIII, 272 C; Monolog ., praef. et LXIV, i bid., 14-3 A et 210 C. De eadem 
locutioae, cf. etiam Robertus Milidunensis, Sent., I, n, 4, ed. R.-M. Martin , p. 273 ; 
Joannes Saresburiensis, iW:etalog., II, 13, P. L ., CXCIX, 87I ; Gilbertus Porret:, In Boeth. 
de Trinitale, P.L., LXIV, 1259 A ; Clareubaldus Atrebat., In Boetll , de Trimtate, ed. W , 
Jansm, p. 35• ; Achardus, De unitate et pluralitate, I, 41. De locutione raUoui probab-ilia 
in proximo sensu, cf. Hugo de S. V., Didasc., II, I , P .L. , CLXXVI, 752 A. ·De sensu 
locutionis apud Anselmum , cf. E . Gilsou , Sens et nature de l'argument de sai11 t Anselme, A. 
H.D.L.Jf.A . , IX, 1934, p, 5-52 ; A.-M. Jacquin, Les • ratiOttes • de saint 
Ansel111e, Mélanges J.l1a11donnet, Bi bl. thotn. , XIV, Paris, 1930, p. 67-68. De sensu apud 
Ric. , cl. M. Grabmano , Gesch. der scltolast . Methode, I, 1909, p. 279; Ebner, op. cit ,, p. 90. 

LIDER PRIM:US, C. V-Vll gr 

guod non tres omnipotentes, sed unus omnipotens ; audio nichi-
lominus quod non tres dii, sed unus est Deus, nec tres Domini, 
sed unus est Dominus. Invenio quod Pater non sit factus , nec 

20 genitus ; quod Filius non sit factus, sed genitus ; quod Spiritus 
sanctus non sit factus, nec genitus, sed procedens. 

Hec omnia frequenter audio vellego, sed unde hec omnia pro-
bentur me legisse non recolo ; abundant in his omnibus aucto-
rit ates, 1 sed non eque et argumentationes ; in his omnibus expe-

25 rimenta desunt, argumenta rarescunt. Puto itaque me nonnicbil 
fecisse, sicut superius jam dixi, si in hujusmodi studio studiosas 
mentes potere vel ad modicum adjuvare, etsi non detur posse 
sat isfacere. 

C AP UT VI 

Quod universaliter omnis modus essendi potest sub triplici 
distributione comprehendi. 

Ut igitur plane et perspicue veritatis solido et velud inmobili 
5 fundamento insistat , inde ratiocinationis nost re ardo initium 

sumat , unde nemo dubitare valeat, vel resilire presumat : omne 
qucJd est, vel esse potest, aut ab eterno habet esse, aut esse cepit 
ex t empore ; item omne quod est vel esse potest, aut habet esse 
a semetipso, aut habet esse ab alio quam a semetipso. . 

IO Universaliter it aque omne esse triplici distinguitur ratione. Erit 
enim esse cuique exist ent i, aut ab eterno et a semetipso, aut e 

I 7 non] ncc Z sunt arl<l. U H Ut r8 q.] 0 111. Pa q. non] suut add. H Ut Pc 
sint add, 1 19 s fact.] fact. s M ' Z zo quod1] nec Wu 20-2 I quod Fil. .. nec 
geuit .] om. Pa 21 nou sit fact.] om. Q 22-23 prob.] probantur scr., at a exp., 
e supra scr. 111. ree. F 23 ab.) hallundant To Vi Va 11![ Na H L U R W Pa l z I etc 26 lmjusm.] hujus T o L U E B R As So T g Y Pa Pc Pr Fc stud io] 0111. 
As z (adscr. mg. sec. m. B) studiosas] jam add. Vi =7 ndj,] om. Pa (Cap. VI). 
2-3 'Iitu l. a. cap. om. B So Pc F l W [( Ci 4 Ul] Et Sb l ig.] ergo Vi Va l 5 
ius.] insistam 1 insista n t Q iustat Pc iude] unde Wu l 6 unùe] ubi H Ut 
res. ]' re5ilert! B R R·P resistere H Ut Z {resilerc t:x·p., adscr. mg. 11_1. B) 
7-8 au.t ab eterno ... pot:] om. G 7 aut '] ve! M esse·] 0111. Mk cep.] mccp<t Na 
8 item .. . om. i ve!] aut As 8-9 ve! esse .. . esse a semet.] om. Pc 9 aut 

.. scmet.] om. Pa. Rp IO (\ist .] distiugninms G n cuiq.] cuiquam Pa 
cuilibet f et] om. Pc necnon f 

• 
D c Patnun, qui nou onmia dix:crunt , cf. Ric., De Tabcrn. foc:deris, 

ci. k 
f. rSz c (668 D). De co quod Patrcs non omnia ,ùixcruut, cf. Anselmus, De fide Trin., 
praei. , P.L ., CLVIII, 26o-26I ; Abaelarùus, Sù;• et A. 
26 Cf. sup t!rius cap., f. 128 a. (Cap. VI) S-9 De aeqmvocat10ue hu] us locuhoms. a. 

J.1· 
p. j07 (n. 1). De hoc, cf. supra, introd . , p. 30-3! . ro-1 3 De eo quod omne esse 
pli ci. ù istinguitur cf. iufra , I, x:, f. .129 d ; V, v, f. I70 d . Cf. I" Parm., 
c.d. Y. Cousin , Paris, t864, col. IOOI, o; IOiO , ; I24-6, 14-24 j Boetms, In Porphy-

2 
Vùi or, de lt.Hitate c:t ·plural itate creat.urarrwt, R.T.A. l11., XXI, 1954, p. 305). Cf. 
etiam Plato, TimaCHS; s2 d. 
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88 DE TRINITATE 

tus revelata, et tam multis, tam magnis, tam rniris signis vel 
prodigiis divinitus confirmata, ut grandis videatur esse dementie 
in his vel aliquantulum dubitare. Innumera itaque miracula, et 

Io talia que nonnisi divinitus fieri possunt, in hujusmodi nobis 
fidem faciunt, et dubitare non sinunt. Utimur itaque in eorum 
attestatione seu etiam confirmatione signis pro argumentis, pro-
digiis pro experimentis. Utinam attenderent Judei, utinam ani-
madverterent pagani, cum quanta conscentie securitate pro hac 

I5 parte ad divinum judicium poterimus accedere ! Nonne cum 
amni confidentia Dea dicere poterimus : « Domine, si errar est, 
a teipso decepti sumus ; nam ista in nobis tantis signis l et pro-
digiis confirmata sunt, et talibus que nonnisi per te fieri possunt. 
Certe a summe sanctitatis viris sunt nobis tradita, et cum summa 

20 et auctentica attestatione probata, teipso cooperante et sermonem 
confirmante sequentibus signis" ? Hinc est utique quod perfecte 
fideles paratiores sunt mori pro fide quam fidem abnegare. Nichil 
enim procul dubio fìrmius tenetur quam quod constanti fide 
a pprehenditur. 

CAPUT III 

Quod de his agitur in hoc opere que jubemur de eternis credere. 

Ad eorum itaque notitiam de quibus recte dicitur nobis : Si 
non credideritis, non intell·igetis , oportet quidem per fidem in-

5 trare, nec tamen in ipso statim int roitu subsistere, sed semper 
ad interiora et profundiora intelligentie properare, et cum amni 
studio et summa diligentia insistere, ut ad eorum intelligentiam 
que per fidem tenemus, cotidianis incrementis proficere valea-
mus. In horum plena notitia et perfecta intelligentia, vita opti-

7 mul.] et add. H Ut tam2] quam M l Qm Z tam miris] om. Z quam mir. Q 
7·8 vel prodig.] om. Pa 8 grand .] grecis scr., at exp., grandis adscr. mg. V Aa 
scr., a.t exp., gravis adscr. mg. m. ree. G grecis .tlf R Qtn gravis G<J Na B As 
genus F l W K FeCi Ou Bi O So Sb Rp Tg W" l o1n. (lac. P) A D D" (grandis adscr. 
111g. D"') gemine Q l generis Pa generandis Pc es.] otn. Na es. dem .] dem. 
es. As es. dccencie scr., al. canccll ., demencie Sl'pra scr. sec. m. ] 9 vel] om . .tVa 
dub.] dubitatur Q Inuum.] om. Q xo hujusm.] bujus L U Q 1 Fe Ci B E 
R Na So T g Pa Pc Pr Wu hiis Q111 nob.] 0111. Vi l ro-n nob. fid.] fid. nob. 
Sb n sin.] sumunt To Fe eorum] om. Pc 12 eti.] om. Na As Q pro] om. 
Pa 13 pro] om. N utin'.] ut Pa 13-14 anim.] attenderent R 14 sec.] 
om. Q securitata W 15 ad div. jud. ] om. Q 16 coni.] fiducia Na pot.] 
possumus M Qm 18 conf.] con firmati Pc per te] parte S aperte scr., at a exp. 
sec. 111. Sb a te So te] 0111. Pa pos.] possint W 19 sanct.] exercitatis M 
nob.) om. Pc oo auct. ] autentica L U E B As Wu H R M Q 1 P a Mk Pr F I W 
K Fe Ci Pg a uthentica l attentissima Ut teipso] ipso Na seipso Pa serm.) 
sermone Pc 21 est utiq.) utiq. est H Ut perf.] 0111. F" perfecti H Ut Q 
(Cap. Ili ) 2 T i tul. a. cap. otn. B So Pc F l W K Ci ag. in h , op.) in h. op. ag. Pr 
3 ree.] om. l 6 intell.) et add, l prop. ] propagare Na 9-10 opt.] optinatur U B 
opinetur R vi. opt.] obitinetur vi. Pc Pr 

20-2 1 Cf. Mc. , XVI, 20. (Cap. Ili) 3-4 I sai. , VII, 9 (L.."L'\:). 4-9 De eo quod in-
vestigare ratione debemus verita_tes quas .pe! fidem tenemus , cf. August.inus , De Trin., X.Vt 
n, 2, P. L_. , 1058 ; De libero arbd r·to, ll, II, 5-6, P.L., XXXII , 1242-1245 ; Ansel-
mus, De fide T rm. , praef., P.L., CLVIII, 261 A. 

go DE TRINITATE 

20 tiones de profundo et latebroso nature sinu elicere 1 et velud de 
intimo quodam sapientie secretario erutas in co=une dedu-
cere. Mu1ti ad hoc minus digni, mu1ti ad hoc minus idonei, mu1ti 
in hoc rninus studiosi ; et quod semper , si fieri posset , pre oculis 
habere deberemus, vix vel raro cogitamus. Cum quali, queso, 

25 studio, quanto desiderio deberemus illi incumbere negotio, illi 
inhiare spect aculo, de qua pendet salvandorum omnium summa 
beatitudo ? Credo autem me nonnichil fecisse, si detur rnichi 
mentes studiosas in hujusmodi negotio vel in modico adjuvare, 
et ad t ale studiulll t epidas mentes meo studio provocare. 

C APUT v 

Breviter prelibatur de quibus in sequentibus agitur. 

Legi frequenter quod non sit Deus nisi unus, quod sit eternus, 
increatus, inmensus, quod sit omnipotens et omnium dorninus; 

5 quod ab ipso est omne quod est, quod ubique est , et ubique totus, 
non per partes 1 divisus. Legi de Dea meo quod sit unus et tri-
nus, unus substantialiter, sed personaliter t rinus. H ec omnia 
legl ; sed unde hec omnia probentur, me legisse non memini. 
quod in deitate vera non sit nisi una substantia ; quod in um-

IO tate substantie sint plures persone, singu1e a singulis ceteris pro-
prietate distincte ; quod sit ibi persona que sit a semetipsa, non 
ab alia aliqua ; quod sit ibi persona que sit ab una sola, non autem 
a semetipsa ; quod sit ibi persona que sit a persona gemina , non 
autem ab una sola. Cotidie audio de tribus quod non sint tres 

I5 eterni, sed unus et ernus ; quod non tres increati, nec tres in-
mensi, sed unus increatus, et unus inmeusus. Audio de tribus 

".!O et L] de add. As (c:cp. sec. m. B) sinu] si ne scr., n.t. e ca11cell., u supra. scr. m. ree. V 
swu Fe 23 et] om. To H Ut quod] quidem S Sb Pa Wu Pc quod q uidem v,: 
V o quirlem hoc L (hoc exp . sec. m. U) quO<.l quod E quiùeru que Mk Pr 24 
de b. ] debcmus G Q Qm ·Y Z 25 quanto] quantove H Ut quantoque l 27 mc] 
om., cauccli. m . ree. Na nonnich.] nichil Na (scr., at. nonuichil corr. m. ree. G) si 
de t:] videtur N a. si dutur scr" a t n exp., e s1cpra scr. m. ree. ] 28 huj usm.] 
jus L U N Q l B E' R So Tg Pa H . Y As Z Mk Pc Pr W" l in'] 0 11<. N a Rp (su-
pra scr. m. 1·ec. M) v. in v. modicum H Ut (Cap. V) 2 Titu l . "·cap. om. 
B So Pc F l W [( Ci 4 dom.) om., at a<iscr. mg. sec. m. R dcus W Pa 5 
ipso] eo G et] 0 1". U quoci Sb Mk 9 rleit.] d ivinitate H Ut So (deitatc corr. 
sec. m. J) natura J no scr., at vera su.pm scr. sec . m. Q IO s . pl. ] pl. s. H 
Ut pl. sunt Na suut pl. As ] Rp sing. cet.] cct. sing. ] cet.] ceteris vet1ccrtis 
scriptio d1tb in V om. Na ccrtis F l W l{ F c ro-II propr.) proprietatibus F I W [( Fc 
Ctt Bi Z Q - ictatcm scr., at m cras. sec. m. approprieta.te Pc II dist.] dis-
tinctis Cu. (is c supra scr, 111) ibi] uua Na Rp u-rz quod sit ... a liqua] om. As 

om. Y , una Na.. Rp qw:: ... pcrs!] om. J;>c 1; J·I4 quoù sit .. . non autem ab una 
sola] om: As I 4 a utem] 0 11<. l As s.] sunt C R M H Ut So Tg Z C·i C" tVIk Rp 
!4-I S tres eterni] om. Q rs-r6 scd uuus ... om. J r6 et] om. B 

::2-23 De co quod contcmplatio e t specula tio impossibiles sunt sine animi praeparatione ,· 
cf. aupra, Prol. , f. r26 A; d . etiam A.ugustinus, De T rin., VIII, IV, 6, P.L., 95 t. 
(C••P. V) 3·0 1 Alludit M Symbol""' .4tlu.,asii, Denz:, 39-40. 
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LIBER PRI::UUS, C. m -V 8g 

IO netur eterna. In hac sane adquisitione summa utilitas, in eorum 
contemplatione summa jocunditas. He sunt su=e divitie, he 
sempiterne delicie ; in horum gustu intima..! dulcedo, in eorum 
fruitione infinita delectatio. De illis itaque proposuimus agere 
in hoc opere que jubemur ex catholice fìdei regula, non de quibus-

I5 cu.mque sed de eternis credere. Nam de redemptionis nostre sacra-
mentis ex tempore factis, que credere jubemur et credimus, nicbil 
in :hoc opere intendimus. Nam agendi modus alius in his, alius 
vero in illis . 

CAPUT IV 

Modus agendi in hoc opere : non tam auctoritates inducere quam 
ratiocinationi insistere. 

Erit itaque intentionis nostre in hoc opere ad ea que credi-
mus, in quantum Dominus dederit, non modo probabiles verum 
etiam necessarias rationes adducere, et fidei nostre documenta 
veritatis enodatione et explanatione condire. Credo namque sine 
dubio quoniam ad quorumlibet explanationem que necesse est 
esse, non modo probabilia, i=o etiam necessaria argumenta 

ro non deesse, quamvis illa interim contingat nostram industriam 
latere. 

Omnia que ceperunt esse ex tempore pro beneplacito Condi-
toris, possibile est esse, possibile est non esse. Unde et eo ipso 
eorum esse non tam ratiocinando colligitur quam experiendo 

I5 probatur. Que vero eterna sunt, omnino non esse non possunt ; 
sicut nunquam l non fuerunt, sic certe nunquam non erunt ; 
immo semper sunt quod sunt, nec aliud, nec aliter esse possunt. 
Videtur autem omuino inpossibile omne necessarium esse neces-
saria ratione carere. Sed non est cujusvis anime hujusmodi ra-

IO sane] sauetur Pa adquis.] inquis. As IO-II sumwa . .. contempl.] om. Rp 
u He •.• he] He ... he V To E Rp Hae ... l111e W" l Hec . . . hec Tg R Z Pc Hee .. . 
hee ciii. codd. he'] om. Na u-r2 he semp, delicie] om . l 12 del. ) dclitie 
ve! letitie Rl eor.] horum Q l i I3 De) In Pc it.] inquam Na ag.) 0 111. l 
14-15 quib.] quibusque l 17 intend .) om. Pr (Cap. I V) 2-3 Titu l . a. cap. 0 111 . 
B So Pc F l W K Ci 3 ratioc.) racioni Na M l ratiocinationem R 4 itaq.) 
namque Pc Pr 5 Dom.] Deus N B W Pa 6 rat.] ratiocinationes l con-
cioCÌllationes Q rat ione G 8 quon.] qund B R 13 poss. e. esse] 0111 . l As 
e. es.] et add . U (sec. m. s"pra scr. L) 18 omne] esse L U Z Pc (ras . Tg) 19 
hujusm.] hujus L U E B As Fe Tg Pa Y Mk Pc Pr Wu (modi supra scr. 111. ree . ]) 

IV) 6 Locutio rationes mcessariae videtur inspirata esse ab Anselmo : cf. De fide 
Trin., IV, P.L., CL VIII, 272 C; Monolog ., praef. et LXIV, i bid., 14-3 A et 210 C. De eadem 
locutioae, cf. etiam Robertus Milidunensis, Sent., I, n, 4, ed. R.-M. Martin , p. 273 ; 
Joannes Saresburiensis, iW:etalog., II, 13, P. L ., CXCIX, 87I ; Gilbertus Porret:, In Boeth. 
de Trinitale, P.L., LXIV, 1259 A ; Clareubaldus Atrebat., In Boetll , de Trimtate, ed. W , 
Jansm, p. 35• ; Achardus, De unitate et pluralitate, I, 41. De locutione raUoui probab-ilia 
in proximo sensu, cf. Hugo de S. V., Didasc., II, I , P .L. , CLXXVI, 752 A. ·De sensu 
locutionis apud Anselmum , cf. E . Gilsou , Sens et nature de l'argument de sai11 t Anselme, A. 
H.D.L.Jf.A . , IX, 1934, p, 5-52 ; A.-M. Jacquin, Les • ratiOttes • de saint 
Ansel111e, Mélanges J.l1a11donnet, Bi bl. thotn. , XIV, Paris, 1930, p. 67-68. De sensu apud 
Ric. , cl. M. Grabmano , Gesch. der scltolast . Methode, I, 1909, p. 279; Ebner, op. cit ,, p. 90. 

LIDER PRIM:US, C. V-Vll gr 

guod non tres omnipotentes, sed unus omnipotens ; audio nichi-
lominus quod non tres dii, sed unus est Deus, nec tres Domini, 
sed unus est Dominus. Invenio quod Pater non sit factus , nec 

20 genitus ; quod Filius non sit factus, sed genitus ; quod Spiritus 
sanctus non sit factus, nec genitus, sed procedens. 

Hec omnia frequenter audio vellego, sed unde hec omnia pro-
bentur me legisse non recolo ; abundant in his omnibus aucto-
rit ates, 1 sed non eque et argumentationes ; in his omnibus expe-

25 rimenta desunt, argumenta rarescunt. Puto itaque me nonnicbil 
fecisse, sicut superius jam dixi, si in hujusmodi studio studiosas 
mentes potere vel ad modicum adjuvare, etsi non detur posse 
sat isfacere. 

C AP UT VI 

Quod universaliter omnis modus essendi potest sub triplici 
distributione comprehendi. 

Ut igitur plane et perspicue veritatis solido et velud inmobili 
5 fundamento insistat , inde ratiocinationis nost re ardo initium 

sumat , unde nemo dubitare valeat, vel resilire presumat : omne 
qucJd est, vel esse potest, aut ab eterno habet esse, aut esse cepit 
ex t empore ; item omne quod est vel esse potest, aut habet esse 
a semetipso, aut habet esse ab alio quam a semetipso. . 

IO Universaliter it aque omne esse triplici distinguitur ratione. Erit 
enim esse cuique exist ent i, aut ab eterno et a semetipso, aut e 

I 7 non] ncc Z sunt arl<l. U H Ut r8 q.] 0 111. Pa q. non] suut add. H Ut Pc 
sint add, 1 19 s fact.] fact. s M ' Z zo quod1] nec Wu 20-2 I quod Fil. .. nec 
geuit .] om. Pa 21 nou sit fact.] om. Q 22-23 prob.] probantur scr., at a exp., 
e supra scr. 111. ree. F 23 ab.) hallundant To Vi Va 11![ Na H L U R W Pa l z I etc 26 lmjusm.] hujus T o L U E B R As So T g Y Pa Pc Pr Fc stud io] 0111. 
As z (adscr. mg. sec. m. B) studiosas] jam add. Vi =7 ndj,] om. Pa (Cap. VI). 
2-3 'Iitu l. a. cap. om. B So Pc F l W [( Ci 4 Ul] Et Sb l ig.] ergo Vi Va l 5 
ius.] insistam 1 insista n t Q iustat Pc iude] unde Wu l 6 unùe] ubi H Ut 
res. ]' re5ilert! B R R·P resistere H Ut Z {resilerc t:x·p., adscr. mg. 11_1. B) 
7-8 au.t ab eterno ... pot:] om. G 7 aut '] ve! M esse·] 0111. Mk cep.] mccp<t Na 
8 item .. . om. i ve!] aut As 8-9 ve! esse .. . esse a semet.] om. Pc 9 aut 

.. scmet.] om. Pa. Rp IO (\ist .] distiugninms G n cuiq.] cuiquam Pa 
cuilibet f et] om. Pc necnon f 

• 
D c Patnun, qui nou onmia dix:crunt , cf. Ric., De Tabcrn. foc:deris, 

ci. k 
f. rSz c (668 D). De co quod Patrcs non omnia ,ùixcruut, cf. Anselmus, De fide Trin., 
praei. , P.L ., CLVIII, 26o-26I ; Abaelarùus, Sù;• et A. 
26 Cf. sup t!rius cap., f. 128 a. (Cap. VI) S-9 De aeqmvocat10ue hu] us locuhoms. a. 

J.1· 
p. j07 (n. 1). De hoc, cf. supra, introd . , p. 30-3! . ro-1 3 De eo quod omne esse 
pli ci. ù istinguitur cf. iufra , I, x:, f. .129 d ; V, v, f. I70 d . Cf. I" Parm., 
c.d. Y. Cousin , Paris, t864, col. IOOI, o; IOiO , ; I24-6, 14-24 j Boetms, In Porphy-

2 
Vùi or, de lt.Hitate c:t ·plural itate creat.urarrwt, R.T.A. l11., XXI, 1954, p. 305). Cf. 
etiam Plato, TimaCHS; s2 d. 



f. 128 d 

f. 129 a 

f. 129 c 

f. 129 d 

';:l 

.l 

!: ': 

:l 
l 
i 
i 
l !. 
l 

92 DE T!(INITATE 

contrarlo nec ab eterno nec a semetipso, aut mediate inter hec 
duo ab eterno quidem nec tamen a semetipso. Naro iliud quar-
tum quod huic tertio membro videtur e converso respondere, 

15 nullo modo ipsa natura patitur esse. Nichil enim omnino potest 
esse a semetipso, quod non sit ab eterno. Quicquid enim ex l tem-
pore esse cepit, fuit quando nichil fuit ; sed quamdiu nichil fuit, 
omnino nichil habuit, et omnino nichil potuit ; nec sibi ergo, nec 
alteri dedit ut esset, vel aliquid posset. Alioquin dedit quod non 

2 0 habuit, et fecit quod non potuit . Hinc ergo collige quam sit inpos-
sibile ut aliquid omnino sit a semetipso, quod non sit ab eterno. 
Ecce ergo quod superius jam diximus, manifesta ratione colli-
gimus, quia omne esse triplici distinguitur ratione. 

CAPUT VII 

De ilio essendi modo qui non est ab eterno, et eo ipso nec 
a semetipso. 

Ab ilio itaque rerum genere incipere debemus, de quibus nullo 
5 modo dubitare possumus, et per ilia que per experientiam novi-

mus, ratiocinando colligere quid de his que supra experientiam 
sunt, oportet sentire. De ilio sane essendi modo qui non est ab 
eterno, et eo ipso utique, juxta predictam rationem, nec a semet-
ipso, cotidiano et multiplici certifìcamur experimento. Inces-

IO santer videmus alia secedere, alia succedere, et que prius qui-
dem non erant in actum prodire. Hoc in hominibus, hoc in ani-
malibus incessanter videmus ; idem in arbustis et herbis coti-
dianis probamus experimentis ; quod in operatione nature, l idem 
videmus in operibus industrie. Quod igitur innumera sint que 

15 ab eterno non fuerunt, cotidiana experimenta latere non sinunt. 
Superior a utero ratio invenit quia quicquid ab eterno non fui t, 

a semetipso esse non possit ; alioquin aperte convincitur quia 

I2 contr.] converso W I3· 16 Nam illud ... eterno] 0111. Q I4 conv. ] contrario 
V o Na As Ut Pg t I 6 ex] a Pc I 7 fuitl] om. ] a liquando add, -mg. m. ree. W« 
quan.] quantum ] IB et omu.] nichil fuit et add. (et supra scr. m. ree.) Z 19 es.] 
esse Rp (Chap. V II) 2-3 Titul. a. cap. 0111. B So Pc F I W K Ci 5 per] om. 
To G (supra scr. m. ree. E) i l. ] illam Pc 6 quid] quod L U Na J 7 op. ] 
debemus ] 7-9 De ilio .. . experim .] om. Q 8 utiq.] om. Vi Vo nec] non G 
9-Io Inc.] enim add. So IO vid.] vidimus Rp sec.] sedere So eccedere Y 
sedere esse Rp Iuces. videwus ... animai.] otn . l 12 inces. vid.] om. N a 
inces. vidimus ] id.] om. , adscr. mg. m. ree. M item Mk Pr id est Y I3 operat.] 
comparatione Pa I4 Q.] Quam B As inn.] in numero Na H immunera Tg s.] 
sunt Na H Tg B As Mk Rp Pc Pr 16 Sup.] Si prior scr., at i exp. , u s«pra scr. 
m. ree. V aut .] enim t rnt.] ra tione Pc quic.] quid Pc 

15-21 De prima causa omnium rerum , cl. Robertus Milidunensis, Set1t ., I, n, 4, ed., 
Martin, p. 271-272. 22-23 Haec triplex· distinctio entium invenitur, post Ric. 

apud Guillelmum de Ware, Q11est. supu libros Se11t., q. XIV, Respondeo x : cl. A. Daniels, 
Q«ellenbeitrdge 1md Untersmlumgen zur Gesch. der Gottesbeweise im 13. ] ailril., B. G.P .T .M., 
VIII, I-2, I909, p. 92. (Cap. VII) 4-6 De eo quod transitoria et visibilia proponuntu1 
velut per speculum, ut ad aeterna et invisibilia ascendamus, cf. supra, Prol., f. 125 d ; 
infra, I, vm, f. 129 b j I, x, f. 129 d i V, VI, f. I7I a ; VI, XV, f. xgo c ; VI, XVII, f. 
192 a-b ; d . etiam Augustinus, De Trin., XV, vm, 14, P.L., XI,II, Io67 .. xo68 ; Achardus, 
De «tlitate et pluralilate, I, 37. 16 Cf. supra, I, VI, f.128 d. 

94 DE TRINITATE 

CAPUT IX 

De ilio essendi modo qui est ab eterno, nec tamen a semetipso. 

Fuisse autem aliquod esse ab et.erno, tamen sit a 
semetipso, nernini videatur inpossiblle, quas1 s1t necess.anum cau-

5 sam semper effectum precedere, et omne quod . de ali? est, suo 
principio semper succedere oportere. Certe radlU:' solis de 
procedit, et de ilio originem trahit, et taiii:en coevu.s l ens-
tit. Ex quo enim fuit, de se radium prodUXlt, et radi? .nullo 
tempore fuit. Si igitur lux ista corporalis habet radium s1b1 coe-

IO vum, cur non babeat lux ilia spiritalis et inaccessibilis radium 
sibi coeternum ? 

In natura creata legimus quid de natura increata pensare vel 
estimare debeamus : videmus cotidie quomodo nature ipsius ope-
ratione existentia existentiam producit, et existentia de exis-

I5 tentia procedit. Quid erg_o ? in supe:excellenti 
operatio nature nulla ent, aut omnmo nil potent ?. 
natura ilia que buie nature nostre fructum 
in se omnino sterilis permanebit ? Et que aliis generatwnem tn-
buit, nunquid sine generatione et ? Ex his 

20 tur probabile quod im ilia superessentlali mcommutabilitate s1t 
aliquod esse quod non sit a semetipso, et fuerit ab Sed 
super hoc ampliori et effi 1 caciori ratione suo disputab1tur loco. 

CAPUT x 
Quod circa duos tantum modos qui sunt ab eterno, versatur tota 

hujus operis intentio. 

De gemino itaque essendi modo diximus e.sse ab .etern<? , 
intendimus agere in boe opere, et de his que ad e]usmodl cons1-

(Cap. IX) 2 T itul. a. cap. om.B So Pc F I W K Ci 3 a ut.] om. Pa a l. ] a liqu.id N a] Pr 
4 ncm.] ne tamen Pc nec.] necessariam H Ut . 4-5 caus.] 0111. U 8 en.] sol add . .T 

Q [ 2_I 3 
limare Mk Pc Pr dcb. ] debemus N a v.} v ideamus E q .] om. ] I3·I4 op.] 
comparationc Pa et add. Mk Pc 14 existentia ] om. t pr.] produxit R ] (x exp., c 
supra scr . sec. m. Pa) de] ex Pa I 5 proc.] prode:jt N a .Nunq.J. Nuuc q uod P a 
igitur add. Y r6 op.] comparatio Pa nat.] om. As N.] Numqurd I W N a B t 
Numquid non Fe As i\1 A a Pg Pc Nmnquid vero Cu. r7 nat.] om. N a. As. natura!is ll!k 
il.] nulla J illa natura FeZ r8 iu] et Q se] om. N a omu:J onmm Q 1pso ] 
I9 et] om. M Z Pc 20 inc.] immutabilitate Pc Pr 2I al.] a hqmd H 22 rat.] 
1atio Rp d isp.] iu add. Pc (C"P· X) 2-3 T<tul. a. cap. om. H, So Pc F I W 
K Ci 2 to.] Ollf. Z 3 lm.] om . A s op.] om. As Wu operatroms ] 4 De] 
Ex Na itaq.] 0 111 . C·i q.] quod ] Ptt eli.] d icimus Y 5 ej.] hujusmodi G 
N a il>! 71 t lmjns R ] Pa. As Y Z Mk Pc Pr l 

(Cap. IX) 4-5 Cl Boetius, U. topica Ciccronis comment., ii, P.L., LXIV, 1078 D. 
g-u De co quod Filius de Patrc cmo.uat, sicut lux de luce, cf. Augusu nus , De IV, 
xx, 27, P.L., XLII, go6. 12·1 3 De similitudine naturac creatae et naturne mcreatae, 
naturae lmmanae d uaturae divinae, cf. in fra, III , n:: , f. q.B ; III, X, f . 148 d ; 
IV, X, f. 159 C·d; !1/, XII , f. 160 b·C; N , XXV, f. 166 c; V, V1 1 f . I i i b-e;· VI! I, f . 
r83 a ; cf. 'etiam Comme11t. in Il, ::r, P.L., CXCVI,_ i4? D. . 15·19. Dc 
ditate nalurae increalae, cl. !sai. , LXV!, 9 ; de hac ::;cnteutla, cf . Abaelarous, 5_1c et 
Noa, XIX, P.L., CLXX.VIII, t 3i9 A ; cf. etiam Quodvultdeus, Tra ct . mlv. qttu1que 
haeres ., IV, 5, P.L., XLII. IIo6. li 

l • 

l 
l 

LIBER C. VII-X 93 

ali9-uid i il?i initium ilio instanti, quando ni-
chil babmt, quando orp.runo nil potmt ; quod quam sit omnino 

20 inpossibile, sane mentis horninem nullatenus potest latere. Omni-
bus it aque illis que esse ceperunt ex tempore, constat esse iliud 
habere commune, quod non est ab eterno, et eo ipso, uti jam dic-
tum est, nec a semetipso. Ecce de ilio essendi modo jam dixi-
mus de quo dubitare non possumus, utpote iliud quod usu coti-

25 diano probamus. 

CAPUT VIII 

De ilio essendi modo qui est a semetipso, et eo ipso ab eterno. 

l f. 129 b 

l 
t 

. Sed ex quo.d non est ab eterno nec a semetipso, ratio-
cmando colligrtur et iliud esse quod est a semetipso, et eo ipso 
quidem etiam ab eterno. Nam si nichil a semetipso fuisset, non 
esset omnino unde ea existere potuissent que suum esse a semet-
ipsis l non habent, nec babere valent. Convincitur itaque aliquid 
esse a semetipso, et eo ipso, uti jam dictum est, etiam ab eterno · 
alioquin fuit quando nichil fuit, et tunc quidem futurorum 

., 
l 
l 

IO chil futurum fuit, quia qui sibi vel aliis existendi initium daret 
vel dare potuisset, tunc omnino non fuit ; quod quam falsum 
sit, ipsa evidentia ostendit, et rerum existentium experientia 
convincit. Sic sane ex eis que videmus, ratiocinando colligimus 
et ea esse que non videmus, ex transitoriis eterna, ex mundanis 

15 supermundana, ex humanis divina. Invisibilia enim Dei, a crea-
tt4ra mundi, per ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. 

I8 sibi] ipsi ada. H Ut si. init .] init. si . M 20·2 I Omn.] Ownia F I W [( Fe Ci 
Bi Z Ut 2I illis] om. N illa F I W [( Fe Ci Bi Z Ut essei] om. Ed H esse'] 
0111. ] Pa t es. il.] il. es. H Ut 22 com.] om. H Ut uti] ut Na R Z t (uti 
corr. sec. m. M) (i eras. sec. m. ]) 23 est] om. M 24 quod] quo S Au 24-25 
u.i.q.u.c.] u. de ilio quem quotid. us. t us. col.] ill i cot . Pa cot. us. M Na Q C" 
(Cap. VIII) 2 T it11!. a. cap. om. B So Pc F I W K c,: 3 ex] nunc de H Ul 5 
quid.] om. Na quo ] eti.] est ] Pc Pr 6 unde] unum Pa (unde corr. sec. m. R) 
q.] quod U su.] videtur Q 8 et] de se add. Pc ip.] om. Fc u .j.d.e. ] quidem G 
uti] ut Na Pa t (uti corr. sec. m. M] eti.] om .M et Na Sb Q J Pa f est ada. 
H Ut esse add. J 9 alioq. fuit].i. aliquando nichil fui t add., at .i. nichi l fuit exp. sec. m. F 
(adscr. mg. sec. 111 . W) .i. a liqua ndo add. [( a liquando add. Fe Z Pc (adscr. mg. 
sec. m. R) quando nichil add. N nich.] nis i ] IO fut. fuit] fuit fut. Pc Pr 
qui] si U quid J quis scr., at s exp. sec. •n·. Na v.] et Mk aliis] 
nliquis Z ex. init. ] iuit. ex. Na H Ut 13 eis] hiis Na B R Pa illis H Ul 

22-23 Cf. supra, I, VI, f. I28 c. (Cap. VIII) 3-13 Cf. Augustinus, Contess., XI , 
IV, 6, ed. Labriolle, II , p. 300. 8 Cf. supra, I, VI, f. 12 8 d. I5·t6 Rom., I , 20. De 
hac sententia, cf. Augustinus in plurimis locis, praesertim : De civ. Dei , VIII, 6, 
Corp11s Clirist. , XLVII, p. 224 ; X..'O:I, 29, Corp" s Clirisl ., XLVIII, p. 86I ; cf. etiam Abae-
lardus, T l1t0log. Christ ., II, P.L., CLXXVIII, II70 D ; P. Lombardus, Sent., I , m , I, Qunr., 
35-36. Eadem sententia invenitur infra, I, x, f. 129 d ; V, VI, f. I7I a ; VI, I, f. x8z d ; 
VI, xv, f. 190 c ; VI, xvn, f. 192 b. 

LIBER PRIMUS, C. X-XII 95 

derationem videntur pertinere. Nam de consideratione rerum 
temporalium, de his videlicet que pertinent ad tertium modum 
nichil interim intendimus, nisi quantum eorum 
ad eterno.rum necessariam vel utilem compro-

IO bamus ; ex Apostolo habemus, et superius jam dixi-
mus: De1 per facta sunt, intellecta conspìciu1ttur. 

Quohens 1grtur per vtstbilium speculationem ad invisibilium 
contempla.ti?nem assurgimus, quid aliud quam quamdam velud 
scalam engrmus, per quam ea que supra nos sunt, mente 

15 ascendamus ? Inde est quod m hoc tractatu omnis ratiocinatio-
nis .nostre i_nitium sumit ex his que per experientiam 
n.ovnnus. Quod 1grtur m hoc opere de eternis dicitur, est ex inten-

f. 130 a ; quod. -:ero ex; occasione. 1 Nam tota bujus 

20 
versatur crrca 1llos duos essendi modos qui 

CAPUT XI 

De summa substantia, sit a et eo ipso ab eterno, 
et sme omm mtho. 

. Nunc igitur de illo esse quod est a semet-
5 1pso, unde, uh d1ctum est, constat ipsum esse ab eterno. 

Illud autem certtssnnum est, et unde, ut credo, nemo dubitare 
quia in multitudine rerum existentium, et taro mul-

hplict differentla graduum, esse oporteat aliquid summum. Sum-
vero omni';lm dicimus, quo nichil est majus, nichil est me-

IO dubw melior est natura rationalis quam natura 
Oportet 1taque ut aliqua rationalis substantia sit 

omnrum summa. Quam autem constat in hac rerum universitate 

comp.] probamus Pc Pr I2 1g] emm Na ] ergo Vt V o (ergo mpra scr. 
ree. ] ) spec ... mvts.] om. N a 13 cont. ) speculationem 1 15 asc J ascen-

t• ] ha]} .. 17 
t. 

W [( Fe Z I8 de] ex M Na . I8·I9 to. h.o. u.1.] nostra totius operis i. H Ut 
19 n.] o:"· ] (adscr. mg . sec. m .. M Pc/' nostra As JVu il.] om. t d.] om. B Pa 

{ 3 l Q I As4 Ut itit':fe 

'f} m. ';;'de] 
mum. Summmn .... ; d1c., qua] om: Pc 9 q.] quod scr., at d sec. m . Pa Rp est l] 
:::: o];'· Q.] om., sec. m. Pa quod Na 

' (C'!'P· X) ro-u Ronì.., I, 20 ; cf. supra, I, vm, f. 129 b . De sensu vocis spe-
apud Ric., cf. Beni. maior, V, 14 , P .L., CXCVI, x87 B ; t!d11 ot . i;J Ps CX.lll 

' bul. , 342 :\ . . ( Ca.p . . X.I) 3 Cf. supra, I , vm , f. 129 a-t>. s-3 De eo 
cssent mu_trtbJ ha bona, ms1 csset incommuta.bilc Bonum, cl. :.-\.ugustiuus, Dc Trin., 
VIII, m , .), P.L., XLII, 950; Boetms, Dr: coHs. plul ., III, prosa ro, P .L. , LXIII, 764. 765 ; 

lvloHolo g: , xvi , P .L., CL VIII , 164 sq. 8-xo De formula qrto m·chil est majus 
qtto . mcht.l esf: melms, cf. Augustinus, De tloctr.. chrùt., I , 7, P.L. ,• X-'XXIV, 22 ; D; 
monbus 1lfnmch., XIV, 27- , P.L ., 1321 ; Boetius, De co11Sol . phil ., III, pro5.:'1 x 
1!:!--·• A65; .P.L., C.:LVIII, 277-229; L-iber apolog., x: 

. .' _6o. B, Co.rnotens1s, Glossa lzbr. Boethu de Trù1., rB· rg, eù . 
et p1.1trnhtate, Ii 5 ; ci. 

l l 
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92 DE T!(INITATE 

contrarlo nec ab eterno nec a semetipso, aut mediate inter hec 
duo ab eterno quidem nec tamen a semetipso. Naro iliud quar-
tum quod huic tertio membro videtur e converso respondere, 

15 nullo modo ipsa natura patitur esse. Nichil enim omnino potest 
esse a semetipso, quod non sit ab eterno. Quicquid enim ex l tem-
pore esse cepit, fuit quando nichil fuit ; sed quamdiu nichil fuit, 
omnino nichil habuit, et omnino nichil potuit ; nec sibi ergo, nec 
alteri dedit ut esset, vel aliquid posset. Alioquin dedit quod non 

2 0 habuit, et fecit quod non potuit . Hinc ergo collige quam sit inpos-
sibile ut aliquid omnino sit a semetipso, quod non sit ab eterno. 
Ecce ergo quod superius jam diximus, manifesta ratione colli-
gimus, quia omne esse triplici distinguitur ratione. 

CAPUT VII 

De ilio essendi modo qui non est ab eterno, et eo ipso nec 
a semetipso. 

Ab ilio itaque rerum genere incipere debemus, de quibus nullo 
5 modo dubitare possumus, et per ilia que per experientiam novi-

mus, ratiocinando colligere quid de his que supra experientiam 
sunt, oportet sentire. De ilio sane essendi modo qui non est ab 
eterno, et eo ipso utique, juxta predictam rationem, nec a semet-
ipso, cotidiano et multiplici certifìcamur experimento. Inces-

IO santer videmus alia secedere, alia succedere, et que prius qui-
dem non erant in actum prodire. Hoc in hominibus, hoc in ani-
malibus incessanter videmus ; idem in arbustis et herbis coti-
dianis probamus experimentis ; quod in operatione nature, l idem 
videmus in operibus industrie. Quod igitur innumera sint que 

15 ab eterno non fuerunt, cotidiana experimenta latere non sinunt. 
Superior a utero ratio invenit quia quicquid ab eterno non fui t, 

a semetipso esse non possit ; alioquin aperte convincitur quia 

I2 contr.] converso W I3· 16 Nam illud ... eterno] 0111. Q I4 conv. ] contrario 
V o Na As Ut Pg t I 6 ex] a Pc I 7 fuitl] om. ] a liquando add, -mg. m. ree. W« 
quan.] quantum ] IB et omu.] nichil fuit et add. (et supra scr. m. ree.) Z 19 es.] 
esse Rp (Chap. V II) 2-3 Titul. a. cap. 0111. B So Pc F I W K Ci 5 per] om. 
To G (supra scr. m. ree. E) i l. ] illam Pc 6 quid] quod L U Na J 7 op. ] 
debemus ] 7-9 De ilio .. . experim .] om. Q 8 utiq.] om. Vi Vo nec] non G 
9-Io Inc.] enim add. So IO vid.] vidimus Rp sec.] sedere So eccedere Y 
sedere esse Rp Iuces. videwus ... animai.] otn . l 12 inces. vid.] om. N a 
inces. vidimus ] id.] om. , adscr. mg. m. ree. M item Mk Pr id est Y I3 operat.] 
comparatione Pa I4 Q.] Quam B As inn.] in numero Na H immunera Tg s.] 
sunt Na H Tg B As Mk Rp Pc Pr 16 Sup.] Si prior scr., at i exp. , u s«pra scr. 
m. ree. V aut .] enim t rnt.] ra tione Pc quic.] quid Pc 

15-21 De prima causa omnium rerum , cl. Robertus Milidunensis, Set1t ., I, n, 4, ed., 
Martin, p. 271-272. 22-23 Haec triplex· distinctio entium invenitur, post Ric. 

apud Guillelmum de Ware, Q11est. supu libros Se11t., q. XIV, Respondeo x : cl. A. Daniels, 
Q«ellenbeitrdge 1md Untersmlumgen zur Gesch. der Gottesbeweise im 13. ] ailril., B. G.P .T .M., 
VIII, I-2, I909, p. 92. (Cap. VII) 4-6 De eo quod transitoria et visibilia proponuntu1 
velut per speculum, ut ad aeterna et invisibilia ascendamus, cf. supra, Prol., f. 125 d ; 
infra, I, vm, f. 129 b j I, x, f. 129 d i V, VI, f. I7I a ; VI, XV, f. xgo c ; VI, XVII, f. 
192 a-b ; d . etiam Augustinus, De Trin., XV, vm, 14, P.L., XI,II, Io67 .. xo68 ; Achardus, 
De «tlitate et pluralilate, I, 37. 16 Cf. supra, I, VI, f.128 d. 

94 DE TRINITATE 

CAPUT IX 

De ilio essendi modo qui est ab eterno, nec tamen a semetipso. 

Fuisse autem aliquod esse ab et.erno, tamen sit a 
semetipso, nernini videatur inpossiblle, quas1 s1t necess.anum cau-

5 sam semper effectum precedere, et omne quod . de ali? est, suo 
principio semper succedere oportere. Certe radlU:' solis de 
procedit, et de ilio originem trahit, et taiii:en coevu.s l ens-
tit. Ex quo enim fuit, de se radium prodUXlt, et radi? .nullo 
tempore fuit. Si igitur lux ista corporalis habet radium s1b1 coe-

IO vum, cur non babeat lux ilia spiritalis et inaccessibilis radium 
sibi coeternum ? 

In natura creata legimus quid de natura increata pensare vel 
estimare debeamus : videmus cotidie quomodo nature ipsius ope-
ratione existentia existentiam producit, et existentia de exis-

I5 tentia procedit. Quid erg_o ? in supe:excellenti 
operatio nature nulla ent, aut omnmo nil potent ?. 
natura ilia que buie nature nostre fructum 
in se omnino sterilis permanebit ? Et que aliis generatwnem tn-
buit, nunquid sine generatione et ? Ex his 

20 tur probabile quod im ilia superessentlali mcommutabilitate s1t 
aliquod esse quod non sit a semetipso, et fuerit ab Sed 
super hoc ampliori et effi 1 caciori ratione suo disputab1tur loco. 

CAPUT x 
Quod circa duos tantum modos qui sunt ab eterno, versatur tota 

hujus operis intentio. 

De gemino itaque essendi modo diximus e.sse ab .etern<? , 
intendimus agere in boe opere, et de his que ad e]usmodl cons1-

(Cap. IX) 2 T itul. a. cap. om.B So Pc F I W K Ci 3 a ut.] om. Pa a l. ] a liqu.id N a] Pr 
4 ncm.] ne tamen Pc nec.] necessariam H Ut . 4-5 caus.] 0111. U 8 en.] sol add . .T 

Q [ 2_I 3 
limare Mk Pc Pr dcb. ] debemus N a v.} v ideamus E q .] om. ] I3·I4 op.] 
comparationc Pa et add. Mk Pc 14 existentia ] om. t pr.] produxit R ] (x exp., c 
supra scr . sec. m. Pa) de] ex Pa I 5 proc.] prode:jt N a .Nunq.J. Nuuc q uod P a 
igitur add. Y r6 op.] comparatio Pa nat.] om. As N.] Numqurd I W N a B t 
Numquid non Fe As i\1 A a Pg Pc Nmnquid vero Cu. r7 nat.] om. N a. As. natura!is ll!k 
il.] nulla J illa natura FeZ r8 iu] et Q se] om. N a omu:J onmm Q 1pso ] 
I9 et] om. M Z Pc 20 inc.] immutabilitate Pc Pr 2I al.] a hqmd H 22 rat.] 
1atio Rp d isp.] iu add. Pc (C"P· X) 2-3 T<tul. a. cap. om. H, So Pc F I W 
K Ci 2 to.] Ollf. Z 3 lm.] om . A s op.] om. As Wu operatroms ] 4 De] 
Ex Na itaq.] 0 111 . C·i q.] quod ] Ptt eli.] d icimus Y 5 ej.] hujusmodi G 
N a il>! 71 t lmjns R ] Pa. As Y Z Mk Pc Pr l 

(Cap. IX) 4-5 Cl Boetius, U. topica Ciccronis comment., ii, P.L., LXIV, 1078 D. 
g-u De co quod Filius de Patrc cmo.uat, sicut lux de luce, cf. Augusu nus , De IV, 
xx, 27, P.L., XLII, go6. 12·1 3 De similitudine naturac creatae et naturne mcreatae, 
naturae lmmanae d uaturae divinae, cf. in fra, III , n:: , f. q.B ; III, X, f . 148 d ; 
IV, X, f. 159 C·d; !1/, XII , f. 160 b·C; N , XXV, f. 166 c; V, V1 1 f . I i i b-e;· VI! I, f . 
r83 a ; cf. 'etiam Comme11t. in Il, ::r, P.L., CXCVI,_ i4? D. . 15·19. Dc 
ditate nalurae increalae, cl. !sai. , LXV!, 9 ; de hac ::;cnteutla, cf . Abaelarous, 5_1c et 
Noa, XIX, P.L., CLXX.VIII, t 3i9 A ; cf. etiam Quodvultdeus, Tra ct . mlv. qttu1que 
haeres ., IV, 5, P.L., XLII. IIo6. li 
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ali9-uid i il?i initium ilio instanti, quando ni-
chil babmt, quando orp.runo nil potmt ; quod quam sit omnino 

20 inpossibile, sane mentis horninem nullatenus potest latere. Omni-
bus it aque illis que esse ceperunt ex tempore, constat esse iliud 
habere commune, quod non est ab eterno, et eo ipso, uti jam dic-
tum est, nec a semetipso. Ecce de ilio essendi modo jam dixi-
mus de quo dubitare non possumus, utpote iliud quod usu coti-

25 diano probamus. 

CAPUT VIII 

De ilio essendi modo qui est a semetipso, et eo ipso ab eterno. 

l f. 129 b 

l 
t 

. Sed ex quo.d non est ab eterno nec a semetipso, ratio-
cmando colligrtur et iliud esse quod est a semetipso, et eo ipso 
quidem etiam ab eterno. Nam si nichil a semetipso fuisset, non 
esset omnino unde ea existere potuissent que suum esse a semet-
ipsis l non habent, nec babere valent. Convincitur itaque aliquid 
esse a semetipso, et eo ipso, uti jam dictum est, etiam ab eterno · 
alioquin fuit quando nichil fuit, et tunc quidem futurorum 

., 
l 
l 

IO chil futurum fuit, quia qui sibi vel aliis existendi initium daret 
vel dare potuisset, tunc omnino non fuit ; quod quam falsum 
sit, ipsa evidentia ostendit, et rerum existentium experientia 
convincit. Sic sane ex eis que videmus, ratiocinando colligimus 
et ea esse que non videmus, ex transitoriis eterna, ex mundanis 

15 supermundana, ex humanis divina. Invisibilia enim Dei, a crea-
tt4ra mundi, per ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. 

I8 sibi] ipsi ada. H Ut si. init .] init. si . M 20·2 I Omn.] Ownia F I W [( Fe Ci 
Bi Z Ut 2I illis] om. N illa F I W [( Fe Ci Bi Z Ut essei] om. Ed H esse'] 
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corr. sec. m. M) (i eras. sec. m. ]) 23 est] om. M 24 quod] quo S Au 24-25 
u.i.q.u.c.] u. de ilio quem quotid. us. t us. col.] ill i cot . Pa cot. us. M Na Q C" 
(Cap. VIII) 2 T it11!. a. cap. om. B So Pc F I W K c,: 3 ex] nunc de H Ul 5 
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(adscr. mg. sec. 111 . W) .i. a liqua ndo add. [( a liquando add. Fe Z Pc (adscr. mg. 
sec. m. R) quando nichil add. N nich.] nis i ] IO fut. fuit] fuit fut. Pc Pr 
qui] si U quid J quis scr., at s exp. sec. •n·. Na v.] et Mk aliis] 
nliquis Z ex. init. ] iuit. ex. Na H Ut 13 eis] hiis Na B R Pa illis H Ul 

22-23 Cf. supra, I, VI, f. I28 c. (Cap. VIII) 3-13 Cf. Augustinus, Contess., XI , 
IV, 6, ed. Labriolle, II , p. 300. 8 Cf. supra, I, VI, f. 12 8 d. I5·t6 Rom., I , 20. De 
hac sententia, cf. Augustinus in plurimis locis, praesertim : De civ. Dei , VIII, 6, 
Corp11s Clirist. , XLVII, p. 224 ; X..'O:I, 29, Corp" s Clirisl ., XLVIII, p. 86I ; cf. etiam Abae-
lardus, T l1t0log. Christ ., II, P.L., CLXXVIII, II70 D ; P. Lombardus, Sent., I , m , I, Qunr., 
35-36. Eadem sententia invenitur infra, I, x, f. 129 d ; V, VI, f. I7I a ; VI, I, f. x8z d ; 
VI, xv, f. 190 c ; VI, xvn, f. 192 b. 
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derationem videntur pertinere. Nam de consideratione rerum 
temporalium, de his videlicet que pertinent ad tertium modum 
nichil interim intendimus, nisi quantum eorum 
ad eterno.rum necessariam vel utilem compro-

IO bamus ; ex Apostolo habemus, et superius jam dixi-
mus: De1 per facta sunt, intellecta conspìciu1ttur. 

Quohens 1grtur per vtstbilium speculationem ad invisibilium 
contempla.ti?nem assurgimus, quid aliud quam quamdam velud 
scalam engrmus, per quam ea que supra nos sunt, mente 

15 ascendamus ? Inde est quod m hoc tractatu omnis ratiocinatio-
nis .nostre i_nitium sumit ex his que per experientiam 
n.ovnnus. Quod 1grtur m hoc opere de eternis dicitur, est ex inten-

f. 130 a ; quod. -:ero ex; occasione. 1 Nam tota bujus 

20 
versatur crrca 1llos duos essendi modos qui 

CAPUT XI 

De summa substantia, sit a et eo ipso ab eterno, 
et sme omm mtho. 

. Nunc igitur de illo esse quod est a semet-
5 1pso, unde, uh d1ctum est, constat ipsum esse ab eterno. 

Illud autem certtssnnum est, et unde, ut credo, nemo dubitare 
quia in multitudine rerum existentium, et taro mul-

hplict differentla graduum, esse oporteat aliquid summum. Sum-
vero omni';lm dicimus, quo nichil est majus, nichil est me-

IO dubw melior est natura rationalis quam natura 
Oportet 1taque ut aliqua rationalis substantia sit 

omnrum summa. Quam autem constat in hac rerum universitate 

comp.] probamus Pc Pr I2 1g] emm Na ] ergo Vt V o (ergo mpra scr. 
ree. ] ) spec ... mvts.] om. N a 13 cont. ) speculationem 1 15 asc J ascen-

t• ] ha]} .. 17 
t. 
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' (C'!'P· X) ro-u Ronì.., I, 20 ; cf. supra, I, vm, f. 129 b . De sensu vocis spe-
apud Ric., cf. Beni. maior, V, 14 , P .L., CXCVI, x87 B ; t!d11 ot . i;J Ps CX.lll 

' bul. , 342 :\ . . ( Ca.p . . X.I) 3 Cf. supra, I , vm , f. 129 a-t>. s-3 De eo 
cssent mu_trtbJ ha bona, ms1 csset incommuta.bilc Bonum, cl. :.-\.ugustiuus, Dc Trin., 
VIII, m , .), P.L., XLII, 950; Boetms, Dr: coHs. plul ., III, prosa ro, P .L. , LXIII, 764. 765 ; 

lvloHolo g: , xvi , P .L., CL VIII , 164 sq. 8-xo De formula qrto m·chil est majus 
qtto . mcht.l esf: melms, cf. Augustinus, De tloctr.. chrùt., I , 7, P.L. ,• X-'XXIV, 22 ; D; 
monbus 1lfnmch., XIV, 27- , P.L ., 1321 ; Boetius, De co11Sol . phil ., III, pro5.:'1 x 
1!:!--·• A65; .P.L., C.:LVIII, 277-229; L-iber apolog., x: 

. .' _6o. B, Co.rnotens1s, Glossa lzbr. Boethu de Trù1., rB· rg, eù . 
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contrarlo nec ab eterno nec a semetipso, aut mediate inter hec 
duo ab eterno quidem nec tamen a semetipso. Naro iliud quar-
tum quod huic tertio membro videtur e converso respondere, 

15 nullo modo ipsa natura patitur esse. Nichil enim omnino potest 
esse a semetipso, quod non sit ab eterno. Quicquid enim ex l tem-
pore esse cepit, fuit quando nichil fuit ; sed quamdiu nichil fuit, 
omnino nichil habuit, et omnino nichil potuit ; nec sibi ergo, nec 
alteri dedit ut esset, vel aliquid posset. Alioquin dedit quod non 

2 0 habuit, et fecit quod non potuit . Hinc ergo collige quam sit inpos-
sibile ut aliquid omnino sit a semetipso, quod non sit ab eterno. 
Ecce ergo quod superius jam diximus, manifesta ratione colli-
gimus, quia omne esse triplici distinguitur ratione. 

CAPUT VII 

De ilio essendi modo qui non est ab eterno, et eo ipso nec 
a semetipso. 

Ab ilio itaque rerum genere incipere debemus, de quibus nullo 
5 modo dubitare possumus, et per ilia que per experientiam novi-

mus, ratiocinando colligere quid de his que supra experientiam 
sunt, oportet sentire. De ilio sane essendi modo qui non est ab 
eterno, et eo ipso utique, juxta predictam rationem, nec a semet-
ipso, cotidiano et multiplici certifìcamur experimento. Inces-

IO santer videmus alia secedere, alia succedere, et que prius qui-
dem non erant in actum prodire. Hoc in hominibus, hoc in ani-
malibus incessanter videmus ; idem in arbustis et herbis coti-
dianis probamus experimentis ; quod in operatione nature, l idem 
videmus in operibus industrie. Quod igitur innumera sint que 

15 ab eterno non fuerunt, cotidiana experimenta latere non sinunt. 
Superior a utero ratio invenit quia quicquid ab eterno non fui t, 

a semetipso esse non possit ; alioquin aperte convincitur quia 

I2 contr.] converso W I3· 16 Nam illud ... eterno] 0111. Q I4 conv. ] contrario 
V o Na As Ut Pg t I 6 ex] a Pc I 7 fuitl] om. ] a liquando add, -mg. m. ree. W« 
quan.] quantum ] IB et omu.] nichil fuit et add. (et supra scr. m. ree.) Z 19 es.] 
esse Rp (Chap. V II) 2-3 Titul. a. cap. 0111. B So Pc F I W K Ci 5 per] om. 
To G (supra scr. m. ree. E) i l. ] illam Pc 6 quid] quod L U Na J 7 op. ] 
debemus ] 7-9 De ilio .. . experim .] om. Q 8 utiq.] om. Vi Vo nec] non G 
9-Io Inc.] enim add. So IO vid.] vidimus Rp sec.] sedere So eccedere Y 
sedere esse Rp Iuces. videwus ... animai.] otn . l 12 inces. vid.] om. N a 
inces. vidimus ] id.] om. , adscr. mg. m. ree. M item Mk Pr id est Y I3 operat.] 
comparatione Pa I4 Q.] Quam B As inn.] in numero Na H immunera Tg s.] 
sunt Na H Tg B As Mk Rp Pc Pr 16 Sup.] Si prior scr., at i exp. , u s«pra scr. 
m. ree. V aut .] enim t rnt.] ra tione Pc quic.] quid Pc 

15-21 De prima causa omnium rerum , cl. Robertus Milidunensis, Set1t ., I, n, 4, ed., 
Martin, p. 271-272. 22-23 Haec triplex· distinctio entium invenitur, post Ric. 

apud Guillelmum de Ware, Q11est. supu libros Se11t., q. XIV, Respondeo x : cl. A. Daniels, 
Q«ellenbeitrdge 1md Untersmlumgen zur Gesch. der Gottesbeweise im 13. ] ailril., B. G.P .T .M., 
VIII, I-2, I909, p. 92. (Cap. VII) 4-6 De eo quod transitoria et visibilia proponuntu1 
velut per speculum, ut ad aeterna et invisibilia ascendamus, cf. supra, Prol., f. 125 d ; 
infra, I, vm, f. 129 b j I, x, f. 129 d i V, VI, f. I7I a ; VI, XV, f. xgo c ; VI, XVII, f. 
192 a-b ; d . etiam Augustinus, De Trin., XV, vm, 14, P.L., XI,II, Io67 .. xo68 ; Achardus, 
De «tlitate et pluralilate, I, 37. 16 Cf. supra, I, VI, f.128 d. 
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CAPUT IX 

De ilio essendi modo qui est ab eterno, nec tamen a semetipso. 

Fuisse autem aliquod esse ab et.erno, tamen sit a 
semetipso, nernini videatur inpossiblle, quas1 s1t necess.anum cau-

5 sam semper effectum precedere, et omne quod . de ali? est, suo 
principio semper succedere oportere. Certe radlU:' solis de 
procedit, et de ilio originem trahit, et taiii:en coevu.s l ens-
tit. Ex quo enim fuit, de se radium prodUXlt, et radi? .nullo 
tempore fuit. Si igitur lux ista corporalis habet radium s1b1 coe-

IO vum, cur non babeat lux ilia spiritalis et inaccessibilis radium 
sibi coeternum ? 

In natura creata legimus quid de natura increata pensare vel 
estimare debeamus : videmus cotidie quomodo nature ipsius ope-
ratione existentia existentiam producit, et existentia de exis-

I5 tentia procedit. Quid erg_o ? in supe:excellenti 
operatio nature nulla ent, aut omnmo nil potent ?. 
natura ilia que buie nature nostre fructum 
in se omnino sterilis permanebit ? Et que aliis generatwnem tn-
buit, nunquid sine generatione et ? Ex his 

20 tur probabile quod im ilia superessentlali mcommutabilitate s1t 
aliquod esse quod non sit a semetipso, et fuerit ab Sed 
super hoc ampliori et effi 1 caciori ratione suo disputab1tur loco. 

CAPUT x 
Quod circa duos tantum modos qui sunt ab eterno, versatur tota 

hujus operis intentio. 

De gemino itaque essendi modo diximus e.sse ab .etern<? , 
intendimus agere in boe opere, et de his que ad e]usmodl cons1-

(Cap. IX) 2 T itul. a. cap. om.B So Pc F I W K Ci 3 a ut.] om. Pa a l. ] a liqu.id N a] Pr 
4 ncm.] ne tamen Pc nec.] necessariam H Ut . 4-5 caus.] 0111. U 8 en.] sol add . .T 
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supra scr . sec. m. Pa) de] ex Pa I 5 proc.] prode:jt N a .Nunq.J. Nuuc q uod P a 
igitur add. Y r6 op.] comparatio Pa nat.] om. As N.] Numqurd I W N a B t 
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I9 et] om. M Z Pc 20 inc.] immutabilitate Pc Pr 2I al.] a hqmd H 22 rat.] 
1atio Rp d isp.] iu add. Pc (C"P· X) 2-3 T<tul. a. cap. om. H, So Pc F I W 
K Ci 2 to.] Ollf. Z 3 lm.] om . A s op.] om. As Wu operatroms ] 4 De] 
Ex Na itaq.] 0 111 . C·i q.] quod ] Ptt eli.] d icimus Y 5 ej.] hujusmodi G 
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(Cap. IX) 4-5 Cl Boetius, U. topica Ciccronis comment., ii, P.L., LXIV, 1078 D. 
g-u De co quod Filius de Patrc cmo.uat, sicut lux de luce, cf. Augusu nus , De IV, 
xx, 27, P.L., XLII, go6. 12·1 3 De similitudine naturac creatae et naturne mcreatae, 
naturae lmmanae d uaturae divinae, cf. in fra, III , n:: , f. q.B ; III, X, f . 148 d ; 
IV, X, f. 159 C·d; !1/, XII , f. 160 b·C; N , XXV, f. 166 c; V, V1 1 f . I i i b-e;· VI! I, f . 
r83 a ; cf. 'etiam Comme11t. in Il, ::r, P.L., CXCVI,_ i4? D. . 15·19. Dc 
ditate nalurae increalae, cl. !sai. , LXV!, 9 ; de hac ::;cnteutla, cf . Abaelarous, 5_1c et 
Noa, XIX, P.L., CLXX.VIII, t 3i9 A ; cf. etiam Quodvultdeus, Tra ct . mlv. qttu1que 
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ali9-uid i il?i initium ilio instanti, quando ni-
chil babmt, quando orp.runo nil potmt ; quod quam sit omnino 

20 inpossibile, sane mentis horninem nullatenus potest latere. Omni-
bus it aque illis que esse ceperunt ex tempore, constat esse iliud 
habere commune, quod non est ab eterno, et eo ipso, uti jam dic-
tum est, nec a semetipso. Ecce de ilio essendi modo jam dixi-
mus de quo dubitare non possumus, utpote iliud quod usu coti-

25 diano probamus. 

CAPUT VIII 

De ilio essendi modo qui est a semetipso, et eo ipso ab eterno. 

l f. 129 b 

l 
t 

. Sed ex quo.d non est ab eterno nec a semetipso, ratio-
cmando colligrtur et iliud esse quod est a semetipso, et eo ipso 
quidem etiam ab eterno. Nam si nichil a semetipso fuisset, non 
esset omnino unde ea existere potuissent que suum esse a semet-
ipsis l non habent, nec babere valent. Convincitur itaque aliquid 
esse a semetipso, et eo ipso, uti jam dictum est, etiam ab eterno · 
alioquin fuit quando nichil fuit, et tunc quidem futurorum 

., 
l 
l 

IO chil futurum fuit, quia qui sibi vel aliis existendi initium daret 
vel dare potuisset, tunc omnino non fuit ; quod quam falsum 
sit, ipsa evidentia ostendit, et rerum existentium experientia 
convincit. Sic sane ex eis que videmus, ratiocinando colligimus 
et ea esse que non videmus, ex transitoriis eterna, ex mundanis 

15 supermundana, ex humanis divina. Invisibilia enim Dei, a crea-
tt4ra mundi, per ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. 
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22-23 Cf. supra, I, VI, f. I28 c. (Cap. VIII) 3-13 Cf. Augustinus, Contess., XI , 
IV, 6, ed. Labriolle, II , p. 300. 8 Cf. supra, I, VI, f. 12 8 d. I5·t6 Rom., I , 20. De 
hac sententia, cf. Augustinus in plurimis locis, praesertim : De civ. Dei , VIII, 6, 
Corp11s Clirist. , XLVII, p. 224 ; X..'O:I, 29, Corp" s Clirisl ., XLVIII, p. 86I ; cf. etiam Abae-
lardus, T l1t0log. Christ ., II, P.L., CLXXVIII, II70 D ; P. Lombardus, Sent., I , m , I, Qunr., 
35-36. Eadem sententia invenitur infra, I, x, f. 129 d ; V, VI, f. I7I a ; VI, I, f. x8z d ; 
VI, xv, f. 190 c ; VI, xvn, f. 192 b. 
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derationem videntur pertinere. Nam de consideratione rerum 
temporalium, de his videlicet que pertinent ad tertium modum 
nichil interim intendimus, nisi quantum eorum 
ad eterno.rum necessariam vel utilem compro-

IO bamus ; ex Apostolo habemus, et superius jam dixi-
mus: De1 per facta sunt, intellecta conspìciu1ttur. 

Quohens 1grtur per vtstbilium speculationem ad invisibilium 
contempla.ti?nem assurgimus, quid aliud quam quamdam velud 
scalam engrmus, per quam ea que supra nos sunt, mente 

15 ascendamus ? Inde est quod m hoc tractatu omnis ratiocinatio-
nis .nostre i_nitium sumit ex his que per experientiam 
n.ovnnus. Quod 1grtur m hoc opere de eternis dicitur, est ex inten-

f. 130 a ; quod. -:ero ex; occasione. 1 Nam tota bujus 

20 
versatur crrca 1llos duos essendi modos qui 

CAPUT XI 

De summa substantia, sit a et eo ipso ab eterno, 
et sme omm mtho. 

. Nunc igitur de illo esse quod est a semet-
5 1pso, unde, uh d1ctum est, constat ipsum esse ab eterno. 

Illud autem certtssnnum est, et unde, ut credo, nemo dubitare 
quia in multitudine rerum existentium, et taro mul-

hplict differentla graduum, esse oporteat aliquid summum. Sum-
vero omni';lm dicimus, quo nichil est majus, nichil est me-

IO dubw melior est natura rationalis quam natura 
Oportet 1taque ut aliqua rationalis substantia sit 

omnrum summa. Quam autem constat in hac rerum universitate 

comp.] probamus Pc Pr I2 1g] emm Na ] ergo Vt V o (ergo mpra scr. 
ree. ] ) spec ... mvts.] om. N a 13 cont. ) speculationem 1 15 asc J ascen-

t• ] ha]} .. 17 
t. 
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' bul. , 342 :\ . . ( Ca.p . . X.I) 3 Cf. supra, I , vm , f. 129 a-t>. s-3 De eo 
cssent mu_trtbJ ha bona, ms1 csset incommuta.bilc Bonum, cl. :.-\.ugustiuus, Dc Trin., 
VIII, m , .), P.L., XLII, 950; Boetms, Dr: coHs. plul ., III, prosa ro, P .L. , LXIII, 764. 765 ; 

lvloHolo g: , xvi , P .L., CL VIII , 164 sq. 8-xo De formula qrto m·chil est majus 
qtto . mcht.l esf: melms, cf. Augustinus, De tloctr.. chrùt., I , 7, P.L. ,• X-'XXIV, 22 ; D; 
monbus 1lfnmch., XIV, 27- , P.L ., 1321 ; Boetius, De co11Sol . phil ., III, pro5.:'1 x 
1!:!--·• A65; .P.L., C.:LVIII, 277-229; L-iber apolog., x: 

. .' _6o. B, Co.rnotens1s, Glossa lzbr. Boethu de Trù1., rB· rg, eù . 
et p1.1trnhtate, Ii 5 ; ci. 
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92 DE T!(INITATE 

contrarlo nec ab eterno nec a semetipso, aut mediate inter hec 
duo ab eterno quidem nec tamen a semetipso. Naro iliud quar-
tum quod huic tertio membro videtur e converso respondere, 

15 nullo modo ipsa natura patitur esse. Nichil enim omnino potest 
esse a semetipso, quod non sit ab eterno. Quicquid enim ex l tem-
pore esse cepit, fuit quando nichil fuit ; sed quamdiu nichil fuit, 
omnino nichil habuit, et omnino nichil potuit ; nec sibi ergo, nec 
alteri dedit ut esset, vel aliquid posset. Alioquin dedit quod non 

2 0 habuit, et fecit quod non potuit . Hinc ergo collige quam sit inpos-
sibile ut aliquid omnino sit a semetipso, quod non sit ab eterno. 
Ecce ergo quod superius jam diximus, manifesta ratione colli-
gimus, quia omne esse triplici distinguitur ratione. 

CAPUT VII 

De ilio essendi modo qui non est ab eterno, et eo ipso nec 
a semetipso. 

Ab ilio itaque rerum genere incipere debemus, de quibus nullo 
5 modo dubitare possumus, et per ilia que per experientiam novi-

mus, ratiocinando colligere quid de his que supra experientiam 
sunt, oportet sentire. De ilio sane essendi modo qui non est ab 
eterno, et eo ipso utique, juxta predictam rationem, nec a semet-
ipso, cotidiano et multiplici certifìcamur experimento. Inces-

IO santer videmus alia secedere, alia succedere, et que prius qui-
dem non erant in actum prodire. Hoc in hominibus, hoc in ani-
malibus incessanter videmus ; idem in arbustis et herbis coti-
dianis probamus experimentis ; quod in operatione nature, l idem 
videmus in operibus industrie. Quod igitur innumera sint que 

15 ab eterno non fuerunt, cotidiana experimenta latere non sinunt. 
Superior a utero ratio invenit quia quicquid ab eterno non fui t, 

a semetipso esse non possit ; alioquin aperte convincitur quia 

I2 contr.] converso W I3· 16 Nam illud ... eterno] 0111. Q I4 conv. ] contrario 
V o Na As Ut Pg t I 6 ex] a Pc I 7 fuitl] om. ] a liquando add, -mg. m. ree. W« 
quan.] quantum ] IB et omu.] nichil fuit et add. (et supra scr. m. ree.) Z 19 es.] 
esse Rp (Chap. V II) 2-3 Titul. a. cap. 0111. B So Pc F I W K Ci 5 per] om. 
To G (supra scr. m. ree. E) i l. ] illam Pc 6 quid] quod L U Na J 7 op. ] 
debemus ] 7-9 De ilio .. . experim .] om. Q 8 utiq.] om. Vi Vo nec] non G 
9-Io Inc.] enim add. So IO vid.] vidimus Rp sec.] sedere So eccedere Y 
sedere esse Rp Iuces. videwus ... animai.] otn . l 12 inces. vid.] om. N a 
inces. vidimus ] id.] om. , adscr. mg. m. ree. M item Mk Pr id est Y I3 operat.] 
comparatione Pa I4 Q.] Quam B As inn.] in numero Na H immunera Tg s.] 
sunt Na H Tg B As Mk Rp Pc Pr 16 Sup.] Si prior scr., at i exp. , u s«pra scr. 
m. ree. V aut .] enim t rnt.] ra tione Pc quic.] quid Pc 

15-21 De prima causa omnium rerum , cl. Robertus Milidunensis, Set1t ., I, n, 4, ed., 
Martin, p. 271-272. 22-23 Haec triplex· distinctio entium invenitur, post Ric. 

apud Guillelmum de Ware, Q11est. supu libros Se11t., q. XIV, Respondeo x : cl. A. Daniels, 
Q«ellenbeitrdge 1md Untersmlumgen zur Gesch. der Gottesbeweise im 13. ] ailril., B. G.P .T .M., 
VIII, I-2, I909, p. 92. (Cap. VII) 4-6 De eo quod transitoria et visibilia proponuntu1 
velut per speculum, ut ad aeterna et invisibilia ascendamus, cf. supra, Prol., f. 125 d ; 
infra, I, vm, f. 129 b j I, x, f. 129 d i V, VI, f. I7I a ; VI, XV, f. xgo c ; VI, XVII, f. 
192 a-b ; d . etiam Augustinus, De Trin., XV, vm, 14, P.L., XI,II, Io67 .. xo68 ; Achardus, 
De «tlitate et pluralilate, I, 37. 16 Cf. supra, I, VI, f.128 d. 
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CAPUT IX 

De ilio essendi modo qui est ab eterno, nec tamen a semetipso. 

Fuisse autem aliquod esse ab et.erno, tamen sit a 
semetipso, nernini videatur inpossiblle, quas1 s1t necess.anum cau-

5 sam semper effectum precedere, et omne quod . de ali? est, suo 
principio semper succedere oportere. Certe radlU:' solis de 
procedit, et de ilio originem trahit, et taiii:en coevu.s l ens-
tit. Ex quo enim fuit, de se radium prodUXlt, et radi? .nullo 
tempore fuit. Si igitur lux ista corporalis habet radium s1b1 coe-

IO vum, cur non babeat lux ilia spiritalis et inaccessibilis radium 
sibi coeternum ? 

In natura creata legimus quid de natura increata pensare vel 
estimare debeamus : videmus cotidie quomodo nature ipsius ope-
ratione existentia existentiam producit, et existentia de exis-

I5 tentia procedit. Quid erg_o ? in supe:excellenti 
operatio nature nulla ent, aut omnmo nil potent ?. 
natura ilia que buie nature nostre fructum 
in se omnino sterilis permanebit ? Et que aliis generatwnem tn-
buit, nunquid sine generatione et ? Ex his 

20 tur probabile quod im ilia superessentlali mcommutabilitate s1t 
aliquod esse quod non sit a semetipso, et fuerit ab Sed 
super hoc ampliori et effi 1 caciori ratione suo disputab1tur loco. 

CAPUT x 
Quod circa duos tantum modos qui sunt ab eterno, versatur tota 

hujus operis intentio. 

De gemino itaque essendi modo diximus e.sse ab .etern<? , 
intendimus agere in boe opere, et de his que ad e]usmodl cons1-

(Cap. IX) 2 T itul. a. cap. om.B So Pc F I W K Ci 3 a ut.] om. Pa a l. ] a liqu.id N a] Pr 
4 ncm.] ne tamen Pc nec.] necessariam H Ut . 4-5 caus.] 0111. U 8 en.] sol add . .T 

Q [ 2_I 3 
limare Mk Pc Pr dcb. ] debemus N a v.} v ideamus E q .] om. ] I3·I4 op.] 
comparationc Pa et add. Mk Pc 14 existentia ] om. t pr.] produxit R ] (x exp., c 
supra scr . sec. m. Pa) de] ex Pa I 5 proc.] prode:jt N a .Nunq.J. Nuuc q uod P a 
igitur add. Y r6 op.] comparatio Pa nat.] om. As N.] Numqurd I W N a B t 
Numquid non Fe As i\1 A a Pg Pc Nmnquid vero Cu. r7 nat.] om. N a. As. natura!is ll!k 
il.] nulla J illa natura FeZ r8 iu] et Q se] om. N a omu:J onmm Q 1pso ] 
I9 et] om. M Z Pc 20 inc.] immutabilitate Pc Pr 2I al.] a hqmd H 22 rat.] 
1atio Rp d isp.] iu add. Pc (C"P· X) 2-3 T<tul. a. cap. om. H, So Pc F I W 
K Ci 2 to.] Ollf. Z 3 lm.] om . A s op.] om. As Wu operatroms ] 4 De] 
Ex Na itaq.] 0 111 . C·i q.] quod ] Ptt eli.] d icimus Y 5 ej.] hujusmodi G 
N a il>! 71 t lmjns R ] Pa. As Y Z Mk Pc Pr l 

(Cap. IX) 4-5 Cl Boetius, U. topica Ciccronis comment., ii, P.L., LXIV, 1078 D. 
g-u De co quod Filius de Patrc cmo.uat, sicut lux de luce, cf. Augusu nus , De IV, 
xx, 27, P.L., XLII, go6. 12·1 3 De similitudine naturac creatae et naturne mcreatae, 
naturae lmmanae d uaturae divinae, cf. in fra, III , n:: , f. q.B ; III, X, f . 148 d ; 
IV, X, f. 159 C·d; !1/, XII , f. 160 b·C; N , XXV, f. 166 c; V, V1 1 f . I i i b-e;· VI! I, f . 
r83 a ; cf. 'etiam Comme11t. in Il, ::r, P.L., CXCVI,_ i4? D. . 15·19. Dc 
ditate nalurae increalae, cl. !sai. , LXV!, 9 ; de hac ::;cnteutla, cf . Abaelarous, 5_1c et 
Noa, XIX, P.L., CLXX.VIII, t 3i9 A ; cf. etiam Quodvultdeus, Tra ct . mlv. qttu1que 
haeres ., IV, 5, P.L., XLII. IIo6. li 
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ali9-uid i il?i initium ilio instanti, quando ni-
chil babmt, quando orp.runo nil potmt ; quod quam sit omnino 

20 inpossibile, sane mentis horninem nullatenus potest latere. Omni-
bus it aque illis que esse ceperunt ex tempore, constat esse iliud 
habere commune, quod non est ab eterno, et eo ipso, uti jam dic-
tum est, nec a semetipso. Ecce de ilio essendi modo jam dixi-
mus de quo dubitare non possumus, utpote iliud quod usu coti-

25 diano probamus. 

CAPUT VIII 

De ilio essendi modo qui est a semetipso, et eo ipso ab eterno. 

l f. 129 b 

l 
t 

. Sed ex quo.d non est ab eterno nec a semetipso, ratio-
cmando colligrtur et iliud esse quod est a semetipso, et eo ipso 
quidem etiam ab eterno. Nam si nichil a semetipso fuisset, non 
esset omnino unde ea existere potuissent que suum esse a semet-
ipsis l non habent, nec babere valent. Convincitur itaque aliquid 
esse a semetipso, et eo ipso, uti jam dictum est, etiam ab eterno · 
alioquin fuit quando nichil fuit, et tunc quidem futurorum 

., 
l 
l 

IO chil futurum fuit, quia qui sibi vel aliis existendi initium daret 
vel dare potuisset, tunc omnino non fuit ; quod quam falsum 
sit, ipsa evidentia ostendit, et rerum existentium experientia 
convincit. Sic sane ex eis que videmus, ratiocinando colligimus 
et ea esse que non videmus, ex transitoriis eterna, ex mundanis 

15 supermundana, ex humanis divina. Invisibilia enim Dei, a crea-
tt4ra mundi, per ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. 

I8 sibi] ipsi ada. H Ut si. init .] init. si . M 20·2 I Omn.] Ownia F I W [( Fe Ci 
Bi Z Ut 2I illis] om. N illa F I W [( Fe Ci Bi Z Ut essei] om. Ed H esse'] 
0111. ] Pa t es. il.] il. es. H Ut 22 com.] om. H Ut uti] ut Na R Z t (uti 
corr. sec. m. M) (i eras. sec. m. ]) 23 est] om. M 24 quod] quo S Au 24-25 
u.i.q.u.c.] u. de ilio quem quotid. us. t us. col.] ill i cot . Pa cot. us. M Na Q C" 
(Cap. VIII) 2 T it11!. a. cap. om. B So Pc F I W K c,: 3 ex] nunc de H Ul 5 
quid.] om. Na quo ] eti.] est ] Pc Pr 6 unde] unum Pa (unde corr. sec. m. R) 
q.] quod U su.] videtur Q 8 et] de se add. Pc ip.] om. Fc u .j.d.e. ] quidem G 
uti] ut Na Pa t (uti corr. sec. m. M] eti.] om .M et Na Sb Q J Pa f est ada. 
H Ut esse add. J 9 alioq. fuit].i. aliquando nichil fui t add., at .i. nichi l fuit exp. sec. m. F 
(adscr. mg. sec. 111 . W) .i. a liqua ndo add. [( a liquando add. Fe Z Pc (adscr. mg. 
sec. m. R) quando nichil add. N nich.] nis i ] IO fut. fuit] fuit fut. Pc Pr 
qui] si U quid J quis scr., at s exp. sec. •n·. Na v.] et Mk aliis] 
nliquis Z ex. init. ] iuit. ex. Na H Ut 13 eis] hiis Na B R Pa illis H Ul 

22-23 Cf. supra, I, VI, f. I28 c. (Cap. VIII) 3-13 Cf. Augustinus, Contess., XI , 
IV, 6, ed. Labriolle, II , p. 300. 8 Cf. supra, I, VI, f. 12 8 d. I5·t6 Rom., I , 20. De 
hac sententia, cf. Augustinus in plurimis locis, praesertim : De civ. Dei , VIII, 6, 
Corp11s Clirist. , XLVII, p. 224 ; X..'O:I, 29, Corp" s Clirisl ., XLVIII, p. 86I ; cf. etiam Abae-
lardus, T l1t0log. Christ ., II, P.L., CLXXVIII, II70 D ; P. Lombardus, Sent., I , m , I, Qunr., 
35-36. Eadem sententia invenitur infra, I, x, f. 129 d ; V, VI, f. I7I a ; VI, I, f. x8z d ; 
VI, xv, f. 190 c ; VI, xvn, f. 192 b. 
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derationem videntur pertinere. Nam de consideratione rerum 
temporalium, de his videlicet que pertinent ad tertium modum 
nichil interim intendimus, nisi quantum eorum 
ad eterno.rum necessariam vel utilem compro-

IO bamus ; ex Apostolo habemus, et superius jam dixi-
mus: De1 per facta sunt, intellecta conspìciu1ttur. 

Quohens 1grtur per vtstbilium speculationem ad invisibilium 
contempla.ti?nem assurgimus, quid aliud quam quamdam velud 
scalam engrmus, per quam ea que supra nos sunt, mente 

15 ascendamus ? Inde est quod m hoc tractatu omnis ratiocinatio-
nis .nostre i_nitium sumit ex his que per experientiam 
n.ovnnus. Quod 1grtur m hoc opere de eternis dicitur, est ex inten-

f. 130 a ; quod. -:ero ex; occasione. 1 Nam tota bujus 

20 
versatur crrca 1llos duos essendi modos qui 

CAPUT XI 

De summa substantia, sit a et eo ipso ab eterno, 
et sme omm mtho. 

. Nunc igitur de illo esse quod est a semet-
5 1pso, unde, uh d1ctum est, constat ipsum esse ab eterno. 

Illud autem certtssnnum est, et unde, ut credo, nemo dubitare 
quia in multitudine rerum existentium, et taro mul-

hplict differentla graduum, esse oporteat aliquid summum. Sum-
vero omni';lm dicimus, quo nichil est majus, nichil est me-

IO dubw melior est natura rationalis quam natura 
Oportet 1taque ut aliqua rationalis substantia sit 

omnrum summa. Quam autem constat in hac rerum universitate 

comp.] probamus Pc Pr I2 1g] emm Na ] ergo Vt V o (ergo mpra scr. 
ree. ] ) spec ... mvts.] om. N a 13 cont. ) speculationem 1 15 asc J ascen-

t• ] ha]} .. 17 
t. 

W [( Fe Z I8 de] ex M Na . I8·I9 to. h.o. u.1.] nostra totius operis i. H Ut 
19 n.] o:"· ] (adscr. mg . sec. m .. M Pc/' nostra As JVu il.] om. t d.] om. B Pa 

{ 3 l Q I As4 Ut itit':fe 

'f} m. ';;'de] 
mum. Summmn .... ; d1c., qua] om: Pc 9 q.] quod scr., at d sec. m . Pa Rp est l] 
:::: o];'· Q.] om., sec. m. Pa quod Na 

' (C'!'P· X) ro-u Ronì.., I, 20 ; cf. supra, I, vm, f. 129 b . De sensu vocis spe-
apud Ric., cf. Beni. maior, V, 14 , P .L., CXCVI, x87 B ; t!d11 ot . i;J Ps CX.lll 

' bul. , 342 :\ . . ( Ca.p . . X.I) 3 Cf. supra, I , vm , f. 129 a-t>. s-3 De eo 
cssent mu_trtbJ ha bona, ms1 csset incommuta.bilc Bonum, cl. :.-\.ugustiuus, Dc Trin., 
VIII, m , .), P.L., XLII, 950; Boetms, Dr: coHs. plul ., III, prosa ro, P .L. , LXIII, 764. 765 ; 

lvloHolo g: , xvi , P .L., CL VIII , 164 sq. 8-xo De formula qrto m·chil est majus 
qtto . mcht.l esf: melms, cf. Augustinus, De tloctr.. chrùt., I , 7, P.L. ,• X-'XXIV, 22 ; D; 
monbus 1lfnmch., XIV, 27- , P.L ., 1321 ; Boetius, De co11Sol . phil ., III, pro5.:'1 x 
1!:!--·• A65; .P.L., C.:LVIII, 277-229; L-iber apolog., x: 

. .' _6o. B, Co.rnotens1s, Glossa lzbr. Boethu de Trù1., rB· rg, eù . 
et p1.1trnhtate, Ii 5 ; ci. 
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summum locum tenere, non potest hoc ipsum quod est a suo 
inferiori accipere. Oportet ergo ut aliqua substantia existat, que 

I5 utrumque habeat : et summum videlicet locum tenere, et a se-
metipsa esse. Nam, sicut superius jam diximus atque 
mus, l si nichil esset a semetipso, nichil esset ab eterno, et tunc 
quidem nulla rerum origo, nulla esset rerum successio . 

Convincit itaque rerum expertarum evidentia aliquam sub-
20 stantiam esse oportere a semetipsa. Nam si nulla a semetipsa 

esset, nullum eorum omnino foret que aliunde originem trahun,t, 
. et a semetipsis esse non possunt. Pertinet itaque substantia illa 
que non est nisi a semetipsa, pertinet, inquam, ad illud esse 
quod est ab eterno et sine omni initio. 

CAPUT XII 

Item, quod una sola substantia sit a semetipsa, a qua et cetera 
o=ia, et quod nonnisi a se ipsa habet totum quod habet. 

Sed illud quod de summa substantia dictum est, adhuc ampliori 
ratione probari potest . Illud autem certissimum est, quod in tota 
rerum universitate nichil esse potest , nisi possibilitatem essendi 
vel de seipso habuerit, vel aliunde acceperit ; quod enim esse 
non pot est , omnino non est. Ut igitur aliquid existat, oportet ut 
ab essendi potentia posse esse accipiat. Ex essendi itaque potent ia 

f. I30 c IO esse accipit o=e quod in rerum universitate subsistit. l Sed si 
ex ipsa sunt omnia, nec ipsa quidem est nisi a semetipsa, nec 
aliquid habet nisi a semetipsa. Si ex ipsa sunt omnia, ergo omnis 
essentia, omnis potentia, omnis sapientia. Si omne esse ab illa 
est , ipsa summa essentia est. Si ab illa omne posse, summe po-

rs tens. Si omne sapere, summe sapiens est . Est enim inpossibile 
maj us aliquid dare quam habere. Sapientia quidem a possidente 

13 pot.] a utcm add. t et add. Ci 14 sub. ] 0 111 . R existentia add., at exp. sec. 
"'· t\1 sub. ex.] sit sub. f sub. subsistat Sb (scr., at vcl ex. adscr. mg. m. ree. So) 
r6 N.] Nau1que J r6·t7 pr. ] probamus Rp t 7 ni. es. ab eter.] om., adscr. mg. 
sec. m. F r8 ori go ... rer. ] o m. Rp zo NRm . .. semet.] a m. Pc scmet.] seipsa ] 
zr eor. omn.] omn. eor. B As E iW' f earwn omn. Vi illorum own. scr., at ill. 
cancell. , eorum supra scr. m. ree. I omn. foret] foret omn. H (Cap. X II) 2-3 
Titu l . a. cap. 0111. B So Pc F I W K G-i 2 It.] om. Na As Z 3 nisi] otn. Z 
se ip.] semetipsa T o Y As H Ut Mk W u t 4 adh.] ad hoc Q J ampi.] amplia re Q 
7 seip.] ipso G 7-8 es. n. pot.] om. J 8-9 oport...accip.] om. Tg 9 essendi1] 
essentia Vi potent .. .. essendi] om., at pot. e. a. E , c. adscr. mg. sec. m . I pos. esse ... itaq.] 
om. Pn g-ro accip .... pot. esse] om. A< ro ace.] accepit Ut omne ... subs.] om. J 
univ .] universate scr., at it supra scr. m. ree. V universalitate Na rt sunt] 
sumuntur Z u -rz nec aliq . .. .semet.] om. N E (adscr. mg. [l Z') 12 aliq. 
hab .] hab. a liq. H Ut a liud ha b . Y ip.] ipso G 13 sap.] Sed add. G omne] 
omnis As esse] om. J essentia As 14 est, ipsa ... ab illa] om. Pc pos.] est 
add. Z {4-ts pot.] est add. N" H Ut 15 Est eu.] Etenim L U Na Rp 16 
maj.] magis Pr 

16-17 Cf. supra, I, VI, f . r28 c-d ; I, vm, f. 129 a-b. 19 De locutione rermn exper-
tan m• evidentia, cf. supra locutiones similcs : I, VII, f. 128 d-129 a ; I, vm, f. 129 b. 
( Cap. X II) 4 Cf. superius cap. , f. 130 a-b. 5-8 Cf Augustinus, De Trin., ITI, a:, 
16, P.L . , XLIT, 877-878, g-12 Cf. Anselmus, Monolog. , V, P. L ., CLVlii, 150 A-B. 
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I O habet de ipsa sapientia, necesse est ut ille omnino non sint aliud 
aliquid quam ipsa. Alioquin que sine potentia atque sapientia 
potens vel sapiens esse non valet, quod ab ipsis habet , non tam 
a se quam aliunde haberet . Consequens autem est quoniam si 
utraque illarum est idem quod summa substantia, quelibet l 

f. I 3 I a rs earum est idem quod altera. 

• t 

CAPUT XIV 

Quod summa substantia non possit habere parem, sicut nec 
superiorem. 

Hoc autem in loco nunc illud summopere attendendum est, 
quia si substantia hoc ipsum quod summa potentia est, diversa 
aliqua substantia idipsum esse non potest . Alioquin diverse sub-
stantie essent una et una diverse ; quod est utique omnino inpos-
sibile. 

Sed dicis ad ist a fortassis : << Quid si potest diversa aliqua sub.-
ro st antia summam potestatem habere, et si non possit summa 

potentia esse ? Nonne equipotentes erunt, si ambe summam 
potest atem habuerint ? » 

Absque dubio et incunctanter affirmo quia, si una earum sum-
mam potentiam habere potest, et esse non potest, equipotens ei 

rs non est que· utrumque potest . Ex parte enim posse et ex parte 
non posse quod alteri est ex toto possibile, hoc non est de po-
tentie ipsius plenitudine sed de ejus participatione gaudere. Multo 

ro il. omu.] oum . il. F omn . ut il. I u. s .] insint [( u. sit Sb n. sunt Rp 
u ip.] subslantia add, Z q.] om. t sine] si non Pa. pot .] sapientia Sn Q 
snpiens] om . Pc 13 haber. ] hnbet f q.-15 sum . subs . . .. quod] om. Pc rs 
car. ] illa rum L U Q J R N" Tg H As F" Z ( Cap . XIV) 2-3 Titul . a. cap. om. B 
So Pc. F I W [( Ci 2 hab. par .] par. hab . M I 4 H .] Sun t Cu 5 si] om.. 
So Nct J W Ci summa add. W Fc Ci B·i M H suhs. ] stmuna adtl. R q. si subs.] 
canccll. m. ree. Z 6-7 subs.] substantia Pc i ts.] eruut Z es(] om. [( Ci 
utiquc est Q J e. utiq . omn.] utiq. omu. est D D" 9 tlic.] die<:s U Z ista] 

. ea T g utique add. Z ro sum. pot. ltab.] smn. haU. pot. P A D Du Z summa 
p. 11. Na. n-12 sum . pot. ] potestntem suam S b 12 ltab.] habuerunt N To B So 
Rp ] eu. Z (habueri.nt corr. sec. m. T g} hahtrent Ci habebunt Pa [3 e t] om. 
R Sb Pa (adscr. mg. m . rtc. G) inc. ] indubitanter R si una] sttmma corr., Ht vid. , 
sec. 111. V · summa S A1t To C v,: Va B M So Rp Y J i (exp., si una suprn scr. m. 
ree. G) t s i aliqua H si qua Ed Ut ear.] substautiarum Q eorum llf ] 14 
potcu .] potestatcm Nn Z n. pot.] summa potent ia acld. K Fc Cu. ei] ea Q J x6 
est ex loto] ex tolo est H Ut j possib.] om. ( lac.) Fe impossibile Na Sb possc 
Ci Q 16-17 pot. ip. plen .] plen. pot. ip. Sb 17 if>.] ejus Fe Z P g 

II·I 5 De eo quod in1divin itate attributa idem sunt quod substantia , cf. Hugo de s. 
V. , Didasc., VII, 17, P.L., ,CLXXVI, 825 D ; Summa Seul., I, 6, ibùl. , 51 D ; Robt!rlus 

I li II , 5, td . R.·M. 1\fcutin, p. Contra Gilbertum Porret. , ut vid .. 
In Doeth. dc trim'tat_e, P.L., LXIV, B , q u_i Dei vel d iviuitntcm qua 

est, uon esse tpsum Dcmu ; mhtur Doctw ù1centc : a est f-esse e:t id quod 
est u : cf. De; hcbdomculibus, P.L., LXIV, 1311 B ; De TrùL, 17, ibid., 1253 D ; Utrum 
Pater r:t F1'lius, ibùt ., IJOI. De hoc, cf. Theoùoricus Carnotcusis, Glossa su.pcr Ubr. Boethii 
de T rin., ed . N. Hariug, p. 293 . (Cap. XIV) g-xo Contra Gilbertum Porrct., 
loc. cit .. qui dist inguit subsranriam quae est, se. subsistentem, e t substautiam qua est , se. 
subsistentiam. 13-19 Dc co quoù sWlnna substauria non potest habere parem, cf. .. 'utstl-
mus, Jfo11olog., IV, P.L., q 8-r so : cf. etiam Achardus, De uuitatc èt pluraUta lc, 
I, 3 ;' Abaclnrdus, l 11troductta ad T heoiog. , III, P.L., ro8Q C-D ; necnon Augus-
tiuus, Dc Tria ., V, x t II, P.L., 9 18. 

. t 

j 
l 
l· 
l 

l ' 
l 
l 

LIBER PRIMUS, c. XII-XIV 
97 

potest dari s1mul et a dante tota retineri s d · < 
tlam . quam ha bes, omnino inpertire non ;al e sapten-
tem ltaque esse oportuit unde omrus sa l saplen-

20 Sed ubi substantia ratlonalis non est fa;fe t.rahit. 
non J?Otest ; soli enim rationali substantie .messe 
Est Itaque ratwnalis substantia et omnium en la .m.esse. 
summa sapientia. Est, inquam, omruum summasumma, cw 

25 quam 
Q . potentla quam summa substantia 

llam lgltur non illSl a semehpsa ipsa essendi potenha t . 
non esse a semetlpsa summa quidem subst t' ' am 
non est aliud aliqwd quam ipsa essendi potentia. an la, que 

Constat 1taque quod a summa quidem sub t t' 
f. I30 d 30 quod est. Sed Sl ab ipsa sunt omnia prete/ la o=e l 

'=St a semetipsa. E t si ab ipsa est esse am so am nulla 
hahere, procul dubio a seipsa habet totum 

.hec substantia primordialis dicitur a qu e . dee e 
pnnclptum et originem sortitur. , a omne quo est 

CAPUT XIII 

qllod substantia sit idem quod ipsa potentia ide d 
lpsa saplenha ; unde et quelibet illarum est idem quod 

Nunc .illud consideremus quod jam dictum est uia 
5 summe potens est. Sed illud es:um:: 

rnam hoc 1psum quod potens est, i1li est de ipsa . \oc 
1ps.um quod sap1ens est, de sapientia. Probatum est 
qma totum .qt1od nonrus1 a semetipsa habet. Ut i it 
habeat nonrus1 a semetlpsa quod habet de ipsa potentia, 

. 18 inp.] impertiri F l W K Ci Bi Z P A D D1< Sb T Ba Ed 1 
tmpartm H tmpemti Fe impartire Vi t non v.] noJ habcs R: B As Q Pa w,. 
es. Fc z . tr .] trahunt J "o subs.] una add. J om l I rg es. op.] op. 
24 nt1q .] It aque Nn Aa J Pn w p f in qua Q qua n .. 0;"]· 21 en.] 0111. B 
25 itaq. j o m.] utiquc T o M ita P n 2 2 ua m ... na . Ot!l. Q nat.] om.Z 
(a4scr. ••g. sec. m. Tg ) z6 Q.] Quocl Va ;orrws Sl111llnaii;quidem subs.] om. Fe 
Qnoniam Na ig. ] ergo Vi Va ip.] om. Sb As z (e,;p, B ) Ut B Sb 
qtucl . snust. ] o!"· L U 26·2 7 tpsa cssendi. .. semct. ] Olll. N To H Ut Q l p -9 Quam ... 
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Et Z 32 :: _:;ub.stanti!uu 
(Cttp. XIII) 2·3 T itul. a. cap. om. B Pc F I W [( J/ dlc. ] est Wu o!"· t 
Slt] om . . z pot. ] et add. Rp 3 ill.] om. Z est id l id est SOpleol!a Z 
4 tll .] n!JUd W1t cons.] consideramus K sum.] om. ·Na So Fe q. ] cum I 

sec. m. V estl] 01n. Rp 6 poteus] om To estl] 5 pot.] 
lpsa ] tlla Q J pot.] sapicntia 1 t 9 q lmb t.] p ( 0111 • N "' Va Pc 
de ipsa] om. I 9·Io de ipsa pot. ... sap.] . 0111 • • Q .. . po . 0111, " adscr. mg. "'· ree. Z ) 

De co quoù summn substautia est sine dubio substantia rati r 
T luolog. Clll'ist . , V, P. L., CLXXVIII, I JI7 D ; Cf. etiam ;;baelar-

III , 5, Corpus Chnst ., XLVII, p. 222 ; Summa Sctrt. I 6 p L ' tv , Det, 
29-32 Cf. Ansclmus, Mo11olog ., v (in fine) , P.L ., CJ.,VIII, ISO B. · ., CJ..X.."{Vl, 5I D-C, 
{Cap. X H I ) 4 Cf. superius cap ., f. r3o c. 
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aute;m majus multoque excellentius magne alicujus . h b 
quam optinere participationem. Ex hi . . a ere 

2 0 quod pri.mordialis substantia non potest aperte 
f. I 3 ! b SI.CUtl ex supen on l bus patet non posse habere superioi::.m, 

f. I 3I C 

CAPUT xv 
Quod sit inpossibile summam substantiam proprie nature 

consortem habere. 

Subst a.ntie itaque primordiali v.idet ur naturaliter inesse omni-
5 et parem vel supenorem habere non os 

emm mest absque dubio et natt tt se.EQuod 
namque quod . lpsa primordialis substantia x 
summa pote1_1t1a est, naturaliter ei inest quod summe fuo t 
quod equipotentem habere non potest .J'·d e_ 

IO mus ergo Sl vel mfenorem habere proprie nature. 
. . Sed quomodo: quevls substantia p rimordiali essentia 

l en or esse potent, s.l naturaliter cum illa commune habuerit 
quod vel supenorem ha bere non possit ? J uxt a hoc erit 

altera, lmmo unaqueque se ipsa superior et inferior 
15 et mmor. Est ergo inpossibile primordialem subst t ' ' 

propn e nature consortem habere. an lam 

CAPuT XVI 

Qttod summa substantia. sit . i.dem quod divinitas ipsa, et quod 
Deus non Slt nlSl substantialiter unus. 

J:ta superiorem disputationem jam pro certo tenemus l 
qu o .a summa et sola substantia est omne quod est et uod 
semetlpsa habet tot um quod habet Sed · b · ' q . a ergo t d · · 't · · Sl a 1psa sunt omrna e lVlnl as lpsa. Si vero illam alteri dedit, nec sibi . 

L Pn ;"· R) maj .] miuu s P_n mag.] 
ergo v. V o Cl I Z I s ic.] sicut L u' M J rt ?t1J';er add. c.. tg.] om. As 
So Pc F I J-V !( Ci Quod summ't a . .( 2·] Tttul. a. cap. om. B 
sortt:nr inieriorcm As 3 h ] om z S ] S 'b .1•1011 proprie nature con· 
qm_ Na 6 et] om. Sb . e;t Fe rix] •e t l taq.] igitur 111 ines.] 
summa ] quod add. R est].om. L U U S ' namq.] nam E 8 
cqtu poJlcmem Z Pg rz pt>t.] et add. Pn il.] Ut p. ] pntens G 9 eq. ] 
pos.] poten t J h.] om., sup l'fl scr. sec . m. Fc . c?m.] om. _G I3 . 
unaq.J uaa quam l parem uuaque J {c }4 1111.] que:'n s adcl. Sb .. ;o J:• F 9;) add . . icl. qu;f.i T•tu\ 
omneJ om.., supra scr. sec. j,t. il1 . cc:sc Q J. J Dm. l 5 t: tl] add. Vt t/·o R Wu 
om. U igitur Ut esse oume Pc 6 SI] om. Rp 7 cr. ] 

. (Cap .. XV! t6 .!-ocut_ioncm proPrù nature C0 1! Sortem llabcre . . f 
oranone 111 ofte ... rtono missae: « Dcus qui Jmma11ac _est _R ic., ut v id., t 4· (Cap .. ·> Cf. supta, I , :oru, f. 130 b·c. ne ... • ' cr. ettam II Petr., 

' } 



f . I30 b 

g6 DE TlUNITA'rE 

summum locum tenere, non potest hoc ipsum quod est a suo 
inferiori accipere. Oportet ergo ut aliqua substantia existat, que 

I5 utrumque habeat : et summum videlicet locum tenere, et a se-
metipsa esse. Nam, sicut superius jam diximus atque 
mus, l si nichil esset a semetipso, nichil esset ab eterno, et tunc 
quidem nulla rerum origo, nulla esset rerum successio . 

Convincit itaque rerum expertarum evidentia aliquam sub-
20 stantiam esse oportere a semetipsa. Nam si nulla a semetipsa 

esset, nullum eorum omnino foret que aliunde originem trahun,t, 
. et a semetipsis esse non possunt. Pertinet itaque substantia illa 
que non est nisi a semetipsa, pertinet, inquam, ad illud esse 
quod est ab eterno et sine omni initio. 

CAPUT XII 

Item, quod una sola substantia sit a semetipsa, a qua et cetera 
o=ia, et quod nonnisi a se ipsa habet totum quod habet. 

Sed illud quod de summa substantia dictum est, adhuc ampliori 
ratione probari potest . Illud autem certissimum est, quod in tota 
rerum universitate nichil esse potest , nisi possibilitatem essendi 
vel de seipso habuerit, vel aliunde acceperit ; quod enim esse 
non pot est , omnino non est. Ut igitur aliquid existat, oportet ut 
ab essendi potentia posse esse accipiat. Ex essendi itaque potent ia 

f. I30 c IO esse accipit o=e quod in rerum universitate subsistit. l Sed si 
ex ipsa sunt omnia, nec ipsa quidem est nisi a semetipsa, nec 
aliquid habet nisi a semetipsa. Si ex ipsa sunt omnia, ergo omnis 
essentia, omnis potentia, omnis sapientia. Si omne esse ab illa 
est , ipsa summa essentia est. Si ab illa omne posse, summe po-

rs tens. Si omne sapere, summe sapiens est . Est enim inpossibile 
maj us aliquid dare quam habere. Sapientia quidem a possidente 

13 pot.] a utcm add. t et add. Ci 14 sub. ] 0 111 . R existentia add., at exp. sec. 
"'· t\1 sub. ex.] sit sub. f sub. subsistat Sb (scr., at vcl ex. adscr. mg. m. ree. So) 
r6 N.] Nau1que J r6·t7 pr. ] probamus Rp t 7 ni. es. ab eter.] om., adscr. mg. 
sec. m. F r8 ori go ... rer. ] o m. Rp zo NRm . .. semet.] a m. Pc scmet.] seipsa ] 
zr eor. omn.] omn. eor. B As E iW' f earwn omn. Vi illorum own. scr., at ill. 
cancell. , eorum supra scr. m. ree. I omn. foret] foret omn. H (Cap. X II) 2-3 
Titu l . a. cap. 0111. B So Pc F I W K G-i 2 It.] om. Na As Z 3 nisi] otn. Z 
se ip.] semetipsa T o Y As H Ut Mk W u t 4 adh.] ad hoc Q J ampi.] amplia re Q 
7 seip.] ipso G 7-8 es. n. pot.] om. J 8-9 oport...accip.] om. Tg 9 essendi1] 
essentia Vi potent .. .. essendi] om., at pot. e. a. E , c. adscr. mg. sec. m . I pos. esse ... itaq.] 
om. Pn g-ro accip .... pot. esse] om. A< ro ace.] accepit Ut omne ... subs.] om. J 
univ .] universate scr., at it supra scr. m. ree. V universalitate Na rt sunt] 
sumuntur Z u -rz nec aliq . .. .semet.] om. N E (adscr. mg. [l Z') 12 aliq. 
hab .] hab. a liq. H Ut a liud ha b . Y ip.] ipso G 13 sap.] Sed add. G omne] 
omnis As esse] om. J essentia As 14 est, ipsa ... ab illa] om. Pc pos.] est 
add. Z {4-ts pot.] est add. N" H Ut 15 Est eu.] Etenim L U Na Rp 16 
maj.] magis Pr 

16-17 Cf. supra, I, VI, f . r28 c-d ; I, vm, f. 129 a-b. 19 De locutione rermn exper-
tan m• evidentia, cf. supra locutiones similcs : I, VII, f. 128 d-129 a ; I, vm, f. 129 b. 
( Cap. X II) 4 Cf. superius cap. , f. 130 a-b. 5-8 Cf Augustinus, De Trin., ITI, a:, 
16, P.L . , XLIT, 877-878, g-12 Cf. Anselmus, Monolog. , V, P. L ., CLVlii, 150 A-B. 

g8 DE TRINITATE 

I O habet de ipsa sapientia, necesse est ut ille omnino non sint aliud 
aliquid quam ipsa. Alioquin que sine potentia atque sapientia 
potens vel sapiens esse non valet, quod ab ipsis habet , non tam 
a se quam aliunde haberet . Consequens autem est quoniam si 
utraque illarum est idem quod summa substantia, quelibet l 

f. I 3 I a rs earum est idem quod altera. 

• t 

CAPUT XIV 

Quod summa substantia non possit habere parem, sicut nec 
superiorem. 

Hoc autem in loco nunc illud summopere attendendum est, 
quia si substantia hoc ipsum quod summa potentia est, diversa 
aliqua substantia idipsum esse non potest . Alioquin diverse sub-
stantie essent una et una diverse ; quod est utique omnino inpos-
sibile. 

Sed dicis ad ist a fortassis : << Quid si potest diversa aliqua sub.-
ro st antia summam potestatem habere, et si non possit summa 

potentia esse ? Nonne equipotentes erunt, si ambe summam 
potest atem habuerint ? » 

Absque dubio et incunctanter affirmo quia, si una earum sum-
mam potentiam habere potest, et esse non potest, equipotens ei 

rs non est que· utrumque potest . Ex parte enim posse et ex parte 
non posse quod alteri est ex toto possibile, hoc non est de po-
tentie ipsius plenitudine sed de ejus participatione gaudere. Multo 

ro il. omu.] oum . il. F omn . ut il. I u. s .] insint [( u. sit Sb n. sunt Rp 
u ip.] subslantia add, Z q.] om. t sine] si non Pa. pot .] sapientia Sn Q 
snpiens] om . Pc 13 haber. ] hnbet f q.-15 sum . subs . . .. quod] om. Pc rs 
car. ] illa rum L U Q J R N" Tg H As F" Z ( Cap . XIV) 2-3 Titul . a. cap. om. B 
So Pc. F I W [( Ci 2 hab. par .] par. hab . M I 4 H .] Sun t Cu 5 si] om.. 
So Nct J W Ci summa add. W Fc Ci B·i M H suhs. ] stmuna adtl. R q. si subs.] 
canccll. m. ree. Z 6-7 subs.] substantia Pc i ts.] eruut Z es(] om. [( Ci 
utiquc est Q J e. utiq . omn.] utiq. omu. est D D" 9 tlic.] die<:s U Z ista] 

. ea T g utique add. Z ro sum. pot. ltab.] smn. haU. pot. P A D Du Z summa 
p. 11. Na. n-12 sum . pot. ] potestntem suam S b 12 ltab.] habuerunt N To B So 
Rp ] eu. Z (habueri.nt corr. sec. m. T g} hahtrent Ci habebunt Pa [3 e t] om. 
R Sb Pa (adscr. mg. m . rtc. G) inc. ] indubitanter R si una] sttmma corr., Ht vid. , 
sec. 111. V · summa S A1t To C v,: Va B M So Rp Y J i (exp., si una suprn scr. m. 
ree. G) t s i aliqua H si qua Ed Ut ear.] substautiarum Q eorum llf ] 14 
potcu .] potestatcm Nn Z n. pot.] summa potent ia acld. K Fc Cu. ei] ea Q J x6 
est ex loto] ex tolo est H Ut j possib.] om. ( lac.) Fe impossibile Na Sb possc 
Ci Q 16-17 pot. ip. plen .] plen. pot. ip. Sb 17 if>.] ejus Fe Z P g 

II·I 5 De eo quod in1divin itate attributa idem sunt quod substantia , cf. Hugo de s. 
V. , Didasc., VII, 17, P.L., ,CLXXVI, 825 D ; Summa Seul., I, 6, ibùl. , 51 D ; Robt!rlus 

I li II , 5, td . R.·M. 1\fcutin, p. Contra Gilbertum Porret. , ut vid .. 
In Doeth. dc trim'tat_e, P.L., LXIV, B , q u_i Dei vel d iviuitntcm qua 

est, uon esse tpsum Dcmu ; mhtur Doctw ù1centc : a est f-esse e:t id quod 
est u : cf. De; hcbdomculibus, P.L., LXIV, 1311 B ; De TrùL, 17, ibid., 1253 D ; Utrum 
Pater r:t F1'lius, ibùt ., IJOI. De hoc, cf. Theoùoricus Carnotcusis, Glossa su.pcr Ubr. Boethii 
de T rin., ed . N. Hariug, p. 293 . (Cap. XIV) g-xo Contra Gilbertum Porrct., 
loc. cit .. qui dist inguit subsranriam quae est, se. subsistentem, e t substautiam qua est , se. 
subsistentiam. 13-19 Dc co quoù sWlnna substauria non potest habere parem, cf. .. 'utstl-
mus, Jfo11olog., IV, P.L., q 8-r so : cf. etiam Achardus, De uuitatc èt pluraUta lc, 
I, 3 ;' Abaclnrdus, l 11troductta ad T heoiog. , III, P.L., ro8Q C-D ; necnon Augus-
tiuus, Dc Tria ., V, x t II, P.L., 9 18. 
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potest dari s1mul et a dante tota retineri s d · < 
tlam . quam ha bes, omnino inpertire non ;al e sapten-
tem ltaque esse oportuit unde omrus sa l saplen-

20 Sed ubi substantia ratlonalis non est fa;fe t.rahit. 
non J?Otest ; soli enim rationali substantie .messe 
Est Itaque ratwnalis substantia et omnium en la .m.esse. 
summa sapientia. Est, inquam, omruum summasumma, cw 

25 quam 
Q . potentla quam summa substantia 

llam lgltur non illSl a semehpsa ipsa essendi potenha t . 
non esse a semetlpsa summa quidem subst t' ' am 
non est aliud aliqwd quam ipsa essendi potentia. an la, que 

Constat 1taque quod a summa quidem sub t t' 
f. I30 d 30 quod est. Sed Sl ab ipsa sunt omnia prete/ la o=e l 

'=St a semetipsa. E t si ab ipsa est esse am so am nulla 
hahere, procul dubio a seipsa habet totum 

.hec substantia primordialis dicitur a qu e . dee e 
pnnclptum et originem sortitur. , a omne quo est 

CAPUT XIII 

qllod substantia sit idem quod ipsa potentia ide d 
lpsa saplenha ; unde et quelibet illarum est idem quod 

Nunc .illud consideremus quod jam dictum est uia 
5 summe potens est. Sed illud es:um:: 

rnam hoc 1psum quod potens est, i1li est de ipsa . \oc 
1ps.um quod sap1ens est, de sapientia. Probatum est 
qma totum .qt1od nonrus1 a semetipsa habet. Ut i it 
habeat nonrus1 a semetlpsa quod habet de ipsa potentia, 

. 18 inp.] impertiri F l W K Ci Bi Z P A D D1< Sb T Ba Ed 1 
tmpartm H tmpemti Fe impartire Vi t non v.] noJ habcs R: B As Q Pa w,. 
es. Fc z . tr .] trahunt J "o subs.] una add. J om l I rg es. op.] op. 
24 nt1q .] It aque Nn Aa J Pn w p f in qua Q qua n .. 0;"]· 21 en.] 0111. B 
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Et Z 32 :: _:;ub.stanti!uu 
(Cttp. XIII) 2·3 T itul. a. cap. om. B Pc F I W [( J/ dlc. ] est Wu o!"· t 
Slt] om . . z pot. ] et add. Rp 3 ill.] om. Z est id l id est SOpleol!a Z 
4 tll .] n!JUd W1t cons.] consideramus K sum.] om. ·Na So Fe q. ] cum I 

sec. m. V estl] 01n. Rp 6 poteus] om To estl] 5 pot.] 
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de ipsa] om. I 9·Io de ipsa pot. ... sap.] . 0111 • • Q .. . po . 0111, " adscr. mg. "'· ree. Z ) 

De co quoù summn substautia est sine dubio substantia rati r 
T luolog. Clll'ist . , V, P. L., CLXXVIII, I JI7 D ; Cf. etiam ;;baelar-

III , 5, Corpus Chnst ., XLVII, p. 222 ; Summa Sctrt. I 6 p L ' tv , Det, 
29-32 Cf. Ansclmus, Mo11olog ., v (in fine) , P.L ., CJ.,VIII, ISO B. · ., CJ..X.."{Vl, 5I D-C, 
{Cap. X H I ) 4 Cf. superius cap ., f. r3o c. 
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aute;m majus multoque excellentius magne alicujus . h b 
quam optinere participationem. Ex hi . . a ere 

2 0 quod pri.mordialis substantia non potest aperte 
f. I 3 ! b SI.CUtl ex supen on l bus patet non posse habere superioi::.m, 

f. I 3I C 

CAPUT xv 
Quod sit inpossibile summam substantiam proprie nature 

consortem habere. 

Subst a.ntie itaque primordiali v.idet ur naturaliter inesse omni-
5 et parem vel supenorem habere non os 

emm mest absque dubio et natt tt se.EQuod 
namque quod . lpsa primordialis substantia x 
summa pote1_1t1a est, naturaliter ei inest quod summe fuo t 
quod equipotentem habere non potest .J'·d e_ 

IO mus ergo Sl vel mfenorem habere proprie nature. 
. . Sed quomodo: quevls substantia p rimordiali essentia 

l en or esse potent, s.l naturaliter cum illa commune habuerit 
quod vel supenorem ha bere non possit ? J uxt a hoc erit 

altera, lmmo unaqueque se ipsa superior et inferior 
15 et mmor. Est ergo inpossibile primordialem subst t ' ' 

propn e nature consortem habere. an lam 

CAPuT XVI 

Qttod summa substantia. sit . i.dem quod divinitas ipsa, et quod 
Deus non Slt nlSl substantialiter unus. 

J:ta superiorem disputationem jam pro certo tenemus l 
qu o .a summa et sola substantia est omne quod est et uod 
semetlpsa habet tot um quod habet Sed · b · ' q . a ergo t d · · 't · · Sl a 1psa sunt omrna e lVlnl as lpsa. Si vero illam alteri dedit, nec sibi . 

L Pn ;"· R) maj .] miuu s P_n mag.] 
ergo v. V o Cl I Z I s ic.] sicut L u' M J rt ?t1J';er add. c.. tg.] om. As 
So Pc F I J-V !( Ci Quod summ't a . .( 2·] Tttul. a. cap. om. B 
sortt:nr inieriorcm As 3 h ] om z S ] S 'b .1•1011 proprie nature con· 
qm_ Na 6 et] om. Sb . e;t Fe rix] •e t l taq.] igitur 111 ines.] 
summa ] quod add. R est].om. L U U S ' namq.] nam E 8 
cqtu poJlcmem Z Pg rz pt>t.] et add. Pn il.] Ut p. ] pntens G 9 eq. ] 
pos.] poten t J h.] om., sup l'fl scr. sec . m. Fc . c?m.] om. _G I3 . 
unaq.J uaa quam l parem uuaque J {c }4 1111.] que:'n s adcl. Sb .. ;o J:• F 9;) add . . icl. qu;f.i T•tu\ 
omneJ om.., supra scr. sec. j,t. il1 . cc:sc Q J. J Dm. l 5 t: tl] add. Vt t/·o R Wu 
om. U igitur Ut esse oume Pc 6 SI] om. Rp 7 cr. ] 

. (Cap .. XV! t6 .!-ocut_ioncm proPrù nature C0 1! Sortem llabcre . . f 
oranone 111 ofte ... rtono missae: « Dcus qui Jmma11ac _est _R ic., ut v id., t 4· (Cap .. ·> Cf. supta, I , :oru, f. 130 b·c. ne ... • ' cr. ettam II Petr., 
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g6 DE TlUNITA'rE 

summum locum tenere, non potest hoc ipsum quod est a suo 
inferiori accipere. Oportet ergo ut aliqua substantia existat, que 

I5 utrumque habeat : et summum videlicet locum tenere, et a se-
metipsa esse. Nam, sicut superius jam diximus atque 
mus, l si nichil esset a semetipso, nichil esset ab eterno, et tunc 
quidem nulla rerum origo, nulla esset rerum successio . 

Convincit itaque rerum expertarum evidentia aliquam sub-
20 stantiam esse oportere a semetipsa. Nam si nulla a semetipsa 

esset, nullum eorum omnino foret que aliunde originem trahun,t, 
. et a semetipsis esse non possunt. Pertinet itaque substantia illa 
que non est nisi a semetipsa, pertinet, inquam, ad illud esse 
quod est ab eterno et sine omni initio. 

CAPUT XII 

Item, quod una sola substantia sit a semetipsa, a qua et cetera 
o=ia, et quod nonnisi a se ipsa habet totum quod habet. 

Sed illud quod de summa substantia dictum est, adhuc ampliori 
ratione probari potest . Illud autem certissimum est, quod in tota 
rerum universitate nichil esse potest , nisi possibilitatem essendi 
vel de seipso habuerit, vel aliunde acceperit ; quod enim esse 
non pot est , omnino non est. Ut igitur aliquid existat, oportet ut 
ab essendi potentia posse esse accipiat. Ex essendi itaque potent ia 

f. I30 c IO esse accipit o=e quod in rerum universitate subsistit. l Sed si 
ex ipsa sunt omnia, nec ipsa quidem est nisi a semetipsa, nec 
aliquid habet nisi a semetipsa. Si ex ipsa sunt omnia, ergo omnis 
essentia, omnis potentia, omnis sapientia. Si omne esse ab illa 
est , ipsa summa essentia est. Si ab illa omne posse, summe po-

rs tens. Si omne sapere, summe sapiens est . Est enim inpossibile 
maj us aliquid dare quam habere. Sapientia quidem a possidente 

13 pot.] a utcm add. t et add. Ci 14 sub. ] 0 111 . R existentia add., at exp. sec. 
"'· t\1 sub. ex.] sit sub. f sub. subsistat Sb (scr., at vcl ex. adscr. mg. m. ree. So) 
r6 N.] Nau1que J r6·t7 pr. ] probamus Rp t 7 ni. es. ab eter.] om., adscr. mg. 
sec. m. F r8 ori go ... rer. ] o m. Rp zo NRm . .. semet.] a m. Pc scmet.] seipsa ] 
zr eor. omn.] omn. eor. B As E iW' f earwn omn. Vi illorum own. scr., at ill. 
cancell. , eorum supra scr. m. ree. I omn. foret] foret omn. H (Cap. X II) 2-3 
Titu l . a. cap. 0111. B So Pc F I W K G-i 2 It.] om. Na As Z 3 nisi] otn. Z 
se ip.] semetipsa T o Y As H Ut Mk W u t 4 adh.] ad hoc Q J ampi.] amplia re Q 
7 seip.] ipso G 7-8 es. n. pot.] om. J 8-9 oport...accip.] om. Tg 9 essendi1] 
essentia Vi potent .. .. essendi] om., at pot. e. a. E , c. adscr. mg. sec. m . I pos. esse ... itaq.] 
om. Pn g-ro accip .... pot. esse] om. A< ro ace.] accepit Ut omne ... subs.] om. J 
univ .] universate scr., at it supra scr. m. ree. V universalitate Na rt sunt] 
sumuntur Z u -rz nec aliq . .. .semet.] om. N E (adscr. mg. [l Z') 12 aliq. 
hab .] hab. a liq. H Ut a liud ha b . Y ip.] ipso G 13 sap.] Sed add. G omne] 
omnis As esse] om. J essentia As 14 est, ipsa ... ab illa] om. Pc pos.] est 
add. Z {4-ts pot.] est add. N" H Ut 15 Est eu.] Etenim L U Na Rp 16 
maj.] magis Pr 

16-17 Cf. supra, I, VI, f . r28 c-d ; I, vm, f. 129 a-b. 19 De locutione rermn exper-
tan m• evidentia, cf. supra locutiones similcs : I, VII, f. 128 d-129 a ; I, vm, f. 129 b. 
( Cap. X II) 4 Cf. superius cap. , f. 130 a-b. 5-8 Cf Augustinus, De Trin., ITI, a:, 
16, P.L . , XLIT, 877-878, g-12 Cf. Anselmus, Monolog. , V, P. L ., CLVlii, 150 A-B. 

g8 DE TRINITATE 

I O habet de ipsa sapientia, necesse est ut ille omnino non sint aliud 
aliquid quam ipsa. Alioquin que sine potentia atque sapientia 
potens vel sapiens esse non valet, quod ab ipsis habet , non tam 
a se quam aliunde haberet . Consequens autem est quoniam si 
utraque illarum est idem quod summa substantia, quelibet l 

f. I 3 I a rs earum est idem quod altera. 

• t 

CAPUT XIV 

Quod summa substantia non possit habere parem, sicut nec 
superiorem. 

Hoc autem in loco nunc illud summopere attendendum est, 
quia si substantia hoc ipsum quod summa potentia est, diversa 
aliqua substantia idipsum esse non potest . Alioquin diverse sub-
stantie essent una et una diverse ; quod est utique omnino inpos-
sibile. 

Sed dicis ad ist a fortassis : << Quid si potest diversa aliqua sub.-
ro st antia summam potestatem habere, et si non possit summa 

potentia esse ? Nonne equipotentes erunt, si ambe summam 
potest atem habuerint ? » 

Absque dubio et incunctanter affirmo quia, si una earum sum-
mam potentiam habere potest, et esse non potest, equipotens ei 

rs non est que· utrumque potest . Ex parte enim posse et ex parte 
non posse quod alteri est ex toto possibile, hoc non est de po-
tentie ipsius plenitudine sed de ejus participatione gaudere. Multo 

ro il. omu.] oum . il. F omn . ut il. I u. s .] insint [( u. sit Sb n. sunt Rp 
u ip.] subslantia add, Z q.] om. t sine] si non Pa. pot .] sapientia Sn Q 
snpiens] om . Pc 13 haber. ] hnbet f q.-15 sum . subs . . .. quod] om. Pc rs 
car. ] illa rum L U Q J R N" Tg H As F" Z ( Cap . XIV) 2-3 Titul . a. cap. om. B 
So Pc. F I W [( Ci 2 hab. par .] par. hab . M I 4 H .] Sun t Cu 5 si] om.. 
So Nct J W Ci summa add. W Fc Ci B·i M H suhs. ] stmuna adtl. R q. si subs.] 
canccll. m. ree. Z 6-7 subs.] substantia Pc i ts.] eruut Z es(] om. [( Ci 
utiquc est Q J e. utiq . omn.] utiq. omu. est D D" 9 tlic.] die<:s U Z ista] 

. ea T g utique add. Z ro sum. pot. ltab.] smn. haU. pot. P A D Du Z summa 
p. 11. Na. n-12 sum . pot. ] potestntem suam S b 12 ltab.] habuerunt N To B So 
Rp ] eu. Z (habueri.nt corr. sec. m. T g} hahtrent Ci habebunt Pa [3 e t] om. 
R Sb Pa (adscr. mg. m . rtc. G) inc. ] indubitanter R si una] sttmma corr., Ht vid. , 
sec. 111. V · summa S A1t To C v,: Va B M So Rp Y J i (exp., si una suprn scr. m. 
ree. G) t s i aliqua H si qua Ed Ut ear.] substautiarum Q eorum llf ] 14 
potcu .] potestatcm Nn Z n. pot.] summa potent ia acld. K Fc Cu. ei] ea Q J x6 
est ex loto] ex tolo est H Ut j possib.] om. ( lac.) Fe impossibile Na Sb possc 
Ci Q 16-17 pot. ip. plen .] plen. pot. ip. Sb 17 if>.] ejus Fe Z P g 

II·I 5 De eo quod in1divin itate attributa idem sunt quod substantia , cf. Hugo de s. 
V. , Didasc., VII, 17, P.L., ,CLXXVI, 825 D ; Summa Seul., I, 6, ibùl. , 51 D ; Robt!rlus 

I li II , 5, td . R.·M. 1\fcutin, p. Contra Gilbertum Porret. , ut vid .. 
In Doeth. dc trim'tat_e, P.L., LXIV, B , q u_i Dei vel d iviuitntcm qua 

est, uon esse tpsum Dcmu ; mhtur Doctw ù1centc : a est f-esse e:t id quod 
est u : cf. De; hcbdomculibus, P.L., LXIV, 1311 B ; De TrùL, 17, ibid., 1253 D ; Utrum 
Pater r:t F1'lius, ibùt ., IJOI. De hoc, cf. Theoùoricus Carnotcusis, Glossa su.pcr Ubr. Boethii 
de T rin., ed . N. Hariug, p. 293 . (Cap. XIV) g-xo Contra Gilbertum Porrct., 
loc. cit .. qui dist inguit subsranriam quae est, se. subsistentem, e t substautiam qua est , se. 
subsistentiam. 13-19 Dc co quoù sWlnna substauria non potest habere parem, cf. .. 'utstl-
mus, Jfo11olog., IV, P.L., q 8-r so : cf. etiam Achardus, De uuitatc èt pluraUta lc, 
I, 3 ;' Abaclnrdus, l 11troductta ad T heoiog. , III, P.L., ro8Q C-D ; necnon Augus-
tiuus, Dc Tria ., V, x t II, P.L., 9 18. 
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potest dari s1mul et a dante tota retineri s d · < 
tlam . quam ha bes, omnino inpertire non ;al e sapten-
tem ltaque esse oportuit unde omrus sa l saplen-

20 Sed ubi substantia ratlonalis non est fa;fe t.rahit. 
non J?Otest ; soli enim rationali substantie .messe 
Est Itaque ratwnalis substantia et omnium en la .m.esse. 
summa sapientia. Est, inquam, omruum summasumma, cw 

25 quam 
Q . potentla quam summa substantia 

llam lgltur non illSl a semehpsa ipsa essendi potenha t . 
non esse a semetlpsa summa quidem subst t' ' am 
non est aliud aliqwd quam ipsa essendi potentia. an la, que 

Constat 1taque quod a summa quidem sub t t' 
f. I30 d 30 quod est. Sed Sl ab ipsa sunt omnia prete/ la o=e l 

'=St a semetipsa. E t si ab ipsa est esse am so am nulla 
hahere, procul dubio a seipsa habet totum 

.hec substantia primordialis dicitur a qu e . dee e 
pnnclptum et originem sortitur. , a omne quo est 

CAPUT XIII 

qllod substantia sit idem quod ipsa potentia ide d 
lpsa saplenha ; unde et quelibet illarum est idem quod 

Nunc .illud consideremus quod jam dictum est uia 
5 summe potens est. Sed illud es:um:: 

rnam hoc 1psum quod potens est, i1li est de ipsa . \oc 
1ps.um quod sap1ens est, de sapientia. Probatum est 
qma totum .qt1od nonrus1 a semetipsa habet. Ut i it 
habeat nonrus1 a semetlpsa quod habet de ipsa potentia, 

. 18 inp.] impertiri F l W K Ci Bi Z P A D D1< Sb T Ba Ed 1 
tmpartm H tmpemti Fe impartire Vi t non v.] noJ habcs R: B As Q Pa w,. 
es. Fc z . tr .] trahunt J "o subs.] una add. J om l I rg es. op.] op. 
24 nt1q .] It aque Nn Aa J Pn w p f in qua Q qua n .. 0;"]· 21 en.] 0111. B 
25 itaq. j o m.] utiquc T o M ita P n 2 2 ua m ... na . Ot!l. Q nat.] om.Z 
(a4scr. ••g. sec. m. Tg ) z6 Q.] Quocl Va ;orrws Sl111llnaii;quidem subs.] om. Fe 
Qnoniam Na ig. ] ergo Vi Va ip.] om. Sb As z (e,;p, B ) Ut B Sb 
qtucl . snust. ] o!"· L U 26·2 7 tpsa cssendi. .. semct. ] Olll. N To H Ut Q l p -9 Quam ... 

j g re1.
0 

Et Z 32 :: _:;ub.stanti!uu 
(Cttp. XIII) 2·3 T itul. a. cap. om. B Pc F I W [( J/ dlc. ] est Wu o!"· t 
Slt] om . . z pot. ] et add. Rp 3 ill.] om. Z est id l id est SOpleol!a Z 
4 tll .] n!JUd W1t cons.] consideramus K sum.] om. ·Na So Fe q. ] cum I 

sec. m. V estl] 01n. Rp 6 poteus] om To estl] 5 pot.] 
lpsa ] tlla Q J pot.] sapicntia 1 t 9 q lmb t.] p ( 0111 • N "' Va Pc 
de ipsa] om. I 9·Io de ipsa pot. ... sap.] . 0111 • • Q .. . po . 0111, " adscr. mg. "'· ree. Z ) 

De co quoù summn substautia est sine dubio substantia rati r 
T luolog. Clll'ist . , V, P. L., CLXXVIII, I JI7 D ; Cf. etiam ;;baelar-

III , 5, Corpus Chnst ., XLVII, p. 222 ; Summa Sctrt. I 6 p L ' tv , Det, 
29-32 Cf. Ansclmus, Mo11olog ., v (in fine) , P.L ., CJ.,VIII, ISO B. · ., CJ..X.."{Vl, 5I D-C, 
{Cap. X H I ) 4 Cf. superius cap ., f. r3o c. 
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aute;m majus multoque excellentius magne alicujus . h b 
quam optinere participationem. Ex hi . . a ere 

2 0 quod pri.mordialis substantia non potest aperte 
f. I 3 ! b SI.CUtl ex supen on l bus patet non posse habere superioi::.m, 

f. I 3I C 

CAPUT xv 
Quod sit inpossibile summam substantiam proprie nature 

consortem habere. 

Subst a.ntie itaque primordiali v.idet ur naturaliter inesse omni-
5 et parem vel supenorem habere non os 

emm mest absque dubio et natt tt se.EQuod 
namque quod . lpsa primordialis substantia x 
summa pote1_1t1a est, naturaliter ei inest quod summe fuo t 
quod equipotentem habere non potest .J'·d e_ 

IO mus ergo Sl vel mfenorem habere proprie nature. 
. . Sed quomodo: quevls substantia p rimordiali essentia 

l en or esse potent, s.l naturaliter cum illa commune habuerit 
quod vel supenorem ha bere non possit ? J uxt a hoc erit 

altera, lmmo unaqueque se ipsa superior et inferior 
15 et mmor. Est ergo inpossibile primordialem subst t ' ' 

propn e nature consortem habere. an lam 

CAPuT XVI 

Qttod summa substantia. sit . i.dem quod divinitas ipsa, et quod 
Deus non Slt nlSl substantialiter unus. 

J:ta superiorem disputationem jam pro certo tenemus l 
qu o .a summa et sola substantia est omne quod est et uod 
semetlpsa habet tot um quod habet Sed · b · ' q . a ergo t d · · 't · · Sl a 1psa sunt omrna e lVlnl as lpsa. Si vero illam alteri dedit, nec sibi . 

L Pn ;"· R) maj .] miuu s P_n mag.] 
ergo v. V o Cl I Z I s ic.] sicut L u' M J rt ?t1J';er add. c.. tg.] om. As 
So Pc F I J-V !( Ci Quod summ't a . .( 2·] Tttul. a. cap. om. B 
sortt:nr inieriorcm As 3 h ] om z S ] S 'b .1•1011 proprie nature con· 
qm_ Na 6 et] om. Sb . e;t Fe rix] •e t l taq.] igitur 111 ines.] 
summa ] quod add. R est].om. L U U S ' namq.] nam E 8 
cqtu poJlcmem Z Pg rz pt>t.] et add. Pn il.] Ut p. ] pntens G 9 eq. ] 
pos.] poten t J h.] om., sup l'fl scr. sec . m. Fc . c?m.] om. _G I3 . 
unaq.J uaa quam l parem uuaque J {c }4 1111.] que:'n s adcl. Sb .. ;o J:• F 9;) add . . icl. qu;f.i T•tu\ 
omneJ om.., supra scr. sec. j,t. il1 . cc:sc Q J. J Dm. l 5 t: tl] add. Vt t/·o R Wu 
om. U igitur Ut esse oume Pc 6 SI] om. Rp 7 cr. ] 

. (Cap .. XV! t6 .!-ocut_ioncm proPrù nature C0 1! Sortem llabcre . . f 
oranone 111 ofte ... rtono missae: « Dcus qui Jmma11ac _est _R ic., ut v id., t 4· (Cap .. ·> Cf. supta, I , :oru, f. 130 b·c. ne ... • ' cr. ettam II Petr., 

' } 



f . I30 b 

g6 DE TlUNITA'rE 

summum locum tenere, non potest hoc ipsum quod est a suo 
inferiori accipere. Oportet ergo ut aliqua substantia existat, que 

I5 utrumque habeat : et summum videlicet locum tenere, et a se-
metipsa esse. Nam, sicut superius jam diximus atque 
mus, l si nichil esset a semetipso, nichil esset ab eterno, et tunc 
quidem nulla rerum origo, nulla esset rerum successio . 

Convincit itaque rerum expertarum evidentia aliquam sub-
20 stantiam esse oportere a semetipsa. Nam si nulla a semetipsa 

esset, nullum eorum omnino foret que aliunde originem trahun,t, 
. et a semetipsis esse non possunt. Pertinet itaque substantia illa 
que non est nisi a semetipsa, pertinet, inquam, ad illud esse 
quod est ab eterno et sine omni initio. 

CAPUT XII 

Item, quod una sola substantia sit a semetipsa, a qua et cetera 
o=ia, et quod nonnisi a se ipsa habet totum quod habet. 

Sed illud quod de summa substantia dictum est, adhuc ampliori 
ratione probari potest . Illud autem certissimum est, quod in tota 
rerum universitate nichil esse potest , nisi possibilitatem essendi 
vel de seipso habuerit, vel aliunde acceperit ; quod enim esse 
non pot est , omnino non est. Ut igitur aliquid existat, oportet ut 
ab essendi potentia posse esse accipiat. Ex essendi itaque potent ia 

f. I30 c IO esse accipit o=e quod in rerum universitate subsistit. l Sed si 
ex ipsa sunt omnia, nec ipsa quidem est nisi a semetipsa, nec 
aliquid habet nisi a semetipsa. Si ex ipsa sunt omnia, ergo omnis 
essentia, omnis potentia, omnis sapientia. Si omne esse ab illa 
est , ipsa summa essentia est. Si ab illa omne posse, summe po-

rs tens. Si omne sapere, summe sapiens est . Est enim inpossibile 
maj us aliquid dare quam habere. Sapientia quidem a possidente 

13 pot.] a utcm add. t et add. Ci 14 sub. ] 0 111 . R existentia add., at exp. sec. 
"'· t\1 sub. ex.] sit sub. f sub. subsistat Sb (scr., at vcl ex. adscr. mg. m. ree. So) 
r6 N.] Nau1que J r6·t7 pr. ] probamus Rp t 7 ni. es. ab eter.] om., adscr. mg. 
sec. m. F r8 ori go ... rer. ] o m. Rp zo NRm . .. semet.] a m. Pc scmet.] seipsa ] 
zr eor. omn.] omn. eor. B As E iW' f earwn omn. Vi illorum own. scr., at ill. 
cancell. , eorum supra scr. m. ree. I omn. foret] foret omn. H (Cap. X II) 2-3 
Titu l . a. cap. 0111. B So Pc F I W K G-i 2 It.] om. Na As Z 3 nisi] otn. Z 
se ip.] semetipsa T o Y As H Ut Mk W u t 4 adh.] ad hoc Q J ampi.] amplia re Q 
7 seip.] ipso G 7-8 es. n. pot.] om. J 8-9 oport...accip.] om. Tg 9 essendi1] 
essentia Vi potent .. .. essendi] om., at pot. e. a. E , c. adscr. mg. sec. m . I pos. esse ... itaq.] 
om. Pn g-ro accip .... pot. esse] om. A< ro ace.] accepit Ut omne ... subs.] om. J 
univ .] universate scr., at it supra scr. m. ree. V universalitate Na rt sunt] 
sumuntur Z u -rz nec aliq . .. .semet.] om. N E (adscr. mg. [l Z') 12 aliq. 
hab .] hab. a liq. H Ut a liud ha b . Y ip.] ipso G 13 sap.] Sed add. G omne] 
omnis As esse] om. J essentia As 14 est, ipsa ... ab illa] om. Pc pos.] est 
add. Z {4-ts pot.] est add. N" H Ut 15 Est eu.] Etenim L U Na Rp 16 
maj.] magis Pr 

16-17 Cf. supra, I, VI, f . r28 c-d ; I, vm, f. 129 a-b. 19 De locutione rermn exper-
tan m• evidentia, cf. supra locutiones similcs : I, VII, f. 128 d-129 a ; I, vm, f. 129 b. 
( Cap. X II) 4 Cf. superius cap. , f. 130 a-b. 5-8 Cf Augustinus, De Trin., ITI, a:, 
16, P.L . , XLIT, 877-878, g-12 Cf. Anselmus, Monolog. , V, P. L ., CLVlii, 150 A-B. 

g8 DE TRINITATE 

I O habet de ipsa sapientia, necesse est ut ille omnino non sint aliud 
aliquid quam ipsa. Alioquin que sine potentia atque sapientia 
potens vel sapiens esse non valet, quod ab ipsis habet , non tam 
a se quam aliunde haberet . Consequens autem est quoniam si 
utraque illarum est idem quod summa substantia, quelibet l 

f. I 3 I a rs earum est idem quod altera. 

• t 

CAPUT XIV 

Quod summa substantia non possit habere parem, sicut nec 
superiorem. 

Hoc autem in loco nunc illud summopere attendendum est, 
quia si substantia hoc ipsum quod summa potentia est, diversa 
aliqua substantia idipsum esse non potest . Alioquin diverse sub-
stantie essent una et una diverse ; quod est utique omnino inpos-
sibile. 

Sed dicis ad ist a fortassis : << Quid si potest diversa aliqua sub.-
ro st antia summam potestatem habere, et si non possit summa 

potentia esse ? Nonne equipotentes erunt, si ambe summam 
potest atem habuerint ? » 

Absque dubio et incunctanter affirmo quia, si una earum sum-
mam potentiam habere potest, et esse non potest, equipotens ei 

rs non est que· utrumque potest . Ex parte enim posse et ex parte 
non posse quod alteri est ex toto possibile, hoc non est de po-
tentie ipsius plenitudine sed de ejus participatione gaudere. Multo 

ro il. omu.] oum . il. F omn . ut il. I u. s .] insint [( u. sit Sb n. sunt Rp 
u ip.] subslantia add, Z q.] om. t sine] si non Pa. pot .] sapientia Sn Q 
snpiens] om . Pc 13 haber. ] hnbet f q.-15 sum . subs . . .. quod] om. Pc rs 
car. ] illa rum L U Q J R N" Tg H As F" Z ( Cap . XIV) 2-3 Titul . a. cap. om. B 
So Pc. F I W [( Ci 2 hab. par .] par. hab . M I 4 H .] Sun t Cu 5 si] om.. 
So Nct J W Ci summa add. W Fc Ci B·i M H suhs. ] stmuna adtl. R q. si subs.] 
canccll. m. ree. Z 6-7 subs.] substantia Pc i ts.] eruut Z es(] om. [( Ci 
utiquc est Q J e. utiq . omn.] utiq. omu. est D D" 9 tlic.] die<:s U Z ista] 

. ea T g utique add. Z ro sum. pot. ltab.] smn. haU. pot. P A D Du Z summa 
p. 11. Na. n-12 sum . pot. ] potestntem suam S b 12 ltab.] habuerunt N To B So 
Rp ] eu. Z (habueri.nt corr. sec. m. T g} hahtrent Ci habebunt Pa [3 e t] om. 
R Sb Pa (adscr. mg. m . rtc. G) inc. ] indubitanter R si una] sttmma corr., Ht vid. , 
sec. 111. V · summa S A1t To C v,: Va B M So Rp Y J i (exp., si una suprn scr. m. 
ree. G) t s i aliqua H si qua Ed Ut ear.] substautiarum Q eorum llf ] 14 
potcu .] potestatcm Nn Z n. pot.] summa potent ia acld. K Fc Cu. ei] ea Q J x6 
est ex loto] ex tolo est H Ut j possib.] om. ( lac.) Fe impossibile Na Sb possc 
Ci Q 16-17 pot. ip. plen .] plen. pot. ip. Sb 17 if>.] ejus Fe Z P g 

II·I 5 De eo quod in1divin itate attributa idem sunt quod substantia , cf. Hugo de s. 
V. , Didasc., VII, 17, P.L., ,CLXXVI, 825 D ; Summa Seul., I, 6, ibùl. , 51 D ; Robt!rlus 

I li II , 5, td . R.·M. 1\fcutin, p. Contra Gilbertum Porret. , ut vid .. 
In Doeth. dc trim'tat_e, P.L., LXIV, B , q u_i Dei vel d iviuitntcm qua 

est, uon esse tpsum Dcmu ; mhtur Doctw ù1centc : a est f-esse e:t id quod 
est u : cf. De; hcbdomculibus, P.L., LXIV, 1311 B ; De TrùL, 17, ibid., 1253 D ; Utrum 
Pater r:t F1'lius, ibùt ., IJOI. De hoc, cf. Theoùoricus Carnotcusis, Glossa su.pcr Ubr. Boethii 
de T rin., ed . N. Hariug, p. 293 . (Cap. XIV) g-xo Contra Gilbertum Porrct., 
loc. cit .. qui dist inguit subsranriam quae est, se. subsistentem, e t substautiam qua est , se. 
subsistentiam. 13-19 Dc co quoù sWlnna substauria non potest habere parem, cf. .. 'utstl-
mus, Jfo11olog., IV, P.L., q 8-r so : cf. etiam Achardus, De uuitatc èt pluraUta lc, 
I, 3 ;' Abaclnrdus, l 11troductta ad T heoiog. , III, P.L., ro8Q C-D ; necnon Augus-
tiuus, Dc Tria ., V, x t II, P.L., 9 18. 
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potest dari s1mul et a dante tota retineri s d · < 
tlam . quam ha bes, omnino inpertire non ;al e sapten-
tem ltaque esse oportuit unde omrus sa l saplen-

20 Sed ubi substantia ratlonalis non est fa;fe t.rahit. 
non J?Otest ; soli enim rationali substantie .messe 
Est Itaque ratwnalis substantia et omnium en la .m.esse. 
summa sapientia. Est, inquam, omruum summasumma, cw 

25 quam 
Q . potentla quam summa substantia 

llam lgltur non illSl a semehpsa ipsa essendi potenha t . 
non esse a semetlpsa summa quidem subst t' ' am 
non est aliud aliqwd quam ipsa essendi potentia. an la, que 

Constat 1taque quod a summa quidem sub t t' 
f. I30 d 30 quod est. Sed Sl ab ipsa sunt omnia prete/ la o=e l 

'=St a semetipsa. E t si ab ipsa est esse am so am nulla 
hahere, procul dubio a seipsa habet totum 

.hec substantia primordialis dicitur a qu e . dee e 
pnnclptum et originem sortitur. , a omne quo est 

CAPUT XIII 

qllod substantia sit idem quod ipsa potentia ide d 
lpsa saplenha ; unde et quelibet illarum est idem quod 

Nunc .illud consideremus quod jam dictum est uia 
5 summe potens est. Sed illud es:um:: 

rnam hoc 1psum quod potens est, i1li est de ipsa . \oc 
1ps.um quod sap1ens est, de sapientia. Probatum est 
qma totum .qt1od nonrus1 a semetipsa habet. Ut i it 
habeat nonrus1 a semetlpsa quod habet de ipsa potentia, 

. 18 inp.] impertiri F l W K Ci Bi Z P A D D1< Sb T Ba Ed 1 
tmpartm H tmpemti Fe impartire Vi t non v.] noJ habcs R: B As Q Pa w,. 
es. Fc z . tr .] trahunt J "o subs.] una add. J om l I rg es. op.] op. 
24 nt1q .] It aque Nn Aa J Pn w p f in qua Q qua n .. 0;"]· 21 en.] 0111. B 
25 itaq. j o m.] utiquc T o M ita P n 2 2 ua m ... na . Ot!l. Q nat.] om.Z 
(a4scr. ••g. sec. m. Tg ) z6 Q.] Quocl Va ;orrws Sl111llnaii;quidem subs.] om. Fe 
Qnoniam Na ig. ] ergo Vi Va ip.] om. Sb As z (e,;p, B ) Ut B Sb 
qtucl . snust. ] o!"· L U 26·2 7 tpsa cssendi. .. semct. ] Olll. N To H Ut Q l p -9 Quam ... 

j g re1.
0 

Et Z 32 :: _:;ub.stanti!uu 
(Cttp. XIII) 2·3 T itul. a. cap. om. B Pc F I W [( J/ dlc. ] est Wu o!"· t 
Slt] om . . z pot. ] et add. Rp 3 ill.] om. Z est id l id est SOpleol!a Z 
4 tll .] n!JUd W1t cons.] consideramus K sum.] om. ·Na So Fe q. ] cum I 

sec. m. V estl] 01n. Rp 6 poteus] om To estl] 5 pot.] 
lpsa ] tlla Q J pot.] sapicntia 1 t 9 q lmb t.] p ( 0111 • N "' Va Pc 
de ipsa] om. I 9·Io de ipsa pot. ... sap.] . 0111 • • Q .. . po . 0111, " adscr. mg. "'· ree. Z ) 

De co quoù summn substautia est sine dubio substantia rati r 
T luolog. Clll'ist . , V, P. L., CLXXVIII, I JI7 D ; Cf. etiam ;;baelar-

III , 5, Corpus Chnst ., XLVII, p. 222 ; Summa Sctrt. I 6 p L ' tv , Det, 
29-32 Cf. Ansclmus, Mo11olog ., v (in fine) , P.L ., CJ.,VIII, ISO B. · ., CJ..X.."{Vl, 5I D-C, 
{Cap. X H I ) 4 Cf. superius cap ., f. r3o c. 
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aute;m majus multoque excellentius magne alicujus . h b 
quam optinere participationem. Ex hi . . a ere 

2 0 quod pri.mordialis substantia non potest aperte 
f. I 3 ! b SI.CUtl ex supen on l bus patet non posse habere superioi::.m, 

f. I 3I C 

CAPUT xv 
Quod sit inpossibile summam substantiam proprie nature 

consortem habere. 

Subst a.ntie itaque primordiali v.idet ur naturaliter inesse omni-
5 et parem vel supenorem habere non os 

emm mest absque dubio et natt tt se.EQuod 
namque quod . lpsa primordialis substantia x 
summa pote1_1t1a est, naturaliter ei inest quod summe fuo t 
quod equipotentem habere non potest .J'·d e_ 

IO mus ergo Sl vel mfenorem habere proprie nature. 
. . Sed quomodo: quevls substantia p rimordiali essentia 

l en or esse potent, s.l naturaliter cum illa commune habuerit 
quod vel supenorem ha bere non possit ? J uxt a hoc erit 

altera, lmmo unaqueque se ipsa superior et inferior 
15 et mmor. Est ergo inpossibile primordialem subst t ' ' 

propn e nature consortem habere. an lam 

CAPuT XVI 

Qttod summa substantia. sit . i.dem quod divinitas ipsa, et quod 
Deus non Slt nlSl substantialiter unus. 

J:ta superiorem disputationem jam pro certo tenemus l 
qu o .a summa et sola substantia est omne quod est et uod 
semetlpsa habet tot um quod habet Sed · b · ' q . a ergo t d · · 't · · Sl a 1psa sunt omrna e lVlnl as lpsa. Si vero illam alteri dedit, nec sibi . 

L Pn ;"· R) maj .] miuu s P_n mag.] 
ergo v. V o Cl I Z I s ic.] sicut L u' M J rt ?t1J';er add. c.. tg.] om. As 
So Pc F I J-V !( Ci Quod summ't a . .( 2·] Tttul. a. cap. om. B 
sortt:nr inieriorcm As 3 h ] om z S ] S 'b .1•1011 proprie nature con· 
qm_ Na 6 et] om. Sb . e;t Fe rix] •e t l taq.] igitur 111 ines.] 
summa ] quod add. R est].om. L U U S ' namq.] nam E 8 
cqtu poJlcmem Z Pg rz pt>t.] et add. Pn il.] Ut p. ] pntens G 9 eq. ] 
pos.] poten t J h.] om., sup l'fl scr. sec . m. Fc . c?m.] om. _G I3 . 
unaq.J uaa quam l parem uuaque J {c }4 1111.] que:'n s adcl. Sb .. ;o J:• F 9;) add . . icl. qu;f.i T•tu\ 
omneJ om.., supra scr. sec. j,t. il1 . cc:sc Q J. J Dm. l 5 t: tl] add. Vt t/·o R Wu 
om. U igitur Ut esse oume Pc 6 SI] om. Rp 7 cr. ] 

. (Cap .. XV! t6 .!-ocut_ioncm proPrù nature C0 1! Sortem llabcre . . f 
oranone 111 ofte ... rtono missae: « Dcus qui Jmma11ac _est _R ic., ut v id., t 4· (Cap .. ·> Cf. supta, I , :oru, f. 130 b·c. ne ... • ' cr. ettam II Petr., 

' } 
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nuit, superiorem habet, que, juxta qu_od _est, 
superiorem habere non valet. 1llam s1b1 

ro simu1 et habere. Deus autem est qw dettatem habet, et hoc _1psum 
quod Deus est, ex deitate habet . . si summa hoc 
ipsum quod Deus est, hab_et ex s_ua, habet 
nisi a semetipsa, profecto 1psa non. ali?-d. aliqwd quam 
summa substantia. Non ergo potwt alten ahcw da:e, 

I5 non dicam ut deitatem haberet, sed ut ipsa esset. 
quin, quod inpossibile est haberet. Hmc ergo collt-
gitur quod vera divinitas est m umtate substantle, et sub-
stantie unitas in ipsa divinitate. Non est 1taque Deus ms1 sub-
stantialiter unus. 

CAPUT XVII 

Item, quod non sit Deus nisi unus ; quod ab ipso est omne 
est ; quod nonnisi a se habet totum ; _quod tdem s1t 

quod ipsa potentia, quod 1psa sap1entla. 

f. I3I d 5 Audi nunc quam de facili probare l quod non 
Deus nisi unus. Ex eo quod nichil habet rus1 a se, qma 
divinitas ipsa non est aliud aliquid quam ipse,_ 1:1e. 
habere aliunde quam a seipso quod ex Dtvml-
tas itaque ipsa aut erit incommumcabths, aut aliqwbus com-

IO munis. Sed si est incommunicabilis, quod consequens est, non 
est Deus nisi unus. Si autem aliquibus fuerit, 
munis utique erit et substantia illa, que non est ahud dtvl-
nitas ipsa. Sed subst antia una non potest esse plu-
ribus substantiis ; alioquin una eademque substantla esset 

f. 132 b 

f. 132 C 

I5 et plures una ; quod quam sit rati? latere s1mt. _S1 
vero dicitur esse communis plunbus persorus, JUXta 1d quod dtc-

9 sibi] om. 1 1 s] s1b1 1l!am N a Pa ret.] retenuisse G renuissc B IO sim.] 
om. Pc d] d1v1mtatem R N a habet] om. To II est] om. U d.] divinitate 
R Na As Y. Pa habet] sua Pa 12 quod ... sua ] om. Pc 13 ip.] om. Ut . d.] 
divinitas N H R Na Pg dum Sb 14 er.] igitur H Ut pot.] potuent 1 

M a lt. Na ;8 
a. cap. om. B So Pc F I W K Ci 2 I.] om. G H Ut (sec. m .. exp. R) est] o•n. G 
om.] esse As 2-3 quod est] 0111. M 3-4 idem ... sap1entia] om. Q Z 4 
quod' ] 0111. R Ut pot.] idem ad<l. Pa et quod 1dem stt add. Mk Pr pot. . .. . sap. ] 
sap . ... pot. 1 Pa 7 d.] deitas G B Ut a . a.] ahqtud M Z l a h q.] om. 
As Mk Pr ne] om. Na nec L U As H Ut. conv.].convmcat H Ut 8 hab.] 
non add. Na a li. ] quod habet add. As setp.] semellpso M . se Z d.] 
deitate G 8-9 D.] Deitas G 9 inc.] incommutab1hs W1< ahq.] alus Z II 

Deus .. . unus] 0111. Q nisi Deus unus As 1 I2 uhq .] ttaque Na M H As 1 Pg l 
I2-I3 d .] deitas G 15 quam] quantum Na s.] est H Ut As est sl! Z r. ] 
ideo 1 16 id] om. Mk illud Na H Ut As 1 Z Pg 

8 Cf. Cf. supra , I , nv, f. I31 a . rr -14 De eo quod summa substantia est dlvinitas 
ipsa, cf. Augustiuus, Emzrr. 1H Ps. LXVIII, I , 5, Corpus Chnst"' XXXIX, p. 905 ; P. 
I,ombardus, Sent., I, XXXIII, 2 , Quar., 301. Cf. etiam Concilium Remense, Denz., 389. 
I7·IB Alludit ad Symbolum Athanasii , Denz., 39. Cf. iufra, I, xxv, f. 133 ; II, 
xx, f. 140 c-141 c. ( Cap. XVII) I 6· I 7 Cf. superius cap., f. 131 c. 
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seipsa major, esset et seipsa l minor. Nam Dei quidem substan-
tia, cum sit ni1 aliud quam ejus potentia vel sapientia, si se latius 
per sapientiam quam per potentiam extenderet, si se per illam 

zo quam per ist am latius extendere potuisset, esset utique una 
eademque substantia potentie comparatione seipsa per sapien-
tiam major, esset eadem ipsa sapientie comparatione sese utique 
per potentiam minor. Nichil ergo Deo majus, nil utique melius 
vel ab ipso Deo potest diffiniri vel per intelligentiam attingi. 

CAPUT XIX 

Si Deus ipse non potest per intellectum attingere aliquid melius 
Deo, mu1to minus humana cogitatio. 

Si itaque nichil quod Deo perfectius sit potest per intellectum 
capere scientia divina, quanto minus aliquid Deo majus, aliquid 
Deo melius excogitare potest scientia humana! Nam quod humana 
cogitatio per intellectum caperet, divinam intelligentiam latere 
non posset. Dementie genus est credere hominem supra id quod 
est Deus, cogitatione posse ascendere, qui nec hoc ipsum quod 

ro Deus est, potest ulla investigatione attingere ! Quanto itaque 
quanto est perfectius 1 quod humana cogitatio attingit, 

tanto ad id quod Deus est vicinius accedit, nec tamen pertingit. 

CAPU'l' xx 
Investigantibus et disputantibus de Deo quid soleat esse quasi 
maxima propositio et velud communis quedam animi conceptio. 

Contingere itaque videtur quadam quasi dote nature, quod 
5 cuncti pene t am eruditi quam minus eruditi solent habere fami-

liare et quasi pro regula tenere, Deo videlicet quicquid optimum 
judicant, incunctanter attribuere ; et quod quosdam de hac 
regula p;rspicua ratio ratiocinando non docet , sine dubietatis 

I7 esset] om. F I W [( Fc Ci Bi a Q 1 H Sb Pr (st<pra scr. sec. m. M ) (exp. ,;,, 1'CC. G) 
major. . . seipsa] om. , at major et se ipsa a.dscr . mg. m. ree. R seip.] sapientia D (csset 
se ipsa mpra scr. m. ree. Dt<) quid.] quid est N Vi V o qu.id e (scriptio <l1<bia) V 
Dei q.] q . Dei To 18 pot. ve! sap.] sap. vel pot. B Z 19 ext.] ostenderet :1J 
si] non 1 Wu et Q 20 ext.] se add. Z 21 -22 scipsa ... comp.] om. Vi Q l 24 
att.] intel!igi Z ( Cap. XIX) 2-3 T itul. a. cap. mi1. B So Pc F I Il' [( Ci Hic 

Fe : H Jt 8 
vero add. Pc Pr · ili] om. Z 9 est Deus] Deus I VV i11k cog.] recogitatiouc R 
nec] vero Z Io est] om. W" Q.] Quantoque Pa itaq. ] ita Pa. rr alt.] 
et acld. !11 ti :! vie. ] lucinius U intimius ace.] nscendit N a So] accendit Rp 
nec ... perUng.] 0 111. G ( Cap . XX ) 2-3 Ti t11l . a. cap. om. B So Pc F I W [( Ci 2 
et] ae N et disp.] om. E de] 0 111 . Wu Deo] eo T g A s quid] quod Z 7 
quosd. ] quosque U de] ab N a 8 ratioc. ]' om. A11 Vi .G Pa Q Ci uon]nos D Dt< 
8·9 dub. amb. ] ambiguitatìs duhio tH 

(Cap. X IX ) IO·I2 Cf. 1)-nsetmus, Llòer apol.oget ., r, P.L. , 25 1. 
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tum est, erit eis utique communis et substantia illa, que non 
est aliud quam divinitas ipsa. Juxta hoc utique erunt in divini-
t at e una plures persone, sed nonnisi una substantia. Sive ergo 

2 0 una tantum, sive plures persone dicantur esse in una divinitate, 
nichilominus non erit Deus nisi substantialiter unus. Solus itaque 
et unus Deus est a semetipso, et eo l ipso ab eterno." Et juxta 
quod de summa substantia, que non est aliud quam ipse, pro-
batum est, ab ipso est omne quod est, a semetipso habet totum 

25 quod habet, et ipse idem ipsum est quod ipsa potentia, quod 
ipsa sapientia. 

CAPUT XVIII 

Quod omnino sit inpossibile vel ipsum Deum quod Deo sit melius 
diffinire posse. 

Si itaque Dei sapientia et Dei potentia unum idemque sunt 
5 per omnia, nichil perfectionis, nichil consummationis compre-

henditur ab una, quod sub eadem integritatis mensura non com-
prehendatur ab alia. Nichil itaque majus, nichil utique melius 
est in ejus nosse quam in ejus posse, et eo ipso in ejus esse, quia 
non est aliud aliquid ejus posse quam ejus esse. Quicquid ergo 

IO optimum. quicquid precipuum ab ejus sapientia deprehenditur 
vel diffinitur, totum hoc juxta eamdem integritatis plenitudinem 
ab ejus potentia comprehenditur, tot um in ejus essentia conclu-
ditur. Nam quantum ad perfectionis culmen, si aliquid per intel-
ligentiam attingeret, quod per efficaciam apprehendere non pos-

I5 set, jam se procul dubio magnifìcentius per sapientiam quam per 
potentiam extenderet, essetque una eademque substantia et 

17 eis] ei Pc utiq.] itaque l utique eis Na com.] om. G 18 est] 
om. 1 d. ] deitas G B H Ut 18-19 div. una ] una div. S b So Ut una dcitate G B 
19 nonn.] in add. B As S.] Si R er.] igit ur H Ut 23 de] om. Pc est] om. 
F I W 1' ipse,] prout add. l 24 est1] 0111. Na quod add. U om.] esse 1 
25 ip. id.] id. ip. R ipsi idem Pa ip. demum l id. ip.] idipsum 1 ipsum) 
om. H ipsa] om. W" 26 sap.] quod divinitas ipsa add. l (Cap. XVIII) 2-3 
Titt<l. a. cap. om. B E So Pc F I W [( Ci H ic tit11l. scqt<c11tis capit.:S ù1 G 2 vel] 
om. Wu q .] quid Tg de ad<l. Vi Pa Dea] om. As. dico N 4 sap .... pot.] 
pot. ... sap. So 6 una] illa 1 6-7 comp.] comprehenditur Vi Vo G Pa Pc 7 
itaq.] ita Pa nic.] nichilque f utiq.] om. N" itaque Q 1 M Y Pa Cu utiq, 
mel.] mel. utiq . S 8 est] on•. As l (snpra scr. sec. >n. B) quia] quoniam N a Fe 
8-9 quia ... esse] om. G Wu (supra scr. sec. m. Tg B) et eo .. . posse] om. As 9 Q.] 
Quid 1 er. ] igitur H Ut ro opt.] oportunum Pa II pl.] plenitudiuis M 
pulcritudinem Z 12 comp.] deprchenditur Na l t.] om. Q I4 at.] attinga! Q 
appr.] comprehendere H Ut (com. exp., ap supra scr. sec. m. M) 16 ext.] exteudere 
scr. , at se posset adscr . m g. >n. ree. Rp eademq.] et eadem Q eadem H 1 (que 
sr,pra scr. m. ree. R) 

I7· I8 Cf. Augustinus, Ettarr. in. Ps. LXVIII, loc. cit . ; Boetius, De Trin. , m, P.L., 
LX IV, 1251. 23-24 Cf. supra, I, xn-xrv, f. I 30 b-1 3I b. (Cap. XVIII ) 7-13 In hac 
definitione divinae perfect ionis, ut vid. , patet , saltem impliciter, auctoritas et Anselmi : 
cf. Proslog., n -IV, P.L. , CLVIII, et Concilii Remensis, Denz. , 389. Cf. infra. I, 
XXI, f. 132 d ; II, V, f. 136 a, 
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ambiguo devotio persuadet .. Hinc est quod iJ?SUm Deum 
IO sum, et ernum, saptentem,_ 

tem indubitanter affinnant, etlam illi qw quomodo tdipsum pro-
bari possit ignorant. E st itaque eruditis vel?-d 
sitio est cunctis in commune velud commurus amrru conceptio, 
Deo ' attribuere quicquid altius attingit h umana estimatio. Ex 

I5 hoc certitudinis solido et velud . intime. funda_m_e?-to, 
summi etiam magistri passim qwdem disputatwrus sue 1rutlum 
sumunt , 1 curo de divinis proprietatibus altius et augustius disse-
rere intendunt. 

CAPUT XXI 

Quod Deus sic sit summe potens ut etiam sit omnipotens. 

Quod Deus summe potens existat, satis. ex superiori bus 
constat. Sed queri adhuc potest dicatll:r po-

5 tens, quia nemo in potentia eo supeno! s1t, an_ s1c s1t 
potens ut omnia possit e_t omrupotens s1t. s1 omru-
potentem diffitemur, maJUS Deo J_am posse cogttare con-
vincimur. Majus namque est omrupotentlam habere 
lemcumq1le potentiam cui aliquid. d_esit 

IO tudine. Et hoc quidem quod horrum ad per:!act!e 
est , divinam sapientiam latere non potest. Deus 1taque s1 
de potentie plenitudine intelligit _habere non poss1t, ent 
majus aliquid in ejus quam m quorum. neu-
trum nil aliud est quam 1psms esse. Ent ergo, ]UXta supen orem 

15 disputationem, unum . et. majus et 
minus, quo nichil est mposstbilms. Hmc 1g1tur abs9-ue dubto 
colligitur quod omnia potest quecumque posse potentla est . 

II quom 1d1p.] modo quod 1psum So modo qu? 1psum Rp2 quof!l. ad Vi 
quom 1psum Pc rr 12 pr pos ] probare possmt H Ut 12 ttaq.] uhque M 
max.] om. Pa I4 a lt.] a lte rius L U E IS fund,l et ad<l . Z. . 17 aug,] 
allg. vel aug. scriptio d·tt.bin. ·in ptensqru: codd . ; augustLus legt. ·Pot.est, ut. V T o . G 
B Q 1 Rp Pc • (Cap. XXI ) 2 Ti tul . a . cap. om. B So Pc F l W K C·t. . D. stc] 
om. Na sic] 0 .,,, C R G H Ut J Pa (adscr. mg . "'· ree. E) . tta C11 stt] om. Tg 
As sum. pot.] pot. sum. ·z ut] quod (ras.) W1< ett. ]_ om. G omumo. Tg 

W
11

j.] 
B quam] om. Pc 9 pot.] habtre add. Pa IO Et] Sed Q Quod Vt L To (Et 
a.dscr. mg. m. 1·ec. V o) Et quod U quiù. ] cuidam Tg . :quod] quantum 1 . . horn) 
om. 1 hominis As omm Na So Rp II sap.] mtelllgenttam Pc a llq.] a h-
quis Pa 12 pot.l otunipolentic To pl. ] om. As . 16 mp.] mcoposstbihus Fe 
ig. ] ergo Vi Jlo L rj Q J G S b Pa. Pc Pr absqJ dub.] om. G I 7 col. quod] 
o1il. As 16·1 7 Hinc ... est] om. Fc 

(Cap. XX) 12tr 3 Cf. Augustiuus , Cmtjess . , VII, rv, 6, ed. Labriolle, I, p. 150; Boetius, 
De cons. phil., m, p_rosa ro, P.L., LXIII, i65 ;_ Auscl_mus , P.L ., CLVI_II, 
162 A-1 64 A ; Proslog., III, 1' bid., 228 ; Eprst . de IV, ed. 
p . 14 ; Hugo dc s. V., De sacr., I, III, 12, P.L. , CLXXVI, 220 D_; Bernardus Clarava.l!ensts, 
De coasùler., v, 7, P.L. , 797 A ; Sermo LX XX ùJ. Caat., P.L. , CLX..1..XIII, 
I I 6'g c; Achardus , De vmtate et pluraUtatc, I, 5. (Ca·p. x .... X·!/ Cf. supra, I, 
x:n-:nv, f . 1 3 0 a. 4·8 Cf. Ansclmus , iV[ o1tOl og., XV, P.L., CL \ III, 164 . 14-15 
Cf. supra, I, xv1u, f. 132 



IOO DE TRINITATE 

nuit, superiorem habet, que, juxta qu_od _est, 
superiorem habere non valet. 1llam s1b1 

ro simu1 et habere. Deus autem est qw dettatem habet, et hoc _1psum 
quod Deus est, ex deitate habet . . si summa hoc 
ipsum quod Deus est, hab_et ex s_ua, habet 
nisi a semetipsa, profecto 1psa non. ali?-d. aliqwd quam 
summa substantia. Non ergo potwt alten ahcw da:e, 

I5 non dicam ut deitatem haberet, sed ut ipsa esset. 
quin, quod inpossibile est haberet. Hmc ergo collt-
gitur quod vera divinitas est m umtate substantle, et sub-
stantie unitas in ipsa divinitate. Non est 1taque Deus ms1 sub-
stantialiter unus. 

CAPUT XVII 

Item, quod non sit Deus nisi unus ; quod ab ipso est omne 
est ; quod nonnisi a se habet totum ; _quod tdem s1t 

quod ipsa potentia, quod 1psa sap1entla. 

f. I3I d 5 Audi nunc quam de facili probare l quod non 
Deus nisi unus. Ex eo quod nichil habet rus1 a se, qma 
divinitas ipsa non est aliud aliquid quam ipse,_ 1:1e. 
habere aliunde quam a seipso quod ex Dtvml-
tas itaque ipsa aut erit incommumcabths, aut aliqwbus com-

IO munis. Sed si est incommunicabilis, quod consequens est, non 
est Deus nisi unus. Si autem aliquibus fuerit, 
munis utique erit et substantia illa, que non est ahud dtvl-
nitas ipsa. Sed subst antia una non potest esse plu-
ribus substantiis ; alioquin una eademque substantla esset 

f. 132 b 

f. 132 C 

I5 et plures una ; quod quam sit rati? latere s1mt. _S1 
vero dicitur esse communis plunbus persorus, JUXta 1d quod dtc-

9 sibi] om. 1 1 s] s1b1 1l!am N a Pa ret.] retenuisse G renuissc B IO sim.] 
om. Pc d] d1v1mtatem R N a habet] om. To II est] om. U d.] divinitate 
R Na As Y. Pa habet] sua Pa 12 quod ... sua ] om. Pc 13 ip.] om. Ut . d.] 
divinitas N H R Na Pg dum Sb 14 er.] igitur H Ut pot.] potuent 1 

M a lt. Na ;8 
a. cap. om. B So Pc F I W K Ci 2 I.] om. G H Ut (sec. m .. exp. R) est] o•n. G 
om.] esse As 2-3 quod est] 0111. M 3-4 idem ... sap1entia] om. Q Z 4 
quod' ] 0111. R Ut pot.] idem ad<l. Pa et quod 1dem stt add. Mk Pr pot. . .. . sap. ] 
sap . ... pot. 1 Pa 7 d.] deitas G B Ut a . a.] ahqtud M Z l a h q.] om. 
As Mk Pr ne] om. Na nec L U As H Ut. conv.].convmcat H Ut 8 hab.] 
non add. Na a li. ] quod habet add. As setp.] semellpso M . se Z d.] 
deitate G 8-9 D.] Deitas G 9 inc.] incommutab1hs W1< ahq.] alus Z II 

Deus .. . unus] 0111. Q nisi Deus unus As 1 I2 uhq .] ttaque Na M H As 1 Pg l 
I2-I3 d .] deitas G 15 quam] quantum Na s.] est H Ut As est sl! Z r. ] 
ideo 1 16 id] om. Mk illud Na H Ut As 1 Z Pg 

8 Cf. Cf. supra , I , nv, f. I31 a . rr -14 De eo quod summa substantia est dlvinitas 
ipsa, cf. Augustiuus, Emzrr. 1H Ps. LXVIII, I , 5, Corpus Chnst"' XXXIX, p. 905 ; P. 
I,ombardus, Sent., I, XXXIII, 2 , Quar., 301. Cf. etiam Concilium Remense, Denz., 389. 
I7·IB Alludit ad Symbolum Athanasii , Denz., 39. Cf. iufra, I, xxv, f. 133 ; II, 
xx, f. 140 c-141 c. ( Cap. XVII) I 6· I 7 Cf. superius cap., f. 131 c. 

I02 DE TRINITATE 

seipsa major, esset et seipsa l minor. Nam Dei quidem substan-
tia, cum sit ni1 aliud quam ejus potentia vel sapientia, si se latius 
per sapientiam quam per potentiam extenderet, si se per illam 

zo quam per ist am latius extendere potuisset, esset utique una 
eademque substantia potentie comparatione seipsa per sapien-
tiam major, esset eadem ipsa sapientie comparatione sese utique 
per potentiam minor. Nichil ergo Deo majus, nil utique melius 
vel ab ipso Deo potest diffiniri vel per intelligentiam attingi. 

CAPUT XIX 

Si Deus ipse non potest per intellectum attingere aliquid melius 
Deo, mu1to minus humana cogitatio. 

Si itaque nichil quod Deo perfectius sit potest per intellectum 
capere scientia divina, quanto minus aliquid Deo majus, aliquid 
Deo melius excogitare potest scientia humana! Nam quod humana 
cogitatio per intellectum caperet, divinam intelligentiam latere 
non posset. Dementie genus est credere hominem supra id quod 
est Deus, cogitatione posse ascendere, qui nec hoc ipsum quod 

ro Deus est, potest ulla investigatione attingere ! Quanto itaque 
quanto est perfectius 1 quod humana cogitatio attingit, 

tanto ad id quod Deus est vicinius accedit, nec tamen pertingit. 

CAPU'l' xx 
Investigantibus et disputantibus de Deo quid soleat esse quasi 
maxima propositio et velud communis quedam animi conceptio. 

Contingere itaque videtur quadam quasi dote nature, quod 
5 cuncti pene t am eruditi quam minus eruditi solent habere fami-

liare et quasi pro regula tenere, Deo videlicet quicquid optimum 
judicant, incunctanter attribuere ; et quod quosdam de hac 
regula p;rspicua ratio ratiocinando non docet , sine dubietatis 

I7 esset] om. F I W [( Fc Ci Bi a Q 1 H Sb Pr (st<pra scr. sec. m. M ) (exp. ,;,, 1'CC. G) 
major. . . seipsa] om. , at major et se ipsa a.dscr . mg. m. ree. R seip.] sapientia D (csset 
se ipsa mpra scr. m. ree. Dt<) quid.] quid est N Vi V o qu.id e (scriptio <l1<bia) V 
Dei q.] q . Dei To 18 pot. ve! sap.] sap. vel pot. B Z 19 ext.] ostenderet :1J 
si] non 1 Wu et Q 20 ext.] se add. Z 21 -22 scipsa ... comp.] om. Vi Q l 24 
att.] intel!igi Z ( Cap. XIX) 2-3 T itul. a. cap. mi1. B So Pc F I Il' [( Ci Hic 

Fe : H Jt 8 
vero add. Pc Pr · ili] om. Z 9 est Deus] Deus I VV i11k cog.] recogitatiouc R 
nec] vero Z Io est] om. W" Q.] Quantoque Pa itaq. ] ita Pa. rr alt.] 
et acld. !11 ti :! vie. ] lucinius U intimius ace.] nscendit N a So] accendit Rp 
nec ... perUng.] 0 111. G ( Cap . XX ) 2-3 Ti t11l . a. cap. om. B So Pc F I W [( Ci 2 
et] ae N et disp.] om. E de] 0 111 . Wu Deo] eo T g A s quid] quod Z 7 
quosd. ] quosque U de] ab N a 8 ratioc. ]' om. A11 Vi .G Pa Q Ci uon]nos D Dt< 
8·9 dub. amb. ] ambiguitatìs duhio tH 

(Cap. X IX ) IO·I2 Cf. 1)-nsetmus, Llòer apol.oget ., r, P.L. , 25 1. 
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tum est, erit eis utique communis et substantia illa, que non 
est aliud quam divinitas ipsa. Juxta hoc utique erunt in divini-
t at e una plures persone, sed nonnisi una substantia. Sive ergo 

2 0 una tantum, sive plures persone dicantur esse in una divinitate, 
nichilominus non erit Deus nisi substantialiter unus. Solus itaque 
et unus Deus est a semetipso, et eo l ipso ab eterno." Et juxta 
quod de summa substantia, que non est aliud quam ipse, pro-
batum est, ab ipso est omne quod est, a semetipso habet totum 

25 quod habet, et ipse idem ipsum est quod ipsa potentia, quod 
ipsa sapientia. 

CAPUT XVIII 

Quod omnino sit inpossibile vel ipsum Deum quod Deo sit melius 
diffinire posse. 

Si itaque Dei sapientia et Dei potentia unum idemque sunt 
5 per omnia, nichil perfectionis, nichil consummationis compre-

henditur ab una, quod sub eadem integritatis mensura non com-
prehendatur ab alia. Nichil itaque majus, nichil utique melius 
est in ejus nosse quam in ejus posse, et eo ipso in ejus esse, quia 
non est aliud aliquid ejus posse quam ejus esse. Quicquid ergo 

IO optimum. quicquid precipuum ab ejus sapientia deprehenditur 
vel diffinitur, totum hoc juxta eamdem integritatis plenitudinem 
ab ejus potentia comprehenditur, tot um in ejus essentia conclu-
ditur. Nam quantum ad perfectionis culmen, si aliquid per intel-
ligentiam attingeret, quod per efficaciam apprehendere non pos-

I5 set, jam se procul dubio magnifìcentius per sapientiam quam per 
potentiam extenderet, essetque una eademque substantia et 

17 eis] ei Pc utiq.] itaque l utique eis Na com.] om. G 18 est] 
om. 1 d. ] deitas G B H Ut 18-19 div. una ] una div. S b So Ut una dcitate G B 
19 nonn.] in add. B As S.] Si R er.] igit ur H Ut 23 de] om. Pc est] om. 
F I W 1' ipse,] prout add. l 24 est1] 0111. Na quod add. U om.] esse 1 
25 ip. id.] id. ip. R ipsi idem Pa ip. demum l id. ip.] idipsum 1 ipsum) 
om. H ipsa] om. W" 26 sap.] quod divinitas ipsa add. l (Cap. XVIII) 2-3 
Titt<l. a. cap. om. B E So Pc F I W [( Ci H ic tit11l. scqt<c11tis capit.:S ù1 G 2 vel] 
om. Wu q .] quid Tg de ad<l. Vi Pa Dea] om. As. dico N 4 sap .... pot.] 
pot. ... sap. So 6 una] illa 1 6-7 comp.] comprehenditur Vi Vo G Pa Pc 7 
itaq.] ita Pa nic.] nichilque f utiq.] om. N" itaque Q 1 M Y Pa Cu utiq, 
mel.] mel. utiq . S 8 est] on•. As l (snpra scr. sec. >n. B) quia] quoniam N a Fe 
8-9 quia ... esse] om. G Wu (supra scr. sec. m. Tg B) et eo .. . posse] om. As 9 Q.] 
Quid 1 er. ] igitur H Ut ro opt.] oportunum Pa II pl.] plenitudiuis M 
pulcritudinem Z 12 comp.] deprchenditur Na l t.] om. Q I4 at.] attinga! Q 
appr.] comprehendere H Ut (com. exp., ap supra scr. sec. m. M) 16 ext.] exteudere 
scr. , at se posset adscr . m g. >n. ree. Rp eademq.] et eadem Q eadem H 1 (que 
sr,pra scr. m. ree. R) 

I7· I8 Cf. Augustinus, Ettarr. in. Ps. LXVIII, loc. cit . ; Boetius, De Trin. , m, P.L., 
LX IV, 1251. 23-24 Cf. supra, I, xn-xrv, f. I 30 b-1 3I b. (Cap. XVIII ) 7-13 In hac 
definitione divinae perfect ionis, ut vid. , patet , saltem impliciter, auctoritas et Anselmi : 
cf. Proslog., n -IV, P.L. , CLVIII, et Concilii Remensis, Denz. , 389. Cf. infra. I, 
XXI, f. 132 d ; II, V, f. 136 a, 

LIBER PRIMUS, C. XX-XXIII 103 

ambiguo devotio persuadet .. Hinc est quod iJ?SUm Deum 
IO sum, et ernum, saptentem,_ 

tem indubitanter affinnant, etlam illi qw quomodo tdipsum pro-
bari possit ignorant. E st itaque eruditis vel?-d 
sitio est cunctis in commune velud commurus amrru conceptio, 
Deo ' attribuere quicquid altius attingit h umana estimatio. Ex 

I5 hoc certitudinis solido et velud . intime. funda_m_e?-to, 
summi etiam magistri passim qwdem disputatwrus sue 1rutlum 
sumunt , 1 curo de divinis proprietatibus altius et augustius disse-
rere intendunt. 

CAPUT XXI 

Quod Deus sic sit summe potens ut etiam sit omnipotens. 

Quod Deus summe potens existat, satis. ex superiori bus 
constat. Sed queri adhuc potest dicatll:r po-

5 tens, quia nemo in potentia eo supeno! s1t, an_ s1c s1t 
potens ut omnia possit e_t omrupotens s1t. s1 omru-
potentem diffitemur, maJUS Deo J_am posse cogttare con-
vincimur. Majus namque est omrupotentlam habere 
lemcumq1le potentiam cui aliquid. d_esit 

IO tudine. Et hoc quidem quod horrum ad per:!act!e 
est , divinam sapientiam latere non potest. Deus 1taque s1 
de potentie plenitudine intelligit _habere non poss1t, ent 
majus aliquid in ejus quam m quorum. neu-
trum nil aliud est quam 1psms esse. Ent ergo, ]UXta supen orem 

15 disputationem, unum . et. majus et 
minus, quo nichil est mposstbilms. Hmc 1g1tur abs9-ue dubto 
colligitur quod omnia potest quecumque posse potentla est . 

II quom 1d1p.] modo quod 1psum So modo qu? 1psum Rp2 quof!l. ad Vi 
quom 1psum Pc rr 12 pr pos ] probare possmt H Ut 12 ttaq.] uhque M 
max.] om. Pa I4 a lt.] a lte rius L U E IS fund,l et ad<l . Z. . 17 aug,] 
allg. vel aug. scriptio d·tt.bin. ·in ptensqru: codd . ; augustLus legt. ·Pot.est, ut. V T o . G 
B Q 1 Rp Pc • (Cap. XXI ) 2 Ti tul . a . cap. om. B So Pc F l W K C·t. . D. stc] 
om. Na sic] 0 .,,, C R G H Ut J Pa (adscr. mg . "'· ree. E) . tta C11 stt] om. Tg 
As sum. pot.] pot. sum. ·z ut] quod (ras.) W1< ett. ]_ om. G omumo. Tg 

W
11

j.] 
B quam] om. Pc 9 pot.] habtre add. Pa IO Et] Sed Q Quod Vt L To (Et 
a.dscr. mg. m. 1·ec. V o) Et quod U quiù. ] cuidam Tg . :quod] quantum 1 . . horn) 
om. 1 hominis As omm Na So Rp II sap.] mtelllgenttam Pc a llq.] a h-
quis Pa 12 pot.l otunipolentic To pl. ] om. As . 16 mp.] mcoposstbihus Fe 
ig. ] ergo Vi Jlo L rj Q J G S b Pa. Pc Pr absqJ dub.] om. G I 7 col. quod] 
o1il. As 16·1 7 Hinc ... est] om. Fc 

(Cap. XX) 12tr 3 Cf. Augustiuus , Cmtjess . , VII, rv, 6, ed. Labriolle, I, p. 150; Boetius, 
De cons. phil., m, p_rosa ro, P.L., LXIII, i65 ;_ Auscl_mus , P.L ., CLVI_II, 
162 A-1 64 A ; Proslog., III, 1' bid., 228 ; Eprst . de IV, ed. 
p . 14 ; Hugo dc s. V., De sacr., I, III, 12, P.L. , CLXXVI, 220 D_; Bernardus Clarava.l!ensts, 
De coasùler., v, 7, P.L. , 797 A ; Sermo LX XX ùJ. Caat., P.L. , CLX..1..XIII, 
I I 6'g c; Achardus , De vmtate et pluraUtatc, I, 5. (Ca·p. x .... X·!/ Cf. supra, I, 
x:n-:nv, f . 1 3 0 a. 4·8 Cf. Ansclmus , iV[ o1tOl og., XV, P.L., CL \ III, 164 . 14-15 
Cf. supra, I, xv1u, f. 132 



IOO DE TRINITATE 

nuit, superiorem habet, que, juxta qu_od _est, 
superiorem habere non valet. 1llam s1b1 

ro simu1 et habere. Deus autem est qw dettatem habet, et hoc _1psum 
quod Deus est, ex deitate habet . . si summa hoc 
ipsum quod Deus est, hab_et ex s_ua, habet 
nisi a semetipsa, profecto 1psa non. ali?-d. aliqwd quam 
summa substantia. Non ergo potwt alten ahcw da:e, 

I5 non dicam ut deitatem haberet, sed ut ipsa esset. 
quin, quod inpossibile est haberet. Hmc ergo collt-
gitur quod vera divinitas est m umtate substantle, et sub-
stantie unitas in ipsa divinitate. Non est 1taque Deus ms1 sub-
stantialiter unus. 

CAPUT XVII 

Item, quod non sit Deus nisi unus ; quod ab ipso est omne 
est ; quod nonnisi a se habet totum ; _quod tdem s1t 

quod ipsa potentia, quod 1psa sap1entla. 

f. I3I d 5 Audi nunc quam de facili probare l quod non 
Deus nisi unus. Ex eo quod nichil habet rus1 a se, qma 
divinitas ipsa non est aliud aliquid quam ipse,_ 1:1e. 
habere aliunde quam a seipso quod ex Dtvml-
tas itaque ipsa aut erit incommumcabths, aut aliqwbus com-

IO munis. Sed si est incommunicabilis, quod consequens est, non 
est Deus nisi unus. Si autem aliquibus fuerit, 
munis utique erit et substantia illa, que non est ahud dtvl-
nitas ipsa. Sed subst antia una non potest esse plu-
ribus substantiis ; alioquin una eademque substantla esset 

f. 132 b 
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I5 et plures una ; quod quam sit rati? latere s1mt. _S1 
vero dicitur esse communis plunbus persorus, JUXta 1d quod dtc-

9 sibi] om. 1 1 s] s1b1 1l!am N a Pa ret.] retenuisse G renuissc B IO sim.] 
om. Pc d] d1v1mtatem R N a habet] om. To II est] om. U d.] divinitate 
R Na As Y. Pa habet] sua Pa 12 quod ... sua ] om. Pc 13 ip.] om. Ut . d.] 
divinitas N H R Na Pg dum Sb 14 er.] igitur H Ut pot.] potuent 1 

M a lt. Na ;8 
a. cap. om. B So Pc F I W K Ci 2 I.] om. G H Ut (sec. m .. exp. R) est] o•n. G 
om.] esse As 2-3 quod est] 0111. M 3-4 idem ... sap1entia] om. Q Z 4 
quod' ] 0111. R Ut pot.] idem ad<l. Pa et quod 1dem stt add. Mk Pr pot. . .. . sap. ] 
sap . ... pot. 1 Pa 7 d.] deitas G B Ut a . a.] ahqtud M Z l a h q.] om. 
As Mk Pr ne] om. Na nec L U As H Ut. conv.].convmcat H Ut 8 hab.] 
non add. Na a li. ] quod habet add. As setp.] semellpso M . se Z d.] 
deitate G 8-9 D.] Deitas G 9 inc.] incommutab1hs W1< ahq.] alus Z II 

Deus .. . unus] 0111. Q nisi Deus unus As 1 I2 uhq .] ttaque Na M H As 1 Pg l 
I2-I3 d .] deitas G 15 quam] quantum Na s.] est H Ut As est sl! Z r. ] 
ideo 1 16 id] om. Mk illud Na H Ut As 1 Z Pg 

8 Cf. Cf. supra , I , nv, f. I31 a . rr -14 De eo quod summa substantia est dlvinitas 
ipsa, cf. Augustiuus, Emzrr. 1H Ps. LXVIII, I , 5, Corpus Chnst"' XXXIX, p. 905 ; P. 
I,ombardus, Sent., I, XXXIII, 2 , Quar., 301. Cf. etiam Concilium Remense, Denz., 389. 
I7·IB Alludit ad Symbolum Athanasii , Denz., 39. Cf. iufra, I, xxv, f. 133 ; II, 
xx, f. 140 c-141 c. ( Cap. XVII) I 6· I 7 Cf. superius cap., f. 131 c. 

I02 DE TRINITATE 

seipsa major, esset et seipsa l minor. Nam Dei quidem substan-
tia, cum sit ni1 aliud quam ejus potentia vel sapientia, si se latius 
per sapientiam quam per potentiam extenderet, si se per illam 

zo quam per ist am latius extendere potuisset, esset utique una 
eademque substantia potentie comparatione seipsa per sapien-
tiam major, esset eadem ipsa sapientie comparatione sese utique 
per potentiam minor. Nichil ergo Deo majus, nil utique melius 
vel ab ipso Deo potest diffiniri vel per intelligentiam attingi. 

CAPUT XIX 

Si Deus ipse non potest per intellectum attingere aliquid melius 
Deo, mu1to minus humana cogitatio. 

Si itaque nichil quod Deo perfectius sit potest per intellectum 
capere scientia divina, quanto minus aliquid Deo majus, aliquid 
Deo melius excogitare potest scientia humana! Nam quod humana 
cogitatio per intellectum caperet, divinam intelligentiam latere 
non posset. Dementie genus est credere hominem supra id quod 
est Deus, cogitatione posse ascendere, qui nec hoc ipsum quod 

ro Deus est, potest ulla investigatione attingere ! Quanto itaque 
quanto est perfectius 1 quod humana cogitatio attingit, 

tanto ad id quod Deus est vicinius accedit, nec tamen pertingit. 

CAPU'l' xx 
Investigantibus et disputantibus de Deo quid soleat esse quasi 
maxima propositio et velud communis quedam animi conceptio. 

Contingere itaque videtur quadam quasi dote nature, quod 
5 cuncti pene t am eruditi quam minus eruditi solent habere fami-

liare et quasi pro regula tenere, Deo videlicet quicquid optimum 
judicant, incunctanter attribuere ; et quod quosdam de hac 
regula p;rspicua ratio ratiocinando non docet , sine dubietatis 

I7 esset] om. F I W [( Fc Ci Bi a Q 1 H Sb Pr (st<pra scr. sec. m. M ) (exp. ,;,, 1'CC. G) 
major. . . seipsa] om. , at major et se ipsa a.dscr . mg. m. ree. R seip.] sapientia D (csset 
se ipsa mpra scr. m. ree. Dt<) quid.] quid est N Vi V o qu.id e (scriptio <l1<bia) V 
Dei q.] q . Dei To 18 pot. ve! sap.] sap. vel pot. B Z 19 ext.] ostenderet :1J 
si] non 1 Wu et Q 20 ext.] se add. Z 21 -22 scipsa ... comp.] om. Vi Q l 24 
att.] intel!igi Z ( Cap. XIX) 2-3 T itul. a. cap. mi1. B So Pc F I Il' [( Ci Hic 

Fe : H Jt 8 
vero add. Pc Pr · ili] om. Z 9 est Deus] Deus I VV i11k cog.] recogitatiouc R 
nec] vero Z Io est] om. W" Q.] Quantoque Pa itaq. ] ita Pa. rr alt.] 
et acld. !11 ti :! vie. ] lucinius U intimius ace.] nscendit N a So] accendit Rp 
nec ... perUng.] 0 111. G ( Cap . XX ) 2-3 Ti t11l . a. cap. om. B So Pc F I W [( Ci 2 
et] ae N et disp.] om. E de] 0 111 . Wu Deo] eo T g A s quid] quod Z 7 
quosd. ] quosque U de] ab N a 8 ratioc. ]' om. A11 Vi .G Pa Q Ci uon]nos D Dt< 
8·9 dub. amb. ] ambiguitatìs duhio tH 

(Cap. X IX ) IO·I2 Cf. 1)-nsetmus, Llòer apol.oget ., r, P.L. , 25 1. 
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tum est, erit eis utique communis et substantia illa, que non 
est aliud quam divinitas ipsa. Juxta hoc utique erunt in divini-
t at e una plures persone, sed nonnisi una substantia. Sive ergo 

2 0 una tantum, sive plures persone dicantur esse in una divinitate, 
nichilominus non erit Deus nisi substantialiter unus. Solus itaque 
et unus Deus est a semetipso, et eo l ipso ab eterno." Et juxta 
quod de summa substantia, que non est aliud quam ipse, pro-
batum est, ab ipso est omne quod est, a semetipso habet totum 

25 quod habet, et ipse idem ipsum est quod ipsa potentia, quod 
ipsa sapientia. 

CAPUT XVIII 

Quod omnino sit inpossibile vel ipsum Deum quod Deo sit melius 
diffinire posse. 

Si itaque Dei sapientia et Dei potentia unum idemque sunt 
5 per omnia, nichil perfectionis, nichil consummationis compre-

henditur ab una, quod sub eadem integritatis mensura non com-
prehendatur ab alia. Nichil itaque majus, nichil utique melius 
est in ejus nosse quam in ejus posse, et eo ipso in ejus esse, quia 
non est aliud aliquid ejus posse quam ejus esse. Quicquid ergo 

IO optimum. quicquid precipuum ab ejus sapientia deprehenditur 
vel diffinitur, totum hoc juxta eamdem integritatis plenitudinem 
ab ejus potentia comprehenditur, tot um in ejus essentia conclu-
ditur. Nam quantum ad perfectionis culmen, si aliquid per intel-
ligentiam attingeret, quod per efficaciam apprehendere non pos-

I5 set, jam se procul dubio magnifìcentius per sapientiam quam per 
potentiam extenderet, essetque una eademque substantia et 

17 eis] ei Pc utiq.] itaque l utique eis Na com.] om. G 18 est] 
om. 1 d. ] deitas G B H Ut 18-19 div. una ] una div. S b So Ut una dcitate G B 
19 nonn.] in add. B As S.] Si R er.] igit ur H Ut 23 de] om. Pc est] om. 
F I W 1' ipse,] prout add. l 24 est1] 0111. Na quod add. U om.] esse 1 
25 ip. id.] id. ip. R ipsi idem Pa ip. demum l id. ip.] idipsum 1 ipsum) 
om. H ipsa] om. W" 26 sap.] quod divinitas ipsa add. l (Cap. XVIII) 2-3 
Titt<l. a. cap. om. B E So Pc F I W [( Ci H ic tit11l. scqt<c11tis capit.:S ù1 G 2 vel] 
om. Wu q .] quid Tg de ad<l. Vi Pa Dea] om. As. dico N 4 sap .... pot.] 
pot. ... sap. So 6 una] illa 1 6-7 comp.] comprehenditur Vi Vo G Pa Pc 7 
itaq.] ita Pa nic.] nichilque f utiq.] om. N" itaque Q 1 M Y Pa Cu utiq, 
mel.] mel. utiq . S 8 est] on•. As l (snpra scr. sec. >n. B) quia] quoniam N a Fe 
8-9 quia ... esse] om. G Wu (supra scr. sec. m. Tg B) et eo .. . posse] om. As 9 Q.] 
Quid 1 er. ] igitur H Ut ro opt.] oportunum Pa II pl.] plenitudiuis M 
pulcritudinem Z 12 comp.] deprchenditur Na l t.] om. Q I4 at.] attinga! Q 
appr.] comprehendere H Ut (com. exp., ap supra scr. sec. m. M) 16 ext.] exteudere 
scr. , at se posset adscr . m g. >n. ree. Rp eademq.] et eadem Q eadem H 1 (que 
sr,pra scr. m. ree. R) 

I7· I8 Cf. Augustinus, Ettarr. in. Ps. LXVIII, loc. cit . ; Boetius, De Trin. , m, P.L., 
LX IV, 1251. 23-24 Cf. supra, I, xn-xrv, f. I 30 b-1 3I b. (Cap. XVIII ) 7-13 In hac 
definitione divinae perfect ionis, ut vid. , patet , saltem impliciter, auctoritas et Anselmi : 
cf. Proslog., n -IV, P.L. , CLVIII, et Concilii Remensis, Denz. , 389. Cf. infra. I, 
XXI, f. 132 d ; II, V, f. 136 a, 

LIBER PRIMUS, C. XX-XXIII 103 

ambiguo devotio persuadet .. Hinc est quod iJ?SUm Deum 
IO sum, et ernum, saptentem,_ 

tem indubitanter affinnant, etlam illi qw quomodo tdipsum pro-
bari possit ignorant. E st itaque eruditis vel?-d 
sitio est cunctis in commune velud commurus amrru conceptio, 
Deo ' attribuere quicquid altius attingit h umana estimatio. Ex 

I5 hoc certitudinis solido et velud . intime. funda_m_e?-to, 
summi etiam magistri passim qwdem disputatwrus sue 1rutlum 
sumunt , 1 curo de divinis proprietatibus altius et augustius disse-
rere intendunt. 

CAPUT XXI 

Quod Deus sic sit summe potens ut etiam sit omnipotens. 

Quod Deus summe potens existat, satis. ex superiori bus 
constat. Sed queri adhuc potest dicatll:r po-

5 tens, quia nemo in potentia eo supeno! s1t, an_ s1c s1t 
potens ut omnia possit e_t omrupotens s1t. s1 omru-
potentem diffitemur, maJUS Deo J_am posse cogttare con-
vincimur. Majus namque est omrupotentlam habere 
lemcumq1le potentiam cui aliquid. d_esit 

IO tudine. Et hoc quidem quod horrum ad per:!act!e 
est , divinam sapientiam latere non potest. Deus 1taque s1 
de potentie plenitudine intelligit _habere non poss1t, ent 
majus aliquid in ejus quam m quorum. neu-
trum nil aliud est quam 1psms esse. Ent ergo, ]UXta supen orem 

15 disputationem, unum . et. majus et 
minus, quo nichil est mposstbilms. Hmc 1g1tur abs9-ue dubto 
colligitur quod omnia potest quecumque posse potentla est . 

II quom 1d1p.] modo quod 1psum So modo qu? 1psum Rp2 quof!l. ad Vi 
quom 1psum Pc rr 12 pr pos ] probare possmt H Ut 12 ttaq.] uhque M 
max.] om. Pa I4 a lt.] a lte rius L U E IS fund,l et ad<l . Z. . 17 aug,] 
allg. vel aug. scriptio d·tt.bin. ·in ptensqru: codd . ; augustLus legt. ·Pot.est, ut. V T o . G 
B Q 1 Rp Pc • (Cap. XXI ) 2 Ti tul . a . cap. om. B So Pc F l W K C·t. . D. stc] 
om. Na sic] 0 .,,, C R G H Ut J Pa (adscr. mg . "'· ree. E) . tta C11 stt] om. Tg 
As sum. pot.] pot. sum. ·z ut] quod (ras.) W1< ett. ]_ om. G omumo. Tg 

W
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B quam] om. Pc 9 pot.] habtre add. Pa IO Et] Sed Q Quod Vt L To (Et 
a.dscr. mg. m. 1·ec. V o) Et quod U quiù. ] cuidam Tg . :quod] quantum 1 . . horn) 
om. 1 hominis As omm Na So Rp II sap.] mtelllgenttam Pc a llq.] a h-
quis Pa 12 pot.l otunipolentic To pl. ] om. As . 16 mp.] mcoposstbihus Fe 
ig. ] ergo Vi Jlo L rj Q J G S b Pa. Pc Pr absqJ dub.] om. G I 7 col. quod] 
o1il. As 16·1 7 Hinc ... est] om. Fc 

(Cap. XX) 12tr 3 Cf. Augustiuus , Cmtjess . , VII, rv, 6, ed. Labriolle, I, p. 150; Boetius, 
De cons. phil., m, p_rosa ro, P.L., LXIII, i65 ;_ Auscl_mus , P.L ., CLVI_II, 
162 A-1 64 A ; Proslog., III, 1' bid., 228 ; Eprst . de IV, ed. 
p . 14 ; Hugo dc s. V., De sacr., I, III, 12, P.L. , CLXXVI, 220 D_; Bernardus Clarava.l!ensts, 
De coasùler., v, 7, P.L. , 797 A ; Sermo LX XX ùJ. Caat., P.L. , CLX..1..XIII, 
I I 6'g c; Achardus , De vmtate et pluraUtatc, I, 5. (Ca·p. x .... X·!/ Cf. supra, I, 
x:n-:nv, f . 1 3 0 a. 4·8 Cf. Ansclmus , iV[ o1tOl og., XV, P.L., CL \ III, 164 . 14-15 
Cf. supra, I, xv1u, f. 132 



IOO DE TRINITATE 

nuit, superiorem habet, que, juxta qu_od _est, 
superiorem habere non valet. 1llam s1b1 

ro simu1 et habere. Deus autem est qw dettatem habet, et hoc _1psum 
quod Deus est, ex deitate habet . . si summa hoc 
ipsum quod Deus est, hab_et ex s_ua, habet 
nisi a semetipsa, profecto 1psa non. ali?-d. aliqwd quam 
summa substantia. Non ergo potwt alten ahcw da:e, 

I5 non dicam ut deitatem haberet, sed ut ipsa esset. 
quin, quod inpossibile est haberet. Hmc ergo collt-
gitur quod vera divinitas est m umtate substantle, et sub-
stantie unitas in ipsa divinitate. Non est 1taque Deus ms1 sub-
stantialiter unus. 

CAPUT XVII 

Item, quod non sit Deus nisi unus ; quod ab ipso est omne 
est ; quod nonnisi a se habet totum ; _quod tdem s1t 

quod ipsa potentia, quod 1psa sap1entla. 

f. I3I d 5 Audi nunc quam de facili probare l quod non 
Deus nisi unus. Ex eo quod nichil habet rus1 a se, qma 
divinitas ipsa non est aliud aliquid quam ipse,_ 1:1e. 
habere aliunde quam a seipso quod ex Dtvml-
tas itaque ipsa aut erit incommumcabths, aut aliqwbus com-

IO munis. Sed si est incommunicabilis, quod consequens est, non 
est Deus nisi unus. Si autem aliquibus fuerit, 
munis utique erit et substantia illa, que non est ahud dtvl-
nitas ipsa. Sed subst antia una non potest esse plu-
ribus substantiis ; alioquin una eademque substantla esset 

f. 132 b 

f. 132 C 

I5 et plures una ; quod quam sit rati? latere s1mt. _S1 
vero dicitur esse communis plunbus persorus, JUXta 1d quod dtc-

9 sibi] om. 1 1 s] s1b1 1l!am N a Pa ret.] retenuisse G renuissc B IO sim.] 
om. Pc d] d1v1mtatem R N a habet] om. To II est] om. U d.] divinitate 
R Na As Y. Pa habet] sua Pa 12 quod ... sua ] om. Pc 13 ip.] om. Ut . d.] 
divinitas N H R Na Pg dum Sb 14 er.] igitur H Ut pot.] potuent 1 

M a lt. Na ;8 
a. cap. om. B So Pc F I W K Ci 2 I.] om. G H Ut (sec. m .. exp. R) est] o•n. G 
om.] esse As 2-3 quod est] 0111. M 3-4 idem ... sap1entia] om. Q Z 4 
quod' ] 0111. R Ut pot.] idem ad<l. Pa et quod 1dem stt add. Mk Pr pot. . .. . sap. ] 
sap . ... pot. 1 Pa 7 d.] deitas G B Ut a . a.] ahqtud M Z l a h q.] om. 
As Mk Pr ne] om. Na nec L U As H Ut. conv.].convmcat H Ut 8 hab.] 
non add. Na a li. ] quod habet add. As setp.] semellpso M . se Z d.] 
deitate G 8-9 D.] Deitas G 9 inc.] incommutab1hs W1< ahq.] alus Z II 

Deus .. . unus] 0111. Q nisi Deus unus As 1 I2 uhq .] ttaque Na M H As 1 Pg l 
I2-I3 d .] deitas G 15 quam] quantum Na s.] est H Ut As est sl! Z r. ] 
ideo 1 16 id] om. Mk illud Na H Ut As 1 Z Pg 

8 Cf. Cf. supra , I , nv, f. I31 a . rr -14 De eo quod summa substantia est dlvinitas 
ipsa, cf. Augustiuus, Emzrr. 1H Ps. LXVIII, I , 5, Corpus Chnst"' XXXIX, p. 905 ; P. 
I,ombardus, Sent., I, XXXIII, 2 , Quar., 301. Cf. etiam Concilium Remense, Denz., 389. 
I7·IB Alludit ad Symbolum Athanasii , Denz., 39. Cf. iufra, I, xxv, f. 133 ; II, 
xx, f. 140 c-141 c. ( Cap. XVII) I 6· I 7 Cf. superius cap., f. 131 c. 

I02 DE TRINITATE 

seipsa major, esset et seipsa l minor. Nam Dei quidem substan-
tia, cum sit ni1 aliud quam ejus potentia vel sapientia, si se latius 
per sapientiam quam per potentiam extenderet, si se per illam 

zo quam per ist am latius extendere potuisset, esset utique una 
eademque substantia potentie comparatione seipsa per sapien-
tiam major, esset eadem ipsa sapientie comparatione sese utique 
per potentiam minor. Nichil ergo Deo majus, nil utique melius 
vel ab ipso Deo potest diffiniri vel per intelligentiam attingi. 

CAPUT XIX 

Si Deus ipse non potest per intellectum attingere aliquid melius 
Deo, mu1to minus humana cogitatio. 

Si itaque nichil quod Deo perfectius sit potest per intellectum 
capere scientia divina, quanto minus aliquid Deo majus, aliquid 
Deo melius excogitare potest scientia humana! Nam quod humana 
cogitatio per intellectum caperet, divinam intelligentiam latere 
non posset. Dementie genus est credere hominem supra id quod 
est Deus, cogitatione posse ascendere, qui nec hoc ipsum quod 

ro Deus est, potest ulla investigatione attingere ! Quanto itaque 
quanto est perfectius 1 quod humana cogitatio attingit, 

tanto ad id quod Deus est vicinius accedit, nec tamen pertingit. 

CAPU'l' xx 
Investigantibus et disputantibus de Deo quid soleat esse quasi 
maxima propositio et velud communis quedam animi conceptio. 

Contingere itaque videtur quadam quasi dote nature, quod 
5 cuncti pene t am eruditi quam minus eruditi solent habere fami-

liare et quasi pro regula tenere, Deo videlicet quicquid optimum 
judicant, incunctanter attribuere ; et quod quosdam de hac 
regula p;rspicua ratio ratiocinando non docet , sine dubietatis 

I7 esset] om. F I W [( Fc Ci Bi a Q 1 H Sb Pr (st<pra scr. sec. m. M ) (exp. ,;,, 1'CC. G) 
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Dei q.] q . Dei To 18 pot. ve! sap.] sap. vel pot. B Z 19 ext.] ostenderet :1J 
si] non 1 Wu et Q 20 ext.] se add. Z 21 -22 scipsa ... comp.] om. Vi Q l 24 
att.] intel!igi Z ( Cap. XIX) 2-3 T itul. a. cap. mi1. B So Pc F I Il' [( Ci Hic 

Fe : H Jt 8 
vero add. Pc Pr · ili] om. Z 9 est Deus] Deus I VV i11k cog.] recogitatiouc R 
nec] vero Z Io est] om. W" Q.] Quantoque Pa itaq. ] ita Pa. rr alt.] 
et acld. !11 ti :! vie. ] lucinius U intimius ace.] nscendit N a So] accendit Rp 
nec ... perUng.] 0 111. G ( Cap . XX ) 2-3 Ti t11l . a. cap. om. B So Pc F I W [( Ci 2 
et] ae N et disp.] om. E de] 0 111 . Wu Deo] eo T g A s quid] quod Z 7 
quosd. ] quosque U de] ab N a 8 ratioc. ]' om. A11 Vi .G Pa Q Ci uon]nos D Dt< 
8·9 dub. amb. ] ambiguitatìs duhio tH 

(Cap. X IX ) IO·I2 Cf. 1)-nsetmus, Llòer apol.oget ., r, P.L. , 25 1. 
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LIBER PRIMUS, C. XVT..I-X..'C IO I 

tum est, erit eis utique communis et substantia illa, que non 
est aliud quam divinitas ipsa. Juxta hoc utique erunt in divini-
t at e una plures persone, sed nonnisi una substantia. Sive ergo 

2 0 una tantum, sive plures persone dicantur esse in una divinitate, 
nichilominus non erit Deus nisi substantialiter unus. Solus itaque 
et unus Deus est a semetipso, et eo l ipso ab eterno." Et juxta 
quod de summa substantia, que non est aliud quam ipse, pro-
batum est, ab ipso est omne quod est, a semetipso habet totum 

25 quod habet, et ipse idem ipsum est quod ipsa potentia, quod 
ipsa sapientia. 

CAPUT XVIII 

Quod omnino sit inpossibile vel ipsum Deum quod Deo sit melius 
diffinire posse. 

Si itaque Dei sapientia et Dei potentia unum idemque sunt 
5 per omnia, nichil perfectionis, nichil consummationis compre-

henditur ab una, quod sub eadem integritatis mensura non com-
prehendatur ab alia. Nichil itaque majus, nichil utique melius 
est in ejus nosse quam in ejus posse, et eo ipso in ejus esse, quia 
non est aliud aliquid ejus posse quam ejus esse. Quicquid ergo 

IO optimum. quicquid precipuum ab ejus sapientia deprehenditur 
vel diffinitur, totum hoc juxta eamdem integritatis plenitudinem 
ab ejus potentia comprehenditur, tot um in ejus essentia conclu-
ditur. Nam quantum ad perfectionis culmen, si aliquid per intel-
ligentiam attingeret, quod per efficaciam apprehendere non pos-

I5 set, jam se procul dubio magnifìcentius per sapientiam quam per 
potentiam extenderet, essetque una eademque substantia et 

17 eis] ei Pc utiq.] itaque l utique eis Na com.] om. G 18 est] 
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pulcritudinem Z 12 comp.] deprchenditur Na l t.] om. Q I4 at.] attinga! Q 
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I7· I8 Cf. Augustinus, Ettarr. in. Ps. LXVIII, loc. cit . ; Boetius, De Trin. , m, P.L., 
LX IV, 1251. 23-24 Cf. supra, I, xn-xrv, f. I 30 b-1 3I b. (Cap. XVIII ) 7-13 In hac 
definitione divinae perfect ionis, ut vid. , patet , saltem impliciter, auctoritas et Anselmi : 
cf. Proslog., n -IV, P.L. , CLVIII, et Concilii Remensis, Denz. , 389. Cf. infra. I, 
XXI, f. 132 d ; II, V, f. 136 a, 

LIBER PRIMUS, C. XX-XXIII 103 

ambiguo devotio persuadet .. Hinc est quod iJ?SUm Deum 
IO sum, et ernum, saptentem,_ 

tem indubitanter affinnant, etlam illi qw quomodo tdipsum pro-
bari possit ignorant. E st itaque eruditis vel?-d 
sitio est cunctis in commune velud commurus amrru conceptio, 
Deo ' attribuere quicquid altius attingit h umana estimatio. Ex 

I5 hoc certitudinis solido et velud . intime. funda_m_e?-to, 
summi etiam magistri passim qwdem disputatwrus sue 1rutlum 
sumunt , 1 curo de divinis proprietatibus altius et augustius disse-
rere intendunt. 

CAPUT XXI 

Quod Deus sic sit summe potens ut etiam sit omnipotens. 

Quod Deus summe potens existat, satis. ex superiori bus 
constat. Sed queri adhuc potest dicatll:r po-

5 tens, quia nemo in potentia eo supeno! s1t, an_ s1c s1t 
potens ut omnia possit e_t omrupotens s1t. s1 omru-
potentem diffitemur, maJUS Deo J_am posse cogttare con-
vincimur. Majus namque est omrupotentlam habere 
lemcumq1le potentiam cui aliquid. d_esit 

IO tudine. Et hoc quidem quod horrum ad per:!act!e 
est , divinam sapientiam latere non potest. Deus 1taque s1 
de potentie plenitudine intelligit _habere non poss1t, ent 
majus aliquid in ejus quam m quorum. neu-
trum nil aliud est quam 1psms esse. Ent ergo, ]UXta supen orem 

15 disputationem, unum . et. majus et 
minus, quo nichil est mposstbilms. Hmc 1g1tur abs9-ue dubto 
colligitur quod omnia potest quecumque posse potentla est . 

II quom 1d1p.] modo quod 1psum So modo qu? 1psum Rp2 quof!l. ad Vi 
quom 1psum Pc rr 12 pr pos ] probare possmt H Ut 12 ttaq.] uhque M 
max.] om. Pa I4 a lt.] a lte rius L U E IS fund,l et ad<l . Z. . 17 aug,] 
allg. vel aug. scriptio d·tt.bin. ·in ptensqru: codd . ; augustLus legt. ·Pot.est, ut. V T o . G 
B Q 1 Rp Pc • (Cap. XXI ) 2 Ti tul . a . cap. om. B So Pc F l W K C·t. . D. stc] 
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I04 DE TRINITATE 

Nam mtùta dicimur posse l que mtùto melius esset non potuisse 
posse .. decrescere, posse defìcere, posse destrui et in 

20 ruchilum redigi, et quelibet hujusmodi, majus est omnino non posse 
enim sunt ista infirrnitatis indicia quam majes-

Omnia itaque illa, et sola utique illa, potest, que, 
utì _Jam dlXlmus, posse potentia aliqua est. Et eo rectius atque 
yenus. omnipotentem dicimus, quo ej us pot entie omnia 

25 mfìrrmtahs argumenta detrahimus. 

Quod Dei sapientia sic sit summa ut sit usquequaque perfecta. 
. Quod de. divina I,JOtentia jam dictum est, simili quidem ra-

tìone de divma sap1entia queri potest. An inde dicatur summa 
5 quod nullius unquam possit major esse quam illa ? An ita vera-

Clter est summa ut sit usquequaque perfecta ? Sed certissime 
constat quoniam ubi omnipotentia est, plenitudo sapientie deesse 
n?n potest. Nam si ei de sapientie plenitudine aliquid perfectio-
rus quod habere non posset, absque ulla ambiguit ate 

IO non .esse.t . Constat itaque de Dei sapientia quod de 
om.run? sc1enhe et prudentie l perfectione nichil ei desit, 

CUJUS adJectwne major vel melior esse possit . Notandum qua-
modo ex c_onsideratione divine sapientie plenitudo potentie ipsius 
deprehend1tur. Et rursus ex omnipotentie consideratione sa-

I5 pientie plenitudo manifestatur atque convincitur. 

CAPUT XXIII 

Quod de Dei sapientia dicitur alia adhuc rat ione confìrmatur. 
Sed de div.ine sapientie plenitudine jam diximus, alia 

adhuc ratwne convmcere possumus. Constat siquidem quoniam 

18 d .) d icuntur As Y l W" R p dicimus R Pa Mk Pc Pr es.] essent M esse Wu 
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ro6 DE TRINITATE 

nichil possit ; alioquin vere omnipotens non erit. Ecce quales 
omnipotentes, qui de facili fieri possunt nullipotentes ! Ecce 
quam facile convincitur quod nonnisi unum omnipotentem esse 
ipsa rerum natura non patitur ! Deum autem omnipotentem 
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ro esse perspicua ratione collegimus, et jam inde dubitare non pos-

sumus. Quam igitur non potest esse omnipotens nisi l unus, tam 
non potest esse Deus nisi unus. Constat itaque, quod credimus et 
quod superius jam diximus, quia vera divinitas manet in unitate 
substantie et substantie unitas in vera divinitate. Ecce de divi-

I5 nitatis unitate mtùta jam diximus ; superest nunc ut de nature 
ipsius singularitate aliqua dicamus. l 
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LIBER PRIMUS, C. XXID- X.."{V ros 
quisquis. est, sapientie ipsius aut sapien-
t ie part1c1pat10ne saptens est . Sed Jam ex supenonbus habemus 
quod ipsa sapientia sit idem quod divina substantia. Quis igitur, 
nisi demens, dicat quod Dei substantia sapientiam quidem, hoc 
est seipsam, ex parte habeat et ex parte non habeat, et plenitu-

IO dinem sui ipsius habere non valeat ? Quam igitur non potest 
Dei substantia se totam non habere, tam non potest sapientie 
plenitudine carere. 

CAPUT X..XIV 

Confìrmatur eadem ratione quod superius dictum est de divine 
potentie plenitudine . 

Simili ratione confirmatur quod superius de omnipotentia dici-
5 tur . Sicut enim sapiens quisque aut sapientie plenitudine, l aut 

ipsius participatione est sapiens, sic sane potens quisque poten-
tie plenitudine seu ipsius participatione est potens. Est autem 
inpossibile aliquid seipso participare. Quod igitur Deus omni-
potens est, potentie participatione esse non potest ; siquidem 

1 0 potentie plenitudo non est aliud aliquid quam ipse. Constat itaque 
eum potentem esse potentie plenitudine. Ubi autem plenitudo 
potentie est, nullum posse deesse potest. Consequens ergo est 
om.nipotentiam habere et veraciter omnipotentem esse, cui inest 
omne posse. 

CAPUT ]L"'{V 

Quod non possit omnipotens esse nisi unus solus, et quod 
consequens est, nec Deus nisi unus. 

Est autem inpossibile plures omnipotentes esse. Qui enim vere 
5 om.nipotens fuerit, facile effi.cere poterit ut ceterorum quilibet 
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< LIBER SECUNDUS > 

Quod in hoc libro agitur de divinis proprietatibus ; et 
primo quod Deus sit increatus. 
Quod sempiternus sit Deus. . . 
Quod sit incorruptibilis, et omnino incommutabilis. 
Unde colligere possumus quod sit eternus. 
Quod sit infìnitus ; et eo ipso . . 
Quod non sit, immo esse non poss1t mmensus rus1 unus 
solus. 
Quomodo ex eo quod non sit nisi unus inmensus, proly!-
tur quod non sit nisi unus etemus. 
Quod solus Deus sit increatus, solus ab eterno, cetera 
omnia creata de nichilo. 
Alius de Deo probandi modus quod sit etemus ; et quod 
non sit eternus nisi unus. 
Alius de Deo probandi modus quod sit inmensus ; et 
quod non sit inmensus nisi . . 
Quod inmensitas et eternitas smt mcommumcabiles, nec 
possint esse pluribus . . . 
Quod divinitas superius mcommurucabilis dic1tur, hic 
enucleatius et plenius exprirnitur. . . . . 
Quomodo secundum diversos m?dos saplen-
tia seu potentia modo commtmt l cabilis, modo mcommu-
nicabilis dici. ' 
Multiplex probandi quod non nisi 
Quod non potest esse ms1 unus Dommus, stcut nec ms1 
unus Deus. 
Quod Deus ipse sit quod ipse sit summum bonum, 
et quod summum sit . . ,. 
Quod in ilio summo bOJ?-O perfecco stc 
vera unitas et summa slmpltCitas. 
Quod de summi boni simplicitate yel unitate dictum 

· est, quomodo alia rat ione confìrrrian potest. 
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I04 DE TRINITATE 

Nam mtùta dicimur posse l que mtùto melius esset non potuisse 
posse .. decrescere, posse defìcere, posse destrui et in 

20 ruchilum redigi, et quelibet hujusmodi, majus est omnino non posse 
enim sunt ista infirrnitatis indicia quam majes-

Omnia itaque illa, et sola utique illa, potest, que, 
utì _Jam dlXlmus, posse potentia aliqua est. Et eo rectius atque 
yenus. omnipotentem dicimus, quo ej us pot entie omnia 

25 mfìrrmtahs argumenta detrahimus. 

Quod Dei sapientia sic sit summa ut sit usquequaque perfecta. 
. Quod de. divina I,JOtentia jam dictum est, simili quidem ra-

tìone de divma sap1entia queri potest. An inde dicatur summa 
5 quod nullius unquam possit major esse quam illa ? An ita vera-

Clter est summa ut sit usquequaque perfecta ? Sed certissime 
constat quoniam ubi omnipotentia est, plenitudo sapientie deesse 
n?n potest. Nam si ei de sapientie plenitudine aliquid perfectio-
rus quod habere non posset, absque ulla ambiguit ate 

IO non .esse.t . Constat itaque de Dei sapientia quod de 
om.run? sc1enhe et prudentie l perfectione nichil ei desit, 

CUJUS adJectwne major vel melior esse possit . Notandum qua-
modo ex c_onsideratione divine sapientie plenitudo potentie ipsius 
deprehend1tur. Et rursus ex omnipotentie consideratione sa-

I5 pientie plenitudo manifestatur atque convincitur. 

CAPUT XXIII 

Quod de Dei sapientia dicitur alia adhuc rat ione confìrmatur. 
Sed de div.ine sapientie plenitudine jam diximus, alia 

adhuc ratwne convmcere possumus. Constat siquidem quoniam 
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ro6 DE TRINITATE 

nichil possit ; alioquin vere omnipotens non erit. Ecce quales 
omnipotentes, qui de facili fieri possunt nullipotentes ! Ecce 
quam facile convincitur quod nonnisi unum omnipotentem esse 
ipsa rerum natura non patitur ! Deum autem omnipotentem 
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ro esse perspicua ratione collegimus, et jam inde dubitare non pos-

sumus. Quam igitur non potest esse omnipotens nisi l unus, tam 
non potest esse Deus nisi unus. Constat itaque, quod credimus et 
quod superius jam diximus, quia vera divinitas manet in unitate 
substantie et substantie unitas in vera divinitate. Ecce de divi-

I5 nitatis unitate mtùta jam diximus ; superest nunc ut de nature 
ipsius singularitate aliqua dicamus. l 
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LIBER PRIMUS, C. XXID- X.."{V ros 
quisquis. est, sapientie ipsius aut sapien-
t ie part1c1pat10ne saptens est . Sed Jam ex supenonbus habemus 
quod ipsa sapientia sit idem quod divina substantia. Quis igitur, 
nisi demens, dicat quod Dei substantia sapientiam quidem, hoc 
est seipsam, ex parte habeat et ex parte non habeat, et plenitu-

IO dinem sui ipsius habere non valeat ? Quam igitur non potest 
Dei substantia se totam non habere, tam non potest sapientie 
plenitudine carere. 

CAPUT X..XIV 

Confìrmatur eadem ratione quod superius dictum est de divine 
potentie plenitudine . 

Simili ratione confirmatur quod superius de omnipotentia dici-
5 tur . Sicut enim sapiens quisque aut sapientie plenitudine, l aut 

ipsius participatione est sapiens, sic sane potens quisque poten-
tie plenitudine seu ipsius participatione est potens. Est autem 
inpossibile aliquid seipso participare. Quod igitur Deus omni-
potens est, potentie participatione esse non potest ; siquidem 

1 0 potentie plenitudo non est aliud aliquid quam ipse. Constat itaque 
eum potentem esse potentie plenitudine. Ubi autem plenitudo 
potentie est, nullum posse deesse potest. Consequens ergo est 
om.nipotentiam habere et veraciter omnipotentem esse, cui inest 
omne posse. 

CAPUT ]L"'{V 

Quod non possit omnipotens esse nisi unus solus, et quod 
consequens est, nec Deus nisi unus. 

Est autem inpossibile plures omnipotentes esse. Qui enim vere 
5 om.nipotens fuerit, facile effi.cere poterit ut ceterorum quilibet 
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< LIBER SECUNDUS > 

Quod in hoc libro agitur de divinis proprietatibus ; et 
primo quod Deus sit increatus. 
Quod sempiternus sit Deus. . . 
Quod sit incorruptibilis, et omnino incommutabilis. 
Unde colligere possumus quod sit eternus. 
Quod sit infìnitus ; et eo ipso . . 
Quod non sit, immo esse non poss1t mmensus rus1 unus 
solus. 
Quomodo ex eo quod non sit nisi unus inmensus, proly!-
tur quod non sit nisi unus etemus. 
Quod solus Deus sit increatus, solus ab eterno, cetera 
omnia creata de nichilo. 
Alius de Deo probandi modus quod sit etemus ; et quod 
non sit eternus nisi unus. 
Alius de Deo probandi modus quod sit inmensus ; et 
quod non sit inmensus nisi . . 
Quod inmensitas et eternitas smt mcommumcabiles, nec 
possint esse pluribus . . . 
Quod divinitas superius mcommurucabilis dic1tur, hic 
enucleatius et plenius exprirnitur. . . . . 
Quomodo secundum diversos m?dos saplen-
tia seu potentia modo commtmt l cabilis, modo mcommu-
nicabilis dici. ' 
Multiplex probandi quod non nisi 
Quod non potest esse ms1 unus Dommus, stcut nec ms1 
unus Deus. 
Quod Deus ipse sit quod ipse sit summum bonum, 
et quod summum sit . . ,. 
Quod in ilio summo bOJ?-O perfecco stc 
vera unitas et summa slmpltCitas. 
Quod de summi boni simplicitate yel unitate dictum 

· est, quomodo alia rat ione confìrrrian potest. 
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I04 DE TRINITATE 

Nam mtùta dicimur posse l que mtùto melius esset non potuisse 
posse .. decrescere, posse defìcere, posse destrui et in 

20 ruchilum redigi, et quelibet hujusmodi, majus est omnino non posse 
enim sunt ista infirrnitatis indicia quam majes-

Omnia itaque illa, et sola utique illa, potest, que, 
utì _Jam dlXlmus, posse potentia aliqua est. Et eo rectius atque 
yenus. omnipotentem dicimus, quo ej us pot entie omnia 

25 mfìrrmtahs argumenta detrahimus. 

Quod Dei sapientia sic sit summa ut sit usquequaque perfecta. 
. Quod de. divina I,JOtentia jam dictum est, simili quidem ra-

tìone de divma sap1entia queri potest. An inde dicatur summa 
5 quod nullius unquam possit major esse quam illa ? An ita vera-

Clter est summa ut sit usquequaque perfecta ? Sed certissime 
constat quoniam ubi omnipotentia est, plenitudo sapientie deesse 
n?n potest. Nam si ei de sapientie plenitudine aliquid perfectio-
rus quod habere non posset, absque ulla ambiguit ate 

IO non .esse.t . Constat itaque de Dei sapientia quod de 
om.run? sc1enhe et prudentie l perfectione nichil ei desit, 

CUJUS adJectwne major vel melior esse possit . Notandum qua-
modo ex c_onsideratione divine sapientie plenitudo potentie ipsius 
deprehend1tur. Et rursus ex omnipotentie consideratione sa-

I5 pientie plenitudo manifestatur atque convincitur. 

CAPUT XXIII 

Quod de Dei sapientia dicitur alia adhuc rat ione confìrmatur. 
Sed de div.ine sapientie plenitudine jam diximus, alia 

adhuc ratwne convmcere possumus. Constat siquidem quoniam 
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nichil possit ; alioquin vere omnipotens non erit. Ecce quales 
omnipotentes, qui de facili fieri possunt nullipotentes ! Ecce 
quam facile convincitur quod nonnisi unum omnipotentem esse 
ipsa rerum natura non patitur ! Deum autem omnipotentem 
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ro esse perspicua ratione collegimus, et jam inde dubitare non pos-

sumus. Quam igitur non potest esse omnipotens nisi l unus, tam 
non potest esse Deus nisi unus. Constat itaque, quod credimus et 
quod superius jam diximus, quia vera divinitas manet in unitate 
substantie et substantie unitas in vera divinitate. Ecce de divi-

I5 nitatis unitate mtùta jam diximus ; superest nunc ut de nature 
ipsius singularitate aliqua dicamus. l 
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LIBER PRIMUS, C. XXID- X.."{V ros 
quisquis. est, sapientie ipsius aut sapien-
t ie part1c1pat10ne saptens est . Sed Jam ex supenonbus habemus 
quod ipsa sapientia sit idem quod divina substantia. Quis igitur, 
nisi demens, dicat quod Dei substantia sapientiam quidem, hoc 
est seipsam, ex parte habeat et ex parte non habeat, et plenitu-

IO dinem sui ipsius habere non valeat ? Quam igitur non potest 
Dei substantia se totam non habere, tam non potest sapientie 
plenitudine carere. 

CAPUT X..XIV 

Confìrmatur eadem ratione quod superius dictum est de divine 
potentie plenitudine . 

Simili ratione confirmatur quod superius de omnipotentia dici-
5 tur . Sicut enim sapiens quisque aut sapientie plenitudine, l aut 

ipsius participatione est sapiens, sic sane potens quisque poten-
tie plenitudine seu ipsius participatione est potens. Est autem 
inpossibile aliquid seipso participare. Quod igitur Deus omni-
potens est, potentie participatione esse non potest ; siquidem 

1 0 potentie plenitudo non est aliud aliquid quam ipse. Constat itaque 
eum potentem esse potentie plenitudine. Ubi autem plenitudo 
potentie est, nullum posse deesse potest. Consequens ergo est 
om.nipotentiam habere et veraciter omnipotentem esse, cui inest 
omne posse. 

CAPUT ]L"'{V 

Quod non possit omnipotens esse nisi unus solus, et quod 
consequens est, nec Deus nisi unus. 

Est autem inpossibile plures omnipotentes esse. Qui enim vere 
5 om.nipotens fuerit, facile effi.cere poterit ut ceterorum quilibet 
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< LIBER SECUNDUS > 

Quod in hoc libro agitur de divinis proprietatibus ; et 
primo quod Deus sit increatus. 
Quod sempiternus sit Deus. . . 
Quod sit incorruptibilis, et omnino incommutabilis. 
Unde colligere possumus quod sit eternus. 
Quod sit infìnitus ; et eo ipso . . 
Quod non sit, immo esse non poss1t mmensus rus1 unus 
solus. 
Quomodo ex eo quod non sit nisi unus inmensus, proly!-
tur quod non sit nisi unus etemus. 
Quod solus Deus sit increatus, solus ab eterno, cetera 
omnia creata de nichilo. 
Alius de Deo probandi modus quod sit etemus ; et quod 
non sit eternus nisi unus. 
Alius de Deo probandi modus quod sit inmensus ; et 
quod non sit inmensus nisi . . 
Quod inmensitas et eternitas smt mcommumcabiles, nec 
possint esse pluribus . . . 
Quod divinitas superius mcommurucabilis dic1tur, hic 
enucleatius et plenius exprirnitur. . . . . 
Quomodo secundum diversos m?dos saplen-
tia seu potentia modo commtmt l cabilis, modo mcommu-
nicabilis dici. ' 
Multiplex probandi quod non nisi 
Quod non potest esse ms1 unus Dommus, stcut nec ms1 
unus Deus. 
Quod Deus ipse sit quod ipse sit summum bonum, 
et quod summum sit . . ,. 
Quod in ilio summo bOJ?-O perfecco stc 
vera unitas et summa slmpltCitas. 
Quod de summi boni simplicitate yel unitate dictum 

· est, quomodo alia rat ione confìrrrian potest. 
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Nam mtùta dicimur posse l que mtùto melius esset non potuisse 
posse .. decrescere, posse defìcere, posse destrui et in 

20 ruchilum redigi, et quelibet hujusmodi, majus est omnino non posse 
enim sunt ista infirrnitatis indicia quam majes-

Omnia itaque illa, et sola utique illa, potest, que, 
utì _Jam dlXlmus, posse potentia aliqua est. Et eo rectius atque 
yenus. omnipotentem dicimus, quo ej us pot entie omnia 

25 mfìrrmtahs argumenta detrahimus. 

Quod Dei sapientia sic sit summa ut sit usquequaque perfecta. 
. Quod de. divina I,JOtentia jam dictum est, simili quidem ra-

tìone de divma sap1entia queri potest. An inde dicatur summa 
5 quod nullius unquam possit major esse quam illa ? An ita vera-

Clter est summa ut sit usquequaque perfecta ? Sed certissime 
constat quoniam ubi omnipotentia est, plenitudo sapientie deesse 
n?n potest. Nam si ei de sapientie plenitudine aliquid perfectio-
rus quod habere non posset, absque ulla ambiguit ate 

IO non .esse.t . Constat itaque de Dei sapientia quod de 
om.run? sc1enhe et prudentie l perfectione nichil ei desit, 

CUJUS adJectwne major vel melior esse possit . Notandum qua-
modo ex c_onsideratione divine sapientie plenitudo potentie ipsius 
deprehend1tur. Et rursus ex omnipotentie consideratione sa-

I5 pientie plenitudo manifestatur atque convincitur. 

CAPUT XXIII 

Quod de Dei sapientia dicitur alia adhuc rat ione confìrmatur. 
Sed de div.ine sapientie plenitudine jam diximus, alia 

adhuc ratwne convmcere possumus. Constat siquidem quoniam 
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nichil possit ; alioquin vere omnipotens non erit. Ecce quales 
omnipotentes, qui de facili fieri possunt nullipotentes ! Ecce 
quam facile convincitur quod nonnisi unum omnipotentem esse 
ipsa rerum natura non patitur ! Deum autem omnipotentem 
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ro esse perspicua ratione collegimus, et jam inde dubitare non pos-

sumus. Quam igitur non potest esse omnipotens nisi l unus, tam 
non potest esse Deus nisi unus. Constat itaque, quod credimus et 
quod superius jam diximus, quia vera divinitas manet in unitate 
substantie et substantie unitas in vera divinitate. Ecce de divi-

I5 nitatis unitate mtùta jam diximus ; superest nunc ut de nature 
ipsius singularitate aliqua dicamus. l 
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LIBER PRIMUS, C. XXID- X.."{V ros 
quisquis. est, sapientie ipsius aut sapien-
t ie part1c1pat10ne saptens est . Sed Jam ex supenonbus habemus 
quod ipsa sapientia sit idem quod divina substantia. Quis igitur, 
nisi demens, dicat quod Dei substantia sapientiam quidem, hoc 
est seipsam, ex parte habeat et ex parte non habeat, et plenitu-

IO dinem sui ipsius habere non valeat ? Quam igitur non potest 
Dei substantia se totam non habere, tam non potest sapientie 
plenitudine carere. 

CAPUT X..XIV 

Confìrmatur eadem ratione quod superius dictum est de divine 
potentie plenitudine . 

Simili ratione confirmatur quod superius de omnipotentia dici-
5 tur . Sicut enim sapiens quisque aut sapientie plenitudine, l aut 

ipsius participatione est sapiens, sic sane potens quisque poten-
tie plenitudine seu ipsius participatione est potens. Est autem 
inpossibile aliquid seipso participare. Quod igitur Deus omni-
potens est, potentie participatione esse non potest ; siquidem 

1 0 potentie plenitudo non est aliud aliquid quam ipse. Constat itaque 
eum potentem esse potentie plenitudine. Ubi autem plenitudo 
potentie est, nullum posse deesse potest. Consequens ergo est 
om.nipotentiam habere et veraciter omnipotentem esse, cui inest 
omne posse. 

CAPUT ]L"'{V 

Quod non possit omnipotens esse nisi unus solus, et quod 
consequens est, nec Deus nisi unus. 

Est autem inpossibile plures omnipotentes esse. Qui enim vere 
5 om.nipotens fuerit, facile effi.cere poterit ut ceterorum quilibet 
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< LIBER SECUNDUS > 

Quod in hoc libro agitur de divinis proprietatibus ; et 
primo quod Deus sit increatus. 
Quod sempiternus sit Deus. . . 
Quod sit incorruptibilis, et omnino incommutabilis. 
Unde colligere possumus quod sit eternus. 
Quod sit infìnitus ; et eo ipso . . 
Quod non sit, immo esse non poss1t mmensus rus1 unus 
solus. 
Quomodo ex eo quod non sit nisi unus inmensus, proly!-
tur quod non sit nisi unus etemus. 
Quod solus Deus sit increatus, solus ab eterno, cetera 
omnia creata de nichilo. 
Alius de Deo probandi modus quod sit etemus ; et quod 
non sit eternus nisi unus. 
Alius de Deo probandi modus quod sit inmensus ; et 
quod non sit inmensus nisi . . 
Quod inmensitas et eternitas smt mcommumcabiles, nec 
possint esse pluribus . . . 
Quod divinitas superius mcommurucabilis dic1tur, hic 
enucleatius et plenius exprirnitur. . . . . 
Quomodo secundum diversos m?dos saplen-
tia seu potentia modo commtmt l cabilis, modo mcommu-
nicabilis dici. ' 
Multiplex probandi quod non nisi 
Quod non potest esse ms1 unus Dommus, stcut nec ms1 
unus Deus. 
Quod Deus ipse sit quod ipse sit summum bonum, 
et quod summum sit . . ,. 
Quod in ilio summo bOJ?-O perfecco stc 
vera unitas et summa slmpltCitas. 
Quod de summi boni simplicitate yel unitate dictum 

· est, quomodo alia rat ione confìrrrian potest. 
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u MI< Pr 1 F e z o lib.) aliquid adii . Pc '3 de] ex. H Ut . 19 pos.] pos· 
sun t Pc .., 0 hicj 0111 Pc 25 :M.] Pc 28 stt suum .. . tpse) om. 1ya 
Pc M B Ci c,: s. et a<ltl. F I oB·29 Quod Deus ... et] o m. As 29 umv. 
peri. ] uni versai iter est perfectio Pc 
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DE TRINITATE 

Quod illud bonurn universaliter perfecturn sit surnrne 
unurn et unice surnrnurn. 
Quarn sit incomprehansibilis simplicitas illa vere et 
summe unitatis. 
Quomodo quisque possit in sua scientia ex compara-
tione colligere quid debeat de illa supereminenti l incom-
prehensibilitate sentire. 
De Dei substantia quid dicatur rectius ; et quod ipse 
sit sine quantitate magnus, et sine qualitate bonus. 
Quod sit in omni loco incomprehensibiliter ; in omni 
tempore invariabiliter ; et quornodo uniformis, et qua-
modo multiformis. 
Quod ejus facere sit a se fieri velle, et ejus patì non 
nolle fieri ; et quod eque habet et quod actualiter est, 
et quod actualiter non est. 
Quod quicquid dictum est de divinis proprietatibus 
usque modo, videtur pertinere ad illud esse quod est 
ab eterno et a semetipso. l 

< LIBER SECUNDUS > 

f . 134 d CA.PUT I 

f. 135 c 

Quod in hoc libro agitur de divinis proprietatibus ; et primo 
quod Deus sit increatus. 

Postquarn de divinit atis unitate que dicenda videbantur supe-
rius jam diximus, superest ut de ejusdem nature propriet atibus 
aliqua dicarnus, et maxime de his que in laudibus divinis coti-
diano usu frequentarnus. In quibus quidern quedam ejusmodi 
sunt ut anirnus eis facile adquiescat et ultroneus acceptet, quam-

ro vis qua ratione probentur ignoret . Quibusdam vero minime vel 

43 inc.) et add. M 46 non) om. B 47 nolle] velle H Ci Pc (Cap. I ) 3-4 Titul . 
a. cap. om. B So Pc F I W K Ci Incipit liber secundus in quo agitu r de .. . increatus 
Mk Pr 3 lib.) libello H ag. ) augitur Z 6 sup.] superius est Z de] om . Z 
ej. nat .] uat. ejus As 7 de] in M 8 quih. ) om. Pa quid.) om. Z Pc ejusm.] 
hujusmodi H Ut Mk Wt< hujus Pa Z Pc Pr 9 eis fac.) fac. eis M Mk Pr ejus 
fac. H As ei fac. J in eis fac . Z ace. ] acceptat scr., a t - ptet corr . m. ree. V 
accepta t A u S N To L U M Ba O E B As G So Rp Tg Aa Y Pa Wu P A D F W 
accipiet Q l Ci accedat Sb IO pr.) probcnt Mk probantur Rp 

(Cap. l ) 5-6 Cf. supra, I , XII-XXV, f. I30 b- 133 d . 7 Laudes d ivine, i. e. Otficium 
Ecclesiasticum : cf. Du Cange, Glossarium, ed . Henscltel , Paris , 1845, IV, 47 C. Alludit ad 
SymbolUm Atllanasii, Denz., 39, quod recitabatur quasi quotidie, ut patet ex antiquis ri-
t ualibus libris abbatiae Sancti Victoris, v.g., Paris B.N. lat. I4506 (f. 267 v.) , 14455 (f. 
II v.), ubi legi potest de prima dominica Adventus ad primam sequens rubrica : • Ad 
p ri tnatn. A nt . ! 11. Ula; ps. Dtus Ù J nomine; ps. Cott.fitemini sub una gloria dicu.ntnf'. St'tni· 
liter stt qftando a lius ps. pso D eru in nomine : B eatus, R etribne, Qtl.t:cumque vtt. lt , 
P roeterea Symboht. tn invenitur in precibus ferialibus quotidìanis horae primae, ut patet ex: 
breviario quodam XIV' saeculi ex eadem a bbatia : cl. Paris B.N. lat. I4279. 

IlO DE TRINITATE 

quam non fuit , sic nunquam non erit. Ab eterno verum fuit et 
15 in eternum verum erit quod hec universitas esse potuit. Nam si 

esse non posset, omnino non esset. Veritas itaque ab eterno fuit, 
ex qua verum fuit quod ab eterno verurn fuit, et veritas in eter-
nurn erit, ex qua verurn erit quod in eternum verurn erit. Si ergo 
ex veritate que Deus est, verum esse habuit quod semper verum 

20 fuit , quod semper verum erit, profecto Veritas Deus, sicut initio, 
sic et fine carebit . Sempiternus itaque est Deus, sempiternum 
esse habens, utpote initio et fine carens. 

CAPUT III 

Quod sit incorruptibilis et omnino incommutabilis. 

Quoniam jam constat de Deo quod habeat sempiternum esse, 
consequens est ut queramus an etiam habeat esse incommuta-
bile. Sciendum itaque quia omnis mutatio est aut de statu in 
statum meliorem, aut de st atu in statum deteriorem, aut de 
statu in statum priori equalem ; ubi autem nichil horum esse 
potest, vera incommutabilitas inest. De singulis igitur que pre-
misimus diligenter investigemus. 

IO Sed qui omnipotens est, quomodo deteriorari potest ? Quid 
enim deteriorari nisi corrumpi ? Sed qui vere omnipotens, 

1mmo ipsa omnipotentia est, 1 nulla ei corruptio dominari potest. 
Scd videamus nunc si saltem possit crescere, quem jam constat 
non posse decrescere. Sed omne quod cresci t, qualecurnque boni 

I4 et] om., scr. sec. 111. l eliaw R ve! Q I5 hec] om. 1lf hic Mk Pc 
P r univ .] vcritas As (scr., at univ. corr. m. ree. B) I6 pos.] potuissct R P a 
17 qucd .. .fuit] om. H Ut Wu. Cu. {atlscr . mg. m. ne. F il1} 17-IB qua verum ... cx 
qua] om. , adscr. mg. sec. m. R IB ex qua ... ctcr. ver. erit.] om. Ut (adscr. mg, m. ree. 
H ) cril3 ) crat Z r8-2o Si crgo ... vcrum erit] om. Wu 20 f.) et add. B Pc 
quoc\) om. l quam So qui Q qua Y 2I S.) Sempiterno Pc itaq. es t] 
est itaq. Pa Z (Cap. III ) 2 Titul. a. cap. om. B So Pc F I W K Ci 3 Deo) 
eo !f. N.a So {Dea corr .. sec. m. L, m. ree. G) 8 v.] et add . Z lVu inc.] incommu-
tablh s U To Wu mc.) non est So ig.) ergo Vi V o ] C·i t IO qui] quod l 
que Q II v.] om. Mk t 12 cor.) omaino adrl. Z I3 q.] quam Sb Z (scr., 
at quem corr. "-'·· ree. V)" quod B l t j .) 0111. Sb 14-15 bo. aug.) aug. bo. Mk 
P r au::,rmentl honum N a bom argumentum S Pa 

+ 

sentcntia : quod verum est, semper ver1t.m est, cf. :\'L-D . Chenu, Gram· 
matrcettheologteaux et X III.o steclcs. A .H.D.L.1lf.A., X, 1935·1936, p. 9-22 i cf. v. 
g., J oanncs Sarcsbcnensts , Melnjog., IV, 32, P.L. , CXCIX, 93 j C. (Cap . III ) Io-20 

. 
P.L., _LXIV, 289-290; Mo11 olcg., xxv, P.L., CL VIII, I i8 C-t i 9 A; PI'Dslog., 
XIX , 't bt-d., 237 B -C. Dc f.O quod ututnbilitas non potest esse in d iv initate, cf. Augustinus, 
St rmo VII , 7, P .L ., XXXVIII, 66 ; 'De T n:1t., IV, I, I, P.L ., XLII, 887 ; Bernardus 
Claravallensis, Sc:rm o LXXXI Ca.nl., 5, P.L., CLXXX.III, II73, B-C; Hugo de S. V., 
D e sacr . , I , II I , 14- 15 , P .L., CLXXVI, 221 B-C; Dùiasc. , VII, 20, i bid., 82 9-83I ; I n Ecclc, 
l!om :, XIII , P.L. , CLXXV1 ::!07 C ; Y slf.gogc fu, Tlt eolag., III , cd. Landgraf, p. 247. De co 
q uod mutabil itas non . P.otes t esse, ubi est acternitus , cf. Augustinus , D c: Tria., I, r, 2, P .L. , 
XLII, 82 1 i V, II, 3, 9 I::! ; Contra 1l1a:t: imin. , II , xrr , ::! , i bicl . , 768 ; Tract. j od.n. , 
XXIII ,_ 9, Corpus G_hnst., XXXVI, p. _305 . De co q uod perfcctus ncc cresci t nec minuit , cl. 
Augu}tiJ.lUS, T ract .. m l oa11 ., X IV, 4 , '!bid . , p. r.n . 

l f 

LIBER SECUNDUS, C. I-III !09 

minus firmiter inhereret, nisi in hoc ipsum catholice tradita fides 
ipsa dirigeret. Nam quod Deus sit increatus, eternus, inmensus , 
facile suscipit et libenter adquiescit animus humanus. Esse au-
tem inpossibile plures eternos, plures inmensos esse non facile 

. f. I35 a 15 crederet, nisi hoc ipsum fidei regula persua l deret, maxime curn 
tres esse credantur, quorum eternitatem, inmensitatem omniurn 
ora fateantur. 

l 
l 
l 
l 
l 
l 

l 
l 
l 

l l f. 135 b 

l 

f. 135 d 

Quod autem Deus increatus sit, satis ex superioribus patet et 
nova expositione non indiget. Si enim creatus esset, creatorem 

2 0 haberet. Sed qui nonnisi a semetipso est, creatorem habere non 
potest. Quid autem dicimus creatum, nisi de nichilo factum ? De 
nichilo vero fieri non potuit qui nunquam nichil fuit, qui a se-
metipso et ab eterno esset habuit. 

CAPUT II 

Quod sempiternus sit Deus. 

Ecce jarn constat increaturn esse qui est ab eterno et caret 
omni initio. Nunc illud querendum utrum etiam sicut initio sic 

5 et fine careat, et sempiternurn esse habeat. Nam hoc est sempi-
ternum esse, carere initio et fine. Nunc ergo ex eo quod certis-
simum est, convincamus illud unde aliquis dubitare potest. 

Est autem certissimum quod in sapientia que Deus est, nichil 
falsitatis inesse potest. Alioquin non summe saperet, qui vel fal-

lO lere vellet vel falli potuisset. Constat itaque Deum veracem esse, 
et hoc ipsum est ei ex veritate. Veritas igitur non est aliud ali-
quid quam ipse, curo veraciter convinci possit non habere nisi 
ex se quod tamen habet ex veritate. Veritas autem sicut l nun-

II uisi] ncc Sb ht) mn. P Pa t t r. fid .) ficl . tr. Pc Pr I2 ip.) om. E So Rp 
ipsum I W K Fe Ci Z R (exp. "'· ree. F) ipso Cu d ir.) dirigat Q IJ-14 au t.] 
qttidt·m P a q <'s.] om. Vi Vo 15 cr.] credent l nis i. .. persuad .] om. B As 
hoc) 0111 . Pa 16 ctcr.) et add. t inm.] universitatem Vi To L U Sb So Ed O Y 
Wu P A (scr., at imm<'liSitatem co". tn. ree. N Rp) (immens. scr. , at uuivers. co". sec. 
tn. S) ttn ivt:rs:t l itc.:r H Ut omn.] amni Vi Va C E Ba Pc Bi Ci Fc omuia Q 
omniumque As 17 ora) hora E Ba Bi Ci EdPc fa t .] fatentur Na R p Ba Bi 
pateantur F e Ci 18 Q. a ut.) Quoclque Pc Pr 2I Q.) Quod l Mk aut.] eninl N a t 
22 vero) om. N B As enim t qui0 ] quod l Z (Cap. Il) 2 Titt<l. a. cap. 0111. B 
So Pc F I W [( Ci Q.] Quid Rp sil] est Mk D.] 0111. Z 3 est ab ctcr.] ab 
ctcr. <'SÌ U H 4 Nunc .. .initio] om. Na (adscr . mg. sec. m. Tg) N.] etiam add. Z 
quer.] est qm:rendum As qnerenrlurn est l ctiam . .. sic] sicut inicio sic ctbm Mk Pc 
Pr sicut cthm init. sic Pa 4-5 s ic et ... habeat] om. Pa 5 car.] caret ] est] om. U 
6 eo] eleo U 7 il.) il!um l Ut aliq.) al iquid Pa dub.) non add. l Ut pot.) 
posstt N" 8 Est a u t.] om. Z iu] om. Ut Pa sap.) sapicnt ie Ut (-tia scr., at a 
exp. , e Sl,pra scr. sec. m. Pa) II·I 3 Vcritas .. . veritate] om. Pa II ig .] vero add. 
N vero Vi Vo e.rgo H l Mk Pc Pr non] om. N '"t] om. S It·I2 al. al.) 
a liquid :t liucl H Ut Pg 

I8 Cf. supra , I , vm et XI, f. I29 n et IJO a-b. (Cap. Il) 3-6 De divina aeternitate, 
cf. Augustinus, D e 1Ja-tu.ra boni contra Mam'ch., 39, P .L ., XLII, 563 j Boetìus, De 
phil ., v, prosa 6, P.L., LXIII, 858-859 ; Anselmus, Mouolog., x:vm, P. L ., CLVIII , I67-
I68 ; Proslog., xm, ibid., 234 B-C. II · I2 Cf. J oan., XIV, 6, Saepe ab Augustino Deus 
veritas nuncupatur ; cf. Con/., X , XLI, 66, ed. Labriolle, II, p. 290 ; cf. etiam Ansclmus, 
Mouolog., xvm, P.L., CL VIII, I 68 A; De ver. , I, i bid., 469 B. 

LIBER SECUNDUS, C. III-VI III 

15 augmentum suscipit unde meliorari possit. Verum illud boni aug-
mentum unde haberet, qui nichil nisi a semetipso habet , sed nec 
habere valet ? Nam si prius habuit, quomodo ad illud crescendo 
pervenit ? Et si prius non habuit, certe nec sibi nec alteri dare 
potuit quod omnino non habuit. Ex his itaque potest colligi quia 

2 0 non potest crescere vel minui. 
Sed nunc videndurn si vel possit de statu in st atum equalem 

mutari. Sed ut aliquid de st atu in staturn alium et equalem trans-
eat , oportet ut qualitercumque deficiat ab aliquo quod prius 
habuit, et ut in ejusdem defectus recompensationem aliquid ei 

25 accedat quod prius non habuit ; et tunc in una eademque alte-
ratione predictis duabus mutationibus subj acebit, quarurn utram-
que superior ratio inprobavit. Qui igitur deteriorari non potest, 
est incorruptibilis ; qui meliorari vel alio quolibet modo variari 
non potest, omnino est incommutabilis. Vere itaque et absque 

30 ulla ambiguitate habet incommutabile esse. 1 

CAPU1' IV 

Unde colligere possumus quod sit et ernus. 

Sed si tria illa que premisimus in unum colligimus, non modo 
sempiternum verum etiam eternum convincimus. Nam aliud 

5 sonare videtur etermim, aliud autem sempiternurn. Sempiter-
num namque esse videtur quod caret initio et fine ; eternurn quod 
caret utroque et omni mutabilitate ; et quamvis forsitan neu-
trum sine altero invenitur, recte tamen inter nominum significa-
tionem distinguitur. Quid itaque aliud est et ernitas quam diutru--

IO nit as sine initio et fine, et carens omni mutabilit ate ? Sed qui 
increatus et sempiternus est, caret initio et fine ; et cujus status 
invariabilis est , manet absque omni mutabilitat e. In his itaque 
tribus probatur esse eternus. Nam hec tria absque ambiguitate 
dant eternitatem habere et eternum esse. 

15-16 argmnentum . j Pa r6 un .] non Pc nis i] om. Cn 17 pr.] non 
mld. Z hab. ] hah&J.nit Ut r8 sib i n.] om. Pa I9 his} om. Na. po. col.] col. 
po. M l : o non] 0111-. Na 21 ve!) om .. Pc non G pos. de st. ] dc st. pos. As 
22 mut.] transmuh:ri i ut] si V·i i aliq.] a liquis Ntt Pa a liud qttid So Rp 

Fc al. As 25 
a l. ] :.1llercntione k/ i 26 cl. ] rlpohus P 111 T g P a (scr. , at duabus corr. m. ree . V) 
:7 ig.) ergo Vi V o l Pa M k Pc Pr• sibi Z :8 a l. ) 011•. Tg (adscr. mg. sec. m. l) 
a liquo l ab quo Q a i. q .] aiiqlt:Jiibe t P a, q .] aliquo scr. , at quo libet COIT. m . 
>'!C, T g mo.] 0 111. N a So, 09 ì'-l om. Nn (Cap. IV ) 2 T1tu l. a. cap. 0111. B So Pc 
F I IV [( Ci 3 t r. iL ) il. t r. L U j son .] om. Pa son . vie!. ) vid. son . Ut Cu 

., aut.] om . H Ut Pn Z A s 6 es. v iù.] vid. A1 R Cu 9 ilaq . al. ] om. \.8 
igi tur A s est ] om . Pa ID t:tl] om. P c P r q. ctc rnum] etc.rnus Cu 

(Cap. I V ) -1-; De dis tiuctione iu.ter sempilcrnitatem e t aeteruitatem , .cf, Boetius ; 
De Tr i11., IV, P.L. , LXIV, 1253 :\..-B; Clureuba ldus Atrcbatensis , Ja tlè Tria .. ed. \V. 
J::t nsen, 95*. 
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DE TRINITATE 

Quod illud bonurn universaliter perfecturn sit surnrne 
unurn et unice surnrnurn. 
Quarn sit incomprehansibilis simplicitas illa vere et 
summe unitatis. 
Quomodo quisque possit in sua scientia ex compara-
tione colligere quid debeat de illa supereminenti l incom-
prehensibilitate sentire. 
De Dei substantia quid dicatur rectius ; et quod ipse 
sit sine quantitate magnus, et sine qualitate bonus. 
Quod sit in omni loco incomprehensibiliter ; in omni 
tempore invariabiliter ; et quornodo uniformis, et qua-
modo multiformis. 
Quod ejus facere sit a se fieri velle, et ejus patì non 
nolle fieri ; et quod eque habet et quod actualiter est, 
et quod actualiter non est. 
Quod quicquid dictum est de divinis proprietatibus 
usque modo, videtur pertinere ad illud esse quod est 
ab eterno et a semetipso. l 

< LIBER SECUNDUS > 

f . 134 d CA.PUT I 

f. 135 c 

Quod in hoc libro agitur de divinis proprietatibus ; et primo 
quod Deus sit increatus. 

Postquarn de divinit atis unitate que dicenda videbantur supe-
rius jam diximus, superest ut de ejusdem nature propriet atibus 
aliqua dicarnus, et maxime de his que in laudibus divinis coti-
diano usu frequentarnus. In quibus quidern quedam ejusmodi 
sunt ut anirnus eis facile adquiescat et ultroneus acceptet, quam-

ro vis qua ratione probentur ignoret . Quibusdam vero minime vel 

43 inc.) et add. M 46 non) om. B 47 nolle] velle H Ci Pc (Cap. I ) 3-4 Titul . 
a. cap. om. B So Pc F I W K Ci Incipit liber secundus in quo agitu r de .. . increatus 
Mk Pr 3 lib.) libello H ag. ) augitur Z 6 sup.] superius est Z de] om . Z 
ej. nat .] uat. ejus As 7 de] in M 8 quih. ) om. Pa quid.) om. Z Pc ejusm.] 
hujusmodi H Ut Mk Wt< hujus Pa Z Pc Pr 9 eis fac.) fac. eis M Mk Pr ejus 
fac. H As ei fac. J in eis fac . Z ace. ] acceptat scr., a t - ptet corr . m. ree. V 
accepta t A u S N To L U M Ba O E B As G So Rp Tg Aa Y Pa Wu P A D F W 
accipiet Q l Ci accedat Sb IO pr.) probcnt Mk probantur Rp 

(Cap. l ) 5-6 Cf. supra, I , XII-XXV, f. I30 b- 133 d . 7 Laudes d ivine, i. e. Otficium 
Ecclesiasticum : cf. Du Cange, Glossarium, ed . Henscltel , Paris , 1845, IV, 47 C. Alludit ad 
SymbolUm Atllanasii, Denz., 39, quod recitabatur quasi quotidie, ut patet ex antiquis ri-
t ualibus libris abbatiae Sancti Victoris, v.g., Paris B.N. lat. I4506 (f. 267 v.) , 14455 (f. 
II v.), ubi legi potest de prima dominica Adventus ad primam sequens rubrica : • Ad 
p ri tnatn. A nt . ! 11. Ula; ps. Dtus Ù J nomine; ps. Cott.fitemini sub una gloria dicu.ntnf'. St'tni· 
liter stt qftando a lius ps. pso D eru in nomine : B eatus, R etribne, Qtl.t:cumque vtt. lt , 
P roeterea Symboht. tn invenitur in precibus ferialibus quotidìanis horae primae, ut patet ex: 
breviario quodam XIV' saeculi ex eadem a bbatia : cl. Paris B.N. lat. I4279. 

IlO DE TRINITATE 

quam non fuit , sic nunquam non erit. Ab eterno verum fuit et 
15 in eternum verum erit quod hec universitas esse potuit. Nam si 

esse non posset, omnino non esset. Veritas itaque ab eterno fuit, 
ex qua verum fuit quod ab eterno verurn fuit, et veritas in eter-
nurn erit, ex qua verurn erit quod in eternum verurn erit. Si ergo 
ex veritate que Deus est, verum esse habuit quod semper verum 

20 fuit , quod semper verum erit, profecto Veritas Deus, sicut initio, 
sic et fine carebit . Sempiternus itaque est Deus, sempiternum 
esse habens, utpote initio et fine carens. 

CAPUT III 

Quod sit incorruptibilis et omnino incommutabilis. 

Quoniam jam constat de Deo quod habeat sempiternum esse, 
consequens est ut queramus an etiam habeat esse incommuta-
bile. Sciendum itaque quia omnis mutatio est aut de statu in 
statum meliorem, aut de st atu in statum deteriorem, aut de 
statu in statum priori equalem ; ubi autem nichil horum esse 
potest, vera incommutabilitas inest. De singulis igitur que pre-
misimus diligenter investigemus. 

IO Sed qui omnipotens est, quomodo deteriorari potest ? Quid 
enim deteriorari nisi corrumpi ? Sed qui vere omnipotens, 

1mmo ipsa omnipotentia est, 1 nulla ei corruptio dominari potest. 
Scd videamus nunc si saltem possit crescere, quem jam constat 
non posse decrescere. Sed omne quod cresci t, qualecurnque boni 

I4 et] om., scr. sec. 111. l eliaw R ve! Q I5 hec] om. 1lf hic Mk Pc 
P r univ .] vcritas As (scr., at univ. corr. m. ree. B) I6 pos.] potuissct R P a 
17 qucd .. .fuit] om. H Ut Wu. Cu. {atlscr . mg. m. ne. F il1} 17-IB qua verum ... cx 
qua] om. , adscr. mg. sec. m. R IB ex qua ... ctcr. ver. erit.] om. Ut (adscr. mg, m. ree. 
H ) cril3 ) crat Z r8-2o Si crgo ... vcrum erit] om. Wu 20 f.) et add. B Pc 
quoc\) om. l quam So qui Q qua Y 2I S.) Sempiterno Pc itaq. es t] 
est itaq. Pa Z (Cap. III ) 2 Titul. a. cap. om. B So Pc F I W K Ci 3 Deo) 
eo !f. N.a So {Dea corr .. sec. m. L, m. ree. G) 8 v.] et add . Z lVu inc.] incommu-
tablh s U To Wu mc.) non est So ig.) ergo Vi V o ] C·i t IO qui] quod l 
que Q II v.] om. Mk t 12 cor.) omaino adrl. Z I3 q.] quam Sb Z (scr., 
at quem corr. "-'·· ree. V)" quod B l t j .) 0111. Sb 14-15 bo. aug.) aug. bo. Mk 
P r au::,rmentl honum N a bom argumentum S Pa 

+ 

sentcntia : quod verum est, semper ver1t.m est, cf. :\'L-D . Chenu, Gram· 
matrcettheologteaux et X III.o steclcs. A .H.D.L.1lf.A., X, 1935·1936, p. 9-22 i cf. v. 
g., J oanncs Sarcsbcnensts , Melnjog., IV, 32, P.L. , CXCIX, 93 j C. (Cap . III ) Io-20 

. 
P.L., _LXIV, 289-290; Mo11 olcg., xxv, P.L., CL VIII, I i8 C-t i 9 A; PI'Dslog., 
XIX , 't bt-d., 237 B -C. Dc f.O quod ututnbilitas non potest esse in d iv initate, cf. Augustinus, 
St rmo VII , 7, P .L ., XXXVIII, 66 ; 'De T n:1t., IV, I, I, P.L ., XLII, 887 ; Bernardus 
Claravallensis, Sc:rm o LXXXI Ca.nl., 5, P.L., CLXXX.III, II73, B-C; Hugo de S. V., 
D e sacr . , I , II I , 14- 15 , P .L., CLXXVI, 221 B-C; Dùiasc. , VII, 20, i bid., 82 9-83I ; I n Ecclc, 
l!om :, XIII , P.L. , CLXXV1 ::!07 C ; Y slf.gogc fu, Tlt eolag., III , cd. Landgraf, p. 247. De co 
q uod mutabil itas non . P.otes t esse, ubi est acternitus , cf. Augustinus , D c: Tria., I, r, 2, P .L. , 
XLII, 82 1 i V, II, 3, 9 I::! ; Contra 1l1a:t: imin. , II , xrr , ::! , i bicl . , 768 ; Tract. j od.n. , 
XXIII ,_ 9, Corpus G_hnst., XXXVI, p. _305 . De co q uod perfcctus ncc cresci t nec minuit , cl. 
Augu}tiJ.lUS, T ract .. m l oa11 ., X IV, 4 , '!bid . , p. r.n . 
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minus firmiter inhereret, nisi in hoc ipsum catholice tradita fides 
ipsa dirigeret. Nam quod Deus sit increatus, eternus, inmensus , 
facile suscipit et libenter adquiescit animus humanus. Esse au-
tem inpossibile plures eternos, plures inmensos esse non facile 

. f. I35 a 15 crederet, nisi hoc ipsum fidei regula persua l deret, maxime curn 
tres esse credantur, quorum eternitatem, inmensitatem omniurn 
ora fateantur. 

l 
l 
l 
l 
l 
l 

l 
l 
l 

l l f. 135 b 

l 

f. 135 d 

Quod autem Deus increatus sit, satis ex superioribus patet et 
nova expositione non indiget. Si enim creatus esset, creatorem 

2 0 haberet. Sed qui nonnisi a semetipso est, creatorem habere non 
potest. Quid autem dicimus creatum, nisi de nichilo factum ? De 
nichilo vero fieri non potuit qui nunquam nichil fuit, qui a se-
metipso et ab eterno esset habuit. 

CAPUT II 

Quod sempiternus sit Deus. 

Ecce jarn constat increaturn esse qui est ab eterno et caret 
omni initio. Nunc illud querendum utrum etiam sicut initio sic 

5 et fine careat, et sempiternurn esse habeat. Nam hoc est sempi-
ternum esse, carere initio et fine. Nunc ergo ex eo quod certis-
simum est, convincamus illud unde aliquis dubitare potest. 

Est autem certissimum quod in sapientia que Deus est, nichil 
falsitatis inesse potest. Alioquin non summe saperet, qui vel fal-

lO lere vellet vel falli potuisset. Constat itaque Deum veracem esse, 
et hoc ipsum est ei ex veritate. Veritas igitur non est aliud ali-
quid quam ipse, curo veraciter convinci possit non habere nisi 
ex se quod tamen habet ex veritate. Veritas autem sicut l nun-

II uisi] ncc Sb ht) mn. P Pa t t r. fid .) ficl . tr. Pc Pr I2 ip.) om. E So Rp 
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omniumque As 17 ora) hora E Ba Bi Ci EdPc fa t .] fatentur Na R p Ba Bi 
pateantur F e Ci 18 Q. a ut.) Quoclque Pc Pr 2I Q.) Quod l Mk aut.] eninl N a t 
22 vero) om. N B As enim t qui0 ] quod l Z (Cap. Il) 2 Titt<l. a. cap. 0111. B 
So Pc F I W [( Ci Q.] Quid Rp sil] est Mk D.] 0111. Z 3 est ab ctcr.] ab 
ctcr. <'SÌ U H 4 Nunc .. .initio] om. Na (adscr . mg. sec. m. Tg) N.] etiam add. Z 
quer.] est qm:rendum As qnerenrlurn est l ctiam . .. sic] sicut inicio sic ctbm Mk Pc 
Pr sicut cthm init. sic Pa 4-5 s ic et ... habeat] om. Pa 5 car.] caret ] est] om. U 
6 eo] eleo U 7 il.) il!um l Ut aliq.) al iquid Pa dub.) non add. l Ut pot.) 
posstt N" 8 Est a u t.] om. Z iu] om. Ut Pa sap.) sapicnt ie Ut (-tia scr., at a 
exp. , e Sl,pra scr. sec. m. Pa) II·I 3 Vcritas .. . veritate] om. Pa II ig .] vero add. 
N vero Vi Vo e.rgo H l Mk Pc Pr non] om. N '"t] om. S It·I2 al. al.) 
a liquid :t liucl H Ut Pg 

I8 Cf. supra , I , vm et XI, f. I29 n et IJO a-b. (Cap. Il) 3-6 De divina aeternitate, 
cf. Augustinus, D e 1Ja-tu.ra boni contra Mam'ch., 39, P .L ., XLII, 563 j Boetìus, De 
phil ., v, prosa 6, P.L., LXIII, 858-859 ; Anselmus, Mouolog., x:vm, P. L ., CLVIII , I67-
I68 ; Proslog., xm, ibid., 234 B-C. II · I2 Cf. J oan., XIV, 6, Saepe ab Augustino Deus 
veritas nuncupatur ; cf. Con/., X , XLI, 66, ed. Labriolle, II, p. 290 ; cf. etiam Ansclmus, 
Mouolog., xvm, P.L., CL VIII, I 68 A; De ver. , I, i bid., 469 B. 
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15 augmentum suscipit unde meliorari possit. Verum illud boni aug-
mentum unde haberet, qui nichil nisi a semetipso habet , sed nec 
habere valet ? Nam si prius habuit, quomodo ad illud crescendo 
pervenit ? Et si prius non habuit, certe nec sibi nec alteri dare 
potuit quod omnino non habuit. Ex his itaque potest colligi quia 

2 0 non potest crescere vel minui. 
Sed nunc videndurn si vel possit de statu in st atum equalem 

mutari. Sed ut aliquid de st atu in staturn alium et equalem trans-
eat , oportet ut qualitercumque deficiat ab aliquo quod prius 
habuit, et ut in ejusdem defectus recompensationem aliquid ei 

25 accedat quod prius non habuit ; et tunc in una eademque alte-
ratione predictis duabus mutationibus subj acebit, quarurn utram-
que superior ratio inprobavit. Qui igitur deteriorari non potest, 
est incorruptibilis ; qui meliorari vel alio quolibet modo variari 
non potest, omnino est incommutabilis. Vere itaque et absque 

30 ulla ambiguitate habet incommutabile esse. 1 

CAPU1' IV 

Unde colligere possumus quod sit et ernus. 

Sed si tria illa que premisimus in unum colligimus, non modo 
sempiternum verum etiam eternum convincimus. Nam aliud 

5 sonare videtur etermim, aliud autem sempiternurn. Sempiter-
num namque esse videtur quod caret initio et fine ; eternurn quod 
caret utroque et omni mutabilitate ; et quamvis forsitan neu-
trum sine altero invenitur, recte tamen inter nominum significa-
tionem distinguitur. Quid itaque aliud est et ernitas quam diutru--

IO nit as sine initio et fine, et carens omni mutabilit ate ? Sed qui 
increatus et sempiternus est, caret initio et fine ; et cujus status 
invariabilis est , manet absque omni mutabilitat e. In his itaque 
tribus probatur esse eternus. Nam hec tria absque ambiguitate 
dant eternitatem habere et eternum esse. 
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a liquo l ab quo Q a i. q .] aiiqlt:Jiibe t P a, q .] aliquo scr. , at quo libet COIT. m . 
>'!C, T g mo.] 0 111. N a So, 09 ì'-l om. Nn (Cap. IV ) 2 T1tu l. a. cap. 0111. B So Pc 
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(Cap. I V ) -1-; De dis tiuctione iu.ter sempilcrnitatem e t aeteruitatem , .cf, Boetius ; 
De Tr i11., IV, P.L. , LXIV, 1253 :\..-B; Clureuba ldus Atrcbatensis , Ja tlè Tria .. ed. \V. 
J::t nsen, 95*. 
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DE TRINITATE 

Quod illud bonurn universaliter perfecturn sit surnrne 
unurn et unice surnrnurn. 
Quarn sit incomprehansibilis simplicitas illa vere et 
summe unitatis. 
Quomodo quisque possit in sua scientia ex compara-
tione colligere quid debeat de illa supereminenti l incom-
prehensibilitate sentire. 
De Dei substantia quid dicatur rectius ; et quod ipse 
sit sine quantitate magnus, et sine qualitate bonus. 
Quod sit in omni loco incomprehensibiliter ; in omni 
tempore invariabiliter ; et quornodo uniformis, et qua-
modo multiformis. 
Quod ejus facere sit a se fieri velle, et ejus patì non 
nolle fieri ; et quod eque habet et quod actualiter est, 
et quod actualiter non est. 
Quod quicquid dictum est de divinis proprietatibus 
usque modo, videtur pertinere ad illud esse quod est 
ab eterno et a semetipso. l 
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f . 134 d CA.PUT I 

f. 135 c 

Quod in hoc libro agitur de divinis proprietatibus ; et primo 
quod Deus sit increatus. 

Postquarn de divinit atis unitate que dicenda videbantur supe-
rius jam diximus, superest ut de ejusdem nature propriet atibus 
aliqua dicarnus, et maxime de his que in laudibus divinis coti-
diano usu frequentarnus. In quibus quidern quedam ejusmodi 
sunt ut anirnus eis facile adquiescat et ultroneus acceptet, quam-

ro vis qua ratione probentur ignoret . Quibusdam vero minime vel 

43 inc.) et add. M 46 non) om. B 47 nolle] velle H Ci Pc (Cap. I ) 3-4 Titul . 
a. cap. om. B So Pc F I W K Ci Incipit liber secundus in quo agitu r de .. . increatus 
Mk Pr 3 lib.) libello H ag. ) augitur Z 6 sup.] superius est Z de] om . Z 
ej. nat .] uat. ejus As 7 de] in M 8 quih. ) om. Pa quid.) om. Z Pc ejusm.] 
hujusmodi H Ut Mk Wt< hujus Pa Z Pc Pr 9 eis fac.) fac. eis M Mk Pr ejus 
fac. H As ei fac. J in eis fac . Z ace. ] acceptat scr., a t - ptet corr . m. ree. V 
accepta t A u S N To L U M Ba O E B As G So Rp Tg Aa Y Pa Wu P A D F W 
accipiet Q l Ci accedat Sb IO pr.) probcnt Mk probantur Rp 

(Cap. l ) 5-6 Cf. supra, I , XII-XXV, f. I30 b- 133 d . 7 Laudes d ivine, i. e. Otficium 
Ecclesiasticum : cf. Du Cange, Glossarium, ed . Henscltel , Paris , 1845, IV, 47 C. Alludit ad 
SymbolUm Atllanasii, Denz., 39, quod recitabatur quasi quotidie, ut patet ex antiquis ri-
t ualibus libris abbatiae Sancti Victoris, v.g., Paris B.N. lat. I4506 (f. 267 v.) , 14455 (f. 
II v.), ubi legi potest de prima dominica Adventus ad primam sequens rubrica : • Ad 
p ri tnatn. A nt . ! 11. Ula; ps. Dtus Ù J nomine; ps. Cott.fitemini sub una gloria dicu.ntnf'. St'tni· 
liter stt qftando a lius ps. pso D eru in nomine : B eatus, R etribne, Qtl.t:cumque vtt. lt , 
P roeterea Symboht. tn invenitur in precibus ferialibus quotidìanis horae primae, ut patet ex: 
breviario quodam XIV' saeculi ex eadem a bbatia : cl. Paris B.N. lat. I4279. 

IlO DE TRINITATE 

quam non fuit , sic nunquam non erit. Ab eterno verum fuit et 
15 in eternum verum erit quod hec universitas esse potuit. Nam si 

esse non posset, omnino non esset. Veritas itaque ab eterno fuit, 
ex qua verum fuit quod ab eterno verurn fuit, et veritas in eter-
nurn erit, ex qua verurn erit quod in eternum verurn erit. Si ergo 
ex veritate que Deus est, verum esse habuit quod semper verum 

20 fuit , quod semper verum erit, profecto Veritas Deus, sicut initio, 
sic et fine carebit . Sempiternus itaque est Deus, sempiternum 
esse habens, utpote initio et fine carens. 

CAPUT III 

Quod sit incorruptibilis et omnino incommutabilis. 

Quoniam jam constat de Deo quod habeat sempiternum esse, 
consequens est ut queramus an etiam habeat esse incommuta-
bile. Sciendum itaque quia omnis mutatio est aut de statu in 
statum meliorem, aut de st atu in statum deteriorem, aut de 
statu in statum priori equalem ; ubi autem nichil horum esse 
potest, vera incommutabilitas inest. De singulis igitur que pre-
misimus diligenter investigemus. 

IO Sed qui omnipotens est, quomodo deteriorari potest ? Quid 
enim deteriorari nisi corrumpi ? Sed qui vere omnipotens, 

1mmo ipsa omnipotentia est, 1 nulla ei corruptio dominari potest. 
Scd videamus nunc si saltem possit crescere, quem jam constat 
non posse decrescere. Sed omne quod cresci t, qualecurnque boni 

I4 et] om., scr. sec. 111. l eliaw R ve! Q I5 hec] om. 1lf hic Mk Pc 
P r univ .] vcritas As (scr., at univ. corr. m. ree. B) I6 pos.] potuissct R P a 
17 qucd .. .fuit] om. H Ut Wu. Cu. {atlscr . mg. m. ne. F il1} 17-IB qua verum ... cx 
qua] om. , adscr. mg. sec. m. R IB ex qua ... ctcr. ver. erit.] om. Ut (adscr. mg, m. ree. 
H ) cril3 ) crat Z r8-2o Si crgo ... vcrum erit] om. Wu 20 f.) et add. B Pc 
quoc\) om. l quam So qui Q qua Y 2I S.) Sempiterno Pc itaq. es t] 
est itaq. Pa Z (Cap. III ) 2 Titul. a. cap. om. B So Pc F I W K Ci 3 Deo) 
eo !f. N.a So {Dea corr .. sec. m. L, m. ree. G) 8 v.] et add . Z lVu inc.] incommu-
tablh s U To Wu mc.) non est So ig.) ergo Vi V o ] C·i t IO qui] quod l 
que Q II v.] om. Mk t 12 cor.) omaino adrl. Z I3 q.] quam Sb Z (scr., 
at quem corr. "-'·· ree. V)" quod B l t j .) 0111. Sb 14-15 bo. aug.) aug. bo. Mk 
P r au::,rmentl honum N a bom argumentum S Pa 

+ 

sentcntia : quod verum est, semper ver1t.m est, cf. :\'L-D . Chenu, Gram· 
matrcettheologteaux et X III.o steclcs. A .H.D.L.1lf.A., X, 1935·1936, p. 9-22 i cf. v. 
g., J oanncs Sarcsbcnensts , Melnjog., IV, 32, P.L. , CXCIX, 93 j C. (Cap . III ) Io-20 

. 
P.L., _LXIV, 289-290; Mo11 olcg., xxv, P.L., CL VIII, I i8 C-t i 9 A; PI'Dslog., 
XIX , 't bt-d., 237 B -C. Dc f.O quod ututnbilitas non potest esse in d iv initate, cf. Augustinus, 
St rmo VII , 7, P .L ., XXXVIII, 66 ; 'De T n:1t., IV, I, I, P.L ., XLII, 887 ; Bernardus 
Claravallensis, Sc:rm o LXXXI Ca.nl., 5, P.L., CLXXX.III, II73, B-C; Hugo de S. V., 
D e sacr . , I , II I , 14- 15 , P .L., CLXXVI, 221 B-C; Dùiasc. , VII, 20, i bid., 82 9-83I ; I n Ecclc, 
l!om :, XIII , P.L. , CLXXV1 ::!07 C ; Y slf.gogc fu, Tlt eolag., III , cd. Landgraf, p. 247. De co 
q uod mutabil itas non . P.otes t esse, ubi est acternitus , cf. Augustinus , D c: Tria., I, r, 2, P .L. , 
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XXIII ,_ 9, Corpus G_hnst., XXXVI, p. _305 . De co q uod perfcctus ncc cresci t nec minuit , cl. 
Augu}tiJ.lUS, T ract .. m l oa11 ., X IV, 4 , '!bid . , p. r.n . 
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minus firmiter inhereret, nisi in hoc ipsum catholice tradita fides 
ipsa dirigeret. Nam quod Deus sit increatus, eternus, inmensus , 
facile suscipit et libenter adquiescit animus humanus. Esse au-
tem inpossibile plures eternos, plures inmensos esse non facile 

. f. I35 a 15 crederet, nisi hoc ipsum fidei regula persua l deret, maxime curn 
tres esse credantur, quorum eternitatem, inmensitatem omniurn 
ora fateantur. 

l 
l 
l 
l 
l 
l 

l 
l 
l 

l l f. 135 b 

l 

f. 135 d 

Quod autem Deus increatus sit, satis ex superioribus patet et 
nova expositione non indiget. Si enim creatus esset, creatorem 

2 0 haberet. Sed qui nonnisi a semetipso est, creatorem habere non 
potest. Quid autem dicimus creatum, nisi de nichilo factum ? De 
nichilo vero fieri non potuit qui nunquam nichil fuit, qui a se-
metipso et ab eterno esset habuit. 

CAPUT II 

Quod sempiternus sit Deus. 

Ecce jarn constat increaturn esse qui est ab eterno et caret 
omni initio. Nunc illud querendum utrum etiam sicut initio sic 

5 et fine careat, et sempiternurn esse habeat. Nam hoc est sempi-
ternum esse, carere initio et fine. Nunc ergo ex eo quod certis-
simum est, convincamus illud unde aliquis dubitare potest. 

Est autem certissimum quod in sapientia que Deus est, nichil 
falsitatis inesse potest. Alioquin non summe saperet, qui vel fal-

lO lere vellet vel falli potuisset. Constat itaque Deum veracem esse, 
et hoc ipsum est ei ex veritate. Veritas igitur non est aliud ali-
quid quam ipse, curo veraciter convinci possit non habere nisi 
ex se quod tamen habet ex veritate. Veritas autem sicut l nun-
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ipsum I W K Fe Ci Z R (exp. "'· ree. F) ipso Cu d ir.) dirigat Q IJ-14 au t.] 
qttidt·m P a q <'s.] om. Vi Vo 15 cr.] credent l nis i. .. persuad .] om. B As 
hoc) 0111 . Pa 16 ctcr.) et add. t inm.] universitatem Vi To L U Sb So Ed O Y 
Wu P A (scr., at imm<'liSitatem co". tn. ree. N Rp) (immens. scr. , at uuivers. co". sec. 
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So Pc F I W [( Ci Q.] Quid Rp sil] est Mk D.] 0111. Z 3 est ab ctcr.] ab 
ctcr. <'SÌ U H 4 Nunc .. .initio] om. Na (adscr . mg. sec. m. Tg) N.] etiam add. Z 
quer.] est qm:rendum As qnerenrlurn est l ctiam . .. sic] sicut inicio sic ctbm Mk Pc 
Pr sicut cthm init. sic Pa 4-5 s ic et ... habeat] om. Pa 5 car.] caret ] est] om. U 
6 eo] eleo U 7 il.) il!um l Ut aliq.) al iquid Pa dub.) non add. l Ut pot.) 
posstt N" 8 Est a u t.] om. Z iu] om. Ut Pa sap.) sapicnt ie Ut (-tia scr., at a 
exp. , e Sl,pra scr. sec. m. Pa) II·I 3 Vcritas .. . veritate] om. Pa II ig .] vero add. 
N vero Vi Vo e.rgo H l Mk Pc Pr non] om. N '"t] om. S It·I2 al. al.) 
a liquid :t liucl H Ut Pg 

I8 Cf. supra , I , vm et XI, f. I29 n et IJO a-b. (Cap. Il) 3-6 De divina aeternitate, 
cf. Augustinus, D e 1Ja-tu.ra boni contra Mam'ch., 39, P .L ., XLII, 563 j Boetìus, De 
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15 augmentum suscipit unde meliorari possit. Verum illud boni aug-
mentum unde haberet, qui nichil nisi a semetipso habet , sed nec 
habere valet ? Nam si prius habuit, quomodo ad illud crescendo 
pervenit ? Et si prius non habuit, certe nec sibi nec alteri dare 
potuit quod omnino non habuit. Ex his itaque potest colligi quia 

2 0 non potest crescere vel minui. 
Sed nunc videndurn si vel possit de statu in st atum equalem 

mutari. Sed ut aliquid de st atu in staturn alium et equalem trans-
eat , oportet ut qualitercumque deficiat ab aliquo quod prius 
habuit, et ut in ejusdem defectus recompensationem aliquid ei 

25 accedat quod prius non habuit ; et tunc in una eademque alte-
ratione predictis duabus mutationibus subj acebit, quarurn utram-
que superior ratio inprobavit. Qui igitur deteriorari non potest, 
est incorruptibilis ; qui meliorari vel alio quolibet modo variari 
non potest, omnino est incommutabilis. Vere itaque et absque 

30 ulla ambiguitate habet incommutabile esse. 1 

CAPU1' IV 

Unde colligere possumus quod sit et ernus. 

Sed si tria illa que premisimus in unum colligimus, non modo 
sempiternum verum etiam eternum convincimus. Nam aliud 

5 sonare videtur etermim, aliud autem sempiternurn. Sempiter-
num namque esse videtur quod caret initio et fine ; eternurn quod 
caret utroque et omni mutabilitate ; et quamvis forsitan neu-
trum sine altero invenitur, recte tamen inter nominum significa-
tionem distinguitur. Quid itaque aliud est et ernitas quam diutru--

IO nit as sine initio et fine, et carens omni mutabilit ate ? Sed qui 
increatus et sempiternus est, caret initio et fine ; et cujus status 
invariabilis est , manet absque omni mutabilitat e. In his itaque 
tribus probatur esse eternus. Nam hec tria absque ambiguitate 
dant eternitatem habere et eternum esse. 
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22 mut.] transmuh:ri i ut] si V·i i aliq.] a liquis Ntt Pa a liud qttid So Rp 

Fc al. As 25 
a l. ] :.1llercntione k/ i 26 cl. ] rlpohus P 111 T g P a (scr. , at duabus corr. m. ree . V) 
:7 ig.) ergo Vi V o l Pa M k Pc Pr• sibi Z :8 a l. ) 011•. Tg (adscr. mg. sec. m. l) 
a liquo l ab quo Q a i. q .] aiiqlt:Jiibe t P a, q .] aliquo scr. , at quo libet COIT. m . 
>'!C, T g mo.] 0 111. N a So, 09 ì'-l om. Nn (Cap. IV ) 2 T1tu l. a. cap. 0111. B So Pc 
F I IV [( Ci 3 t r. iL ) il. t r. L U j son .] om. Pa son . vie!. ) vid. son . Ut Cu 

., aut.] om . H Ut Pn Z A s 6 es. v iù.] vid. A1 R Cu 9 ilaq . al. ] om. \.8 
igi tur A s est ] om . Pa ID t:tl] om. P c P r q. ctc rnum] etc.rnus Cu 

(Cap. I V ) -1-; De dis tiuctione iu.ter sempilcrnitatem e t aeteruitatem , .cf, Boetius ; 
De Tr i11., IV, P.L. , LXIV, 1253 :\..-B; Clureuba ldus Atrcbatensis , Ja tlè Tria .. ed. \V. 
J::t nsen, 95*. 
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DE TRINITATE 

Quod illud bonurn universaliter perfecturn sit surnrne 
unurn et unice surnrnurn. 
Quarn sit incomprehansibilis simplicitas illa vere et 
summe unitatis. 
Quomodo quisque possit in sua scientia ex compara-
tione colligere quid debeat de illa supereminenti l incom-
prehensibilitate sentire. 
De Dei substantia quid dicatur rectius ; et quod ipse 
sit sine quantitate magnus, et sine qualitate bonus. 
Quod sit in omni loco incomprehensibiliter ; in omni 
tempore invariabiliter ; et quornodo uniformis, et qua-
modo multiformis. 
Quod ejus facere sit a se fieri velle, et ejus patì non 
nolle fieri ; et quod eque habet et quod actualiter est, 
et quod actualiter non est. 
Quod quicquid dictum est de divinis proprietatibus 
usque modo, videtur pertinere ad illud esse quod est 
ab eterno et a semetipso. l 

< LIBER SECUNDUS > 

f . 134 d CA.PUT I 

f. 135 c 

Quod in hoc libro agitur de divinis proprietatibus ; et primo 
quod Deus sit increatus. 

Postquarn de divinit atis unitate que dicenda videbantur supe-
rius jam diximus, superest ut de ejusdem nature propriet atibus 
aliqua dicarnus, et maxime de his que in laudibus divinis coti-
diano usu frequentarnus. In quibus quidern quedam ejusmodi 
sunt ut anirnus eis facile adquiescat et ultroneus acceptet, quam-

ro vis qua ratione probentur ignoret . Quibusdam vero minime vel 

43 inc.) et add. M 46 non) om. B 47 nolle] velle H Ci Pc (Cap. I ) 3-4 Titul . 
a. cap. om. B So Pc F I W K Ci Incipit liber secundus in quo agitu r de .. . increatus 
Mk Pr 3 lib.) libello H ag. ) augitur Z 6 sup.] superius est Z de] om . Z 
ej. nat .] uat. ejus As 7 de] in M 8 quih. ) om. Pa quid.) om. Z Pc ejusm.] 
hujusmodi H Ut Mk Wt< hujus Pa Z Pc Pr 9 eis fac.) fac. eis M Mk Pr ejus 
fac. H As ei fac. J in eis fac . Z ace. ] acceptat scr., a t - ptet corr . m. ree. V 
accepta t A u S N To L U M Ba O E B As G So Rp Tg Aa Y Pa Wu P A D F W 
accipiet Q l Ci accedat Sb IO pr.) probcnt Mk probantur Rp 

(Cap. l ) 5-6 Cf. supra, I , XII-XXV, f. I30 b- 133 d . 7 Laudes d ivine, i. e. Otficium 
Ecclesiasticum : cf. Du Cange, Glossarium, ed . Henscltel , Paris , 1845, IV, 47 C. Alludit ad 
SymbolUm Atllanasii, Denz., 39, quod recitabatur quasi quotidie, ut patet ex antiquis ri-
t ualibus libris abbatiae Sancti Victoris, v.g., Paris B.N. lat. I4506 (f. 267 v.) , 14455 (f. 
II v.), ubi legi potest de prima dominica Adventus ad primam sequens rubrica : • Ad 
p ri tnatn. A nt . ! 11. Ula; ps. Dtus Ù J nomine; ps. Cott.fitemini sub una gloria dicu.ntnf'. St'tni· 
liter stt qftando a lius ps. pso D eru in nomine : B eatus, R etribne, Qtl.t:cumque vtt. lt , 
P roeterea Symboht. tn invenitur in precibus ferialibus quotidìanis horae primae, ut patet ex: 
breviario quodam XIV' saeculi ex eadem a bbatia : cl. Paris B.N. lat. I4279. 

IlO DE TRINITATE 

quam non fuit , sic nunquam non erit. Ab eterno verum fuit et 
15 in eternum verum erit quod hec universitas esse potuit. Nam si 

esse non posset, omnino non esset. Veritas itaque ab eterno fuit, 
ex qua verum fuit quod ab eterno verurn fuit, et veritas in eter-
nurn erit, ex qua verurn erit quod in eternum verurn erit. Si ergo 
ex veritate que Deus est, verum esse habuit quod semper verum 

20 fuit , quod semper verum erit, profecto Veritas Deus, sicut initio, 
sic et fine carebit . Sempiternus itaque est Deus, sempiternum 
esse habens, utpote initio et fine carens. 

CAPUT III 

Quod sit incorruptibilis et omnino incommutabilis. 

Quoniam jam constat de Deo quod habeat sempiternum esse, 
consequens est ut queramus an etiam habeat esse incommuta-
bile. Sciendum itaque quia omnis mutatio est aut de statu in 
statum meliorem, aut de st atu in statum deteriorem, aut de 
statu in statum priori equalem ; ubi autem nichil horum esse 
potest, vera incommutabilitas inest. De singulis igitur que pre-
misimus diligenter investigemus. 

IO Sed qui omnipotens est, quomodo deteriorari potest ? Quid 
enim deteriorari nisi corrumpi ? Sed qui vere omnipotens, 

1mmo ipsa omnipotentia est, 1 nulla ei corruptio dominari potest. 
Scd videamus nunc si saltem possit crescere, quem jam constat 
non posse decrescere. Sed omne quod cresci t, qualecurnque boni 

I4 et] om., scr. sec. 111. l eliaw R ve! Q I5 hec] om. 1lf hic Mk Pc 
P r univ .] vcritas As (scr., at univ. corr. m. ree. B) I6 pos.] potuissct R P a 
17 qucd .. .fuit] om. H Ut Wu. Cu. {atlscr . mg. m. ne. F il1} 17-IB qua verum ... cx 
qua] om. , adscr. mg. sec. m. R IB ex qua ... ctcr. ver. erit.] om. Ut (adscr. mg, m. ree. 
H ) cril3 ) crat Z r8-2o Si crgo ... vcrum erit] om. Wu 20 f.) et add. B Pc 
quoc\) om. l quam So qui Q qua Y 2I S.) Sempiterno Pc itaq. es t] 
est itaq. Pa Z (Cap. III ) 2 Titul. a. cap. om. B So Pc F I W K Ci 3 Deo) 
eo !f. N.a So {Dea corr .. sec. m. L, m. ree. G) 8 v.] et add . Z lVu inc.] incommu-
tablh s U To Wu mc.) non est So ig.) ergo Vi V o ] C·i t IO qui] quod l 
que Q II v.] om. Mk t 12 cor.) omaino adrl. Z I3 q.] quam Sb Z (scr., 
at quem corr. "-'·· ree. V)" quod B l t j .) 0111. Sb 14-15 bo. aug.) aug. bo. Mk 
P r au::,rmentl honum N a bom argumentum S Pa 

+ 

sentcntia : quod verum est, semper ver1t.m est, cf. :\'L-D . Chenu, Gram· 
matrcettheologteaux et X III.o steclcs. A .H.D.L.1lf.A., X, 1935·1936, p. 9-22 i cf. v. 
g., J oanncs Sarcsbcnensts , Melnjog., IV, 32, P.L. , CXCIX, 93 j C. (Cap . III ) Io-20 

. 
P.L., _LXIV, 289-290; Mo11 olcg., xxv, P.L., CL VIII, I i8 C-t i 9 A; PI'Dslog., 
XIX , 't bt-d., 237 B -C. Dc f.O quod ututnbilitas non potest esse in d iv initate, cf. Augustinus, 
St rmo VII , 7, P .L ., XXXVIII, 66 ; 'De T n:1t., IV, I, I, P.L ., XLII, 887 ; Bernardus 
Claravallensis, Sc:rm o LXXXI Ca.nl., 5, P.L., CLXXX.III, II73, B-C; Hugo de S. V., 
D e sacr . , I , II I , 14- 15 , P .L., CLXXVI, 221 B-C; Dùiasc. , VII, 20, i bid., 82 9-83I ; I n Ecclc, 
l!om :, XIII , P.L. , CLXXV1 ::!07 C ; Y slf.gogc fu, Tlt eolag., III , cd. Landgraf, p. 247. De co 
q uod mutabil itas non . P.otes t esse, ubi est acternitus , cf. Augustinus , D c: Tria., I, r, 2, P .L. , 
XLII, 82 1 i V, II, 3, 9 I::! ; Contra 1l1a:t: imin. , II , xrr , ::! , i bicl . , 768 ; Tract. j od.n. , 
XXIII ,_ 9, Corpus G_hnst., XXXVI, p. _305 . De co q uod perfcctus ncc cresci t nec minuit , cl. 
Augu}tiJ.lUS, T ract .. m l oa11 ., X IV, 4 , '!bid . , p. r.n . 
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LIBER SECUNDUS, C. I-III !09 

minus firmiter inhereret, nisi in hoc ipsum catholice tradita fides 
ipsa dirigeret. Nam quod Deus sit increatus, eternus, inmensus , 
facile suscipit et libenter adquiescit animus humanus. Esse au-
tem inpossibile plures eternos, plures inmensos esse non facile 

. f. I35 a 15 crederet, nisi hoc ipsum fidei regula persua l deret, maxime curn 
tres esse credantur, quorum eternitatem, inmensitatem omniurn 
ora fateantur. 

l 
l 
l 
l 
l 
l 

l 
l 
l 

l l f. 135 b 

l 

f. 135 d 

Quod autem Deus increatus sit, satis ex superioribus patet et 
nova expositione non indiget. Si enim creatus esset, creatorem 

2 0 haberet. Sed qui nonnisi a semetipso est, creatorem habere non 
potest. Quid autem dicimus creatum, nisi de nichilo factum ? De 
nichilo vero fieri non potuit qui nunquam nichil fuit, qui a se-
metipso et ab eterno esset habuit. 

CAPUT II 

Quod sempiternus sit Deus. 

Ecce jarn constat increaturn esse qui est ab eterno et caret 
omni initio. Nunc illud querendum utrum etiam sicut initio sic 

5 et fine careat, et sempiternurn esse habeat. Nam hoc est sempi-
ternum esse, carere initio et fine. Nunc ergo ex eo quod certis-
simum est, convincamus illud unde aliquis dubitare potest. 

Est autem certissimum quod in sapientia que Deus est, nichil 
falsitatis inesse potest. Alioquin non summe saperet, qui vel fal-

lO lere vellet vel falli potuisset. Constat itaque Deum veracem esse, 
et hoc ipsum est ei ex veritate. Veritas igitur non est aliud ali-
quid quam ipse, curo veraciter convinci possit non habere nisi 
ex se quod tamen habet ex veritate. Veritas autem sicut l nun-

II uisi] ncc Sb ht) mn. P Pa t t r. fid .) ficl . tr. Pc Pr I2 ip.) om. E So Rp 
ipsum I W K Fe Ci Z R (exp. "'· ree. F) ipso Cu d ir.) dirigat Q IJ-14 au t.] 
qttidt·m P a q <'s.] om. Vi Vo 15 cr.] credent l nis i. .. persuad .] om. B As 
hoc) 0111 . Pa 16 ctcr.) et add. t inm.] universitatem Vi To L U Sb So Ed O Y 
Wu P A (scr., at imm<'liSitatem co". tn. ree. N Rp) (immens. scr. , at uuivers. co". sec. 
tn. S) ttn ivt:rs:t l itc.:r H Ut omn.] amni Vi Va C E Ba Pc Bi Ci Fc omuia Q 
omniumque As 17 ora) hora E Ba Bi Ci EdPc fa t .] fatentur Na R p Ba Bi 
pateantur F e Ci 18 Q. a ut.) Quoclque Pc Pr 2I Q.) Quod l Mk aut.] eninl N a t 
22 vero) om. N B As enim t qui0 ] quod l Z (Cap. Il) 2 Titt<l. a. cap. 0111. B 
So Pc F I W [( Ci Q.] Quid Rp sil] est Mk D.] 0111. Z 3 est ab ctcr.] ab 
ctcr. <'SÌ U H 4 Nunc .. .initio] om. Na (adscr . mg. sec. m. Tg) N.] etiam add. Z 
quer.] est qm:rendum As qnerenrlurn est l ctiam . .. sic] sicut inicio sic ctbm Mk Pc 
Pr sicut cthm init. sic Pa 4-5 s ic et ... habeat] om. Pa 5 car.] caret ] est] om. U 
6 eo] eleo U 7 il.) il!um l Ut aliq.) al iquid Pa dub.) non add. l Ut pot.) 
posstt N" 8 Est a u t.] om. Z iu] om. Ut Pa sap.) sapicnt ie Ut (-tia scr., at a 
exp. , e Sl,pra scr. sec. m. Pa) II·I 3 Vcritas .. . veritate] om. Pa II ig .] vero add. 
N vero Vi Vo e.rgo H l Mk Pc Pr non] om. N '"t] om. S It·I2 al. al.) 
a liquid :t liucl H Ut Pg 

I8 Cf. supra , I , vm et XI, f. I29 n et IJO a-b. (Cap. Il) 3-6 De divina aeternitate, 
cf. Augustinus, D e 1Ja-tu.ra boni contra Mam'ch., 39, P .L ., XLII, 563 j Boetìus, De 
phil ., v, prosa 6, P.L., LXIII, 858-859 ; Anselmus, Mouolog., x:vm, P. L ., CLVIII , I67-
I68 ; Proslog., xm, ibid., 234 B-C. II · I2 Cf. J oan., XIV, 6, Saepe ab Augustino Deus 
veritas nuncupatur ; cf. Con/., X , XLI, 66, ed. Labriolle, II, p. 290 ; cf. etiam Ansclmus, 
Mouolog., xvm, P.L., CL VIII, I 68 A; De ver. , I, i bid., 469 B. 

LIBER SECUNDUS, C. III-VI III 

15 augmentum suscipit unde meliorari possit. Verum illud boni aug-
mentum unde haberet, qui nichil nisi a semetipso habet , sed nec 
habere valet ? Nam si prius habuit, quomodo ad illud crescendo 
pervenit ? Et si prius non habuit, certe nec sibi nec alteri dare 
potuit quod omnino non habuit. Ex his itaque potest colligi quia 

2 0 non potest crescere vel minui. 
Sed nunc videndurn si vel possit de statu in st atum equalem 

mutari. Sed ut aliquid de st atu in staturn alium et equalem trans-
eat , oportet ut qualitercumque deficiat ab aliquo quod prius 
habuit, et ut in ejusdem defectus recompensationem aliquid ei 

25 accedat quod prius non habuit ; et tunc in una eademque alte-
ratione predictis duabus mutationibus subj acebit, quarurn utram-
que superior ratio inprobavit. Qui igitur deteriorari non potest, 
est incorruptibilis ; qui meliorari vel alio quolibet modo variari 
non potest, omnino est incommutabilis. Vere itaque et absque 

30 ulla ambiguitate habet incommutabile esse. 1 

CAPU1' IV 

Unde colligere possumus quod sit et ernus. 

Sed si tria illa que premisimus in unum colligimus, non modo 
sempiternum verum etiam eternum convincimus. Nam aliud 

5 sonare videtur etermim, aliud autem sempiternurn. Sempiter-
num namque esse videtur quod caret initio et fine ; eternurn quod 
caret utroque et omni mutabilitate ; et quamvis forsitan neu-
trum sine altero invenitur, recte tamen inter nominum significa-
tionem distinguitur. Quid itaque aliud est et ernitas quam diutru--

IO nit as sine initio et fine, et carens omni mutabilit ate ? Sed qui 
increatus et sempiternus est, caret initio et fine ; et cujus status 
invariabilis est , manet absque omni mutabilitat e. In his itaque 
tribus probatur esse eternus. Nam hec tria absque ambiguitate 
dant eternitatem habere et eternum esse. 

15-16 argmnentum . j Pa r6 un .] non Pc nis i] om. Cn 17 pr.] non 
mld. Z hab. ] hah&J.nit Ut r8 sib i n.] om. Pa I9 his} om. Na. po. col.] col. 
po. M l : o non] 0111-. Na 21 ve!) om .. Pc non G pos. de st. ] dc st. pos. As 
22 mut.] transmuh:ri i ut] si V·i i aliq.] a liquis Ntt Pa a liud qttid So Rp 

Fc al. As 25 
a l. ] :.1llercntione k/ i 26 cl. ] rlpohus P 111 T g P a (scr. , at duabus corr. m. ree . V) 
:7 ig.) ergo Vi V o l Pa M k Pc Pr• sibi Z :8 a l. ) 011•. Tg (adscr. mg. sec. m. l) 
a liquo l ab quo Q a i. q .] aiiqlt:Jiibe t P a, q .] aliquo scr. , at quo libet COIT. m . 
>'!C, T g mo.] 0 111. N a So, 09 ì'-l om. Nn (Cap. IV ) 2 T1tu l. a. cap. 0111. B So Pc 
F I IV [( Ci 3 t r. iL ) il. t r. L U j son .] om. Pa son . vie!. ) vid. son . Ut Cu 

., aut.] om . H Ut Pn Z A s 6 es. v iù.] vid. A1 R Cu 9 ilaq . al. ] om. \.8 
igi tur A s est ] om . Pa ID t:tl] om. P c P r q. ctc rnum] etc.rnus Cu 

(Cap. I V ) -1-; De dis tiuctione iu.ter sempilcrnitatem e t aeteruitatem , .cf, Boetius ; 
De Tr i11., IV, P.L. , LXIV, 1253 :\..-B; Clureuba ldus Atrcbatensis , Ja tlè Tria .. ed. \V. 
J::t nsen, 95*. 
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II2 DE TRINITATE 

CAÌ>UT v 

Quod sit infìnitus ; et eo ipso inmensus. 

Quod caret initio et fine, procul dubio constat infinitum esse. 
Queri itaque potest, qui infinitus est per eternitatem, utrum 

5 etiam infinitus sit per magnitudinem. Longe superius monstra-
tum est quod divina substantia l sit idem quod ipsa potentia, 
quod ipsa sapientia. Eadem utique ratione probari potest de 
substantia illa que nichil habet nisi a semetipsa, quod eternitas 
unde est eterna, quod magnitudo unde est magna, non sint aliud 

IO aliquid quam ipsa. Si igitur eternitatem Dei infì.nitam convinci-
mus, procul dubio magnitudinem ipsius infinitam esse negare 
non possumus. Alioquin manifesta ratione fateri convincimur 
quod una eademque substantia est et seipsa major, et seipsa minor. 
Nam, si eternitas ej us est infinita, magnitudo autem finita, erit 

IS una eademque substantia secundum eternitatem major magni-
tudine sua, hoc est semetipsa, et erit secundum magnitudinem 
minor eternitate sua, hoc est semetipsa. Manifeste itaque colli-
gitur quia si infinita est una, infinita erit et alia. Habet itaque 
Deus magnitudinem infinitam, et eo ipso inmensam. Quod enim 

20 infinitum est, nulla mensura comprehendi potest. Recte ergo 
Deus inmensus dicitur, cujus magnitudo nulla mensura compre-
henditur. 

CAPUT VI 

Quod non sit, immo esse non possit inmensus nisi unus solus. 

Libet modo etiam illud considerare, l utrum sit possibile plures 
inmensos esse. Inmensum sane merito dicitur quod nulla men-

(Cap. V) 2 Titul. a. cap. o>n. B So Pc F I W K Ci 3 Quod ... esse] om. Fe ini. ] 
principio Na 4 qui] quoniaut Z 5 e ti. ] om. As Mk Pc Z et N a autem Cu. 
inf.] fini tus sit] est Na 7 ipsa] om. Pa 8 a] om. TVu 9 est'] om. 
F I W K Fe Ci Z {st<pra scr. m. ree. Bi) et.] et add. Ci est'] om . Fe et E 
magna] magnitudo Na sint] sunt Na Rp R As 9· Io al. a l. ] aliquid alincl J Ct< 
Io ig.] ergo Vi Vo ] Ci i II mag. ip.] ip. mag. L U mag. ejus Q ] z 
12 A.] et atld . G fat .] confiteri Na conv.] convincitur Z 13 est] om . Vi 
V o 1\1 e t1] om. H Ut E Z sei p. l] ipsa scr. , at se srt-pra scr. m. ree. Z et sdp. min.] 
om. E 13·15 est et ... substanlia] om. So 14 ej.] om. H Ut M C" iter. W ma· 
gnit ... . finita] om. G aut.] om. H Ut ejns add. Q ] Pg finita, cr.] cr. finita Q 
er. infinita ] 16 sua] om. Pa I 6·I7 et erit. .. semet.] om. So As J W 19 
ip.] om. ] 20 nul.] iu illa nulla scr., at in illa exp. m. ree. V in illa T g 20• 
21 comprehendi .. . mensura] om. Rp (Cap . VI) 2 Titul. a . cap. om. B So Pc F I W 
K Ci Quod non sil possibile esse plurcs itnmcnsos et quod non sit uis i unus immensus 
As s. ] in uuo add. Z p.] potest Z solus] om. Ct< 3 mo. eli.] eti. mo. As 
eti.] o>n. B et Sb 4-5 quod .. . compreh.] om. Mk mens.] dicitur adcl. R 

(Cap. V) 4-5 De hac dewonstratione diviuae immensitntis, cf. A.ugust inus, De T rin., 
V, x, II , P.L., :à."LII, 918; Ausclmus, :\1onolo g. , n, P.L., CL VIII, 146 sq.; Proslog ., xru, 
ibid., :23 4 ; Hugo de S. V., Dt! sacr., I, m , 17, P.L ., CLX.XVI, 223 5-7 Cf. supra, I, 
x:rn, f. 130 d ; I , xvm, f. 132 b ; I , XXIII, f. 133 b. r2-r3 Cf. supra, I, xvm, f. 132 
a-b ; I, XXI, f. 132 d. (Cap. V I ) 2 Pluries redit ad hanc cogitatiouem, q uod uon 
sit Dcus nisi unus, quia, ut supra dixit (cf. II, l, f. 13 4- d· IJ5 a}. o: essl! impossibile plures . 
etuuos, p lures imne,sos esse non facil e crederet, uisi hoc ipsum {idei regul(' persuaderet '· 

II4 DE TRINITATE 

simul utrumque eternus et inrnensus. Sicut ergo non possunt esse 
plures inmensi, sic esse non poterunt plures eterni. 

Inter hec autem illud est maxime notandum et diligenti con-
I5 sideratione dignum, quod in his que ratiocinando colligimus, que-

dam ex inspecta illius rei de qua agitur proprietate elicimus, que-
dam ex alterius rei considerata proprietate et mutua utriusque 
habitudine convincimus. Nam quod non possit esse inmensus 
nisi unus, ex inmensitatis proprietate collegimus. Quod vero non 

20 possint plures eterni esse, tum ex eadem convincitur inmensi-
tatis considerata proprietate, tum ex mutua inmensitatis et eter-
nitatis habitudine. 

CAPUT VIII 

Quod solus Deus sit increatus, solus ab eterno, cetera omnia 
· creata ex nichilo. l 

Certum tenemus quod sola divina substantia sit a semetipsa, 
et quod ab ipsa sint cetera omnia. Sed quicquid ab ipsa est, seu 
etiam esse potest, aut est secundum operationem nature, aut est 
secundum inpertionem gratie. Quam vero certum est quod divina 
natura degenerare vel omnipotentia corrumpi. non valet, tam 
certum fore oportet quod de divina substantia nature ipsius ope-

ro ratione esse non posset quod Deus non esset. Sed satis superius 
probavimus quod non possit esse Deus nisi substantialiter unus. 
De ipso itaque Deo, de unica illa et singulari substantia ipsius 
esse non potest alius Deus, sed nec aliud aliquid quod non sit 
Deus. Constat it aque ab ilio esse secundum operationem gratie 

r5 quicquid est aliud quam ipse. Sed quicquid ab ilio est, non tam 

12 utrumq.] om . Ci uterque C So 1)1k Y H''' W iW. (utrumque scr., at uterque corr. 
m. ree. R) utrumq. etem.] ""'· Na or.] igitur B H Ut 13 uou] 0 >11. Sù pot.] 
possunt Cu. 15-16 qucdam ... elicimus] ou1. I·Vu 16 d ic.] dicimus To ] colli-
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LIBER SECtr.mUS, C. VI-VITI II3 

5 sttra .comprehenditur ; . dicitur, quod nulli mensure 
vel. comparabilis Si ergo plures inmensos 

. .ent quilibet e.orum cuili.bet alteri incomprehensibilis, 
quilibet eorum cmlibet incommensurabilis. Nullius 

tt aque mensura ab altera alterius comprehenditur, et 
IO consequenter quamlibet alteram supergreditur. Erit 

ergo unil:queque qua':ls major, .erit et unaqueque quavis 
Sl mposstbile, nnmo quia est inpossibile, 

et ent plures esse. Quod si nullus est quo-
libet altero ma]or vel. quohbet altero minor, sicut unusquisque 

IS eorum et commensurabilis sibi, sic erit com-
et cuilibet alteri. His allegatio-

mbus mdubttant.er colligere quod omnino non est, sed 
nec esse potest mmensus rus1 unus. 

CAPuT VII 

Quomodo ex eo quod sit. unus inmensus, probatur quod 
non s1t rus1 unus eternus. 

. Ecce jam novimus quod sit esse plures inmensos ; 
5 utrun;t l posstbile s1t esse plures eternos. J am 

.agn?vtmus pro habemus quod substan-
D:a di':ma non s1t aliud quam mmensitas sua, quam eter-
mt as. 1psa. et de mmensitate et eternitate constat quod 

earum tdem .quod alte7a. Constat itaque quia qui eter-
IO mmens1tatem uhque non habere non valet. Sed 

st tnmens1tate carere non potest qui est eternus, erit procul dubio 
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LIDER SECUNDUS, C. VITI-X IIS 

erigente natura quam operante gratia, pro arbitrio beneplacit 
pot uit ab ilio fieri, potuit eque et ab ilio non fieri. Que igitur ab 
illo fiunt, divinam .illam et incorruptibilem et incommutabilem 
st1bstantiam materiam habere non possunt. Constat itaque, sola 

f. I37 a 20 divina substantia excepta, cetera omnia vel ex nichilo fac 1 ta, 
vel mutabile aliquid habere pro materia. Sed primordialis mate-
ria, queso, unde fuit, que vel a semetipsa esse, vel divinam sub-
stantiam pro materia habere omnino non potuit ? Et si primor-
dialis materia materiam habere dicitur, et primordialis asseri. 

f. 137 b 

25 tur simul et primordialis esse negatur. Hinc ergo manifeste colli-
gitur quod primordialis materia, quod materialia omnia, mediante 
materia, quod inmaterialia queque et universaliter omnia sint 
ex nichilo creata. Constat itaque, quod veraciter credimus, quod 
solus Deus sit increatus. Sicut ergo solus a semetipso, sic absque 

30 dubio et solus ab eterno. 

CAPUT IX 

Alius de Deo probandi modus quod sit eternus, et quod non sit 
eternus nisi unus. 

Quicquid autem ex creatione esse accipit, fJùt procul dubio 
quando omnino nichil fuit, alioquin ex nichilo creari non potuit. 
Omne itaque creatum ex tempore esse cepit ; quod autem increa-
tom est, omne tempus precessit. Quod vero fuit quando nullum 
tempus fuit , procul dubio mutabile esse non potuit, alioquin 
temperi ob l noxium fuit, quando nullum adhuc tempus fuit, quod 

IO omnino esse non potuit ; quod enim obnoxium est mutabilitati, 
eo ipso obnoxium est tempori. Tempus enim semper in motu 
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f. 136 a 

II2 DE TRINITATE 

CAÌ>UT v 

Quod sit infìnitus ; et eo ipso inmensus. 

Quod caret initio et fine, procul dubio constat infinitum esse. 
Queri itaque potest, qui infinitus est per eternitatem, utrum 

5 etiam infinitus sit per magnitudinem. Longe superius monstra-
tum est quod divina substantia l sit idem quod ipsa potentia, 
quod ipsa sapientia. Eadem utique ratione probari potest de 
substantia illa que nichil habet nisi a semetipsa, quod eternitas 
unde est eterna, quod magnitudo unde est magna, non sint aliud 

IO aliquid quam ipsa. Si igitur eternitatem Dei infì.nitam convinci-
mus, procul dubio magnitudinem ipsius infinitam esse negare 
non possumus. Alioquin manifesta ratione fateri convincimur 
quod una eademque substantia est et seipsa major, et seipsa minor. 
Nam, si eternitas ej us est infinita, magnitudo autem finita, erit 

IS una eademque substantia secundum eternitatem major magni-
tudine sua, hoc est semetipsa, et erit secundum magnitudinem 
minor eternitate sua, hoc est semetipsa. Manifeste itaque colli-
gitur quia si infinita est una, infinita erit et alia. Habet itaque 
Deus magnitudinem infinitam, et eo ipso inmensam. Quod enim 

20 infinitum est, nulla mensura comprehendi potest. Recte ergo 
Deus inmensus dicitur, cujus magnitudo nulla mensura compre-
henditur. 

CAPUT VI 

Quod non sit, immo esse non possit inmensus nisi unus solus. 

Libet modo etiam illud considerare, l utrum sit possibile plures 
inmensos esse. Inmensum sane merito dicitur quod nulla men-
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II4 DE TRINITATE 

simul utrumque eternus et inrnensus. Sicut ergo non possunt esse 
plures inmensi, sic esse non poterunt plures eterni. 

Inter hec autem illud est maxime notandum et diligenti con-
I5 sideratione dignum, quod in his que ratiocinando colligimus, que-

dam ex inspecta illius rei de qua agitur proprietate elicimus, que-
dam ex alterius rei considerata proprietate et mutua utriusque 
habitudine convincimus. Nam quod non possit esse inmensus 
nisi unus, ex inmensitatis proprietate collegimus. Quod vero non 

20 possint plures eterni esse, tum ex eadem convincitur inmensi-
tatis considerata proprietate, tum ex mutua inmensitatis et eter-
nitatis habitudine. 

CAPUT VIII 

Quod solus Deus sit increatus, solus ab eterno, cetera omnia 
· creata ex nichilo. l 

Certum tenemus quod sola divina substantia sit a semetipsa, 
et quod ab ipsa sint cetera omnia. Sed quicquid ab ipsa est, seu 
etiam esse potest, aut est secundum operationem nature, aut est 
secundum inpertionem gratie. Quam vero certum est quod divina 
natura degenerare vel omnipotentia corrumpi. non valet, tam 
certum fore oportet quod de divina substantia nature ipsius ope-

ro ratione esse non posset quod Deus non esset. Sed satis superius 
probavimus quod non possit esse Deus nisi substantialiter unus. 
De ipso itaque Deo, de unica illa et singulari substantia ipsius 
esse non potest alius Deus, sed nec aliud aliquid quod non sit 
Deus. Constat it aque ab ilio esse secundum operationem gratie 

r5 quicquid est aliud quam ipse. Sed quicquid ab ilio est, non tam 
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LIBER SECtr.mUS, C. VI-VITI II3 

5 sttra .comprehenditur ; . dicitur, quod nulli mensure 
vel. comparabilis Si ergo plures inmensos 

. .ent quilibet e.orum cuili.bet alteri incomprehensibilis, 
quilibet eorum cmlibet incommensurabilis. Nullius 

tt aque mensura ab altera alterius comprehenditur, et 
IO consequenter quamlibet alteram supergreditur. Erit 

ergo unil:queque qua':ls major, .erit et unaqueque quavis 
Sl mposstbile, nnmo quia est inpossibile, 

et ent plures esse. Quod si nullus est quo-
libet altero ma]or vel. quohbet altero minor, sicut unusquisque 

IS eorum et commensurabilis sibi, sic erit com-
et cuilibet alteri. His allegatio-

mbus mdubttant.er colligere quod omnino non est, sed 
nec esse potest mmensus rus1 unus. 

CAPuT VII 

Quomodo ex eo quod sit. unus inmensus, probatur quod 
non s1t rus1 unus eternus. 

. Ecce jam novimus quod sit esse plures inmensos ; 
5 utrun;t l posstbile s1t esse plures eternos. J am 

.agn?vtmus pro habemus quod substan-
D:a di':ma non s1t aliud quam mmensitas sua, quam eter-
mt as. 1psa. et de mmensitate et eternitate constat quod 

earum tdem .quod alte7a. Constat itaque quia qui eter-
IO mmens1tatem uhque non habere non valet. Sed 

st tnmens1tate carere non potest qui est eternus, erit procul dubio 

6 e11ua1e ... comparabile] F I W K Fe Z P g Ci Bi Q O B As Mk Pc Pr Pa H Ed t 
com_Parablle Ut mv.] dicitur Vi inmens.] esse add. R 7 eor. ] 

tllorum 1 illo Q . ltorurn R1 cwl. ] om. Pc 7·8 incompr . ... a lteri] 0 111 L u B 
Q. ] W'u 8 a lten] om. Fe altri H Ut a lt. incomm.] om. As alt. im;.,ensura-
btl!s H N.] Nullus Rp 9 ab] om. Rp IO unaq.] unamque Pa quaml] que-
h bct l quemlibet To IO·ll quaml. ... unaq.'J om. N II er.] igitur ' H Ut 
u.nuq.] una scr., at quc scr. sec. m. R unamqueque Pa quav.] quamvis 5 B 
Sù So F e Pg (m cxp. sec. 111. R p C t<, m. ree. P) quavis ( ras.) V unaq erit et] om 
H Ut et] om. As eliam Mk Pc unaq.] unaquaque Wu S Sb 
D Fe Q Pa (m exp. m. ree. P ) etiam Cu I2 a lt. ] om. N a {adscr. mg. m, ree. Rp) 
st] l.Yu ( s.rtpra scr: m. ree. V) immo ... est inposs.] om. U est2] om. M 
12·13 IDlDlO .. . mposs . .' mposs.] om.. Pc r3 inposs.] om. Q inposs . et] om. As 
et] D>H. P g t etiam G H Ut Tg ] I W Fc Z si] om. ] est] om. F I W [( 
Fe C• Z N a . . 14 a ltcro1] a ltera Wu quol.] om. Z I 5 eor.] earum G c. et 
c.] lUCO lllprchcustblhs t t Rp zs-r6 sibi. .. commens.] OJn. L u G (s'"" 
Pra sa. m. Y) . c . e t c.J mcompreh. et incommens. So Rp yt 16 commens.] 
mcnsurab tlls Pa cwl.] om. R quelibet As His] Et his Pc Pr (Cap. VII) 
2-3 T•t11 l . " · cap. om. B So Pc F I W l( Ci 4 sit] est Cu 5 es. pl.] plures esse 
L U E l Mk Pc Z Wu eter. ] om. Sb 6 agnov. ] mn. G cognovimus w.. co-
gnoscuous Na . 6-7 subs.] solum Z 8 ip.] om. Cu et '] om. H Ut Ed et ... etcm.] o"'· C• et 1] de add. F I W l( Fe Bi Z G B Tg As J Mk Pc t Wu 
mmens. et etcrn. ] eteru. et immens. Cu 9 ear.] illarum M Q c.. sit] est Q 

quod] cum M Q IO inmensitatcm] habet add., at exp. m. ree. v 

(Cap. VII) s·6 Cf. supra, II, v, f. 136 a , 

LIDER SECUNDUS, C. VITI-X IIS 

erigente natura quam operante gratia, pro arbitrio beneplacit 
pot uit ab ilio fieri, potuit eque et ab ilio non fieri. Que igitur ab 
illo fiunt, divinam .illam et incorruptibilem et incommutabilem 
st1bstantiam materiam habere non possunt. Constat itaque, sola 

f. I37 a 20 divina substantia excepta, cetera omnia vel ex nichilo fac 1 ta, 
vel mutabile aliquid habere pro materia. Sed primordialis mate-
ria, queso, unde fuit, que vel a semetipsa esse, vel divinam sub-
stantiam pro materia habere omnino non potuit ? Et si primor-
dialis materia materiam habere dicitur, et primordialis asseri. 
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25 tur simul et primordialis esse negatur. Hinc ergo manifeste colli-
gitur quod primordialis materia, quod materialia omnia, mediante 
materia, quod inmaterialia queque et universaliter omnia sint 
ex nichilo creata. Constat itaque, quod veraciter credimus, quod 
solus Deus sit increatus. Sicut ergo solus a semetipso, sic absque 

30 dubio et solus ab eterno. 

CAPUT IX 

Alius de Deo probandi modus quod sit eternus, et quod non sit 
eternus nisi unus. 

Quicquid autem ex creatione esse accipit, fJùt procul dubio 
quando omnino nichil fuit, alioquin ex nichilo creari non potuit. 
Omne itaque creatum ex tempore esse cepit ; quod autem increa-
tom est, omne tempus precessit. Quod vero fuit quando nullum 
tempus fuit , procul dubio mutabile esse non potuit, alioquin 
temperi ob l noxium fuit, quando nullum adhuc tempus fuit, quod 

IO omnino esse non potuit ; quod enim obnoxium est mutabilitati, 
eo ipso obnoxium est tempori. Tempus enim semper in motu 

16 ex .] existcnte Pa nat.] nature As op.] comparante Pa 17 potuit eque ... 
fieri] om. Mk et] om. J (etiam scr. 111. ree. M ) cq. e t] etiam eque et U 
l'l o••· U ig.] om. Z Vi Vo ] C« I 7· I 8 uon fie .... illo] om. , adscr. mg. 
sec. ,,., F I8 f.] fucrint R fuerunt Q et ' ] om. Rp I 9 subs.] seu adcl. Pc 
21-22 m at., q .] queso, materia Pc Pr 22 f.] fi.at B As semet.] se ipsa M Cu Z:!-24 
queso .. . pri.materia] om. N 24--26 materhm habere ... pr. umterin] om. Pa . :26 
materia] et add. Mk Pc Z om. As q .'] et D l quidem .4s materinl. ] materia A s 
primonlialia. Cu quod materialia .. . materia] om. N Z7 \nat .] e tiam add. Pr 
et adl. Pc inm.] matcrialia Pc univ.] naturalih:r Z sirniliter tls s.} suul Sb 
Fc Ca. f 27-28 a. ex nic.] ex nichilo sunt Ncf.. (CafJ. I X.) z-3 Titul. a . cap. om. B So Pc 
1/ I W f( Ci Non sit non unus a lius probaud i de Deo quod sit immensus et quod uon t 
sit non uuus Q 2 s. l] nis i unus cuid. As 4 cxj a Cu ac. ]' accepit Z Rp Pc 6 c.] 

l:: •. 9 l c .. 
temp. f.] f. temp. Sù f.'] om. Na I O en.] 0 111 . j IO·II mutab . ... est] om. Pa. 
II senL] om. G 11-12 in mo . ..:.] t. in mu. ] 

23-25 Dc locutione pn:monliali materia, cf. Gui llelmus a Concllìs, Glossac ia 
ecl . Parent , Let tlocti'illr: de la. l'Ecole dc. Cllaitrcs, Et ade et lcxtcs, Pubi. 
tic l' fnst itttt d 'Etud11s miei. cl'Olfawa, 1938, p. 172 ; Carnotrnsis, Glossa 
su pa Ubr. Bocrtllù dc T rin., r8, t:d . N . Haring, p. :.:83. Ai>aclardus, , Hexaemeron, P.L. , 
CLXXVIII, 733 C ; RollCrtus Milidunensis, Sent . , I, r, xg, ed. R .·.M:. Martin, I , p. 2II. 
Cf. eliam August inus, Dc Gemes i ad lilt. , I, xv, 29, P.L., X..""{XIV, 257; C01ll.nt 
llfanid 1.., I, VII , II , !'bid ., IiB . :2 8·:2 ? _-\tludi t Symbolu.m Atluwasii, Deuz., 39. 
(Ca p. I X ) 10-n Cf. Gilbertus Porret., In tibntm de praeclic. tr ium pcrsanarum, P.L., 
LXIV", A. Cf. A ug ust inus, Dc CZ:v. Dà1 X I, 6; X II, 16, Curpus Christ., 
XLVlli , p. 326 e t 371 ; Gregorius l\4., kl oralia, IV, oz, P.L., LXXV, 63+ B. 
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II2 DE TRINITATE 

CAÌ>UT v 

Quod sit infìnitus ; et eo ipso inmensus. 

Quod caret initio et fine, procul dubio constat infinitum esse. 
Queri itaque potest, qui infinitus est per eternitatem, utrum 

5 etiam infinitus sit per magnitudinem. Longe superius monstra-
tum est quod divina substantia l sit idem quod ipsa potentia, 
quod ipsa sapientia. Eadem utique ratione probari potest de 
substantia illa que nichil habet nisi a semetipsa, quod eternitas 
unde est eterna, quod magnitudo unde est magna, non sint aliud 

IO aliquid quam ipsa. Si igitur eternitatem Dei infì.nitam convinci-
mus, procul dubio magnitudinem ipsius infinitam esse negare 
non possumus. Alioquin manifesta ratione fateri convincimur 
quod una eademque substantia est et seipsa major, et seipsa minor. 
Nam, si eternitas ej us est infinita, magnitudo autem finita, erit 

IS una eademque substantia secundum eternitatem major magni-
tudine sua, hoc est semetipsa, et erit secundum magnitudinem 
minor eternitate sua, hoc est semetipsa. Manifeste itaque colli-
gitur quia si infinita est una, infinita erit et alia. Habet itaque 
Deus magnitudinem infinitam, et eo ipso inmensam. Quod enim 

20 infinitum est, nulla mensura comprehendi potest. Recte ergo 
Deus inmensus dicitur, cujus magnitudo nulla mensura compre-
henditur. 

CAPUT VI 

Quod non sit, immo esse non possit inmensus nisi unus solus. 

Libet modo etiam illud considerare, l utrum sit possibile plures 
inmensos esse. Inmensum sane merito dicitur quod nulla men-

(Cap. V) 2 Titul. a. cap. o>n. B So Pc F I W K Ci 3 Quod ... esse] om. Fe ini. ] 
principio Na 4 qui] quoniaut Z 5 e ti. ] om. As Mk Pc Z et N a autem Cu. 
inf.] fini tus sit] est Na 7 ipsa] om. Pa 8 a] om. TVu 9 est'] om. 
F I W K Fe Ci Z {st<pra scr. m. ree. Bi) et.] et add. Ci est'] om . Fe et E 
magna] magnitudo Na sint] sunt Na Rp R As 9· Io al. a l. ] aliquid alincl J Ct< 
Io ig.] ergo Vi Vo ] Ci i II mag. ip.] ip. mag. L U mag. ejus Q ] z 
12 A.] et atld . G fat .] confiteri Na conv.] convincitur Z 13 est] om . Vi 
V o 1\1 e t1] om. H Ut E Z sei p. l] ipsa scr. , at se srt-pra scr. m. ree. Z et sdp. min.] 
om. E 13·15 est et ... substanlia] om. So 14 ej.] om. H Ut M C" iter. W ma· 
gnit ... . finita] om. G aut.] om. H Ut ejns add. Q ] Pg finita, cr.] cr. finita Q 
er. infinita ] 16 sua] om. Pa I 6·I7 et erit. .. semet.] om. So As J W 19 
ip.] om. ] 20 nul.] iu illa nulla scr., at in illa exp. m. ree. V in illa T g 20• 
21 comprehendi .. . mensura] om. Rp (Cap . VI) 2 Titul. a . cap. om. B So Pc F I W 
K Ci Quod non sil possibile esse plurcs itnmcnsos et quod non sit uis i unus immensus 
As s. ] in uuo add. Z p.] potest Z solus] om. Ct< 3 mo. eli.] eti. mo. As 
eti.] o>n. B et Sb 4-5 quod .. . compreh.] om. Mk mens.] dicitur adcl. R 

(Cap. V) 4-5 De hac dewonstratione diviuae immensitntis, cf. A.ugust inus, De T rin., 
V, x, II , P.L., :à."LII, 918; Ausclmus, :\1onolo g. , n, P.L., CL VIII, 146 sq.; Proslog ., xru, 
ibid., :23 4 ; Hugo de S. V., Dt! sacr., I, m , 17, P.L ., CLX.XVI, 223 5-7 Cf. supra, I, 
x:rn, f. 130 d ; I , xvm, f. 132 b ; I , XXIII, f. 133 b. r2-r3 Cf. supra, I, xvm, f. 132 
a-b ; I, XXI, f. 132 d. (Cap. V I ) 2 Pluries redit ad hanc cogitatiouem, q uod uon 
sit Dcus nisi unus, quia, ut supra dixit (cf. II, l, f. 13 4- d· IJ5 a}. o: essl! impossibile plures . 
etuuos, p lures imne,sos esse non facil e crederet, uisi hoc ipsum {idei regul(' persuaderet '· 

II4 DE TRINITATE 

simul utrumque eternus et inrnensus. Sicut ergo non possunt esse 
plures inmensi, sic esse non poterunt plures eterni. 

Inter hec autem illud est maxime notandum et diligenti con-
I5 sideratione dignum, quod in his que ratiocinando colligimus, que-

dam ex inspecta illius rei de qua agitur proprietate elicimus, que-
dam ex alterius rei considerata proprietate et mutua utriusque 
habitudine convincimus. Nam quod non possit esse inmensus 
nisi unus, ex inmensitatis proprietate collegimus. Quod vero non 

20 possint plures eterni esse, tum ex eadem convincitur inmensi-
tatis considerata proprietate, tum ex mutua inmensitatis et eter-
nitatis habitudine. 

CAPUT VIII 

Quod solus Deus sit increatus, solus ab eterno, cetera omnia 
· creata ex nichilo. l 

Certum tenemus quod sola divina substantia sit a semetipsa, 
et quod ab ipsa sint cetera omnia. Sed quicquid ab ipsa est, seu 
etiam esse potest, aut est secundum operationem nature, aut est 
secundum inpertionem gratie. Quam vero certum est quod divina 
natura degenerare vel omnipotentia corrumpi. non valet, tam 
certum fore oportet quod de divina substantia nature ipsius ope-

ro ratione esse non posset quod Deus non esset. Sed satis superius 
probavimus quod non possit esse Deus nisi substantialiter unus. 
De ipso itaque Deo, de unica illa et singulari substantia ipsius 
esse non potest alius Deus, sed nec aliud aliquid quod non sit 
Deus. Constat it aque ab ilio esse secundum operationem gratie 

r5 quicquid est aliud quam ipse. Sed quicquid ab ilio est, non tam 

12 utrumq.] om . Ci uterque C So 1)1k Y H''' W iW. (utrumque scr., at uterque corr. 
m. ree. R) utrumq. etem.] ""'· Na or.] igitur B H Ut 13 uou] 0 >11. Sù pot.] 
possunt Cu. 15-16 qucdam ... elicimus] ou1. I·Vu 16 d ic.] dicimus To ] colli-
g imus scr., at eligimus corr. sec. m. Na I7·2 I consiclcrata ... mutua iumensilatisl 
om. Wu 19 inmens.] immcnsita tc U coll tg.] colligimus M H Ut As ] Pa Pc [( 

N'' et :;;;;1 l taut 
H Z Pc tum] taru Rp et] om. Pa (Cap. VIII) 2·3 Titul. a. cap. om. B Su Pc 
F I W K Ci 2 s . D . s.) sit solns Deus M Cu ] 3 ex] de G Na Q Ba Fe Z 
P A D ex uic.] de nullo B i 4 Cer t. ] Secl tum Cu sola] 0 111. G 5 
quod .. . siut] et s icut Pa sin!] sunt M N" Cu ipsa'] c.a Pa est ] om. As 6 

Pa b 
partitionem i imperationem Aa Cu. Z (a exp. sec. m. R) participationem H par-
ticioucm Ut operationem G Na S b So Rp Bi ] fV1t ( adscr . mg. sec. m. U CH) 
imperlionem cett. codd. 9 ips. ] impius SCJ' ., al ipsius co1T. sec . m . Pa 9-1 0 op. ] 
compara tione P a 12 i l. ] om . P c Pr i p.] illius G Pa dus Fe Z. 13 a lius] om . Rp 

itaq.] om. As et adci. B quod add. , p ,, ah il. es. l om. il . Ut op.j com1X1rationem Pa 

(Cap . VIII ) 7·2 1 Cf. Anselmus, Monolog ., vn , P.L. , CLVIII , 153·!55 A. IO·II 
Cf. supra, I, XVI, f. 131 c; I, xxv, f. 133 c-d. 15-21 Huuc locum mutualur Guillclmus 
de Ware, ad demonstrationem e:tistcutiae De i ex possibilitate scu contingent.ia rtrum : cf . 

5{,";1', ·; 
Aquasparta, Sent ., I, u, q. r, Contm. : cf. A. Daniels, op. cit ., p. 53 ; Petrus ùc Ta-
rantasia, Stmt . , I, III , q. r, a . 2, r : cf. A . Daniels, op. cii., p. 68 

LIBER SECtr.mUS, C. VI-VITI II3 

5 sttra .comprehenditur ; . dicitur, quod nulli mensure 
vel. comparabilis Si ergo plures inmensos 

. .ent quilibet e.orum cuili.bet alteri incomprehensibilis, 
quilibet eorum cmlibet incommensurabilis. Nullius 

tt aque mensura ab altera alterius comprehenditur, et 
IO consequenter quamlibet alteram supergreditur. Erit 

ergo unil:queque qua':ls major, .erit et unaqueque quavis 
Sl mposstbile, nnmo quia est inpossibile, 

et ent plures esse. Quod si nullus est quo-
libet altero ma]or vel. quohbet altero minor, sicut unusquisque 

IS eorum et commensurabilis sibi, sic erit com-
et cuilibet alteri. His allegatio-

mbus mdubttant.er colligere quod omnino non est, sed 
nec esse potest mmensus rus1 unus. 

CAPuT VII 

Quomodo ex eo quod sit. unus inmensus, probatur quod 
non s1t rus1 unus eternus. 

. Ecce jam novimus quod sit esse plures inmensos ; 
5 utrun;t l posstbile s1t esse plures eternos. J am 

.agn?vtmus pro habemus quod substan-
D:a di':ma non s1t aliud quam mmensitas sua, quam eter-
mt as. 1psa. et de mmensitate et eternitate constat quod 

earum tdem .quod alte7a. Constat itaque quia qui eter-
IO mmens1tatem uhque non habere non valet. Sed 

st tnmens1tate carere non potest qui est eternus, erit procul dubio 

6 e11ua1e ... comparabile] F I W K Fe Z P g Ci Bi Q O B As Mk Pc Pr Pa H Ed t 
com_Parablle Ut mv.] dicitur Vi inmens.] esse add. R 7 eor. ] 

tllorum 1 illo Q . ltorurn R1 cwl. ] om. Pc 7·8 incompr . ... a lteri] 0 111 L u B 
Q. ] W'u 8 a lten] om. Fe altri H Ut a lt. incomm.] om. As alt. im;.,ensura-
btl!s H N.] Nullus Rp 9 ab] om. Rp IO unaq.] unamque Pa quaml] que-
h bct l quemlibet To IO·ll quaml. ... unaq.'J om. N II er.] igitur ' H Ut 
u.nuq.] una scr., at quc scr. sec. m. R unamqueque Pa quav.] quamvis 5 B 
Sù So F e Pg (m cxp. sec. 111. R p C t<, m. ree. P) quavis ( ras.) V unaq erit et] om 
H Ut et] om. As eliam Mk Pc unaq.] unaquaque Wu S Sb 
D Fe Q Pa (m exp. m. ree. P ) etiam Cu I2 a lt. ] om. N a {adscr. mg. m, ree. Rp) 
st] l.Yu ( s.rtpra scr: m. ree. V) immo ... est inposs.] om. U est2] om. M 
12·13 IDlDlO .. . mposs . .' mposs.] om.. Pc r3 inposs.] om. Q inposs . et] om. As 
et] D>H. P g t etiam G H Ut Tg ] I W Fc Z si] om. ] est] om. F I W [( 
Fe C• Z N a . . 14 a ltcro1] a ltera Wu quol.] om. Z I 5 eor.] earum G c. et 
c.] lUCO lllprchcustblhs t t Rp zs-r6 sibi. .. commens.] OJn. L u G (s'"" 
Pra sa. m. Y) . c . e t c.J mcompreh. et incommens. So Rp yt 16 commens.] 
mcnsurab tlls Pa cwl.] om. R quelibet As His] Et his Pc Pr (Cap. VII) 
2-3 T•t11 l . " · cap. om. B So Pc F I W l( Ci 4 sit] est Cu 5 es. pl.] plures esse 
L U E l Mk Pc Z Wu eter. ] om. Sb 6 agnov. ] mn. G cognovimus w.. co-
gnoscuous Na . 6-7 subs.] solum Z 8 ip.] om. Cu et '] om. H Ut Ed et ... etcm.] o"'· C• et 1] de add. F I W l( Fe Bi Z G B Tg As J Mk Pc t Wu 
mmens. et etcrn. ] eteru. et immens. Cu 9 ear.] illarum M Q c.. sit] est Q 

quod] cum M Q IO inmensitatcm] habet add., at exp. m. ree. v 

(Cap. VII) s·6 Cf. supra, II, v, f. 136 a , 

LIDER SECUNDUS, C. VITI-X IIS 

erigente natura quam operante gratia, pro arbitrio beneplacit 
pot uit ab ilio fieri, potuit eque et ab ilio non fieri. Que igitur ab 
illo fiunt, divinam .illam et incorruptibilem et incommutabilem 
st1bstantiam materiam habere non possunt. Constat itaque, sola 

f. I37 a 20 divina substantia excepta, cetera omnia vel ex nichilo fac 1 ta, 
vel mutabile aliquid habere pro materia. Sed primordialis mate-
ria, queso, unde fuit, que vel a semetipsa esse, vel divinam sub-
stantiam pro materia habere omnino non potuit ? Et si primor-
dialis materia materiam habere dicitur, et primordialis asseri. 

f. 137 b 

25 tur simul et primordialis esse negatur. Hinc ergo manifeste colli-
gitur quod primordialis materia, quod materialia omnia, mediante 
materia, quod inmaterialia queque et universaliter omnia sint 
ex nichilo creata. Constat itaque, quod veraciter credimus, quod 
solus Deus sit increatus. Sicut ergo solus a semetipso, sic absque 

30 dubio et solus ab eterno. 

CAPUT IX 

Alius de Deo probandi modus quod sit eternus, et quod non sit 
eternus nisi unus. 

Quicquid autem ex creatione esse accipit, fJùt procul dubio 
quando omnino nichil fuit, alioquin ex nichilo creari non potuit. 
Omne itaque creatum ex tempore esse cepit ; quod autem increa-
tom est, omne tempus precessit. Quod vero fuit quando nullum 
tempus fuit , procul dubio mutabile esse non potuit, alioquin 
temperi ob l noxium fuit, quando nullum adhuc tempus fuit, quod 

IO omnino esse non potuit ; quod enim obnoxium est mutabilitati, 
eo ipso obnoxium est tempori. Tempus enim semper in motu 

16 ex .] existcnte Pa nat.] nature As op.] comparante Pa 17 potuit eque ... 
fieri] om. Mk et] om. J (etiam scr. 111. ree. M ) cq. e t] etiam eque et U 
l'l o••· U ig.] om. Z Vi Vo ] C« I 7· I 8 uon fie .... illo] om. , adscr. mg. 
sec. ,,., F I8 f.] fucrint R fuerunt Q et ' ] om. Rp I 9 subs.] seu adcl. Pc 
21-22 m at., q .] queso, materia Pc Pr 22 f.] fi.at B As semet.] se ipsa M Cu Z:!-24 
queso .. . pri.materia] om. N 24--26 materhm habere ... pr. umterin] om. Pa . :26 
materia] et add. Mk Pc Z om. As q .'] et D l quidem .4s materinl. ] materia A s 
primonlialia. Cu quod materialia .. . materia] om. N Z7 \nat .] e tiam add. Pr 
et adl. Pc inm.] matcrialia Pc univ.] naturalih:r Z sirniliter tls s.} suul Sb 
Fc Ca. f 27-28 a. ex nic.] ex nichilo sunt Ncf.. (CafJ. I X.) z-3 Titul. a . cap. om. B So Pc 
1/ I W f( Ci Non sit non unus a lius probaud i de Deo quod sit immensus et quod uon t 
sit non uuus Q 2 s. l] nis i unus cuid. As 4 cxj a Cu ac. ]' accepit Z Rp Pc 6 c.] 

l:: •. 9 l c .. 
temp. f.] f. temp. Sù f.'] om. Na I O en.] 0 111 . j IO·II mutab . ... est] om. Pa. 
II senL] om. G 11-12 in mo . ..:.] t. in mu. ] 

23-25 Dc locutione pn:monliali materia, cf. Gui llelmus a Concllìs, Glossac ia 
ecl . Parent , Let tlocti'illr: de la. l'Ecole dc. Cllaitrcs, Et ade et lcxtcs, Pubi. 
tic l' fnst itttt d 'Etud11s miei. cl'Olfawa, 1938, p. 172 ; Carnotrnsis, Glossa 
su pa Ubr. Bocrtllù dc T rin., r8, t:d . N . Haring, p. :.:83. Ai>aclardus, , Hexaemeron, P.L. , 
CLXXVIII, 733 C ; RollCrtus Milidunensis, Sent . , I, r, xg, ed. R .·.M:. Martin, I , p. 2II. 
Cf. eliam August inus, Dc Gemes i ad lilt. , I, xv, 29, P.L., X..""{XIV, 257; C01ll.nt 
llfanid 1.., I, VII , II , !'bid ., IiB . :2 8·:2 ? _-\tludi t Symbolu.m Atluwasii, Deuz., 39. 
(Ca p. I X ) 10-n Cf. Gilbertus Porret., In tibntm de praeclic. tr ium pcrsanarum, P.L., 
LXIV", A. Cf. A ug ust inus, Dc CZ:v. Dà1 X I, 6; X II, 16, Curpus Christ., 
XLVlli , p. 326 e t 371 ; Gregorius l\4., kl oralia, IV, oz, P.L., LXXV, 63+ B. 
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II2 DE TRINITATE 

CAÌ>UT v 

Quod sit infìnitus ; et eo ipso inmensus. 

Quod caret initio et fine, procul dubio constat infinitum esse. 
Queri itaque potest, qui infinitus est per eternitatem, utrum 

5 etiam infinitus sit per magnitudinem. Longe superius monstra-
tum est quod divina substantia l sit idem quod ipsa potentia, 
quod ipsa sapientia. Eadem utique ratione probari potest de 
substantia illa que nichil habet nisi a semetipsa, quod eternitas 
unde est eterna, quod magnitudo unde est magna, non sint aliud 

IO aliquid quam ipsa. Si igitur eternitatem Dei infì.nitam convinci-
mus, procul dubio magnitudinem ipsius infinitam esse negare 
non possumus. Alioquin manifesta ratione fateri convincimur 
quod una eademque substantia est et seipsa major, et seipsa minor. 
Nam, si eternitas ej us est infinita, magnitudo autem finita, erit 

IS una eademque substantia secundum eternitatem major magni-
tudine sua, hoc est semetipsa, et erit secundum magnitudinem 
minor eternitate sua, hoc est semetipsa. Manifeste itaque colli-
gitur quia si infinita est una, infinita erit et alia. Habet itaque 
Deus magnitudinem infinitam, et eo ipso inmensam. Quod enim 

20 infinitum est, nulla mensura comprehendi potest. Recte ergo 
Deus inmensus dicitur, cujus magnitudo nulla mensura compre-
henditur. 

CAPUT VI 

Quod non sit, immo esse non possit inmensus nisi unus solus. 

Libet modo etiam illud considerare, l utrum sit possibile plures 
inmensos esse. Inmensum sane merito dicitur quod nulla men-

(Cap. V) 2 Titul. a. cap. o>n. B So Pc F I W K Ci 3 Quod ... esse] om. Fe ini. ] 
principio Na 4 qui] quoniaut Z 5 e ti. ] om. As Mk Pc Z et N a autem Cu. 
inf.] fini tus sit] est Na 7 ipsa] om. Pa 8 a] om. TVu 9 est'] om. 
F I W K Fe Ci Z {st<pra scr. m. ree. Bi) et.] et add. Ci est'] om . Fe et E 
magna] magnitudo Na sint] sunt Na Rp R As 9· Io al. a l. ] aliquid alincl J Ct< 
Io ig.] ergo Vi Vo ] Ci i II mag. ip.] ip. mag. L U mag. ejus Q ] z 
12 A.] et atld . G fat .] confiteri Na conv.] convincitur Z 13 est] om . Vi 
V o 1\1 e t1] om. H Ut E Z sei p. l] ipsa scr. , at se srt-pra scr. m. ree. Z et sdp. min.] 
om. E 13·15 est et ... substanlia] om. So 14 ej.] om. H Ut M C" iter. W ma· 
gnit ... . finita] om. G aut.] om. H Ut ejns add. Q ] Pg finita, cr.] cr. finita Q 
er. infinita ] 16 sua] om. Pa I 6·I7 et erit. .. semet.] om. So As J W 19 
ip.] om. ] 20 nul.] iu illa nulla scr., at in illa exp. m. ree. V in illa T g 20• 
21 comprehendi .. . mensura] om. Rp (Cap . VI) 2 Titul. a . cap. om. B So Pc F I W 
K Ci Quod non sil possibile esse plurcs itnmcnsos et quod non sit uis i unus immensus 
As s. ] in uuo add. Z p.] potest Z solus] om. Ct< 3 mo. eli.] eti. mo. As 
eti.] o>n. B et Sb 4-5 quod .. . compreh.] om. Mk mens.] dicitur adcl. R 

(Cap. V) 4-5 De hac dewonstratione diviuae immensitntis, cf. A.ugust inus, De T rin., 
V, x, II , P.L., :à."LII, 918; Ausclmus, :\1onolo g. , n, P.L., CL VIII, 146 sq.; Proslog ., xru, 
ibid., :23 4 ; Hugo de S. V., Dt! sacr., I, m , 17, P.L ., CLX.XVI, 223 5-7 Cf. supra, I, 
x:rn, f. 130 d ; I , xvm, f. 132 b ; I , XXIII, f. 133 b. r2-r3 Cf. supra, I, xvm, f. 132 
a-b ; I, XXI, f. 132 d. (Cap. V I ) 2 Pluries redit ad hanc cogitatiouem, q uod uon 
sit Dcus nisi unus, quia, ut supra dixit (cf. II, l, f. 13 4- d· IJ5 a}. o: essl! impossibile plures . 
etuuos, p lures imne,sos esse non facil e crederet, uisi hoc ipsum {idei regul(' persuaderet '· 

II4 DE TRINITATE 

simul utrumque eternus et inrnensus. Sicut ergo non possunt esse 
plures inmensi, sic esse non poterunt plures eterni. 

Inter hec autem illud est maxime notandum et diligenti con-
I5 sideratione dignum, quod in his que ratiocinando colligimus, que-

dam ex inspecta illius rei de qua agitur proprietate elicimus, que-
dam ex alterius rei considerata proprietate et mutua utriusque 
habitudine convincimus. Nam quod non possit esse inmensus 
nisi unus, ex inmensitatis proprietate collegimus. Quod vero non 

20 possint plures eterni esse, tum ex eadem convincitur inmensi-
tatis considerata proprietate, tum ex mutua inmensitatis et eter-
nitatis habitudine. 

CAPUT VIII 

Quod solus Deus sit increatus, solus ab eterno, cetera omnia 
· creata ex nichilo. l 

Certum tenemus quod sola divina substantia sit a semetipsa, 
et quod ab ipsa sint cetera omnia. Sed quicquid ab ipsa est, seu 
etiam esse potest, aut est secundum operationem nature, aut est 
secundum inpertionem gratie. Quam vero certum est quod divina 
natura degenerare vel omnipotentia corrumpi. non valet, tam 
certum fore oportet quod de divina substantia nature ipsius ope-

ro ratione esse non posset quod Deus non esset. Sed satis superius 
probavimus quod non possit esse Deus nisi substantialiter unus. 
De ipso itaque Deo, de unica illa et singulari substantia ipsius 
esse non potest alius Deus, sed nec aliud aliquid quod non sit 
Deus. Constat it aque ab ilio esse secundum operationem gratie 

r5 quicquid est aliud quam ipse. Sed quicquid ab ilio est, non tam 

12 utrumq.] om . Ci uterque C So 1)1k Y H''' W iW. (utrumque scr., at uterque corr. 
m. ree. R) utrumq. etem.] ""'· Na or.] igitur B H Ut 13 uou] 0 >11. Sù pot.] 
possunt Cu. 15-16 qucdam ... elicimus] ou1. I·Vu 16 d ic.] dicimus To ] colli-
g imus scr., at eligimus corr. sec. m. Na I7·2 I consiclcrata ... mutua iumensilatisl 
om. Wu 19 inmens.] immcnsita tc U coll tg.] colligimus M H Ut As ] Pa Pc [( 

N'' et :;;;;1 l taut 
H Z Pc tum] taru Rp et] om. Pa (Cap. VIII) 2·3 Titul. a. cap. om. B Su Pc 
F I W K Ci 2 s . D . s.) sit solns Deus M Cu ] 3 ex] de G Na Q Ba Fe Z 
P A D ex uic.] de nullo B i 4 Cer t. ] Secl tum Cu sola] 0 111. G 5 
quod .. . siut] et s icut Pa sin!] sunt M N" Cu ipsa'] c.a Pa est ] om. As 6 

Pa b 
partitionem i imperationem Aa Cu. Z (a exp. sec. m. R) participationem H par-
ticioucm Ut operationem G Na S b So Rp Bi ] fV1t ( adscr . mg. sec. m. U CH) 
imperlionem cett. codd. 9 ips. ] impius SCJ' ., al ipsius co1T. sec . m . Pa 9-1 0 op. ] 
compara tione P a 12 i l. ] om . P c Pr i p.] illius G Pa dus Fe Z. 13 a lius] om . Rp 

itaq.] om. As et adci. B quod add. , p ,, ah il. es. l om. il . Ut op.j com1X1rationem Pa 

(Cap . VIII ) 7·2 1 Cf. Anselmus, Monolog ., vn , P.L. , CLVIII , 153·!55 A. IO·II 
Cf. supra, I, XVI, f. 131 c; I, xxv, f. 133 c-d. 15-21 Huuc locum mutualur Guillclmus 
de Ware, ad demonstrationem e:tistcutiae De i ex possibilitate scu contingent.ia rtrum : cf . 

5{,";1', ·; 
Aquasparta, Sent ., I, u, q. r, Contm. : cf. A. Daniels, op. cit ., p. 53 ; Petrus ùc Ta-
rantasia, Stmt . , I, III , q. r, a . 2, r : cf. A . Daniels, op. cii., p. 68 

LIBER SECtr.mUS, C. VI-VITI II3 

5 sttra .comprehenditur ; . dicitur, quod nulli mensure 
vel. comparabilis Si ergo plures inmensos 

. .ent quilibet e.orum cuili.bet alteri incomprehensibilis, 
quilibet eorum cmlibet incommensurabilis. Nullius 

tt aque mensura ab altera alterius comprehenditur, et 
IO consequenter quamlibet alteram supergreditur. Erit 

ergo unil:queque qua':ls major, .erit et unaqueque quavis 
Sl mposstbile, nnmo quia est inpossibile, 

et ent plures esse. Quod si nullus est quo-
libet altero ma]or vel. quohbet altero minor, sicut unusquisque 

IS eorum et commensurabilis sibi, sic erit com-
et cuilibet alteri. His allegatio-

mbus mdubttant.er colligere quod omnino non est, sed 
nec esse potest mmensus rus1 unus. 

CAPuT VII 

Quomodo ex eo quod sit. unus inmensus, probatur quod 
non s1t rus1 unus eternus. 

. Ecce jam novimus quod sit esse plures inmensos ; 
5 utrun;t l posstbile s1t esse plures eternos. J am 

.agn?vtmus pro habemus quod substan-
D:a di':ma non s1t aliud quam mmensitas sua, quam eter-
mt as. 1psa. et de mmensitate et eternitate constat quod 

earum tdem .quod alte7a. Constat itaque quia qui eter-
IO mmens1tatem uhque non habere non valet. Sed 

st tnmens1tate carere non potest qui est eternus, erit procul dubio 

6 e11ua1e ... comparabile] F I W K Fe Z P g Ci Bi Q O B As Mk Pc Pr Pa H Ed t 
com_Parablle Ut mv.] dicitur Vi inmens.] esse add. R 7 eor. ] 

tllorum 1 illo Q . ltorurn R1 cwl. ] om. Pc 7·8 incompr . ... a lteri] 0 111 L u B 
Q. ] W'u 8 a lten] om. Fe altri H Ut a lt. incomm.] om. As alt. im;.,ensura-
btl!s H N.] Nullus Rp 9 ab] om. Rp IO unaq.] unamque Pa quaml] que-
h bct l quemlibet To IO·ll quaml. ... unaq.'J om. N II er.] igitur ' H Ut 
u.nuq.] una scr., at quc scr. sec. m. R unamqueque Pa quav.] quamvis 5 B 
Sù So F e Pg (m cxp. sec. 111. R p C t<, m. ree. P) quavis ( ras.) V unaq erit et] om 
H Ut et] om. As eliam Mk Pc unaq.] unaquaque Wu S Sb 
D Fe Q Pa (m exp. m. ree. P ) etiam Cu I2 a lt. ] om. N a {adscr. mg. m, ree. Rp) 
st] l.Yu ( s.rtpra scr: m. ree. V) immo ... est inposs.] om. U est2] om. M 
12·13 IDlDlO .. . mposs . .' mposs.] om.. Pc r3 inposs.] om. Q inposs . et] om. As 
et] D>H. P g t etiam G H Ut Tg ] I W Fc Z si] om. ] est] om. F I W [( 
Fe C• Z N a . . 14 a ltcro1] a ltera Wu quol.] om. Z I 5 eor.] earum G c. et 
c.] lUCO lllprchcustblhs t t Rp zs-r6 sibi. .. commens.] OJn. L u G (s'"" 
Pra sa. m. Y) . c . e t c.J mcompreh. et incommens. So Rp yt 16 commens.] 
mcnsurab tlls Pa cwl.] om. R quelibet As His] Et his Pc Pr (Cap. VII) 
2-3 T•t11 l . " · cap. om. B So Pc F I W l( Ci 4 sit] est Cu 5 es. pl.] plures esse 
L U E l Mk Pc Z Wu eter. ] om. Sb 6 agnov. ] mn. G cognovimus w.. co-
gnoscuous Na . 6-7 subs.] solum Z 8 ip.] om. Cu et '] om. H Ut Ed et ... etcm.] o"'· C• et 1] de add. F I W l( Fe Bi Z G B Tg As J Mk Pc t Wu 
mmens. et etcrn. ] eteru. et immens. Cu 9 ear.] illarum M Q c.. sit] est Q 

quod] cum M Q IO inmensitatcm] habet add., at exp. m. ree. v 

(Cap. VII) s·6 Cf. supra, II, v, f. 136 a , 

LIDER SECUNDUS, C. VITI-X IIS 

erigente natura quam operante gratia, pro arbitrio beneplacit 
pot uit ab ilio fieri, potuit eque et ab ilio non fieri. Que igitur ab 
illo fiunt, divinam .illam et incorruptibilem et incommutabilem 
st1bstantiam materiam habere non possunt. Constat itaque, sola 

f. I37 a 20 divina substantia excepta, cetera omnia vel ex nichilo fac 1 ta, 
vel mutabile aliquid habere pro materia. Sed primordialis mate-
ria, queso, unde fuit, que vel a semetipsa esse, vel divinam sub-
stantiam pro materia habere omnino non potuit ? Et si primor-
dialis materia materiam habere dicitur, et primordialis asseri. 

f. 137 b 

25 tur simul et primordialis esse negatur. Hinc ergo manifeste colli-
gitur quod primordialis materia, quod materialia omnia, mediante 
materia, quod inmaterialia queque et universaliter omnia sint 
ex nichilo creata. Constat itaque, quod veraciter credimus, quod 
solus Deus sit increatus. Sicut ergo solus a semetipso, sic absque 

30 dubio et solus ab eterno. 

CAPUT IX 

Alius de Deo probandi modus quod sit eternus, et quod non sit 
eternus nisi unus. 

Quicquid autem ex creatione esse accipit, fJùt procul dubio 
quando omnino nichil fuit, alioquin ex nichilo creari non potuit. 
Omne itaque creatum ex tempore esse cepit ; quod autem increa-
tom est, omne tempus precessit. Quod vero fuit quando nullum 
tempus fuit , procul dubio mutabile esse non potuit, alioquin 
temperi ob l noxium fuit, quando nullum adhuc tempus fuit, quod 

IO omnino esse non potuit ; quod enim obnoxium est mutabilitati, 
eo ipso obnoxium est tempori. Tempus enim semper in motu 

16 ex .] existcnte Pa nat.] nature As op.] comparante Pa 17 potuit eque ... 
fieri] om. Mk et] om. J (etiam scr. 111. ree. M ) cq. e t] etiam eque et U 
l'l o••· U ig.] om. Z Vi Vo ] C« I 7· I 8 uon fie .... illo] om. , adscr. mg. 
sec. ,,., F I8 f.] fucrint R fuerunt Q et ' ] om. Rp I 9 subs.] seu adcl. Pc 
21-22 m at., q .] queso, materia Pc Pr 22 f.] fi.at B As semet.] se ipsa M Cu Z:!-24 
queso .. . pri.materia] om. N 24--26 materhm habere ... pr. umterin] om. Pa . :26 
materia] et add. Mk Pc Z om. As q .'] et D l quidem .4s materinl. ] materia A s 
primonlialia. Cu quod materialia .. . materia] om. N Z7 \nat .] e tiam add. Pr 
et adl. Pc inm.] matcrialia Pc univ.] naturalih:r Z sirniliter tls s.} suul Sb 
Fc Ca. f 27-28 a. ex nic.] ex nichilo sunt Ncf.. (CafJ. I X.) z-3 Titul. a . cap. om. B So Pc 
1/ I W f( Ci Non sit non unus a lius probaud i de Deo quod sit immensus et quod uon t 
sit non uuus Q 2 s. l] nis i unus cuid. As 4 cxj a Cu ac. ]' accepit Z Rp Pc 6 c.] 

l:: •. 9 l c .. 
temp. f.] f. temp. Sù f.'] om. Na I O en.] 0 111 . j IO·II mutab . ... est] om. Pa. 
II senL] om. G 11-12 in mo . ..:.] t. in mu. ] 

23-25 Dc locutione pn:monliali materia, cf. Gui llelmus a Concllìs, Glossac ia 
ecl . Parent , Let tlocti'illr: de la. l'Ecole dc. Cllaitrcs, Et ade et lcxtcs, Pubi. 
tic l' fnst itttt d 'Etud11s miei. cl'Olfawa, 1938, p. 172 ; Carnotrnsis, Glossa 
su pa Ubr. Bocrtllù dc T rin., r8, t:d . N . Haring, p. :.:83. Ai>aclardus, , Hexaemeron, P.L. , 
CLXXVIII, 733 C ; RollCrtus Milidunensis, Sent . , I, r, xg, ed. R .·.M:. Martin, I , p. 2II. 
Cf. eliam August inus, Dc Gemes i ad lilt. , I, xv, 29, P.L., X..""{XIV, 257; C01ll.nt 
llfanid 1.., I, VII , II , !'bid ., IiB . :2 8·:2 ? _-\tludi t Symbolu.m Atluwasii, Deuz., 39. 
(Ca p. I X ) 10-n Cf. Gilbertus Porret., In tibntm de praeclic. tr ium pcrsanarum, P.L., 
LXIV", A. Cf. A ug ust inus, Dc CZ:v. Dà1 X I, 6; X II, 16, Curpus Christ., 
XLVlli , p. 326 e t 371 ; Gregorius l\4., kl oralia, IV, oz, P.L., LXXV, 63+ B. 

l l 
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est, et vel ad modicum quidem omnino stare non 'potest. Et si 
nulla mutatio esset, procul dubio tempus omnino non esset. 
Constat itaque, quod superius jam dixi, quia quod obnoxium est 

IS mutabilitati, obnoxium est et tempori. Obnoxium autem muta-
bilitati aliquid esse non potuit, quando tempus nullum fuit . 

Quod ergo increatum est, quoniam ante omnia tempora fuit, 
mutabile esse non potuit. Quod autem est incommutabile, sicut 
non potest mutari de esse ad non esse, sic non potest mutari 

20 de esse ad aliud esse. Quod vero non potest mutari de esse in 
non esse, durat sine fine. Quod non potest mutari de esse in aliud 
esse, manet sine omni mutatione. Itaque quod increatum est, 
non solum initio caret, verum etiam sine fine et amni mutabili-
tate manet. Carere autem initio, et fine, et omni mutabilitate dat 

25 eternurn esse. Igitur quod est increatum, convincitur esse et eter-
f. 137 c num. E converso l autem quicquid est eternum, constat esse et 

increaturn. Nam quod eternum est, ab eterno fuit , et eo ipso 
creari non potuit. Colligitur igitur hujusmodi rationibus, quia 
si non est increatus nisi unus, nec est eternus nisi unus. Et eque 

30 e converso, si non est eternus nisi unus, nec est increatus nisi 
unus. 

CAPUT x 
Alius de Deo pro bandi modus quod sit inmensus, et quod non sit 

inmensus ni!;i unus. 

Quod de divinitatis inmensit ate superius jam diximus, alia 
adhuc ratione, inmensitatis ipsius videlicet considerata proprie-
tate, colligere possumus. Quicquid enim ad mensuram habetur, 
majus esset si ejus mensura duplicaretur ; multo autem majus 
si cresceret in decuplum, vel potius in centuplum ; quid si cumu-

12 est] o"'· Na Ci et] om. Sb Mk Pc Pr Ci et v.] om. (lac.} P v.) om. 
A D Q 13 temp. omn.) omni tempus M Cu omn.) om. H Ut 14-15 obnox .. . . 
mutab.) om. 1 15 est et] om, mpra scr sec. m M et] 0111 . N a H Ut Pa Mk 
Pc Pr C" Z aut.] quidem H Ut 16 p) potest B 19 de .. . non esse] om., adscr. 
mg. sec. m. S ad) in N G Pg a liquid Pc non] 0111. l Z a liud scr., at exp., 
non supra scr. 111. ree. U de cssc ... mutari] om. Cu non pot.ll] om. Pc 20 ad] in N 
al.] om. 1 in) ad Na M C" 1 21 in] ad Cu 20-22 Quod vcro .. . aliud esse) 
om. As :z r-22 Quod non ... mutatione] om. Q 24 man.] caret Pa est ] 2 manet ... 
mutab.) om. As (sr<pra scr. m. ree. 11 25 Ig.] Ergo Q l est] a.n. Rp es. et] 
et es. Q et] om. F I W K Fe Ci Z Sb 28 ig.) 0111 . Sb H C" Z ergo Vi Vo Q 
1 Fe Wu h.) hujus L U So T g I Pa Pc Pr R Y As W C" Z 29 ncc ... unus] 
om. G (adscr. mg. sec. 111. C E) et.] unus To ni. unus] om. , supra scr . sec. 1n. M 
Et eq.] om. Na eq.) om. Q 29-<; 1 Et eque ... unus] 0111. Vi Vo H Ut l {adscr. 
mg. sec. m. Y} (Cap. X} 2-3 T itut. a. cap. 0111. B So Pc F I W K Ci 4 div.] 
deita tis Na dei H Ut 5 consid.) om. G 6 h .) haberetur M C" multipli-
carctur Na 7 aut. maj.) maj. a ut. Na maj .) magis N W" 8 q.] quod P 
A D U t 8-9 cum.) cumulare Vi (-rctur corr. m. ree. Vo) hoc add. Pc Pr 

12-13 Cf. Hugo de S . V., !11 Eccle. horn., XIII, P.L. , CLXXV, 207 C. 
4 Cf. supra , II, VI-vn, f. 136 b-e. 
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(Cap. X} . 

Io inmensitas ipsa, eternitas ipsa, cum non sint aliud ali-
qwd quam divina substantia. Nullus ergo inmensus nisi solus 
et unus. Deus ; nullus eternus nisi solus et unus Deus. 

Sed _magna questio oritur, que simplices auditores movere 
potest, aperta enodatione solvatur : probatum est superius 

IS 9-uod di';lna_ sit quod ipsa potentia, idem quod 
1ps3; _sap1ent1a. Qws autem dicat quod potentia sit incommuni-

sapientia non sit pluribus substantiis communis ? 
S1 lCCl_rco mcommunicabiles dicuntur inrnensitas et eternitas ipsa, 

1d:m esse probantur quod divina substantia, cur non eadem 

f. I38 b 

20 ratione _1psa potentia atque sapientia dicantur incommunicabiles 
et substantiis non posse esse communes ? Ubi enim 

rat10 prernittitur, cur similis consequentia non merito 
submfertur ? Sed ut hunc perplexi l onis nodum facilius dissol-
vamus, quod de divinitatis singularitate superius diximus altiori 

l l 

25 adhuc perscrutatione discutiamus. ' 

CAPUT XII 

Quod divinitas superius incommunicabilis dicitur, hic 
enucleatius et plenius exprimitur. 

itaque de omni substantia quod habeat esse ex sub-
5 Nam cui substantialitas nulla inest, substan-

recte non potest. namque dicimus 
illam propnetatem subs1stent1e ex qua habet substantia dici et 
esse. substantie substantialitas est ipsa humanitas ; sub-

s1qwdem que humanitatem non habet, homo nisi falso 
IO valet. Quod de hac est, in ceteris eque 

vero alia. generalis, alia specialis, 
autem illa est generalis, que est 

aliqwbus spec1ebus commurus, ut corporalitas, que inest omnibus 

9 quel. ) om. Na 12 nul. eter . .. . Deus) om . Rp et'] om. M 13 aud.) auctores M 
z1 est] om., at su_pra . scr. m. ree. V zG sap.] substantia R 17 sit ] om. ,'lt[ zB 
St) Sed Pa.l . tc.]tdeo Q vero 21 pos.) possit Z Ubi) Nisi Cu 

pernu ttttur I t 23 h.) 0111. P Na So Rp R hujus t pcrp.) com-
p d n 5 T o nod. ] modum L U C Sb Pa. Pc (scr., a t. nodum corr. sec. m. v S I ; % nob1s .A.s. :!J-24 d1s.] solvomus Na dissolvimus j 24 div.] 

Cl a s Na R dtvuutalc Pc. alt.) laciori M k Pc Pr (Ct<p. X II } 2-3 T it·ul. 
a. cap. om. B So Pc F l W [( c, 4 itaq.) utique Cu ex] omni add. Pc Pr s-o 
substnuha} Pc 6 Subst.] Substantialcm 1 uumu.] T eu. 
recte add. Pc d .] chcamus M diccmus Cu 7 subsist.] substantie· N" So Rp 

H ljya M, "'· ree. B) 12 il.) 

. · 
13 in hoc opere clici t llic. se ad simpliciores homines, non aù subtiliores scrip-

Sis.se . ci. 1wfra, II, XXI, f. 141 c.-d ; IV, IV, f. 15 7 b ; IV, xx, f. r64 d ; IV, xxv, f. 167 b VI, IV, ff ? ; VI, XI, f. r87 d. 14 Cf. supra, I, nn, f. 130 d ; I. xvnt, f. r32 b_, .r .. _133 _o. 2 4 Cf supra, I, XVII. f . I3 I d -1 32 a . (Ca.·p. XII )' n-r2 De 
s Hhstanu__ar':m, quae sunt generalcs, speciales, individu.'lles , cf. Boetius, In Categ . 

., I, P_.L., LX!V! _B-C ! Abaelardus, Theolog . SummiBoni, II, z, ed. H. Ostlender, 
p. 45. De subs tantza mdtvl.d ualt , cf. Boctius, librum de iHterprel., P.L., LXIV, 462 . 464. 

f. 137 d 

f. I38 a 

f. 138 d 

l ... 

LIBER SECUNDUS, C. X-XII IIJ 

la:retur in millies, immo in millesies millies tantum { Hinc ergo, 
IO ut credo, potes animadvertere quod magnitudinem ad mensu-

ram habere, hoc est ipsam participare, non magnitudinem esse. 
Deus autem, ut superior ratio probavit, ipsa magnitudo est, et 
nulla res omnino se ipsa participare potest, et hoc ipsum 1 quod 
est, ex parte esse et ex parte non esse. Deus itaque, qui magui-

IS tudo ipsa est, magnitudinem ad mensuram habere non potest. 
Supra omnem ìtaque mensuram, et eo ipso inmensum esse de-
prehenditur quod nulla mensura comprehenditur, seu etiam 
comprehensibile perpenditur. Sta t · ergo inconcusstim quod cre-
dimus, quod cotidiana confessione clamamus, quod Deus sit 

20 inmensus. 
Hoc ipsum ex omnipotentie consideratione probari valet. Sed 

quoniam hoc ipsum ad perpendendum perfacile est, in eo inmo-
rari non oportet. Habemus autem ex superioribus quod non est 
aliud omnipotentia quam inmensitas, quam eternitas ipsa. Con-

25 sequens ergo est ut qui inmensitatem, qui eternitatem habet, 
simu1 et omnipotentiam habeat. Quam igitur non potest esse 
ornnipotens nisi unus, tam non potest esse nisi unus inmensus, 
nisi unus eternus. 

CAPUT XI 

Quod inmensitas et eternitas sint incommunicabiles, nec pos-
sint esse pluribus substantiis communes. 

Longe superius monstravimus quod divinitas sit omnino iucom-
municabilis, nec possit esse pluribus substantiis communis. Quod 
ibi dictum est de divinitate, simili ratione dici l potest de Dei 
inmeusitate, nichilomiuus autem de ejus eternitate. Quam non 
potest enim esse communicabilis pluribus substantiis substantia 
quelibet una, tam non potest esse communicabilis pluribus sub-

9 in ... immo] om. ] milli.l] millesies As Cu. milli.:l] om., a-t scr. 1x.. ree. H 
mille Na milies V To So Rp H' Ut L Mk As F K millcsies cor. m. ree. R n 
est] ot". Pa ip.) ipsum 12 a ut.] enim C11 ip.) sua add. Pc Pr 13 se ipsa) 
se ipsam H R I C11 Pc se Ut 14 est] sit Mk Pc et ex ... esse) o"'· Q I 14-1 5 wag. 
ip. e.] e. mag. ip. M I I5 ip.] sua add. Mk Pc Pr mcns.) et co ipso add. 1 16 
itaq.] est ad<l. M r6-r7 tlep.) comp. Z 17 quod ... comp.] om. I comp.) dcp. Q 
quod .. . seu] 0111. B As eli.) 0111. B Mk Pc et Sb As 18 comp.) iocomp. B Pc 
St.] Constat L U 23 non) 0 111. C11 aut.) quidem Pc 24 qunm') om., at s11pra 
scr. "'· ree. V ip.) 0111. R 25 ut] ubi Rp qui') per Pa 26 ig.] ergo Vi 
Vo G A1k 27 tam ... esst:: nisi] om. Pa 27-28 tam ... ete::rnus] om.., at adscr. mg. sec. 
m. R (Cap. Xl} 2-3 Titttl. a. cap. 0111. B So Pc F I W K Ci Hic tit11l. seq. cap. i" Q 
2 ucc) ut N non I Pa 2-3 pos.) possuut Vi V o R I M H Ut Pa W11 Fe Z Cu. 3 
es.] et Cu es. pl. subs.) pl. subs. es. I H As Fe 6 mt.) modo Cu 7 aut.] 
0111. l W" Cu causa (ut vid.} Q Q.] Quod As 8 com.) commutabilis Z 
substantia] om. G g · IO quclibet . .. substantiis] om. Fc (adscr. mg, sec. m. Tg, m. 
ree. M Z} 

12 Cf. supra, II, v-vt, f. IJ6 a-b. De distinc.tione inter magnitudinem ipsam et ruagni-
tudiuem per participationem, cl. Augustinus, De Trin., V, x , n, P.L. , XLII, gr8 ; Ansel-
mus, Monolog. , n, P.L ., CL VIII, 146 C-147 A . r8-2o Alludit ad Symbolum 
Deuz., 39· 23-24 De eo quod omnipotentia est idem quod divina essentia, cf. v.g. , I, 
xxrv, f. IJ3 c ; de eo quod divina essentia est idem quod im.mensitas, quod aeternitas ipsa, 
cf. II, VII, f . 136 c. (Cap. Xl} 4-5 Cf. supm, I , xvn, f. 131 d. 
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corporibus, tam animatis quam inanimatis. Illa vero est spe-
I5 cialis, que competit unius tanturn speciei omnibus individuis, ut 

humanitas, que est ornnibus horninibus communis. Individualis 
autem est illa, que uni soli quidem individuo inest et pluribus 
substantiis l omnino communis esse non potest. 

Ad designandam individualem aliquam substantialitatem, no-
20 men in usu non habemus, sed ad majorem dicendorum evidentiam 

ponere et a proprio nomine trahere possumus. Dicatur itaque a 
Daniele Danielitas, sicut ab homine humanitas. Danielitas itaque 
intelligatur illa substantialitas, vel, si magis placet, illa subsistentia 
ex qua Daniel esse habet illa substantia que ipse est et quam parti-

25 cipare non potest aliqua alia. Humanitas itaque, sicut corporalitas, 
est multis communis. Danielitas vero omnino incommunicabilis ; 
incommunicabilem vero iccirco dicimus, quia sic est ejus ut non pos-
sit esse alterius. Nam qui hanc substantialitatem habuerit, profecto 
Daniel erit ; qui vero non habuerit, isdem Daniel esse non pote-

30 rit. Diversa namque substantialitas facit substantiam diversam. 
Singularis autem et individua non potest facere nisi unam. Incom-
municabilis itaque est Danielitas, ut diximus, quia sic est subsis-
tentia substantie unius ut non possit esse alterius. Si igitur iccirco 
incommunicabilis dicitur esse, quia non potest esse alterius sub-

35 stantie, quanto magis si l Danielis substantia esset idem ipsurn 
per omnia quod substantialitas sua ? Divinitas autem ipsa est 
idem ipsum per omuia quod divina substantia ; idem, inquam, 
quod ·singularis illa substantia que sola est a semetipsa, et a qua 
sola sunt cetera omnia. Tam igitur non potest ipsa divinitas com-

40 munìcabilis esse, quam non possunt diverse substantie esse una, 
et una diverse. 
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est, et vel ad modicum quidem omnino stare non 'potest. Et si 
nulla mutatio esset, procul dubio tempus omnino non esset. 
Constat itaque, quod superius jam dixi, quia quod obnoxium est 

IS mutabilitati, obnoxium est et tempori. Obnoxium autem muta-
bilitati aliquid esse non potuit, quando tempus nullum fuit . 

Quod ergo increatum est, quoniam ante omnia tempora fuit, 
mutabile esse non potuit. Quod autem est incommutabile, sicut 
non potest mutari de esse ad non esse, sic non potest mutari 

20 de esse ad aliud esse. Quod vero non potest mutari de esse in 
non esse, durat sine fine. Quod non potest mutari de esse in aliud 
esse, manet sine omni mutatione. Itaque quod increatum est, 
non solum initio caret, verum etiam sine fine et amni mutabili-
tate manet. Carere autem initio, et fine, et omni mutabilitate dat 

25 eternurn esse. Igitur quod est increatum, convincitur esse et eter-
f. 137 c num. E converso l autem quicquid est eternum, constat esse et 

increaturn. Nam quod eternum est, ab eterno fuit , et eo ipso 
creari non potuit. Colligitur igitur hujusmodi rationibus, quia 
si non est increatus nisi unus, nec est eternus nisi unus. Et eque 

30 e converso, si non est eternus nisi unus, nec est increatus nisi 
unus. 

CAPUT x 
Alius de Deo pro bandi modus quod sit inmensus, et quod non sit 

inmensus ni!;i unus. 

Quod de divinitatis inmensit ate superius jam diximus, alia 
adhuc ratione, inmensitatis ipsius videlicet considerata proprie-
tate, colligere possumus. Quicquid enim ad mensuram habetur, 
majus esset si ejus mensura duplicaretur ; multo autem majus 
si cresceret in decuplum, vel potius in centuplum ; quid si cumu-
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(Cap. X} . 

Io inmensitas ipsa, eternitas ipsa, cum non sint aliud ali-
qwd quam divina substantia. Nullus ergo inmensus nisi solus 
et unus. Deus ; nullus eternus nisi solus et unus Deus. 

Sed _magna questio oritur, que simplices auditores movere 
potest, aperta enodatione solvatur : probatum est superius 

IS 9-uod di';lna_ sit quod ipsa potentia, idem quod 
1ps3; _sap1ent1a. Qws autem dicat quod potentia sit incommuni-

sapientia non sit pluribus substantiis communis ? 
S1 lCCl_rco mcommunicabiles dicuntur inrnensitas et eternitas ipsa, 

1d:m esse probantur quod divina substantia, cur non eadem 

f. I38 b 

20 ratione _1psa potentia atque sapientia dicantur incommunicabiles 
et substantiis non posse esse communes ? Ubi enim 

rat10 prernittitur, cur similis consequentia non merito 
submfertur ? Sed ut hunc perplexi l onis nodum facilius dissol-
vamus, quod de divinitatis singularitate superius diximus altiori 

l l 

25 adhuc perscrutatione discutiamus. ' 

CAPUT XII 

Quod divinitas superius incommunicabilis dicitur, hic 
enucleatius et plenius exprimitur. 

itaque de omni substantia quod habeat esse ex sub-
5 Nam cui substantialitas nulla inest, substan-

recte non potest. namque dicimus 
illam propnetatem subs1stent1e ex qua habet substantia dici et 
esse. substantie substantialitas est ipsa humanitas ; sub-

s1qwdem que humanitatem non habet, homo nisi falso 
IO valet. Quod de hac est, in ceteris eque 

vero alia. generalis, alia specialis, 
autem illa est generalis, que est 

aliqwbus spec1ebus commurus, ut corporalitas, que inest omnibus 

9 quel. ) om. Na 12 nul. eter . .. . Deus) om . Rp et'] om. M 13 aud.) auctores M 
z1 est] om., at su_pra . scr. m. ree. V zG sap.] substantia R 17 sit ] om. ,'lt[ zB 
St) Sed Pa.l . tc.]tdeo Q vero 21 pos.) possit Z Ubi) Nisi Cu 
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la:retur in millies, immo in millesies millies tantum { Hinc ergo, 
IO ut credo, potes animadvertere quod magnitudinem ad mensu-

ram habere, hoc est ipsam participare, non magnitudinem esse. 
Deus autem, ut superior ratio probavit, ipsa magnitudo est, et 
nulla res omnino se ipsa participare potest, et hoc ipsum 1 quod 
est, ex parte esse et ex parte non esse. Deus itaque, qui magui-

IS tudo ipsa est, magnitudinem ad mensuram habere non potest. 
Supra omnem ìtaque mensuram, et eo ipso inmensum esse de-
prehenditur quod nulla mensura comprehenditur, seu etiam 
comprehensibile perpenditur. Sta t · ergo inconcusstim quod cre-
dimus, quod cotidiana confessione clamamus, quod Deus sit 

20 inmensus. 
Hoc ipsum ex omnipotentie consideratione probari valet. Sed 

quoniam hoc ipsum ad perpendendum perfacile est, in eo inmo-
rari non oportet. Habemus autem ex superioribus quod non est 
aliud omnipotentia quam inmensitas, quam eternitas ipsa. Con-

25 sequens ergo est ut qui inmensitatem, qui eternitatem habet, 
simu1 et omnipotentiam habeat. Quam igitur non potest esse 
ornnipotens nisi unus, tam non potest esse nisi unus inmensus, 
nisi unus eternus. 

CAPUT XI 

Quod inmensitas et eternitas sint incommunicabiles, nec pos-
sint esse pluribus substantiis communes. 

Longe superius monstravimus quod divinitas sit omnino iucom-
municabilis, nec possit esse pluribus substantiis communis. Quod 
ibi dictum est de divinitate, simili ratione dici l potest de Dei 
inmeusitate, nichilomiuus autem de ejus eternitate. Quam non 
potest enim esse communicabilis pluribus substantiis substantia 
quelibet una, tam non potest esse communicabilis pluribus sub-
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corporibus, tam animatis quam inanimatis. Illa vero est spe-
I5 cialis, que competit unius tanturn speciei omnibus individuis, ut 

humanitas, que est ornnibus horninibus communis. Individualis 
autem est illa, que uni soli quidem individuo inest et pluribus 
substantiis l omnino communis esse non potest. 

Ad designandam individualem aliquam substantialitatem, no-
20 men in usu non habemus, sed ad majorem dicendorum evidentiam 

ponere et a proprio nomine trahere possumus. Dicatur itaque a 
Daniele Danielitas, sicut ab homine humanitas. Danielitas itaque 
intelligatur illa substantialitas, vel, si magis placet, illa subsistentia 
ex qua Daniel esse habet illa substantia que ipse est et quam parti-

25 cipare non potest aliqua alia. Humanitas itaque, sicut corporalitas, 
est multis communis. Danielitas vero omnino incommunicabilis ; 
incommunicabilem vero iccirco dicimus, quia sic est ejus ut non pos-
sit esse alterius. Nam qui hanc substantialitatem habuerit, profecto 
Daniel erit ; qui vero non habuerit, isdem Daniel esse non pote-

30 rit. Diversa namque substantialitas facit substantiam diversam. 
Singularis autem et individua non potest facere nisi unam. Incom-
municabilis itaque est Danielitas, ut diximus, quia sic est subsis-
tentia substantie unius ut non possit esse alterius. Si igitur iccirco 
incommunicabilis dicitur esse, quia non potest esse alterius sub-

35 stantie, quanto magis si l Danielis substantia esset idem ipsurn 
per omnia quod substantialitas sua ? Divinitas autem ipsa est 
idem ipsum per omuia quod divina substantia ; idem, inquam, 
quod ·singularis illa substantia que sola est a semetipsa, et a qua 
sola sunt cetera omnia. Tam igitur non potest ipsa divinitas com-

40 munìcabilis esse, quam non possunt diverse substantie esse una, 
et una diverse. 
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est, et vel ad modicum quidem omnino stare non 'potest. Et si 
nulla mutatio esset, procul dubio tempus omnino non esset. 
Constat itaque, quod superius jam dixi, quia quod obnoxium est 

IS mutabilitati, obnoxium est et tempori. Obnoxium autem muta-
bilitati aliquid esse non potuit, quando tempus nullum fuit . 

Quod ergo increatum est, quoniam ante omnia tempora fuit, 
mutabile esse non potuit. Quod autem est incommutabile, sicut 
non potest mutari de esse ad non esse, sic non potest mutari 

20 de esse ad aliud esse. Quod vero non potest mutari de esse in 
non esse, durat sine fine. Quod non potest mutari de esse in aliud 
esse, manet sine omni mutatione. Itaque quod increatum est, 
non solum initio caret, verum etiam sine fine et amni mutabili-
tate manet. Carere autem initio, et fine, et omni mutabilitate dat 

25 eternurn esse. Igitur quod est increatum, convincitur esse et eter-
f. 137 c num. E converso l autem quicquid est eternum, constat esse et 

increaturn. Nam quod eternum est, ab eterno fuit , et eo ipso 
creari non potuit. Colligitur igitur hujusmodi rationibus, quia 
si non est increatus nisi unus, nec est eternus nisi unus. Et eque 

30 e converso, si non est eternus nisi unus, nec est increatus nisi 
unus. 

CAPUT x 
Alius de Deo pro bandi modus quod sit inmensus, et quod non sit 

inmensus ni!;i unus. 

Quod de divinitatis inmensit ate superius jam diximus, alia 
adhuc ratione, inmensitatis ipsius videlicet considerata proprie-
tate, colligere possumus. Quicquid enim ad mensuram habetur, 
majus esset si ejus mensura duplicaretur ; multo autem majus 
si cresceret in decuplum, vel potius in centuplum ; quid si cumu-
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A D Q 13 temp. omn.) omni tempus M Cu omn.) om. H Ut 14-15 obnox .. . . 
mutab.) om. 1 15 est et] om, mpra scr sec. m M et] 0111 . N a H Ut Pa Mk 
Pc Pr C" Z aut.] quidem H Ut 16 p) potest B 19 de .. . non esse] om., adscr. 
mg. sec. m. S ad) in N G Pg a liquid Pc non] 0111. l Z a liud scr., at exp., 
non supra scr. 111. ree. U de cssc ... mutari] om. Cu non pot.ll] om. Pc 20 ad] in N 
al.] om. 1 in) ad Na M C" 1 21 in] ad Cu 20-22 Quod vcro .. . aliud esse) 
om. As :z r-22 Quod non ... mutatione] om. Q 24 man.] caret Pa est ] 2 manet ... 
mutab.) om. As (sr<pra scr. m. ree. 11 25 Ig.] Ergo Q l est] a.n. Rp es. et] 
et es. Q et] om. F I W K Fe Ci Z Sb 28 ig.) 0111 . Sb H C" Z ergo Vi Vo Q 
1 Fe Wu h.) hujus L U So T g I Pa Pc Pr R Y As W C" Z 29 ncc ... unus] 
om. G (adscr. mg. sec. 111. C E) et.] unus To ni. unus] om. , supra scr . sec. 1n. M 
Et eq.] om. Na eq.) om. Q 29-<; 1 Et eque ... unus] 0111. Vi Vo H Ut l {adscr. 
mg. sec. m. Y} (Cap. X} 2-3 T itut. a. cap. 0111. B So Pc F I W K Ci 4 div.] 
deita tis Na dei H Ut 5 consid.) om. G 6 h .) haberetur M C" multipli-
carctur Na 7 aut. maj.) maj. a ut. Na maj .) magis N W" 8 q.] quod P 
A D U t 8-9 cum.) cumulare Vi (-rctur corr. m. ree. Vo) hoc add. Pc Pr 

12-13 Cf. Hugo de S . V., !11 Eccle. horn., XIII, P.L. , CLXXV, 207 C. 
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n8 DE TRINITATE 

(Cap. X} . 

Io inmensitas ipsa, eternitas ipsa, cum non sint aliud ali-
qwd quam divina substantia. Nullus ergo inmensus nisi solus 
et unus. Deus ; nullus eternus nisi solus et unus Deus. 

Sed _magna questio oritur, que simplices auditores movere 
potest, aperta enodatione solvatur : probatum est superius 

IS 9-uod di';lna_ sit quod ipsa potentia, idem quod 
1ps3; _sap1ent1a. Qws autem dicat quod potentia sit incommuni-

sapientia non sit pluribus substantiis communis ? 
S1 lCCl_rco mcommunicabiles dicuntur inrnensitas et eternitas ipsa, 

1d:m esse probantur quod divina substantia, cur non eadem 

f. I38 b 

20 ratione _1psa potentia atque sapientia dicantur incommunicabiles 
et substantiis non posse esse communes ? Ubi enim 

rat10 prernittitur, cur similis consequentia non merito 
submfertur ? Sed ut hunc perplexi l onis nodum facilius dissol-
vamus, quod de divinitatis singularitate superius diximus altiori 

l l 

25 adhuc perscrutatione discutiamus. ' 

CAPUT XII 

Quod divinitas superius incommunicabilis dicitur, hic 
enucleatius et plenius exprimitur. 

itaque de omni substantia quod habeat esse ex sub-
5 Nam cui substantialitas nulla inest, substan-

recte non potest. namque dicimus 
illam propnetatem subs1stent1e ex qua habet substantia dici et 
esse. substantie substantialitas est ipsa humanitas ; sub-

s1qwdem que humanitatem non habet, homo nisi falso 
IO valet. Quod de hac est, in ceteris eque 

vero alia. generalis, alia specialis, 
autem illa est generalis, que est 

aliqwbus spec1ebus commurus, ut corporalitas, que inest omnibus 

9 quel. ) om. Na 12 nul. eter . .. . Deus) om . Rp et'] om. M 13 aud.) auctores M 
z1 est] om., at su_pra . scr. m. ree. V zG sap.] substantia R 17 sit ] om. ,'lt[ zB 
St) Sed Pa.l . tc.]tdeo Q vero 21 pos.) possit Z Ubi) Nisi Cu 
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Sis.se . ci. 1wfra, II, XXI, f. 141 c.-d ; IV, IV, f. 15 7 b ; IV, xx, f. r64 d ; IV, xxv, f. 167 b VI, IV, ff ? ; VI, XI, f. r87 d. 14 Cf. supra, I, nn, f. 130 d ; I. xvnt, f. r32 b_, .r .. _133 _o. 2 4 Cf supra, I, XVII. f . I3 I d -1 32 a . (Ca.·p. XII )' n-r2 De 
s Hhstanu__ar':m, quae sunt generalcs, speciales, individu.'lles , cf. Boetius, In Categ . 

., I, P_.L., LX!V! _B-C ! Abaelardus, Theolog . SummiBoni, II, z, ed. H. Ostlender, 
p. 45. De subs tantza mdtvl.d ualt , cf. Boctius, librum de iHterprel., P.L., LXIV, 462 . 464. 

f. 137 d 

f. I38 a 

f. 138 d 

l ... 

LIBER SECUNDUS, C. X-XII IIJ 

la:retur in millies, immo in millesies millies tantum { Hinc ergo, 
IO ut credo, potes animadvertere quod magnitudinem ad mensu-

ram habere, hoc est ipsam participare, non magnitudinem esse. 
Deus autem, ut superior ratio probavit, ipsa magnitudo est, et 
nulla res omnino se ipsa participare potest, et hoc ipsum 1 quod 
est, ex parte esse et ex parte non esse. Deus itaque, qui magui-

IS tudo ipsa est, magnitudinem ad mensuram habere non potest. 
Supra omnem ìtaque mensuram, et eo ipso inmensum esse de-
prehenditur quod nulla mensura comprehenditur, seu etiam 
comprehensibile perpenditur. Sta t · ergo inconcusstim quod cre-
dimus, quod cotidiana confessione clamamus, quod Deus sit 

20 inmensus. 
Hoc ipsum ex omnipotentie consideratione probari valet. Sed 

quoniam hoc ipsum ad perpendendum perfacile est, in eo inmo-
rari non oportet. Habemus autem ex superioribus quod non est 
aliud omnipotentia quam inmensitas, quam eternitas ipsa. Con-

25 sequens ergo est ut qui inmensitatem, qui eternitatem habet, 
simu1 et omnipotentiam habeat. Quam igitur non potest esse 
ornnipotens nisi unus, tam non potest esse nisi unus inmensus, 
nisi unus eternus. 

CAPUT XI 

Quod inmensitas et eternitas sint incommunicabiles, nec pos-
sint esse pluribus substantiis communes. 

Longe superius monstravimus quod divinitas sit omnino iucom-
municabilis, nec possit esse pluribus substantiis communis. Quod 
ibi dictum est de divinitate, simili ratione dici l potest de Dei 
inmeusitate, nichilomiuus autem de ejus eternitate. Quam non 
potest enim esse communicabilis pluribus substantiis substantia 
quelibet una, tam non potest esse communicabilis pluribus sub-

9 in ... immo] om. ] milli.l] millesies As Cu. milli.:l] om., a-t scr. 1x.. ree. H 
mille Na milies V To So Rp H' Ut L Mk As F K millcsies cor. m. ree. R n 
est] ot". Pa ip.) ipsum 12 a ut.] enim C11 ip.) sua add. Pc Pr 13 se ipsa) 
se ipsam H R I C11 Pc se Ut 14 est] sit Mk Pc et ex ... esse) o"'· Q I 14-1 5 wag. 
ip. e.] e. mag. ip. M I I5 ip.] sua add. Mk Pc Pr mcns.) et co ipso add. 1 16 
itaq.] est ad<l. M r6-r7 tlep.) comp. Z 17 quod ... comp.] om. I comp.) dcp. Q 
quod .. . seu] 0111. B As eli.) 0111. B Mk Pc et Sb As 18 comp.) iocomp. B Pc 
St.] Constat L U 23 non) 0 111. C11 aut.) quidem Pc 24 qunm') om., at s11pra 
scr. "'· ree. V ip.) 0111. R 25 ut] ubi Rp qui') per Pa 26 ig.] ergo Vi 
Vo G A1k 27 tam ... esst:: nisi] om. Pa 27-28 tam ... ete::rnus] om.., at adscr. mg. sec. 
m. R (Cap. Xl} 2-3 Titttl. a. cap. 0111. B So Pc F I W K Ci Hic tit11l. seq. cap. i" Q 
2 ucc) ut N non I Pa 2-3 pos.) possuut Vi V o R I M H Ut Pa W11 Fe Z Cu. 3 
es.] et Cu es. pl. subs.) pl. subs. es. I H As Fe 6 mt.) modo Cu 7 aut.] 
0111. l W" Cu causa (ut vid.} Q Q.] Quod As 8 com.) commutabilis Z 
substantia] om. G g · IO quclibet . .. substantiis] om. Fc (adscr. mg, sec. m. Tg, m. 
ree. M Z} 

12 Cf. supra, II, v-vt, f. IJ6 a-b. De distinc.tione inter magnitudinem ipsam et ruagni-
tudiuem per participationem, cl. Augustinus, De Trin., V, x , n, P.L. , XLII, gr8 ; Ansel-
mus, Monolog. , n, P.L ., CL VIII, 146 C-147 A . r8-2o Alludit ad Symbolum 
Deuz., 39· 23-24 De eo quod omnipotentia est idem quod divina essentia, cf. v.g. , I, 
xxrv, f. IJ3 c ; de eo quod divina essentia est idem quod im.mensitas, quod aeternitas ipsa, 
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LIBER SECUNDUS, C. x.n-xm II9 

corporibus, tam animatis quam inanimatis. Illa vero est spe-
I5 cialis, que competit unius tanturn speciei omnibus individuis, ut 

humanitas, que est ornnibus horninibus communis. Individualis 
autem est illa, que uni soli quidem individuo inest et pluribus 
substantiis l omnino communis esse non potest. 

Ad designandam individualem aliquam substantialitatem, no-
20 men in usu non habemus, sed ad majorem dicendorum evidentiam 

ponere et a proprio nomine trahere possumus. Dicatur itaque a 
Daniele Danielitas, sicut ab homine humanitas. Danielitas itaque 
intelligatur illa substantialitas, vel, si magis placet, illa subsistentia 
ex qua Daniel esse habet illa substantia que ipse est et quam parti-

25 cipare non potest aliqua alia. Humanitas itaque, sicut corporalitas, 
est multis communis. Danielitas vero omnino incommunicabilis ; 
incommunicabilem vero iccirco dicimus, quia sic est ejus ut non pos-
sit esse alterius. Nam qui hanc substantialitatem habuerit, profecto 
Daniel erit ; qui vero non habuerit, isdem Daniel esse non pote-

30 rit. Diversa namque substantialitas facit substantiam diversam. 
Singularis autem et individua non potest facere nisi unam. Incom-
municabilis itaque est Danielitas, ut diximus, quia sic est subsis-
tentia substantie unius ut non possit esse alterius. Si igitur iccirco 
incommunicabilis dicitur esse, quia non potest esse alterius sub-

35 stantie, quanto magis si l Danielis substantia esset idem ipsurn 
per omnia quod substantialitas sua ? Divinitas autem ipsa est 
idem ipsum per omuia quod divina substantia ; idem, inquam, 
quod ·singularis illa substantia que sola est a semetipsa, et a qua 
sola sunt cetera omnia. Tam igitur non potest ipsa divinitas com-

40 munìcabilis esse, quam non possunt diverse substantie esse una, 
et una diverse. 
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rr6 DE TRINITATE 

est, et vel ad modicum quidem omnino stare non 'potest. Et si 
nulla mutatio esset, procul dubio tempus omnino non esset. 
Constat itaque, quod superius jam dixi, quia quod obnoxium est 

IS mutabilitati, obnoxium est et tempori. Obnoxium autem muta-
bilitati aliquid esse non potuit, quando tempus nullum fuit . 

Quod ergo increatum est, quoniam ante omnia tempora fuit, 
mutabile esse non potuit. Quod autem est incommutabile, sicut 
non potest mutari de esse ad non esse, sic non potest mutari 

20 de esse ad aliud esse. Quod vero non potest mutari de esse in 
non esse, durat sine fine. Quod non potest mutari de esse in aliud 
esse, manet sine omni mutatione. Itaque quod increatum est, 
non solum initio caret, verum etiam sine fine et amni mutabili-
tate manet. Carere autem initio, et fine, et omni mutabilitate dat 

25 eternurn esse. Igitur quod est increatum, convincitur esse et eter-
f. 137 c num. E converso l autem quicquid est eternum, constat esse et 

increaturn. Nam quod eternum est, ab eterno fuit , et eo ipso 
creari non potuit. Colligitur igitur hujusmodi rationibus, quia 
si non est increatus nisi unus, nec est eternus nisi unus. Et eque 

30 e converso, si non est eternus nisi unus, nec est increatus nisi 
unus. 

CAPUT x 
Alius de Deo pro bandi modus quod sit inmensus, et quod non sit 

inmensus ni!;i unus. 

Quod de divinitatis inmensit ate superius jam diximus, alia 
adhuc ratione, inmensitatis ipsius videlicet considerata proprie-
tate, colligere possumus. Quicquid enim ad mensuram habetur, 
majus esset si ejus mensura duplicaretur ; multo autem majus 
si cresceret in decuplum, vel potius in centuplum ; quid si cumu-
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n8 DE TRINITATE 

(Cap. X} . 

Io inmensitas ipsa, eternitas ipsa, cum non sint aliud ali-
qwd quam divina substantia. Nullus ergo inmensus nisi solus 
et unus. Deus ; nullus eternus nisi solus et unus Deus. 

Sed _magna questio oritur, que simplices auditores movere 
potest, aperta enodatione solvatur : probatum est superius 

IS 9-uod di';lna_ sit quod ipsa potentia, idem quod 
1ps3; _sap1ent1a. Qws autem dicat quod potentia sit incommuni-

sapientia non sit pluribus substantiis communis ? 
S1 lCCl_rco mcommunicabiles dicuntur inrnensitas et eternitas ipsa, 

1d:m esse probantur quod divina substantia, cur non eadem 

f. I38 b 

20 ratione _1psa potentia atque sapientia dicantur incommunicabiles 
et substantiis non posse esse communes ? Ubi enim 

rat10 prernittitur, cur similis consequentia non merito 
submfertur ? Sed ut hunc perplexi l onis nodum facilius dissol-
vamus, quod de divinitatis singularitate superius diximus altiori 

l l 

25 adhuc perscrutatione discutiamus. ' 

CAPUT XII 

Quod divinitas superius incommunicabilis dicitur, hic 
enucleatius et plenius exprimitur. 

itaque de omni substantia quod habeat esse ex sub-
5 Nam cui substantialitas nulla inest, substan-

recte non potest. namque dicimus 
illam propnetatem subs1stent1e ex qua habet substantia dici et 
esse. substantie substantialitas est ipsa humanitas ; sub-

s1qwdem que humanitatem non habet, homo nisi falso 
IO valet. Quod de hac est, in ceteris eque 

vero alia. generalis, alia specialis, 
autem illa est generalis, que est 

aliqwbus spec1ebus commurus, ut corporalitas, que inest omnibus 
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LIBER SECUNDUS, C. X-XII IIJ 

la:retur in millies, immo in millesies millies tantum { Hinc ergo, 
IO ut credo, potes animadvertere quod magnitudinem ad mensu-

ram habere, hoc est ipsam participare, non magnitudinem esse. 
Deus autem, ut superior ratio probavit, ipsa magnitudo est, et 
nulla res omnino se ipsa participare potest, et hoc ipsum 1 quod 
est, ex parte esse et ex parte non esse. Deus itaque, qui magui-

IS tudo ipsa est, magnitudinem ad mensuram habere non potest. 
Supra omnem ìtaque mensuram, et eo ipso inmensum esse de-
prehenditur quod nulla mensura comprehenditur, seu etiam 
comprehensibile perpenditur. Sta t · ergo inconcusstim quod cre-
dimus, quod cotidiana confessione clamamus, quod Deus sit 

20 inmensus. 
Hoc ipsum ex omnipotentie consideratione probari valet. Sed 

quoniam hoc ipsum ad perpendendum perfacile est, in eo inmo-
rari non oportet. Habemus autem ex superioribus quod non est 
aliud omnipotentia quam inmensitas, quam eternitas ipsa. Con-

25 sequens ergo est ut qui inmensitatem, qui eternitatem habet, 
simu1 et omnipotentiam habeat. Quam igitur non potest esse 
ornnipotens nisi unus, tam non potest esse nisi unus inmensus, 
nisi unus eternus. 

CAPUT XI 

Quod inmensitas et eternitas sint incommunicabiles, nec pos-
sint esse pluribus substantiis communes. 

Longe superius monstravimus quod divinitas sit omnino iucom-
municabilis, nec possit esse pluribus substantiis communis. Quod 
ibi dictum est de divinitate, simili ratione dici l potest de Dei 
inmeusitate, nichilomiuus autem de ejus eternitate. Quam non 
potest enim esse communicabilis pluribus substantiis substantia 
quelibet una, tam non potest esse communicabilis pluribus sub-
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12 Cf. supra, II, v-vt, f. IJ6 a-b. De distinc.tione inter magnitudinem ipsam et ruagni-
tudiuem per participationem, cl. Augustinus, De Trin., V, x , n, P.L. , XLII, gr8 ; Ansel-
mus, Monolog. , n, P.L ., CL VIII, 146 C-147 A . r8-2o Alludit ad Symbolum 
Deuz., 39· 23-24 De eo quod omnipotentia est idem quod divina essentia, cf. v.g. , I, 
xxrv, f. IJ3 c ; de eo quod divina essentia est idem quod im.mensitas, quod aeternitas ipsa, 
cf. II, VII, f . 136 c. (Cap. Xl} 4-5 Cf. supm, I , xvn, f. 131 d. 

LIBER SECUNDUS, C. x.n-xm II9 

corporibus, tam animatis quam inanimatis. Illa vero est spe-
I5 cialis, que competit unius tanturn speciei omnibus individuis, ut 

humanitas, que est ornnibus horninibus communis. Individualis 
autem est illa, que uni soli quidem individuo inest et pluribus 
substantiis l omnino communis esse non potest. 

Ad designandam individualem aliquam substantialitatem, no-
20 men in usu non habemus, sed ad majorem dicendorum evidentiam 

ponere et a proprio nomine trahere possumus. Dicatur itaque a 
Daniele Danielitas, sicut ab homine humanitas. Danielitas itaque 
intelligatur illa substantialitas, vel, si magis placet, illa subsistentia 
ex qua Daniel esse habet illa substantia que ipse est et quam parti-

25 cipare non potest aliqua alia. Humanitas itaque, sicut corporalitas, 
est multis communis. Danielitas vero omnino incommunicabilis ; 
incommunicabilem vero iccirco dicimus, quia sic est ejus ut non pos-
sit esse alterius. Nam qui hanc substantialitatem habuerit, profecto 
Daniel erit ; qui vero non habuerit, isdem Daniel esse non pote-

30 rit. Diversa namque substantialitas facit substantiam diversam. 
Singularis autem et individua non potest facere nisi unam. Incom-
municabilis itaque est Danielitas, ut diximus, quia sic est subsis-
tentia substantie unius ut non possit esse alterius. Si igitur iccirco 
incommunicabilis dicitur esse, quia non potest esse alterius sub-

35 stantie, quanto magis si l Danielis substantia esset idem ipsurn 
per omnia quod substantialitas sua ? Divinitas autem ipsa est 
idem ipsum per omuia quod divina substantia ; idem, inquam, 
quod ·singularis illa substantia que sola est a semetipsa, et a qua 
sola sunt cetera omnia. Tam igitur non potest ipsa divinitas com-

40 munìcabilis esse, quam non possunt diverse substantie esse una, 
et una diverse. 

14 est] om. Pc P t• r 6 est] inest L U So tl s Z 17 a ut.] 0111. T quidem] 
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nec Q 31 aut.] om. Wu etia m adtl . Z 32 cst 1] om. To diviuitas adcl. Sb 
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.. om_s.bs;"p; H 
id ipsum I j • 36 ipsa] 0111. As illa [( 36-37 substantia l. ... q11od] om. S b Cu 
36-38 Divinitas .. .il. subst.] 0111. I 37 id . ip.] ip. id. T Z idipsuw So ùiv. 
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19-23 De: p:mpertate humanae loquelae, quae cogit Ric. nova vocabula fingere vel 
dic.tionum significa tioucm variare, cf. infra, IV, XI, f. r6o a-b ; VI, xvzu, f. 192 d ; cf. 
ctiam Deèluratio 11 es, f. . 160 c (o6s A), Adttot. i 11 Ps. CXLVIII, P.L., CXCVI, 382 A·B. De 
voce Daaù;litas, ad desiguandam proprietatem iudividualem quae est in Daniele, cf. Doctius, 
loc . cit., 463 A, qui fingi t vocem Platott.itas ad idem s ignanclwn. t 3I·33 De indivi(lua 
substantia , est incomnlUnicabilis, cf. Boetius, la Porphyr. dialog. , P.L., LXIV, 
30 C-D. 36· 39 ·co ntra Gi lbertuw Porret. ; cf. s upra , I, XIV, f. IJI a . · 



I20 DE TRI:fiTATE 

Ecce sit incommunicabilis, tam aperte 
ut lectltor qu1 super hoc dubitaverit non tam 

. vtdeatuz: cecus. et eternitas, jux:ta 
45 s1c unms ut non possint esse 

et. eo 1pso mcommurucabiles perpendimus. Addamus 
qu?d _1dem 1psum quod divina substantia sunt ; unde et constat 
qma mcommunicabiles existunt. 

CAPUT XIII 

Quod s_ecundum diversos modos dicendi possit sapientia seu po-
tenha modo communicabilis, modo incommunicabilis dici. 

Sed ut id propter quod ista digessimus, cur non 
5 pot_entla 1psa atque sapientia inco=unicabiles 

f. 139 a dtcuntur, Sl tdem 1psum quod l divina substant ia veracit er esse 
comprobantur ? sciendum est quod tam nolnine potentie 
quam saptentle abuttmur, cum modo de divinis, modo 

ut non t am quam equivocam pre-
10 vtdeamur. De peo_ quod sapientia sit, 

non qu od saptentla s1t, sed quod ei sapientia 
mstt : 1b1 saptentle nomme destgnatur t ale quid quod sit sub-
st antla, et .IJlus quam_ subst antia_; hic nomine sapient ie designa-
tur q md _ql!od . s1t nulla ; utrobique dictio una, 

15 sed di:rersa. equivocatio est , ubi nomen unum 
sub dtversa stgmficatwne diversam, quanto 
magrs cum unum nomen dtstrahitur ad destgnandum et id quod 
nega?lus, et_ substautiam. Dicimus item ipsum 
hommem,_ _mchilommus Deum sapientiam habere, et vide-

20 tur eq.mv?ca esse, sed de Deo non dicitur nisi abusive. 
Nec _Illlnor abusw vtdetur quam si Abraham non homo esse sed 
hon:tnem . habere diceretur . Hec dicendi abusio vel dictionum 

t 139 b l_ et potentiam atque sapientiam 
mcommtllllcabiles d1c1 non smit. 

43 lect itor] scr. V S Au N To L U Vi Vo C lector cett . corui. 47 sunt] e t add 
Rp unde .. . const.] om. T et] om. Vi Vo S b H Ut l (C,,p , X III) 2·J Titul a· 

ap. om. B So Pc F I W K Ci 2 Q.] Quomodo L' As Ut 3 modo inca;., j 
om. Pa 4 ut] 0111. B R Tg Pc Ci red. ] reddcamus Pc Pr ista] ita Pa '5 mcom.] esse add. M H Ut Cu i compr. ] p robantur Pa pot .] es t ad4. u 
unte.] um vocam A u T o Na B As H Ut Q l Bi Cu Ed [{ Fe z Mk Pc (llllivocam cor( 
sec. m. ree. S R} . vendicam Sb II de hom . . .. sit] om. Cu Pc ei] om Rj, ff hic] hoc E r.; qwd '!uod] quod quicquid As 15 Si] Scd G Na E Sb s'o Pc 

e Z Ut Cu eq.] eqw voca l r6 des.] significa i z subs] om c" div l 
om . Pa 17 cum] si Na r8 id ] idem Cu item] om. (lac.) v;: idem N (se; 
at etiam corr. m. ree . R) .. etiam Cu RZ recte H rationem 1.\1k Pc et add . A·; 
20 non ] om. T o Ut mst] om. Pa Ut 21 si] om. Pa 

(Cap. X III) 4 Cf. suprn, U , XI, f.. 138 A. Digressio est cap. XII. 9-ro De praedi-
et aeqwvoca, cf. Boebus, In Porphyr. dialog., P .L"' LX IV, 22 · In Categ 

I , 164, 193. 10·24 Cf. Anselmus, i'l!onolog. , xvx, P.L., CLVrÌI, r6s · D; 
{';(' ro,. t.bt.d ., 479 A-C. Contra Gilbertum Porret. : cf. Bernardus Claravallensis 

XX " ' Cant. , 5, P.L. , CLX.X.."HII, tr69 ; De co,.sider., V, 7, P.L., CI,X.X..>::II,' 798. 

!22 DE TRINITATE 

CAPUT xv 

Quod non potest esse nisi unus Dolninus, sicut nec nisi 
unus Deus. 

Nunc illud queramus, utrum ju:xta cotidianam confessionem non 
possit esse Dominus nisi unus solus. Ille utique veraciter dolni-
nus dicitur, cujus libertas nulla potestate prelnitur, cujus potes-
tas vel dominium nulla inpossibilitate prepeditur. Veraciter autem 
dominus dici non poterit qui aliene voluntati invitus deservit 
vel cedit. Videtur itaque inpossibile plures dolninos esse. Nam 

ro si plures esse dicuntur, vide quid inconvenientis inde consegui-
f. I 39 d tur. Nam si aliquis eorum alium quemlibet l sue servituti acidi-

cere velit, si ille qui inpetitur oppressoris violentiam repellere 
non poterit, quomodo non potius servus quam dominus erit ? 
Si vero oppressionis presumptor violenter repulsus et victus cedit, 

I5 quomodo verus dominus erit qui repellentis voluntati invitus 
quidem, cedendo tamen subservit ? ·Sic fit ut, si plures equipo-
tentes plures dominos esse contendimus, nullum procul dubio 
veraciter dolninum efficimus. ' 

Sed quod ex considerata dominationis ipsius proprietate con-
20 vincitur, ex omnipotentie consideratione confirmatur. Quam enim 

non poterit esse omnipotens nisi unus, tam non poterit esse Domi-
nus nisi unus. Quis enim poterit ejus violentie resistere, quem 
veraciter constiterit omnia posse ? Pro certo itaque t enendum 
quod non · si t, sed nec esse possit Dominus nisi unus, sicut Deus 

25 nonnisi unus et solus. 

(Cap. XV) 2-3 Titul . a. ca.f> . ""'· B So Pc F I W [( Ci 2 non ] t'st nec aàd. Na 
non p. es.] p . es. non G + N.] Tunc 1l1 Z Notum se1·., nt Nunc corr. mg . ree. B 
5 sol.] Dcus add. Z utiq.] itaque L U Na 5-6 vor. 11om.] dom . vcr . Q H Ut Fe z 
dom. dic. ] d ic. dom . Pc Pr 6 nul. pot. pr. ] pr. nu l. pot . Pc Pr . 7 prcp.] 
cxprimitur R òeprimil.ur Z iupcditur G" prcpeuditur .J>c 8 pot.] polcrat Z 
potest vel potcrit Pa 9 ced.] credit Vi dedit Tu ro quid) om. , at quod suprtt 
scr. m. ree. Q quoù So N a Tg Q2 Pg inc .] inconvenicns S b So N a Tg H Ut Ell 
Q ] inconvenientius G C Da indc] om. M Ca I o-rr conse:q.] conscquctttr I [(Ba 
conscquatur ; sequitur G Tg 1l1 Z sequa tur Na Q Bi Pg II serv.] v irtuti ii Ut 
II·I:? add. ] abùicere L U adiccre Vi B ils Nn. Rpl 1'1k P1· addiscerc 111 I:? s i] 

sfc i .. 
po llentes Z Cu. (equipotentes corr. sec . m. Na) I7 contcnd.] contendamus Na Rp 
concl imus H concedimus Z I9· 2 I proprietate .. . pot. esse] om. ( lac.) vr: 
Q.j Quoniam G R 23 Pro certo] Porro H V t. 24-:zs nisi...solus] om. G Q sicut. . . 
solus] om Vi V o sicut. .. unus] om. So Rp (ndscr. mg. sec. m. S) . 25 nonu .] nisi B As 
et] sed scr., at et mpra scr. m. rer tv et sol.] 0 111 . J (adscr. mg . m. ree. 1\f ) 

(Cap . XV) 4-5 Allud it acl Symbol1<m Atha11asii, Denz., 39 · Cf. etiam hynmus Gloria 
in cxcelsis in missa. 5·9 Sec. Dominus est nomeu rclativum, servo 
<? Ppositum : cf. Coutra f'austmn Jl1m rù;h., III , 3, P.L., XLII, 2 16; De T1··ù1. , v,. X VI, I7 , 
tbui. , 922 . De differcntm intcr Deum et Dominwn, cf . .1-\.ugust iuus , De Gencs1 ad litt ., 
\riii , Xl , 2 4 , P.L ., XX...'GV, .3 82 ; Isidorus, Diiferent .. , II , I, P.L., LXXXIII, 69·70 . 
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LI BER SECUNDUS, C. XIII-XV I2I 

25 Denique demus tale nomen q,uod non possit nisi divine potentie 
vel divine sapientie convenire, et videbimus utramque incom-
municabilem esse. Nam nomen ipsum omnipotentie, quod non 

· potest nisi divine potentie convenire, omnino deprehenditur 
incommunicabile ; siquidem, sicut jam probavimus, non potest 

30 esse omnipotens nisi unus. Sed ad exprimendam divinam sapien-
tiam, omnipotentie simile nomen non habemus, sed sepe eam ex 
adju ncto deterlninamus, cum sapientiam summam, cum sapieu-
tiam ipsam vel plenitudinem sapientie nominamus. Sed quovis 
modo exprimatur divina et increata potentia vel sapientia, ita 

35 ut non possit omnino subintelligi alia aliqua, absque dubio utra-
que erit incommunicabilis, nec poterunt esse communes pluribus 
substantiis, non dicam angelicis, non dicam humanis, sed nec 
aliquibus quasi divinis. 

CAPUT XIV 

Mult iplex pro bandi modus q uod non si t Deus nisi unus. 

Except o eo quod de divinitatis singularitat e superius jam di:xi-
mus, ecce l quam multis modis probare possumus quod non sit 
Deus nisi unus : unus increat us, uuus eternus, unus inmensus, 
quorum singula probant atque convincunt quod non sit Deus 
nisi unus. Si bene attendis, idem probare pot eris ex considera-
tione< unit atis> . Nam si quis dicat plures deos esse, convinci 
poterit ex hac considerat ione unum quemlibet ab altero quolibet 

ro esse, quorum singulis sit proprium nonnisi a semetipsis exist ere. 
::ìed quoniam hoc ex ante jam dictis perpendi et probari posse 
cognovimus, ex industria pret erimus et lectoris sagacit ati eli-
cienda reliquimus. 

26·21 utr. incom. ] utrumque incommuuicabilc 'fo G l 27· 29 Nam . .. 
uic.] 0 111, G 28 ctepr.] comprehenditur R C1< Pc 30 ad] iter. V 34 e:<pr .} 
exponatur Pa 35 u t] quod Z Cu non] om. Ut a l. a liq.] a liq. al. Pc Pr qua 
a lia (Cap. XIV) 2 Titu!. a, cap. 0 111. B So Pc F l W [{ Ci D.] nisi etcrnus 
add. M D. n. u.] n. u. D. Na 5 et ., u. in.] un., u. et. M As J Z Pr et.] et 
add. H Ut 8 unit.] scr. f c:t onmes ·ree. cdd. bonitatis onmcs codd . 13 reliq.] 
relinquimus S Vi Aa E B H Ut Ed G M Ba O Sb So J Pa Pc Pr Wu D F l W 
K Fe Z Ci Bi Cu relinquemus As 

29 Cl. supra, I , xxv, f . 133 c-ct. (Cap. X I V) 3-4 Cf. supra , I , XVII, f. t j 1 d-132 
a ; u , xu, f. I38 b-d. 8 In mss. : bonitatis; in . rs t o} :· 
unitatis. Lectio t.m,ita.tis, ut milii vid. , melior est : nam s1 pnma lecho eltgttur, ultima sen-
tentia hujus capitis sensu ca.ret ; nusquam enim anlea de bonitate locutus est ; immo vid .. 
contradicere quod · dicet infra : cf. II, xvm et XIX, ubi Ric. multum loquetur de: 
perfectione b onitatis in Dea. u -13 CI. supra , II, VIII-xm, f. 136 d-139 b . 

I,IBER SECUNDUS, C. XVI· XVIU !23 

CAPUT XVI 

Quod Deus ipse sit suum, ipse sit summum bonum, et quod 
summum bonum sit universaliter perfectum. 

Ei autem qui vere omnipotens est, expetendo:um nichil deesse 
5 potest. Ubi enim omnipotentia est, nulla plemtudo, nulla per-

fect io deesse potest. Alioquin l si vel aliquid de qualicumque per-
fectione summe potenti deesset quam habere non posset, vera-
citer omnipotens omnino non esset. Universaliter autem per-
fect um est, cui in nullo nulla perfectio deest, sed nec deesse potest. 

10 Nichil autem melius, nichil potest esse majus eo quod est ple-
num et perfectum in omnibus. Constat itaque de Omnipotenti 
quod ipse sit summum et q.uod est, quod 
ipse sit sibi suum bonum. Stcut er:1m SUJ.?enorem habere non 
valet qui supremum locum . tenet, s1c omnmm summus suo 

15 inferiori bonus fieri vel bean non valet. Quomodo autem ahunde 
bonus vel beatus fieri posset, qui a semetips<l habet totum quod 
habet ? Est itaque de semetipso bonus, est et de semetipso bea-
t us. Ipse ergo sua, ipse summa ?onitas ; ipse sua,_ ipse _summa 
felicitas. Constat itaque, quod d1ctum est, quod 1pse s1t sum-

2 0 mum bomun et quod ipsum sit universaliter perfectum. Quid 
est enim beatitudo, nisi bonorum omnium plenitudo atque per-
fectio ? Constat itaque quia bono illi summo universaliterque 
perfecto nichil omnino l desit cujus adjectione meliorari possit. 

(Cap. XVI ) 2 - 3 Titul. a .. cap. om. B So Pc F I W [( Ci .. 2 ip.] om . 
A a N" J As Mk Pr B·i t sit suum, tp. stt] est E . . s tt tpsc, stt 1 suum] 
quod add. p A D sit suum . . . sit _bonmn] stt srhr summum esse bonum Ed 
si t suum . .. bonum, et] sil summum esse V1 H smnmum bouum, et quod] suum esse, 
quod Tg Ut suum bonum, quod Fe Z suum bonum, et /( summum, et 
quod Cu 3 univ .] substantialiter Vi V o 4 E i) Si N et. A.s ] !11k Pr Z expct.] 
cxpoten1orum JVu expendendorum Pc (scr ., at vel expetenùorum adscr . mg. sec . m. 
Pr) nic.] ci add. w-.. 7 pot.] potentie M IO niclul. .. majus] n ichil majus est 
vel esse polest T eo] om. Vi Fc (a dscr . mg. m. ree. m a JUS . . . quoclJ. tz 
I I O. ] Omnipotente Sb J i I2 sum.] suum ] ?m . . I J Slbt] om . 
So Q f sit sibi] scr. , at sibi supra scr . m. -ree. Na stc s tt Z . _ suum) om. T_ 
summum G Sb Q ] Ut l11k Fe Z summc Pa . IJ· l 4 bonum . . . SICJ. om. _(lac.) 

loc.] non a.dd. E honum !11k 15 ve l bean ] 0 111. G v . beattfican B As Q 
v.] potest !VI C" Pg vellot Sb I7-I9 Est .. .felicitas] om. Q 17 est et] om. 
N a es t] om. R So ] Pa Rp T Z (mpra scr. sec. '" · ;y J t 8 }pse] Idem [( Ft C" 
Idem ip:;c T z i p. sua) om. R Pa Z Ca Ipse"] om. Sb l\. . Fe _. 1psa G 
'2 I es t cniln] euim est Ut !{ Z est] om. R Pa. perf. ] perfecuo B (scr., a t 1 

exp . m. ree. V , sec. 111. P) ' 

(Cap. XVI) 8·9 Cf. A.uselmus, 1.l1onoiog ., xv, P.L ., r64 ;_ 
De co11s. phil. , III , Io, P.L., LXIII, i06 . 20·22 De dc fimbone beatltuumzs, cf. Boctius, 
De co1zs. phil. , m , ibid. , 724 . 



I20 DE TRI:fiTATE 

Ecce sit incommunicabilis, tam aperte 
ut lectltor qu1 super hoc dubitaverit non tam 

. vtdeatuz: cecus. et eternitas, jux:ta 
45 s1c unms ut non possint esse 

et. eo 1pso mcommurucabiles perpendimus. Addamus 
qu?d _1dem 1psum quod divina substantia sunt ; unde et constat 
qma mcommunicabiles existunt. 

CAPUT XIII 

Quod s_ecundum diversos modos dicendi possit sapientia seu po-
tenha modo communicabilis, modo incommunicabilis dici. 

Sed ut id propter quod ista digessimus, cur non 
5 pot_entla 1psa atque sapientia inco=unicabiles 

f. 139 a dtcuntur, Sl tdem 1psum quod l divina substant ia veracit er esse 
comprobantur ? sciendum est quod tam nolnine potentie 
quam saptentle abuttmur, cum modo de divinis, modo 

ut non t am quam equivocam pre-
10 vtdeamur. De peo_ quod sapientia sit, 

non qu od saptentla s1t, sed quod ei sapientia 
mstt : 1b1 saptentle nomme destgnatur t ale quid quod sit sub-
st antla, et .IJlus quam_ subst antia_; hic nomine sapient ie designa-
tur q md _ql!od . s1t nulla ; utrobique dictio una, 

15 sed di:rersa. equivocatio est , ubi nomen unum 
sub dtversa stgmficatwne diversam, quanto 
magrs cum unum nomen dtstrahitur ad destgnandum et id quod 
nega?lus, et_ substautiam. Dicimus item ipsum 
hommem,_ _mchilommus Deum sapientiam habere, et vide-

20 tur eq.mv?ca esse, sed de Deo non dicitur nisi abusive. 
Nec _Illlnor abusw vtdetur quam si Abraham non homo esse sed 
hon:tnem . habere diceretur . Hec dicendi abusio vel dictionum 

t 139 b l_ et potentiam atque sapientiam 
mcommtllllcabiles d1c1 non smit. 

43 lect itor] scr. V S Au N To L U Vi Vo C lector cett . corui. 47 sunt] e t add 
Rp unde .. . const.] om. T et] om. Vi Vo S b H Ut l (C,,p , X III) 2·J Titul a· 

ap. om. B So Pc F I W K Ci 2 Q.] Quomodo L' As Ut 3 modo inca;., j 
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e Z Ut Cu eq.] eqw voca l r6 des.] significa i z subs] om c" div l 
om . Pa 17 cum] si Na r8 id ] idem Cu item] om. (lac.) v;: idem N (se; 
at etiam corr. m. ree . R) .. etiam Cu RZ recte H rationem 1.\1k Pc et add . A·; 
20 non ] om. T o Ut mst] om. Pa Ut 21 si] om. Pa 

(Cap. X III) 4 Cf. suprn, U , XI, f.. 138 A. Digressio est cap. XII. 9-ro De praedi-
et aeqwvoca, cf. Boebus, In Porphyr. dialog., P .L"' LX IV, 22 · In Categ 

I , 164, 193. 10·24 Cf. Anselmus, i'l!onolog. , xvx, P.L., CLVrÌI, r6s · D; 
{';(' ro,. t.bt.d ., 479 A-C. Contra Gilbertum Porret. : cf. Bernardus Claravallensis 

XX " ' Cant. , 5, P.L. , CLX.X.."HII, tr69 ; De co,.sider., V, 7, P.L., CI,X.X..>::II,' 798. 

!22 DE TRINITATE 

CAPUT xv 

Quod non potest esse nisi unus Dolninus, sicut nec nisi 
unus Deus. 

Nunc illud queramus, utrum ju:xta cotidianam confessionem non 
possit esse Dominus nisi unus solus. Ille utique veraciter dolni-
nus dicitur, cujus libertas nulla potestate prelnitur, cujus potes-
tas vel dominium nulla inpossibilitate prepeditur. Veraciter autem 
dominus dici non poterit qui aliene voluntati invitus deservit 
vel cedit. Videtur itaque inpossibile plures dolninos esse. Nam 

ro si plures esse dicuntur, vide quid inconvenientis inde consegui-
f. I 39 d tur. Nam si aliquis eorum alium quemlibet l sue servituti acidi-

cere velit, si ille qui inpetitur oppressoris violentiam repellere 
non poterit, quomodo non potius servus quam dominus erit ? 
Si vero oppressionis presumptor violenter repulsus et victus cedit, 

I5 quomodo verus dominus erit qui repellentis voluntati invitus 
quidem, cedendo tamen subservit ? ·Sic fit ut, si plures equipo-
tentes plures dominos esse contendimus, nullum procul dubio 
veraciter dolninum efficimus. ' 

Sed quod ex considerata dominationis ipsius proprietate con-
20 vincitur, ex omnipotentie consideratione confirmatur. Quam enim 

non poterit esse omnipotens nisi unus, tam non poterit esse Domi-
nus nisi unus. Quis enim poterit ejus violentie resistere, quem 
veraciter constiterit omnia posse ? Pro certo itaque t enendum 
quod non · si t, sed nec esse possit Dominus nisi unus, sicut Deus 

25 nonnisi unus et solus. 

(Cap. XV) 2-3 Titul . a. ca.f> . ""'· B So Pc F I W [( Ci 2 non ] t'st nec aàd. Na 
non p. es.] p . es. non G + N.] Tunc 1l1 Z Notum se1·., nt Nunc corr. mg . ree. B 
5 sol.] Dcus add. Z utiq.] itaque L U Na 5-6 vor. 11om.] dom . vcr . Q H Ut Fe z 
dom. dic. ] d ic. dom . Pc Pr 6 nul. pot. pr. ] pr. nu l. pot . Pc Pr . 7 prcp.] 
cxprimitur R òeprimil.ur Z iupcditur G" prcpeuditur .J>c 8 pot.] polcrat Z 
potest vel potcrit Pa 9 ced.] credit Vi dedit Tu ro quid) om. , at quod suprtt 
scr. m. ree. Q quoù So N a Tg Q2 Pg inc .] inconvenicns S b So N a Tg H Ut Ell 
Q ] inconvenientius G C Da indc] om. M Ca I o-rr conse:q.] conscquctttr I [(Ba 
conscquatur ; sequitur G Tg 1l1 Z sequa tur Na Q Bi Pg II serv.] v irtuti ii Ut 
II·I:? add. ] abùicere L U adiccre Vi B ils Nn. Rpl 1'1k P1· addiscerc 111 I:? s i] 

sfc i .. 
po llentes Z Cu. (equipotentes corr. sec . m. Na) I7 contcnd.] contendamus Na Rp 
concl imus H concedimus Z I9· 2 I proprietate .. . pot. esse] om. ( lac.) vr: 
Q.j Quoniam G R 23 Pro certo] Porro H V t. 24-:zs nisi...solus] om. G Q sicut. . . 
solus] om Vi V o sicut. .. unus] om. So Rp (ndscr. mg. sec. m. S) . 25 nonu .] nisi B As 
et] sed scr., at et mpra scr. m. rer tv et sol.] 0 111 . J (adscr. mg . m. ree. 1\f ) 

(Cap . XV) 4-5 Allud it acl Symbol1<m Atha11asii, Denz., 39 · Cf. etiam hynmus Gloria 
in cxcelsis in missa. 5·9 Sec. Dominus est nomeu rclativum, servo 
<? Ppositum : cf. Coutra f'austmn Jl1m rù;h., III , 3, P.L., XLII, 2 16; De T1··ù1. , v,. X VI, I7 , 
tbui. , 922 . De differcntm intcr Deum et Dominwn, cf . .1-\.ugust iuus , De Gencs1 ad litt ., 
\riii , Xl , 2 4 , P.L ., XX...'GV, .3 82 ; Isidorus, Diiferent .. , II , I, P.L., LXXXIII, 69·70 . 
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LI BER SECUNDUS, C. XIII-XV I2I 

25 Denique demus tale nomen q,uod non possit nisi divine potentie 
vel divine sapientie convenire, et videbimus utramque incom-
municabilem esse. Nam nomen ipsum omnipotentie, quod non 

· potest nisi divine potentie convenire, omnino deprehenditur 
incommunicabile ; siquidem, sicut jam probavimus, non potest 

30 esse omnipotens nisi unus. Sed ad exprimendam divinam sapien-
tiam, omnipotentie simile nomen non habemus, sed sepe eam ex 
adju ncto deterlninamus, cum sapientiam summam, cum sapieu-
tiam ipsam vel plenitudinem sapientie nominamus. Sed quovis 
modo exprimatur divina et increata potentia vel sapientia, ita 

35 ut non possit omnino subintelligi alia aliqua, absque dubio utra-
que erit incommunicabilis, nec poterunt esse communes pluribus 
substantiis, non dicam angelicis, non dicam humanis, sed nec 
aliquibus quasi divinis. 

CAPUT XIV 

Mult iplex pro bandi modus q uod non si t Deus nisi unus. 

Except o eo quod de divinitatis singularitat e superius jam di:xi-
mus, ecce l quam multis modis probare possumus quod non sit 
Deus nisi unus : unus increat us, uuus eternus, unus inmensus, 
quorum singula probant atque convincunt quod non sit Deus 
nisi unus. Si bene attendis, idem probare pot eris ex considera-
tione< unit atis> . Nam si quis dicat plures deos esse, convinci 
poterit ex hac considerat ione unum quemlibet ab altero quolibet 

ro esse, quorum singulis sit proprium nonnisi a semetipsis exist ere. 
::ìed quoniam hoc ex ante jam dictis perpendi et probari posse 
cognovimus, ex industria pret erimus et lectoris sagacit ati eli-
cienda reliquimus. 

26·21 utr. incom. ] utrumque incommuuicabilc 'fo G l 27· 29 Nam . .. 
uic.] 0 111, G 28 ctepr.] comprehenditur R C1< Pc 30 ad] iter. V 34 e:<pr .} 
exponatur Pa 35 u t] quod Z Cu non] om. Ut a l. a liq.] a liq. al. Pc Pr qua 
a lia (Cap. XIV) 2 Titu!. a, cap. 0 111. B So Pc F l W [{ Ci D.] nisi etcrnus 
add. M D. n. u.] n. u. D. Na 5 et ., u. in.] un., u. et. M As J Z Pr et.] et 
add. H Ut 8 unit.] scr. f c:t onmes ·ree. cdd. bonitatis onmcs codd . 13 reliq.] 
relinquimus S Vi Aa E B H Ut Ed G M Ba O Sb So J Pa Pc Pr Wu D F l W 
K Fe Z Ci Bi Cu relinquemus As 

29 Cl. supra, I , xxv, f . 133 c-ct. (Cap. X I V) 3-4 Cf. supra , I , XVII, f. t j 1 d-132 
a ; u , xu, f. I38 b-d. 8 In mss. : bonitatis; in . rs t o} :· 
unitatis. Lectio t.m,ita.tis, ut milii vid. , melior est : nam s1 pnma lecho eltgttur, ultima sen-
tentia hujus capitis sensu ca.ret ; nusquam enim anlea de bonitate locutus est ; immo vid .. 
contradicere quod · dicet infra : cf. II, xvm et XIX, ubi Ric. multum loquetur de: 
perfectione b onitatis in Dea. u -13 CI. supra , II, VIII-xm, f. 136 d-139 b . 

I,IBER SECUNDUS, C. XVI· XVIU !23 

CAPUT XVI 

Quod Deus ipse sit suum, ipse sit summum bonum, et quod 
summum bonum sit universaliter perfectum. 

Ei autem qui vere omnipotens est, expetendo:um nichil deesse 
5 potest. Ubi enim omnipotentia est, nulla plemtudo, nulla per-

fect io deesse potest. Alioquin l si vel aliquid de qualicumque per-
fectione summe potenti deesset quam habere non posset, vera-
citer omnipotens omnino non esset. Universaliter autem per-
fect um est, cui in nullo nulla perfectio deest, sed nec deesse potest. 

10 Nichil autem melius, nichil potest esse majus eo quod est ple-
num et perfectum in omnibus. Constat itaque de Omnipotenti 
quod ipse sit summum et q.uod est, quod 
ipse sit sibi suum bonum. Stcut er:1m SUJ.?enorem habere non 
valet qui supremum locum . tenet, s1c omnmm summus suo 

15 inferiori bonus fieri vel bean non valet. Quomodo autem ahunde 
bonus vel beatus fieri posset, qui a semetips<l habet totum quod 
habet ? Est itaque de semetipso bonus, est et de semetipso bea-
t us. Ipse ergo sua, ipse summa ?onitas ; ipse sua,_ ipse _summa 
felicitas. Constat itaque, quod d1ctum est, quod 1pse s1t sum-

2 0 mum bomun et quod ipsum sit universaliter perfectum. Quid 
est enim beatitudo, nisi bonorum omnium plenitudo atque per-
fectio ? Constat itaque quia bono illi summo universaliterque 
perfecto nichil omnino l desit cujus adjectione meliorari possit. 

(Cap. XVI ) 2 - 3 Titul. a .. cap. om. B So Pc F I W [( Ci .. 2 ip.] om . 
A a N" J As Mk Pr B·i t sit suum, tp. stt] est E . . s tt tpsc, stt 1 suum] 
quod add. p A D sit suum . . . sit _bonmn] stt srhr summum esse bonum Ed 
si t suum . .. bonum, et] sil summum esse V1 H smnmum bouum, et quod] suum esse, 
quod Tg Ut suum bonum, quod Fe Z suum bonum, et /( summum, et 
quod Cu 3 univ .] substantialiter Vi V o 4 E i) Si N et. A.s ] !11k Pr Z expct.] 
cxpoten1orum JVu expendendorum Pc (scr ., at vel expetenùorum adscr . mg. sec . m. 
Pr) nic.] ci add. w-.. 7 pot.] potentie M IO niclul. .. majus] n ichil majus est 
vel esse polest T eo] om. Vi Fc (a dscr . mg. m. ree. m a JUS . . . quoclJ. tz 
I I O. ] Omnipotente Sb J i I2 sum.] suum ] ?m . . I J Slbt] om . 
So Q f sit sibi] scr. , at sibi supra scr . m. -ree. Na stc s tt Z . _ suum) om. T_ 
summum G Sb Q ] Ut l11k Fe Z summc Pa . IJ· l 4 bonum . . . SICJ. om. _(lac.) 

loc.] non a.dd. E honum !11k 15 ve l bean ] 0 111. G v . beattfican B As Q 
v.] potest !VI C" Pg vellot Sb I7-I9 Est .. .felicitas] om. Q 17 est et] om. 
N a es t] om. R So ] Pa Rp T Z (mpra scr. sec. '" · ;y J t 8 }pse] Idem [( Ft C" 
Idem ip:;c T z i p. sua) om. R Pa Z Ca Ipse"] om. Sb l\. . Fe _. 1psa G 
'2 I es t cniln] euim est Ut !{ Z est] om. R Pa. perf. ] perfecuo B (scr., a t 1 

exp . m. ree. V , sec. 111. P) ' 

(Cap. XVI) 8·9 Cf. A.uselmus, 1.l1onoiog ., xv, P.L ., r64 ;_ 
De co11s. phil. , III , Io, P.L., LXIII, i06 . 20·22 De dc fimbone beatltuumzs, cf. Boctius, 
De co1zs. phil. , m , ibid. , 724 . 



I20 DE TRI:fiTATE 

Ecce sit incommunicabilis, tam aperte 
ut lectltor qu1 super hoc dubitaverit non tam 

. vtdeatuz: cecus. et eternitas, jux:ta 
45 s1c unms ut non possint esse 

et. eo 1pso mcommurucabiles perpendimus. Addamus 
qu?d _1dem 1psum quod divina substantia sunt ; unde et constat 
qma mcommunicabiles existunt. 

CAPUT XIII 

Quod s_ecundum diversos modos dicendi possit sapientia seu po-
tenha modo communicabilis, modo incommunicabilis dici. 

Sed ut id propter quod ista digessimus, cur non 
5 pot_entla 1psa atque sapientia inco=unicabiles 

f. 139 a dtcuntur, Sl tdem 1psum quod l divina substant ia veracit er esse 
comprobantur ? sciendum est quod tam nolnine potentie 
quam saptentle abuttmur, cum modo de divinis, modo 

ut non t am quam equivocam pre-
10 vtdeamur. De peo_ quod sapientia sit, 

non qu od saptentla s1t, sed quod ei sapientia 
mstt : 1b1 saptentle nomme destgnatur t ale quid quod sit sub-
st antla, et .IJlus quam_ subst antia_; hic nomine sapient ie designa-
tur q md _ql!od . s1t nulla ; utrobique dictio una, 

15 sed di:rersa. equivocatio est , ubi nomen unum 
sub dtversa stgmficatwne diversam, quanto 
magrs cum unum nomen dtstrahitur ad destgnandum et id quod 
nega?lus, et_ substautiam. Dicimus item ipsum 
hommem,_ _mchilommus Deum sapientiam habere, et vide-

20 tur eq.mv?ca esse, sed de Deo non dicitur nisi abusive. 
Nec _Illlnor abusw vtdetur quam si Abraham non homo esse sed 
hon:tnem . habere diceretur . Hec dicendi abusio vel dictionum 

t 139 b l_ et potentiam atque sapientiam 
mcommtllllcabiles d1c1 non smit. 

43 lect itor] scr. V S Au N To L U Vi Vo C lector cett . corui. 47 sunt] e t add 
Rp unde .. . const.] om. T et] om. Vi Vo S b H Ut l (C,,p , X III) 2·J Titul a· 

ap. om. B So Pc F I W K Ci 2 Q.] Quomodo L' As Ut 3 modo inca;., j 
om. Pa 4 ut] 0111. B R Tg Pc Ci red. ] reddcamus Pc Pr ista] ita Pa '5 mcom.] esse add. M H Ut Cu i compr. ] p robantur Pa pot .] es t ad4. u 
unte.] um vocam A u T o Na B As H Ut Q l Bi Cu Ed [{ Fe z Mk Pc (llllivocam cor( 
sec. m. ree. S R} . vendicam Sb II de hom . . .. sit] om. Cu Pc ei] om Rj, ff hic] hoc E r.; qwd '!uod] quod quicquid As 15 Si] Scd G Na E Sb s'o Pc 

e Z Ut Cu eq.] eqw voca l r6 des.] significa i z subs] om c" div l 
om . Pa 17 cum] si Na r8 id ] idem Cu item] om. (lac.) v;: idem N (se; 
at etiam corr. m. ree . R) .. etiam Cu RZ recte H rationem 1.\1k Pc et add . A·; 
20 non ] om. T o Ut mst] om. Pa Ut 21 si] om. Pa 

(Cap. X III) 4 Cf. suprn, U , XI, f.. 138 A. Digressio est cap. XII. 9-ro De praedi-
et aeqwvoca, cf. Boebus, In Porphyr. dialog., P .L"' LX IV, 22 · In Categ 

I , 164, 193. 10·24 Cf. Anselmus, i'l!onolog. , xvx, P.L., CLVrÌI, r6s · D; 
{';(' ro,. t.bt.d ., 479 A-C. Contra Gilbertum Porret. : cf. Bernardus Claravallensis 

XX " ' Cant. , 5, P.L. , CLX.X.."HII, tr69 ; De co,.sider., V, 7, P.L., CI,X.X..>::II,' 798. 

!22 DE TRINITATE 

CAPUT xv 

Quod non potest esse nisi unus Dolninus, sicut nec nisi 
unus Deus. 

Nunc illud queramus, utrum ju:xta cotidianam confessionem non 
possit esse Dominus nisi unus solus. Ille utique veraciter dolni-
nus dicitur, cujus libertas nulla potestate prelnitur, cujus potes-
tas vel dominium nulla inpossibilitate prepeditur. Veraciter autem 
dominus dici non poterit qui aliene voluntati invitus deservit 
vel cedit. Videtur itaque inpossibile plures dolninos esse. Nam 

ro si plures esse dicuntur, vide quid inconvenientis inde consegui-
f. I 39 d tur. Nam si aliquis eorum alium quemlibet l sue servituti acidi-

cere velit, si ille qui inpetitur oppressoris violentiam repellere 
non poterit, quomodo non potius servus quam dominus erit ? 
Si vero oppressionis presumptor violenter repulsus et victus cedit, 

I5 quomodo verus dominus erit qui repellentis voluntati invitus 
quidem, cedendo tamen subservit ? ·Sic fit ut, si plures equipo-
tentes plures dominos esse contendimus, nullum procul dubio 
veraciter dolninum efficimus. ' 

Sed quod ex considerata dominationis ipsius proprietate con-
20 vincitur, ex omnipotentie consideratione confirmatur. Quam enim 

non poterit esse omnipotens nisi unus, tam non poterit esse Domi-
nus nisi unus. Quis enim poterit ejus violentie resistere, quem 
veraciter constiterit omnia posse ? Pro certo itaque t enendum 
quod non · si t, sed nec esse possit Dominus nisi unus, sicut Deus 

25 nonnisi unus et solus. 

(Cap. XV) 2-3 Titul . a. ca.f> . ""'· B So Pc F I W [( Ci 2 non ] t'st nec aàd. Na 
non p. es.] p . es. non G + N.] Tunc 1l1 Z Notum se1·., nt Nunc corr. mg . ree. B 
5 sol.] Dcus add. Z utiq.] itaque L U Na 5-6 vor. 11om.] dom . vcr . Q H Ut Fe z 
dom. dic. ] d ic. dom . Pc Pr 6 nul. pot. pr. ] pr. nu l. pot . Pc Pr . 7 prcp.] 
cxprimitur R òeprimil.ur Z iupcditur G" prcpeuditur .J>c 8 pot.] polcrat Z 
potest vel potcrit Pa 9 ced.] credit Vi dedit Tu ro quid) om. , at quod suprtt 
scr. m. ree. Q quoù So N a Tg Q2 Pg inc .] inconvenicns S b So N a Tg H Ut Ell 
Q ] inconvenientius G C Da indc] om. M Ca I o-rr conse:q.] conscquctttr I [(Ba 
conscquatur ; sequitur G Tg 1l1 Z sequa tur Na Q Bi Pg II serv.] v irtuti ii Ut 
II·I:? add. ] abùicere L U adiccre Vi B ils Nn. Rpl 1'1k P1· addiscerc 111 I:? s i] 

sfc i .. 
po llentes Z Cu. (equipotentes corr. sec . m. Na) I7 contcnd.] contendamus Na Rp 
concl imus H concedimus Z I9· 2 I proprietate .. . pot. esse] om. ( lac.) vr: 
Q.j Quoniam G R 23 Pro certo] Porro H V t. 24-:zs nisi...solus] om. G Q sicut. . . 
solus] om Vi V o sicut. .. unus] om. So Rp (ndscr. mg. sec. m. S) . 25 nonu .] nisi B As 
et] sed scr., at et mpra scr. m. rer tv et sol.] 0 111 . J (adscr. mg . m. ree. 1\f ) 

(Cap . XV) 4-5 Allud it acl Symbol1<m Atha11asii, Denz., 39 · Cf. etiam hynmus Gloria 
in cxcelsis in missa. 5·9 Sec. Dominus est nomeu rclativum, servo 
<? Ppositum : cf. Coutra f'austmn Jl1m rù;h., III , 3, P.L., XLII, 2 16; De T1··ù1. , v,. X VI, I7 , 
tbui. , 922 . De differcntm intcr Deum et Dominwn, cf . .1-\.ugust iuus , De Gencs1 ad litt ., 
\riii , Xl , 2 4 , P.L ., XX...'GV, .3 82 ; Isidorus, Diiferent .. , II , I, P.L., LXXXIII, 69·70 . 
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LI BER SECUNDUS, C. XIII-XV I2I 

25 Denique demus tale nomen q,uod non possit nisi divine potentie 
vel divine sapientie convenire, et videbimus utramque incom-
municabilem esse. Nam nomen ipsum omnipotentie, quod non 

· potest nisi divine potentie convenire, omnino deprehenditur 
incommunicabile ; siquidem, sicut jam probavimus, non potest 

30 esse omnipotens nisi unus. Sed ad exprimendam divinam sapien-
tiam, omnipotentie simile nomen non habemus, sed sepe eam ex 
adju ncto deterlninamus, cum sapientiam summam, cum sapieu-
tiam ipsam vel plenitudinem sapientie nominamus. Sed quovis 
modo exprimatur divina et increata potentia vel sapientia, ita 

35 ut non possit omnino subintelligi alia aliqua, absque dubio utra-
que erit incommunicabilis, nec poterunt esse communes pluribus 
substantiis, non dicam angelicis, non dicam humanis, sed nec 
aliquibus quasi divinis. 

CAPUT XIV 

Mult iplex pro bandi modus q uod non si t Deus nisi unus. 

Except o eo quod de divinitatis singularitat e superius jam di:xi-
mus, ecce l quam multis modis probare possumus quod non sit 
Deus nisi unus : unus increat us, uuus eternus, unus inmensus, 
quorum singula probant atque convincunt quod non sit Deus 
nisi unus. Si bene attendis, idem probare pot eris ex considera-
tione< unit atis> . Nam si quis dicat plures deos esse, convinci 
poterit ex hac considerat ione unum quemlibet ab altero quolibet 

ro esse, quorum singulis sit proprium nonnisi a semetipsis exist ere. 
::ìed quoniam hoc ex ante jam dictis perpendi et probari posse 
cognovimus, ex industria pret erimus et lectoris sagacit ati eli-
cienda reliquimus. 

26·21 utr. incom. ] utrumque incommuuicabilc 'fo G l 27· 29 Nam . .. 
uic.] 0 111, G 28 ctepr.] comprehenditur R C1< Pc 30 ad] iter. V 34 e:<pr .} 
exponatur Pa 35 u t] quod Z Cu non] om. Ut a l. a liq.] a liq. al. Pc Pr qua 
a lia (Cap. XIV) 2 Titu!. a, cap. 0 111. B So Pc F l W [{ Ci D.] nisi etcrnus 
add. M D. n. u.] n. u. D. Na 5 et ., u. in.] un., u. et. M As J Z Pr et.] et 
add. H Ut 8 unit.] scr. f c:t onmes ·ree. cdd. bonitatis onmcs codd . 13 reliq.] 
relinquimus S Vi Aa E B H Ut Ed G M Ba O Sb So J Pa Pc Pr Wu D F l W 
K Fe Z Ci Bi Cu relinquemus As 

29 Cl. supra, I , xxv, f . 133 c-ct. (Cap. X I V) 3-4 Cf. supra , I , XVII, f. t j 1 d-132 
a ; u , xu, f. I38 b-d. 8 In mss. : bonitatis; in . rs t o} :· 
unitatis. Lectio t.m,ita.tis, ut milii vid. , melior est : nam s1 pnma lecho eltgttur, ultima sen-
tentia hujus capitis sensu ca.ret ; nusquam enim anlea de bonitate locutus est ; immo vid .. 
contradicere quod · dicet infra : cf. II, xvm et XIX, ubi Ric. multum loquetur de: 
perfectione b onitatis in Dea. u -13 CI. supra , II, VIII-xm, f. 136 d-139 b . 

I,IBER SECUNDUS, C. XVI· XVIU !23 

CAPUT XVI 

Quod Deus ipse sit suum, ipse sit summum bonum, et quod 
summum bonum sit universaliter perfectum. 

Ei autem qui vere omnipotens est, expetendo:um nichil deesse 
5 potest. Ubi enim omnipotentia est, nulla plemtudo, nulla per-

fect io deesse potest. Alioquin l si vel aliquid de qualicumque per-
fectione summe potenti deesset quam habere non posset, vera-
citer omnipotens omnino non esset. Universaliter autem per-
fect um est, cui in nullo nulla perfectio deest, sed nec deesse potest. 

10 Nichil autem melius, nichil potest esse majus eo quod est ple-
num et perfectum in omnibus. Constat itaque de Omnipotenti 
quod ipse sit summum et q.uod est, quod 
ipse sit sibi suum bonum. Stcut er:1m SUJ.?enorem habere non 
valet qui supremum locum . tenet, s1c omnmm summus suo 

15 inferiori bonus fieri vel bean non valet. Quomodo autem ahunde 
bonus vel beatus fieri posset, qui a semetips<l habet totum quod 
habet ? Est itaque de semetipso bonus, est et de semetipso bea-
t us. Ipse ergo sua, ipse summa ?onitas ; ipse sua,_ ipse _summa 
felicitas. Constat itaque, quod d1ctum est, quod 1pse s1t sum-

2 0 mum bomun et quod ipsum sit universaliter perfectum. Quid 
est enim beatitudo, nisi bonorum omnium plenitudo atque per-
fectio ? Constat itaque quia bono illi summo universaliterque 
perfecto nichil omnino l desit cujus adjectione meliorari possit. 

(Cap. XVI ) 2 - 3 Titul. a .. cap. om. B So Pc F I W [( Ci .. 2 ip.] om . 
A a N" J As Mk Pr B·i t sit suum, tp. stt] est E . . s tt tpsc, stt 1 suum] 
quod add. p A D sit suum . . . sit _bonmn] stt srhr summum esse bonum Ed 
si t suum . .. bonum, et] sil summum esse V1 H smnmum bouum, et quod] suum esse, 
quod Tg Ut suum bonum, quod Fe Z suum bonum, et /( summum, et 
quod Cu 3 univ .] substantialiter Vi V o 4 E i) Si N et. A.s ] !11k Pr Z expct.] 
cxpoten1orum JVu expendendorum Pc (scr ., at vel expetenùorum adscr . mg. sec . m. 
Pr) nic.] ci add. w-.. 7 pot.] potentie M IO niclul. .. majus] n ichil majus est 
vel esse polest T eo] om. Vi Fc (a dscr . mg. m. ree. m a JUS . . . quoclJ. tz 
I I O. ] Omnipotente Sb J i I2 sum.] suum ] ?m . . I J Slbt] om . 
So Q f sit sibi] scr. , at sibi supra scr . m. -ree. Na stc s tt Z . _ suum) om. T_ 
summum G Sb Q ] Ut l11k Fe Z summc Pa . IJ· l 4 bonum . . . SICJ. om. _(lac.) 

loc.] non a.dd. E honum !11k 15 ve l bean ] 0 111. G v . beattfican B As Q 
v.] potest !VI C" Pg vellot Sb I7-I9 Est .. .felicitas] om. Q 17 est et] om. 
N a es t] om. R So ] Pa Rp T Z (mpra scr. sec. '" · ;y J t 8 }pse] Idem [( Ft C" 
Idem ip:;c T z i p. sua) om. R Pa Z Ca Ipse"] om. Sb l\. . Fe _. 1psa G 
'2 I es t cniln] euim est Ut !{ Z est] om. R Pa. perf. ] perfecuo B (scr., a t 1 

exp . m. ree. V , sec. 111. P) ' 

(Cap. XVI) 8·9 Cf. A.uselmus, 1.l1onoiog ., xv, P.L ., r64 ;_ 
De co11s. phil. , III , Io, P.L., LXIII, i06 . 20·22 De dc fimbone beatltuumzs, cf. Boctius, 
De co1zs. phil. , m , ibid. , 724 . 



I20 DE TRI:fiTATE 

Ecce sit incommunicabilis, tam aperte 
ut lectltor qu1 super hoc dubitaverit non tam 

. vtdeatuz: cecus. et eternitas, jux:ta 
45 s1c unms ut non possint esse 

et. eo 1pso mcommurucabiles perpendimus. Addamus 
qu?d _1dem 1psum quod divina substantia sunt ; unde et constat 
qma mcommunicabiles existunt. 

CAPUT XIII 

Quod s_ecundum diversos modos dicendi possit sapientia seu po-
tenha modo communicabilis, modo incommunicabilis dici. 

Sed ut id propter quod ista digessimus, cur non 
5 pot_entla 1psa atque sapientia inco=unicabiles 

f. 139 a dtcuntur, Sl tdem 1psum quod l divina substant ia veracit er esse 
comprobantur ? sciendum est quod tam nolnine potentie 
quam saptentle abuttmur, cum modo de divinis, modo 

ut non t am quam equivocam pre-
10 vtdeamur. De peo_ quod sapientia sit, 

non qu od saptentla s1t, sed quod ei sapientia 
mstt : 1b1 saptentle nomme destgnatur t ale quid quod sit sub-
st antla, et .IJlus quam_ subst antia_; hic nomine sapient ie designa-
tur q md _ql!od . s1t nulla ; utrobique dictio una, 

15 sed di:rersa. equivocatio est , ubi nomen unum 
sub dtversa stgmficatwne diversam, quanto 
magrs cum unum nomen dtstrahitur ad destgnandum et id quod 
nega?lus, et_ substautiam. Dicimus item ipsum 
hommem,_ _mchilommus Deum sapientiam habere, et vide-

20 tur eq.mv?ca esse, sed de Deo non dicitur nisi abusive. 
Nec _Illlnor abusw vtdetur quam si Abraham non homo esse sed 
hon:tnem . habere diceretur . Hec dicendi abusio vel dictionum 

t 139 b l_ et potentiam atque sapientiam 
mcommtllllcabiles d1c1 non smit. 

43 lect itor] scr. V S Au N To L U Vi Vo C lector cett . corui. 47 sunt] e t add 
Rp unde .. . const.] om. T et] om. Vi Vo S b H Ut l (C,,p , X III) 2·J Titul a· 

ap. om. B So Pc F I W K Ci 2 Q.] Quomodo L' As Ut 3 modo inca;., j 
om. Pa 4 ut] 0111. B R Tg Pc Ci red. ] reddcamus Pc Pr ista] ita Pa '5 mcom.] esse add. M H Ut Cu i compr. ] p robantur Pa pot .] es t ad4. u 
unte.] um vocam A u T o Na B As H Ut Q l Bi Cu Ed [{ Fe z Mk Pc (llllivocam cor( 
sec. m. ree. S R} . vendicam Sb II de hom . . .. sit] om. Cu Pc ei] om Rj, ff hic] hoc E r.; qwd '!uod] quod quicquid As 15 Si] Scd G Na E Sb s'o Pc 

e Z Ut Cu eq.] eqw voca l r6 des.] significa i z subs] om c" div l 
om . Pa 17 cum] si Na r8 id ] idem Cu item] om. (lac.) v;: idem N (se; 
at etiam corr. m. ree . R) .. etiam Cu RZ recte H rationem 1.\1k Pc et add . A·; 
20 non ] om. T o Ut mst] om. Pa Ut 21 si] om. Pa 

(Cap. X III) 4 Cf. suprn, U , XI, f.. 138 A. Digressio est cap. XII. 9-ro De praedi-
et aeqwvoca, cf. Boebus, In Porphyr. dialog., P .L"' LX IV, 22 · In Categ 

I , 164, 193. 10·24 Cf. Anselmus, i'l!onolog. , xvx, P.L., CLVrÌI, r6s · D; 
{';(' ro,. t.bt.d ., 479 A-C. Contra Gilbertum Porret. : cf. Bernardus Claravallensis 

XX " ' Cant. , 5, P.L. , CLX.X.."HII, tr69 ; De co,.sider., V, 7, P.L., CI,X.X..>::II,' 798. 

!22 DE TRINITATE 

CAPUT xv 

Quod non potest esse nisi unus Dolninus, sicut nec nisi 
unus Deus. 

Nunc illud queramus, utrum ju:xta cotidianam confessionem non 
possit esse Dominus nisi unus solus. Ille utique veraciter dolni-
nus dicitur, cujus libertas nulla potestate prelnitur, cujus potes-
tas vel dominium nulla inpossibilitate prepeditur. Veraciter autem 
dominus dici non poterit qui aliene voluntati invitus deservit 
vel cedit. Videtur itaque inpossibile plures dolninos esse. Nam 

ro si plures esse dicuntur, vide quid inconvenientis inde consegui-
f. I 39 d tur. Nam si aliquis eorum alium quemlibet l sue servituti acidi-

cere velit, si ille qui inpetitur oppressoris violentiam repellere 
non poterit, quomodo non potius servus quam dominus erit ? 
Si vero oppressionis presumptor violenter repulsus et victus cedit, 

I5 quomodo verus dominus erit qui repellentis voluntati invitus 
quidem, cedendo tamen subservit ? ·Sic fit ut, si plures equipo-
tentes plures dominos esse contendimus, nullum procul dubio 
veraciter dolninum efficimus. ' 

Sed quod ex considerata dominationis ipsius proprietate con-
20 vincitur, ex omnipotentie consideratione confirmatur. Quam enim 

non poterit esse omnipotens nisi unus, tam non poterit esse Domi-
nus nisi unus. Quis enim poterit ejus violentie resistere, quem 
veraciter constiterit omnia posse ? Pro certo itaque t enendum 
quod non · si t, sed nec esse possit Dominus nisi unus, sicut Deus 

25 nonnisi unus et solus. 

(Cap. XV) 2-3 Titul . a. ca.f> . ""'· B So Pc F I W [( Ci 2 non ] t'st nec aàd. Na 
non p. es.] p . es. non G + N.] Tunc 1l1 Z Notum se1·., nt Nunc corr. mg . ree. B 
5 sol.] Dcus add. Z utiq.] itaque L U Na 5-6 vor. 11om.] dom . vcr . Q H Ut Fe z 
dom. dic. ] d ic. dom . Pc Pr 6 nul. pot. pr. ] pr. nu l. pot . Pc Pr . 7 prcp.] 
cxprimitur R òeprimil.ur Z iupcditur G" prcpeuditur .J>c 8 pot.] polcrat Z 
potest vel potcrit Pa 9 ced.] credit Vi dedit Tu ro quid) om. , at quod suprtt 
scr. m. ree. Q quoù So N a Tg Q2 Pg inc .] inconvenicns S b So N a Tg H Ut Ell 
Q ] inconvenientius G C Da indc] om. M Ca I o-rr conse:q.] conscquctttr I [(Ba 
conscquatur ; sequitur G Tg 1l1 Z sequa tur Na Q Bi Pg II serv.] v irtuti ii Ut 
II·I:? add. ] abùicere L U adiccre Vi B ils Nn. Rpl 1'1k P1· addiscerc 111 I:? s i] 

sfc i .. 
po llentes Z Cu. (equipotentes corr. sec . m. Na) I7 contcnd.] contendamus Na Rp 
concl imus H concedimus Z I9· 2 I proprietate .. . pot. esse] om. ( lac.) vr: 
Q.j Quoniam G R 23 Pro certo] Porro H V t. 24-:zs nisi...solus] om. G Q sicut. . . 
solus] om Vi V o sicut. .. unus] om. So Rp (ndscr. mg. sec. m. S) . 25 nonu .] nisi B As 
et] sed scr., at et mpra scr. m. rer tv et sol.] 0 111 . J (adscr. mg . m. ree. 1\f ) 

(Cap . XV) 4-5 Allud it acl Symbol1<m Atha11asii, Denz., 39 · Cf. etiam hynmus Gloria 
in cxcelsis in missa. 5·9 Sec. Dominus est nomeu rclativum, servo 
<? Ppositum : cf. Coutra f'austmn Jl1m rù;h., III , 3, P.L., XLII, 2 16; De T1··ù1. , v,. X VI, I7 , 
tbui. , 922 . De differcntm intcr Deum et Dominwn, cf . .1-\.ugust iuus , De Gencs1 ad litt ., 
\riii , Xl , 2 4 , P.L ., XX...'GV, .3 82 ; Isidorus, Diiferent .. , II , I, P.L., LXXXIII, 69·70 . 
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f. 139 c 

f. 140 a 

LI BER SECUNDUS, C. XIII-XV I2I 

25 Denique demus tale nomen q,uod non possit nisi divine potentie 
vel divine sapientie convenire, et videbimus utramque incom-
municabilem esse. Nam nomen ipsum omnipotentie, quod non 

· potest nisi divine potentie convenire, omnino deprehenditur 
incommunicabile ; siquidem, sicut jam probavimus, non potest 

30 esse omnipotens nisi unus. Sed ad exprimendam divinam sapien-
tiam, omnipotentie simile nomen non habemus, sed sepe eam ex 
adju ncto deterlninamus, cum sapientiam summam, cum sapieu-
tiam ipsam vel plenitudinem sapientie nominamus. Sed quovis 
modo exprimatur divina et increata potentia vel sapientia, ita 

35 ut non possit omnino subintelligi alia aliqua, absque dubio utra-
que erit incommunicabilis, nec poterunt esse communes pluribus 
substantiis, non dicam angelicis, non dicam humanis, sed nec 
aliquibus quasi divinis. 

CAPUT XIV 

Mult iplex pro bandi modus q uod non si t Deus nisi unus. 

Except o eo quod de divinitatis singularitat e superius jam di:xi-
mus, ecce l quam multis modis probare possumus quod non sit 
Deus nisi unus : unus increat us, uuus eternus, unus inmensus, 
quorum singula probant atque convincunt quod non sit Deus 
nisi unus. Si bene attendis, idem probare pot eris ex considera-
tione< unit atis> . Nam si quis dicat plures deos esse, convinci 
poterit ex hac considerat ione unum quemlibet ab altero quolibet 

ro esse, quorum singulis sit proprium nonnisi a semetipsis exist ere. 
::ìed quoniam hoc ex ante jam dictis perpendi et probari posse 
cognovimus, ex industria pret erimus et lectoris sagacit ati eli-
cienda reliquimus. 

26·21 utr. incom. ] utrumque incommuuicabilc 'fo G l 27· 29 Nam . .. 
uic.] 0 111, G 28 ctepr.] comprehenditur R C1< Pc 30 ad] iter. V 34 e:<pr .} 
exponatur Pa 35 u t] quod Z Cu non] om. Ut a l. a liq.] a liq. al. Pc Pr qua 
a lia (Cap. XIV) 2 Titu!. a, cap. 0 111. B So Pc F l W [{ Ci D.] nisi etcrnus 
add. M D. n. u.] n. u. D. Na 5 et ., u. in.] un., u. et. M As J Z Pr et.] et 
add. H Ut 8 unit.] scr. f c:t onmes ·ree. cdd. bonitatis onmcs codd . 13 reliq.] 
relinquimus S Vi Aa E B H Ut Ed G M Ba O Sb So J Pa Pc Pr Wu D F l W 
K Fe Z Ci Bi Cu relinquemus As 

29 Cl. supra, I , xxv, f . 133 c-ct. (Cap. X I V) 3-4 Cf. supra , I , XVII, f. t j 1 d-132 
a ; u , xu, f. I38 b-d. 8 In mss. : bonitatis; in . rs t o} :· 
unitatis. Lectio t.m,ita.tis, ut milii vid. , melior est : nam s1 pnma lecho eltgttur, ultima sen-
tentia hujus capitis sensu ca.ret ; nusquam enim anlea de bonitate locutus est ; immo vid .. 
contradicere quod · dicet infra : cf. II, xvm et XIX, ubi Ric. multum loquetur de: 
perfectione b onitatis in Dea. u -13 CI. supra , II, VIII-xm, f. 136 d-139 b . 

I,IBER SECUNDUS, C. XVI· XVIU !23 

CAPUT XVI 

Quod Deus ipse sit suum, ipse sit summum bonum, et quod 
summum bonum sit universaliter perfectum. 

Ei autem qui vere omnipotens est, expetendo:um nichil deesse 
5 potest. Ubi enim omnipotentia est, nulla plemtudo, nulla per-

fect io deesse potest. Alioquin l si vel aliquid de qualicumque per-
fectione summe potenti deesset quam habere non posset, vera-
citer omnipotens omnino non esset. Universaliter autem per-
fect um est, cui in nullo nulla perfectio deest, sed nec deesse potest. 

10 Nichil autem melius, nichil potest esse majus eo quod est ple-
num et perfectum in omnibus. Constat itaque de Omnipotenti 
quod ipse sit summum et q.uod est, quod 
ipse sit sibi suum bonum. Stcut er:1m SUJ.?enorem habere non 
valet qui supremum locum . tenet, s1c omnmm summus suo 

15 inferiori bonus fieri vel bean non valet. Quomodo autem ahunde 
bonus vel beatus fieri posset, qui a semetips<l habet totum quod 
habet ? Est itaque de semetipso bonus, est et de semetipso bea-
t us. Ipse ergo sua, ipse summa ?onitas ; ipse sua,_ ipse _summa 
felicitas. Constat itaque, quod d1ctum est, quod 1pse s1t sum-

2 0 mum bomun et quod ipsum sit universaliter perfectum. Quid 
est enim beatitudo, nisi bonorum omnium plenitudo atque per-
fectio ? Constat itaque quia bono illi summo universaliterque 
perfecto nichil omnino l desit cujus adjectione meliorari possit. 

(Cap. XVI ) 2 - 3 Titul. a .. cap. om. B So Pc F I W [( Ci .. 2 ip.] om . 
A a N" J As Mk Pr B·i t sit suum, tp. stt] est E . . s tt tpsc, stt 1 suum] 
quod add. p A D sit suum . . . sit _bonmn] stt srhr summum esse bonum Ed 
si t suum . .. bonum, et] sil summum esse V1 H smnmum bouum, et quod] suum esse, 
quod Tg Ut suum bonum, quod Fe Z suum bonum, et /( summum, et 
quod Cu 3 univ .] substantialiter Vi V o 4 E i) Si N et. A.s ] !11k Pr Z expct.] 
cxpoten1orum JVu expendendorum Pc (scr ., at vel expetenùorum adscr . mg. sec . m. 
Pr) nic.] ci add. w-.. 7 pot.] potentie M IO niclul. .. majus] n ichil majus est 
vel esse polest T eo] om. Vi Fc (a dscr . mg. m. ree. m a JUS . . . quoclJ. tz 
I I O. ] Omnipotente Sb J i I2 sum.] suum ] ?m . . I J Slbt] om . 
So Q f sit sibi] scr. , at sibi supra scr . m. -ree. Na stc s tt Z . _ suum) om. T_ 
summum G Sb Q ] Ut l11k Fe Z summc Pa . IJ· l 4 bonum . . . SICJ. om. _(lac.) 

loc.] non a.dd. E honum !11k 15 ve l bean ] 0 111. G v . beattfican B As Q 
v.] potest !VI C" Pg vellot Sb I7-I9 Est .. .felicitas] om. Q 17 est et] om. 
N a es t] om. R So ] Pa Rp T Z (mpra scr. sec. '" · ;y J t 8 }pse] Idem [( Ft C" 
Idem ip:;c T z i p. sua) om. R Pa Z Ca Ipse"] om. Sb l\. . Fe _. 1psa G 
'2 I es t cniln] euim est Ut !{ Z est] om. R Pa. perf. ] perfecuo B (scr., a t 1 

exp . m. ree. V , sec. 111. P) ' 

(Cap. XVI) 8·9 Cf. A.uselmus, 1.l1onoiog ., xv, P.L ., r64 ;_ 
De co11s. phil. , III , Io, P.L., LXIII, i06 . 20·22 De dc fimbone beatltuumzs, cf. Boctius, 
De co1zs. phil. , m , ibid. , 724 . 



f . I40 c 

I24 DE TRINITATE 

CAPUT XVII 

Quod in ilio summo bono univ'ersaliterque perfecto sit vera 
unitas et summa simplicitas. 

Sed si in ilio vero et summo bono universaliterque perfecto 
5 plenitudo est omnium bonorum, nunquid iliud bonum usque-

quaque perfectum est ex multis bonis compositum ? Sed quod 
ex pluribus compositum est, naturaliter et divisibile est ; et quod 
naturaliter est divisibile, naturaliter est et commutabile ; et ubi 
est commutabilitas, non potest esse eternitas, et sic nec vera 

IO felicitas. Sed in bono quod universaliter perfectum est, nichil 
horum deesse potest. Nam, ut de ceteris taceam, ex solius omni-
potentie consideratione convincitur nichil perfectionis, et quod 
consequens est, nichil horum ibi deesse potuisse. Constat itaque 
quia in illa eterna felicitate et vere felici eternitate sit vera incom-

I5 mutabilitas, et consequenter vera et summa simplicitas. Ubi 
autem summa simplicitas, ibi vera et summa unit as. Quicquid 
ergo in summo bono est, vere et summe unum est, nec ibi aliud 
et aliud esse potest, sed idem ipsum est totum quod est. 1 

CAPUT XVIII 

Quod de summi boni simplicitate vel unitate dictum est, 
quomodo alia ratione confirmari potest. 

Quod autem de summi illius et veri boni simplicitate vel uni-
tate hic dicimus, alia adhuc ratione convincere possumus, sicut 
ex his colligi potest que jam superius posuimus. In superioribus 
namque ratio invenit quod divina subst antia sit idem quod ipsa 

(Cap . XVII) 2-3 Titul . a. cap. om. B So Pc F l W K Ci Hic titul. sequentis cap. 
in Q 2 in] om. N si E -que] om. Na 4 si] om. Na Q Fe si in] siue Tg 
5 bon.] beatorum As illud] istud Mk Pc Pr 6 ex] om. l et Na quod As 
7 et1] om. H Ut l div.] iudivisibile Na 8 est et] om. To . et' ] om. R H Ut Pc 
comm.] comutabile N To Na communicabile J.Y!k Z (u i s"pra scr. m. ree. R) 9 
cornmut.] communicabilitas Z et] om. T et sic nec] nec et sic I et sicut n . N 
I3 ibi] om. R (s u.pra scr. sec. m. M) sibi Rp I4· I5 iucommut.] 
bilitas Z I5·I6 Ubi...simplicitas om. Pa Pc Wu Cu (adscr. mg. sec. m. R) 16 
aut.] o11<. Ut (Cap. XVIII) 2·3 Titu l . a. cap. on<. B So Pc F l W K Ci 4 
aut.] 0111, R Ut de] om. Ci illius] om. Ut et] om. Z 4-5 ve! un.] om. Cl 
5 hic] om. G a l. adh.] adh. alia As adh.] om. Z ad hunc Pa huc So Rp 
pos.] posuimus scr ., at possmnus corr. m. ree. G possunt Na sic.] et Na sic Q 
5-6 sicut ... posuimus] om. Sb Mk Pr (sr<pra scr. m . ree. Aa) 6 pos.] <liximus Na Q 
possumus Pa Pc I 

(Cap . xvii) 4-II De eo quod Deus est summe simplex, quia perfectio excludit mu-
tabili tatem, ergo compositionem, cf. Augustinus, Contra Maximin. , II, XII, 2 , P .L., XLii, 
768 ; De Trin., VI, VI , 8, ibt"d. , 929 ; Hilarius, Super Ps. CXXI X, P.L. , IX, 720 B-C ; 
Anselmus, J.\1ou.olog. , XVII , P.L., x6s-x66; Bernardus Claravallensis, De ccmsider. , 
V, 7, P .L ., CI.,:XXXII, 797 C-D i Abaclardus, Sic et Non., VIII, P.L ., CI.,XXVIII, 1362 D ; 
Hugo de S.V., De sacr., I, IU, 13, P .L. , 220 D ; P . Lombardus , Se-nt. , I, VDI, 
3, Quar., 84. (Cap. XVIII) 6-9 Cf. supra, I, xm, f. 130 d; I, X VIII, f. 132 b ; I, 
xxm, f. 133 b ; II , v, f . 135 d- r36 a. 

126 DE 'I'RINI'I'A'I'E 

tionis est in uno, totum juxta eumdem modum atque mensu-

f. 141 a 

10 ram erit et in altero. Erit itaque utrobique una et eadem pleni-
tudo, erit utrobique una indifferensque perfectio. Sed ubi diffe-
rentia nulla est, pluralitas omnino recte dici sicut et inveniri 
non potest. Plura 1 itaque universaliter perfecta sicut omnino 
non sunt, sic et omnino esse non possunt. Et quidem, sicut et 

f. I4I b 

I5 ante nos dictttm est, si unum universaliter perfectum est , ad 
omnia suffi.cit. Alioquin usquequaque perfectum non erit, et si 
unum ornnino sufficit, alterum superfiuum erit ; et si omnino 
est superfiuum, quomodo utile, vel si inutile, quomodo bonum ? 
Bonum igitur iliud universaliter perfectum erit, ut dictum est, 

20 non solum summe unum, sed et unice summum. 
Ecce, ut vides, quod de summo bono dicimus, in eamdem con-

sequentiam currit quam superior ratio de divine substantie uni-
tate ratiocinando invenit. Nam si Deus veraciter est summum 
bonum, quam non potest esse summum bonum nisi unum, taro 

25 veraciter constat quod credimus, non posse esse nisi unum Deum. 
Est itaque in ilia vera et summa felicitate et vere et summe felici 
divinitate, est , inquam, summa et substantialis unitas, et in ipsa 
unitat e vera et summa simplicitas, ubi, uti superius probatum 
est, idem ipsum est totum quod est. 

CAPUT xx 
Quam sit incomprehensibilis simplicitas ilia vere et summe 

unitatis. 

Sed si in ista unitat e vera l et summa simplicitas est, nichil 
5 ipsi ad iliam que est ex compositione partium in subst antiam 

unam. Si idem ipsum est tot um quod in ea est, nichil ipsi ad iliam 

IO Er.] Sit Vi itaq.] om. N Pc IO-II Erit. .. perfectio] 0 111. Pa I2 est] om. l 
vel add. Na et] om. As Pa 1 I3 P .] Plurima T Z Pluraque R IS si ttu.] 
summum ] Pa r6· I7 et si. .. erit] om. ] r7- t8 et s i.. .superfl u.um] om. As omu. est ] 
est omn. H Ut 18 vel] et Na Q vel .. .i.nut. ] om. B As inut.] utile Vi Vo ' 9 ig.] 
ergo Vi V o Tg T il.] om. Fe Pa 20 sed ... smnmum] om. Z et] om. H Ut C1t 01-22 

ubi ut .A! Z rrVu uti ubi ] ut uti As ubi scr. tantu.m, at uti aclscJ', mg. iH . ree. 
H 29 id. ip.] ip. id. M id ip. Q Pa. est tot.] tot. esse Na. W" (Cap . XX) 
2-3 Titul . a.. cap. 0 111. B So Pc F l W K Ci 2 Q.] Quoti Vi Vo G E i'vl l C·i T Z 
Cu sit) om. il'l As J 2-3 smn. unit .] summa unitns Pa (scr ., at unitatis con· . m . 
ree. R) 4 S.] Et As si] om. Z in] om. Na 5 compos.] compnratione L U 
positionc To comprehìnsione scr., a.t compositioue corr . sec. m. Pa 6 Si] Secl 
Q Fe Z il.] eam As Fe Z 

)l (Cap . XIX) 14-16 Acl quem alludit ? Ul vid., est Communis quaedcm propositio q uae 
apud plurimos invenitur ; cf. Abaelardus , Tlleolog. Clt risl., V, P.L., CLXXVIII, !3 19 A. ; 
magister Hermaunus, Epitome Tlteolog. Chr{sl., xx , ibid. , 172-1- D; Summa. Seut .. , I, 4, P. 
L., CLXXVI, +7 D. !<) · 20 Cf. supra, II, xvrr-}..-v!II, f. 140 b-el. Ì" -:!1-23 Cf. supra , 
I, XVI , f. I J I c ; I, xxv, f . 133 c-d. -:! 5 Alhtdit ad 5)1mbolum Atlta.nas it:, Deuz., 39 . 
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k nsis, De considcr. , V, 8, P.L ., CLXXXII, 7!79 C-D ; Ernuldus Bonnvallis, Com. in Ps. 
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CLXXVIII, 1035 A. 

' ; 

r 
LIBER SECUNDUS, C. XVIU-X .. "l: I25 

potentia, idem quod ipsa sa:Pientia ; urtde et earul? con-
vincitur idem esse quod alia. De eadem supe'0us est 

ro dictum, immo et simili ratione quod vera mmen-
sitas, quod sit idem quod ipsa eterrutas. Atter:de _1taque g.uomam 
omnia ista unum et idem ipsum sunt, et adinv1cem qmdem de 
alterutris predicari Q?-od dicimus,. hoc ejus 
bonitate, hoc de ejus beahtudme s1mil1 consequentla coD:vmcere 

l f. 140 d 

I5 possumus. Nam ista sicut de sen:ehps1s 
prernissis mutuam suse1pmnt ; et o?lma 
que divine substantle messe, vel unde .dic1t_u: altqmd 
ha bere, in eamdem consequentlam currunt. _1g1tur 
et summe unum est quicquid in l s.ubstantla, lilliDO .qmc-

20 quid summa substantia est, non est esse v1vere, 
nec vivere quam intelligere, nec ab his atque aliud po.ter:-
tem vel sapientem fore ; sed nec ab e1s a semetrps1s 
diversum aliquid bonum vel beatum esse_. Ratloms huJus-
modi consideratione colligi potest, quomam m summo l 

l 
l 

25 bono et vera divinitate est, vere et substanhaltter, et summe 
unum est. 

CAPUT XIX 

Quod illud bonum universaliter perfectum sit summe unum 
et unice summum. 

Esse it aque oportet summum bonum summe et non 
5 solum summe unum, sed et unice suml?um. emm possunt 

esse duo summa bona, sicut nec duo uruversahter perfecta. Naro 
si duo eque perfecta esse concedimus, ut c?nsequen-
ter concedamus quoniam quicquid plemtudirus, qmcqmd perfec-

8 pot.] et adà. As id.] otn. Pa enrum] tllnrum Aa M Cu Pa harum Z 
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aliud T 3 uni.] unitate 1 umvoce Na unum As et ... sum.] om. Cu 7 
es.] om. Vi Vo M Cu T et] om. An G Na H Ut So Rp Q l T R As F I W K Fe 
Ci Bi Cu Ed Z 7-8 ut et cons.] et cons. ut O 

g-II Cf supra, Il, VII, f. 136 c i ll, x, f. 137 d ; I I , XI, f. 138 a. Cf. Augus--
tinus, De ·Triu., VI, m, 4 ; VI, rx:, IO; VII, I1 1-2 ; VIII, proem ., t ; XV, rn, 5 _; XV, v, 
8 i XV, XIII, 22, P. L"' XLII, 926, 9JO, 933·934, 947, I059, ro6z, I075 ; Tract . ·m 
xx, 4, Corpus Chrù t., XXXVI, p. :o5 ; Anselmus, Monolog., xvn, P .L., VIII, t 65-I66, 
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· . ultarum substantiarum in unam natu-
que est_ ex :mplex est, quid ipsi ad illam que 

if 'um substantiarum in personam una?l ? Sl 
m sa est quid ipsi ad illam que est m 

IO simplex !dent;ttas J.?- lp b istentie in essentiam unam ? Nlchi-
cretione subslstentls et su s 't tem iliam que est ex collectione 
lorninus et longe_ est formam. Incomparabiliter au-

supra ejusmodi omnes hanc 
tem et . . d ntitat e habet summe simplex et mcom-

I5 fore, m mfiftii{s summo bono universaliterque per-
mutabile esse. n ? siro licitas in ilio vera et summe 
fecto in mirabilius est, vera unitas 
simplex 11_)1, \ te . ibi summa simplicitas curo per-
curo. a 'me siro lex identitas curo totius 

20 fectionis \ er'io quam sit incomprehen-
m _m simplicitas illa vere et summe 

14I c sibilis l et omnmo mes 
unitatis! 

CAPUT XXI 

. it in sua scientia ex comparatione 
Quomod? qmsque pereminenti incomprehensibilitat e 

colligere qmd debeat e l a l 

. . li . 'b s existimet me contraria et sibi 
Sed ne qms ex _slmp clon u . ue dieta sunt non pos-

repugnantta est, quomodo 
sint s1mul stare, 0 t semetipso ex comparatione colh-
quasi ser 

q';!l e . d . manu teneret , nonne veraclter l-
IO tue . Sl granum aliquo m t uod nichil cet erorum ommum 

ret et affi;r:tare Si igitur interrogaretur sigilla-
esset numero holeris vel segetis, nonne 
tim de smgulls grams CUJUSC 
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I24 DE TRINITATE 

CAPUT XVII 

Quod in ilio summo bono univ'ersaliterque perfecto sit vera 
unitas et summa simplicitas. 

Sed si in ilio vero et summo bono universaliterque perfecto 
5 plenitudo est omnium bonorum, nunquid iliud bonum usque-

quaque perfectum est ex multis bonis compositum ? Sed quod 
ex pluribus compositum est, naturaliter et divisibile est ; et quod 
naturaliter est divisibile, naturaliter est et commutabile ; et ubi 
est commutabilitas, non potest esse eternitas, et sic nec vera 

IO felicitas. Sed in bono quod universaliter perfectum est, nichil 
horum deesse potest. Nam, ut de ceteris taceam, ex solius omni-
potentie consideratione convincitur nichil perfectionis, et quod 
consequens est, nichil horum ibi deesse potuisse. Constat itaque 
quia in illa eterna felicitate et vere felici eternitate sit vera incom-

I5 mutabilitas, et consequenter vera et summa simplicitas. Ubi 
autem summa simplicitas, ibi vera et summa unit as. Quicquid 
ergo in summo bono est, vere et summe unum est, nec ibi aliud 
et aliud esse potest, sed idem ipsum est totum quod est. 1 

CAPUT XVIII 

Quod de summi boni simplicitate vel unitate dictum est, 
quomodo alia ratione confirmari potest. 

Quod autem de summi illius et veri boni simplicitate vel uni-
tate hic dicimus, alia adhuc ratione convincere possumus, sicut 
ex his colligi potest que jam superius posuimus. In superioribus 
namque ratio invenit quod divina subst antia sit idem quod ipsa 

(Cap . XVII) 2-3 Titul . a. cap. om. B So Pc F l W K Ci Hic titul. sequentis cap. 
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bilitas Z I5·I6 Ubi...simplicitas om. Pa Pc Wu Cu (adscr. mg. sec. m. R) 16 
aut.] o11<. Ut (Cap. XVIII) 2·3 Titu l . a. cap. on<. B So Pc F l W K Ci 4 
aut.] 0111, R Ut de] om. Ci illius] om. Ut et] om. Z 4-5 ve! un.] om. Cl 
5 hic] om. G a l. adh.] adh. alia As adh.] om. Z ad hunc Pa huc So Rp 
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5-6 sicut ... posuimus] om. Sb Mk Pr (sr<pra scr. m . ree. Aa) 6 pos.] <liximus Na Q 
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(Cap . xvii) 4-II De eo quod Deus est summe simplex, quia perfectio excludit mu-
tabili tatem, ergo compositionem, cf. Augustinus, Contra Maximin. , II, XII, 2 , P .L., XLii, 
768 ; De Trin., VI, VI , 8, ibt"d. , 929 ; Hilarius, Super Ps. CXXI X, P.L. , IX, 720 B-C ; 
Anselmus, J.\1ou.olog. , XVII , P.L., x6s-x66; Bernardus Claravallensis, De ccmsider. , 
V, 7, P .L ., CI.,:XXXII, 797 C-D i Abaclardus, Sic et Non., VIII, P.L ., CI.,XXVIII, 1362 D ; 
Hugo de S.V., De sacr., I, IU, 13, P .L. , 220 D ; P . Lombardus , Se-nt. , I, VDI, 
3, Quar., 84. (Cap. XVIII) 6-9 Cf. supra, I, xm, f. 130 d; I, X VIII, f. 132 b ; I, 
xxm, f. 133 b ; II , v, f . 135 d- r36 a. 
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tionis est in uno, totum juxta eumdem modum atque mensu-

f. 141 a 

10 ram erit et in altero. Erit itaque utrobique una et eadem pleni-
tudo, erit utrobique una indifferensque perfectio. Sed ubi diffe-
rentia nulla est, pluralitas omnino recte dici sicut et inveniri 
non potest. Plura 1 itaque universaliter perfecta sicut omnino 
non sunt, sic et omnino esse non possunt. Et quidem, sicut et 

f. I4I b 

I5 ante nos dictttm est, si unum universaliter perfectum est , ad 
omnia suffi.cit. Alioquin usquequaque perfectum non erit, et si 
unum ornnino sufficit, alterum superfiuum erit ; et si omnino 
est superfiuum, quomodo utile, vel si inutile, quomodo bonum ? 
Bonum igitur iliud universaliter perfectum erit, ut dictum est, 

20 non solum summe unum, sed et unice summum. 
Ecce, ut vides, quod de summo bono dicimus, in eamdem con-

sequentiam currit quam superior ratio de divine substantie uni-
tate ratiocinando invenit. Nam si Deus veraciter est summum 
bonum, quam non potest esse summum bonum nisi unum, taro 

25 veraciter constat quod credimus, non posse esse nisi unum Deum. 
Est itaque in ilia vera et summa felicitate et vere et summe felici 
divinitate, est , inquam, summa et substantialis unitas, et in ipsa 
unitat e vera et summa simplicitas, ubi, uti superius probatum 
est, idem ipsum est totum quod est. 

CAPUT xx 
Quam sit incomprehensibilis simplicitas ilia vere et summe 

unitatis. 

Sed si in ista unitat e vera l et summa simplicitas est, nichil 
5 ipsi ad iliam que est ex compositione partium in subst antiam 

unam. Si idem ipsum est tot um quod in ea est, nichil ipsi ad iliam 
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)l (Cap . XIX) 14-16 Acl quem alludit ? Ul vid., est Communis quaedcm propositio q uae 
apud plurimos invenitur ; cf. Abaelardus , Tlleolog. Clt risl., V, P.L., CLXXVIII, !3 19 A. ; 
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potentia, idem quod ipsa sa:Pientia ; urtde et earul? con-
vincitur idem esse quod alia. De eadem supe'0us est 

ro dictum, immo et simili ratione quod vera mmen-
sitas, quod sit idem quod ipsa eterrutas. Atter:de _1taque g.uomam 
omnia ista unum et idem ipsum sunt, et adinv1cem qmdem de 
alterutris predicari Q?-od dicimus,. hoc ejus 
bonitate, hoc de ejus beahtudme s1mil1 consequentla coD:vmcere 
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I5 possumus. Nam ista sicut de sen:ehps1s 
prernissis mutuam suse1pmnt ; et o?lma 
que divine substantle messe, vel unde .dic1t_u: altqmd 
ha bere, in eamdem consequentlam currunt. _1g1tur 
et summe unum est quicquid in l s.ubstantla, lilliDO .qmc-

20 quid summa substantia est, non est esse v1vere, 
nec vivere quam intelligere, nec ab his atque aliud po.ter:-
tem vel sapientem fore ; sed nec ab e1s a semetrps1s 
diversum aliquid bonum vel beatum esse_. Ratloms huJus-
modi consideratione colligi potest, quomam m summo l 

l 
l 

25 bono et vera divinitate est, vere et substanhaltter, et summe 
unum est. 

CAPUT XIX 

Quod illud bonum universaliter perfectum sit summe unum 
et unice summum. 

Esse it aque oportet summum bonum summe et non 
5 solum summe unum, sed et unice suml?um. emm possunt 

esse duo summa bona, sicut nec duo uruversahter perfecta. Naro 
si duo eque perfecta esse concedimus, ut c?nsequen-
ter concedamus quoniam quicquid plemtudirus, qmcqmd perfec-
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· . ultarum substantiarum in unam natu-
que est_ ex :mplex est, quid ipsi ad illam que 

if 'um substantiarum in personam una?l ? Sl 
m sa est quid ipsi ad illam que est m 

IO simplex !dent;ttas J.?- lp b istentie in essentiam unam ? Nlchi-
cretione subslstentls et su s 't tem iliam que est ex collectione 
lorninus et longe_ est formam. Incomparabiliter au-

supra ejusmodi omnes hanc 
tem et . . d ntitat e habet summe simplex et mcom-

I5 fore, m mfiftii{s summo bono universaliterque per-
mutabile esse. n ? siro licitas in ilio vera et summe 
fecto in mirabilius est, vera unitas 
simplex 11_)1, \ te . ibi summa simplicitas curo per-
curo. a 'me siro lex identitas curo totius 

20 fectionis \ er'io quam sit incomprehen-
m _m simplicitas illa vere et summe 

14I c sibilis l et omnmo mes 
unitatis! 

CAPUT XXI 

. it in sua scientia ex comparatione 
Quomod? qmsque pereminenti incomprehensibilitat e 

colligere qmd debeat e l a l 

. . li . 'b s existimet me contraria et sibi 
Sed ne qms ex _slmp clon u . ue dieta sunt non pos-

repugnantta est, quomodo 
sint s1mul stare, 0 t semetipso ex comparatione colh-
quasi ser 

q';!l e . d . manu teneret , nonne veraclter l-
IO tue . Sl granum aliquo m t uod nichil cet erorum ommum 

ret et affi;r:tare Si igitur interrogaretur sigilla-
esset numero holeris vel segetis, nonne 
tim de smgulls grams CUJUSC 
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ro noum:] in me Pc Pr Q I- es;'l> -1 1 s i!)' .] sing. To Ut il1k . IJ hol. ] 1 

. /;t" J. ve l s;g.] Mk Pr nonne] m me Pc Pr 

. P . !-ibros S;nt dist. XVI (ined.) : cl. G. Gal, 
r3-r 6 Cf. Guillelmus dc "'De, pel sum,;;a capit is pro posl:ta, r'-;/. (Cap . XXI) Cf. suprn, I, VII , · I- · 
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I24 DE TRINITATE 

CAPUT XVII 

Quod in ilio summo bono univ'ersaliterque perfecto sit vera 
unitas et summa simplicitas. 

Sed si in ilio vero et summo bono universaliterque perfecto 
5 plenitudo est omnium bonorum, nunquid iliud bonum usque-

quaque perfectum est ex multis bonis compositum ? Sed quod 
ex pluribus compositum est, naturaliter et divisibile est ; et quod 
naturaliter est divisibile, naturaliter est et commutabile ; et ubi 
est commutabilitas, non potest esse eternitas, et sic nec vera 

IO felicitas. Sed in bono quod universaliter perfectum est, nichil 
horum deesse potest. Nam, ut de ceteris taceam, ex solius omni-
potentie consideratione convincitur nichil perfectionis, et quod 
consequens est, nichil horum ibi deesse potuisse. Constat itaque 
quia in illa eterna felicitate et vere felici eternitate sit vera incom-

I5 mutabilitas, et consequenter vera et summa simplicitas. Ubi 
autem summa simplicitas, ibi vera et summa unit as. Quicquid 
ergo in summo bono est, vere et summe unum est, nec ibi aliud 
et aliud esse potest, sed idem ipsum est totum quod est. 1 

CAPUT XVIII 

Quod de summi boni simplicitate vel unitate dictum est, 
quomodo alia ratione confirmari potest. 

Quod autem de summi illius et veri boni simplicitate vel uni-
tate hic dicimus, alia adhuc ratione convincere possumus, sicut 
ex his colligi potest que jam superius posuimus. In superioribus 
namque ratio invenit quod divina subst antia sit idem quod ipsa 

(Cap . XVII) 2-3 Titul . a. cap. om. B So Pc F l W K Ci Hic titul. sequentis cap. 
in Q 2 in] om. N si E -que] om. Na 4 si] om. Na Q Fe si in] siue Tg 
5 bon.] beatorum As illud] istud Mk Pc Pr 6 ex] om. l et Na quod As 
7 et1] om. H Ut l div.] iudivisibile Na 8 est et] om. To . et' ] om. R H Ut Pc 
comm.] comutabile N To Na communicabile J.Y!k Z (u i s"pra scr. m. ree. R) 9 
cornmut.] communicabilitas Z et] om. T et sic nec] nec et sic I et sicut n . N 
I3 ibi] om. R (s u.pra scr. sec. m. M) sibi Rp I4· I5 iucommut.] 
bilitas Z I5·I6 Ubi...simplicitas om. Pa Pc Wu Cu (adscr. mg. sec. m. R) 16 
aut.] o11<. Ut (Cap. XVIII) 2·3 Titu l . a. cap. on<. B So Pc F l W K Ci 4 
aut.] 0111, R Ut de] om. Ci illius] om. Ut et] om. Z 4-5 ve! un.] om. Cl 
5 hic] om. G a l. adh.] adh. alia As adh.] om. Z ad hunc Pa huc So Rp 
pos.] posuimus scr ., at possmnus corr. m. ree. G possunt Na sic.] et Na sic Q 
5-6 sicut ... posuimus] om. Sb Mk Pr (sr<pra scr. m . ree. Aa) 6 pos.] <liximus Na Q 
possumus Pa Pc I 

(Cap . xvii) 4-II De eo quod Deus est summe simplex, quia perfectio excludit mu-
tabili tatem, ergo compositionem, cf. Augustinus, Contra Maximin. , II, XII, 2 , P .L., XLii, 
768 ; De Trin., VI, VI , 8, ibt"d. , 929 ; Hilarius, Super Ps. CXXI X, P.L. , IX, 720 B-C ; 
Anselmus, J.\1ou.olog. , XVII , P.L., x6s-x66; Bernardus Claravallensis, De ccmsider. , 
V, 7, P .L ., CI.,:XXXII, 797 C-D i Abaclardus, Sic et Non., VIII, P.L ., CI.,XXVIII, 1362 D ; 
Hugo de S.V., De sacr., I, IU, 13, P .L. , 220 D ; P . Lombardus , Se-nt. , I, VDI, 
3, Quar., 84. (Cap. XVIII) 6-9 Cf. supra, I, xm, f. 130 d; I, X VIII, f. 132 b ; I, 
xxm, f. 133 b ; II , v, f . 135 d- r36 a. 

126 DE 'I'RINI'I'A'I'E 

tionis est in uno, totum juxta eumdem modum atque mensu-

f. 141 a 

10 ram erit et in altero. Erit itaque utrobique una et eadem pleni-
tudo, erit utrobique una indifferensque perfectio. Sed ubi diffe-
rentia nulla est, pluralitas omnino recte dici sicut et inveniri 
non potest. Plura 1 itaque universaliter perfecta sicut omnino 
non sunt, sic et omnino esse non possunt. Et quidem, sicut et 

f. I4I b 

I5 ante nos dictttm est, si unum universaliter perfectum est , ad 
omnia suffi.cit. Alioquin usquequaque perfectum non erit, et si 
unum ornnino sufficit, alterum superfiuum erit ; et si omnino 
est superfiuum, quomodo utile, vel si inutile, quomodo bonum ? 
Bonum igitur iliud universaliter perfectum erit, ut dictum est, 

20 non solum summe unum, sed et unice summum. 
Ecce, ut vides, quod de summo bono dicimus, in eamdem con-

sequentiam currit quam superior ratio de divine substantie uni-
tate ratiocinando invenit. Nam si Deus veraciter est summum 
bonum, quam non potest esse summum bonum nisi unum, taro 

25 veraciter constat quod credimus, non posse esse nisi unum Deum. 
Est itaque in ilia vera et summa felicitate et vere et summe felici 
divinitate, est , inquam, summa et substantialis unitas, et in ipsa 
unitat e vera et summa simplicitas, ubi, uti superius probatum 
est, idem ipsum est totum quod est. 

CAPUT xx 
Quam sit incomprehensibilis simplicitas ilia vere et summe 

unitatis. 

Sed si in ista unitat e vera l et summa simplicitas est, nichil 
5 ipsi ad iliam que est ex compositione partium in subst antiam 

unam. Si idem ipsum est tot um quod in ea est, nichil ipsi ad iliam 

IO Er.] Sit Vi itaq.] om. N Pc IO-II Erit. .. perfectio] 0 111. Pa I2 est] om. l 
vel add. Na et] om. As Pa 1 I3 P .] Plurima T Z Pluraque R IS si ttu.] 
summum ] Pa r6· I7 et si. .. erit] om. ] r7- t8 et s i.. .superfl u.um] om. As omu. est ] 
est omn. H Ut 18 vel] et Na Q vel .. .i.nut. ] om. B As inut.] utile Vi Vo ' 9 ig.] 
ergo Vi V o Tg T il.] om. Fe Pa 20 sed ... smnmum] om. Z et] om. H Ut C1t 01-22 

ubi ut .A! Z rrVu uti ubi ] ut uti As ubi scr. tantu.m, at uti aclscJ', mg. iH . ree. 
H 29 id. ip.] ip. id. M id ip. Q Pa. est tot.] tot. esse Na. W" (Cap . XX) 
2-3 Titul . a.. cap. 0 111. B So Pc F l W K Ci 2 Q.] Quoti Vi Vo G E i'vl l C·i T Z 
Cu sit) om. il'l As J 2-3 smn. unit .] summa unitns Pa (scr ., at unitatis con· . m . 
ree. R) 4 S.] Et As si] om. Z in] om. Na 5 compos.] compnratione L U 
positionc To comprehìnsione scr., a.t compositioue corr . sec. m. Pa 6 Si] Secl 
Q Fe Z il.] eam As Fe Z 

)l (Cap . XIX) 14-16 Acl quem alludit ? Ul vid., est Communis quaedcm propositio q uae 
apud plurimos invenitur ; cf. Abaelardus , Tlleolog. Clt risl., V, P.L., CLXXVIII, !3 19 A. ; 
magister Hermaunus, Epitome Tlteolog. Chr{sl., xx , ibid. , 172-1- D; Summa. Seut .. , I, 4, P. 
L., CLXXVI, +7 D. !<) · 20 Cf. supra, II, xvrr-}..-v!II, f. 140 b-el. Ì" -:!1-23 Cf. supra , 
I, XVI , f. I J I c ; I, xxv, f . 133 c-d. -:! 5 Alhtdit ad 5)1mbolum Atlta.nas it:, Deuz., 39 . 

8, 
11, P.L . , CLXXVI, -:!::! 0; Didasc., VII, I9, i bid., 8 17 A-ç ; cf. e tinm B ernnrclus Claravn. l- · 
k nsis, De considcr. , V, 8, P.L ., CLXXXII, 7!79 C-D ; Ernuldus Bonnvallis, Com. in Ps. 
CXXXII, hom. I, 4, P.L. , CLXXXIX, Ij7I ; .\baelardus, T hcolog. Ch rist ., III, P.L., 
CLXXVIII, 1035 A. 

' ; 
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LIBER SECUNDUS, C. XVIU-X .. "l: I25 

potentia, idem quod ipsa sa:Pientia ; urtde et earul? con-
vincitur idem esse quod alia. De eadem supe'0us est 

ro dictum, immo et simili ratione quod vera mmen-
sitas, quod sit idem quod ipsa eterrutas. Atter:de _1taque g.uomam 
omnia ista unum et idem ipsum sunt, et adinv1cem qmdem de 
alterutris predicari Q?-od dicimus,. hoc ejus 
bonitate, hoc de ejus beahtudme s1mil1 consequentla coD:vmcere 

l f. 140 d 

I5 possumus. Nam ista sicut de sen:ehps1s 
prernissis mutuam suse1pmnt ; et o?lma 
que divine substantle messe, vel unde .dic1t_u: altqmd 
ha bere, in eamdem consequentlam currunt. _1g1tur 
et summe unum est quicquid in l s.ubstantla, lilliDO .qmc-

20 quid summa substantia est, non est esse v1vere, 
nec vivere quam intelligere, nec ab his atque aliud po.ter:-
tem vel sapientem fore ; sed nec ab e1s a semetrps1s 
diversum aliquid bonum vel beatum esse_. Ratloms huJus-
modi consideratione colligi potest, quomam m summo l 

l 
l 

25 bono et vera divinitate est, vere et substanhaltter, et summe 
unum est. 

CAPUT XIX 

Quod illud bonum universaliter perfectum sit summe unum 
et unice summum. 

Esse it aque oportet summum bonum summe et non 
5 solum summe unum, sed et unice suml?um. emm possunt 

esse duo summa bona, sicut nec duo uruversahter perfecta. Naro 
si duo eque perfecta esse concedimus, ut c?nsequen-
ter concedamus quoniam quicquid plemtudirus, qmcqmd perfec-

8 pot.] et adà. As id.] otn. Pa enrum] tllnrum Aa M Cu Pa harum Z 
9 al.] altera M 1 D alias Q Oi 9-Io est dict.] dict. est V< M Q J jam dic· 
tum Pa dictum Pc IO et] om Pa etiam As snn ] stmtltler Q prob.] est 
add 1 vera] sua 1 IO-II quod . inmeusttas] om Sb II s.td.] om. Pa At.] 

Q quon.] quod Na Pa T I2 om. ist.] ist. om. Vi Vo B D F l W 
K Fe T zt om.] om. Q (supra scr. sec. 111. Z ) . I3 pred.] predtcare P A D Z 
non add. Pa pos.] possit P I3·I1 hoc ... om. Sb Quod ... beati· 
tud J 0111 Vi I7 dicunt.] dicunt S Au J (scr., at dtcuntur corr. m. ree. V). vel] 
om .· To · unde] unum Vi So Rp Q C" P (scr., at unde corr. m . ree. Vo) dtc.] ess: 
add. Q aliud add. So I7·I8 vel. .. habere] om. Na I8 ean;td. cons.] eadem con 
sequentia Na Q 1 ig.] ergo Vi Vo G Q l I9·20 qwcq.J. m .adà. E Tg Wu Fe 
20 sum. subs. est] est sum. subs. T Pc Pr 2I-23 potentem ... ahqwd] om. Sb _zz 
eis] hiis M Cu sic.] sit Mk 23 al.] almd Z al. bon.] 0111. 23 24 
h · ] h ·us L U R l So Tg As Mk Pc Pr Pa Ut T Z Cu 24 qwcq.] 0111., at 

ree. 1 quisquis G 25 etl] in W" 26 unum] om. l . (supra 
sec. m. M) (Cap. XIX) 2-3 Ti tul . a. cap. om. B So Pc F l W K C• z tl.] 
aliud T 3 uni.] unitate 1 umvoce Na unum As et ... sum.] om. Cu 7 
es.] om. Vi Vo M Cu T et] om. An G Na H Ut So Rp Q l T R As F I W K Fe 
Ci Bi Cu Ed Z 7-8 ut et cons.] et cons. ut O 

g-II Cf supra, Il, VII, f. 136 c i ll, x, f. 137 d ; I I , XI, f. 138 a. Cf. Augus--
tinus, De ·Triu., VI, m, 4 ; VI, rx:, IO; VII, I1 1-2 ; VIII, proem ., t ; XV, rn, 5 _; XV, v, 
8 i XV, XIII, 22, P. L"' XLII, 926, 9JO, 933·934, 947, I059, ro6z, I075 ; Tract . ·m 
xx, 4, Corpus Chrù t., XXXVI, p. :o5 ; Anselmus, Monolog., xvn, P .L., VIII, t 65-I66, 
Bernardus Claravalleusis, De con.s,der., V, 7, P.L ., CLXXXII, 797-798 ' P . Lombardus, 
Sent ., I , vm, 4, Quar., 85. 
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· . ultarum substantiarum in unam natu-
que est_ ex :mplex est, quid ipsi ad illam que 

if 'um substantiarum in personam una?l ? Sl 
m sa est quid ipsi ad illam que est m 

IO simplex !dent;ttas J.?- lp b istentie in essentiam unam ? Nlchi-
cretione subslstentls et su s 't tem iliam que est ex collectione 
lorninus et longe_ est formam. Incomparabiliter au-

supra ejusmodi omnes hanc 
tem et . . d ntitat e habet summe simplex et mcom-

I5 fore, m mfiftii{s summo bono universaliterque per-
mutabile esse. n ? siro licitas in ilio vera et summe 
fecto in mirabilius est, vera unitas 
simplex 11_)1, \ te . ibi summa simplicitas curo per-
curo. a 'me siro lex identitas curo totius 

20 fectionis \ er'io quam sit incomprehen-
m _m simplicitas illa vere et summe 

14I c sibilis l et omnmo mes 
unitatis! 

CAPUT XXI 

. it in sua scientia ex comparatione 
Quomod? qmsque pereminenti incomprehensibilitat e 

colligere qmd debeat e l a l 

. . li . 'b s existimet me contraria et sibi 
Sed ne qms ex _slmp clon u . ue dieta sunt non pos-

repugnantta est, quomodo 
sint s1mul stare, 0 t semetipso ex comparatione colh-
quasi ser 

q';!l e . d . manu teneret , nonne veraclter l-
IO tue . Sl granum aliquo m t uod nichil cet erorum ommum 

ret et affi;r:tare Si igitur interrogaretur sigilla-
esset numero holeris vel segetis, nonne 
tim de smgulls grams CUJUSC 

• L om L U p ip.] om. (iac.) l illi Nt<.1S . 
7 est] om. L U Na T 8 est l .· l Vi (adscr . mg. m. ree. H ) . 9 m] · 

il ] ipsam C II g-IO in ttm?ne ... om.Sed l•V IO idcnt.] illenhtas . 
scr . sec. m. V) . Sl] om. ·Tt' Au Pc (scr . , at a eras . m . ree. V , 

idoncitas l to:II _conc:r.] concrea tione Fe cousecatioue l·V Ra 
m p) commumcabone L U ; .one vcl concrentioue adscr. mg . nt-: PP 

Cu couteutionc scr., a ;;en l ex] om. So I4 cj.] hu_jusmodl g 

f2 .que Z mg. T o!]!n. .. l 
As I I6 summo] :st ;ldd . Y.z: p et add . Ci v.] vere. Q .,z 

rt,6-I{ perf.] unitus mli/.. Nn. l v'-7 l Ig_·!,.o ibi .. .iumeusitate] om. G Na 
r8 Cfttoù] om. G-zt est) om., " T it!;l !t cap. om. B So Pc F I l•V t . l • p' 

1 uuit.l uuita> Z Rp (C<tP. :<.Xl{1{j,. z c;, · 7 cj.] ltujusmodi G R 
pos.f pos5unt Nn RP M H U/. f 1 l U es""nt To Si] Scd "'Q l . 'K;l1Jigu 
ro noum:] in me Pc Pr Q I- es;'l> -1 1 s i!)' .] sing. To Ut il1k . IJ hol. ] 1 

. /;t" J. ve l s;g.] Mk Pr nonne] m me Pc Pr 

. P . !-ibros S;nt dist. XVI (ined.) : cl. G. Gal, 
r3-r 6 Cf. Guillelmus dc "'De, pel sum,;;a capit is pro posl:ta, r'-;/. (Cap . XXI) Cf. suprn, I, VII , · I- · 
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I24 DE TRINITATE 

CAPUT XVII 

Quod in ilio summo bono univ'ersaliterque perfecto sit vera 
unitas et summa simplicitas. 

Sed si in ilio vero et summo bono universaliterque perfecto 
5 plenitudo est omnium bonorum, nunquid iliud bonum usque-

quaque perfectum est ex multis bonis compositum ? Sed quod 
ex pluribus compositum est, naturaliter et divisibile est ; et quod 
naturaliter est divisibile, naturaliter est et commutabile ; et ubi 
est commutabilitas, non potest esse eternitas, et sic nec vera 

IO felicitas. Sed in bono quod universaliter perfectum est, nichil 
horum deesse potest. Nam, ut de ceteris taceam, ex solius omni-
potentie consideratione convincitur nichil perfectionis, et quod 
consequens est, nichil horum ibi deesse potuisse. Constat itaque 
quia in illa eterna felicitate et vere felici eternitate sit vera incom-

I5 mutabilitas, et consequenter vera et summa simplicitas. Ubi 
autem summa simplicitas, ibi vera et summa unit as. Quicquid 
ergo in summo bono est, vere et summe unum est, nec ibi aliud 
et aliud esse potest, sed idem ipsum est totum quod est. 1 

CAPUT XVIII 

Quod de summi boni simplicitate vel unitate dictum est, 
quomodo alia ratione confirmari potest. 

Quod autem de summi illius et veri boni simplicitate vel uni-
tate hic dicimus, alia adhuc ratione convincere possumus, sicut 
ex his colligi potest que jam superius posuimus. In superioribus 
namque ratio invenit quod divina subst antia sit idem quod ipsa 

(Cap . XVII) 2-3 Titul . a. cap. om. B So Pc F l W K Ci Hic titul. sequentis cap. 
in Q 2 in] om. N si E -que] om. Na 4 si] om. Na Q Fe si in] siue Tg 
5 bon.] beatorum As illud] istud Mk Pc Pr 6 ex] om. l et Na quod As 
7 et1] om. H Ut l div.] iudivisibile Na 8 est et] om. To . et' ] om. R H Ut Pc 
comm.] comutabile N To Na communicabile J.Y!k Z (u i s"pra scr. m. ree. R) 9 
cornmut.] communicabilitas Z et] om. T et sic nec] nec et sic I et sicut n . N 
I3 ibi] om. R (s u.pra scr. sec. m. M) sibi Rp I4· I5 iucommut.] 
bilitas Z I5·I6 Ubi...simplicitas om. Pa Pc Wu Cu (adscr. mg. sec. m. R) 16 
aut.] o11<. Ut (Cap. XVIII) 2·3 Titu l . a. cap. on<. B So Pc F l W K Ci 4 
aut.] 0111, R Ut de] om. Ci illius] om. Ut et] om. Z 4-5 ve! un.] om. Cl 
5 hic] om. G a l. adh.] adh. alia As adh.] om. Z ad hunc Pa huc So Rp 
pos.] posuimus scr ., at possmnus corr. m. ree. G possunt Na sic.] et Na sic Q 
5-6 sicut ... posuimus] om. Sb Mk Pr (sr<pra scr. m . ree. Aa) 6 pos.] <liximus Na Q 
possumus Pa Pc I 

(Cap . xvii) 4-II De eo quod Deus est summe simplex, quia perfectio excludit mu-
tabili tatem, ergo compositionem, cf. Augustinus, Contra Maximin. , II, XII, 2 , P .L., XLii, 
768 ; De Trin., VI, VI , 8, ibt"d. , 929 ; Hilarius, Super Ps. CXXI X, P.L. , IX, 720 B-C ; 
Anselmus, J.\1ou.olog. , XVII , P.L., x6s-x66; Bernardus Claravallensis, De ccmsider. , 
V, 7, P .L ., CI.,:XXXII, 797 C-D i Abaclardus, Sic et Non., VIII, P.L ., CI.,XXVIII, 1362 D ; 
Hugo de S.V., De sacr., I, IU, 13, P .L. , 220 D ; P . Lombardus , Se-nt. , I, VDI, 
3, Quar., 84. (Cap. XVIII) 6-9 Cf. supra, I, xm, f. 130 d; I, X VIII, f. 132 b ; I, 
xxm, f. 133 b ; II , v, f . 135 d- r36 a. 

126 DE 'I'RINI'I'A'I'E 

tionis est in uno, totum juxta eumdem modum atque mensu-

f. 141 a 

10 ram erit et in altero. Erit itaque utrobique una et eadem pleni-
tudo, erit utrobique una indifferensque perfectio. Sed ubi diffe-
rentia nulla est, pluralitas omnino recte dici sicut et inveniri 
non potest. Plura 1 itaque universaliter perfecta sicut omnino 
non sunt, sic et omnino esse non possunt. Et quidem, sicut et 

f. I4I b 

I5 ante nos dictttm est, si unum universaliter perfectum est , ad 
omnia suffi.cit. Alioquin usquequaque perfectum non erit, et si 
unum ornnino sufficit, alterum superfiuum erit ; et si omnino 
est superfiuum, quomodo utile, vel si inutile, quomodo bonum ? 
Bonum igitur iliud universaliter perfectum erit, ut dictum est, 

20 non solum summe unum, sed et unice summum. 
Ecce, ut vides, quod de summo bono dicimus, in eamdem con-

sequentiam currit quam superior ratio de divine substantie uni-
tate ratiocinando invenit. Nam si Deus veraciter est summum 
bonum, quam non potest esse summum bonum nisi unum, taro 

25 veraciter constat quod credimus, non posse esse nisi unum Deum. 
Est itaque in ilia vera et summa felicitate et vere et summe felici 
divinitate, est , inquam, summa et substantialis unitas, et in ipsa 
unitat e vera et summa simplicitas, ubi, uti superius probatum 
est, idem ipsum est totum quod est. 

CAPUT xx 
Quam sit incomprehensibilis simplicitas ilia vere et summe 

unitatis. 

Sed si in ista unitat e vera l et summa simplicitas est, nichil 
5 ipsi ad iliam que est ex compositione partium in subst antiam 

unam. Si idem ipsum est tot um quod in ea est, nichil ipsi ad iliam 

IO Er.] Sit Vi itaq.] om. N Pc IO-II Erit. .. perfectio] 0 111. Pa I2 est] om. l 
vel add. Na et] om. As Pa 1 I3 P .] Plurima T Z Pluraque R IS si ttu.] 
summum ] Pa r6· I7 et si. .. erit] om. ] r7- t8 et s i.. .superfl u.um] om. As omu. est ] 
est omn. H Ut 18 vel] et Na Q vel .. .i.nut. ] om. B As inut.] utile Vi Vo ' 9 ig.] 
ergo Vi V o Tg T il.] om. Fe Pa 20 sed ... smnmum] om. Z et] om. H Ut C1t 01-22 

ubi ut .A! Z rrVu uti ubi ] ut uti As ubi scr. tantu.m, at uti aclscJ', mg. iH . ree. 
H 29 id. ip.] ip. id. M id ip. Q Pa. est tot.] tot. esse Na. W" (Cap . XX) 
2-3 Titul . a.. cap. 0 111. B So Pc F l W K Ci 2 Q.] Quoti Vi Vo G E i'vl l C·i T Z 
Cu sit) om. il'l As J 2-3 smn. unit .] summa unitns Pa (scr ., at unitatis con· . m . 
ree. R) 4 S.] Et As si] om. Z in] om. Na 5 compos.] compnratione L U 
positionc To comprehìnsione scr., a.t compositioue corr . sec. m. Pa 6 Si] Secl 
Q Fe Z il.] eam As Fe Z 

)l (Cap . XIX) 14-16 Acl quem alludit ? Ul vid., est Communis quaedcm propositio q uae 
apud plurimos invenitur ; cf. Abaelardus , Tlleolog. Clt risl., V, P.L., CLXXVIII, !3 19 A. ; 
magister Hermaunus, Epitome Tlteolog. Chr{sl., xx , ibid. , 172-1- D; Summa. Seut .. , I, 4, P. 
L., CLXXVI, +7 D. !<) · 20 Cf. supra, II, xvrr-}..-v!II, f. 140 b-el. Ì" -:!1-23 Cf. supra , 
I, XVI , f. I J I c ; I, xxv, f . 133 c-d. -:! 5 Alhtdit ad 5)1mbolum Atlta.nas it:, Deuz., 39 . 

8, 
11, P.L . , CLXXVI, -:!::! 0; Didasc., VII, I9, i bid., 8 17 A-ç ; cf. e tinm B ernnrclus Claravn. l- · 
k nsis, De considcr. , V, 8, P.L ., CLXXXII, 7!79 C-D ; Ernuldus Bonnvallis, Com. in Ps. 
CXXXII, hom. I, 4, P.L. , CLXXXIX, Ij7I ; .\baelardus, T hcolog. Ch rist ., III, P.L., 
CLXXVIII, 1035 A. 
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LIBER SECUNDUS, C. XVIU-X .. "l: I25 

potentia, idem quod ipsa sa:Pientia ; urtde et earul? con-
vincitur idem esse quod alia. De eadem supe'0us est 

ro dictum, immo et simili ratione quod vera mmen-
sitas, quod sit idem quod ipsa eterrutas. Atter:de _1taque g.uomam 
omnia ista unum et idem ipsum sunt, et adinv1cem qmdem de 
alterutris predicari Q?-od dicimus,. hoc ejus 
bonitate, hoc de ejus beahtudme s1mil1 consequentla coD:vmcere 

l f. 140 d 

I5 possumus. Nam ista sicut de sen:ehps1s 
prernissis mutuam suse1pmnt ; et o?lma 
que divine substantle messe, vel unde .dic1t_u: altqmd 
ha bere, in eamdem consequentlam currunt. _1g1tur 
et summe unum est quicquid in l s.ubstantla, lilliDO .qmc-

20 quid summa substantia est, non est esse v1vere, 
nec vivere quam intelligere, nec ab his atque aliud po.ter:-
tem vel sapientem fore ; sed nec ab e1s a semetrps1s 
diversum aliquid bonum vel beatum esse_. Ratloms huJus-
modi consideratione colligi potest, quomam m summo l 

l 
l 

25 bono et vera divinitate est, vere et substanhaltter, et summe 
unum est. 

CAPUT XIX 

Quod illud bonum universaliter perfectum sit summe unum 
et unice summum. 

Esse it aque oportet summum bonum summe et non 
5 solum summe unum, sed et unice suml?um. emm possunt 

esse duo summa bona, sicut nec duo uruversahter perfecta. Naro 
si duo eque perfecta esse concedimus, ut c?nsequen-
ter concedamus quoniam quicquid plemtudirus, qmcqmd perfec-

8 pot.] et adà. As id.] otn. Pa enrum] tllnrum Aa M Cu Pa harum Z 
9 al.] altera M 1 D alias Q Oi 9-Io est dict.] dict. est V< M Q J jam dic· 
tum Pa dictum Pc IO et] om Pa etiam As snn ] stmtltler Q prob.] est 
add 1 vera] sua 1 IO-II quod . inmeusttas] om Sb II s.td.] om. Pa At.] 

Q quon.] quod Na Pa T I2 om. ist.] ist. om. Vi Vo B D F l W 
K Fe T zt om.] om. Q (supra scr. sec. 111. Z ) . I3 pred.] predtcare P A D Z 
non add. Pa pos.] possit P I3·I1 hoc ... om. Sb Quod ... beati· 
tud J 0111 Vi I7 dicunt.] dicunt S Au J (scr., at dtcuntur corr. m. ree. V). vel] 
om .· To · unde] unum Vi So Rp Q C" P (scr., at unde corr. m . ree. Vo) dtc.] ess: 
add. Q aliud add. So I7·I8 vel. .. habere] om. Na I8 ean;td. cons.] eadem con 
sequentia Na Q 1 ig.] ergo Vi Vo G Q l I9·20 qwcq.J. m .adà. E Tg Wu Fe 
20 sum. subs. est] est sum. subs. T Pc Pr 2I-23 potentem ... ahqwd] om. Sb _zz 
eis] hiis M Cu sic.] sit Mk 23 al.] almd Z al. bon.] 0111. 23 24 
h · ] h ·us L U R l So Tg As Mk Pc Pr Pa Ut T Z Cu 24 qwcq.] 0111., at 

ree. 1 quisquis G 25 etl] in W" 26 unum] om. l . (supra 
sec. m. M) (Cap. XIX) 2-3 Ti tul . a. cap. om. B So Pc F l W K C• z tl.] 
aliud T 3 uni.] unitate 1 umvoce Na unum As et ... sum.] om. Cu 7 
es.] om. Vi Vo M Cu T et] om. An G Na H Ut So Rp Q l T R As F I W K Fe 
Ci Bi Cu Ed Z 7-8 ut et cons.] et cons. ut O 

g-II Cf supra, Il, VII, f. 136 c i ll, x, f. 137 d ; I I , XI, f. 138 a. Cf. Augus--
tinus, De ·Triu., VI, m, 4 ; VI, rx:, IO; VII, I1 1-2 ; VIII, proem ., t ; XV, rn, 5 _; XV, v, 
8 i XV, XIII, 22, P. L"' XLII, 926, 9JO, 933·934, 947, I059, ro6z, I075 ; Tract . ·m 
xx, 4, Corpus Chrù t., XXXVI, p. :o5 ; Anselmus, Monolog., xvn, P .L., VIII, t 65-I66, 
Bernardus Claravalleusis, De con.s,der., V, 7, P.L ., CLXXXII, 797-798 ' P . Lombardus, 
Sent ., I , vm, 4, Quar., 85. 
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· . ultarum substantiarum in unam natu-
que est_ ex :mplex est, quid ipsi ad illam que 

if 'um substantiarum in personam una?l ? Sl 
m sa est quid ipsi ad illam que est m 

IO simplex !dent;ttas J.?- lp b istentie in essentiam unam ? Nlchi-
cretione subslstentls et su s 't tem iliam que est ex collectione 
lorninus et longe_ est formam. Incomparabiliter au-

supra ejusmodi omnes hanc 
tem et . . d ntitat e habet summe simplex et mcom-

I5 fore, m mfiftii{s summo bono universaliterque per-
mutabile esse. n ? siro licitas in ilio vera et summe 
fecto in mirabilius est, vera unitas 
simplex 11_)1, \ te . ibi summa simplicitas curo per-
curo. a 'me siro lex identitas curo totius 

20 fectionis \ er'io quam sit incomprehen-
m _m simplicitas illa vere et summe 

14I c sibilis l et omnmo mes 
unitatis! 

CAPUT XXI 

. it in sua scientia ex comparatione 
Quomod? qmsque pereminenti incomprehensibilitat e 

colligere qmd debeat e l a l 

. . li . 'b s existimet me contraria et sibi 
Sed ne qms ex _slmp clon u . ue dieta sunt non pos-

repugnantta est, quomodo 
sint s1mul stare, 0 t semetipso ex comparatione colh-
quasi ser 

q';!l e . d . manu teneret , nonne veraclter l-
IO tue . Sl granum aliquo m t uod nichil cet erorum ommum 

ret et affi;r:tare Si igitur interrogaretur sigilla-
esset numero holeris vel segetis, nonne 
tim de smgulls grams CUJUSC 

• L om L U p ip.] om. (iac.) l illi Nt<.1S . 
7 est] om. L U Na T 8 est l .· l Vi (adscr . mg. m. ree. H ) . 9 m] · 

il ] ipsam C II g-IO in ttm?ne ... om.Sed l•V IO idcnt.] illenhtas . 
scr . sec. m. V) . Sl] om. ·Tt' Au Pc (scr . , at a eras . m . ree. V , 

idoncitas l to:II _conc:r.] concrea tione Fe cousecatioue l·V Ra 
m p) commumcabone L U ; .one vcl concrentioue adscr. mg . nt-: PP 

Cu couteutionc scr., a ;;en l ex] om. So I4 cj.] hu_jusmodl g 

f2 .que Z mg. T o!]!n. .. l 
As I I6 summo] :st ;ldd . Y.z: p et add . Ci v.] vere. Q .,z 

rt,6-I{ perf.] unitus mli/.. Nn. l v'-7 l Ig_·!,.o ibi .. .iumeusitate] om. G Na 
r8 Cfttoù] om. G-zt est) om., " T it!;l !t cap. om. B So Pc F I l•V t . l • p' 

1 uuit.l uuita> Z Rp (C<tP. :<.Xl{1{j,. z c;, · 7 cj.] ltujusmodi G R 
pos.f pos5unt Nn RP M H U/. f 1 l U es""nt To Si] Scd "'Q l . 'K;l1Jigu 
ro noum:] in me Pc Pr Q I- es;'l> -1 1 s i!)' .] sing. To Ut il1k . IJ hol. ] 1 

. /;t" J. ve l s;g.] Mk Pr nonne] m me Pc Pr 

. P . !-ibros S;nt dist. XVI (ined.) : cl. G. Gal, 
r3-r 6 Cf. Guillelmus dc "'De, pel sum,;;a capit is pro posl:ta, r'-;/. (Cap . XXI) Cf. suprn, I, VII , · I- · 
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constanter lesponderet diversum esse ab et singulis ? 

f. I4I d 

I5 Idem sentiret de omni pilo, idem affirmaret de omni capillo. Quid 
de qualibet gutta maris ? Quid de quolibet folio cujuscumque 
arboris ? Si t ota terra solveretur in pulverem, et de singulis 
illius minutiis interrogari potuisset, l ad singulas int errogationes 
idem tam constanter quam veraciter responderet. Si mensura 

2 0 terre in infinitum cresceret, de minutissimis partibus ipsius eam-
dem sententiam teneret . Hec studui diligentius exprimere, ut 
quilibet quantumvis simplex in propria scientia legat et intelli-
gat quomodo sub una et simplici veritate comprehenduntur infi-
nite. Quid ergo mirum si in illa sapientia, que Deus est, et in 

25 qua omnis veritas est, alioquin perfecta non esset, si eam aliqua 
veritas lat eret, quid, inquarn, mirum si in illa est et juxta ali-
quid sumrna simplicitas, et juxta aliquid infinit a mult iplicit as ? 
Quid, inquam, mirum si ibi concordet et in unum concurrat 
identitas cum rnultiplicitatis infinitate, simplicit as cum magni-

30 tudinis inmensitate, vera unitas cum totius plenitudinis univer-
sitate ? Ecce habet qu.isque quomodo potest in sua scientia legere 
quid debeat de illa supereminenti incornprehensibilitat e esti-
mare. 

CAPUT XXII 

De Dei substantia quid dicatur rectius ; et quod ipse sit sine 
quantitate magnus, et sine qualitat e bonus. l 

f. I 42 a Ex superioribus agnovimus quod in natura illa, que Deus est, 
sit vera unitas et summa sirnplicitas ; nulla ibi composit io, nulla 
concretio ; ipsa nulli , nichil ipsi inest velud in subjecto. Dicitur 
et est summa potentia ; dicitur et est summa sapientia ; et ne 

f. I42 C 

f. I42 d 

t5 aff.] et add. Fe Z 16 cuj .] cujusque S G T g Ut cujus L U cujus!ibet 
Na H l 17 dc] om. l (sttpm scr. m . ree. B ) r8 il. min.] min. il. F I W K 
Fe. Ci min. ipsius Z ejus min. Na il. iuimiciciis N il. micis Pa il.] om. 
Q (mjm• scr. m . ree. T ) illis Ut Pc 19 idem] 0 111. T et G 2t H .] Hoc 
F e Na T Pc t Hic Z Hic diu Mk Pr 22 qunnt.] quamvis R Ut Cu 23-24 
inf.] iufinita Ut Pa in] om. As Pa snp.] scientia As Pa 28 ibi] om. w .. 
sihi Pa concu.] concurrit Ut decurrat Z Gr' concordat concurrat Pc JI 
quisq.] quisquis Sb quicumque Ctt pot. ] om. Fe poterit U 32-33 est.] 
e:<:t imare R Pa cxistimarc Z (Cap. XXII) 2-3 Ti tul. a. cap. om. B So Pc F I 
W K Ci H ic tit11l. capitis =v i n Q 2 Dc] Quod As Dei] omui 1 subs.] 
scien tia E o-3 quid ... bonus] om. G 5 uulla .. . com pos.] 0111 . T o ibi compos.] 
compos. ibi L U nulla'] ibi add. T 5-6 nul. concr.] 0 111. G n . concreatio M Cu 
n. contemptio Q n. coutentio concretio Pc 6-7 Dicitur ... po t. ] om. T o 

31-33 &lcpissime redit ad hnnc cogitationem , quod non possumus dubitare quin vera 
sint quaedam experimenta quae quomodo probeutur ignoramus : cf. infra , III, rx-x , f. 
148 c-149 a ; IV, n -m , f. I56 b-d. De eo quod experientia rerum creatarum non patitur 
nos ignorare quam incomprehensibilis sit unitas mtùtiplicitasque in essentia divina , cf. 
Y sago ge in T heolog. , I , ed. Landgraf, p. Bo. (Cap. XXII) 4-6 Cf. supra, II, xvn-

.xx, f. 140 b-141 b . 
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IO est. Erit itaque et intra ornnem locum, erit et extra ornnem lo-
cum ; erit supra omnia, erit infra omnia ; intra omnia, extra 
omnia. Sed quoniam simpl.icis nature est Deus, non erit h.ic et 
ibi per partes divisus, sed ubique totus. l Erit itaque in quantu-
lacumque cujuslibet parte totius totus, et in toto totus, et extra 

I5 totum totus. Si igitur extra omnem locum est totus, in nullo 
loco concluditur ; si in omni loco est totus, a nullo loco secludi-
tur ; localiter igitur nusquam est, qui a nullo loco concludi, a 
nullo loco secludi potest. Et sicut in omni loco est presentialiter, 
in nullo localiter, sic in omni tempore est eternaliter, in nullo 

20 temporaliter. Sicut enim per loca non distenditur, qui summe 
simplex et incompositus est, sic nec per tempora variatur qui 
eternus et incommutabilis est. Sicut igitur eorum que nundum 
sunt nichil ei futurum, sicut eorurn ornnium que jam non sunt 
nichil est preteritum, sic eorum ornnium que jam presentialiter 

25 sunt nichil est ei transitorium. E st igitur in omni loco incornpre-
hensibiliter et in omni tempore invariabiliter. Et miro modo qui 
quantum ad se semper est uniformis, in aliis et aliis invenitur 
multiformis. Nam si situm queris ejus qui situ caret, quantum l 
ad se, juxta simplicitatem nature, ubique uniformiter se habet ; 

30 et tamen secundum participiurn gratie in aliis et aliis mtùtifor-
mem se exibet. In aliis esUsecundum participiurn potentie, nec 
tarnen secundurn participium vite ; in aliis etiam secundum par-
ticipationern vite, nec tarnen secundum participationem sapien-
tie. Quibusdam inest secundum participiurn bonitatis, nec tamen 

35 secundum participiurn beatitudinis ; quibusdarn vero constat eum 

r o eril l om. Na Fe T Z erit et] et eri! Aa 111 C11 As l ro-u erit et...locum] 
om. An To Sb II erit2] otn. Ca 10-12 erit et. .. extra omnia] om. G I4 
parte] om. B Fe totius] om. l et add. H Ut et 2] om. Na So Rp 14- 15 et 
extra . .. totus] om. L U G 15 totus1] tot um l Pc ig.] ergo Vi Vo E H Ut Q l 
Ci Fe Z t 6-17 si iu . . . secluditur] 0 111. G mg. m . ree. Aa) 16 si] sed As l 
est] om. Na R 17 ig.] otn. ] erg-o H Ut autem Z a nulto .. . concludi] om. 
l R Rp loco] om. Cu 19 est] om. B As 20 dist.] destendit Pc ostcnditur 
M extcnd itur Na 22 ig.] om. T g ergo Vi Vo U T Z enim l 23 
nic.] est add. V i V o T t · e.i] est N A a Pc (scr., a t· ci corr. m. ree. V ) eis Q N a 
enim L U tut.] fi niatur Pa est add. , H Ut Ed N a s ic.] sic N a H l C11 t 

ci futurum . . . nichil] om. G non sunt .. . quc jamj om., cd sapra scr. m. ree. 1\1 T g 
24 es t] om.. Cu (supra scr . m. ree. T ) ei B As l · eorum scr., at e_st carr. sec. m. S 
nic. est] c<;t uic. Z 25 ig.] ergo Vi V o H T W« cuim M k Pc Pr 28 qucr.] 
om. II querts Ci 30 tam.] opt. G Na tandcm Sb f part .] participationem 
N« Mk Pr Ci i et] in adrl. l Wn 31 part .] participationem N« Ci t par ti-

Mk est F t G i M k 32· 33 
participium Ba .. ils T Z vite, nec .. . participationcm] om. l Pa ncc] non T l 
part.] participium As T Z 34 pa rt. ] participationem Na U c,; T t (participium 

N a 0 111. To 35 Pfr t.] 

IO-:.!o Cf. R ic., Allnof. i n Ps. II, P.L ., CXCVI, 270 D ; De mùsio tt e Spt·r. sa11cN, i birl., 
101 9 B-D. De praesentia Dei in amni re et temporc, cf. Augustinus, plurimist locis, v. g ., De 
Trr:n., V, I,-:::, P.L., XLII, 912 : Trae/ .. in ] oa-11. , II , 10, Corpus. Chrt.st., :XXXVI , p. Ib ; cf. 
etiam .Boelius, De ·Trin., IV, P .L., LXIV, 1252 A ; t\m:clmus, lVIouolog., xxrn-xxrv, 
P: L .. CL VIII, <i7·<i8; Abaelardns, Sic el =m, P.L .,CLXX\"III , 1405 C· D ; Hugo de 
S. V., De .Voe, I , :1, P.L., CLXXVI, 6:=3; Summa .Srmt ., I, 4-, ibicl., 48-50; Guillel-
mus a Couchis , Glossae ·in Timacum, ed. Parcnt , p. 

l l 

f. I42 b 

f. I43 b 
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in esse -putetur, Sed quia contra 
naturam el velud 1n subjecto inherere depre-

IO henditur, non tam substantla quam supersubstantialis essentia 
esse convincitur. 

Superior ratio invenit, si non excidit, quod non sit aliud ali-
quid ejus bonitas, et aliud aliquid ejus inmensitas. Quid ergo ? 
Si idem est ejus inmensitas quod bonitas, nunquid erit inmen-

I5 sitate sua bonus ? Si idem est ejus bonitas quod inmensitas, nun-
quid erit bonitate sua magnus ? Sed bonitas videtur pertinere 
ad qualitatem, inmensitas ad quantitatem. Quid ergo ? Erit ne 
qualitate magnus et quantitate bonus ? Et ad hec quis idoneus ? 
An quia non est aliud inmensitas sua vel bonitas sua quam sub-

20 stantia l sua, nunquid erit et sine qualitate bonus, et sine quan-
t itate magnus ? Et ad hec quis idoneus ? Ex his, ut arbitror, per-
facile est int elligere quam sit ineffabile, immo et incomprehen-
sibile quod ratio ratiocinando compellit de Deo nost ro sent ire. 

CAPUT XXIII 

Quod sit in omni loco incomprehensibiliter, in omni tempore 
invariabiliter ; et quomodo uniformis, et quomodo multiformis. 

Tenemus ex ante jam dictis quod Deus omnipotens sit, et 
quod absque dubio omnia possit. Si ergo vere omnipotens est , 
consequenter et ubique potest. Si ubique potest , potentialit er 
ubique est. Si ubique potent ialiter, et ubique essentialiter. Neque 
enim est aliud ejus potentia, atque aliud ejus essentia. Si autem 
essentialiter ubique est, ergo et ubi locus est , et ubi locus non 

B·g Scd . . . na turam] om. Cu. 9 subs. ] subjectorum Vi ve!.] vel scr., at velut 
corr. su. m. Mk Pa Io supers.] om., at scr . m. ree. ] superessen-
tialis substanti..lis Cu subst.."lutia lis Na H As II esse] om. ] Z et se Pa I3 
et] o>n. Q aut l 14-16 Si idcm ... maguus] on•. W u r6 &d] et add. [( Z bonitas] 
sua add. M l Cu 18 h.•.c] hoc Sb Fe As om. Q q1ris] quld L U Sb So Pa quid 
quis l 19-21 An . . .idou,us] om. Mk Pr 21 -22 perf.] facile Pa Pc 03 ra tio] 
om. Q J Na (adscr. mg. m. ree. Rp) (Cap. XXIII) 2- 3 Tit11l. a. cap. om. B So Pc 
F I W K Ci Q 2 inc.] et add. Vi Vo Na l C11 incomprehensibilis Z t 3 inv.] 
-riabilis Z t 4 ex aute] a utem e>: Na So Rp Cu 5 quod] 0 111. H 1 T 6 
po test. .. p otest] o>u. Pc 6·7 Si ubiq. potest.. .est] o m. N a 7 ubiq. est. . . !jotent.] 
0111. Pc potent.] est add. Q H (S1<pra scr. sec. m. Na) et] ctiam R et u biq. ] 
ubiq. et Z ubiq.] om. C11 essentialit.] est add. Na So 8 al. ej . es.] ej. es. a l. 
T o K ej. a l. es. R 

8- n De eo quod in substautia diviua uihil deprchcuclitur vclut iu subjccto, et quod 
est longe supra omues substantias crea.tas, cf. August inus, Dc Trin., V, II, 3, P.L., 
XLII, 912-913 ; Boetius , De Trin., rv, P.L., LXIV, 1252 A-B ; Anselmus, J\1ouolog., 
XXVI, P.L ., CLVIII, 179 A ; Abaelardus, Theolog. Cilrist., III, P.L ., CLX..'(VIII, 1242-
1244. Contra Gilhert. Porrct., l " librH1n Boctht"i de Trin. , P.L ., LX IV, 1283 A-C, qui 
asseri t prnedicamentum substantiae cum Dea congruere posse aliqua ratiouis proportione. 

12-13 Cf. supra, Il, xvm, f. 140 c. r8 Cf. II Cor. II, r6. rg-21 CI. Augus-
tinus , De Trin. , V, I, 2, P.L., XLII, 9I2 ; Abael:lrdus, T!Jeolog. Christ. , III, P .L., 
CLXXVlH, r 242 D ; P. Lom bardus, Sw t., I, vm, 6, Quar. , 87. (Ca p. X X III) 

Cf. supra, I , XXI, f. 132 d-133 a; I , xx:rv-xxv, f. 133 c. 6-ro Cf. Augustinus, 
De ad Litt., xx, 39-40, P.L., XXXIV, 388 ; Gregorius 1\f., Moralia, II, I 4, 
P.L., LX.o'CV, 565 ; Anselmus, Monalog., xxn sq., P.L ., CL VIII, I74·I77 ; Hugo de S. V. , 
De sacr., I, m,1 7, P.L., CLXXVI, 223 D-224 A. 
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secundum Et qui in se uni-
fomus est et mutan nesc1t, largttatls sue manum in aliis con-
trahit, in aliis largius, in aliis largiter extendit. 

CAPUT L"UV 

Quod ejus facere sit a se fieri velle, et ejus patì non nolle fieri · 
et quod eque habet et quod actualiter est, et quod actualiter ' 

non est. 

Et quicquid est, aut ejus operatione 
a!lt eJus pemusswne quicquid fit , nisi ad nutum 
eJus fieret, procul . dubw 1 non esset. Ejus itaque 

est . a se fien eJus autern patì est non nolle ab ali o 
Et eJus est sine omni passione et compati 

IO sme propasswne, stc omne eJus agere est sine sui agitatione et 
indeficiens facere sine fatigatione. 

si ej':ls facere idem a se nunquid quando 
aliqrud qu?d pnus non frut, nunqmd, mquam, aliquid vult 
q.uod pnus nolmt ? Sed qui vere inmutabilis est, velle suum va-

I5 non potest. Quod erg_o semel voluit, semper voluit. Nun-
qmd ergo gue '\b eterno fecit, quia ut fieret ab 
et erno volrut ? Et s1 fecrt que futura sunt, nunquid adhuc facit 
et faciet que jam preterita sunt et de cetero futura non emnt ? 

persevera.t faciendo et volendo ? Et cum aliquid 
20 esse des1rut, nunqrud habere desrmt quod prius habuit vel habere 

incipit quando aliquid esse incipit l quod prius non fuit ? Nam 
desinit vel nundum cepit, nichil est, et quod nichil est 

posstden non potest. Sed omnipotens possessor nec potest dites-
cere, nec in s.ua ditione decrescere. 

25 Quid ergo ? Sed vide ne forte hoc ipsum quod actualiter est, 
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constanter lesponderet diversum esse ab et singulis ? 

f. I4I d 

I5 Idem sentiret de omni pilo, idem affirmaret de omni capillo. Quid 
de qualibet gutta maris ? Quid de quolibet folio cujuscumque 
arboris ? Si t ota terra solveretur in pulverem, et de singulis 
illius minutiis interrogari potuisset, l ad singulas int errogationes 
idem tam constanter quam veraciter responderet. Si mensura 

2 0 terre in infinitum cresceret, de minutissimis partibus ipsius eam-
dem sententiam teneret . Hec studui diligentius exprimere, ut 
quilibet quantumvis simplex in propria scientia legat et intelli-
gat quomodo sub una et simplici veritate comprehenduntur infi-
nite. Quid ergo mirum si in illa sapientia, que Deus est, et in 

25 qua omnis veritas est, alioquin perfecta non esset, si eam aliqua 
veritas lat eret, quid, inquarn, mirum si in illa est et juxta ali-
quid sumrna simplicitas, et juxta aliquid infinit a mult iplicit as ? 
Quid, inquam, mirum si ibi concordet et in unum concurrat 
identitas cum rnultiplicitatis infinitate, simplicit as cum magni-

30 tudinis inmensitate, vera unitas cum totius plenitudinis univer-
sitate ? Ecce habet qu.isque quomodo potest in sua scientia legere 
quid debeat de illa supereminenti incornprehensibilitat e esti-
mare. 

CAPUT XXII 

De Dei substantia quid dicatur rectius ; et quod ipse sit sine 
quantitate magnus, et sine qualitat e bonus. l 

f. I 42 a Ex superioribus agnovimus quod in natura illa, que Deus est, 
sit vera unitas et summa sirnplicitas ; nulla ibi composit io, nulla 
concretio ; ipsa nulli , nichil ipsi inest velud in subjecto. Dicitur 
et est summa potentia ; dicitur et est summa sapientia ; et ne 

f. I42 C 

f. I42 d 
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n. contemptio Q n. coutentio concretio Pc 6-7 Dicitur ... po t. ] om. T o 
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Y sago ge in T heolog. , I , ed. Landgraf, p. Bo. (Cap. XXII) 4-6 Cf. supra, II, xvn-

.xx, f. 140 b-141 b . 

130 DE TRINITATE 

IO est. Erit itaque et intra ornnem locum, erit et extra ornnem lo-
cum ; erit supra omnia, erit infra omnia ; intra omnia, extra 
omnia. Sed quoniam simpl.icis nature est Deus, non erit h.ic et 
ibi per partes divisus, sed ubique totus. l Erit itaque in quantu-
lacumque cujuslibet parte totius totus, et in toto totus, et extra 

I5 totum totus. Si igitur extra omnem locum est totus, in nullo 
loco concluditur ; si in omni loco est totus, a nullo loco secludi-
tur ; localiter igitur nusquam est, qui a nullo loco concludi, a 
nullo loco secludi potest. Et sicut in omni loco est presentialiter, 
in nullo localiter, sic in omni tempore est eternaliter, in nullo 

20 temporaliter. Sicut enim per loca non distenditur, qui summe 
simplex et incompositus est, sic nec per tempora variatur qui 
eternus et incommutabilis est. Sicut igitur eorum que nundum 
sunt nichil ei futurum, sicut eorurn ornnium que jam non sunt 
nichil est preteritum, sic eorum ornnium que jam presentialiter 

25 sunt nichil est ei transitorium. E st igitur in omni loco incornpre-
hensibiliter et in omni tempore invariabiliter. Et miro modo qui 
quantum ad se semper est uniformis, in aliis et aliis invenitur 
multiformis. Nam si situm queris ejus qui situ caret, quantum l 
ad se, juxta simplicitatem nature, ubique uniformiter se habet ; 

30 et tamen secundum participiurn gratie in aliis et aliis mtùtifor-
mem se exibet. In aliis esUsecundum participiurn potentie, nec 
tarnen secundurn participium vite ; in aliis etiam secundum par-
ticipationern vite, nec tarnen secundum participationem sapien-
tie. Quibusdam inest secundum participiurn bonitatis, nec tamen 

35 secundum participiurn beatitudinis ; quibusdarn vero constat eum 
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LI:BER SECUNDUS, C. XXII-XXIII I29 

in esse -putetur, Sed quia contra 
naturam el velud 1n subjecto inherere depre-

IO henditur, non tam substantla quam supersubstantialis essentia 
esse convincitur. 

Superior ratio invenit, si non excidit, quod non sit aliud ali-
quid ejus bonitas, et aliud aliquid ejus inmensitas. Quid ergo ? 
Si idem est ejus inmensitas quod bonitas, nunquid erit inmen-

I5 sitate sua bonus ? Si idem est ejus bonitas quod inmensitas, nun-
quid erit bonitate sua magnus ? Sed bonitas videtur pertinere 
ad qualitatem, inmensitas ad quantitatem. Quid ergo ? Erit ne 
qualitate magnus et quantitate bonus ? Et ad hec quis idoneus ? 
An quia non est aliud inmensitas sua vel bonitas sua quam sub-

20 stantia l sua, nunquid erit et sine qualitate bonus, et sine quan-
t itate magnus ? Et ad hec quis idoneus ? Ex his, ut arbitror, per-
facile est int elligere quam sit ineffabile, immo et incomprehen-
sibile quod ratio ratiocinando compellit de Deo nost ro sent ire. 

CAPUT XXIII 

Quod sit in omni loco incomprehensibiliter, in omni tempore 
invariabiliter ; et quomodo uniformis, et quomodo multiformis. 

Tenemus ex ante jam dictis quod Deus omnipotens sit, et 
quod absque dubio omnia possit. Si ergo vere omnipotens est , 
consequenter et ubique potest. Si ubique potest , potentialit er 
ubique est. Si ubique potent ialiter, et ubique essentialiter. Neque 
enim est aliud ejus potentia, atque aliud ejus essentia. Si autem 
essentialiter ubique est, ergo et ubi locus est , et ubi locus non 
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quis l 19-21 An . . .idou,us] om. Mk Pr 21 -22 perf.] facile Pa Pc 03 ra tio] 
om. Q J N a (adscr. mg. m. ree. Rp) (Cap. XXIII) 2- 3 Tit11l. a. cap. om. B So Pc 
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8- n De eo quod in substautia diviua uihil deprchcuclitur vclut iu subjccto, et quod 
est longe supra omues substantias crea.tas, cf. August inus, Dc Trin., V, II, 3, P.L., 
XLII, 912-913 ; Boetius , De Trin., rv, P.L., LXIV, 1252 A-B ; Anselmus, J\1ouolog., 
XXVI, P.L ., CLVIII, 179 A ; Abaelardus, Theolog. Cilrist., III, P.L ., CLX..'(VIII, 1242-
1244. Contra Gilhert. Porrct., l " librH1n Boctht"i de Trin. , P.L ., LX IV, 1283 A-C, qui 
asseri t prnedicamentum substantiae cum Dea congruere posse aliqua ratiouis proportione. 

12-13 Cf. supra, Il, xvm, f. 140 c. r8 Cf. II Cor. II, r6. rg-21 CI. Augus-
tinus , De Trin. , V, I, 2, P.L., XLII, 9I2 ; Abael:lrdus, T!Jeolog. Christ. , III, P .L., 
CLXXVlH, r 242 D ; P. Lom bardus, Sw t., I, vm, 6, Quar. , 87. (Ca p. X X III) 

Cf. supra, I , XXI, f. 132 d-133 a; I , xx:rv-xxv, f. 133 c. 6-ro Cf. Augustinus, 
De ad Litt., xx, 39-40, P.L., XXXIV, 388 ; Gregorius 1\f., Moralia, II, I 4, 
P.L., LX.o'CV, 565 ; Anselmus, Monalog., xxn sq., P.L ., CL VIII, I74·I77 ; Hugo de S. V. , 
De sacr., I, m,1 7, P.L., CLXXVI, 223 D-224 A. 

LIBER SECUNDUS, C. XXIII-XXV I3I 

secundum Et qui in se uni-
fomus est et mutan nesc1t, largttatls sue manum in aliis con-
trahit, in aliis largius, in aliis largiter extendit. 

CAPUT L"UV 

Quod ejus facere sit a se fieri velle, et ejus patì non nolle fieri · 
et quod eque habet et quod actualiter est, et quod actualiter ' 

non est. 

Et quicquid est, aut ejus operatione 
a!lt eJus pemusswne quicquid fit , nisi ad nutum 
eJus fieret, procul . dubw 1 non esset. Ejus itaque 

est . a se fien eJus autern patì est non nolle ab ali o 
Et eJus est sine omni passione et compati 

IO sme propasswne, stc omne eJus agere est sine sui agitatione et 
indeficiens facere sine fatigatione. 

si ej':ls facere idem a se nunquid quando 
aliqrud qu?d pnus non frut, nunqmd, mquam, aliquid vult 
q.uod pnus nolmt ? Sed qui vere inmutabilis est, velle suum va-

I5 non potest. Quod erg_o semel voluit, semper voluit. Nun-
qmd ergo gue '\b eterno fecit, quia ut fieret ab 
et erno volrut ? Et s1 fecrt que futura sunt, nunquid adhuc facit 
et faciet que jam preterita sunt et de cetero futura non emnt ? 

persevera.t faciendo et volendo ? Et cum aliquid 
20 esse des1rut, nunqrud habere desrmt quod prius habuit vel habere 

incipit quando aliquid esse incipit l quod prius non fuit ? Nam 
desinit vel nundum cepit, nichil est, et quod nichil est 

posstden non potest. Sed omnipotens possessor nec potest dites-
cere, nec in s.ua ditione decrescere. 

25 Quid ergo ? Sed vide ne forte hoc ipsum quod actualiter est, 



DE TRI NITATE 

constanter lesponderet diversum esse ab et singulis ? 

f. I4I d 

I5 Idem sentiret de omni pilo, idem affirmaret de omni capillo. Quid 
de qualibet gutta maris ? Quid de quolibet folio cujuscumque 
arboris ? Si t ota terra solveretur in pulverem, et de singulis 
illius minutiis interrogari potuisset, l ad singulas int errogationes 
idem tam constanter quam veraciter responderet. Si mensura 

2 0 terre in infinitum cresceret, de minutissimis partibus ipsius eam-
dem sententiam teneret . Hec studui diligentius exprimere, ut 
quilibet quantumvis simplex in propria scientia legat et intelli-
gat quomodo sub una et simplici veritate comprehenduntur infi-
nite. Quid ergo mirum si in illa sapientia, que Deus est, et in 

25 qua omnis veritas est, alioquin perfecta non esset, si eam aliqua 
veritas lat eret, quid, inquarn, mirum si in illa est et juxta ali-
quid sumrna simplicitas, et juxta aliquid infinit a mult iplicit as ? 
Quid, inquam, mirum si ibi concordet et in unum concurrat 
identitas cum rnultiplicitatis infinitate, simplicit as cum magni-

30 tudinis inmensitate, vera unitas cum totius plenitudinis univer-
sitate ? Ecce habet qu.isque quomodo potest in sua scientia legere 
quid debeat de illa supereminenti incornprehensibilitat e esti-
mare. 

CAPUT XXII 

De Dei substantia quid dicatur rectius ; et quod ipse sit sine 
quantitate magnus, et sine qualitat e bonus. l 

f. I 42 a Ex superioribus agnovimus quod in natura illa, que Deus est, 
sit vera unitas et summa sirnplicitas ; nulla ibi composit io, nulla 
concretio ; ipsa nulli , nichil ipsi inest velud in subjecto. Dicitur 
et est summa potentia ; dicitur et est summa sapientia ; et ne 

f. I42 C 

f. I42 d 
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148 c-149 a ; IV, n -m , f. I56 b-d. De eo quod experientia rerum creatarum non patitur 
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Y sago ge in T heolog. , I , ed. Landgraf, p. Bo. (Cap. XXII) 4-6 Cf. supra, II, xvn-
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130 DE TRINITATE 

IO est. Erit itaque et intra ornnem locum, erit et extra ornnem lo-
cum ; erit supra omnia, erit infra omnia ; intra omnia, extra 
omnia. Sed quoniam simpl.icis nature est Deus, non erit h.ic et 
ibi per partes divisus, sed ubique totus. l Erit itaque in quantu-
lacumque cujuslibet parte totius totus, et in toto totus, et extra 

I5 totum totus. Si igitur extra omnem locum est totus, in nullo 
loco concluditur ; si in omni loco est totus, a nullo loco secludi-
tur ; localiter igitur nusquam est, qui a nullo loco concludi, a 
nullo loco secludi potest. Et sicut in omni loco est presentialiter, 
in nullo localiter, sic in omni tempore est eternaliter, in nullo 

20 temporaliter. Sicut enim per loca non distenditur, qui summe 
simplex et incompositus est, sic nec per tempora variatur qui 
eternus et incommutabilis est. Sicut igitur eorum que nundum 
sunt nichil ei futurum, sicut eorurn ornnium que jam non sunt 
nichil est preteritum, sic eorum ornnium que jam presentialiter 

25 sunt nichil est ei transitorium. E st igitur in omni loco incornpre-
hensibiliter et in omni tempore invariabiliter. Et miro modo qui 
quantum ad se semper est uniformis, in aliis et aliis invenitur 
multiformis. Nam si situm queris ejus qui situ caret, quantum l 
ad se, juxta simplicitatem nature, ubique uniformiter se habet ; 

30 et tamen secundum participiurn gratie in aliis et aliis mtùtifor-
mem se exibet. In aliis esUsecundum participiurn potentie, nec 
tarnen secundurn participium vite ; in aliis etiam secundum par-
ticipationern vite, nec tarnen secundum participationem sapien-
tie. Quibusdam inest secundum participiurn bonitatis, nec tamen 

35 secundum participiurn beatitudinis ; quibusdarn vero constat eum 

r o eril l om. Na Fe T Z erit et] et eri! Aa 111 C11 As l ro-u erit et...locum] 
om. An To Sb II erit2] otn. Ca 10-12 erit et. .. extra omnia] om. G I4 
parte] om. B Fe totius] om. l et add. H Ut et 2] om. Na So Rp 14- 15 et 
extra . .. totus] om. L U G 15 totus1] tot um l Pc ig.] ergo Vi Vo E H Ut Q l 
Ci Fe Z t 6-17 si iu . . . secluditur] 0 111. G mg. m . ree. Aa) 16 si] sed As l 
est] om. Na R 17 ig.] otn. ] erg-o H Ut autem Z a nulto .. . concludi] om. 
l R Rp loco] om. Cu 19 est] om. B As 20 dist.] destendit Pc ostcnditur 
M extcnd itur Na 22 ig.] om. T g ergo Vi Vo U T Z enim l 23 
nic.] est add. V i V o T t · e.i] est N A a Pc (scr., a t· ci corr. m. ree. V ) eis Q N a 
enim L U tut.] fi niatur Pa est add. , H Ut Ed N a s ic.] sic N a H l C11 t 

ci futurum . . . nichil] om. G non sunt .. . quc jamj om., cd sapra scr. m. ree. 1\1 T g 
24 es t] om.. Cu (supra scr . m. ree. T ) ei B As l · eorum scr., at e_st carr. sec. m. S 
nic. est] c<;t uic. Z 25 ig.] ergo Vi V o H T W« cuim M k Pc Pr 28 qucr.] 
om. II querts Ci 30 tam.] opt. G Na tandcm Sb f part .] participationem 
N« Mk Pr Ci i et] in adrl. l Wn 31 part .] participationem N« Ci t par ti-

Mk est F t G i M k 32· 33 
participium Ba .. ils T Z vite, nec .. . participationcm] om. l Pa ncc] non T l 
part.] participium As T Z 34 pa rt. ] participationem Na U c,; T t (participium 

N a 0 111. To 35 Pfr t.] 

IO-:.!o Cf. R ic., Allnof. i n Ps. II, P.L ., CXCVI, 270 D ; De mùsio tt e Spt·r. sa11cN, i birl., 
101 9 B-D. De praesentia Dei in amni re et temporc, cf. Augustinus, plurimist locis, v. g ., De 
Trr:n., V, I,-:::, P.L., XLII, 912 : Trae/ .. in ] oa-11. , II , 10, Corpus. Chrt.st., :XXXVI , p. Ib ; cf. 
etiam .Boelius, De ·Trin., IV, P .L., LXIV, 1252 A ; t\m:clmus, lVIouolog., xxrn-xxrv, 
P: L .. CL VIII, <i7·<i8; Abaelardns, Sic el =m, P.L .,CLXX\"III , 1405 C· D ; Hugo de 
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LI:BER SECUNDUS, C. XXII-XXIII I29 

in esse -putetur, Sed quia contra 
naturam el velud 1n subjecto inherere depre-

IO henditur, non tam substantla quam supersubstantialis essentia 
esse convincitur. 

Superior ratio invenit, si non excidit, quod non sit aliud ali-
quid ejus bonitas, et aliud aliquid ejus inmensitas. Quid ergo ? 
Si idem est ejus inmensitas quod bonitas, nunquid erit inmen-

I5 sitate sua bonus ? Si idem est ejus bonitas quod inmensitas, nun-
quid erit bonitate sua magnus ? Sed bonitas videtur pertinere 
ad qualitatem, inmensitas ad quantitatem. Quid ergo ? Erit ne 
qualitate magnus et quantitate bonus ? Et ad hec quis idoneus ? 
An quia non est aliud inmensitas sua vel bonitas sua quam sub-

20 stantia l sua, nunquid erit et sine qualitate bonus, et sine quan-
t itate magnus ? Et ad hec quis idoneus ? Ex his, ut arbitror, per-
facile est int elligere quam sit ineffabile, immo et incomprehen-
sibile quod ratio ratiocinando compellit de Deo nost ro sent ire. 

CAPUT XXIII 

Quod sit in omni loco incomprehensibiliter, in omni tempore 
invariabiliter ; et quomodo uniformis, et quomodo multiformis. 

Tenemus ex ante jam dictis quod Deus omnipotens sit, et 
quod absque dubio omnia possit. Si ergo vere omnipotens est , 
consequenter et ubique potest. Si ubique potest , potentialit er 
ubique est. Si ubique potent ialiter, et ubique essentialiter. Neque 
enim est aliud ejus potentia, atque aliud ejus essentia. Si autem 
essentialiter ubique est, ergo et ubi locus est , et ubi locus non 

B·g Scd . . . na turam] om. Cu. 9 subs. ] subjectorum Vi ve!.] vel scr., at velut 
corr. su. m. Mk Pa Io supers.] om., at scr . m. ree. ] superessen-
tialis substanti..lis Cu subst.."lutia lis Na H As II esse] om. ] Z et se Pa I3 
et] o>n. Q aut l 14-16 Si idcm ... maguus] on•. W u r6 &d] et add. [( Z bonitas] 
sua add. M l Cu 18 h.•.c] hoc Sb Fe As om. Q q1ris] quld L U Sb So Pa quid 
quis l 19-21 An . . .idou,us] om. Mk Pr 21 -22 perf.] facile Pa Pc 03 ra tio] 
om. Q J Na (adscr. mg. m. ree. Rp) (Cap. XXIII) 2- 3 Tit11l. a. cap. om. B So Pc 
F I W K Ci Q 2 inc.] et add. Vi Vo Na l C11 incomprehensibilis Z t 3 inv.] 
-riabilis Z t 4 ex aute] a utem e>: Na So Rp Cu 5 quod] 0 111. H 1 T 6 
po test. .. p otest] o>u. Pc 6·7 Si ubiq. potest.. .est] o m. N a 7 ubiq. est. . . !jotent.] 
0111. Pc potent.] est add. Q H (S1<pra scr. sec. m. Na) et] ctiam R et u biq. ] 
ubiq. et Z ubiq.] om. C11 essentialit.] est add. Na So 8 al. ej . es.] ej. es. a l. 
T o K ej. a l. es. R 

8- n De eo quod in substautia diviua uihil deprchcuclitur vclut iu subjccto, et quod 
est longe supra omues substantias crea.tas, cf. August inus, Dc Trin., V, II, 3, P.L., 
XLII, 912-913 ; Boetius , De Trin., rv, P.L., LXIV, 1252 A-B ; Anselmus, J\1ouolog., 
XXVI, P.L ., CLVIII, 179 A ; Abaelardus, Theolog. Cilrist., III, P.L ., CLX..'(VIII, 1242-
1244. Contra Gilhert. Porrct., l " librH1n Boctht"i de Trin. , P.L ., LX IV, 1283 A-C, qui 
asseri t prnedicamentum substantiae cum Dea congruere posse aliqua ratiouis proportione. 

12-13 Cf. supra, Il, xvm, f. 140 c. r8 Cf. II Cor. II, r6. rg-21 CI. Augus-
tinus , De Trin. , V, I, 2, P.L., XLII, 9I2 ; Abael:lrdus, T!Jeolog. Christ. , III, P .L., 
CLXXVlH, r 242 D ; P. Lom bardus, Sw t., I, vm, 6, Quar. , 87. (Ca p. X X III) 

Cf. supra, I , XXI, f. 132 d-133 a; I , xx:rv-xxv, f. 133 c. 6-ro Cf. Augustinus, 
De ad Litt., xx, 39-40, P.L., XXXIV, 388 ; Gregorius 1\f., Moralia, II, I 4, 
P.L., LX.o'CV, 565 ; Anselmus, Monalog., xxn sq., P.L ., CL VIII, I74·I77 ; Hugo de S. V. , 
De sacr., I, m,1 7, P.L., CLXXVI, 223 D-224 A. 

LIBER SECUNDUS, C. XXIII-XXV I3I 

secundum Et qui in se uni-
fomus est et mutan nesc1t, largttatls sue manum in aliis con-
trahit, in aliis largius, in aliis largiter extendit. 

CAPUT L"UV 

Quod ejus facere sit a se fieri velle, et ejus patì non nolle fieri · 
et quod eque habet et quod actualiter est, et quod actualiter ' 

non est. 

Et quicquid est, aut ejus operatione 
a!lt eJus pemusswne quicquid fit , nisi ad nutum 
eJus fieret, procul . dubw 1 non esset. Ejus itaque 

est . a se fien eJus autern patì est non nolle ab ali o 
Et eJus est sine omni passione et compati 

IO sme propasswne, stc omne eJus agere est sine sui agitatione et 
indeficiens facere sine fatigatione. 

si ej':ls facere idem a se nunquid quando 
aliqrud qu?d pnus non frut, nunqmd, mquam, aliquid vult 
q.uod pnus nolmt ? Sed qui vere inmutabilis est, velle suum va-

I5 non potest. Quod erg_o semel voluit, semper voluit. Nun-
qmd ergo gue '\b eterno fecit, quia ut fieret ab 
et erno volrut ? Et s1 fecrt que futura sunt, nunquid adhuc facit 
et faciet que jam preterita sunt et de cetero futura non emnt ? 

persevera.t faciendo et volendo ? Et cum aliquid 
20 esse des1rut, nunqrud habere desrmt quod prius habuit vel habere 

incipit quando aliquid esse incipit l quod prius non fuit ? Nam 
desinit vel nundum cepit, nichil est, et quod nichil est 

posstden non potest. Sed omnipotens possessor nec potest dites-
cere, nec in s.ua ditione decrescere. 

25 Quid ergo ? Sed vide ne forte hoc ipsum quod actualiter est, 
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constanter lesponderet diversum esse ab et singulis ? 

f. I4I d 

I5 Idem sentiret de omni pilo, idem affirmaret de omni capillo. Quid 
de qualibet gutta maris ? Quid de quolibet folio cujuscumque 
arboris ? Si t ota terra solveretur in pulverem, et de singulis 
illius minutiis interrogari potuisset, l ad singulas int errogationes 
idem tam constanter quam veraciter responderet. Si mensura 

2 0 terre in infinitum cresceret, de minutissimis partibus ipsius eam-
dem sententiam teneret . Hec studui diligentius exprimere, ut 
quilibet quantumvis simplex in propria scientia legat et intelli-
gat quomodo sub una et simplici veritate comprehenduntur infi-
nite. Quid ergo mirum si in illa sapientia, que Deus est, et in 

25 qua omnis veritas est, alioquin perfecta non esset, si eam aliqua 
veritas lat eret, quid, inquarn, mirum si in illa est et juxta ali-
quid sumrna simplicitas, et juxta aliquid infinit a mult iplicit as ? 
Quid, inquam, mirum si ibi concordet et in unum concurrat 
identitas cum rnultiplicitatis infinitate, simplicit as cum magni-

30 tudinis inmensitate, vera unitas cum totius plenitudinis univer-
sitate ? Ecce habet qu.isque quomodo potest in sua scientia legere 
quid debeat de illa supereminenti incornprehensibilitat e esti-
mare. 

CAPUT XXII 

De Dei substantia quid dicatur rectius ; et quod ipse sit sine 
quantitate magnus, et sine qualitat e bonus. l 

f. I 42 a Ex superioribus agnovimus quod in natura illa, que Deus est, 
sit vera unitas et summa sirnplicitas ; nulla ibi composit io, nulla 
concretio ; ipsa nulli , nichil ipsi inest velud in subjecto. Dicitur 
et est summa potentia ; dicitur et est summa sapientia ; et ne 

f. I42 C 

f. I42 d 

t5 aff.] et add. Fe Z 16 cuj .] cujusque S G T g Ut cujus L U cujus!ibet 
Na H l 17 dc] om. l (sttpm scr. m . ree. B ) r8 il. min.] min. il. F I W K 
Fe. Ci min. ipsius Z ejus min. Na il. iuimiciciis N il. micis Pa il.] om. 
Q (mjm• scr. m . ree. T ) illis Ut Pc 19 idem] 0 111. T et G 2t H .] Hoc 
F e Na T Pc t Hic Z Hic diu Mk Pr 22 qunnt.] quamvis R Ut Cu 23-24 
inf.] iufinita Ut Pa in] om. As Pa snp.] scientia As Pa 28 ibi] om. w .. 
sihi Pa concu.] concurrit Ut decurrat Z Gr' concordat concurrat Pc JI 
quisq.] quisquis Sb quicumque Ctt pot. ] om. Fe poterit U 32-33 est.] 
e:<:t imare R Pa cxistimarc Z (Cap. XXII) 2-3 Ti tul. a. cap. om. B So Pc F I 
W K Ci H ic tit11l. capitis =v i n Q 2 Dc] Quod As Dei] omui 1 subs.] 
scien tia E o-3 quid ... bonus] om. G 5 uulla .. . com pos.] 0111 . T o ibi compos.] 
compos. ibi L U nulla'] ibi add. T 5-6 nul. concr.] 0 111. G n . concreatio M Cu 
n. contemptio Q n. coutentio concretio Pc 6-7 Dicitur ... po t. ] om. T o 

31-33 &lcpissime redit ad hnnc cogitationem , quod non possumus dubitare quin vera 
sint quaedam experimenta quae quomodo probeutur ignoramus : cf. infra , III, rx-x , f. 
148 c-149 a ; IV, n -m , f. I56 b-d. De eo quod experientia rerum creatarum non patitur 
nos ignorare quam incomprehensibilis sit unitas mtùtiplicitasque in essentia divina , cf. 
Y sago ge in T heolog. , I , ed. Landgraf, p. Bo. (Cap. XXII) 4-6 Cf. supra, II, xvn-

.xx, f. 140 b-141 b . 
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IO est. Erit itaque et intra ornnem locum, erit et extra ornnem lo-
cum ; erit supra omnia, erit infra omnia ; intra omnia, extra 
omnia. Sed quoniam simpl.icis nature est Deus, non erit h.ic et 
ibi per partes divisus, sed ubique totus. l Erit itaque in quantu-
lacumque cujuslibet parte totius totus, et in toto totus, et extra 

I5 totum totus. Si igitur extra omnem locum est totus, in nullo 
loco concluditur ; si in omni loco est totus, a nullo loco secludi-
tur ; localiter igitur nusquam est, qui a nullo loco concludi, a 
nullo loco secludi potest. Et sicut in omni loco est presentialiter, 
in nullo localiter, sic in omni tempore est eternaliter, in nullo 

20 temporaliter. Sicut enim per loca non distenditur, qui summe 
simplex et incompositus est, sic nec per tempora variatur qui 
eternus et incommutabilis est. Sicut igitur eorum que nundum 
sunt nichil ei futurum, sicut eorurn ornnium que jam non sunt 
nichil est preteritum, sic eorum ornnium que jam presentialiter 

25 sunt nichil est ei transitorium. E st igitur in omni loco incornpre-
hensibiliter et in omni tempore invariabiliter. Et miro modo qui 
quantum ad se semper est uniformis, in aliis et aliis invenitur 
multiformis. Nam si situm queris ejus qui situ caret, quantum l 
ad se, juxta simplicitatem nature, ubique uniformiter se habet ; 

30 et tamen secundum participiurn gratie in aliis et aliis mtùtifor-
mem se exibet. In aliis esUsecundum participiurn potentie, nec 
tarnen secundurn participium vite ; in aliis etiam secundum par-
ticipationern vite, nec tarnen secundum participationem sapien-
tie. Quibusdam inest secundum participiurn bonitatis, nec tamen 

35 secundum participiurn beatitudinis ; quibusdarn vero constat eum 

r o eril l om. Na Fe T Z erit et] et eri! Aa 111 C11 As l ro-u erit et...locum] 
om. An To Sb II erit2] otn. Ca 10-12 erit et. .. extra omnia] om. G I4 
parte] om. B Fe totius] om. l et add. H Ut et 2] om. Na So Rp 14- 15 et 
extra . .. totus] om. L U G 15 totus1] tot um l Pc ig.] ergo Vi Vo E H Ut Q l 
Ci Fe Z t 6-17 si iu . . . secluditur] 0 111. G mg. m . ree. Aa) 16 si] sed As l 
est] om. Na R 17 ig.] otn. ] erg-o H Ut autem Z a nulto .. . concludi] om. 
l R Rp loco] om. Cu 19 est] om. B As 20 dist.] destendit Pc ostcnditur 
M extcnd itur Na 22 ig.] om. T g ergo Vi Vo U T Z enim l 23 
nic.] est add. V i V o T t · e.i] est N A a Pc (scr., a t· ci corr. m. ree. V ) eis Q N a 
enim L U tut.] fi niatur Pa est add. , H Ut Ed N a s ic.] sic N a H l C11 t 

ci futurum . . . nichil] om. G non sunt .. . quc jamj om., cd sapra scr. m. ree. 1\1 T g 
24 es t] om.. Cu (supra scr . m. ree. T ) ei B As l · eorum scr., at e_st carr. sec. m. S 
nic. est] c<;t uic. Z 25 ig.] ergo Vi V o H T W« cuim M k Pc Pr 28 qucr.] 
om. II querts Ci 30 tam.] opt. G Na tandcm Sb f part .] participationem 
N« Mk Pr Ci i et] in adrl. l Wn 31 part .] participationem N« Ci t par ti-

Mk est F t G i M k 32· 33 
participium Ba .. ils T Z vite, nec .. . participationcm] om. l Pa ncc] non T l 
part.] participium As T Z 34 pa rt. ] participationem Na U c,; T t (participium 

N a 0 111. To 35 Pfr t.] 

IO-:.!o Cf. R ic., Allnof. i n Ps. II, P.L ., CXCVI, 270 D ; De mùsio tt e Spt·r. sa11cN, i birl., 
101 9 B-D. De praesentia Dei in amni re et temporc, cf. Augustinus, plurimist locis, v. g ., De 
Trr:n., V, I,-:::, P.L., XLII, 912 : Trae/ .. in ] oa-11. , II , 10, Corpus. Chrt.st., :XXXVI , p. Ib ; cf. 
etiam .Boelius, De ·Trin., IV, P .L., LXIV, 1252 A ; t\m:clmus, lVIouolog., xxrn-xxrv, 
P: L .. CL VIII, <i7·<i8; Abaelardns, Sic el =m, P.L .,CLXX\"III , 1405 C· D ; Hugo de 
S. V., De .Voe, I , :1, P.L., CLXXVI, 6:=3; Summa .Srmt ., I, 4-, ibicl., 48-50; Guillel-
mus a Couchis , Glossae ·in Timacum, ed. Parcnt , p. 
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in esse -putetur, Sed quia contra 
naturam el velud 1n subjecto inherere depre-

IO henditur, non tam substantla quam supersubstantialis essentia 
esse convincitur. 

Superior ratio invenit, si non excidit, quod non sit aliud ali-
quid ejus bonitas, et aliud aliquid ejus inmensitas. Quid ergo ? 
Si idem est ejus inmensitas quod bonitas, nunquid erit inmen-

I5 sitate sua bonus ? Si idem est ejus bonitas quod inmensitas, nun-
quid erit bonitate sua magnus ? Sed bonitas videtur pertinere 
ad qualitatem, inmensitas ad quantitatem. Quid ergo ? Erit ne 
qualitate magnus et quantitate bonus ? Et ad hec quis idoneus ? 
An quia non est aliud inmensitas sua vel bonitas sua quam sub-

20 stantia l sua, nunquid erit et sine qualitate bonus, et sine quan-
t itate magnus ? Et ad hec quis idoneus ? Ex his, ut arbitror, per-
facile est int elligere quam sit ineffabile, immo et incomprehen-
sibile quod ratio ratiocinando compellit de Deo nost ro sent ire. 

CAPUT XXIII 

Quod sit in omni loco incomprehensibiliter, in omni tempore 
invariabiliter ; et quomodo uniformis, et quomodo multiformis. 

Tenemus ex ante jam dictis quod Deus omnipotens sit, et 
quod absque dubio omnia possit. Si ergo vere omnipotens est , 
consequenter et ubique potest. Si ubique potest , potentialit er 
ubique est. Si ubique potent ialiter, et ubique essentialiter. Neque 
enim est aliud ejus potentia, atque aliud ejus essentia. Si autem 
essentialiter ubique est, ergo et ubi locus est , et ubi locus non 

B·g Scd . . . na turam] om. Cu. 9 subs. ] subjectorum Vi ve!.] vel scr., at velut 
corr. su. m. Mk Pa Io supers.] om., at scr . m. ree. ] superessen-
tialis substanti..lis Cu subst.."lutia lis Na H As II esse] om. ] Z et se Pa I3 
et] o>n. Q aut l 14-16 Si idcm ... maguus] on•. W u r6 &d] et add. [( Z bonitas] 
sua add. M l Cu 18 h.•.c] hoc Sb Fe As om. Q q1ris] quld L U Sb So Pa quid 
quis l 19-21 An . . .idou,us] om. Mk Pr 21 -22 perf.] facile Pa Pc 03 ra tio] 
om. Q J N a (adscr. mg. m. ree. Rp) (Cap. XXIII) 2- 3 Tit11l. a. cap. om. B So Pc 
F I W K Ci Q 2 inc.] et add. Vi Vo Na l C11 incomprehensibilis Z t 3 inv.] 
-riabilis Z t 4 ex aute] a utem e>: Na So Rp Cu 5 quod] 0 111. H 1 T 6 
po test. .. p otest] o>u. Pc 6·7 Si ubiq. potest.. .est] o m. N a 7 ubiq. est. . . !jotent.] 
0111. Pc potent.] est add. Q H (S1<pra scr. sec. m. Na) et] ctiam R et u biq. ] 
ubiq. et Z ubiq.] om. C11 essentialit.] est add. Na So 8 al. ej . es.] ej. es. a l. 
T o K ej. a l. es. R 

8- n De eo quod in substautia diviua uihil deprchcuclitur vclut iu subjccto, et quod 
est longe supra omues substantias crea.tas, cf. August inus, Dc Trin., V, II, 3, P.L., 
XLII, 912-913 ; Boetius , De Trin., rv, P.L., LXIV, 1252 A-B ; Anselmus, J\1ouolog., 
XXVI, P.L ., CLVIII, 179 A ; Abaelardus, Theolog. Cilrist., III, P.L ., CLX..'(VIII, 1242-
1244. Contra Gilhert. Porrct., l " librH1n Boctht"i de Trin. , P.L ., LX IV, 1283 A-C, qui 
asseri t prnedicamentum substantiae cum Dea congruere posse aliqua ratiouis proportione. 

12-13 Cf. supra, Il, xvm, f. 140 c. r8 Cf. II Cor. II, r6. rg-21 CI. Augus-
tinus , De Trin. , V, I, 2, P.L., XLII, 9I2 ; Abael:lrdus, T!Jeolog. Christ. , III, P .L., 
CLXXVlH, r 242 D ; P. Lom bardus, Sw t., I, vm, 6, Quar. , 87. (Ca p. X X III) 

Cf. supra, I , XXI, f. 132 d-133 a; I , xx:rv-xxv, f. 133 c. 6-ro Cf. Augustinus, 
De ad Litt., xx, 39-40, P.L., XXXIV, 388 ; Gregorius 1\f., Moralia, II, I 4, 
P.L., LX.o'CV, 565 ; Anselmus, Monalog., xxn sq., P.L ., CL VIII, I74·I77 ; Hugo de S. V. , 
De sacr., I, m,1 7, P.L., CLXXVI, 223 D-224 A. 

LIBER SECUNDUS, C. XXIII-XXV I3I 

secundum Et qui in se uni-
fomus est et mutan nesc1t, largttatls sue manum in aliis con-
trahit, in aliis largius, in aliis largiter extendit. 

CAPUT L"UV 

Quod ejus facere sit a se fieri velle, et ejus patì non nolle fieri · 
et quod eque habet et quod actualiter est, et quod actualiter ' 

non est. 

Et quicquid est, aut ejus operatione 
a!lt eJus pemusswne quicquid fit , nisi ad nutum 
eJus fieret, procul . dubw 1 non esset. Ejus itaque 

est . a se fien eJus autern patì est non nolle ab ali o 
Et eJus est sine omni passione et compati 

IO sme propasswne, stc omne eJus agere est sine sui agitatione et 
indeficiens facere sine fatigatione. 

si ej':ls facere idem a se nunquid quando 
aliqrud qu?d pnus non frut, nunqmd, mquam, aliquid vult 
q.uod pnus nolmt ? Sed qui vere inmutabilis est, velle suum va-

I5 non potest. Quod erg_o semel voluit, semper voluit. Nun-
qmd ergo gue '\b eterno fecit, quia ut fieret ab 
et erno volrut ? Et s1 fecrt que futura sunt, nunquid adhuc facit 
et faciet que jam preterita sunt et de cetero futura non emnt ? 

persevera.t faciendo et volendo ? Et cum aliquid 
20 esse des1rut, nunqrud habere desrmt quod prius habuit vel habere 

incipit quando aliquid esse incipit l quod prius non fuit ? Nam 
desinit vel nundum cepit, nichil est, et quod nichil est 

posstden non potest. Sed omnipotens possessor nec potest dites-
cere, nec in s.ua ditione decrescere. 

25 Quid ergo ? Sed vide ne forte hoc ipsum quod actualiter est, 
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excellentius sit, ubi actualiter noli est quam ubi actualiter est. 
Nam hic est transitorium, ibi etemum; et q1,otl factum est, ibi 
vita erat, etiam tunc quando necdum actualiter erat. Qui igitur 
nichil amittere vel adquirere potest, eque habet et quod actua-

30 liter est, et quod actualiter non est. 

CAPUT X.:TI 

Quod quicquid dictum est de divinis proprietatibus usque modo, 
videtur pertinere ad illud esse quod est ab eterno et semetipso. 

De his que de Deo dicuntur relative, volumus hoc loco super-
5 sedere ; nam eorum significatio latius se extendit quam que sub 

compendiosa brevitate comprehendi possit. Ut enim michi vide-
tur, eorum significatio ad omnia predicamenta l evagatur. Nam 
cum ea quam significant relatione, quod consignificant solet 

f. I43 c modo ad hec, modo ad illa predicamenta pertinere. Substantive 

f. I 44 b 

IO namque dicitur unus alteri consubstantialis, quantitative equa-
lis vel inequalis, qualitative similis vel dissimilis. Ubi consigni-
ficat superior et inferior, quando anterior et posterior, situm 
consessor et consessio, habere possessor et possessio ; pertinet 
ad facere et pati generator et genitus, amator et amatus. Melius 

IS itaque est his interim supersedere quam attemptare quod non 
possumus debita brevitate succingere. 

Notandum est autem hoc loco quod quicquid de divinis pro-
prietatibus dictum est usque modo, ad illud esse pertinere vide-
tur quod est a semetipso, et eo ipso ab eterno. Nam quicquid 

20 de hujusmodi hucusque dictum est, nichil minus const aret etiamsi 
nichil ab eterno esset quod aliunde quam a semetipso originem 
traheret. 
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2 7-28 CL ]oan., I, 3-4 : te::s::tus ita sectus invenitur apud multos Patres et graecos et 
latinos; cf. v.g. apud Tertulliauum, Eilarium, Ambrosium, Augustinum ; cf. :U. -J. 
Lagrnngc, Evangile sela>• saint l ean, Paris, I 925, p. 6 (4). (Cap. XXV) II-q Hic 
sequitur Aristotelem (Categ., IV, I b; Topica, I , IX, I03 b), qui d lstinguit decem praedi-
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87 ; Alcuinus, De fide s. Trm., P .L ., CI, r2 C-D ; Boetius, De Trin., LXIV, 1252 A ; cf. 
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xxv. 

DE TRINITA'J.'E 

Quod plenitudo divine glorie in contestationem summe 
bonitatis et felicitatis videatur acclamare. 
Quod communicatio amoris non potest esse omnino 
minus quam in tribus personis. 
Quod oporteat geminam personam in divinitate pari 
voto, consimili ratione tertiam personam requirere. 
Quod plenitudo potentie et sapientie videtur possideri 
posse in sola unitate persone. l 
Quod completio felicitatis non videtur posse subsistere 
sine geminatione persone. 
Quod consummatio vere et summe bonitatis videtur 
non posse subsistere sine completione Trinitatis. 
Quomodo ex inspecta solum proprietate condilectionis 
deprehendi possit vestigium Trinitatis. 
Quod ex tertie persone consodalitate in illa Trinitate 
agitur ut concordialis caritas et consocialis amor ubique 
nusquam singularis inveniatur. 
Quod summa equalitas sit in illa Trinitate, ubi opor-
tet omnes eque perfectos esse. 
Quod in singulis personis sit summa simplicitas, et in 
omnibus simul vera et summa unitas, et utrobique mi-
randa identitas. 
Quomodo in his personis sit intelligencfa dieta equali-
tas, ubi est tanta unitas et talis identitas. 
Quam sit incomprehensibilis illa omniformitas summe 
coequalitatis. 
Quod in illa Trinitate nusquam aliquis est dissimilis 
sibi, nec inequalis in aliquo alicui alteri. l 

< LIBER TERTIUS > 

f. I44 c C APUT I 

Quod hucusque actum sit de divine substantie unitate, quod 
amodo querendum quid sentiendum sit de divinarum 

5 personarum pluralitate. · 

In his qtte hucusque dieta sunt de divine substantie unitate 
vel proprietate, secundum quod no bis ·videbatur, executi sumus. 
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Quod hucusque actum sit de divine substantie unitate, 
quod amodo querendum quid sentiendum sit de divina-
rum personarum pluralitate. . . 
Quomodo ex caritatis proprietate plenitudo 
convincit quod in vera divinitat e personarum pluralitas 
deesse non possit. . . . 
Quod idem quod de dn:marum llersonar:ur_n 
plenitudo bonitatis loqmtur, plemtudo dtvme felicttatts 
attestatur. 
Quod de personarum p_luralitate. t_es-
tibus astruitur, ex considerata divme glone plemtudine 
confirmatur. 
Quod jam diete divine pluralitatis assertio triplici con-
firmatur testimonio. 
Quod personas divinas omnino esse coeternas. 
Quod in illa personarum pluralitate. tam sum-
mam equalitatem quam summam _esse. 
Quain miranda sit m vera 
pluralitate, et personahs pluralitas m vera umtate sub-
t antie. . 
Quod in divina natura pluralitas personarum sit. m 
uni 1 tate substantie, et in humana natura pluralitas 
substantiarum in unitate persone. . . . 
Quomodo ex pluralitate et. unitat e_ quam 
semetipso docetur homo qmd quasi ex oppostto esti-
mare debeat de his que sibi credenda proponuntur de 
Deo suo. 
Quomodo convincitur e_x caritatis quod ver_a 
Trinitas sit in vera umtate et vera urutas m vera Tn-
nitate. 
Quod summa bonitas et summa felicitas asser-
tionem concorditer clamant et mutua assertwne con-
firmant. 

Lll3ER TERTIUS, C. I-ll 135 

De rellquo vero investigare de divinarum J?er-
sonarum pluralitate vel sentire 

10 itaque querendum utr:ur_n m illa vera et s1mplict dtvtru-
tate vera pluralitas stt, et st. ille J?ersonarum numen:s, prout 
credimus, in ternarium assurgtt ; demde quom?do poss1t. conve-
nire unitas substantie cum plur_alitate ; tert10 vero 
loco querere oportebit JUXta. fidet nostre documenta, 

I5 sit ibi sola una persona qu_e stt a ceterarum vero que-
libet procedat ex alia, et st _qua sunt eamdem. constde-
rationem querenda. Quod s1 detur nobts et tsta con-
vincere, ultimo loco oportebit adhuc m ill1s l 
personis aliunde quam a se procedentibus s1t diversus 

20 modus, et quis cuique sit proprius, quod consequens est, JUXta 
propria singularum de earum nomm1bus. . 

Oportet autem in his que ad tanto 
rem diligentiam inpendere eoque ardentms quanto 
nus in Patrum scriptis invenitur unde poss1mus tsta, _non dico 

25 ex Scripturarum testimoniis, sed ex rationis . 
vincere. In hoc autem inquisitionis mee :proposito, qu1 voluent 
rideat, qui voluerit irrideat, et digne qmdem. verum 
fatear, ad temptandi ausum _me sc1ent1a elevat 
quam estuantis animi ardor mstigat. Qmd Sl non detur 

30 nire quo tendo ? Quid_ in defici? .? Gaudebo_ tamen 
querendo faciem Dommi me_1 semper pr_o labo 
rasse, desudasse. Et si contmgat pre rurrua v1e 
ritate, arduitate deficere, si _rruchi 
contin 1 gat : feci potUI, e_t non mvem 

35 et non respondit Et asm.a illa Balaam que sessorem 
suum in suo itinere retardavtt, nesc10 quo pacto me ad curren-

I" teru l lrinarium U B H Ut T as.] assurgat Ut Wu deio.] demum U. L B Sb 
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iu quer.] om. T o inquirendo S G E M Cu Tg As 9 Mk Pc as 
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!32 DE TRINITATE 

excellentius sit, ubi actualiter noli est quam ubi actualiter est. 
Nam hic est transitorium, ibi etemum; et q1,otl factum est, ibi 
vita erat, etiam tunc quando necdum actualiter erat. Qui igitur 
nichil amittere vel adquirere potest, eque habet et quod actua-

30 liter est, et quod actualiter non est. 

CAPUT X.:TI 

Quod quicquid dictum est de divinis proprietatibus usque modo, 
videtur pertinere ad illud esse quod est ab eterno et semetipso. 

De his que de Deo dicuntur relative, volumus hoc loco super-
5 sedere ; nam eorum significatio latius se extendit quam que sub 

compendiosa brevitate comprehendi possit. Ut enim michi vide-
tur, eorum significatio ad omnia predicamenta l evagatur. Nam 
cum ea quam significant relatione, quod consignificant solet 

f. I43 c modo ad hec, modo ad illa predicamenta pertinere. Substantive 

f. I 44 b 

IO namque dicitur unus alteri consubstantialis, quantitative equa-
lis vel inequalis, qualitative similis vel dissimilis. Ubi consigni-
ficat superior et inferior, quando anterior et posterior, situm 
consessor et consessio, habere possessor et possessio ; pertinet 
ad facere et pati generator et genitus, amator et amatus. Melius 

IS itaque est his interim supersedere quam attemptare quod non 
possumus debita brevitate succingere. 

Notandum est autem hoc loco quod quicquid de divinis pro-
prietatibus dictum est usque modo, ad illud esse pertinere vide-
tur quod est a semetipso, et eo ipso ab eterno. Nam quicquid 

20 de hujusmodi hucusque dictum est, nichil minus const aret etiamsi 
nichil ab eterno esset quod aliunde quam a semetipso originem 
traheret. 
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xxv. 

DE TRINITA'J.'E 

Quod plenitudo divine glorie in contestationem summe 
bonitatis et felicitatis videatur acclamare. 
Quod communicatio amoris non potest esse omnino 
minus quam in tribus personis. 
Quod oporteat geminam personam in divinitate pari 
voto, consimili ratione tertiam personam requirere. 
Quod plenitudo potentie et sapientie videtur possideri 
posse in sola unitate persone. l 
Quod completio felicitatis non videtur posse subsistere 
sine geminatione persone. 
Quod consummatio vere et summe bonitatis videtur 
non posse subsistere sine completione Trinitatis. 
Quomodo ex inspecta solum proprietate condilectionis 
deprehendi possit vestigium Trinitatis. 
Quod ex tertie persone consodalitate in illa Trinitate 
agitur ut concordialis caritas et consocialis amor ubique 
nusquam singularis inveniatur. 
Quod summa equalitas sit in illa Trinitate, ubi opor-
tet omnes eque perfectos esse. 
Quod in singulis personis sit summa simplicitas, et in 
omnibus simul vera et summa unitas, et utrobique mi-
randa identitas. 
Quomodo in his personis sit intelligencfa dieta equali-
tas, ubi est tanta unitas et talis identitas. 
Quam sit incomprehensibilis illa omniformitas summe 
coequalitatis. 
Quod in illa Trinitate nusquam aliquis est dissimilis 
sibi, nec inequalis in aliquo alicui alteri. l 

< LIBER TERTIUS > 

f. I44 c C APUT I 

Quod hucusque actum sit de divine substantie unitate, quod 
amodo querendum quid sentiendum sit de divinarum 

5 personarum pluralitate. · 

In his qtte hucusque dieta sunt de divine substantie unitate 
vel proprietate, secundum quod no bis ·videbatur, executi sumus. 
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Quod hucusque actum sit de divine substantie unitate, 
quod amodo querendum quid sentiendum sit de divina-
rum personarum pluralitate. . . 
Quomodo ex caritatis proprietate plenitudo 
convincit quod in vera divinitat e personarum pluralitas 
deesse non possit. . . . 
Quod idem quod de dn:marum llersonar:ur_n 
plenitudo bonitatis loqmtur, plemtudo dtvme felicttatts 
attestatur. 
Quod de personarum p_luralitate. t_es-
tibus astruitur, ex considerata divme glone plemtudine 
confirmatur. 
Quod jam diete divine pluralitatis assertio triplici con-
firmatur testimonio. 
Quod personas divinas omnino esse coeternas. 
Quod in illa personarum pluralitate. tam sum-
mam equalitatem quam summam _esse. 
Quain miranda sit m vera 
pluralitate, et personahs pluralitas m vera umtate sub-
t antie. . 
Quod in divina natura pluralitas personarum sit. m 
uni 1 tate substantie, et in humana natura pluralitas 
substantiarum in unitate persone. . . . 
Quomodo ex pluralitate et. unitat e_ quam 
semetipso docetur homo qmd quasi ex oppostto esti-
mare debeat de his que sibi credenda proponuntur de 
Deo suo. 
Quomodo convincitur e_x caritatis quod ver_a 
Trinitas sit in vera umtate et vera urutas m vera Tn-
nitate. 
Quod summa bonitas et summa felicitas asser-
tionem concorditer clamant et mutua assertwne con-
firmant. 

Lll3ER TERTIUS, C. I-ll 135 

De rellquo vero investigare de divinarum J?er-
sonarum pluralitate vel sentire 

10 itaque querendum utr:ur_n m illa vera et s1mplict dtvtru-
tate vera pluralitas stt, et st. ille J?ersonarum numen:s, prout 
credimus, in ternarium assurgtt ; demde quom?do poss1t. conve-
nire unitas substantie cum plur_alitate ; tert10 vero 
loco querere oportebit JUXta. fidet nostre documenta, 

I5 sit ibi sola una persona qu_e stt a ceterarum vero que-
libet procedat ex alia, et st _qua sunt eamdem. constde-
rationem querenda. Quod s1 detur nobts et tsta con-
vincere, ultimo loco oportebit adhuc m ill1s l 
personis aliunde quam a se procedentibus s1t diversus 

20 modus, et quis cuique sit proprius, quod consequens est, JUXta 
propria singularum de earum nomm1bus. . 

Oportet autem in his que ad tanto 
rem diligentiam inpendere eoque ardentms quanto 
nus in Patrum scriptis invenitur unde poss1mus tsta, _non dico 

25 ex Scripturarum testimoniis, sed ex rationis . 
vincere. In hoc autem inquisitionis mee :proposito, qu1 voluent 
rideat, qui voluerit irrideat, et digne qmdem. verum 
fatear, ad temptandi ausum _me sc1ent1a elevat 
quam estuantis animi ardor mstigat. Qmd Sl non detur 

30 nire quo tendo ? Quid_ in defici? .? Gaudebo_ tamen 
querendo faciem Dommi me_1 semper pr_o labo 
rasse, desudasse. Et si contmgat pre rurrua v1e 
ritate, arduitate deficere, si _rruchi 
contin 1 gat : feci potUI, e_t non mvem 

35 et non respondit Et asm.a illa Balaam que sessorem 
suum in suo itinere retardavtt, nesc10 quo pacto me ad curren-
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!32 DE TRINITATE 

excellentius sit, ubi actualiter noli est quam ubi actualiter est. 
Nam hic est transitorium, ibi etemum; et q1,otl factum est, ibi 
vita erat, etiam tunc quando necdum actualiter erat. Qui igitur 
nichil amittere vel adquirere potest, eque habet et quod actua-

30 liter est, et quod actualiter non est. 

CAPUT X.:TI 

Quod quicquid dictum est de divinis proprietatibus usque modo, 
videtur pertinere ad illud esse quod est ab eterno et semetipso. 

De his que de Deo dicuntur relative, volumus hoc loco super-
5 sedere ; nam eorum significatio latius se extendit quam que sub 

compendiosa brevitate comprehendi possit. Ut enim michi vide-
tur, eorum significatio ad omnia predicamenta l evagatur. Nam 
cum ea quam significant relatione, quod consignificant solet 

f. I43 c modo ad hec, modo ad illa predicamenta pertinere. Substantive 

f. I 44 b 

IO namque dicitur unus alteri consubstantialis, quantitative equa-
lis vel inequalis, qualitative similis vel dissimilis. Ubi consigni-
ficat superior et inferior, quando anterior et posterior, situm 
consessor et consessio, habere possessor et possessio ; pertinet 
ad facere et pati generator et genitus, amator et amatus. Melius 

IS itaque est his interim supersedere quam attemptare quod non 
possumus debita brevitate succingere. 

Notandum est autem hoc loco quod quicquid de divinis pro-
prietatibus dictum est usque modo, ad illud esse pertinere vide-
tur quod est a semetipso, et eo ipso ab eterno. Nam quicquid 

20 de hujusmodi hucusque dictum est, nichil minus const aret etiamsi 
nichil ab eterno esset quod aliunde quam a semetipso originem 
traheret. 

26 excellentius ... actual. est] 0111. Pc 27 ibi1] ubi M Cu Pc est] in ipso 
add. t 28 etiam] et G T g Q Ci Fe Na que Pa tunc] esse Na necd .] 
nondum M C" Z t nec Q l Q.] Quiù l T ig.] ergo l T U t (Cap. XXV) 
2-3 Tit<•l. a. cap. om. B So F I W K Ci Pc Hic tittll. praeced. capitù i n Fe 2 
quicq.] om. M l T C11 3 es.] om. Pa es. q. est] 0111. G et ] a add. P A D G N aB 
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DE TRINITA'J.'E 

Quod plenitudo divine glorie in contestationem summe 
bonitatis et felicitatis videatur acclamare. 
Quod communicatio amoris non potest esse omnino 
minus quam in tribus personis. 
Quod oporteat geminam personam in divinitate pari 
voto, consimili ratione tertiam personam requirere. 
Quod plenitudo potentie et sapientie videtur possideri 
posse in sola unitate persone. l 
Quod completio felicitatis non videtur posse subsistere 
sine geminatione persone. 
Quod consummatio vere et summe bonitatis videtur 
non posse subsistere sine completione Trinitatis. 
Quomodo ex inspecta solum proprietate condilectionis 
deprehendi possit vestigium Trinitatis. 
Quod ex tertie persone consodalitate in illa Trinitate 
agitur ut concordialis caritas et consocialis amor ubique 
nusquam singularis inveniatur. 
Quod summa equalitas sit in illa Trinitate, ubi opor-
tet omnes eque perfectos esse. 
Quod in singulis personis sit summa simplicitas, et in 
omnibus simul vera et summa unitas, et utrobique mi-
randa identitas. 
Quomodo in his personis sit intelligencfa dieta equali-
tas, ubi est tanta unitas et talis identitas. 
Quam sit incomprehensibilis illa omniformitas summe 
coequalitatis. 
Quod in illa Trinitate nusquam aliquis est dissimilis 
sibi, nec inequalis in aliquo alicui alteri. l 

< LIBER TERTIUS > 

f. I44 c C APUT I 

Quod hucusque actum sit de divine substantie unitate, quod 
amodo querendum quid sentiendum sit de divinarum 

5 personarum pluralitate. · 

In his qtte hucusque dieta sunt de divine substantie unitate 
vel proprietate, secundum quod no bis ·videbatur, executi sumus. 
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XII. 

Quod hucusque actum sit de divine substantie unitate, 
quod amodo querendum quid sentiendum sit de divina-
rum personarum pluralitate. . . 
Quomodo ex caritatis proprietate plenitudo 
convincit quod in vera divinitat e personarum pluralitas 
deesse non possit. . . . 
Quod idem quod de dn:marum llersonar:ur_n 
plenitudo bonitatis loqmtur, plemtudo dtvme felicttatts 
attestatur. 
Quod de personarum p_luralitate. t_es-
tibus astruitur, ex considerata divme glone plemtudine 
confirmatur. 
Quod jam diete divine pluralitatis assertio triplici con-
firmatur testimonio. 
Quod personas divinas omnino esse coeternas. 
Quod in illa personarum pluralitate. tam sum-
mam equalitatem quam summam _esse. 
Quain miranda sit m vera 
pluralitate, et personahs pluralitas m vera umtate sub-
t antie. . 
Quod in divina natura pluralitas personarum sit. m 
uni 1 tate substantie, et in humana natura pluralitas 
substantiarum in unitate persone. . . . 
Quomodo ex pluralitate et. unitat e_ quam 
semetipso docetur homo qmd quasi ex oppostto esti-
mare debeat de his que sibi credenda proponuntur de 
Deo suo. 
Quomodo convincitur e_x caritatis quod ver_a 
Trinitas sit in vera umtate et vera urutas m vera Tn-
nitate. 
Quod summa bonitas et summa felicitas asser-
tionem concorditer clamant et mutua assertwne con-
firmant. 

Lll3ER TERTIUS, C. I-ll 135 

De rellquo vero investigare de divinarum J?er-
sonarum pluralitate vel sentire 

10 itaque querendum utr:ur_n m illa vera et s1mplict dtvtru-
tate vera pluralitas stt, et st. ille J?ersonarum numen:s, prout 
credimus, in ternarium assurgtt ; demde quom?do poss1t. conve-
nire unitas substantie cum plur_alitate ; tert10 vero 
loco querere oportebit JUXta. fidet nostre documenta, 

I5 sit ibi sola una persona qu_e stt a ceterarum vero que-
libet procedat ex alia, et st _qua sunt eamdem. constde-
rationem querenda. Quod s1 detur nobts et tsta con-
vincere, ultimo loco oportebit adhuc m ill1s l 
personis aliunde quam a se procedentibus s1t diversus 

20 modus, et quis cuique sit proprius, quod consequens est, JUXta 
propria singularum de earum nomm1bus. . 

Oportet autem in his que ad tanto 
rem diligentiam inpendere eoque ardentms quanto 
nus in Patrum scriptis invenitur unde poss1mus tsta, _non dico 

25 ex Scripturarum testimoniis, sed ex rationis . 
vincere. In hoc autem inquisitionis mee :proposito, qu1 voluent 
rideat, qui voluerit irrideat, et digne qmdem. verum 
fatear, ad temptandi ausum _me sc1ent1a elevat 
quam estuantis animi ardor mstigat. Qmd Sl non detur 

30 nire quo tendo ? Quid_ in defici? .? Gaudebo_ tamen 
querendo faciem Dommi me_1 semper pr_o labo 
rasse, desudasse. Et si contmgat pre rurrua v1e 
ritate, arduitate deficere, si _rruchi 
contin 1 gat : feci potUI, e_t non mvem 

35 et non respondit Et asm.a illa Balaam que sessorem 
suum in suo itinere retardavtt, nesc10 quo pacto me ad curren-
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Nicaeuum-Constautinopolitanum, cum Denz:, 86' decreta Ay Pal-
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!32 DE TRINITATE 

excellentius sit, ubi actualiter noli est quam ubi actualiter est. 
Nam hic est transitorium, ibi etemum; et q1,otl factum est, ibi 
vita erat, etiam tunc quando necdum actualiter erat. Qui igitur 
nichil amittere vel adquirere potest, eque habet et quod actua-

30 liter est, et quod actualiter non est. 

CAPUT X.:TI 

Quod quicquid dictum est de divinis proprietatibus usque modo, 
videtur pertinere ad illud esse quod est ab eterno et semetipso. 

De his que de Deo dicuntur relative, volumus hoc loco super-
5 sedere ; nam eorum significatio latius se extendit quam que sub 

compendiosa brevitate comprehendi possit. Ut enim michi vide-
tur, eorum significatio ad omnia predicamenta l evagatur. Nam 
cum ea quam significant relatione, quod consignificant solet 

f. I43 c modo ad hec, modo ad illa predicamenta pertinere. Substantive 

f. I 44 b 

IO namque dicitur unus alteri consubstantialis, quantitative equa-
lis vel inequalis, qualitative similis vel dissimilis. Ubi consigni-
ficat superior et inferior, quando anterior et posterior, situm 
consessor et consessio, habere possessor et possessio ; pertinet 
ad facere et pati generator et genitus, amator et amatus. Melius 

IS itaque est his interim supersedere quam attemptare quod non 
possumus debita brevitate succingere. 

Notandum est autem hoc loco quod quicquid de divinis pro-
prietatibus dictum est usque modo, ad illud esse pertinere vide-
tur quod est a semetipso, et eo ipso ab eterno. Nam quicquid 

20 de hujusmodi hucusque dictum est, nichil minus const aret etiamsi 
nichil ab eterno esset quod aliunde quam a semetipso originem 
traheret. 

26 excellentius ... actual. est] 0111. Pc 27 ibi1] ubi M Cu Pc est] in ipso 
add. t 28 etiam] et G T g Q Ci Fe Na que Pa tunc] esse Na necd .] 
nondum M C" Z t nec Q l Q.] Quiù l T ig.] ergo l T U t (Cap. XXV) 
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87 ; Alcuinus, De fide s. Trm., P .L ., CI, r2 C-D ; Boetius, De Trin., LXIV, 1252 A ; cf. 
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DE TRINITA'J.'E 

Quod plenitudo divine glorie in contestationem summe 
bonitatis et felicitatis videatur acclamare. 
Quod communicatio amoris non potest esse omnino 
minus quam in tribus personis. 
Quod oporteat geminam personam in divinitate pari 
voto, consimili ratione tertiam personam requirere. 
Quod plenitudo potentie et sapientie videtur possideri 
posse in sola unitate persone. l 
Quod completio felicitatis non videtur posse subsistere 
sine geminatione persone. 
Quod consummatio vere et summe bonitatis videtur 
non posse subsistere sine completione Trinitatis. 
Quomodo ex inspecta solum proprietate condilectionis 
deprehendi possit vestigium Trinitatis. 
Quod ex tertie persone consodalitate in illa Trinitate 
agitur ut concordialis caritas et consocialis amor ubique 
nusquam singularis inveniatur. 
Quod summa equalitas sit in illa Trinitate, ubi opor-
tet omnes eque perfectos esse. 
Quod in singulis personis sit summa simplicitas, et in 
omnibus simul vera et summa unitas, et utrobique mi-
randa identitas. 
Quomodo in his personis sit intelligencfa dieta equali-
tas, ubi est tanta unitas et talis identitas. 
Quam sit incomprehensibilis illa omniformitas summe 
coequalitatis. 
Quod in illa Trinitate nusquam aliquis est dissimilis 
sibi, nec inequalis in aliquo alicui alteri. l 

< LIBER TERTIUS > 

f. I44 c C APUT I 

Quod hucusque actum sit de divine substantie unitate, quod 
amodo querendum quid sentiendum sit de divinarum 

5 personarum pluralitate. · 

In his qtte hucusque dieta sunt de divine substantie unitate 
vel proprietate, secundum quod no bis ·videbatur, executi sumus. 
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Quod hucusque actum sit de divine substantie unitate, 
quod amodo querendum quid sentiendum sit de divina-
rum personarum pluralitate. . . 
Quomodo ex caritatis proprietate plenitudo 
convincit quod in vera divinitat e personarum pluralitas 
deesse non possit. . . . 
Quod idem quod de dn:marum llersonar:ur_n 
plenitudo bonitatis loqmtur, plemtudo dtvme felicttatts 
attestatur. 
Quod de personarum p_luralitate. t_es-
tibus astruitur, ex considerata divme glone plemtudine 
confirmatur. 
Quod jam diete divine pluralitatis assertio triplici con-
firmatur testimonio. 
Quod personas divinas omnino esse coeternas. 
Quod in illa personarum pluralitate. tam sum-
mam equalitatem quam summam _esse. 
Quain miranda sit m vera 
pluralitate, et personahs pluralitas m vera umtate sub-
t antie. . 
Quod in divina natura pluralitas personarum sit. m 
uni 1 tate substantie, et in humana natura pluralitas 
substantiarum in unitate persone. . . . 
Quomodo ex pluralitate et. unitat e_ quam 
semetipso docetur homo qmd quasi ex oppostto esti-
mare debeat de his que sibi credenda proponuntur de 
Deo suo. 
Quomodo convincitur e_x caritatis quod ver_a 
Trinitas sit in vera umtate et vera urutas m vera Tn-
nitate. 
Quod summa bonitas et summa felicitas asser-
tionem concorditer clamant et mutua assertwne con-
firmant. 

Lll3ER TERTIUS, C. I-ll 135 

De rellquo vero investigare de divinarum J?er-
sonarum pluralitate vel sentire 

10 itaque querendum utr:ur_n m illa vera et s1mplict dtvtru-
tate vera pluralitas stt, et st. ille J?ersonarum numen:s, prout 
credimus, in ternarium assurgtt ; demde quom?do poss1t. conve-
nire unitas substantie cum plur_alitate ; tert10 vero 
loco querere oportebit JUXta. fidet nostre documenta, 

I5 sit ibi sola una persona qu_e stt a ceterarum vero que-
libet procedat ex alia, et st _qua sunt eamdem. constde-
rationem querenda. Quod s1 detur nobts et tsta con-
vincere, ultimo loco oportebit adhuc m ill1s l 
personis aliunde quam a se procedentibus s1t diversus 

20 modus, et quis cuique sit proprius, quod consequens est, JUXta 
propria singularum de earum nomm1bus. . 

Oportet autem in his que ad tanto 
rem diligentiam inpendere eoque ardentms quanto 
nus in Patrum scriptis invenitur unde poss1mus tsta, _non dico 

25 ex Scripturarum testimoniis, sed ex rationis . 
vincere. In hoc autem inquisitionis mee :proposito, qu1 voluent 
rideat, qui voluerit irrideat, et digne qmdem. verum 
fatear, ad temptandi ausum _me sc1ent1a elevat 
quam estuantis animi ardor mstigat. Qmd Sl non detur 

30 nire quo tendo ? Quid_ in defici? .? Gaudebo_ tamen 
querendo faciem Dommi me_1 semper pr_o labo 
rasse, desudasse. Et si contmgat pre rurrua v1e 
ritate, arduitate deficere, si _rruchi 
contin 1 gat : feci potUI, e_t non mvem 

35 et non respondit Et asm.a illa Balaam que sessorem 
suum in suo itinere retardavtt, nesc10 quo pacto me ad curren-
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DE TRINITATE 

, dam vian: inceptam_ et Audio et ego ad.huc loquen-
tem dicentem JJ?-!Chi : « Qw quod loquerer potuit dare michi, 
po.tent procul dubw dare et tibi. " Sed nunc ad id quod propo-

40 swmus, cum amni diligentia intendamus. · 

CAPUT II 

Quomodo ex caritatis proprietate plenitudo bonitatis convincit 
quod in vera divinitate personarum pluralitas deesse non possit . 

. Didicimus ex superioribus quod in ilio summo bono universa-
sit bonitatis plenitudo atque perfectio. 

Ub1 autem totms bomtahs plenitudo est, vera et summa caritas 
deesse .non potest. Nichil enim caritate melius, uichil caritate 

Nullus pro privato et proprio sui ipsius amore 
drcrtur propne cantatem habere. Oportet itaque ut amor in 

f. 145 h IO alterum tendat, ·ut caritas esse queat. Ubi ergo pluralitas perso-
narum omnino esse non potest. 

Sed dicrs fortassrs : cc Etsi sola una persona in illa vera divini-
tate esset, nichilominus tamen erga creaturam suam caritatem 
qmdem et habere p·osset, immo et haberet. » Sed su=am certe 

I5 erga creatam personam habere non posset. Inordinata 
emm cantas esset si summe diligeret qui summe diligendus non 
esset. inpossibile in illa summe sapienti bonitate cari-
tatem mordinatam esse. Persona igitur divina summam carita-
tem non potuit personam que summa dilectione digna 

20 non .fmt. Ut autem summa et su=e perfecta sit, oportet 
ut s1t tanta quo non poss1t esse maJor, oportet ut et sit talis quo 

3p pot) potu it N a M Y Q Wu Z da. et tl. ) et t i. da. Q ] et da ti 4s 
40 mt.] tntendwms Y a ttendamus. M. C" (Cap. II) 2.3 Tit11t, a, cap.
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(Cap. II) 4:5 Cf. supra, II, XVI, f. 140 a. 8-g Ut vid., contra August inurn , De 
Trt.n., IX, II, -, P.L., )C[.II, g6rg6:z. Cf. Gregorius l\I. in Eva,,gel I xvn 
P.L., LX..:VI, rr39 A, laudatus ab Abaelardo, Theolog. Christ.: IV, P.L., 
12,99 C-D , Thealog. Su.JmltJ III, 3, ed. H . Ostlendcr, p. ro3 ; Robertus Milidunensis' 

I, IV, 3, _ed. R.-:M. Marhn, R.-1\f, Gallet, II, p. 12 1 . ro-u Cf. Achardus 
umtate et Pl11rahtat.e, I , 5· r2-14 Cf. Abae!ardus T heolog. Cilrist v p L CLXXV 

15-1 ? a .Scriptura :'cl. Ca;tt.:' II, 
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... B. 
ongmc hUJUs locuh oms et de dtversts eccleswsltcrs scu ptoribus qui ab Origene ea 
planaverunt, cf. F. Guimet, Notes marge rl'an texte de R. de s. v., 

DE TR.fNlTATE 

f. 145 d 
et quod una loquitur, altera attestatur ; et in una eademque veri-
tatis . attestatione una clamat, al / tera acclamat. 

f. 146 a 

Conscientiam suam unusquisque interroget , et procul dubio et 
inveniet quia sicut nichil caritate melius, 

IO ?1C mchil caritate jocundius. Hoc nos docet ipsa natura, idem 
1psum multiplex experientia. Sicut igitur in plenitudine vere 
b?nitatis non potest deesse quo nichil est melius, sic in plenitu-
dme summe felicitatis deesse non potest quo nichil est jocundius. 
Necesse est itaque in summa felicitate caritatem non deesse. Ut 

I5 autem caritas in summo bono sit, inpossibile est deesse et qui 
cui exibere vel exiberi possit. Proprium autem amoris est, et 

sme quo omnino non possit esse, ab eo quem multum diligis 
n:ultum diligi velle: Non potest ergo esse amor jocundus, si non 
s1t et mutuus. In illa igitur vera et summa felicitate sicut nec 

2 0 amor jocundus, sic nec amor mutuus potest deesse. In amore 
mutuo oportet omnino ut sit et qui amorem inpendat, et 

qw amorem rependat. Alter itaque erit amorem inpendens, et 
alter amorem rependens. Ubi autem unus et alter esse convin-
citur, l vera pluralitas deprehenditur. In illa itaque vere felici-

25 tatis plenitudine pluralitas personarum non potest deesse. Constat 
autem quia nichil aliud est summa felicitas quam ipsa divinitas . 
G.ratuiti ergo amoris exibitio et debiti amoris recompensio indu-
b1tanter convihcit quod in vera divinitate personarum pluralitas 
deesse non possit. 

CAPUT IV 

Quod de personarum pluralitat e in dictis duobus testibus astrui-
tur, ex considerata divine glorie plenitudine confirmatur. 

Certe si dixerimus in illa vera divinitate esse solam personam 
unam, quemadmodum solam unam substantiam, ju . .-"ta hoc procul 

7 allcram scr., at m eras. sec. ·m. V 8 inlerr.] interrogat L U (- roget corr. m. 
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1849, I , p. ro8 Die L:hre uon der heUigca Lit!be,' K6nigsberg, r86r, p. 6· 19 ; 
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dulcius, cf. Anselmus, i\lfm10log., XLIX, P.L., CLVIII, 200 ; Acltardus, De um·/ate et plura· 
lt"tate, I, j _; _d . etiam Seneca, ad Luc. , VI, 4, ed. Heuse, Teubner, III, p. II·I2 . 
I_4·r6 Cf. tnfra. , III, VII , f. 147 c. De eo quod non potest esse beatitudo in divinitate , 

amore· mutuo et carita te, cf. Hugo de S. V. , Didasc. , VII, 23 , P.L., CLXXVI 833, B-C. 
'J.ì Vo::t recom,bensio nou repcritur in glossariis. Videtur fingi a Ric. ex vocibus repensio 
et compensio. Le:ctio recentior invenitur tant.um in detcrioribus mss. 
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LIBER TER.TIUS, C. II-IV I37 

nop. possit esse melior. Quamdiu autem quis nullum alium quan-
turn seipsum diligit, ille guel? erga se habet privatus con-
vincit quod summum cantatls gradum necdum 

25 persona divina profecto non haberet. quem ut se1psam dili-
geret, si condignam personam ommno non haberet. D1vme au-
tem persone 1 condigna non esset qll;e J:?eus n<.m esset. 
Ut ergo in illa vera divinitate plemtudo cantatls poss1t 
habere, oportuit divinam aliquam personam persone condigne, 

3o et eo ipso divine, nor: . . . . . 
Vide ergo quam de facili rat10 convmc1t 9-uod m vera div1m-

tate pluralitas personarum deesse non poss1t: . Certe solus Deus 
summe bonus est. Solus ergo Deus summe diligendus est. Sum-
ma.m ergo dilectionem divina pers.ona exibere no? . per-

35 sane que divinitate div1mtat1s. non 
potuit esse sine plenitudine borutatls. Bomtatls .ver? 
non potuit esse sine caritatis pleni.tudine, nec cantatls plemtudo-
sine divinarum personarum pluralitate . 

CAPUT III 

< Quod> idem quod de ple-
nitudo bonitatis loquitur, plerutudo divme felicrtatls attestatur .. 

Sed qnod de pluralitate pers?r:an:m bonitatis con-
5 vincit et probat, plenitudo felic1tat1s simili ratwne approbat ; 

22 mel. ) major 8 As 22-23 q.) quam N a l in add .. Vi V o seip.] se Q ] 25 
q.] quam M Q 1 28 Ioc.] om. Pa Rp 29 altq. pers. ] altam pers. Z . Pg pers. altq. 
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p c c.. 3 div.] om. P M As 5 prob.] probatur L U comprobat il!k Pc Pr 

XIV, , 943.1 945, p . 38r (1). Hic, ut nobis vid., Ric. iuspiratur ab Augustiuo!. De doctr. 
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Apostoli, f. r86 (674- B). De affectu ordina to •. et. Bcn1: mmor, vn, P.L., CXCVI,, 6 ; Ben7. 
mafor, m, 23, 1bid. , I32 B; De stattl- ·wteT10Y1S hom_uu.s, XXXIV,_ f. IlO <:·III c (1r.-.x B-
II42 Bl . 22-24 De caritatc, propnum non tolht, cf. In Cant., 
II, s, P. G. , XIII, 54 B ; Glossa ordwarta, In Cant., P.L., CXIII, II37 B-C , Bcrnardus Clara-
valleosis, De diligeudo Deo, x , P.L., CLXX.,"X.II, 990-991 ; P. Lombardus, .. x:x=rx• 
x-2, Qu.ar., 201-204. Cf. etinm t\1atth., XIX, 19. 35-38 De co cn.nms m ?lvm1tate 
non potest esse sine (personar:tm}, cf. De et plurahlate, 5, 
ad finem. Cf. etiam Augusbnus, Tract. tH .. ,_ XIV, .9 .. 5, Corpr1-s Chrtsf ., 

p. 148, 347. Hncc demonstrotio plurahtahs ex d1V1Da lnudatu_r post Ric. 
ab Alc:mndro Haleusi, Smmua Tlu:olog ., I, q. 5 ; cf. Henncus a Gau· 
davo, Quaestiones super libros Sent. , pubi. by the fmnClscau In_stitute St. 
N.Y. , Nauwclaerts, Louvaiu, II, I95 3, a. LIII, q. 3, f. 6z v.-63 r.; 
Smmna. Aurea, I I , 3, Paris, 1500, f. 3 ; Alvernus, De Tnn., 21-23, In suppl. 
opcrum, eù . Paris , z674, II, p. 25·2 8 ; cf .. et.wm Albcrtus M., Summa, I, tr. VII, q. 31 , 
no 1, ed .. Paris, 1893, t. 31 ; Thomas Aquin., De q. 9, a_. 9 ;_ Duns 
I V Stnl., I, d. n, q. 7, no 3-12 ; Q1tocll., q. 14 . Cf. etiam theologJ luthenan1 tn 

;_er 
II, Breslau, 1877 ; Schòberlin, Die Gnmdlc!trctz. Hctls entw_tckelt. aus Prwn(' 4cr 
Liebe, Goettingue, rB+B, p. 22 ; Liebuer, Dre chr1Stltche Dogmat1k aus dem chrtstol. Prm.np, 

UBER TERTIUS, C. IV-VI I39 

dubio non habebit cui communicare possit infinitam illam ple-
nitudinis sue abundantiam. Sed, queso, ut quid hoc ? An quia 
communicantem habere non possit cum velit ? An quia habere 
nolit cum possit ? Sed qui absque dubio omnipotens est, per 

ro inpossibilitatem excusari potest: Sed quod constat esse 
ex defectu potentie, nunqwdnam ent ex s?Io defectu bemvolen-
tie ? 1 Sed si communicantem. ,OJ.?lllno nollet, Cll;ffi 
citer habere posset si vellet, 1ste tn d1vma persona 
defectus attende, queso, qualis esset ! 

I5 tum est, nil caritate dulcius, nil cantate JOcundms. Cantatls 
deliciis rationalis vita nil dulcius experitur ; nulla unquam delec-
tatione delectabilius fruitur. His deliciis in etemum carebit, 
consortio carens in majestatis solio solitaria permanserit. Ex his 
itaque .qualis quantusve. esset iste 

2 0 volentie defectus, si plemtudirus sue abundantlam s1b1 
soli avare retinere, quam posset, si vellet, cum gaudi?rum 
cumulo cum tanto deliciarum incremento alten co=umcare. 
Si sic merito angelorum, merito aspectum 
fugeret ; merito se videri, merito se s1 1ps1 

25 t ant us benivolentie defectus inesset. ! abs1t ut supren:e 
majestati illi aliquid nequeat •. / unde 
ficari non debeat! Alloqwn ub1 ent glone ? Nam 
uti superius est, nulla plemtudo Qmd 
autem gloriosius, quid vero 

30 quod nolit communicare ? Constat 1taque quod m illo tndefie1entl 
bono summeque sapienti consilio,. non pot.est esse avara 
reservatio quam non potest u;wrdinata effusw. Ecce 
habes, sicut videre potes,. quod tn et supprema cels1-
tudine ipsa plenitudo glone compell1t glone consortem non deesse. 
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DE TRINITATE 

, dam vian: inceptam_ et Audio et ego ad.huc loquen-
tem dicentem JJ?-!Chi : « Qw quod loquerer potuit dare michi, 
po.tent procul dubw dare et tibi. " Sed nunc ad id quod propo-

40 swmus, cum amni diligentia intendamus. · 

CAPUT II 

Quomodo ex caritatis proprietate plenitudo bonitatis convincit 
quod in vera divinitate personarum pluralitas deesse non possit . 

. Didicimus ex superioribus quod in ilio summo bono universa-
sit bonitatis plenitudo atque perfectio. 

Ub1 autem totms bomtahs plenitudo est, vera et summa caritas 
deesse .non potest. Nichil enim caritate melius, uichil caritate 

Nullus pro privato et proprio sui ipsius amore 
drcrtur propne cantatem habere. Oportet itaque ut amor in 

f. 145 h IO alterum tendat, ·ut caritas esse queat. Ubi ergo pluralitas perso-
narum omnino esse non potest. 

Sed dicrs fortassrs : cc Etsi sola una persona in illa vera divini-
tate esset, nichilominus tamen erga creaturam suam caritatem 
qmdem et habere p·osset, immo et haberet. » Sed su=am certe 

I5 erga creatam personam habere non posset. Inordinata 
emm cantas esset si summe diligeret qui summe diligendus non 
esset. inpossibile in illa summe sapienti bonitate cari-
tatem mordinatam esse. Persona igitur divina summam carita-
tem non potuit personam que summa dilectione digna 

20 non .fmt. Ut autem summa et su=e perfecta sit, oportet 
ut s1t tanta quo non poss1t esse maJor, oportet ut et sit talis quo 

3p pot) potu it N a M Y Q Wu Z da. et tl. ) et t i. da. Q ] et da ti 4s 
40 mt.] tntendwms Y a ttendamus. M. C" (Cap. II) 2.3 Tit11t, a, cap.
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planaverunt, cf. F. Guimet, Notes marge rl'an texte de R. de s. v., 

DE TR.fNlTATE 

f. 145 d 
et quod una loquitur, altera attestatur ; et in una eademque veri-
tatis . attestatione una clamat, al / tera acclamat. 

f. 146 a 

Conscientiam suam unusquisque interroget , et procul dubio et 
inveniet quia sicut nichil caritate melius, 

IO ?1C mchil caritate jocundius. Hoc nos docet ipsa natura, idem 
1psum multiplex experientia. Sicut igitur in plenitudine vere 
b?nitatis non potest deesse quo nichil est melius, sic in plenitu-
dme summe felicitatis deesse non potest quo nichil est jocundius. 
Necesse est itaque in summa felicitate caritatem non deesse. Ut 

I5 autem caritas in summo bono sit, inpossibile est deesse et qui 
cui exibere vel exiberi possit. Proprium autem amoris est, et 

sme quo omnino non possit esse, ab eo quem multum diligis 
n:ultum diligi velle: Non potest ergo esse amor jocundus, si non 
s1t et mutuus. In illa igitur vera et summa felicitate sicut nec 

2 0 amor jocundus, sic nec amor mutuus potest deesse. In amore 
mutuo oportet omnino ut sit et qui amorem inpendat, et 

qw amorem rependat. Alter itaque erit amorem inpendens, et 
alter amorem rependens. Ubi autem unus et alter esse convin-
citur, l vera pluralitas deprehenditur. In illa itaque vere felici-

25 tatis plenitudine pluralitas personarum non potest deesse. Constat 
autem quia nichil aliud est summa felicitas quam ipsa divinitas . 
G.ratuiti ergo amoris exibitio et debiti amoris recompensio indu-
b1tanter convihcit quod in vera divinitate personarum pluralitas 
deesse non possit. 

CAPUT IV 

Quod de personarum pluralitat e in dictis duobus testibus astrui-
tur, ex considerata divine glorie plenitudine confirmatur. 

Certe si dixerimus in illa vera divinitate esse solam personam 
unam, quemadmodum solam unam substantiam, ju . .-"ta hoc procul 
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et compensio. Le:ctio recentior invenitur tant.um in detcrioribus mss. 
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LIBER TER.TIUS, C. II-IV I37 

nop. possit esse melior. Quamdiu autem quis nullum alium quan-
turn seipsum diligit, ille guel? erga se habet privatus con-
vincit quod summum cantatls gradum necdum 

25 persona divina profecto non haberet. quem ut se1psam dili-
geret, si condignam personam ommno non haberet. D1vme au-
tem persone 1 condigna non esset qll;e J:?eus n<.m esset. 
Ut ergo in illa vera divinitate plemtudo cantatls poss1t 
habere, oportuit divinam aliquam personam persone condigne, 

3o et eo ipso divine, nor: . . . . . 
Vide ergo quam de facili rat10 convmc1t 9-uod m vera div1m-

tate pluralitas personarum deesse non poss1t: . Certe solus Deus 
summe bonus est. Solus ergo Deus summe diligendus est. Sum-
ma.m ergo dilectionem divina pers.ona exibere no? . per-

35 sane que divinitate div1mtat1s. non 
potuit esse sine plenitudine borutatls. Bomtatls .ver? 
non potuit esse sine caritatis pleni.tudine, nec cantatls plemtudo-
sine divinarum personarum pluralitate . 

CAPUT III 

< Quod> idem quod de ple-
nitudo bonitatis loquitur, plerutudo divme felicrtatls attestatur .. 

Sed qnod de pluralitate pers?r:an:m bonitatis con-
5 vincit et probat, plenitudo felic1tat1s simili ratwne approbat ; 

22 mel. ) major 8 As 22-23 q.) quam N a l in add .. Vi V o seip.] se Q ] 25 
q.] quam M Q 1 28 Ioc.] om. Pa Rp 29 altq. pers. ] altam pers. Z . Pg pers. altq. 
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p c c.. 3 div.] om. P M As 5 prob.] probatur L U comprobat il!k Pc Pr 

XIV, , 943.1 945, p . 38r (1). Hic, ut nobis vid., Ric. iuspiratur ab Augustiuo!. De doctr. 

J E:;t.t 
Apostoli, f. r86 (674- B). De affectu ordina to •. et. Bcn1: mmor, vn, P.L., CXCVI,, 6 ; Ben7. 
mafor, m, 23, 1bid. , I32 B; De stattl- ·wteT10Y1S hom_uu.s, XXXIV,_ f. IlO <:·III c (1r.-.x B-
II42 Bl . 22-24 De caritatc, propnum non tolht, cf. In Cant., 
II, s, P. G. , XIII, 54 B ; Glossa ordwarta, In Cant., P.L., CXIII, II37 B-C , Bcrnardus Clara-
valleosis, De diligeudo Deo, x , P.L., CLXX.,"X.II, 990-991 ; P. Lombardus, .. x:x=rx• 
x-2, Qu.ar., 201-204. Cf. etinm t\1atth., XIX, 19. 35-38 De co cn.nms m ?lvm1tate 
non potest esse sine (personar:tm}, cf. De et plurahlate, 5, 
ad finem. Cf. etiam Augusbnus, Tract. tH .. ,_ XIV, .9 .. 5, Corpr1-s Chrtsf ., 

p. 148, 347. Hncc demonstrotio plurahtahs ex d1V1Da lnudatu_r post Ric. 
ab Alc:mndro Haleusi, Smmua Tlu:olog ., I, q. 5 ; cf. Henncus a Gau· 
davo, Quaestiones super libros Sent. , pubi. by the fmnClscau In_stitute St. 
N.Y. , Nauwclaerts, Louvaiu, II, I95 3, a. LIII, q. 3, f. 6z v.-63 r.; 
Smmna. Aurea, I I , 3, Paris, 1500, f. 3 ; Alvernus, De Tnn., 21-23, In suppl. 
opcrum, eù . Paris , z674, II, p. 25·2 8 ; cf .. et.wm Albcrtus M., Summa, I, tr. VII, q. 31 , 
no 1, ed .. Paris, 1893, t. 31 ; Thomas Aquin., De q. 9, a_. 9 ;_ Duns 
I V Stnl., I, d. n, q. 7, no 3-12 ; Q1tocll., q. 14 . Cf. etiam theologJ luthenan1 tn 

;_er 
II, Breslau, 1877 ; Schòberlin, Die Gnmdlc!trctz. Hctls entw_tckelt. aus Prwn(' 4cr 
Liebe, Goettingue, rB+B, p. 22 ; Liebuer, Dre chr1Stltche Dogmat1k aus dem chrtstol. Prm.np, 

UBER TERTIUS, C. IV-VI I39 

dubio non habebit cui communicare possit infinitam illam ple-
nitudinis sue abundantiam. Sed, queso, ut quid hoc ? An quia 
communicantem habere non possit cum velit ? An quia habere 
nolit cum possit ? Sed qui absque dubio omnipotens est, per 

ro inpossibilitatem excusari potest: Sed quod constat esse 
ex defectu potentie, nunqwdnam ent ex s?Io defectu bemvolen-
tie ? 1 Sed si communicantem. ,OJ.?lllno nollet, Cll;ffi 
citer habere posset si vellet, 1ste tn d1vma persona 
defectus attende, queso, qualis esset ! 

I5 tum est, nil caritate dulcius, nil cantate JOcundms. Cantatls 
deliciis rationalis vita nil dulcius experitur ; nulla unquam delec-
tatione delectabilius fruitur. His deliciis in etemum carebit, 
consortio carens in majestatis solio solitaria permanserit. Ex his 
itaque .qualis quantusve. esset iste 

2 0 volentie defectus, si plemtudirus sue abundantlam s1b1 
soli avare retinere, quam posset, si vellet, cum gaudi?rum 
cumulo cum tanto deliciarum incremento alten co=umcare. 
Si sic merito angelorum, merito aspectum 
fugeret ; merito se videri, merito se s1 1ps1 

25 t ant us benivolentie defectus inesset. ! abs1t ut supren:e 
majestati illi aliquid nequeat •. / unde 
ficari non debeat! Alloqwn ub1 ent glone ? Nam 
uti superius est, nulla plemtudo Qmd 
autem gloriosius, quid vero 

30 quod nolit communicare ? Constat 1taque quod m illo tndefie1entl 
bono summeque sapienti consilio,. non pot.est esse avara 
reservatio quam non potest u;wrdinata effusw. Ecce 
habes, sicut videre potes,. quod tn et supprema cels1-
tudine ipsa plenitudo glone compell1t glone consortem non deesse. 
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DE TRINITATE 

, dam vian: inceptam_ et Audio et ego ad.huc loquen-
tem dicentem JJ?-!Chi : « Qw quod loquerer potuit dare michi, 
po.tent procul dubw dare et tibi. " Sed nunc ad id quod propo-

40 swmus, cum amni diligentia intendamus. · 

CAPUT II 

Quomodo ex caritatis proprietate plenitudo bonitatis convincit 
quod in vera divinitate personarum pluralitas deesse non possit . 

. Didicimus ex superioribus quod in ilio summo bono universa-
sit bonitatis plenitudo atque perfectio. 

Ub1 autem totms bomtahs plenitudo est, vera et summa caritas 
deesse .non potest. Nichil enim caritate melius, uichil caritate 

Nullus pro privato et proprio sui ipsius amore 
drcrtur propne cantatem habere. Oportet itaque ut amor in 

f. 145 h IO alterum tendat, ·ut caritas esse queat. Ubi ergo pluralitas perso-
narum omnino esse non potest. 

Sed dicrs fortassrs : cc Etsi sola una persona in illa vera divini-
tate esset, nichilominus tamen erga creaturam suam caritatem 
qmdem et habere p·osset, immo et haberet. » Sed su=am certe 

I5 erga creatam personam habere non posset. Inordinata 
emm cantas esset si summe diligeret qui summe diligendus non 
esset. inpossibile in illa summe sapienti bonitate cari-
tatem mordinatam esse. Persona igitur divina summam carita-
tem non potuit personam que summa dilectione digna 

20 non .fmt. Ut autem summa et su=e perfecta sit, oportet 
ut s1t tanta quo non poss1t esse maJor, oportet ut et sit talis quo 
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f. 145 d 
et quod una loquitur, altera attestatur ; et in una eademque veri-
tatis . attestatione una clamat, al / tera acclamat. 

f. 146 a 

Conscientiam suam unusquisque interroget , et procul dubio et 
inveniet quia sicut nichil caritate melius, 

IO ?1C mchil caritate jocundius. Hoc nos docet ipsa natura, idem 
1psum multiplex experientia. Sicut igitur in plenitudine vere 
b?nitatis non potest deesse quo nichil est melius, sic in plenitu-
dme summe felicitatis deesse non potest quo nichil est jocundius. 
Necesse est itaque in summa felicitate caritatem non deesse. Ut 

I5 autem caritas in summo bono sit, inpossibile est deesse et qui 
cui exibere vel exiberi possit. Proprium autem amoris est, et 

sme quo omnino non possit esse, ab eo quem multum diligis 
n:ultum diligi velle: Non potest ergo esse amor jocundus, si non 
s1t et mutuus. In illa igitur vera et summa felicitate sicut nec 

2 0 amor jocundus, sic nec amor mutuus potest deesse. In amore 
mutuo oportet omnino ut sit et qui amorem inpendat, et 

qw amorem rependat. Alter itaque erit amorem inpendens, et 
alter amorem rependens. Ubi autem unus et alter esse convin-
citur, l vera pluralitas deprehenditur. In illa itaque vere felici-

25 tatis plenitudine pluralitas personarum non potest deesse. Constat 
autem quia nichil aliud est summa felicitas quam ipsa divinitas . 
G.ratuiti ergo amoris exibitio et debiti amoris recompensio indu-
b1tanter convihcit quod in vera divinitate personarum pluralitas 
deesse non possit. 

CAPUT IV 

Quod de personarum pluralitat e in dictis duobus testibus astrui-
tur, ex considerata divine glorie plenitudine confirmatur. 

Certe si dixerimus in illa vera divinitate esse solam personam 
unam, quemadmodum solam unam substantiam, ju . .-"ta hoc procul 
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nop. possit esse melior. Quamdiu autem quis nullum alium quan-
turn seipsum diligit, ille guel? erga se habet privatus con-
vincit quod summum cantatls gradum necdum 

25 persona divina profecto non haberet. quem ut se1psam dili-
geret, si condignam personam ommno non haberet. D1vme au-
tem persone 1 condigna non esset qll;e J:?eus n<.m esset. 
Ut ergo in illa vera divinitate plemtudo cantatls poss1t 
habere, oportuit divinam aliquam personam persone condigne, 

3o et eo ipso divine, nor: . . . . . 
Vide ergo quam de facili rat10 convmc1t 9-uod m vera div1m-

tate pluralitas personarum deesse non poss1t: . Certe solus Deus 
summe bonus est. Solus ergo Deus summe diligendus est. Sum-
ma.m ergo dilectionem divina pers.ona exibere no? . per-

35 sane que divinitate div1mtat1s. non 
potuit esse sine plenitudine borutatls. Bomtatls .ver? 
non potuit esse sine caritatis pleni.tudine, nec cantatls plemtudo-
sine divinarum personarum pluralitate . 

CAPUT III 

< Quod> idem quod de ple-
nitudo bonitatis loquitur, plerutudo divme felicrtatls attestatur .. 

Sed qnod de pluralitate pers?r:an:m bonitatis con-
5 vincit et probat, plenitudo felic1tat1s simili ratwne approbat ; 
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XIV, , 943.1 945, p . 38r (1). Hic, ut nobis vid., Ric. iuspiratur ab Augustiuo!. De doctr. 

J E:;t.t 
Apostoli, f. r86 (674- B). De affectu ordina to •. et. Bcn1: mmor, vn, P.L., CXCVI,, 6 ; Ben7. 
mafor, m, 23, 1bid. , I32 B; De stattl- ·wteT10Y1S hom_uu.s, XXXIV,_ f. IlO <:·III c (1r.-.x B-
II42 Bl . 22-24 De caritatc, propnum non tolht, cf. In Cant., 
II, s, P. G. , XIII, 54 B ; Glossa ordwarta, In Cant., P.L., CXIII, II37 B-C , Bcrnardus Clara-
valleosis, De diligeudo Deo, x , P.L., CLXX.,"X.II, 990-991 ; P. Lombardus, .. x:x=rx• 
x-2, Qu.ar., 201-204. Cf. etinm t\1atth., XIX, 19. 35-38 De co cn.nms m ?lvm1tate 
non potest esse sine (personar:tm}, cf. De et plurahlate, 5, 
ad finem. Cf. etiam Augusbnus, Tract. tH .. ,_ XIV, .9 .. 5, Corpr1-s Chrtsf ., 

p. 148, 347. Hncc demonstrotio plurahtahs ex d1V1Da lnudatu_r post Ric. 
ab Alc:mndro Haleusi, Smmua Tlu:olog ., I, q. 5 ; cf. Henncus a Gau· 
davo, Quaestiones super libros Sent. , pubi. by the fmnClscau In_stitute St. 
N.Y. , Nauwclaerts, Louvaiu, II, I95 3, a. LIII, q. 3, f. 6z v.-63 r.; 
Smmna. Aurea, I I , 3, Paris, 1500, f. 3 ; Alvernus, De Tnn., 21-23, In suppl. 
opcrum, eù . Paris , z674, II, p. 25·2 8 ; cf .. et.wm Albcrtus M., Summa, I, tr. VII, q. 31 , 
no 1, ed .. Paris, 1893, t. 31 ; Thomas Aquin., De q. 9, a_. 9 ;_ Duns 
I V Stnl., I, d. n, q. 7, no 3-12 ; Q1tocll., q. 14 . Cf. etiam theologJ luthenan1 tn 

;_er 
II, Breslau, 1877 ; Schòberlin, Die Gnmdlc!trctz. Hctls entw_tckelt. aus Prwn(' 4cr 
Liebe, Goettingue, rB+B, p. 22 ; Liebuer, Dre chr1Stltche Dogmat1k aus dem chrtstol. Prm.np, 

UBER TERTIUS, C. IV-VI I39 

dubio non habebit cui communicare possit infinitam illam ple-
nitudinis sue abundantiam. Sed, queso, ut quid hoc ? An quia 
communicantem habere non possit cum velit ? An quia habere 
nolit cum possit ? Sed qui absque dubio omnipotens est, per 

ro inpossibilitatem excusari potest: Sed quod constat esse 
ex defectu potentie, nunqwdnam ent ex s?Io defectu bemvolen-
tie ? 1 Sed si communicantem. ,OJ.?lllno nollet, Cll;ffi 
citer habere posset si vellet, 1ste tn d1vma persona 
defectus attende, queso, qualis esset ! 

I5 tum est, nil caritate dulcius, nil cantate JOcundms. Cantatls 
deliciis rationalis vita nil dulcius experitur ; nulla unquam delec-
tatione delectabilius fruitur. His deliciis in etemum carebit, 
consortio carens in majestatis solio solitaria permanserit. Ex his 
itaque .qualis quantusve. esset iste 

2 0 volentie defectus, si plemtudirus sue abundantlam s1b1 
soli avare retinere, quam posset, si vellet, cum gaudi?rum 
cumulo cum tanto deliciarum incremento alten co=umcare. 
Si sic merito angelorum, merito aspectum 
fugeret ; merito se videri, merito se s1 1ps1 

25 t ant us benivolentie defectus inesset. ! abs1t ut supren:e 
majestati illi aliquid nequeat •. / unde 
ficari non debeat! Alloqwn ub1 ent glone ? Nam 
uti superius est, nulla plemtudo Qmd 
autem gloriosius, quid vero 

30 quod nolit communicare ? Constat 1taque quod m illo tndefie1entl 
bono summeque sapienti consilio,. non pot.est esse avara 
reservatio quam non potest u;wrdinata effusw. Ecce 
habes, sicut videre potes,. quod tn et supprema cels1-
tudine ipsa plenitudo glone compell1t glone consortem non deesse. 
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DE TRINITATE 

, dam vian: inceptam_ et Audio et ego ad.huc loquen-
tem dicentem JJ?-!Chi : « Qw quod loquerer potuit dare michi, 
po.tent procul dubw dare et tibi. " Sed nunc ad id quod propo-

40 swmus, cum amni diligentia intendamus. · 

CAPUT II 

Quomodo ex caritatis proprietate plenitudo bonitatis convincit 
quod in vera divinitate personarum pluralitas deesse non possit . 

. Didicimus ex superioribus quod in ilio summo bono universa-
sit bonitatis plenitudo atque perfectio. 

Ub1 autem totms bomtahs plenitudo est, vera et summa caritas 
deesse .non potest. Nichil enim caritate melius, uichil caritate 

Nullus pro privato et proprio sui ipsius amore 
drcrtur propne cantatem habere. Oportet itaque ut amor in 

f. 145 h IO alterum tendat, ·ut caritas esse queat. Ubi ergo pluralitas perso-
narum omnino esse non potest. 

Sed dicrs fortassrs : cc Etsi sola una persona in illa vera divini-
tate esset, nichilominus tamen erga creaturam suam caritatem 
qmdem et habere p·osset, immo et haberet. » Sed su=am certe 

I5 erga creatam personam habere non posset. Inordinata 
emm cantas esset si summe diligeret qui summe diligendus non 
esset. inpossibile in illa summe sapienti bonitate cari-
tatem mordinatam esse. Persona igitur divina summam carita-
tem non potuit personam que summa dilectione digna 

20 non .fmt. Ut autem summa et su=e perfecta sit, oportet 
ut s1t tanta quo non poss1t esse maJor, oportet ut et sit talis quo 

3p pot) potu it N a M Y Q Wu Z da. et tl. ) et t i. da. Q ] et da ti 4s 
40 mt.] tntendwms Y a ttendamus. M. C" (Cap. II) 2.3 Tit11t, a, cap.

011
;, È So 

Pc E ] F I W K C·< 2 car.) clrrntaus T carcentis S proprie add z 
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0 111 , U ':'·l una Tg . . 4 D.] Didisclnms V S Au To L Vi Vo Na E s' (s ex 
"'· G) I Ed (Dtdtc. cort·. m. ree. T) Si dicimus Sb Q M Cu (Didic. ,,.: 
ree, Aa) Vtdi_mus H Ut As 4-5 umv.] umversaliter B As Q (-<jue adscr 
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"' 

5 perrectto] perfecio scr. 1 at t suprascr. m. ree. V 6 Ubi. . . est] om lVa · g. 
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.8 

Ntchtl .. . perf.] om. Pa . r5 creat. pers.) pers. creat. Ut creaturam Q. creaturam J:,. s; p r6 entm]. om. N a Z qui sum. ùil ig.] creaturam que summe diligenda 
sap) J ergo ;Ji s;:'J. B 
melior] om. Sb (adscr. mg. 111. ree. Z) or utl] et add. B As tanta)-tallsrB A.'; 
quo ] qua V• Aa Na Q ] So Sb Tg B As Mk Pc Pr W" M Pa F I W K Ci c,. P• 
que,Fe T Z f quoù C H Ut maj.) melior 8 As et] om. B As R] Mk Ut c .. j f" Tg B As Mk Pr Wu lvi Pa F I W K Ci C t< Pg quia 

(Cap. II) 4:5 Cf. supra, II, XVI, f. 140 a. 8-g Ut vid., contra August inurn , De 
Trt.n., IX, II, -, P.L., )C[.II, g6rg6:z. Cf. Gregorius l\I. in Eva,,gel I xvn 
P.L., LX..:VI, rr39 A, laudatus ab Abaelardo, Theolog. Christ.: IV, P.L., 
12,99 C-D , Thealog. Su.JmltJ III, 3, ed. H . Ostlendcr, p. ro3 ; Robertus Milidunensis' 

I, IV, 3, _ed. R.-:M. Marhn, R.-1\f, Gallet, II, p. 12 1 . ro-u Cf. Achardus 
umtate et Pl11rahtat.e, I , 5· r2-14 Cf. Abae!ardus T heolog. Cilrist v p L CLXXV 

15-1 ? a .Scriptura :'cl. Ca;tt.:' II, 
4 

... B. 
ongmc hUJUs locuh oms et de dtversts eccleswsltcrs scu ptoribus qui ab Origene ea 
planaverunt, cf. F. Guimet, Notes marge rl'an texte de R. de s. v., 

DE TR.fNlTATE 

f. 145 d 
et quod una loquitur, altera attestatur ; et in una eademque veri-
tatis . attestatione una clamat, al / tera acclamat. 

f. 146 a 

Conscientiam suam unusquisque interroget , et procul dubio et 
inveniet quia sicut nichil caritate melius, 

IO ?1C mchil caritate jocundius. Hoc nos docet ipsa natura, idem 
1psum multiplex experientia. Sicut igitur in plenitudine vere 
b?nitatis non potest deesse quo nichil est melius, sic in plenitu-
dme summe felicitatis deesse non potest quo nichil est jocundius. 
Necesse est itaque in summa felicitate caritatem non deesse. Ut 

I5 autem caritas in summo bono sit, inpossibile est deesse et qui 
cui exibere vel exiberi possit. Proprium autem amoris est, et 

sme quo omnino non possit esse, ab eo quem multum diligis 
n:ultum diligi velle: Non potest ergo esse amor jocundus, si non 
s1t et mutuus. In illa igitur vera et summa felicitate sicut nec 

2 0 amor jocundus, sic nec amor mutuus potest deesse. In amore 
mutuo oportet omnino ut sit et qui amorem inpendat, et 

qw amorem rependat. Alter itaque erit amorem inpendens, et 
alter amorem rependens. Ubi autem unus et alter esse convin-
citur, l vera pluralitas deprehenditur. In illa itaque vere felici-

25 tatis plenitudine pluralitas personarum non potest deesse. Constat 
autem quia nichil aliud est summa felicitas quam ipsa divinitas . 
G.ratuiti ergo amoris exibitio et debiti amoris recompensio indu-
b1tanter convihcit quod in vera divinitate personarum pluralitas 
deesse non possit. 

CAPUT IV 

Quod de personarum pluralitat e in dictis duobus testibus astrui-
tur, ex considerata divine glorie plenitudine confirmatur. 

Certe si dixerimus in illa vera divinitate esse solam personam 
unam, quemadmodum solam unam substantiam, ju . .-"ta hoc procul 

7 allcram scr., at m eras. sec. ·m. V 8 inlerr.] interrogat L U (- roget corr. m. 
ree. T) · t o nos] vos T R nos an vos (scnpt.io dubia) L U rr ig.) ergo Vi V o T 
Cu. 17 uon pos. esse l_ dees. non possit Q j non] om. Pc r8 si non) nisi R'-
] Fe T Z . r9 el1] 0 111 . M Q Mk Pr (supm scr. sec. m. T) q uod Rp ig.] om. 
G ergo Vt Vo R] T 2 1 et qUi...inpeucl.] 0111 • . Cu 2r -2 2 et quiamor.rependat] 
om. Na {adscr. mg. sec. m. R·p) UbL .. deprcheud .] om. Pa 24 vere] om, · 
H ] . vera Q Z i scr. m . ree. ]) ' 24-25 ùeprehend .... p!uralilas) om. Cn 
26 almd est] est al md ] Fc Z est] om. Vi Q ;v.,. 27 exib.] exhibitio l W z 
R ] Pa N <te.. . ree.] recompensatio N E N a Tg R M [( Fc Ci z rcpensio B As 

scr., at con sec. m. Pa) n:conprehensio Q Pc repensatio scr., at 
cnrr. sec . m . Cu (Cap. IV ) 2·J Tituf.. a. cap. om. B So J F [ K c,. Pc C.] E cce M C1t f 

1849, I , p. ro8 Die L:hre uon der heUigca Lit!be,' K6nigsberg, r86r, p. 6· 19 ; 

r .J/;!;;;;, 
dulcius, cf. Anselmus, i\lfm10log., XLIX, P.L., CLVIII, 200 ; Acltardus, De um·/ate et plura· 
lt"tate, I, j _; _d . etiam Seneca, ad Luc. , VI, 4, ed. Heuse, Teubner, III, p. II·I2 . 
I_4·r6 Cf. tnfra. , III, VII , f. 147 c. De eo quod non potest esse beatitudo in divinitate , 

amore· mutuo et carita te, cf. Hugo de S. V. , Didasc. , VII, 23 , P.L., CLXXVI 833, B-C. 
'J.ì Vo::t recom,bensio nou repcritur in glossariis. Videtur fingi a Ric. ex vocibus repensio 
et compensio. Le:ctio recentior invenitur tant.um in detcrioribus mss. 
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f. I45 c 

LIBER TER.TIUS, C. II-IV I37 

nop. possit esse melior. Quamdiu autem quis nullum alium quan-
turn seipsum diligit, ille guel? erga se habet privatus con-
vincit quod summum cantatls gradum necdum 

25 persona divina profecto non haberet. quem ut se1psam dili-
geret, si condignam personam ommno non haberet. D1vme au-
tem persone 1 condigna non esset qll;e J:?eus n<.m esset. 
Ut ergo in illa vera divinitate plemtudo cantatls poss1t 
habere, oportuit divinam aliquam personam persone condigne, 

3o et eo ipso divine, nor: . . . . . 
Vide ergo quam de facili rat10 convmc1t 9-uod m vera div1m-

tate pluralitas personarum deesse non poss1t: . Certe solus Deus 
summe bonus est. Solus ergo Deus summe diligendus est. Sum-
ma.m ergo dilectionem divina pers.ona exibere no? . per-

35 sane que divinitate div1mtat1s. non 
potuit esse sine plenitudine borutatls. Bomtatls .ver? 
non potuit esse sine caritatis pleni.tudine, nec cantatls plemtudo-
sine divinarum personarum pluralitate . 

CAPUT III 

< Quod> idem quod de ple-
nitudo bonitatis loquitur, plerutudo divme felicrtatls attestatur .. 

Sed qnod de pluralitate pers?r:an:m bonitatis con-
5 vincit et probat, plenitudo felic1tat1s simili ratwne approbat ; 

22 mel. ) major 8 As 22-23 q.) quam N a l in add .. Vi V o seip.] se Q ] 25 
q.] quam M Q 1 28 Ioc.] om. Pa Rp 29 altq. pers. ] altam pers. Z . Pg pers. altq. 
Mk Pr JO div. ] divino Vi Aa Sb So N« H Q ] T C11 Ed (scr., at d tvULe corr. m. ree. v V o) 33 est') 0111. L U Fe 34 pos.) possit R Pa (posset corr. sec. m. To) . (Cap. 
III) 2.3 Tit11l. a. cap. om. B So Pc] F I W K Ci 2 Q.) V N To V• V o Sb 
M C" R H Ut y Wu Rp Pr E Tg Quando L U id,] 1d L U E Tg q.] om. 
p c c.. 3 div.] om. P M As 5 prob.] probatur L U comprobat il!k Pc Pr 

XIV, , 943.1 945, p . 38r (1). Hic, ut nobis vid., Ric. iuspiratur ab Augustiuo!. De doctr. 

J E:;t.t 
Apostoli, f. r86 (674- B). De affectu ordina to •. et. Bcn1: mmor, vn, P.L., CXCVI,, 6 ; Ben7. 
mafor, m, 23, 1bid. , I32 B; De stattl- ·wteT10Y1S hom_uu.s, XXXIV,_ f. IlO <:·III c (1r.-.x B-
II42 Bl . 22-24 De caritatc, propnum non tolht, cf. In Cant., 
II, s, P. G. , XIII, 54 B ; Glossa ordwarta, In Cant., P.L., CXIII, II37 B-C , Bcrnardus Clara-
valleosis, De diligeudo Deo, x , P.L., CLXX.,"X.II, 990-991 ; P. Lombardus, .. x:x=rx• 
x-2, Qu.ar., 201-204. Cf. etinm t\1atth., XIX, 19. 35-38 De co cn.nms m ?lvm1tate 
non potest esse sine (personar:tm}, cf. De et plurahlate, 5, 
ad finem. Cf. etiam Augusbnus, Tract. tH .. ,_ XIV, .9 .. 5, Corpr1-s Chrtsf ., 

p. 148, 347. Hncc demonstrotio plurahtahs ex d1V1Da lnudatu_r post Ric. 
ab Alc:mndro Haleusi, Smmua Tlu:olog ., I, q. 5 ; cf. Henncus a Gau· 
davo, Quaestiones super libros Sent. , pubi. by the fmnClscau In_stitute St. 
N.Y. , Nauwclaerts, Louvaiu, II, I95 3, a. LIII, q. 3, f. 6z v.-63 r.; 
Smmna. Aurea, I I , 3, Paris, 1500, f. 3 ; Alvernus, De Tnn., 21-23, In suppl. 
opcrum, eù . Paris , z674, II, p. 25·2 8 ; cf .. et.wm Albcrtus M., Summa, I, tr. VII, q. 31 , 
no 1, ed .. Paris, 1893, t. 31 ; Thomas Aquin., De q. 9, a_. 9 ;_ Duns 
I V Stnl., I, d. n, q. 7, no 3-12 ; Q1tocll., q. 14 . Cf. etiam theologJ luthenan1 tn 

;_er 
II, Breslau, 1877 ; Schòberlin, Die Gnmdlc!trctz. Hctls entw_tckelt. aus Prwn(' 4cr 
Liebe, Goettingue, rB+B, p. 22 ; Liebuer, Dre chr1Stltche Dogmat1k aus dem chrtstol. Prm.np, 

UBER TERTIUS, C. IV-VI I39 

dubio non habebit cui communicare possit infinitam illam ple-
nitudinis sue abundantiam. Sed, queso, ut quid hoc ? An quia 
communicantem habere non possit cum velit ? An quia habere 
nolit cum possit ? Sed qui absque dubio omnipotens est, per 

ro inpossibilitatem excusari potest: Sed quod constat esse 
ex defectu potentie, nunqwdnam ent ex s?Io defectu bemvolen-
tie ? 1 Sed si communicantem. ,OJ.?lllno nollet, Cll;ffi 
citer habere posset si vellet, 1ste tn d1vma persona 
defectus attende, queso, qualis esset ! 

I5 tum est, nil caritate dulcius, nil cantate JOcundms. Cantatls 
deliciis rationalis vita nil dulcius experitur ; nulla unquam delec-
tatione delectabilius fruitur. His deliciis in etemum carebit, 
consortio carens in majestatis solio solitaria permanserit. Ex his 
itaque .qualis quantusve. esset iste 

2 0 volentie defectus, si plemtudirus sue abundantlam s1b1 
soli avare retinere, quam posset, si vellet, cum gaudi?rum 
cumulo cum tanto deliciarum incremento alten co=umcare. 
Si sic merito angelorum, merito aspectum 
fugeret ; merito se videri, merito se s1 1ps1 

25 t ant us benivolentie defectus inesset. ! abs1t ut supren:e 
majestati illi aliquid nequeat •. / unde 
ficari non debeat! Alloqwn ub1 ent glone ? Nam 
uti superius est, nulla plemtudo Qmd 
autem gloriosius, quid vero 

30 quod nolit communicare ? Constat 1taque quod m illo tndefie1entl 
bono summeque sapienti consilio,. non pot.est esse avara 
reservatio quam non potest u;wrdinata effusw. Ecce 
habes, sicut videre potes,. quod tn et supprema cels1-
tudine ipsa plenitudo glone compell1t glone consortem non deesse. 

p1>c ;un t)] J N a H fb '!Jg r 
om. eu (adscr . mg. sec. m. 1\!) hab. omn. ] omn. hab. As Cu; 13. bemv.] om. Na Q 
, 5 nil d ulcius] om Rp r6 unq.] om. Q nunquam To 1 mquam L U M ] 
rB pc;;,;,] per mansit As Wu r9 istc] istius U R T Mk Pc il!c 11'1<. , . 20 malltt 
male! scr., at 1 mpm scr. m. ree. V toa lct Y Rp 2r quam) qua l • Vo os) 

BT Al p.'s:::::., '1!' 1 Ut .. 
glorii j n1oriari S Y U R G Nn Sb Q ] Wu T W Ci glomun (11t vul.) M . 27 
N J 0·,. b Mk Pc ibi] ubi Mk Rp · Nam ibi] ubinam H Ut 28 uti] ut l'la M 
(;;, Q j (i exp. sec. m. R) sup.) om. Q R p!J bouitatis add. Ct< Pr og ve.) om. 
As Wu 3o indef.]. deficienti To Pa Pc (in supra scr. m . ree. ]) 3' summcqne) 

at V> 
[( Fe r gl. sortem Vi Y (con adscr. mg. m . ree. V o) 



DE TRINITATE 

CAPUT v 

Quod jam diete divine pluralitatis assertio triplici confìrmatur 
testimonio . 

Ecce de pluralitate divinarum personarum taro aperta docui-
5 mus ratione ut insanie morbo videatur laborare, qui tam evi-

denti attestationi velit contraire ! Quis enim, nisi insanie morbo 
laborans, dicat summe bonitati deesse qua nichil perfectius, qua 
nichil est melius ? Quis, queso, nisi mentis inops, contradicat 
summe felicitati l inesse qua nichil jocundius, nichil est dul-

IO cius ? Quis, inquam, nisi rationis expers, in plenitudine glorie 
putet posse deesse qua nichil est gloriosius, nichil magnifi.cen-
tius ? Certe nil melius, nil certe jocundius, omnino nil magnifi.-
centius vera, sincera et summa caritate, que omnino esse non 
novit sine personarum pluralitate. 

15 Hujus itaque pluralitatis assertio triplici confi.rmatur testi-
monio. Naro quod summa bonitas, quod summa felicitas super 
hac re concorditer clamat, plenitudo glorie confìrmando accla-
mat et acclamando confi.rmat. Ecce super hunc fidei nostre arti-
culum triplex habemus testimonium, de sumrnis supernum, de 

20 divinis divinum, de profundis altissimum, de occultis apertissi-
mum ; et scimus quia in ore duormn vel trium testùtm stat omne 
verbum. Ecce funiculus triplex qui ditfìcile rumpitur, unde frene-
ticus quivis fidei nostre inpugnator, donante Dei sapientia, for-
titer alligetur. 

CAPUT VI 

Quod personas divinas oporteat omnino esse coeternas. 1 

f. 1 47 a Ecce, ut ex superioribus manifeste colligere possumus, per-
fectio persone unius consortium requirit alt erius. Invenimus nil 

f . 147 c 

(Cap. V) 2-3 Ti /.ul. a. cap. om. B So Pc l F l W [(Ci Z 2 jam] om. As div.] 
0111 . Pr 6 utt.] a ttestatioue As Z ins.] insane Na Rp 7 bon.] bonitate scr. 
at bonitati corr. sec. m. Na felicitati C" (scr .• at bonitati supra scr. m. ree. T) id 
add. Na l nicllil ) est add. l Z jocuudius, uichil add. Ct< Pc IO pl.] plenitudini 
l Ut II nichil 2) ve! Vi I3 vera] et add. To As Wt< I7 couc.] recorditer 
Pa 19 de summis supern.] om. As 20 occ.] ocultis scr., at c supra scr. m. ree. V 
2I test.] ?'"· Gu. l testllnouium U (Cap . V I ) 2 Titt<l. a. cap. om. B So Pc 1 F 
l W K C• . . Q.) Qwd Pa op.] oportet lvi Cu H Ut omn .] om. Na Quod jam 
d1cte pluralitahs personarum de etenutate carunt (dicto corr . m. ree.) T 3 ut] om. L U 
ex] 0111. Fe Pc a Na Q ut ex sup.) ut superius G Ci 

(Cap. V) 2I ·22 Matti•., XVIII, I6; cf. Det<t . , XIX, I5; II Gor,, XIII, r. 22 Eccle. 
IV, 1 2, Cf. Ric. , De IV gradibus violentae carita.tis, 5, ed. Dumeige, p. 129 . 22• 2 ) 
Hauc vocem /retzeticu.s a b Augustino mutuori vid. : cf. Augustinus, Sermo CLXXV 2 
P.L.,. XXXVIII, 945; De Geo.esi ad litt ., XII, xvn, 35-36, P.L ., X..'<:XIV, 468 ;' D; 
quautdate ammae, X..."'{II, 38- ... o, P.L ., 105 7-1058 ; Enarr. in Ps. LVIII , I , 7, 
Corpus Christ., X..'L'UX, 734; Sertno L, XXXVII, I4, P.L., XXXVIII, 538 . (Cap. V I) 
3-4 Cf. supra, III, IV, f . I 46 a -c. 

142 DE TRINrTATE 

illam caritatis abundantiam oportet summe diligere, necesse est 
absque dubio l secundum summam illam discretionis regulam 
summe diligendum esse. Sed ipsius amoris proprietas convincit 
quoniam summe diligenti non sufficit, si summe dilectus sum-

I5 mam dilectionem non rependit. In mutuo itaque amore plenitudo 
caritatis exigit ut uterque ab altero sit summe dilectus, et conse-
quenter secundum predictam discretionis normam < ut> uterque si t 
summe diligendus. Ubi autem uterque est eque diligendus, opor-
t et ut uterque sit eque perfectus. Oportet itaque utrumque esse 

20 eque potentem, eque sapientem, eque bonum, eque beatum. Sic 
summa plenitudo dilectionis in mutue dilectis exigit summam 
equalitatem perfectionis. Sicut itaque in vera divinitate cari-
t atis proprietas exigit personarum pluralitatem, sic ejusdem cari-
tatis integritas in vera pluralitate requirit summam personarum 

25 equalitatem. Ut autem sint per omnia equales, oportet ut sint 
per omnia similes. Nam similitudo potest haberi sine equalitate, 
equalitas vero nunquam sine mutua similitudine. Qui enim in 
sapientia nichil sirnilitudinis habent, quomodo l in ea pares esse 

f. 147 d valent ? Quod autem dico de sapientia, idem dico de potentia ; 
30 idem vero invenies in ceteris omnibus, si curras per singula. 

CAPUT Vtii 

Quam miranda ratione sit substantialis unitas in illa pluralitate, 
et personalis pluralitas in vera unitate substantie. 

Quesivimus et invenimus quia in dictis mutuo dilectis mutuoque 
diligendis, ut merito debeat esse summa dilectio, oportet ut in 
singulis sit summa perfectio totiusque perfectionis plenitudo. 
Erit itaque in utrisque plenitudo potentie, in utrisque plenitudo 
sapientie, plenitudo bonitatis, plenitudo divinitatis. Ecce unde 
longe superius mentionem fecimus, nec tamen aliquid diffinivi-

10 mus, quod divinitas, quam ibi invenimus n<;>n posse esse com-
munem pluribus substantiis, hic apparet communis 

12 absq.] sine A1 Cu. 13 sum.] summa '{o (scr. , at swnme corr. m. "ree. V) sum-
mam Tg 0 111. R I 5 i t .] a utcm M Cu I 8 Ubi ... d iligend .) om. Ut Ct< eq.) summe p,. 
Pr d).lig.'] om., at dilectus su.pra se.- . sec. m. Mk Pr rg ut] om. t quod Na H 
Ut ' itaq.] igitur Vi (scr., at itaque aclscr. mg. m. ree. Vo) 24 in vera] om. P 
30 sing. ] singulos Z omuiu Gtt (Cap. VIII) 2-3 Titu/ .. " · cap. om. B So Pc l . 
F l W K Ci 2 Q.] Quod H rat.] om. E Pa subs. unitus] substantia vel uui-
tas Z uuit.] counitas Wt< il. ) vera P ;1 D Na Sb Q Ut illa vera Ba vera per -
sonarum Fe As Z 4 inv.] iuveniemus AH inlcdligitnus Ctt. dict.] duobus Q R 
Mk Pr Ut T F I W [' Fe Ci <l ictis ve! duobus B As 7 Erit. . . plenit.'J oti.. 

l\1 A;ene ti t .. 
diffiu.imus B Pr ro ibi] s ibi L U n -ro substautiis ... pluribus] om. Wu 

26··!7 Cf. BoeUus, la categ. At-istot., II, P.L., LXIV, 228 .-1.-B. (Cap. VIII ) 
4-6 Cf. supra , III, I II· IV, f. !45 d-146 c. 8· II Cf. supra, Il , X I, f. 138 a ; II, XUI , 
f . 139 a-b. 
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LIBER TERTIUS, C. VI-VIII I4I 

esse o-loriosius, nil magp.ificentius quam nichil habere velle quod 
nolis 0 communicare. Majestatis itaque sue consorte carere noluit 
persona que fuit . esse opor-
tuit quod esse volmt, omrupotens fmt ; ve!o 
semel voluit, semper volmt, CUJUS voluntas mcommutabrlis fu1t. 

10 Oportuit ergo eternam personam coeternam habere ; nec potuit 
una alteram precedere, nec un<a> alteri succedere. Naro in 
illa eterna et incommutabili divinitate nichil potest velud anti-
quatum transire, nil novum supervenire. Personas itaque 
inpossibile est non_ Ub1 namque vera 

I' nitas ibi summa bomtas, 1b1 piena fehc1tas. Summa autem boru-
J tas dictum est, non potest esse sine perfecta caritate, nec 

pedecta caritas sine _l Piena ver_o feli-
citas non potest esse sme vera m.commutabi11tat_e. nec 
mutabilitas sine eternitate. Personarum pluralitatem exrgtt vera 

20 caritas, personarum coeternitatem vera incommutabilitas. 

CAPUT VII 

Quod in illa personarum pluralitate. taro summam 
equalitatem quam summam srmilitudinem esse. 

Notandum sane quod sicut caritas vera exigit personarum plu-
5 ralitatem, sic caritas summa exigit Sum-

ma autem caritas necdum esse convmcrtur, ubr vere dilectus 
summe non diligitur. Discretus vero amor n?n est ubi 
diligitur qui summe non m su=_e sap1enh 
bonitate amoris fiamma s1cut non ahter, s1c nec amplius flagrat 

IO quam summa sapientia dictat. Quem itaque secundum summam 

6 uolis] nolit As MI< Ut no bis T o nichil Pc itaq.] ita V·i 8-9 cujus voluntas . .. 
scmper vol.] om. B Q 9 semp. vol.) 0111. Vi T o (adscr. mg. '"· ree. V o) semp.) 
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tum Fe z 13 nil] vel Vi Fe 19 sine] vera add .. M _Q l As MI< Pc Ut (s,.pra 
scr. m. ree. R) zo coet.] e teruitalem U R Q T . ex1g1t add. P a (Cap. V Il) 
2.3 T itul. a. cap. om. B So Pc l F I W K Gr 2 1!.) om. E nulla . Wt< op.] 
esse add. l tam] om. E 3 quam] et E sum.] om. Pa Slm . es.) om. T 
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nec L u As es.] desse L U As 8 S.) 0111. T R 9 sic. ] ut R' T Z 
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7.9 De eo quod pcrsonae coaeternac sunt, . quia Deus est imm?-tabilis, cf. Augustinus 
De Triu.., VI, x, r, P.L. , XLII, 923 ; Ambrosms, De fide ad Grattan., I, X, 64-66, P.L., 
X VI 543 · P Lombardus, SeHt., I, IX, 2, Quar., 92. 15-17 Cf. supra, III, n, f. 
I45 ' (·Cap . VII) 4-5 De eo quod mutuus amor exigit acqualitatem, cf. Auselmus, 
Mouolog., LI-Lm, P.L ., CL VIII, 20r-:zo2. 7-8 De discretione, c!· VI, xv, f. 19_0? ; 
cf . cthm Beuj. minor, LXVll·LXIX, P.L ., CXCVI, 48 A:4? D ; Ben1. 1na1or, III, 7, 23, 
II 7 D, , 32 B ; Ad"ot. i" Ps. GXVIll et CXLlll, • brd. , 359 B-363 B,_ A-382 A, I n 
Cant., xvm, ibid., 458 D ; De eruclt.t1one homuas 'J Htenons , I, 12 ; II, 3,, 'J btd. , 1248 13or 
c ; super Exiit cdictum, ed. J, Ch'"ltillon, J.-W. Tulloch, p. 20 , 32, 74 .; _f. 
159 c·d (:z6o D-2 61 A) ; De verbis Apostoli , f. 188 c (676 D) ; De statu 1nterwr:s JzomJnJs, 
XIX, f . 102 d (II29 D-rr 3o A) ; xxv-xxx, f. ro6 a-I09 b (II34 A· II39 B) . Cl. etiam Abae-
lardus Dialog. inter pllilos., jud. et cl:rist., P.L., CLXXVIII, 1652 ; Ansetmus, Monolog., 
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esse pluribus personis. Sed si mutuo dilectis omnis, ut dictum 
est, perfectio est communis, patet profecto quoniam si omnipo-
tens est \lllUS, erit et alius ; si inmensus est 1 unus, 

15 inmensus est et alius ; Sl Deus est unus, Deus erit et alius. 
Sed sicut in superioribus satis evidenter ostendimus, non potest 

esse omnipotens nisi unus, non potest esse inmensus nisi unus, 
nec Deus nisi unus. Quid ergo ? Utique absque amni dubio sic 
erit uterque omnipotens ut ambo simul non sint nisi unus omni-

20 potens; sic erit uterque inmensus ut ambo simul non sint nisi 
unus inmensus ; sic absque dubio erit uterque eorum Deus ut 
ambo simul non sint nisi unus Deus. Et ad hoc quis idoneus ? 
Sed si divinitas ipsa, ut diximus, pro certo est communis ambo-
bus, pro certo et ambobus communis erit divina substantia, que, 

25 ut supra probatum est, nil aliud est quam divinitas ipsa. Con-
vincitur itaque utrumque unam eamdemque substantiam com-
munem habere, vel si hoc melius sonat, convincitur ambos simul 
unam eamdem substantiam esse. Quid itaque mirum si simul 
ambo sunt non nisi unus omnipotens, unus eternus, unus inmen-

30 sus, nonnisi unus Deus et Dominus, quando quidem ambo simul 
non sunt nisi substan l tialiter unus ? Vide ergo quam admiranda 
ratione sit substantialis unitas in illa personarum pluralitate et 
personalis pluralitas in vera unitate substantie, ita ut sit et in 
personis proprietas et in Sttbstantia et in maiestate equa-

35 litas ! 

CAPUT IX 

Quod in divina natura pluralitas personarum sit in unitate sub-
stantie, et in humana natura pluralitas substantiarum in 

unitate persone. 

Miraris fortassis qui hec audis vel legis, miraris, inquam, qua-
modo possit esse plus quam una persona, ubi non est nisi una et 
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DE TRINITATE 

CAPUT v 

Quod jam diete divine pluralitatis assertio triplici confìrmatur 
testimonio . 

Ecce de pluralitate divinarum personarum taro aperta docui-
5 mus ratione ut insanie morbo videatur laborare, qui tam evi-

denti attestationi velit contraire ! Quis enim, nisi insanie morbo 
laborans, dicat summe bonitati deesse qua nichil perfectius, qua 
nichil est melius ? Quis, queso, nisi mentis inops, contradicat 
summe felicitati l inesse qua nichil jocundius, nichil est dul-

IO cius ? Quis, inquam, nisi rationis expers, in plenitudine glorie 
putet posse deesse qua nichil est gloriosius, nichil magnifi.cen-
tius ? Certe nil melius, nil certe jocundius, omnino nil magnifi.-
centius vera, sincera et summa caritate, que omnino esse non 
novit sine personarum pluralitate. 

15 Hujus itaque pluralitatis assertio triplici confi.rmatur testi-
monio. Naro quod summa bonitas, quod summa felicitas super 
hac re concorditer clamat, plenitudo glorie confìrmando accla-
mat et acclamando confi.rmat. Ecce super hunc fidei nostre arti-
culum triplex habemus testimonium, de sumrnis supernum, de 

20 divinis divinum, de profundis altissimum, de occultis apertissi-
mum ; et scimus quia in ore duormn vel trium testùtm stat omne 
verbum. Ecce funiculus triplex qui ditfìcile rumpitur, unde frene-
ticus quivis fidei nostre inpugnator, donante Dei sapientia, for-
titer alligetur. 

CAPUT VI 

Quod personas divinas oporteat omnino esse coeternas. 1 

f. 1 47 a Ecce, ut ex superioribus manifeste colligere possumus, per-
fectio persone unius consortium requirit alt erius. Invenimus nil 

f . 147 c 

(Cap. V) 2-3 Ti /.ul. a. cap. om. B So Pc l F l W [(Ci Z 2 jam] om. As div.] 
0111 . Pr 6 utt.] a ttestatioue As Z ins.] insane Na Rp 7 bon.] bonitate scr. 
at bonitati corr. sec. m. Na felicitati C" (scr .• at bonitati supra scr. m. ree. T) id 
add. Na l nicllil ) est add. l Z jocuudius, uichil add. Ct< Pc IO pl.] plenitudini 
l Ut II nichil 2) ve! Vi I3 vera] et add. To As Wt< I7 couc.] recorditer 
Pa 19 de summis supern.] om. As 20 occ.] ocultis scr., at c supra scr. m. ree. V 
2I test.] ?'"· Gu. l testllnouium U (Cap . V I ) 2 Titt<l. a. cap. om. B So Pc 1 F 
l W K C• . . Q.) Qwd Pa op.] oportet lvi Cu H Ut omn .] om. Na Quod jam 
d1cte pluralitahs personarum de etenutate carunt (dicto corr . m. ree.) T 3 ut] om. L U 
ex] 0111. Fe Pc a Na Q ut ex sup.) ut superius G Ci 

(Cap. V) 2I ·22 Matti•., XVIII, I6; cf. Det<t . , XIX, I5; II Gor,, XIII, r. 22 Eccle. 
IV, 1 2, Cf. Ric. , De IV gradibus violentae carita.tis, 5, ed. Dumeige, p. 129 . 22• 2 ) 
Hauc vocem /retzeticu.s a b Augustino mutuori vid. : cf. Augustinus, Sermo CLXXV 2 
P.L.,. XXXVIII, 945; De Geo.esi ad litt ., XII, xvn, 35-36, P.L ., X..'<:XIV, 468 ;' D; 
quautdate ammae, X..."'{II, 38- ... o, P.L ., 105 7-1058 ; Enarr. in Ps. LVIII , I , 7, 
Corpus Christ., X..'L'UX, 734; Sertno L, XXXVII, I4, P.L., XXXVIII, 538 . (Cap. V I) 
3-4 Cf. supra, III, IV, f . I 46 a -c. 
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illam caritatis abundantiam oportet summe diligere, necesse est 
absque dubio l secundum summam illam discretionis regulam 
summe diligendum esse. Sed ipsius amoris proprietas convincit 
quoniam summe diligenti non sufficit, si summe dilectus sum-

I5 mam dilectionem non rependit. In mutuo itaque amore plenitudo 
caritatis exigit ut uterque ab altero sit summe dilectus, et conse-
quenter secundum predictam discretionis normam < ut> uterque si t 
summe diligendus. Ubi autem uterque est eque diligendus, opor-
t et ut uterque sit eque perfectus. Oportet itaque utrumque esse 

20 eque potentem, eque sapientem, eque bonum, eque beatum. Sic 
summa plenitudo dilectionis in mutue dilectis exigit summam 
equalitatem perfectionis. Sicut itaque in vera divinitate cari-
t atis proprietas exigit personarum pluralitatem, sic ejusdem cari-
tatis integritas in vera pluralitate requirit summam personarum 

25 equalitatem. Ut autem sint per omnia equales, oportet ut sint 
per omnia similes. Nam similitudo potest haberi sine equalitate, 
equalitas vero nunquam sine mutua similitudine. Qui enim in 
sapientia nichil sirnilitudinis habent, quomodo l in ea pares esse 

f. 147 d valent ? Quod autem dico de sapientia, idem dico de potentia ; 
30 idem vero invenies in ceteris omnibus, si curras per singula. 

CAPUT Vtii 

Quam miranda ratione sit substantialis unitas in illa pluralitate, 
et personalis pluralitas in vera unitate substantie. 

Quesivimus et invenimus quia in dictis mutuo dilectis mutuoque 
diligendis, ut merito debeat esse summa dilectio, oportet ut in 
singulis sit summa perfectio totiusque perfectionis plenitudo. 
Erit itaque in utrisque plenitudo potentie, in utrisque plenitudo 
sapientie, plenitudo bonitatis, plenitudo divinitatis. Ecce unde 
longe superius mentionem fecimus, nec tamen aliquid diffinivi-

10 mus, quod divinitas, quam ibi invenimus n<;>n posse esse com-
munem pluribus substantiis, hic apparet communis 

12 absq.] sine A1 Cu. 13 sum.] summa '{o (scr. , at swnme corr. m. "ree. V) sum-
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sonarum Fe As Z 4 inv.] iuveniemus AH inlcdligitnus Ctt. dict.] duobus Q R 
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26··!7 Cf. BoeUus, la categ. At-istot., II, P.L., LXIV, 228 .-1.-B. (Cap. VIII ) 
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esse o-loriosius, nil magp.ificentius quam nichil habere velle quod 
nolis 0 communicare. Majestatis itaque sue consorte carere noluit 
persona que fuit . esse opor-
tuit quod esse volmt, omrupotens fmt ; ve!o 
semel voluit, semper volmt, CUJUS voluntas mcommutabrlis fu1t. 

10 Oportuit ergo eternam personam coeternam habere ; nec potuit 
una alteram precedere, nec un<a> alteri succedere. Naro in 
illa eterna et incommutabili divinitate nichil potest velud anti-
quatum transire, nil novum supervenire. Personas itaque 
inpossibile est non_ Ub1 namque vera 

I' nitas ibi summa bomtas, 1b1 piena fehc1tas. Summa autem boru-
J tas dictum est, non potest esse sine perfecta caritate, nec 

pedecta caritas sine _l Piena ver_o feli-
citas non potest esse sme vera m.commutabi11tat_e. nec 
mutabilitas sine eternitate. Personarum pluralitatem exrgtt vera 

20 caritas, personarum coeternitatem vera incommutabilitas. 

CAPUT VII 

Quod in illa personarum pluralitate. taro summam 
equalitatem quam summam srmilitudinem esse. 

Notandum sane quod sicut caritas vera exigit personarum plu-
5 ralitatem, sic caritas summa exigit Sum-

ma autem caritas necdum esse convmcrtur, ubr vere dilectus 
summe non diligitur. Discretus vero amor n?n est ubi 
diligitur qui summe non m su=_e sap1enh 
bonitate amoris fiamma s1cut non ahter, s1c nec amplius flagrat 

IO quam summa sapientia dictat. Quem itaque secundum summam 
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esse pluribus personis. Sed si mutuo dilectis omnis, ut dictum 
est, perfectio est communis, patet profecto quoniam si omnipo-
tens est \lllUS, erit et alius ; si inmensus est 1 unus, 

15 inmensus est et alius ; Sl Deus est unus, Deus erit et alius. 
Sed sicut in superioribus satis evidenter ostendimus, non potest 

esse omnipotens nisi unus, non potest esse inmensus nisi unus, 
nec Deus nisi unus. Quid ergo ? Utique absque amni dubio sic 
erit uterque omnipotens ut ambo simul non sint nisi unus omni-

20 potens; sic erit uterque inmensus ut ambo simul non sint nisi 
unus inmensus ; sic absque dubio erit uterque eorum Deus ut 
ambo simul non sint nisi unus Deus. Et ad hoc quis idoneus ? 
Sed si divinitas ipsa, ut diximus, pro certo est communis ambo-
bus, pro certo et ambobus communis erit divina substantia, que, 

25 ut supra probatum est, nil aliud est quam divinitas ipsa. Con-
vincitur itaque utrumque unam eamdemque substantiam com-
munem habere, vel si hoc melius sonat, convincitur ambos simul 
unam eamdem substantiam esse. Quid itaque mirum si simul 
ambo sunt non nisi unus omnipotens, unus eternus, unus inmen-

30 sus, nonnisi unus Deus et Dominus, quando quidem ambo simul 
non sunt nisi substan l tialiter unus ? Vide ergo quam admiranda 
ratione sit substantialis unitas in illa personarum pluralitate et 
personalis pluralitas in vera unitate substantie, ita ut sit et in 
personis proprietas et in Sttbstantia et in maiestate equa-

35 litas ! 

CAPUT IX 

Quod in divina natura pluralitas personarum sit in unitate sub-
stantie, et in humana natura pluralitas substantiarum in 

unitate persone. 

Miraris fortassis qui hec audis vel legis, miraris, inquam, qua-
modo possit esse plus quam una persona, ubi non est nisi una et 
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DE TRINITATE 

CAPUT v 

Quod jam diete divine pluralitatis assertio triplici confìrmatur 
testimonio . 

Ecce de pluralitate divinarum personarum taro aperta docui-
5 mus ratione ut insanie morbo videatur laborare, qui tam evi-

denti attestationi velit contraire ! Quis enim, nisi insanie morbo 
laborans, dicat summe bonitati deesse qua nichil perfectius, qua 
nichil est melius ? Quis, queso, nisi mentis inops, contradicat 
summe felicitati l inesse qua nichil jocundius, nichil est dul-

IO cius ? Quis, inquam, nisi rationis expers, in plenitudine glorie 
putet posse deesse qua nichil est gloriosius, nichil magnifi.cen-
tius ? Certe nil melius, nil certe jocundius, omnino nil magnifi.-
centius vera, sincera et summa caritate, que omnino esse non 
novit sine personarum pluralitate. 

15 Hujus itaque pluralitatis assertio triplici confi.rmatur testi-
monio. Naro quod summa bonitas, quod summa felicitas super 
hac re concorditer clamat, plenitudo glorie confìrmando accla-
mat et acclamando confi.rmat. Ecce super hunc fidei nostre arti-
culum triplex habemus testimonium, de sumrnis supernum, de 

20 divinis divinum, de profundis altissimum, de occultis apertissi-
mum ; et scimus quia in ore duormn vel trium testùtm stat omne 
verbum. Ecce funiculus triplex qui ditfìcile rumpitur, unde frene-
ticus quivis fidei nostre inpugnator, donante Dei sapientia, for-
titer alligetur. 

CAPUT VI 

Quod personas divinas oporteat omnino esse coeternas. 1 

f. 1 47 a Ecce, ut ex superioribus manifeste colligere possumus, per-
fectio persone unius consortium requirit alt erius. Invenimus nil 

f . 147 c 

(Cap. V) 2-3 Ti /.ul. a. cap. om. B So Pc l F l W [(Ci Z 2 jam] om. As div.] 
0111 . Pr 6 utt.] a ttestatioue As Z ins.] insane Na Rp 7 bon.] bonitate scr. 
at bonitati corr. sec. m. Na felicitati C" (scr .• at bonitati supra scr. m. ree. T) id 
add. Na l nicllil ) est add. l Z jocuudius, uichil add. Ct< Pc IO pl.] plenitudini 
l Ut II nichil 2) ve! Vi I3 vera] et add. To As Wt< I7 couc.] recorditer 
Pa 19 de summis supern.] om. As 20 occ.] ocultis scr., at c supra scr. m. ree. V 
2I test.] ?'"· Gu. l testllnouium U (Cap . V I ) 2 Titt<l. a. cap. om. B So Pc 1 F 
l W K C• . . Q.) Qwd Pa op.] oportet lvi Cu H Ut omn .] om. Na Quod jam 
d1cte pluralitahs personarum de etenutate carunt (dicto corr . m. ree.) T 3 ut] om. L U 
ex] 0111. Fe Pc a Na Q ut ex sup.) ut superius G Ci 

(Cap. V) 2I ·22 Matti•., XVIII, I6; cf. Det<t . , XIX, I5; II Gor,, XIII, r. 22 Eccle. 
IV, 1 2, Cf. Ric. , De IV gradibus violentae carita.tis, 5, ed. Dumeige, p. 129 . 22• 2 ) 
Hauc vocem /retzeticu.s a b Augustino mutuori vid. : cf. Augustinus, Sermo CLXXV 2 
P.L.,. XXXVIII, 945; De Geo.esi ad litt ., XII, xvn, 35-36, P.L ., X..'<:XIV, 468 ;' D; 
quautdate ammae, X..."'{II, 38- ... o, P.L ., 105 7-1058 ; Enarr. in Ps. LVIII , I , 7, 
Corpus Christ., X..'L'UX, 734; Sertno L, XXXVII, I4, P.L., XXXVIII, 538 . (Cap. V I) 
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illam caritatis abundantiam oportet summe diligere, necesse est 
absque dubio l secundum summam illam discretionis regulam 
summe diligendum esse. Sed ipsius amoris proprietas convincit 
quoniam summe diligenti non sufficit, si summe dilectus sum-

I5 mam dilectionem non rependit. In mutuo itaque amore plenitudo 
caritatis exigit ut uterque ab altero sit summe dilectus, et conse-
quenter secundum predictam discretionis normam < ut> uterque si t 
summe diligendus. Ubi autem uterque est eque diligendus, opor-
t et ut uterque sit eque perfectus. Oportet itaque utrumque esse 

20 eque potentem, eque sapientem, eque bonum, eque beatum. Sic 
summa plenitudo dilectionis in mutue dilectis exigit summam 
equalitatem perfectionis. Sicut itaque in vera divinitate cari-
t atis proprietas exigit personarum pluralitatem, sic ejusdem cari-
tatis integritas in vera pluralitate requirit summam personarum 

25 equalitatem. Ut autem sint per omnia equales, oportet ut sint 
per omnia similes. Nam similitudo potest haberi sine equalitate, 
equalitas vero nunquam sine mutua similitudine. Qui enim in 
sapientia nichil sirnilitudinis habent, quomodo l in ea pares esse 

f. 147 d valent ? Quod autem dico de sapientia, idem dico de potentia ; 
30 idem vero invenies in ceteris omnibus, si curras per singula. 

CAPUT Vtii 

Quam miranda ratione sit substantialis unitas in illa pluralitate, 
et personalis pluralitas in vera unitate substantie. 

Quesivimus et invenimus quia in dictis mutuo dilectis mutuoque 
diligendis, ut merito debeat esse summa dilectio, oportet ut in 
singulis sit summa perfectio totiusque perfectionis plenitudo. 
Erit itaque in utrisque plenitudo potentie, in utrisque plenitudo 
sapientie, plenitudo bonitatis, plenitudo divinitatis. Ecce unde 
longe superius mentionem fecimus, nec tamen aliquid diffinivi-

10 mus, quod divinitas, quam ibi invenimus n<;>n posse esse com-
munem pluribus substantiis, hic apparet communis 

12 absq.] sine A1 Cu. 13 sum.] summa '{o (scr. , at swnme corr. m. "ree. V) sum-
mam Tg 0 111. R I 5 i t .] a utcm M Cu I 8 Ubi ... d iligend .) om. Ut Ct< eq.) summe p,. 
Pr d).lig.'] om., at dilectus su.pra se.- . sec. m. Mk Pr rg ut] om. t quod Na H 
Ut ' itaq.] igitur Vi (scr., at itaque aclscr. mg. m. ree. Vo) 24 in vera] om. P 
30 sing. ] singulos Z omuiu Gtt (Cap. VIII) 2-3 Titu/ .. " · cap. om. B So Pc l . 
F l W K Ci 2 Q.] Quod H rat.] om. E Pa subs. unitus] substantia vel uui-
tas Z uuit.] counitas Wt< il. ) vera P ;1 D Na Sb Q Ut illa vera Ba vera per -
sonarum Fe As Z 4 inv.] iuveniemus AH inlcdligitnus Ctt. dict.] duobus Q R 
Mk Pr Ut T F I W [' Fe Ci <l ictis ve! duobus B As 7 Erit. . . plenit.'J oti.. 
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diffiu.imus B Pr ro ibi] s ibi L U n -ro substautiis ... pluribus] om. Wu 

26··!7 Cf. BoeUus, la categ. At-istot., II, P.L., LXIV, 228 .-1.-B. (Cap. VIII ) 
4-6 Cf. supra , III, I II· IV, f. !45 d-146 c. 8· II Cf. supra, Il , X I, f. 138 a ; II, XUI , 
f . 139 a-b. 

l 
l 

f. I47 b 

LIBER TERTIUS, C. VI-VIII I4I 

esse o-loriosius, nil magp.ificentius quam nichil habere velle quod 
nolis 0 communicare. Majestatis itaque sue consorte carere noluit 
persona que fuit . esse opor-
tuit quod esse volmt, omrupotens fmt ; ve!o 
semel voluit, semper volmt, CUJUS voluntas mcommutabrlis fu1t. 

10 Oportuit ergo eternam personam coeternam habere ; nec potuit 
una alteram precedere, nec un<a> alteri succedere. Naro in 
illa eterna et incommutabili divinitate nichil potest velud anti-
quatum transire, nil novum supervenire. Personas itaque 
inpossibile est non_ Ub1 namque vera 

I' nitas ibi summa bomtas, 1b1 piena fehc1tas. Summa autem boru-
J tas dictum est, non potest esse sine perfecta caritate, nec 

pedecta caritas sine _l Piena ver_o feli-
citas non potest esse sme vera m.commutabi11tat_e. nec 
mutabilitas sine eternitate. Personarum pluralitatem exrgtt vera 

20 caritas, personarum coeternitatem vera incommutabilitas. 

CAPUT VII 

Quod in illa personarum pluralitate. taro summam 
equalitatem quam summam srmilitudinem esse. 

Notandum sane quod sicut caritas vera exigit personarum plu-
5 ralitatem, sic caritas summa exigit Sum-

ma autem caritas necdum esse convmcrtur, ubr vere dilectus 
summe non diligitur. Discretus vero amor n?n est ubi 
diligitur qui summe non m su=_e sap1enh 
bonitate amoris fiamma s1cut non ahter, s1c nec amplius flagrat 

IO quam summa sapientia dictat. Quem itaque secundum summam 

6 uolis] nolit As MI< Ut no bis T o nichil Pc itaq.] ita V·i 8-9 cujus voluntas . .. 
scmper vol.] om. B Q 9 semp. vol.) 0111. Vi T o (adscr. mg. '"· ree. V o) semp.) 
0111• U inc.] iucommuuicabilis M Q II una'] nm V S N At< To L _ U E Na T g 
1 Pa Ut Wtt (uni scr. , at una corr. m. ree. R, m. Y) una alten] unt a ltera q 1\.1 c" Pc Pr una a lium Q I2·I3 ant.] anttquum Na Sb As Q l Pc antiqw-
tum Fe z 13 nil] vel Vi Fe 19 sine] vera add .. M _Q l As MI< Pc Ut (s,.pra 
scr. m. ree. R) zo coet.] e teruitalem U R Q T . ex1g1t add. P a (Cap. V Il) 
2.3 T itul. a. cap. om. B So Pc l F I W K Gr 2 1!.) om. E nulla . Wt< op.] 
esse add. l tam] om. E 3 quam] et E sum.] om. Pa Slm . es.) om. T 
equnlitatem es. Na es.] om. Q 6 car.] om. Q l necd.] nondum T g nedum Na 
nec L u As es.] desse L U As 8 S.) 0111. T R 9 sic. ] ut R' T Z 
Q.] Quam Gt< Quc Pc 
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lardus Dialog. inter pllilos., jud. et cl:rist., P.L., CLXXVIII, 1652 ; Ansetmus, Monolog., 
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esse pluribus personis. Sed si mutuo dilectis omnis, ut dictum 
est, perfectio est communis, patet profecto quoniam si omnipo-
tens est \lllUS, erit et alius ; si inmensus est 1 unus, 

15 inmensus est et alius ; Sl Deus est unus, Deus erit et alius. 
Sed sicut in superioribus satis evidenter ostendimus, non potest 

esse omnipotens nisi unus, non potest esse inmensus nisi unus, 
nec Deus nisi unus. Quid ergo ? Utique absque amni dubio sic 
erit uterque omnipotens ut ambo simul non sint nisi unus omni-

20 potens; sic erit uterque inmensus ut ambo simul non sint nisi 
unus inmensus ; sic absque dubio erit uterque eorum Deus ut 
ambo simul non sint nisi unus Deus. Et ad hoc quis idoneus ? 
Sed si divinitas ipsa, ut diximus, pro certo est communis ambo-
bus, pro certo et ambobus communis erit divina substantia, que, 

25 ut supra probatum est, nil aliud est quam divinitas ipsa. Con-
vincitur itaque utrumque unam eamdemque substantiam com-
munem habere, vel si hoc melius sonat, convincitur ambos simul 
unam eamdem substantiam esse. Quid itaque mirum si simul 
ambo sunt non nisi unus omnipotens, unus eternus, unus inmen-

30 sus, nonnisi unus Deus et Dominus, quando quidem ambo simul 
non sunt nisi substan l tialiter unus ? Vide ergo quam admiranda 
ratione sit substantialis unitas in illa personarum pluralitate et 
personalis pluralitas in vera unitate substantie, ita ut sit et in 
personis proprietas et in Sttbstantia et in maiestate equa-

35 litas ! 

CAPUT IX 

Quod in divina natura pluralitas personarum sit in unitate sub-
stantie, et in humana natura pluralitas substantiarum in 

unitate persone. 

Miraris fortassis qui hec audis vel legis, miraris, inquam, qua-
modo possit esse plus quam una persona, ubi non est nisi una et 

t 2d ilect. ]dilectionis B T omn.] omnino T omnibus So Y (omnis co1T. m.. ree. G) 
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DE TRINITATE 

CAPUT v 

Quod jam diete divine pluralitatis assertio triplici confìrmatur 
testimonio . 

Ecce de pluralitate divinarum personarum taro aperta docui-
5 mus ratione ut insanie morbo videatur laborare, qui tam evi-

denti attestationi velit contraire ! Quis enim, nisi insanie morbo 
laborans, dicat summe bonitati deesse qua nichil perfectius, qua 
nichil est melius ? Quis, queso, nisi mentis inops, contradicat 
summe felicitati l inesse qua nichil jocundius, nichil est dul-

IO cius ? Quis, inquam, nisi rationis expers, in plenitudine glorie 
putet posse deesse qua nichil est gloriosius, nichil magnifi.cen-
tius ? Certe nil melius, nil certe jocundius, omnino nil magnifi.-
centius vera, sincera et summa caritate, que omnino esse non 
novit sine personarum pluralitate. 

15 Hujus itaque pluralitatis assertio triplici confi.rmatur testi-
monio. Naro quod summa bonitas, quod summa felicitas super 
hac re concorditer clamat, plenitudo glorie confìrmando accla-
mat et acclamando confi.rmat. Ecce super hunc fidei nostre arti-
culum triplex habemus testimonium, de sumrnis supernum, de 

20 divinis divinum, de profundis altissimum, de occultis apertissi-
mum ; et scimus quia in ore duormn vel trium testùtm stat omne 
verbum. Ecce funiculus triplex qui ditfìcile rumpitur, unde frene-
ticus quivis fidei nostre inpugnator, donante Dei sapientia, for-
titer alligetur. 

CAPUT VI 

Quod personas divinas oporteat omnino esse coeternas. 1 

f. 1 47 a Ecce, ut ex superioribus manifeste colligere possumus, per-
fectio persone unius consortium requirit alt erius. Invenimus nil 

f . 147 c 

(Cap. V) 2-3 Ti /.ul. a. cap. om. B So Pc l F l W [(Ci Z 2 jam] om. As div.] 
0111 . Pr 6 utt.] a ttestatioue As Z ins.] insane Na Rp 7 bon.] bonitate scr. 
at bonitati corr. sec. m. Na felicitati C" (scr .• at bonitati supra scr. m. ree. T) id 
add. Na l nicllil ) est add. l Z jocuudius, uichil add. Ct< Pc IO pl.] plenitudini 
l Ut II nichil 2) ve! Vi I3 vera] et add. To As Wt< I7 couc.] recorditer 
Pa 19 de summis supern.] om. As 20 occ.] ocultis scr., at c supra scr. m. ree. V 
2I test.] ?'"· Gu. l testllnouium U (Cap . V I ) 2 Titt<l. a. cap. om. B So Pc 1 F 
l W K C• . . Q.) Qwd Pa op.] oportet lvi Cu H Ut omn .] om. Na Quod jam 
d1cte pluralitahs personarum de etenutate carunt (dicto corr . m. ree.) T 3 ut] om. L U 
ex] 0111. Fe Pc a Na Q ut ex sup.) ut superius G Ci 
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IV, 1 2, Cf. Ric. , De IV gradibus violentae carita.tis, 5, ed. Dumeige, p. 129 . 22• 2 ) 
Hauc vocem /retzeticu.s a b Augustino mutuori vid. : cf. Augustinus, Sermo CLXXV 2 
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3-4 Cf. supra, III, IV, f . I 46 a -c. 
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illam caritatis abundantiam oportet summe diligere, necesse est 
absque dubio l secundum summam illam discretionis regulam 
summe diligendum esse. Sed ipsius amoris proprietas convincit 
quoniam summe diligenti non sufficit, si summe dilectus sum-

I5 mam dilectionem non rependit. In mutuo itaque amore plenitudo 
caritatis exigit ut uterque ab altero sit summe dilectus, et conse-
quenter secundum predictam discretionis normam < ut> uterque si t 
summe diligendus. Ubi autem uterque est eque diligendus, opor-
t et ut uterque sit eque perfectus. Oportet itaque utrumque esse 

20 eque potentem, eque sapientem, eque bonum, eque beatum. Sic 
summa plenitudo dilectionis in mutue dilectis exigit summam 
equalitatem perfectionis. Sicut itaque in vera divinitate cari-
t atis proprietas exigit personarum pluralitatem, sic ejusdem cari-
tatis integritas in vera pluralitate requirit summam personarum 

25 equalitatem. Ut autem sint per omnia equales, oportet ut sint 
per omnia similes. Nam similitudo potest haberi sine equalitate, 
equalitas vero nunquam sine mutua similitudine. Qui enim in 
sapientia nichil sirnilitudinis habent, quomodo l in ea pares esse 

f. 147 d valent ? Quod autem dico de sapientia, idem dico de potentia ; 
30 idem vero invenies in ceteris omnibus, si curras per singula. 

CAPUT Vtii 

Quam miranda ratione sit substantialis unitas in illa pluralitate, 
et personalis pluralitas in vera unitate substantie. 

Quesivimus et invenimus quia in dictis mutuo dilectis mutuoque 
diligendis, ut merito debeat esse summa dilectio, oportet ut in 
singulis sit summa perfectio totiusque perfectionis plenitudo. 
Erit itaque in utrisque plenitudo potentie, in utrisque plenitudo 
sapientie, plenitudo bonitatis, plenitudo divinitatis. Ecce unde 
longe superius mentionem fecimus, nec tamen aliquid diffinivi-

10 mus, quod divinitas, quam ibi invenimus n<;>n posse esse com-
munem pluribus substantiis, hic apparet communis 

12 absq.] sine A1 Cu. 13 sum.] summa '{o (scr. , at swnme corr. m. "ree. V) sum-
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tas Z uuit.] counitas Wt< il. ) vera P ;1 D Na Sb Q Ut illa vera Ba vera per -
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l\1 A;ene ti t .. 
diffiu.imus B Pr ro ibi] s ibi L U n -ro substautiis ... pluribus] om. Wu 
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esse o-loriosius, nil magp.ificentius quam nichil habere velle quod 
nolis 0 communicare. Majestatis itaque sue consorte carere noluit 
persona que fuit . esse opor-
tuit quod esse volmt, omrupotens fmt ; ve!o 
semel voluit, semper volmt, CUJUS voluntas mcommutabrlis fu1t. 

10 Oportuit ergo eternam personam coeternam habere ; nec potuit 
una alteram precedere, nec un<a> alteri succedere. Naro in 
illa eterna et incommutabili divinitate nichil potest velud anti-
quatum transire, nil novum supervenire. Personas itaque 
inpossibile est non_ Ub1 namque vera 

I' nitas ibi summa bomtas, 1b1 piena fehc1tas. Summa autem boru-
J tas dictum est, non potest esse sine perfecta caritate, nec 

pedecta caritas sine _l Piena ver_o feli-
citas non potest esse sme vera m.commutabi11tat_e. nec 
mutabilitas sine eternitate. Personarum pluralitatem exrgtt vera 

20 caritas, personarum coeternitatem vera incommutabilitas. 

CAPUT VII 

Quod in illa personarum pluralitate. taro summam 
equalitatem quam summam srmilitudinem esse. 

Notandum sane quod sicut caritas vera exigit personarum plu-
5 ralitatem, sic caritas summa exigit Sum-

ma autem caritas necdum esse convmcrtur, ubr vere dilectus 
summe non diligitur. Discretus vero amor n?n est ubi 
diligitur qui summe non m su=_e sap1enh 
bonitate amoris fiamma s1cut non ahter, s1c nec amplius flagrat 

IO quam summa sapientia dictat. Quem itaque secundum summam 

6 uolis] nolit As MI< Ut no bis T o nichil Pc itaq.] ita V·i 8-9 cujus voluntas . .. 
scmper vol.] om. B Q 9 semp. vol.) 0111. Vi T o (adscr. mg. '"· ree. V o) semp.) 
0111• U inc.] iucommuuicabilis M Q II una'] nm V S N At< To L _ U E Na T g 
1 Pa Ut Wtt (uni scr. , at una corr. m. ree. R, m. Y) una alten] unt a ltera q 1\.1 c" Pc Pr una a lium Q I2·I3 ant.] anttquum Na Sb As Q l Pc antiqw-
tum Fe z 13 nil] vel Vi Fe 19 sine] vera add .. M _Q l As MI< Pc Ut (s,.pra 
scr. m. ree. R) zo coet.] e teruitalem U R Q T . ex1g1t add. P a (Cap. V Il) 
2.3 T itul. a. cap. om. B So Pc l F I W K Gr 2 1!.) om. E nulla . Wt< op.] 
esse add. l tam] om. E 3 quam] et E sum.] om. Pa Slm . es.) om. T 
equnlitatem es. Na es.] om. Q 6 car.] om. Q l necd.] nondum T g nedum Na 
nec L u As es.] desse L U As 8 S.) 0111. T R 9 sic. ] ut R' T Z 
Q.] Quam Gt< Quc Pc 

7.9 De eo quod pcrsonae coaeternac sunt, . quia Deus est imm?-tabilis, cf. Augustinus 
De Triu.., VI, x, r, P.L. , XLII, 923 ; Ambrosms, De fide ad Grattan., I, X, 64-66, P.L., 
X VI 543 · P Lombardus, SeHt., I, IX, 2, Quar., 92. 15-17 Cf. supra, III, n, f. 
I45 ' (·Cap . VII) 4-5 De eo quod mutuus amor exigit acqualitatem, cf. Auselmus, 
Mouolog., LI-Lm, P.L ., CL VIII, 20r-:zo2. 7-8 De discretione, c!· VI, xv, f. 19_0? ; 
cf . cthm Beuj. minor, LXVll·LXIX, P.L ., CXCVI, 48 A:4? D ; Ben1. 1na1or, III, 7, 23, 
II 7 D, , 32 B ; Ad"ot. i" Ps. GXVIll et CXLlll, • brd. , 359 B-363 B,_ A-382 A, I n 
Cant., xvm, ibid., 458 D ; De eruclt.t1one homuas 'J Htenons , I, 12 ; II, 3,, 'J btd. , 1248 13or 
c ; super Exiit cdictum, ed. J, Ch'"ltillon, J.-W. Tulloch, p. 20 , 32, 74 .; _f. 
159 c·d (:z6o D-2 61 A) ; De verbis Apostoli , f. 188 c (676 D) ; De statu 1nterwr:s JzomJnJs, 
XIX, f . 102 d (II29 D-rr 3o A) ; xxv-xxx, f. ro6 a-I09 b (II34 A· II39 B) . Cl. etiam Abae-
lardus Dialog. inter pllilos., jud. et cl:rist., P.L., CLXXVIII, 1652 ; Ansetmus, Monolog., 

5, P.L., 
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esse pluribus personis. Sed si mutuo dilectis omnis, ut dictum 
est, perfectio est communis, patet profecto quoniam si omnipo-
tens est \lllUS, erit et alius ; si inmensus est 1 unus, 

15 inmensus est et alius ; Sl Deus est unus, Deus erit et alius. 
Sed sicut in superioribus satis evidenter ostendimus, non potest 

esse omnipotens nisi unus, non potest esse inmensus nisi unus, 
nec Deus nisi unus. Quid ergo ? Utique absque amni dubio sic 
erit uterque omnipotens ut ambo simul non sint nisi unus omni-

20 potens; sic erit uterque inmensus ut ambo simul non sint nisi 
unus inmensus ; sic absque dubio erit uterque eorum Deus ut 
ambo simul non sint nisi unus Deus. Et ad hoc quis idoneus ? 
Sed si divinitas ipsa, ut diximus, pro certo est communis ambo-
bus, pro certo et ambobus communis erit divina substantia, que, 

25 ut supra probatum est, nil aliud est quam divinitas ipsa. Con-
vincitur itaque utrumque unam eamdemque substantiam com-
munem habere, vel si hoc melius sonat, convincitur ambos simul 
unam eamdem substantiam esse. Quid itaque mirum si simul 
ambo sunt non nisi unus omnipotens, unus eternus, unus inmen-

30 sus, nonnisi unus Deus et Dominus, quando quidem ambo simul 
non sunt nisi substan l tialiter unus ? Vide ergo quam admiranda 
ratione sit substantialis unitas in illa personarum pluralitate et 
personalis pluralitas in vera unitate substantie, ita ut sit et in 
personis proprietas et in Sttbstantia et in maiestate equa-

35 litas ! 

CAPUT IX 

Quod in divina natura pluralitas personarum sit in unitate sub-
stantie, et in humana natura pluralitas substantiarum in 

unitate persone. 

Miraris fortassis qui hec audis vel legis, miraris, inquam, qua-
modo possit esse plus quam una persona, ubi non est nisi una et 

t 2d ilect. ]dilectionis B T omn.] omnino T omnibus So Y (omnis co1T. m.. ree. G) 
13 est l] om. U N a esset scr., at ·est corr . m. ree. G !4 omnipotens ... unus] om. 
Pa Cu crit] om. G Ut est P As et] om. T I4-I5 si inmensus ... aliusl] om. Pc 
si unus immensus, et alius immcusus H Ut 15 iiun. est] om. j est l ] om. R 
erit F l IV [( Fe Ci T Z l etl) Ollt. Ci Pa Pg est '] om. · R Pg si Dcus . . . 
a litis] om. E G Wu erit] est B M I7 11011 potest ... unus] om. L U T o Fe · rg-
21 omnipotens ; sic .. . nisi unus] om. ] Rp 20-22 sic erit. .. uuus Deus] om. Hso 20- 2 1 
ut ambo .. .inmeusus] 0 111 . Pc 22 ad hoc] adhué C" ad hec F l W U R H Ut Pa 
M k Pr D dubia V) 23 S.] om. N a T si] om. R ( supra scr. sec. m. M) 
24 pro certd .. . amb.] om. Pa (adscr. mg. sec. m. R) et) om. Fe Z J 29 unus3] 
om. Na So 30 Deus et Dom.] Dom. et Deus W Ut Deus] 0111. Pa (Cap. IX) 
2-4 Titul . 11. cap. Otlt. B So Pc l F l W [( Ci 5 hec] om. C" hoc M [vlk p,. ; • 

12-q Cf. suprn, III, VII, f. 147 c. 12-15 Dc eo quod ex summa aequalitate sequi-
tur in ùivinitate unitus esseJttiae, cf . Achardus, et pluralitate, I, ro. 16-18 
Cf. supra, I, X."'a, f. 132 il ; I, XXIU, f. 13 3 b ; f. 133 b-e ; II, VI, f. ·h6 h ; 
II, x, f . 137 c-d; cf. etJaru I, xvn , f. 131 d-132 a; I, xxv, f. 133 c-d. t S-:z B Num 
siogula quaeque in 'frinitate pcrsoua per seipsam, nou cum caeteris dunbus, possit d ici 
Dcus, aut magous, aut sapicns, Augustinus, De Trin. , VII, 1,1-2, 
P.L ., XLU, 93 1-936 ; C011/ra lì1axrmm.,. II, x, 2, tbul., 765. Cf. etiam Abaelaràus, s1·c r:t 
Non, Vlil , P.L ., CLXXVIII, [ 360 A·B ; ltttrofi . ad Tlt eolog., II, xo, ·ibid., 1057 C-D ; P . 
Lombardus, Sent. , I, XIX, 6-7, Quar. , I7?·IJ6. 22 Cf. Il Cor., II, 16. Cf. I 
xvn, f. 131 d . Cf.supra,I,xvr,t. IJ I C. Denz., 39. 
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sola substantia. Sed quid mirum, qui mirabilis est in taro multis 
operibus suis, quid, inquam, mirum si super omnia est in semet-
ipso mirabilis ? Miraris quomodo in natura divina sit plus quam 

IO una persona, ubi non est plus quam una substantia, nec t amen 
eque miraris quomodo in natura hurnana sit plus quam una sub-
stantia, etiam ubi non est plus quam una persona. Constat nam-
que homo ex corpore et anima, et hec duo simul nonnisi una 
persona. Habet itaque homo quomodo legat et discat in seipso 

f. 148 c I5 l quid per contrarium estimare debeat de Deo suo. 

f. 149 b 

Conferamus in unum, si placet, que ratio ratiocinando invenit 
in natura divina, et ea que experientia reperit in natura humana. 
Utrobique unitas, utrobique pluralitas ; ibi unitas substantie, hic 
unitas persone ; ibi pluralitas personarum, hic vero pluralitas 

2 0 substantiarum ; ibi siquidem pluralitas personarurn in unitate 
substantie, hic autem pluralitas substantiarum in unitate per-
sone. Ecce quomodo natura humana atque divina videntur se 
mutuo et quasi ex apposit o respicere, et alterutra alteri veluti 
per contrarium respondere. Sic invicem respicere habent et mu-

25 tuo respondere debent natura creata et natura increata, tempo-
ralis et eterna, corruptibilis et incorruptibilis, mutabilis et incom-
mutabilis, t antilla et inmensa, circurnscriptibilis et infinita. 

C APUT x 

Quomodo ex pluralitate et unitate quam invenit in semetipso 
docetur homo quid quasi ex apposito estimare debeat de his que 

sibi credenda proponuntur de Deo suo. 

Addamus quia in illa personarum l pluralitate est plena sirni-
lit udo et sumrna equalitas, in hac autem pluralitat e multa dissi-
militudo et magna inequalitas. Naro in illa personarum plurali-

6·I2 nisi una et.. .ubi non est] 0111 . l 7 qui] tam add , B As Mk Pc est] 
om. Na Pc 8 suis] om, M Cu quid] om. Pa quam B quem T ro 
pJus quam] nisi Na Sb B xz eti .] om. B As Mk Q t x6 C. ] Confera mur Q 
Contendamus S b Confirmamus Pc in un. ] invicem T Z 17 rep.] repperit 
N a H Ut Pa Mk F K Fe repit T requirit Q recipit scr. , at reperit corr. sec. 
m. Z xB subs.] essentie T Z 19 vero] om. Na (supra scr. sec. m. Y) 
autem T o So T Z 2I·22 hic au tem ... persoue] om. Pa Cu 24 ha b.] om. M Cu 
Q K 26·27 et iucorrup . . .. incommut .] om. Pa incommut.] iwmutabilis Cu ( Cap. 
X) 2· 4 Titt<l . a. cap. om. B S o Pc l F I W K Ci 2·3 iuvenit ... docetur] invenit homo 
in seipso, docetur As Fe Ct< 3 quid] quod Fc est.] extimare R Pa 4 pro· 
ponuntur .. . suo] orn. T cred. prop.] prop. cred. A s de ... suo] om. Fe 7-B 
plur.] cun1 add. G As (st< pra scr. sec. m. B) 

(Cap . IX) 22-24 De ratione similitudinis quae est inter naturam humanam et naturam 
divinam, sed ex apposito, cf. infra, III , x , f. 149 a ; IV, x , f. t 59 c-d ; IV, xxv, f. r66 
c-d ; VI, XXII, f. 196 a-b. Cf. etiam Ben;. ma;or, IV, 2 0 , P.L. , CXCVI, 162 C-D. De 
sensu lçx:utionis ex apposito, ci, sequens cap., f. I49 a. 

DE TRINITATE 

C AP UT XI 

Quomodo convincitur ex caritatis integritate quod vera Trini-
t as l sit in vera unitate, et vera unitas in vera Trinitate. 

Sed nunc ordine quo cepimus, ratiocinationis nostre modum 
5 prosequamur. Constat jain de divinarum personarum plurali-

t at e, necdum tamen de trinitat e. Naro pluralitas esse potest, 
etiam ubi nulla trinitas est. Ipsa namque dualitas pluralitas est. 
Eosdem it aque t estes super trinitatis assertione interrogemus, 
quos superius in attestat ionem pluralitatis addu..-Timus. 

I O Et prius quidem quid super hac re t estetur, summa, si pla-
cet , caritas interrogetur. Oportet autem caritat em surnmam uni-
versaliter esse perfectam. Ut autem summe perfecta sit, sicut 
oportet esse tantam quo non possit esse major, sic necesse est 
talem fore quo non possit esse melior. Nam sicut in summa cari-

IS tat e non potest deesse quod est maximum, sic nec deesse poterit 
quod constat esse precipuum. Precipuum vero videtur in vera 
caritat e alterum velle diligi ut se ; in mutuo siquidem amore 
multurnque fervente nichil rarius, nichil preclarius quam ut ab 

f. 149 c • eo quem summe l diligis et a quo summe diligeris, alium eque 
20 diligi velis. Probatio itaque consummate caritatis est votiva com-

munio exibit e sibi dilectionis. Sane summe diligenti summeque 
diligi desideranti precipuum gaudium solet esse in desiderii sui 
adinpletione, optate videlicet dilectionis adeptione. P robat itaque 
se in caritate perfectum non esse, cui necdum potest in precipui 

25 gaudii sui communione compiacere. Est itaque indiciurn magne 
infirrnitatis, non posse patì consortium amoris ; posse vero patì 
signurn magne perfectiçmis. Si magnum est patì posse, majus 
erit grat anter suscipere ; maximurn autem ex desiderio requi-

(Cap. X I ) 2-3 T itt<l. a. cap. 0111 . B S o Pc l F I W K Ci 2 car.] caritate Z 4 
nostre] om. A s sue Vo Pa 6·7 esse potest .. . plur.] om. Q 9 quos] quod SI! 
R P'f C" attest.] attestatione Sb T g B As Q Ut Wrt Cu Z l II -I2 un iv.] natu-
ra liter universaliter Pc Pr 13 q.] qua S b B Q l Pa Mk Pc Pr F I W K Fe Ci Z 
(quo scr., at qua corr . rn . ·ree. Aa R ) quc H Ut As T quod i om. T g est ] om., 
at s" pra scr. m . r·cc. V ' 3' ' 4 quo .. . fore] 0 111. Crt- 14 q.] qua S b B Pa Mk Pc 

, Pr F l W K Fe Ci C" ? Z (quo scr., at qua corr. m . ree. Aa R) que Na A s H Ut 
quod J l 15 deesse ... sic uec] 0 111. H U/ q .] om. U q. est] om. L poteri!] 
potest Pc P r· x6 Precip .] orn . C" (adscr. mg. m. ree. Z ) 17 ''elle] om. ( tac.) A 
vero P D 18 rar.j clarius B T carius Na As Q Z Pc I9 eq om . Vi Vo 
a] om. L U Tg 20 cousum.] consun1ate V To summe Fc T summe consununat e 
Z Pc Pr vot.] mutua votiva Pc Pr 1 · '2 I exib.] c=dtibite V2 (h supm. scr. m. 1'ec. V) 

CH amplr ioue T 27 Si] sed N« M pati pos.] 
7 

(C,rp. X l ) 8·9 Cf. supra, III, v, f. q6 d . r6·2o Cf. H ugo de S. V., Didasc., VII , 
23, P .L., CLX....'CVI, 833 B-C. De eo quod nulla invidia potest esse in d iv iui-
tatc , ci. Augustinus, Co11tra II; 7, P. L. , XLII , 762 ; Abaela.rdus, Theolog. Ch rist., 
V, P.L., CLXXVIII , 1326 C ; Introd. nà Theol rJg ., III , s. ibid., 1094 . De eo quod oportet 
amorem amicitiac sumu1e sincerum esse, i. e . sine ulla iuvidia, ci . Augustinus, E11arr. ù 1 
Ps. LV, I7, et iH Ps . LXXII, 3::!, Corpus Christ., p. 6go, 1002 ; De cafcch. rucl., 
IV, 8, P.L. , XL ,.315; Ahaelardus, E:.;pos . in t.Pt'st. Pauli aà Rom . III,;, P.L. , CLXXVIII , 
Bg x .-I.·B. 
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l. tate incorruptibilis una, incorruptibilis et alia ; incommutabilis 
una., incommutabilis et altera ; incircumscriptibilis una incir-l 

l 

IO et altera ; hec et illa eque potens ; hec' et illa 
eque sap1ens, eque bona, eque beata. In hac vero substantiarum 

ex alia est corporea, 
alta. mcorporea ; alia vtslbtlis, alia mvJStbilis ; alia mortalis, alia 
inmortalis ; dissolubilis una, indissolubilis alia ; erterminabilis 

15 una, inexterminabilis alia. Nichilominus t amen personali proprie-
tate ita in unum conjuncta sunt ut in pat iendo vel condelectando, 
ne dicam separari, sed nec secerni possint. 

Ecce vidisti quanta dissimilitudo vel diversitas substantiarum 
sit in natura humana ; audisti nichilorninus quanta similitudo 

20 ve! equalitas personarum in nat ura divina. Explica rnichi, obsecro, 
f. 149 a quomodo l personalis unitas si t in t anta substantiarum dissimili tu-

dine et diversitate, et ego dicam tibi quomodo substantialis uni-
in personarum sirnilitudine et equalitate. «Non "• 

mqw s, « cap10, non comprehendo ; sed quod non capit intelli-
25 gentia, persuadet michi tamen ipsa experientia. >> Bene utique et 

recte ! Sed si experient ia te docet aliquid esse supra intelligentiam 
in natura humana, nonne eo ipso t e docuisse deberet aliquid esse 
supra intelligentiam tuam in natura divina ? Potest it aque homo 
discere ex semetipso quid, quasi ex apposito, est imare debeat 

30 de lùs que sibi credenda proponuntur de Deo suo. Hec p ropter 
illos dieta sint, qui altitudinem divinorum secretorum nituntur 
diffinire vel determinare juxta capacitatis sue modum, non jmcta 
t raditìonem sanctorum Patrurn, quos constat didicisse et docuisse 
per Spiritum sanctum. 

8 iuCOLT.1] sil add. G n i !S una] et add. B As (exp. sec. m. G) al.] a ltera L U 
H Ut P«. Pc P g et al. } om. , at supra scr. m. ree. lvi incommut.] incommwticabilis 
As Z 8-9 iucomm. una] Dm. Pa Rp (e t una supra scr. m. ree, 1\1) unn incomm . J 
atin comnmtabilis Q incommutabilis wm .. . e t altero] om. T Pc 9 incomwut.] 
iucommunic-.abilis As Z incomm . et alt. ] a lia inconunutabilis Q ] incomm. et alia 
B A s H Ut Mk Wt< 9-ro incirc . .. . et a lt. ] 0 111 . B A s una iucirc., a lia eire. Q 
IO et aiL] 0 111 . l et alia T Pa Mk Pr· 13 vis.] invisibilis T (in exp, sec. m. T o) 
14 alia ' ] a ltera E M C1< R t et a ltera Z et a lia B 15 a lia ] a ltera L U E Sb 
M C" et a ltera Z et a lia scr., at et exp. sec. m. n 15- r6 prop.] proprietati L U 
17 ne] uec Sb Q l pos.] possuut R p Pc Pr 19 nat. lmm.] hum. nat. T t 20 
obsecro] 0 111- . Vt: (udsct' . m.g. m. ree. VD} cxsccro To 22 quom.] quali ter ] (ser. , 
at quomodo adscr. mg. m. ree. M) qua liter ve l quomodo Cu quoniam Pc 26-27 
esse supra . . .in natura] OIIJ., Pa 29 disc.] dict.! re IJ1 Crt Q Z (s supra scr. m. ree. Rp) 
31 il. ] eos T Z illa Na ilio Q sint] sunt C Na S b So B As Mk Aa Pc Pr Q 
l Pa H Ut E <l M R Ba D F I W K F c Ci C" T Z O t q.] om. Q que Vi R 
33 ùid.] ilidiscissc scr., at didicisse corr. sec. m. V · 

(Cap. X) 23-25 Cf. supra, II, =. f. 141 c-d; infra , IV, n-m , f. 156 b·c. Denotione 
experientiae, quae juvat fidem et rationeo1 ad Deum cognoscendum, cf. Ric ., In Cant ., 
XXVII, P.L. , CX CVI, 484 C; cl. etiam A.uselmus, De fide Triu., n , P .L., CL VIII, 264 C, 
z6-z8 De L'O quod trium iu una substantia est incomprehensibile, cf. Augus tinus, 
Contra II, x, 2, P.L., XLII, 765 ; Auselmus, Monolog., L."'UV, LXXVIII, P.L., 
CLVIII , 210, 221 sq . ; H ugo de S. V., De sacr., II, I, 4, P.L. , CLX.."'CVI, 377 A·B ; P. 
Lombardus, I, XIX, 6, Quar., I75. 26-30 Sicut hic evidenter patet, non asserit 
humauam rationem probare posse personarum Trinitatem, si de ficit fides, non inspirante 
Spiritu sancto. Cf. infra, IV, v, f. 157 c ; V, = · f . 179 d-r8o a , 3D-3 4 Hic vid. 
alludere ad Gilbertum Porret . et Abaelardum : cf. supra, I, XVII, f. 131 d. 
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magnum illud primum, melius secundum, sed ter-
30 tium Demus quod est ; optimo 

illis 1taque mutuo dilectls, quos superior 
.m':emt, utnusque perfectio ut consummata sit, exibite 

stbr dilectwrus consortem equa ratione requirit. Si enim nolit 
quod bonitas exi l git, ubi erit plenitudo bonitatis ? Si 
aute?I velit quod . fieri neq?it, ubi plenitudo potestat is ? 

ergo m.anifesta .ratwne quod precipuus gradus 
et eo plerutudo bomtatls esse non possit, ubi volun-

tatis .. vel defectus. dilectionis consortem precipuique 
gaudii. e."teludit. Summe ergo dilectorum sumrne-

40 ut.erque oportet ut pari voto condilectum re-
,- pan pro voto Vides ergo quomodo 

constll?ma.tt? requirit, sine qua 
0mruno m sue .mtegntate subststere neqttit. Ubi ergo 
tott;m q':lod est perfectum est , sicut nec integra 

45 src nec vera Tnrutas abesse potest. Est igitur non solum 
•. sed et vera Trinitas in vera unitat e, et vera unitas in 

vera Tnmtate. 

CAPUT XII 

q uomodo bonitas et sumrna felicitas Trinitatis asser-
t!Onem concorditer clamant et . mutua attestatione confirmant. 

f. rso a . Si 9uÌ:s autem illos l mutuo dilectos quos superior ratio 
m vera . divtmtate esse contenderit, quam, queso, attes-

tatìoms sue. .. reddere poterit ? Nunquid; queso, utrique 
gaudu deerit ? An quia uterque habere 

noln:t , an qma alter noluit ? Sed si quod unus 
.alter nolwt , ub1 ent que semper veris et perfectis 

IO arrucrs messe solet , et semper messe oportet ? Ubi, inquam, erit 

2_9 sed) ' "' · B H Q Pa et T et sed U 32-33 exibite ... consortem] orn. 1 32 exm.] enbite scr., at st.t.pra scr. m. ree. V 37 et l om. Vi V o ubi] Dm at adscr 
m g. "'· ree .. N nisi As vel add . . F• T (m pra icr. m. ree. R Z) 37·J B volunt.Ì 
voluntas V• V o 38·39 pre"'i'· ga udii] precipui gaudiique L U 41 <!uom] 0 111 at 
sup,.,, set·. sec . "'· Sb que modo Vi V o 44 est ' ] om. Pa i (Cap. X II ) ' '2.3 Tt t:tl . a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 Q. ] Quod C Na So As Q Fe z C" p 
A D 2·3 assert. ] om. E 4 sol. il. ] il. sol. Pa Fe 6· B utrique ... an quia] 
Olll. 9 6 utn q .] uterque l H Ut Z 7 eorum .. . quia uterque] 0111. As 8 

l G
8 

B ... w s G s;.: 
re ... quod .unus] om. T B-9 Seà si .. . noluit] 0 11,. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) 9 
vol. ]uolnt t S· M So Y et mld. Ut i (adscr.1mg. m. ree. R) noi. ] voluit S M So y 
ro sole\ .. messe] om. G inq.] om. ,R inq. , crit] erit, iuq. As Pg 
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sola substantia. Sed quid mirum, qui mirabilis est in taro multis 
operibus suis, quid, inquam, mirum si super omnia est in semet-
ipso mirabilis ? Miraris quomodo in natura divina sit plus quam 

IO una persona, ubi non est plus quam una substantia, nec t amen 
eque miraris quomodo in natura hurnana sit plus quam una sub-
stantia, etiam ubi non est plus quam una persona. Constat nam-
que homo ex corpore et anima, et hec duo simul nonnisi una 
persona. Habet itaque homo quomodo legat et discat in seipso 

f. 148 c I5 l quid per contrarium estimare debeat de Deo suo. 

f. 149 b 

Conferamus in unum, si placet, que ratio ratiocinando invenit 
in natura divina, et ea que experientia reperit in natura humana. 
Utrobique unitas, utrobique pluralitas ; ibi unitas substantie, hic 
unitas persone ; ibi pluralitas personarum, hic vero pluralitas 

2 0 substantiarum ; ibi siquidem pluralitas personarurn in unitate 
substantie, hic autem pluralitas substantiarum in unitate per-
sone. Ecce quomodo natura humana atque divina videntur se 
mutuo et quasi ex apposit o respicere, et alterutra alteri veluti 
per contrarium respondere. Sic invicem respicere habent et mu-

25 tuo respondere debent natura creata et natura increata, tempo-
ralis et eterna, corruptibilis et incorruptibilis, mutabilis et incom-
mutabilis, t antilla et inmensa, circurnscriptibilis et infinita. 

C APUT x 

Quomodo ex pluralitate et unitate quam invenit in semetipso 
docetur homo quid quasi ex apposito estimare debeat de his que 

sibi credenda proponuntur de Deo suo. 

Addamus quia in illa personarum l pluralitate est plena sirni-
lit udo et sumrna equalitas, in hac autem pluralitat e multa dissi-
militudo et magna inequalitas. Naro in illa personarum plurali-

6·I2 nisi una et.. .ubi non est] 0111 . l 7 qui] tam add , B As Mk Pc est] 
om. Na Pc 8 suis] om, M Cu quid] om. Pa quam B quem T ro 
pJus quam] nisi Na Sb B xz eti .] om. B As Mk Q t x6 C. ] Confera mur Q 
Contendamus S b Confirmamus Pc in un. ] invicem T Z 17 rep.] repperit 
N a H Ut Pa Mk F K Fe repit T requirit Q recipit scr. , at reperit corr. sec. 
m. Z xB subs.] essentie T Z 19 vero] om. Na (supra scr. sec. m. Y) 
autem T o So T Z 2I·22 hic au tem ... persoue] om. Pa Cu 24 ha b.] om. M Cu 
Q K 26·27 et iucorrup . . .. incommut .] om. Pa incommut.] iwmutabilis Cu ( Cap. 
X) 2· 4 Titt<l . a. cap. om. B S o Pc l F I W K Ci 2·3 iuvenit ... docetur] invenit homo 
in seipso, docetur As Fe Ct< 3 quid] quod Fc est.] extimare R Pa 4 pro· 
ponuntur .. . suo] orn. T cred. prop.] prop. cred. A s de ... suo] om. Fe 7-B 
plur.] cun1 add. G As (st< pra scr. sec. m. B) 

(Cap . IX) 22-24 De ratione similitudinis quae est inter naturam humanam et naturam 
divinam, sed ex apposito, cf. infra, III , x , f. 149 a ; IV, x , f. t 59 c-d ; IV, xxv, f. r66 
c-d ; VI, XXII, f. 196 a-b. Cf. etiam Ben;. ma;or, IV, 2 0 , P.L. , CXCVI, 162 C-D. De 
sensu lçx:utionis ex apposito, ci, sequens cap., f. I49 a. 

DE TRINITATE 

C AP UT XI 

Quomodo convincitur ex caritatis integritate quod vera Trini-
t as l sit in vera unitate, et vera unitas in vera Trinitate. 

Sed nunc ordine quo cepimus, ratiocinationis nostre modum 
5 prosequamur. Constat jain de divinarum personarum plurali-

t at e, necdum tamen de trinitat e. Naro pluralitas esse potest, 
etiam ubi nulla trinitas est. Ipsa namque dualitas pluralitas est. 
Eosdem it aque t estes super trinitatis assertione interrogemus, 
quos superius in attestat ionem pluralitatis addu..-Timus. 

I O Et prius quidem quid super hac re t estetur, summa, si pla-
cet , caritas interrogetur. Oportet autem caritat em surnmam uni-
versaliter esse perfectam. Ut autem summe perfecta sit, sicut 
oportet esse tantam quo non possit esse major, sic necesse est 
talem fore quo non possit esse melior. Nam sicut in summa cari-

IS tat e non potest deesse quod est maximum, sic nec deesse poterit 
quod constat esse precipuum. Precipuum vero videtur in vera 
caritat e alterum velle diligi ut se ; in mutuo siquidem amore 
multurnque fervente nichil rarius, nichil preclarius quam ut ab 

f. 149 c • eo quem summe l diligis et a quo summe diligeris, alium eque 
20 diligi velis. Probatio itaque consummate caritatis est votiva com-

munio exibit e sibi dilectionis. Sane summe diligenti summeque 
diligi desideranti precipuum gaudium solet esse in desiderii sui 
adinpletione, optate videlicet dilectionis adeptione. P robat itaque 
se in caritate perfectum non esse, cui necdum potest in precipui 

25 gaudii sui communione compiacere. Est itaque indiciurn magne 
infirrnitatis, non posse patì consortium amoris ; posse vero patì 
signurn magne perfectiçmis. Si magnum est patì posse, majus 
erit grat anter suscipere ; maximurn autem ex desiderio requi-

(Cap. X I ) 2-3 T itt<l. a. cap. 0111 . B S o Pc l F I W K Ci 2 car.] caritate Z 4 
nostre] om. A s sue Vo Pa 6·7 esse potest .. . plur.] om. Q 9 quos] quod SI! 
R P'f C" attest.] attestatione Sb T g B As Q Ut Wrt Cu Z l II -I2 un iv.] natu-
ra liter universaliter Pc Pr 13 q.] qua S b B Q l Pa Mk Pc Pr F I W K Fe Ci Z 
(quo scr., at qua corr . rn . ·ree. Aa R ) quc H Ut As T quod i om. T g est ] om., 
at s" pra scr. m . r·cc. V ' 3' ' 4 quo .. . fore] 0 111. Crt- 14 q.] qua S b B Pa Mk Pc 

, Pr F l W K Fe Ci C" ? Z (quo scr., at qua corr. m . ree. Aa R) que Na A s H Ut 
quod J l 15 deesse ... sic uec] 0 111. H U/ q .] om. U q. est] om. L poteri!] 
potest Pc P r· x6 Precip .] orn . C" (adscr. mg. m. ree. Z ) 17 ''elle] om. ( tac.) A 
vero P D 18 rar.j clarius B T carius Na As Q Z Pc I9 eq om . Vi Vo 
a] om. L U Tg 20 cousum.] consun1ate V To summe Fc T summe consununat e 
Z Pc Pr vot.] mutua votiva Pc Pr 1 · '2 I exib.] c=dtibite V2 (h supm. scr. m. 1'ec. V) 

CH amplr ioue T 27 Si] sed N« M pati pos.] 
7 

(C,rp. X l ) 8·9 Cf. supra, III, v, f. q6 d . r6·2o Cf. H ugo de S. V., Didasc., VII , 
23, P .L., CLX....'CVI, 833 B-C. De eo quod nulla invidia potest esse in d iv iui-
tatc , ci. Augustinus, Co11tra II; 7, P. L. , XLII , 762 ; Abaela.rdus, Theolog. Ch rist., 
V, P.L., CLXXVIII , 1326 C ; Introd. nà Theol rJg ., III , s. ibid., 1094 . De eo quod oportet 
amorem amicitiac sumu1e sincerum esse, i. e . sine ulla iuvidia, ci . Augustinus, E11arr. ù 1 
Ps. LV, I7, et iH Ps . LXXII, 3::!, Corpus Christ., p. 6go, 1002 ; De cafcch. rucl., 
IV, 8, P.L. , XL ,.315; Ahaelardus, E:.;pos . in t.Pt'st. Pauli aà Rom . III,;, P.L. , CLXXVIII , 
Bg x .-I.·B. 
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l. tate incorruptibilis una, incorruptibilis et alia ; incommutabilis 
una., incommutabilis et altera ; incircumscriptibilis una incir-l 

l 

IO et altera ; hec et illa eque potens ; hec' et illa 
eque sap1ens, eque bona, eque beata. In hac vero substantiarum 

ex alia est corporea, 
alta. mcorporea ; alia vtslbtlis, alia mvJStbilis ; alia mortalis, alia 
inmortalis ; dissolubilis una, indissolubilis alia ; erterminabilis 

15 una, inexterminabilis alia. Nichilominus t amen personali proprie-
tate ita in unum conjuncta sunt ut in pat iendo vel condelectando, 
ne dicam separari, sed nec secerni possint. 

Ecce vidisti quanta dissimilitudo vel diversitas substantiarum 
sit in natura humana ; audisti nichilorninus quanta similitudo 

20 ve! equalitas personarum in nat ura divina. Explica rnichi, obsecro, 
f. 149 a quomodo l personalis unitas si t in t anta substantiarum dissimili tu-

dine et diversitate, et ego dicam tibi quomodo substantialis uni-
in personarum sirnilitudine et equalitate. «Non "• 

mqw s, « cap10, non comprehendo ; sed quod non capit intelli-
25 gentia, persuadet michi tamen ipsa experientia. >> Bene utique et 

recte ! Sed si experient ia te docet aliquid esse supra intelligentiam 
in natura humana, nonne eo ipso t e docuisse deberet aliquid esse 
supra intelligentiam tuam in natura divina ? Potest it aque homo 
discere ex semetipso quid, quasi ex apposito, est imare debeat 

30 de lùs que sibi credenda proponuntur de Deo suo. Hec p ropter 
illos dieta sint, qui altitudinem divinorum secretorum nituntur 
diffinire vel determinare juxta capacitatis sue modum, non jmcta 
t raditìonem sanctorum Patrurn, quos constat didicisse et docuisse 
per Spiritum sanctum. 

8 iuCOLT.1] sil add. G n i !S una] et add. B As (exp. sec. m. G) al.] a ltera L U 
H Ut P«. Pc P g et al. } om. , at supra scr. m. ree. lvi incommut.] incommwticabilis 
As Z 8-9 iucomm. una] Dm. Pa Rp (e t una supra scr. m. ree, 1\1) unn incomm . J 
atin comnmtabilis Q incommutabilis wm .. . e t altero] om. T Pc 9 incomwut.] 
iucommunic-.abilis As Z incomm . et alt. ] a lia inconunutabilis Q ] incomm. et alia 
B A s H Ut Mk Wt< 9-ro incirc . .. . et a lt. ] 0 111 . B A s una iucirc., a lia eire. Q 
IO et aiL] 0 111 . l et alia T Pa Mk Pr· 13 vis.] invisibilis T (in exp, sec. m. T o) 
14 alia ' ] a ltera E M C1< R t et a ltera Z et a lia B 15 a lia ] a ltera L U E Sb 
M C" et a ltera Z et a lia scr., at et exp. sec. m. n 15- r6 prop.] proprietati L U 
17 ne] uec Sb Q l pos.] possuut R p Pc Pr 19 nat. lmm.] hum. nat. T t 20 
obsecro] 0 111- . Vt: (udsct' . m.g. m. ree. VD} cxsccro To 22 quom.] quali ter ] (ser. , 
at quomodo adscr. mg. m. ree. M) qua liter ve l quomodo Cu quoniam Pc 26-27 
esse supra . . .in natura] OIIJ., Pa 29 disc.] dict.! re IJ1 Crt Q Z (s supra scr. m. ree. Rp) 
31 il. ] eos T Z illa Na ilio Q sint] sunt C Na S b So B As Mk Aa Pc Pr Q 
l Pa H Ut E <l M R Ba D F I W K F c Ci C" T Z O t q.] om. Q que Vi R 
33 ùid.] ilidiscissc scr., at didicisse corr. sec. m. V · 

(Cap. X) 23-25 Cf. supra, II, =. f. 141 c-d; infra , IV, n-m , f. 156 b·c. Denotione 
experientiae, quae juvat fidem et rationeo1 ad Deum cognoscendum, cf. Ric ., In Cant ., 
XXVII, P.L. , CX CVI, 484 C; cl. etiam A.uselmus, De fide Triu., n , P .L., CL VIII, 264 C, 
z6-z8 De L'O quod trium iu una substantia est incomprehensibile, cf. Augus tinus, 
Contra II, x, 2, P.L., XLII, 765 ; Auselmus, Monolog., L."'UV, LXXVIII, P.L., 
CLVIII , 210, 221 sq . ; H ugo de S. V., De sacr., II, I, 4, P.L. , CLX.."'CVI, 377 A·B ; P. 
Lombardus, I, XIX, 6, Quar., I75. 26-30 Sicut hic evidenter patet, non asserit 
humauam rationem probare posse personarum Trinitatem, si de ficit fides, non inspirante 
Spiritu sancto. Cf. infra, IV, v, f. 157 c ; V, = · f . 179 d-r8o a , 3D-3 4 Hic vid. 
alludere ad Gilbertum Porret . et Abaelardum : cf. supra, I, XVII, f. 131 d. 
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magnum illud primum, melius secundum, sed ter-
30 tium Demus quod est ; optimo 

illis 1taque mutuo dilectls, quos superior 
.m':emt, utnusque perfectio ut consummata sit, exibite 

stbr dilectwrus consortem equa ratione requirit. Si enim nolit 
quod bonitas exi l git, ubi erit plenitudo bonitatis ? Si 
aute?I velit quod . fieri neq?it, ubi plenitudo potestat is ? 

ergo m.anifesta .ratwne quod precipuus gradus 
et eo plerutudo bomtatls esse non possit, ubi volun-

tatis .. vel defectus. dilectionis consortem precipuique 
gaudii. e."teludit. Summe ergo dilectorum sumrne-

40 ut.erque oportet ut pari voto condilectum re-
,- pan pro voto Vides ergo quomodo 

constll?ma.tt? requirit, sine qua 
0mruno m sue .mtegntate subststere neqttit. Ubi ergo 
tott;m q':lod est perfectum est , sicut nec integra 

45 src nec vera Tnrutas abesse potest. Est igitur non solum 
•. sed et vera Trinitas in vera unitat e, et vera unitas in 

vera Tnmtate. 

CAPUT XII 

q uomodo bonitas et sumrna felicitas Trinitatis asser-
t!Onem concorditer clamant et . mutua attestatione confirmant. 

f. rso a . Si 9uÌ:s autem illos l mutuo dilectos quos superior ratio 
m vera . divtmtate esse contenderit, quam, queso, attes-

tatìoms sue. .. reddere poterit ? Nunquid; queso, utrique 
gaudu deerit ? An quia uterque habere 

noln:t , an qma alter noluit ? Sed si quod unus 
.alter nolwt , ub1 ent que semper veris et perfectis 

IO arrucrs messe solet , et semper messe oportet ? Ubi, inquam, erit 

2_9 sed) ' "' · B H Q Pa et T et sed U 32-33 exibite ... consortem] orn. 1 32 exm.] enbite scr., at st.t.pra scr. m. ree. V 37 et l om. Vi V o ubi] Dm at adscr 
m g. "'· ree .. N nisi As vel add . . F• T (m pra icr. m. ree. R Z) 37·J B volunt.Ì 
voluntas V• V o 38·39 pre"'i'· ga udii] precipui gaudiique L U 41 <!uom] 0 111 at 
sup,.,, set·. sec . "'· Sb que modo Vi V o 44 est ' ] om. Pa i (Cap. X II ) ' '2.3 Tt t:tl . a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 Q. ] Quod C Na So As Q Fe z C" p 
A D 2·3 assert. ] om. E 4 sol. il. ] il. sol. Pa Fe 6· B utrique ... an quia] 
Olll. 9 6 utn q .] uterque l H Ut Z 7 eorum .. . quia uterque] 0111. As 8 

l G
8 

B ... w s G s;.: 
re ... quod .unus] om. T B-9 Seà si .. . noluit] 0 11,. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) 9 
vol. ]uolnt t S· M So Y et mld. Ut i (adscr.1mg. m. ree. R) noi. ] voluit S M So y 
ro sole\ .. messe] om. G inq.] om. ,R inq. , crit] erit, iuq. As Pg 

' t 



c l 

I44 DE TRINITATE 

sola substantia. Sed quid mirum, qui mirabilis est in taro multis 
operibus suis, quid, inquam, mirum si super omnia est in semet-
ipso mirabilis ? Miraris quomodo in natura divina sit plus quam 

IO una persona, ubi non est plus quam una substantia, nec t amen 
eque miraris quomodo in natura hurnana sit plus quam una sub-
stantia, etiam ubi non est plus quam una persona. Constat nam-
que homo ex corpore et anima, et hec duo simul nonnisi una 
persona. Habet itaque homo quomodo legat et discat in seipso 

f. 148 c I5 l quid per contrarium estimare debeat de Deo suo. 

f. 149 b 

Conferamus in unum, si placet, que ratio ratiocinando invenit 
in natura divina, et ea que experientia reperit in natura humana. 
Utrobique unitas, utrobique pluralitas ; ibi unitas substantie, hic 
unitas persone ; ibi pluralitas personarum, hic vero pluralitas 

2 0 substantiarum ; ibi siquidem pluralitas personarurn in unitate 
substantie, hic autem pluralitas substantiarum in unitate per-
sone. Ecce quomodo natura humana atque divina videntur se 
mutuo et quasi ex apposit o respicere, et alterutra alteri veluti 
per contrarium respondere. Sic invicem respicere habent et mu-

25 tuo respondere debent natura creata et natura increata, tempo-
ralis et eterna, corruptibilis et incorruptibilis, mutabilis et incom-
mutabilis, t antilla et inmensa, circurnscriptibilis et infinita. 

C APUT x 

Quomodo ex pluralitate et unitate quam invenit in semetipso 
docetur homo quid quasi ex apposito estimare debeat de his que 

sibi credenda proponuntur de Deo suo. 

Addamus quia in illa personarum l pluralitate est plena sirni-
lit udo et sumrna equalitas, in hac autem pluralitat e multa dissi-
militudo et magna inequalitas. Naro in illa personarum plurali-

6·I2 nisi una et.. .ubi non est] 0111 . l 7 qui] tam add , B As Mk Pc est] 
om. Na Pc 8 suis] om, M Cu quid] om. Pa quam B quem T ro 
pJus quam] nisi Na Sb B xz eti .] om. B As Mk Q t x6 C. ] Confera mur Q 
Contendamus S b Confirmamus Pc in un. ] invicem T Z 17 rep.] repperit 
N a H Ut Pa Mk F K Fe repit T requirit Q recipit scr. , at reperit corr. sec. 
m. Z xB subs.] essentie T Z 19 vero] om. Na (supra scr. sec. m. Y) 
autem T o So T Z 2I·22 hic au tem ... persoue] om. Pa Cu 24 ha b.] om. M Cu 
Q K 26·27 et iucorrup . . .. incommut .] om. Pa incommut.] iwmutabilis Cu ( Cap. 
X) 2· 4 Titt<l . a. cap. om. B S o Pc l F I W K Ci 2·3 iuvenit ... docetur] invenit homo 
in seipso, docetur As Fe Ct< 3 quid] quod Fc est.] extimare R Pa 4 pro· 
ponuntur .. . suo] orn. T cred. prop.] prop. cred. A s de ... suo] om. Fe 7-B 
plur.] cun1 add. G As (st< pra scr. sec. m. B) 

(Cap . IX) 22-24 De ratione similitudinis quae est inter naturam humanam et naturam 
divinam, sed ex apposito, cf. infra, III , x , f. 149 a ; IV, x , f. t 59 c-d ; IV, xxv, f. r66 
c-d ; VI, XXII, f. 196 a-b. Cf. etiam Ben;. ma;or, IV, 2 0 , P.L. , CXCVI, 162 C-D. De 
sensu lçx:utionis ex apposito, ci, sequens cap., f. I49 a. 

DE TRINITATE 

C AP UT XI 

Quomodo convincitur ex caritatis integritate quod vera Trini-
t as l sit in vera unitate, et vera unitas in vera Trinitate. 

Sed nunc ordine quo cepimus, ratiocinationis nostre modum 
5 prosequamur. Constat jain de divinarum personarum plurali-

t at e, necdum tamen de trinitat e. Naro pluralitas esse potest, 
etiam ubi nulla trinitas est. Ipsa namque dualitas pluralitas est. 
Eosdem it aque t estes super trinitatis assertione interrogemus, 
quos superius in attestat ionem pluralitatis addu..-Timus. 

I O Et prius quidem quid super hac re t estetur, summa, si pla-
cet , caritas interrogetur. Oportet autem caritat em surnmam uni-
versaliter esse perfectam. Ut autem summe perfecta sit, sicut 
oportet esse tantam quo non possit esse major, sic necesse est 
talem fore quo non possit esse melior. Nam sicut in summa cari-

IS tat e non potest deesse quod est maximum, sic nec deesse poterit 
quod constat esse precipuum. Precipuum vero videtur in vera 
caritat e alterum velle diligi ut se ; in mutuo siquidem amore 
multurnque fervente nichil rarius, nichil preclarius quam ut ab 

f. 149 c • eo quem summe l diligis et a quo summe diligeris, alium eque 
20 diligi velis. Probatio itaque consummate caritatis est votiva com-

munio exibit e sibi dilectionis. Sane summe diligenti summeque 
diligi desideranti precipuum gaudium solet esse in desiderii sui 
adinpletione, optate videlicet dilectionis adeptione. P robat itaque 
se in caritate perfectum non esse, cui necdum potest in precipui 

25 gaudii sui communione compiacere. Est itaque indiciurn magne 
infirrnitatis, non posse patì consortium amoris ; posse vero patì 
signurn magne perfectiçmis. Si magnum est patì posse, majus 
erit grat anter suscipere ; maximurn autem ex desiderio requi-

(Cap. X I ) 2-3 T itt<l. a. cap. 0111 . B S o Pc l F I W K Ci 2 car.] caritate Z 4 
nostre] om. A s sue Vo Pa 6·7 esse potest .. . plur.] om. Q 9 quos] quod SI! 
R P'f C" attest.] attestatione Sb T g B As Q Ut Wrt Cu Z l II -I2 un iv.] natu-
ra liter universaliter Pc Pr 13 q.] qua S b B Q l Pa Mk Pc Pr F I W K Fe Ci Z 
(quo scr., at qua corr . rn . ·ree. Aa R ) quc H Ut As T quod i om. T g est ] om., 
at s" pra scr. m . r·cc. V ' 3' ' 4 quo .. . fore] 0 111. Crt- 14 q.] qua S b B Pa Mk Pc 

, Pr F l W K Fe Ci C" ? Z (quo scr., at qua corr. m . ree. Aa R) que Na A s H Ut 
quod J l 15 deesse ... sic uec] 0 111. H U/ q .] om. U q. est] om. L poteri!] 
potest Pc P r· x6 Precip .] orn . C" (adscr. mg. m. ree. Z ) 17 ''elle] om. ( tac.) A 
vero P D 18 rar.j clarius B T carius Na As Q Z Pc I9 eq om . Vi Vo 
a] om. L U Tg 20 cousum.] consun1ate V To summe Fc T summe consununat e 
Z Pc Pr vot.] mutua votiva Pc Pr 1 · '2 I exib.] c=dtibite V2 (h supm. scr. m. 1'ec. V) 

CH amplr ioue T 27 Si] sed N« M pati pos.] 
7 

(C,rp. X l ) 8·9 Cf. supra, III, v, f. q6 d . r6·2o Cf. H ugo de S. V., Didasc., VII , 
23, P .L., CLX....'CVI, 833 B-C. De eo quod nulla invidia potest esse in d iv iui-
tatc , ci. Augustinus, Co11tra II; 7, P. L. , XLII , 762 ; Abaela.rdus, Theolog. Ch rist., 
V, P.L., CLXXVIII , 1326 C ; Introd. nà Theol rJg ., III , s. ibid., 1094 . De eo quod oportet 
amorem amicitiac sumu1e sincerum esse, i. e . sine ulla iuvidia, ci . Augustinus, E11arr. ù 1 
Ps. LV, I7, et iH Ps . LXXII, 3::!, Corpus Christ., p. 6go, 1002 ; De cafcch. rucl., 
IV, 8, P.L. , XL ,.315; Ahaelardus, E:.;pos . in t.Pt'st. Pauli aà Rom . III,;, P.L. , CLXXVIII , 
Bg x .-I.·B. 
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l. tate incorruptibilis una, incorruptibilis et alia ; incommutabilis 
una., incommutabilis et altera ; incircumscriptibilis una incir-l 

l 

IO et altera ; hec et illa eque potens ; hec' et illa 
eque sap1ens, eque bona, eque beata. In hac vero substantiarum 

ex alia est corporea, 
alta. mcorporea ; alia vtslbtlis, alia mvJStbilis ; alia mortalis, alia 
inmortalis ; dissolubilis una, indissolubilis alia ; erterminabilis 

15 una, inexterminabilis alia. Nichilominus t amen personali proprie-
tate ita in unum conjuncta sunt ut in pat iendo vel condelectando, 
ne dicam separari, sed nec secerni possint. 

Ecce vidisti quanta dissimilitudo vel diversitas substantiarum 
sit in natura humana ; audisti nichilorninus quanta similitudo 

20 ve! equalitas personarum in nat ura divina. Explica rnichi, obsecro, 
f. 149 a quomodo l personalis unitas si t in t anta substantiarum dissimili tu-

dine et diversitate, et ego dicam tibi quomodo substantialis uni-
in personarum sirnilitudine et equalitate. «Non "• 

mqw s, « cap10, non comprehendo ; sed quod non capit intelli-
25 gentia, persuadet michi tamen ipsa experientia. >> Bene utique et 

recte ! Sed si experient ia te docet aliquid esse supra intelligentiam 
in natura humana, nonne eo ipso t e docuisse deberet aliquid esse 
supra intelligentiam tuam in natura divina ? Potest it aque homo 
discere ex semetipso quid, quasi ex apposito, est imare debeat 

30 de lùs que sibi credenda proponuntur de Deo suo. Hec p ropter 
illos dieta sint, qui altitudinem divinorum secretorum nituntur 
diffinire vel determinare juxta capacitatis sue modum, non jmcta 
t raditìonem sanctorum Patrurn, quos constat didicisse et docuisse 
per Spiritum sanctum. 

8 iuCOLT.1] sil add. G n i !S una] et add. B As (exp. sec. m. G) al.] a ltera L U 
H Ut P«. Pc P g et al. } om. , at supra scr. m. ree. lvi incommut.] incommwticabilis 
As Z 8-9 iucomm. una] Dm. Pa Rp (e t una supra scr. m. ree, 1\1) unn incomm . J 
atin comnmtabilis Q incommutabilis wm .. . e t altero] om. T Pc 9 incomwut.] 
iucommunic-.abilis As Z incomm . et alt. ] a lia inconunutabilis Q ] incomm. et alia 
B A s H Ut Mk Wt< 9-ro incirc . .. . et a lt. ] 0 111 . B A s una iucirc., a lia eire. Q 
IO et aiL] 0 111 . l et alia T Pa Mk Pr· 13 vis.] invisibilis T (in exp, sec. m. T o) 
14 alia ' ] a ltera E M C1< R t et a ltera Z et a lia B 15 a lia ] a ltera L U E Sb 
M C" et a ltera Z et a lia scr., at et exp. sec. m. n 15- r6 prop.] proprietati L U 
17 ne] uec Sb Q l pos.] possuut R p Pc Pr 19 nat. lmm.] hum. nat. T t 20 
obsecro] 0 111- . Vt: (udsct' . m.g. m. ree. VD} cxsccro To 22 quom.] quali ter ] (ser. , 
at quomodo adscr. mg. m. ree. M) qua liter ve l quomodo Cu quoniam Pc 26-27 
esse supra . . .in natura] OIIJ., Pa 29 disc.] dict.! re IJ1 Crt Q Z (s supra scr. m. ree. Rp) 
31 il. ] eos T Z illa Na ilio Q sint] sunt C Na S b So B As Mk Aa Pc Pr Q 
l Pa H Ut E <l M R Ba D F I W K F c Ci C" T Z O t q.] om. Q que Vi R 
33 ùid.] ilidiscissc scr., at didicisse corr. sec. m. V · 

(Cap. X) 23-25 Cf. supra, II, =. f. 141 c-d; infra , IV, n-m , f. 156 b·c. Denotione 
experientiae, quae juvat fidem et rationeo1 ad Deum cognoscendum, cf. Ric ., In Cant ., 
XXVII, P.L. , CX CVI, 484 C; cl. etiam A.uselmus, De fide Triu., n , P .L., CL VIII, 264 C, 
z6-z8 De L'O quod trium iu una substantia est incomprehensibile, cf. Augus tinus, 
Contra II, x, 2, P.L., XLII, 765 ; Auselmus, Monolog., L."'UV, LXXVIII, P.L., 
CLVIII , 210, 221 sq . ; H ugo de S. V., De sacr., II, I, 4, P.L. , CLX.."'CVI, 377 A·B ; P. 
Lombardus, I, XIX, 6, Quar., I75. 26-30 Sicut hic evidenter patet, non asserit 
humauam rationem probare posse personarum Trinitatem, si de ficit fides, non inspirante 
Spiritu sancto. Cf. infra, IV, v, f. 157 c ; V, = · f . 179 d-r8o a , 3D-3 4 Hic vid. 
alludere ad Gilbertum Porret . et Abaelardum : cf. supra, I, XVII, f. 131 d. 
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magnum illud primum, melius secundum, sed ter-
30 tium Demus quod est ; optimo 

illis 1taque mutuo dilectls, quos superior 
.m':emt, utnusque perfectio ut consummata sit, exibite 

stbr dilectwrus consortem equa ratione requirit. Si enim nolit 
quod bonitas exi l git, ubi erit plenitudo bonitatis ? Si 
aute?I velit quod . fieri neq?it, ubi plenitudo potestat is ? 

ergo m.anifesta .ratwne quod precipuus gradus 
et eo plerutudo bomtatls esse non possit, ubi volun-

tatis .. vel defectus. dilectionis consortem precipuique 
gaudii. e."teludit. Summe ergo dilectorum sumrne-

40 ut.erque oportet ut pari voto condilectum re-
,- pan pro voto Vides ergo quomodo 

constll?ma.tt? requirit, sine qua 
0mruno m sue .mtegntate subststere neqttit. Ubi ergo 
tott;m q':lod est perfectum est , sicut nec integra 

45 src nec vera Tnrutas abesse potest. Est igitur non solum 
•. sed et vera Trinitas in vera unitat e, et vera unitas in 

vera Tnmtate. 

CAPUT XII 

q uomodo bonitas et sumrna felicitas Trinitatis asser-
t!Onem concorditer clamant et . mutua attestatione confirmant. 

f. rso a . Si 9uÌ:s autem illos l mutuo dilectos quos superior ratio 
m vera . divtmtate esse contenderit, quam, queso, attes-

tatìoms sue. .. reddere poterit ? Nunquid; queso, utrique 
gaudu deerit ? An quia uterque habere 

noln:t , an qma alter noluit ? Sed si quod unus 
.alter nolwt , ub1 ent que semper veris et perfectis 

IO arrucrs messe solet , et semper messe oportet ? Ubi, inquam, erit 

2_9 sed) ' "' · B H Q Pa et T et sed U 32-33 exibite ... consortem] orn. 1 32 exm.] enbite scr., at st.t.pra scr. m. ree. V 37 et l om. Vi V o ubi] Dm at adscr 
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voluntas V• V o 38·39 pre"'i'· ga udii] precipui gaudiique L U 41 <!uom] 0 111 at 
sup,.,, set·. sec . "'· Sb que modo Vi V o 44 est ' ] om. Pa i (Cap. X II ) ' '2.3 Tt t:tl . a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 Q. ] Quod C Na So As Q Fe z C" p 
A D 2·3 assert. ] om. E 4 sol. il. ] il. sol. Pa Fe 6· B utrique ... an quia] 
Olll. 9 6 utn q .] uterque l H Ut Z 7 eorum .. . quia uterque] 0111. As 8 
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I44 DE TRINITATE 

sola substantia. Sed quid mirum, qui mirabilis est in taro multis 
operibus suis, quid, inquam, mirum si super omnia est in semet-
ipso mirabilis ? Miraris quomodo in natura divina sit plus quam 

IO una persona, ubi non est plus quam una substantia, nec t amen 
eque miraris quomodo in natura hurnana sit plus quam una sub-
stantia, etiam ubi non est plus quam una persona. Constat nam-
que homo ex corpore et anima, et hec duo simul nonnisi una 
persona. Habet itaque homo quomodo legat et discat in seipso 

f. 148 c I5 l quid per contrarium estimare debeat de Deo suo. 

f. 149 b 

Conferamus in unum, si placet, que ratio ratiocinando invenit 
in natura divina, et ea que experientia reperit in natura humana. 
Utrobique unitas, utrobique pluralitas ; ibi unitas substantie, hic 
unitas persone ; ibi pluralitas personarum, hic vero pluralitas 

2 0 substantiarum ; ibi siquidem pluralitas personarurn in unitate 
substantie, hic autem pluralitas substantiarum in unitate per-
sone. Ecce quomodo natura humana atque divina videntur se 
mutuo et quasi ex apposit o respicere, et alterutra alteri veluti 
per contrarium respondere. Sic invicem respicere habent et mu-

25 tuo respondere debent natura creata et natura increata, tempo-
ralis et eterna, corruptibilis et incorruptibilis, mutabilis et incom-
mutabilis, t antilla et inmensa, circurnscriptibilis et infinita. 

C APUT x 

Quomodo ex pluralitate et unitate quam invenit in semetipso 
docetur homo quid quasi ex apposito estimare debeat de his que 

sibi credenda proponuntur de Deo suo. 

Addamus quia in illa personarum l pluralitate est plena sirni-
lit udo et sumrna equalitas, in hac autem pluralitat e multa dissi-
militudo et magna inequalitas. Naro in illa personarum plurali-

6·I2 nisi una et.. .ubi non est] 0111 . l 7 qui] tam add , B As Mk Pc est] 
om. Na Pc 8 suis] om, M Cu quid] om. Pa quam B quem T ro 
pJus quam] nisi Na Sb B xz eti .] om. B As Mk Q t x6 C. ] Confera mur Q 
Contendamus S b Confirmamus Pc in un. ] invicem T Z 17 rep.] repperit 
N a H Ut Pa Mk F K Fe repit T requirit Q recipit scr. , at reperit corr. sec. 
m. Z xB subs.] essentie T Z 19 vero] om. Na (supra scr. sec. m. Y) 
autem T o So T Z 2I·22 hic au tem ... persoue] om. Pa Cu 24 ha b.] om. M Cu 
Q K 26·27 et iucorrup . . .. incommut .] om. Pa incommut.] iwmutabilis Cu ( Cap. 
X) 2· 4 Titt<l . a. cap. om. B S o Pc l F I W K Ci 2·3 iuvenit ... docetur] invenit homo 
in seipso, docetur As Fe Ct< 3 quid] quod Fc est.] extimare R Pa 4 pro· 
ponuntur .. . suo] orn. T cred. prop.] prop. cred. A s de ... suo] om. Fe 7-B 
plur.] cun1 add. G As (st< pra scr. sec. m. B) 

(Cap . IX) 22-24 De ratione similitudinis quae est inter naturam humanam et naturam 
divinam, sed ex apposito, cf. infra, III , x , f. 149 a ; IV, x , f. t 59 c-d ; IV, xxv, f. r66 
c-d ; VI, XXII, f. 196 a-b. Cf. etiam Ben;. ma;or, IV, 2 0 , P.L. , CXCVI, 162 C-D. De 
sensu lçx:utionis ex apposito, ci, sequens cap., f. I49 a. 

DE TRINITATE 

C AP UT XI 

Quomodo convincitur ex caritatis integritate quod vera Trini-
t as l sit in vera unitate, et vera unitas in vera Trinitate. 

Sed nunc ordine quo cepimus, ratiocinationis nostre modum 
5 prosequamur. Constat jain de divinarum personarum plurali-

t at e, necdum tamen de trinitat e. Naro pluralitas esse potest, 
etiam ubi nulla trinitas est. Ipsa namque dualitas pluralitas est. 
Eosdem it aque t estes super trinitatis assertione interrogemus, 
quos superius in attestat ionem pluralitatis addu..-Timus. 

I O Et prius quidem quid super hac re t estetur, summa, si pla-
cet , caritas interrogetur. Oportet autem caritat em surnmam uni-
versaliter esse perfectam. Ut autem summe perfecta sit, sicut 
oportet esse tantam quo non possit esse major, sic necesse est 
talem fore quo non possit esse melior. Nam sicut in summa cari-

IS tat e non potest deesse quod est maximum, sic nec deesse poterit 
quod constat esse precipuum. Precipuum vero videtur in vera 
caritat e alterum velle diligi ut se ; in mutuo siquidem amore 
multurnque fervente nichil rarius, nichil preclarius quam ut ab 

f. 149 c • eo quem summe l diligis et a quo summe diligeris, alium eque 
20 diligi velis. Probatio itaque consummate caritatis est votiva com-

munio exibit e sibi dilectionis. Sane summe diligenti summeque 
diligi desideranti precipuum gaudium solet esse in desiderii sui 
adinpletione, optate videlicet dilectionis adeptione. P robat itaque 
se in caritate perfectum non esse, cui necdum potest in precipui 

25 gaudii sui communione compiacere. Est itaque indiciurn magne 
infirrnitatis, non posse patì consortium amoris ; posse vero patì 
signurn magne perfectiçmis. Si magnum est patì posse, majus 
erit grat anter suscipere ; maximurn autem ex desiderio requi-

(Cap. X I ) 2-3 T itt<l. a. cap. 0111 . B S o Pc l F I W K Ci 2 car.] caritate Z 4 
nostre] om. A s sue Vo Pa 6·7 esse potest .. . plur.] om. Q 9 quos] quod SI! 
R P'f C" attest.] attestatione Sb T g B As Q Ut Wrt Cu Z l II -I2 un iv.] natu-
ra liter universaliter Pc Pr 13 q.] qua S b B Q l Pa Mk Pc Pr F I W K Fe Ci Z 
(quo scr., at qua corr . rn . ·ree. Aa R ) quc H Ut As T quod i om. T g est ] om., 
at s" pra scr. m . r·cc. V ' 3' ' 4 quo .. . fore] 0 111. Crt- 14 q.] qua S b B Pa Mk Pc 

, Pr F l W K Fe Ci C" ? Z (quo scr., at qua corr. m . ree. Aa R) que Na A s H Ut 
quod J l 15 deesse ... sic uec] 0 111. H U/ q .] om. U q. est] om. L poteri!] 
potest Pc P r· x6 Precip .] orn . C" (adscr. mg. m. ree. Z ) 17 ''elle] om. ( tac.) A 
vero P D 18 rar.j clarius B T carius Na As Q Z Pc I9 eq om . Vi Vo 
a] om. L U Tg 20 cousum.] consun1ate V To summe Fc T summe consununat e 
Z Pc Pr vot.] mutua votiva Pc Pr 1 · '2 I exib.] c=dtibite V2 (h supm. scr. m. 1'ec. V) 

CH amplr ioue T 27 Si] sed N« M pati pos.] 
7 

(C,rp. X l ) 8·9 Cf. supra, III, v, f. q6 d . r6·2o Cf. H ugo de S. V., Didasc., VII , 
23, P .L., CLX....'CVI, 833 B-C. De eo quod nulla invidia potest esse in d iv iui-
tatc , ci. Augustinus, Co11tra II; 7, P. L. , XLII , 762 ; Abaela.rdus, Theolog. Ch rist., 
V, P.L., CLXXVIII , 1326 C ; Introd. nà Theol rJg ., III , s. ibid., 1094 . De eo quod oportet 
amorem amicitiac sumu1e sincerum esse, i. e . sine ulla iuvidia, ci . Augustinus, E11arr. ù 1 
Ps. LV, I7, et iH Ps . LXXII, 3::!, Corpus Christ., p. 6go, 1002 ; De cafcch. rucl., 
IV, 8, P.L. , XL ,.315; Ahaelardus, E:.;pos . in t.Pt'st. Pauli aà Rom . III,;, P.L. , CLXXVIII , 
Bg x .-I.·B. 
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l. tate incorruptibilis una, incorruptibilis et alia ; incommutabilis 
una., incommutabilis et altera ; incircumscriptibilis una incir-l 

l 

IO et altera ; hec et illa eque potens ; hec' et illa 
eque sap1ens, eque bona, eque beata. In hac vero substantiarum 

ex alia est corporea, 
alta. mcorporea ; alia vtslbtlis, alia mvJStbilis ; alia mortalis, alia 
inmortalis ; dissolubilis una, indissolubilis alia ; erterminabilis 

15 una, inexterminabilis alia. Nichilominus t amen personali proprie-
tate ita in unum conjuncta sunt ut in pat iendo vel condelectando, 
ne dicam separari, sed nec secerni possint. 

Ecce vidisti quanta dissimilitudo vel diversitas substantiarum 
sit in natura humana ; audisti nichilorninus quanta similitudo 

20 ve! equalitas personarum in nat ura divina. Explica rnichi, obsecro, 
f. 149 a quomodo l personalis unitas si t in t anta substantiarum dissimili tu-

dine et diversitate, et ego dicam tibi quomodo substantialis uni-
in personarum sirnilitudine et equalitate. «Non "• 

mqw s, « cap10, non comprehendo ; sed quod non capit intelli-
25 gentia, persuadet michi tamen ipsa experientia. >> Bene utique et 

recte ! Sed si experient ia te docet aliquid esse supra intelligentiam 
in natura humana, nonne eo ipso t e docuisse deberet aliquid esse 
supra intelligentiam tuam in natura divina ? Potest it aque homo 
discere ex semetipso quid, quasi ex apposito, est imare debeat 

30 de lùs que sibi credenda proponuntur de Deo suo. Hec p ropter 
illos dieta sint, qui altitudinem divinorum secretorum nituntur 
diffinire vel determinare juxta capacitatis sue modum, non jmcta 
t raditìonem sanctorum Patrurn, quos constat didicisse et docuisse 
per Spiritum sanctum. 
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iucommunic-.abilis As Z incomm . et alt. ] a lia inconunutabilis Q ] incomm. et alia 
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14 alia ' ] a ltera E M C1< R t et a ltera Z et a lia B 15 a lia ] a ltera L U E Sb 
M C" et a ltera Z et a lia scr., at et exp. sec. m. n 15- r6 prop.] proprietati L U 
17 ne] uec Sb Q l pos.] possuut R p Pc Pr 19 nat. lmm.] hum. nat. T t 20 
obsecro] 0 111- . Vt: (udsct' . m.g. m. ree. VD} cxsccro To 22 quom.] quali ter ] (ser. , 
at quomodo adscr. mg. m. ree. M) qua liter ve l quomodo Cu quoniam Pc 26-27 
esse supra . . .in natura] OIIJ., Pa 29 disc.] dict.! re IJ1 Crt Q Z (s supra scr. m. ree. Rp) 
31 il. ] eos T Z illa Na ilio Q sint] sunt C Na S b So B As Mk Aa Pc Pr Q 
l Pa H Ut E <l M R Ba D F I W K F c Ci C" T Z O t q.] om. Q que Vi R 
33 ùid.] ilidiscissc scr., at didicisse corr. sec. m. V · 

(Cap. X) 23-25 Cf. supra, II, =. f. 141 c-d; infra , IV, n-m , f. 156 b·c. Denotione 
experientiae, quae juvat fidem et rationeo1 ad Deum cognoscendum, cf. Ric ., In Cant ., 
XXVII, P.L. , CX CVI, 484 C; cl. etiam A.uselmus, De fide Triu., n , P .L., CL VIII, 264 C, 
z6-z8 De L'O quod trium iu una substantia est incomprehensibile, cf. Augus tinus, 
Contra II, x, 2, P.L., XLII, 765 ; Auselmus, Monolog., L."'UV, LXXVIII, P.L., 
CLVIII , 210, 221 sq . ; H ugo de S. V., De sacr., II, I, 4, P.L. , CLX.."'CVI, 377 A·B ; P. 
Lombardus, I, XIX, 6, Quar., I75. 26-30 Sicut hic evidenter patet, non asserit 
humauam rationem probare posse personarum Trinitatem, si de ficit fides, non inspirante 
Spiritu sancto. Cf. infra, IV, v, f. 157 c ; V, = · f . 179 d-r8o a , 3D-3 4 Hic vid. 
alludere ad Gilbertum Porret . et Abaelardum : cf. supra, I, XVII, f. 131 d. 
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magnum illud primum, melius secundum, sed ter-
30 tium Demus quod est ; optimo 

illis 1taque mutuo dilectls, quos superior 
.m':emt, utnusque perfectio ut consummata sit, exibite 

stbr dilectwrus consortem equa ratione requirit. Si enim nolit 
quod bonitas exi l git, ubi erit plenitudo bonitatis ? Si 
aute?I velit quod . fieri neq?it, ubi plenitudo potestat is ? 

ergo m.anifesta .ratwne quod precipuus gradus 
et eo plerutudo bomtatls esse non possit, ubi volun-

tatis .. vel defectus. dilectionis consortem precipuique 
gaudii. e."teludit. Summe ergo dilectorum sumrne-

40 ut.erque oportet ut pari voto condilectum re-
,- pan pro voto Vides ergo quomodo 

constll?ma.tt? requirit, sine qua 
0mruno m sue .mtegntate subststere neqttit. Ubi ergo 
tott;m q':lod est perfectum est , sicut nec integra 

45 src nec vera Tnrutas abesse potest. Est igitur non solum 
•. sed et vera Trinitas in vera unitat e, et vera unitas in 

vera Tnmtate. 

CAPUT XII 

q uomodo bonitas et sumrna felicitas Trinitatis asser-
t!Onem concorditer clamant et . mutua attestatione confirmant. 

f. rso a . Si 9uÌ:s autem illos l mutuo dilectos quos superior ratio 
m vera . divtmtate esse contenderit, quam, queso, attes-

tatìoms sue. .. reddere poterit ? Nunquid; queso, utrique 
gaudu deerit ? An quia uterque habere 

noln:t , an qma alter noluit ? Sed si quod unus 
.alter nolwt , ub1 ent que semper veris et perfectis 

IO arrucrs messe solet , et semper messe oportet ? Ubi, inquam, erit 
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DE TRLL'ITTATE 

illa intimi amoris prerogativa, animorum videlicet una-
nmntas et intima concordia ? Et certe, si quis cli.'!:erit alterum 
velle et alterum nolle, quemcumque in sua voluntate non posse 
prevalere concesserit , su=e potentem negabit. Si vero neutrum 

IS dixerit exibite sibi dilectionis communioni posse adquiescere, quo-
modo, queso, de superius assignato dilectionis defectu poterit eos 
excusare ? Scimus autem quia summe sapientes nichil potest 
latere. Si itaque vere et summe se invìcem diligunt , quomodo 
unusquisque poterit alterius defectum l videre et non dolere ? 

2 0 Nam si alteruter alterius defectum videt nec dolet, ubi erit ple-
dilectionis ? Si videt et dolet, ubi erit plenitudo felici-

tatls ? Constat autem quoniam ubi causa dolendi nunquam dee-
rit, plenitudo felicitatis esse non poterit. 

Hinc igitur colligitur et indubitat a ratione deprehenditur quod 
2S plenitudo felicitatis omnem caritatis defectum excludit, cujus 

consummatio, ut dictum est, personarum Trinitatem exigit, nec 
posse deesse convincit. Ecce quomodo summa bonitas et su=a 
felicitas Trinitatis assertionem concorditer clamant et mutua 
attestatione confirmant . 

C APUT XIII 

Quod plenit udo divine glorie in contestationem summe bonitatis 
et felicitatis videatur acclamare. 

Grandis procul dubio defectus caritatis non posse pati consor-
amoris ; quis hoc nesciat vel dissimulare queat ? Si hic 

1taque defectus sepe jam dictis illis 1 mutuo dilectis inesset, habe-
:et non solnm quod in altero doleret, sed et simul quod 
m se1pso erubesceret. Nam verus et intimus amicus sicut non 
potest intime dilecti defectum videre et non dolere, sic sane de 

I O proprio defectn ante amici conspectum non posset non erubes-
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ISO DE TRINITATE 

nere. Et ad honoris sui magnificentiam tam de illarnm largitate 
letatur quam de istarum fruitione gloriatur. Anirnadvertitis ex 

2 0 his quam sit inpossibile unam aliquam in divinitate personam 
societatis consortio carere. Sed si solam unam sociam haberet, 
ei utique non deesset cui magnitudinis sue divitias communi-
caret, sed cui caritatis delicias inpertiret, omnino non haberet . 
Dilectionis dulcedine nichil ·jocundius invenitur, nichil in quo 

f. ISI b 2S animus amplius delectetur. Hujusmodi dulcedinis delicias l solus 
possidet, qui in exibita sibi dilectione socium et condilectnm 
[non] habet . 

Communio itaque amoris non potest esse omnino minus quam 
in tribus personis. Nichil autem, ut dictnm est, gloriosius, nichil 

30 magnificentius quam quicquid habes utile et dulce in cornmune 
deducere. Non potest vero hoc summam sapientiam latere, nec 
su=e benivolentie non compiacere ; et quam non potest summe 
potentis felicitas vel summe felicis potestas suo beneplacito ca-
rere, tam non potest gemine persone in divinitate tertia non 

3S coherere. 

CAPUT xv 
Quod oporteat personam in divinitat e pari voto, consi-

mili ratione t ertiam personam requirere. 

Notandum sane in divinis illis personis quod perfectio unius 
5 exigit adjunctionem alterius, et conseqnenter in geminis per-

fectio utriusque requirit coherentiam tertie. Nam in geminis per-
sonis, sicut alias jam diximus, ut utraque ab altera merito sit 
su=e dilecta, oportet ut utraque sit summe perfecta. Sicut 

f. ISI c itaque l utrobique sapientia una, potentia .una, sic sane oporte-
IO bit ut utrobique sit benivolent ia una et su=a. E st autem pro-

prium summe et usquequaque perfecte benivolentie, omnem ple-
nitudinis sue abundantiam in commune dedncere. Ubi autem in 
alterutra persona equa benivolentia extat , necesse est voto pari, 

f 
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LIBER TERTIUS, C. XI V- XV I49 

cere. si pluralitati inest unde merito debeat 
ern_bescere, ub1 .Plenitudo glorie, que vere divini-
tatl deesse _o=no est mposs1bile ? Sed sicut summe felicitat i 
non potest causa _dolendi, sic in surnme glorie plenitndinè 

IS non potest messe erubescendi. Qnis namque non videat 
quam s1t _ dementle v: el tenuiter suspicari i11i summe felici 
maJestatJ. aliqmd. messe potmsse quod possit tante glorie splendo-
rem vel m mod1co obnubilare ? 
. Ecce bonitatis, plenitndo felicita-

. f . xso d 2 0 tls l et glone 1ll una ventahs attestatione invicem sibi occur-
runt, _et quid d_e divine plenitudine in illa personarnm 
pluralitate senhendum s1t ev1denter ostendunt. Totius defect us 

in illa. summa pariter dampnant, totius in 
illa consummatwrus plemtudmem concorditer clamant. Caritas 

25 autem ut esse vera_ possit, personarnm pluralit atem exigit ; ut 
vero consummata s1t, personarum Trinitat em requirit. 

CAPUT XIV 

Quod commnnicatio amoris non pot est esse omnino minus quam 
in t ribus personis. 

Si autem concedimus unde post tot premissas rationes ambi-
5 gere possum?s: inquam, concedimus unam aliquam per-

sonam m vera div1mtate esse tante benivolentie ut niclJil divi-
tiarnm, niclJil deliciarum habere velit quod nolit communicare 

_ut niclJil sit ei inpossibile, t ante felicitatis ut 
ruclJil s1t e1 consequens est ut fateri oporteat divinarum 

IO personarum Tnrutatem non posse deesse. Sed ut hoc melius elu-
cescat, diffnsius diximus, 1 in mm m colligamus. f. IS! a 

una. in divinitat e esset, non haberet cui 
sue communicaret . Sed et e converso, illa 

et dulced1ms abundant ia, que ex int ime dilectionis 
I5 obtentu e1 accrescere potnisset, in eternum careret. Sed summe 

bonum plenitudo non sinit illas avare retinere, nec 
summe beatum plemtudo beatitudinis permittit istas non opti-
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I S I $f LIDER TERTIUS, C. XV-XVII 

ratione consimili precipui gaudii sui consortem utraque requirat . 
IS Nam ubi se duo mutuo diligentes summo desiderio amplectun-

. tur, et in alterntro amore summe delectantur, summum gau-
: dium ist ius est in intimo amore illius, et e converso precipuum 

gaudium illius est in amore istius. Quamdiu iste ab alio solus 
, • diligitur, precipue dulcedinis sue delicias solus possidere vide-·;i 20 t ur ; similiter et alius quamdiu condilectum non ha be t , precipui 

gaudii communione caret. Ut autem uterque possit istiusmodi 
delicias communicare, oportet eos condilectum habere. 

Ubi itaque mutuo diligentes t ante, ut diximus, benivolentie 
f . IS! d sunt l ut quicquid perfectionis est, commune esse velint, opor-

2S tet, ut dictum est , utrumque pari voto, equa ratione condilec-
tnm requirere, et juxta potestat is sue plenitndinem pro voto pos-
sidere . . 

CAPUT XVI 

Qnod plenitudo potentie et sapientie videatur posse consist ere 
in singnlaritate persone. 

Inter delicias caritatis et sapientie hoc solet maxime interesse, 
s qnod sapientie valent et solent hauriri de corde proprio ; 

intime autem caritatis delicie hauriuntur de corde alieno. Nam 
qui intime diligit et intime diligi concnpiscit, non t am clelecta-
tur quam a < n> xiatur, si de dilecti sui corde noti. haurit dilettio-
nis dulcedinem quam sitit. Sapientie vero delicie tunc magis 

I O delectant, quando de corde proprio hauriuntur. Nichil ergo diffi.-
nitur contrarinm nature, si plenitudo sapientie dicatur posse sub-
sist ere in singnlaritat e persone. Nam quantum videtur, etiamsi 
sola una persona in divinitat e esset, niclJilominus plenitudinem 
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DE TRLL'ITTATE 

illa intimi amoris prerogativa, animorum videlicet una-
nmntas et intima concordia ? Et certe, si quis cli.'!:erit alterum 
velle et alterum nolle, quemcumque in sua voluntate non posse 
prevalere concesserit , su=e potentem negabit. Si vero neutrum 

IS dixerit exibite sibi dilectionis communioni posse adquiescere, quo-
modo, queso, de superius assignato dilectionis defectu poterit eos 
excusare ? Scimus autem quia summe sapientes nichil potest 
latere. Si itaque vere et summe se invìcem diligunt , quomodo 
unusquisque poterit alterius defectum l videre et non dolere ? 

2 0 Nam si alteruter alterius defectum videt nec dolet, ubi erit ple-
dilectionis ? Si videt et dolet, ubi erit plenitudo felici-

tatls ? Constat autem quoniam ubi causa dolendi nunquam dee-
rit, plenitudo felicitatis esse non poterit. 

Hinc igitur colligitur et indubitat a ratione deprehenditur quod 
2S plenitudo felicitatis omnem caritatis defectum excludit, cujus 

consummatio, ut dictum est, personarum Trinitatem exigit, nec 
posse deesse convincit. Ecce quomodo summa bonitas et su=a 
felicitas Trinitatis assertionem concorditer clamant et mutua 
attestatione confirmant . 

C APUT XIII 

Quod plenit udo divine glorie in contestationem summe bonitatis 
et felicitatis videatur acclamare. 

Grandis procul dubio defectus caritatis non posse pati consor-
amoris ; quis hoc nesciat vel dissimulare queat ? Si hic 

1taque defectus sepe jam dictis illis 1 mutuo dilectis inesset, habe-
:et non solnm quod in altero doleret, sed et simul quod 
m se1pso erubesceret. Nam verus et intimus amicus sicut non 
potest intime dilecti defectum videre et non dolere, sic sane de 

I O proprio defectn ante amici conspectum non posset non erubes-
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ISO DE TRINITATE 

nere. Et ad honoris sui magnificentiam tam de illarnm largitate 
letatur quam de istarum fruitione gloriatur. Anirnadvertitis ex 

2 0 his quam sit inpossibile unam aliquam in divinitate personam 
societatis consortio carere. Sed si solam unam sociam haberet, 
ei utique non deesset cui magnitudinis sue divitias communi-
caret, sed cui caritatis delicias inpertiret, omnino non haberet . 
Dilectionis dulcedine nichil ·jocundius invenitur, nichil in quo 

f. ISI b 2S animus amplius delectetur. Hujusmodi dulcedinis delicias l solus 
possidet, qui in exibita sibi dilectione socium et condilectnm 
[non] habet . 

Communio itaque amoris non potest esse omnino minus quam 
in tribus personis. Nichil autem, ut dictnm est, gloriosius, nichil 

30 magnificentius quam quicquid habes utile et dulce in cornmune 
deducere. Non potest vero hoc summam sapientiam latere, nec 
su=e benivolentie non compiacere ; et quam non potest summe 
potentis felicitas vel summe felicis potestas suo beneplacito ca-
rere, tam non potest gemine persone in divinitate tertia non 

3S coherere. 

CAPUT xv 
Quod oporteat personam in divinitat e pari voto, consi-

mili ratione t ertiam personam requirere. 

Notandum sane in divinis illis personis quod perfectio unius 
5 exigit adjunctionem alterius, et conseqnenter in geminis per-

fectio utriusque requirit coherentiam tertie. Nam in geminis per-
sonis, sicut alias jam diximus, ut utraque ab altera merito sit 
su=e dilecta, oportet ut utraque sit summe perfecta. Sicut 

f. ISI c itaque l utrobique sapientia una, potentia .una, sic sane oporte-
IO bit ut utrobique sit benivolent ia una et su=a. E st autem pro-

prium summe et usquequaque perfecte benivolentie, omnem ple-
nitudinis sue abundantiam in commune dedncere. Ubi autem in 
alterutra persona equa benivolentia extat , necesse est voto pari, 

f 
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LIBER TERTIUS, C. XI V- XV I49 

cere. si pluralitati inest unde merito debeat 
ern_bescere, ub1 .Plenitudo glorie, que vere divini-
tatl deesse _o=no est mposs1bile ? Sed sicut summe felicitat i 
non potest causa _dolendi, sic in surnme glorie plenitndinè 

IS non potest messe erubescendi. Qnis namque non videat 
quam s1t _ dementle v: el tenuiter suspicari i11i summe felici 
maJestatJ. aliqmd. messe potmsse quod possit tante glorie splendo-
rem vel m mod1co obnubilare ? 
. Ecce bonitatis, plenitndo felicita-

. f . xso d 2 0 tls l et glone 1ll una ventahs attestatione invicem sibi occur-
runt, _et quid d_e divine plenitudine in illa personarnm 
pluralitate senhendum s1t ev1denter ostendunt. Totius defect us 

in illa. summa pariter dampnant, totius in 
illa consummatwrus plemtudmem concorditer clamant. Caritas 

25 autem ut esse vera_ possit, personarnm pluralit atem exigit ; ut 
vero consummata s1t, personarum Trinitat em requirit. 

CAPUT XIV 

Quod commnnicatio amoris non pot est esse omnino minus quam 
in t ribus personis. 

Si autem concedimus unde post tot premissas rationes ambi-
5 gere possum?s: inquam, concedimus unam aliquam per-

sonam m vera div1mtate esse tante benivolentie ut niclJil divi-
tiarnm, niclJil deliciarum habere velit quod nolit communicare 

_ut niclJil sit ei inpossibile, t ante felicitatis ut 
ruclJil s1t e1 consequens est ut fateri oporteat divinarum 

IO personarum Tnrutatem non posse deesse. Sed ut hoc melius elu-
cescat, diffnsius diximus, 1 in mm m colligamus. f. IS! a 

una. in divinitat e esset, non haberet cui 
sue communicaret . Sed et e converso, illa 

et dulced1ms abundant ia, que ex int ime dilectionis 
I5 obtentu e1 accrescere potnisset, in eternum careret. Sed summe 

bonum plenitudo non sinit illas avare retinere, nec 
summe beatum plemtudo beatitudinis permittit istas non opti-
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I S I $f LIDER TERTIUS, C. XV-XVII 

ratione consimili precipui gaudii sui consortem utraque requirat . 
IS Nam ubi se duo mutuo diligentes summo desiderio amplectun-

. tur, et in alterntro amore summe delectantur, summum gau-
: dium ist ius est in intimo amore illius, et e converso precipuum 

gaudium illius est in amore istius. Quamdiu iste ab alio solus 
, • diligitur, precipue dulcedinis sue delicias solus possidere vide-·;i 20 t ur ; similiter et alius quamdiu condilectum non ha be t , precipui 

gaudii communione caret. Ut autem uterque possit istiusmodi 
delicias communicare, oportet eos condilectum habere. 

Ubi itaque mutuo diligentes t ante, ut diximus, benivolentie 
f . IS! d sunt l ut quicquid perfectionis est, commune esse velint, opor-

2S tet, ut dictum est , utrumque pari voto, equa ratione condilec-
tnm requirere, et juxta potestat is sue plenitndinem pro voto pos-
sidere . . 

CAPUT XVI 

Qnod plenitudo potentie et sapientie videatur posse consist ere 
in singnlaritate persone. 

Inter delicias caritatis et sapientie hoc solet maxime interesse, 
s qnod sapientie valent et solent hauriri de corde proprio ; 

intime autem caritatis delicie hauriuntur de corde alieno. Nam 
qui intime diligit et intime diligi concnpiscit, non t am clelecta-
tur quam a < n> xiatur, si de dilecti sui corde noti. haurit dilettio-
nis dulcedinem quam sitit. Sapientie vero delicie tunc magis 

I O delectant, quando de corde proprio hauriuntur. Nichil ergo diffi.-
nitur contrarinm nature, si plenitudo sapientie dicatur posse sub-
sist ere in singnlaritat e persone. Nam quantum videtur, etiamsi 
sola una persona in divinitat e esset, niclJilominus plenitudinem 
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DE TRLL'ITTATE 

illa intimi amoris prerogativa, animorum videlicet una-
nmntas et intima concordia ? Et certe, si quis cli.'!:erit alterum 
velle et alterum nolle, quemcumque in sua voluntate non posse 
prevalere concesserit , su=e potentem negabit. Si vero neutrum 

IS dixerit exibite sibi dilectionis communioni posse adquiescere, quo-
modo, queso, de superius assignato dilectionis defectu poterit eos 
excusare ? Scimus autem quia summe sapientes nichil potest 
latere. Si itaque vere et summe se invìcem diligunt , quomodo 
unusquisque poterit alterius defectum l videre et non dolere ? 

2 0 Nam si alteruter alterius defectum videt nec dolet, ubi erit ple-
dilectionis ? Si videt et dolet, ubi erit plenitudo felici-

tatls ? Constat autem quoniam ubi causa dolendi nunquam dee-
rit, plenitudo felicitatis esse non poterit. 

Hinc igitur colligitur et indubitat a ratione deprehenditur quod 
2S plenitudo felicitatis omnem caritatis defectum excludit, cujus 

consummatio, ut dictum est, personarum Trinitatem exigit, nec 
posse deesse convincit. Ecce quomodo summa bonitas et su=a 
felicitas Trinitatis assertionem concorditer clamant et mutua 
attestatione confirmant . 

C APUT XIII 

Quod plenit udo divine glorie in contestationem summe bonitatis 
et felicitatis videatur acclamare. 

Grandis procul dubio defectus caritatis non posse pati consor-
amoris ; quis hoc nesciat vel dissimulare queat ? Si hic 

1taque defectus sepe jam dictis illis 1 mutuo dilectis inesset, habe-
:et non solnm quod in altero doleret, sed et simul quod 
m se1pso erubesceret. Nam verus et intimus amicus sicut non 
potest intime dilecti defectum videre et non dolere, sic sane de 

I O proprio defectn ante amici conspectum non posset non erubes-
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ISO DE TRINITATE 

nere. Et ad honoris sui magnificentiam tam de illarnm largitate 
letatur quam de istarum fruitione gloriatur. Anirnadvertitis ex 

2 0 his quam sit inpossibile unam aliquam in divinitate personam 
societatis consortio carere. Sed si solam unam sociam haberet, 
ei utique non deesset cui magnitudinis sue divitias communi-
caret, sed cui caritatis delicias inpertiret, omnino non haberet . 
Dilectionis dulcedine nichil ·jocundius invenitur, nichil in quo 

f. ISI b 2S animus amplius delectetur. Hujusmodi dulcedinis delicias l solus 
possidet, qui in exibita sibi dilectione socium et condilectnm 
[non] habet . 

Communio itaque amoris non potest esse omnino minus quam 
in tribus personis. Nichil autem, ut dictnm est, gloriosius, nichil 

30 magnificentius quam quicquid habes utile et dulce in cornmune 
deducere. Non potest vero hoc summam sapientiam latere, nec 
su=e benivolentie non compiacere ; et quam non potest summe 
potentis felicitas vel summe felicis potestas suo beneplacito ca-
rere, tam non potest gemine persone in divinitate tertia non 

3S coherere. 

CAPUT xv 
Quod oporteat personam in divinitat e pari voto, consi-

mili ratione t ertiam personam requirere. 

Notandum sane in divinis illis personis quod perfectio unius 
5 exigit adjunctionem alterius, et conseqnenter in geminis per-

fectio utriusque requirit coherentiam tertie. Nam in geminis per-
sonis, sicut alias jam diximus, ut utraque ab altera merito sit 
su=e dilecta, oportet ut utraque sit summe perfecta. Sicut 

f. ISI c itaque l utrobique sapientia una, potentia .una, sic sane oporte-
IO bit ut utrobique sit benivolent ia una et su=a. E st autem pro-

prium summe et usquequaque perfecte benivolentie, omnem ple-
nitudinis sue abundantiam in commune dedncere. Ubi autem in 
alterutra persona equa benivolentia extat , necesse est voto pari, 

f 
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LIBER TERTIUS, C. XI V- XV I49 

cere. si pluralitati inest unde merito debeat 
ern_bescere, ub1 .Plenitudo glorie, que vere divini-
tatl deesse _o=no est mposs1bile ? Sed sicut summe felicitat i 
non potest causa _dolendi, sic in surnme glorie plenitndinè 

IS non potest messe erubescendi. Qnis namque non videat 
quam s1t _ dementle v: el tenuiter suspicari i11i summe felici 
maJestatJ. aliqmd. messe potmsse quod possit tante glorie splendo-
rem vel m mod1co obnubilare ? 
. Ecce bonitatis, plenitndo felicita-

. f . xso d 2 0 tls l et glone 1ll una ventahs attestatione invicem sibi occur-
runt, _et quid d_e divine plenitudine in illa personarnm 
pluralitate senhendum s1t ev1denter ostendunt. Totius defect us 

in illa. summa pariter dampnant, totius in 
illa consummatwrus plemtudmem concorditer clamant. Caritas 

25 autem ut esse vera_ possit, personarnm pluralit atem exigit ; ut 
vero consummata s1t, personarum Trinitat em requirit. 

CAPUT XIV 

Quod commnnicatio amoris non pot est esse omnino minus quam 
in t ribus personis. 

Si autem concedimus unde post tot premissas rationes ambi-
5 gere possum?s: inquam, concedimus unam aliquam per-

sonam m vera div1mtate esse tante benivolentie ut niclJil divi-
tiarnm, niclJil deliciarum habere velit quod nolit communicare 

_ut niclJil sit ei inpossibile, t ante felicitatis ut 
ruclJil s1t e1 consequens est ut fateri oporteat divinarum 

IO personarum Tnrutatem non posse deesse. Sed ut hoc melius elu-
cescat, diffnsius diximus, 1 in mm m colligamus. f. IS! a 

una. in divinitat e esset, non haberet cui 
sue communicaret . Sed et e converso, illa 

et dulced1ms abundant ia, que ex int ime dilectionis 
I5 obtentu e1 accrescere potnisset, in eternum careret. Sed summe 

bonum plenitudo non sinit illas avare retinere, nec 
summe beatum plemtudo beatitudinis permittit istas non opti-
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ratione consimili precipui gaudii sui consortem utraque requirat . 
IS Nam ubi se duo mutuo diligentes summo desiderio amplectun-

. tur, et in alterntro amore summe delectantur, summum gau-
: dium ist ius est in intimo amore illius, et e converso precipuum 

gaudium illius est in amore istius. Quamdiu iste ab alio solus 
, • diligitur, precipue dulcedinis sue delicias solus possidere vide-·;i 20 t ur ; similiter et alius quamdiu condilectum non ha be t , precipui 

gaudii communione caret. Ut autem uterque possit istiusmodi 
delicias communicare, oportet eos condilectum habere. 

Ubi itaque mutuo diligentes t ante, ut diximus, benivolentie 
f . IS! d sunt l ut quicquid perfectionis est, commune esse velint, opor-

2S tet, ut dictum est , utrumque pari voto, equa ratione condilec-
tnm requirere, et juxta potestat is sue plenitndinem pro voto pos-
sidere . . 

CAPUT XVI 

Qnod plenitudo potentie et sapientie videatur posse consist ere 
in singnlaritate persone. 

Inter delicias caritatis et sapientie hoc solet maxime interesse, 
s qnod sapientie valent et solent hauriri de corde proprio ; 

intime autem caritatis delicie hauriuntur de corde alieno. Nam 
qui intime diligit et intime diligi concnpiscit, non t am clelecta-
tur quam a < n> xiatur, si de dilecti sui corde noti. haurit dilettio-
nis dulcedinem quam sitit. Sapientie vero delicie tunc magis 

I O delectant, quando de corde proprio hauriuntur. Nichil ergo diffi.-
nitur contrarinm nature, si plenitudo sapientie dicatur posse sub-
sist ere in singnlaritat e persone. Nam quantum videtur, etiamsi 
sola una persona in divinitat e esset, niclJilominus plenitudinem 
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DE TRLL'ITTATE 

illa intimi amoris prerogativa, animorum videlicet una-
nmntas et intima concordia ? Et certe, si quis cli.'!:erit alterum 
velle et alterum nolle, quemcumque in sua voluntate non posse 
prevalere concesserit , su=e potentem negabit. Si vero neutrum 

IS dixerit exibite sibi dilectionis communioni posse adquiescere, quo-
modo, queso, de superius assignato dilectionis defectu poterit eos 
excusare ? Scimus autem quia summe sapientes nichil potest 
latere. Si itaque vere et summe se invìcem diligunt , quomodo 
unusquisque poterit alterius defectum l videre et non dolere ? 

2 0 Nam si alteruter alterius defectum videt nec dolet, ubi erit ple-
dilectionis ? Si videt et dolet, ubi erit plenitudo felici-

tatls ? Constat autem quoniam ubi causa dolendi nunquam dee-
rit, plenitudo felicitatis esse non poterit. 

Hinc igitur colligitur et indubitat a ratione deprehenditur quod 
2S plenitudo felicitatis omnem caritatis defectum excludit, cujus 

consummatio, ut dictum est, personarum Trinitatem exigit, nec 
posse deesse convincit. Ecce quomodo summa bonitas et su=a 
felicitas Trinitatis assertionem concorditer clamant et mutua 
attestatione confirmant . 

C APUT XIII 

Quod plenit udo divine glorie in contestationem summe bonitatis 
et felicitatis videatur acclamare. 

Grandis procul dubio defectus caritatis non posse pati consor-
amoris ; quis hoc nesciat vel dissimulare queat ? Si hic 

1taque defectus sepe jam dictis illis 1 mutuo dilectis inesset, habe-
:et non solnm quod in altero doleret, sed et simul quod 
m se1pso erubesceret. Nam verus et intimus amicus sicut non 
potest intime dilecti defectum videre et non dolere, sic sane de 

I O proprio defectn ante amici conspectum non posset non erubes-
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scr. , at .11 supra scr. m. ree. V 17 aut. ] au L U Sb x8 s ttm.] sapientes add. Pc Pr 
1 9·2 0 vtderc et. . . defectum] om. As zo altcruter] om. R alterutrum H Z 
0111 . Sb T Gr< M a lteri Q nec] e t nou Q R Mk P c Pr P g et E 
2 1 ddechoms . . . plemt. ] om . Sb (adscr . m g. m. ree. G) erit] om. Na z esi R 26 
nec] uon L U 2 7-2 9 Ecce ... con finnant] 0111. Mk (C,.p . X III ) 2· 3 T itu l . a. cap. 
om. B So Pc l F I lV [( Ci 2 cont.] constestationem scr., at s l cras. V 6 
jnm) 0 111. Pa T d ict. ] d ictn• Ut l vel add. ] Pa. !Vu 6· 7 lmberct uterque .. . sed 
et snnul] 0 111 . C11 7 e t] om. B A s ctia m R Q in T 9 et .. . dolerc] o11r. G sic] si R 
SICUt scr., at ut eras. sec. m. Z 

De voce 11-nanùm'tas, cf. H.ilarius , f u Ps. CX XXII, 3-4, P.L ., IX , 7+6· 747 C ; 
Tn n., VIII, 5, P .L: , X, 240 B ; De voce concord·ia, cf. Hilatius, Dc Tria., VIII, 13, 

1-bid. , 246 B ; Ambrosms, De l saac, vn, 59, P.L., XIV, 52 4 C ; Expos. in evangd : sec. 
Due., VII, 40, P .L., 1709 D ; Augustiuus, De civ. Dei, XIV, t , Corpru Christ., 
XLVIII, p. 41 4 ; Tract. ·m ] oan., X X...'UX, ro, Corp"s Cllrist., K..t."c;{X VI, p. 31 6. :zs· 
26 Cf. supra, III, XI, f. I49 b·d . (Cap . X III ) 4-5 Cf. supra, I II, x:t, f. 149 d; m , 
XII, f. I SO a. 

ISO DE TRINITATE 

nere. Et ad honoris sui magnificentiam tam de illarnm largitate 
letatur quam de istarum fruitione gloriatur. Anirnadvertitis ex 

2 0 his quam sit inpossibile unam aliquam in divinitate personam 
societatis consortio carere. Sed si solam unam sociam haberet, 
ei utique non deesset cui magnitudinis sue divitias communi-
caret, sed cui caritatis delicias inpertiret, omnino non haberet . 
Dilectionis dulcedine nichil ·jocundius invenitur, nichil in quo 

f. ISI b 2S animus amplius delectetur. Hujusmodi dulcedinis delicias l solus 
possidet, qui in exibita sibi dilectione socium et condilectnm 
[non] habet . 

Communio itaque amoris non potest esse omnino minus quam 
in tribus personis. Nichil autem, ut dictnm est, gloriosius, nichil 

30 magnificentius quam quicquid habes utile et dulce in cornmune 
deducere. Non potest vero hoc summam sapientiam latere, nec 
su=e benivolentie non compiacere ; et quam non potest summe 
potentis felicitas vel summe felicis potestas suo beneplacito ca-
rere, tam non potest gemine persone in divinitate tertia non 

3S coherere. 

CAPUT xv 
Quod oporteat personam in divinitat e pari voto, consi-

mili ratione t ertiam personam requirere. 

Notandum sane in divinis illis personis quod perfectio unius 
5 exigit adjunctionem alterius, et conseqnenter in geminis per-

fectio utriusque requirit coherentiam tertie. Nam in geminis per-
sonis, sicut alias jam diximus, ut utraque ab altera merito sit 
su=e dilecta, oportet ut utraque sit summe perfecta. Sicut 

f. ISI c itaque l utrobique sapientia una, potentia .una, sic sane oporte-
IO bit ut utrobique sit benivolent ia una et su=a. E st autem pro-

prium summe et usquequaque perfecte benivolentie, omnem ple-
nitudinis sue abundantiam in commune dedncere. Ubi autem in 
alterutra persona equa benivolentia extat , necesse est voto pari, 

f 

19 A.] Animadvcrtis S b T g T Cn Z (- ti tis scr., t i exp. 111 . ree . B) Aoimadvcrtit Fe 
Animadvertu.it Pa. -An i.madvertiums J Animadvertitur Q ex:] de Z in Ut 
23 inp.) impartiret Ut Pr f omu.] om. Y.i (s rtpra scr. m. ree Vo) 25 un. ampi.] 
ampi. an. P A D Na Pa Z ampi. a ut miuus Sb a mpi.] om . l H. ] H ujus As Pa 
Z l sol. ] uou acid.. ; 2 7 uon] scr . OIIIII CS codd. 3z et] quod L U 33 
fd icis] ft lici la tis l Pa (Cap. X V ) 2-3 Tit.ul . a. cap. 0111 . B So Pc l F I W K Ci 
4 iu div. il. pcrs. quod] quoti in d iv. il. pers. Vi l div. il. ] il ! d iv. E il. ] i ter . P 
q .] 0111 . T 4-6 uuius exigit .. . perfectio] om. C« 7 dix .] oporlet T Z Cu et 
adcl. As 8 ùilecta . .. summe] ·om. Pc ut] om. So Rp ue Fe et As 
ab.] habuudandam praeter V[( , fe re cett . codd. 13 ext.] om.,' at existit aàscr . mg. m. 
ree. l existit F< Ci T 3 ex istat y G' P g cxsta t M cxtast Na I 3· q 
voto pari , rat. ] p3ri rat. , vot o Pc Pr 

Cf. supra, fi i , lV, f. qG b-e ; III, VI, f. I47 a . (Cap. :\' V) Cf. supra, III, 
u , f. q s h-c; III, :;: r, f. 149 h. · 8· 1:2 Apud Ric., vox bem·voltmtia accipitur in scusu 
beneficentiae : ci. S"per Exiit edictam, ed. ]. Chati llon, ]. -\V. Tulloch , p. -: 6, :::8 . De seusu 
vocis, cf. Ambrosius, De ofl. m -in . , I , X?-x; 143-144, P. L ., XVI, 65 A-n .· 

• 1 

LIBER TERTIUS, C. XI V- XV I49 

cere. si pluralitati inest unde merito debeat 
ern_bescere, ub1 .Plenitudo glorie, que vere divini-
tatl deesse _o=no est mposs1bile ? Sed sicut summe felicitat i 
non potest causa _dolendi, sic in surnme glorie plenitndinè 

IS non potest messe erubescendi. Qnis namque non videat 
quam s1t _ dementle v: el tenuiter suspicari i11i summe felici 
maJestatJ. aliqmd. messe potmsse quod possit tante glorie splendo-
rem vel m mod1co obnubilare ? 
. Ecce bonitatis, plenitndo felicita-

. f . xso d 2 0 tls l et glone 1ll una ventahs attestatione invicem sibi occur-
runt, _et quid d_e divine plenitudine in illa personarnm 
pluralitate senhendum s1t ev1denter ostendunt. Totius defect us 

in illa. summa pariter dampnant, totius in 
illa consummatwrus plemtudmem concorditer clamant. Caritas 

25 autem ut esse vera_ possit, personarnm pluralit atem exigit ; ut 
vero consummata s1t, personarum Trinitat em requirit. 

CAPUT XIV 

Quod commnnicatio amoris non pot est esse omnino minus quam 
in t ribus personis. 

Si autem concedimus unde post tot premissas rationes ambi-
5 gere possum?s: inquam, concedimus unam aliquam per-

sonam m vera div1mtate esse tante benivolentie ut niclJil divi-
tiarnm, niclJil deliciarum habere velit quod nolit communicare 

_ut niclJil sit ei inpossibile, t ante felicitatis ut 
ruclJil s1t e1 consequens est ut fateri oporteat divinarum 

IO personarum Tnrutatem non posse deesse. Sed ut hoc melius elu-
cescat, diffnsius diximus, 1 in mm m colligamus. f. IS! a 

una. in divinitat e esset, non haberet cui 
sue communicaret . Sed et e converso, illa 

et dulced1ms abundant ia, que ex int ime dilectionis 
I5 obtentu e1 accrescere potnisset, in eternum careret. Sed summe 

bonum plenitudo non sinit illas avare retinere, nec 
summe beatum plemtudo beatitudinis permittit istas non opti-

• II· IZ. si illL .. erubcsc.] 0111 . R p 1 2 q .] quam V i B S b l Pc Pr K Fe T z p A. D 
J - ·I 3 d1v .] detta ti G Ut d lVImtate Q q ines .] esse I W [( F e Ci · · 
sum .. gl. pl.] stc surmue gl. p lenitudiui H Ut 14. 15 causa dolcndi .. . ines.] 0 11, _ ] sQc 

d1v. bon_.] drv. Pc Pr 22 sciendum Na As Fe (sentiendum corr. m. 
1ec. C) stt ] est H Ut . 23 susp. ] susptcationcm Z C« 24 pl. ] plcnitudiuc L u 
V>B As So . Q f I Fe (-<imcm corr. 111. ree. V) 23-24 to tius ... concorditer] 0 111 al 
totms .. . plemtudmem adscr 111g . 111 . ree. G 26 sit] 0111 . L U ( Cap XI V) 2 • 3 1'iiul 
a: cap. 0 111 . B So Pc l F I W K Ci 4 undc] 0 111, Ut unum Tg 1 s.9 iupos: 
stblle ... stt et] om. Rp Io hoc] om. Pa 12 sola una pers.] una pers. sola 
Pa Ut una sola pers. Z 14 a b. ] habunda ntia N L U To V o y B M H Pa E 
Na Sb l W" T P A I W Fe Cu Z 15 obt.) optentu M j r6 il .] om. T illos Tg 

om. P promttltt T g T permit Q j sinit z ist. ] illas Q ] T g z 

(Cap. X I V) 4- n Cf, supra, m , rv, f. 146 b ; I II, XI, t. 149 d ; m , XII, f. 150 a-b . 

I S I $f LIDER TERTIUS, C. XV-XVII 

ratione consimili precipui gaudii sui consortem utraque requirat . 
IS Nam ubi se duo mutuo diligentes summo desiderio amplectun-

. tur, et in alterntro amore summe delectantur, summum gau-
: dium ist ius est in intimo amore illius, et e converso precipuum 

gaudium illius est in amore istius. Quamdiu iste ab alio solus 
, • diligitur, precipue dulcedinis sue delicias solus possidere vide-·;i 20 t ur ; similiter et alius quamdiu condilectum non ha be t , precipui 

gaudii communione caret. Ut autem uterque possit istiusmodi 
delicias communicare, oportet eos condilectum habere. 

Ubi itaque mutuo diligentes t ante, ut diximus, benivolentie 
f . IS! d sunt l ut quicquid perfectionis est, commune esse velint, opor-

2S tet, ut dictum est , utrumque pari voto, equa ratione condilec-
tnm requirere, et juxta potestat is sue plenitndinem pro voto pos-
sidere . . 

CAPUT XVI 

Qnod plenitudo potentie et sapientie videatur posse consist ere 
in singnlaritate persone. 

Inter delicias caritatis et sapientie hoc solet maxime interesse, 
s qnod sapientie valent et solent hauriri de corde proprio ; 

intime autem caritatis delicie hauriuntur de corde alieno. Nam 
qui intime diligit et intime diligi concnpiscit, non t am clelecta-
tur quam a < n> xiatur, si de dilecti sui corde noti. haurit dilettio-
nis dulcedinem quam sitit. Sapientie vero delicie tunc magis 

I O delectant, quando de corde proprio hauriuntur. Nichil ergo diffi.-
nitur contrarinm nature, si plenitudo sapientie dicatur posse sub-
sist ere in singnlaritat e persone. Nam quantum videtur, etiamsi 
sola una persona in divinitat e esset, niclJilominus plenitudinem 

14 sui] 0 111. H Ut Cu l 17 ist. est] est ist. Y Wu 21 pos.] posset R Z istiusm.] 
hujusmodi !11 Cu Ut autem .. . communicare] om. Pa. 25 pari voto] voto 
pari As consimili voto Z cq. rot.] consimili rat. Y rat. consimili As (Cc,p. 
XVI) 2-3 Til«l . .•. ca.p . 0111 . B S o Pc .T F I W [{ G-i 2 vid.] v idctur Na So As 

p A So As 
Fe Z P A D 5 h.j auriri R oriri Pc m·iri hnuriri scr., at. oriri exp. sec. ·m. Pa 
oriri alias hauriri Jl1k Pr habcri Sb 8 anx.] axiatur V · Cu de] om. 
T o Z h. ] hauriat T Z t;urit Na ha bueri t R p /#C O· II d if.] per adtl . T M k Pc Pr 

2 4-27 Cf. supra, III , XI, f. 149 c-d . (Cap . X V I ) I 2·t6 Hic, ut vid ., a llud it ad 
opiniouem communem, secundum quam discretio personarum fieri potest per hacc tria : 
potentia , sapientia, hon.itas : cf. Augustinus, Dc Tria ., VII, I et passimt P.L. , XLII, 93 1 
sq.; X V, xvrr, '17;3I , t bid. , 1079· 1082; Dc civ. Dei, X I, 24, Corpus Christ ., XLVIII, p. 

'fcmpore Ric., cf. Abaelardus, Smumi Boui, I . 2 , ed, Ostlcnder, 3 ; T heolog. 
Cil rist ., I, P.L., CLXXVIII , .tr 24 A· t toS D ; I ntrod. cul T l!colog ., I, i /Jfd . , 989 B-991 D ; 
Scut. P!nriaucuses, ed . Ostlcnder, p. 3 ; magistcr Hermaunu!; , Epitome Thcolog. Clt rt'st ., 
P.L., CLXXVIU , 1699 D·I /OO Br; Scut . Paris ienses, ed. Landg:raf. p. 7·9 ; Rolanllus Bau-
dinellus, Stmt. , ed. Gietl , p. 2 1 ; Sent. divz:nat pagùzac, ed. Bliemetzricdcr, p. 7-8 ; Hugo 
de S. V., De sacr. , I , II , 8, P.L ., CLXXVI, 209 ; Summa Sent. , I , I O, ibid. , 57 C; Gil· 
benus Porret. , In libru.m dc Tr in., P.L ., LXIV, I257 B-C ; Inllibrttm de praed. trùtm 

ibitl., I306 A; d·ivinita t is , ed. p. 170* ; Robertus j\'Iniduncnsis, 
St.:Ht., I, III , 17, ed. R.-i\'I. 3Iartin , R.· i\I. Gallet, II , p. 65 ; P. Lombardus, Sent. , I, 
3 et 1 , Quar., 309· 310. 
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I 52 DE TRI)).'ITATE 

sapientie habe.re P.otuisset. Plenitudo autem sapientie nGn potest 
I5 esse r::lemtudine potentie, sicut nec potentie plenitudo sine 

l pl_emtudme sapientie., Sapientie namque plenitudinem procul 
d_ubw non. haberet qui ignoraret quomodo optinere potuisset quod 
el de ommpotentla deesset. E converso autem absque dubio care-

. poten tle. plenitudine qui ali q uem sa pien ti e defecturn posset 
20 .. Plenitudo itaque unius non potest haberi sine 

plemtudine altenus. Quod igitur de sapientia diximus, conse-
quens est ut idem de potentia intelligamus. Nam si omnipotentia 
deesse nor: potest, ubi sapientie est, videtur utique 
q.uod plerutudo taro. potentle quam sapientie possideri possit in 

25 smgulantate persone. 

CAPUT XVII 

Quod completio felicitatis non videtur posse subsistere sine 
geminatione persone. 

Completio autem vere felicitatis et summe nullo modo videtur 
subsistere sine geminatione persone. Constat hoc luce jam 

clanus . ex his que in superioribus diximus. N am si in illa vera 
divinitate sola una persona esset, utique non haberet cui surn-
mum amorem inpenderet, nec ·qui si bi surnmurn amorem repeu-

Unde ergo l illi summe dulces ille delicie abundarent, que, 
IO ut dicturn est , non tam de proprio quam de alieno corde hauriri 

? _enim, uti jam prefati sumus, his deliciis dulcius, 
nichil hac suavitate salubrius, preclarius at que 

ergo divina felicitas totius plenitudinis abun-
dantiam optmwsset, cui summa suavitas, summa jocunditas sem-

I5 pe: ? Persone itaque geminationem, ut dictum est , felicitas 
eXIglt, ut in omnis plenitudinis integritate subsistere possit . 

16 Post sapien_tle , .nov"m cap. C1H" titu.lo r1,brico : Quod pleuitudo sapieutie non 
potest esse sme plemtudine potentie lvfk Pr 16·17 proc. dub . non hab.] non 1mb. 
proc. dub. Ut (scr. , at proc. dub. non hab. corr. sec. m. Vi} 18-19 car.] caret t 

So T r8-zo E couverso .. . sustmere] om. Na rg aliq. sap.] sap. aliq. scr. , 
at a hq. sap. corr. sec. m. V 23 utiq.) itaquc M C11 Q l Pa 24 p!. tam] tam pl. 
H Ut (Cap. XVII} 2-3 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [{ Ci 2 vid.] 
vtdeatur G H Ut 3 gem.] Na Q 4 vere] om., at supra scr. m. 

(? r_ecte T R 5 C.] a utem add-. T Z (s••Pm scr. 111. ree. R} ergo add. H Ut 
luce Jum] Jilttt luce Z l 7-8 ctu suunuum . .. nec] om. Cu 8-9 uec qui ... rcpeuderet] 
om. Pc (adscr. mg. m. ree . ] ) rep.] om"' at miscr. mg, sec. m. F inpenderet T ; 
fsf"·• at repcnd. co". sec. m. 1l1) 9 U.] Bene Vi er.] om., at adscr. mg. m. ree. B 
1g1tur T Z ab.] l1a buadarent L U To Vo E B G Na Sb R lv! Y H Ut Mk l W" p 
W Fe Z . ltabundaret Vi habuadant T IO non] om. H Ut tam] om. R Pa 
II Jam] ut1que add . . T (supra scr. m. ree. R} 16 omn.] omni l t 

r4-16 Cf. Ric., De tribrts appropriatis, f. 155 b (994 A-B). (Cap. XVII} 5-6 Cf. 
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I 54 DE TRINITATE 

ratione confìrmari potest. Virtutem itaque ac proprietatem condi-
lectionis diligenti consideratione perpendamus, et citius invenie-
mus quod querimus. Quando unus alteri amorem inpendit et 
solus solum diligit, dilectio quidem est, sed condilectio non est. 

IO Quando duo se mutuo diligunt et summi desiderii affecturn invi-
cem iupendunt, et istius in illum, illius vero in istum affectus 
discurrit et quasi in diversa tendit, utrobique quidem dilectio 
est, sed condilectio non est. Condilectio autem jure dicitur, ubi 
a duobus tertius concorditer diligitur, socialiter amatur, et duo-

I5 rum affectus tertii amoris incendio in unum con.fl.atur. Ex his 
itaque patet quod in ipsa divinitate condilectio locum non habe-
ret, si duobus tantum consistentibus tertia persona deesset. Non 
enim hic de qualicurnque sed de surnma condilectione loquimur, 

f. 153 a et qualem creatura a Creatore 1 nunquam meretur, nunquam 
20 digna invenitur. 

Quis, queso, digne explicare valeat quanta sit virtus benivo-
leutie summe et usquequaque perfecte ? Quis, queso, digne esti-
mare sufficiat que vel quanta si t dignitas intime et summe concor-
die ? Si tanta itaque dignitas est in his duabus virtutibus cuique 

25 ex semetipsa, quid, queso, virtutis, quid dignitatis inerit ubi que-
vis couditur ex altera, ubi una magnificatur ex alia, ista consurn-
<m>atur ex illa ? Quid autem aliud est intima et surnma condi-
lectio, nisi intime benivolentie et summe concordie mutua con-
cursio ? Virtus itaque tante dignitatis et supereminentis excel-

30 lentie sictit non potest in summo bono universaliterque perfecto 
deesse, sic nec potest sine personarum Trinitate subsistere. 

CAPUT xx 
Quod ex tertie persone consodalitate in illa Trinitate agitur ut 

concordialis caritas et consocialis amor ubique nusquam 
singularis inveniatur. 

5 Attende nunc quomodo tertie persone copula concordialem l 
f . I53.b af<f>ectum ubique comparat, et consocialem amorem per omnes 

6 ilaq.] utique Q l 7 d il ig. cons.j cons . dilig. Q l d iligendi cons. [( IO-I 3 
Quando duo ... non est] om. p A D disc.] rliscurrat z eu, discit T IJ estl] 
om. Pc Pr r6 in] om., at supra scr. m. Tec. V div.] dcitate Na H Ut r8 hic] 
om. L U Sb Pa (om., at hoc szl-pra scr. m. ree. R) li 9 cr.] creaturam Ctt Pc 
add. Pa 24-29 Si tanta ... mutua concursio] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) 25-26 
q uev.] quis !l1k P c · :::6 cond.] conclilig- itur U nlia] altera Nf CH R Na ll'lh Pr 
o6-27 c.] consumatur V N L C E Y Q Z Mk P Il i (consummalur scr. , at m exp. sec. 
m. S) 27 al. est] a l. Pc Pr sum. condilcct.] condilect. summa 1U Cu. 
summa dilectio R (J&r., al condii. con. m. ree . ] ) (Cap . XX) 2-4 Titul. a. cap. om. 
B So Pc 11 F I IV [{ Ci 2 ex] om. L U ex tert.] extremc Sb tcr. pers. 
coos. ] solitate ter. pcrs. As cons.] cousoliditatc Sb Q T (cousodalitatl! eorr . sec . m. 1l1) 
ut] vcl Pa nisi Z 3 ubiq. j 0111. Na et add. Ut 5 ter .] sccunde Q cop.] 
computa T ;copulat f 6 aff.] afectum V To actum 11'1< 

S-13 De T rin., VI, v. 7, P.L. XLII, 928; Hugo _de S. V., Didasc., VII, 23, 
P.L., CLX XV I! 833 C, utuutur vocibus cUleetio et a.mor, ad Spiritum sauctum signaudum : 
vox comlilect io fing:i tur, ut vid., a Ric. 
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LIBER TERTIUS, C. XVIII-XX I 53 

CA.PUT XVIII 

Quod consummat!o vere. et summe bonitatis. videtur non posse 
subs1stere sme completwne Tnmtatis. 

Nerninem conturbet, nemo indignetur, si ad evidentiorem veri-
tatis intelligentiam de divinis et supermundanis humano more 
loquamur. Hunc autem loCJ.uendi modum in usum nostre inopie 
tan to fidentlUs as<s> umlmus, quanto eum in Scripturis sacris 
frequentissime invenimus. 

Summus bonitatis gradus l esse videtur, quando summus amor 
IO ibi unde ad felici_tatis sue plenitudinem uichil optine-

tu:. J:Uc surnme _Perfectioms gradus, ut ex ante jam dictis 
e\r1dentlss1mum est, mter duos tanturn mutuo dilectos inveniri 
non potest. !bi namque dilectorum uterque amorem inpendit, 
uude absque dubio melliflua illa dilectionis oblectamenta hau-

I5 rit ; que unde haurire posset omuino non haberet, si solus esset 
Magnus itaqD:e cuJ?ulus gaudiorum et jocun-

dit atis accrescrt cwque ex consortio eX1b1te et accepte dilection.is. 
Hinc ergo manifeste colligitur quod swnmus ille benignitatis gra-

in locum non haberet, si !n illa personarum plura-
20 lit ate tert1a persoJ?-a deesset ;_ certe m sola. gemina tione per-

sone non esset cw posset qwVlS duorum precrpuas jocunditatis 
sne delicias communicare. Hinc datur intelligi quod consummatio 
vere et summe bonitatis non possit subsistere sine<comple-
t ione> Trinitatis. 

CAPUT XIX 

Quomodo ex in<s>pecta solum proprietate condilectionis 
deprehendi possit vestigium Trinitatis. 1 

f. IS2 d Quod de Trinitatis assertione multiplici rationis attestatione 
5 probaturn est, compendiosa satis multumque perspicua conside-

f. IS3 C 

(Ca(>. XVIII} 2-3 a. cap. 0111. B So Pc l F I W [( Ci 2 vid. non) non 
vid. Vi . 3 c.] complectioue R Pa Rp complcxione P 4 ev.] evidentiam Vi 
5 et om. ] V< Vo 7 as.] asumrmus V R Y Rp P asumruimus S adsumimus F 
assumimus cett. eodd. 12 evid. ] manifçstum T Z mut.] om. Vi mutue H 
dii. ] dilectionis Ut 13 inp.] impendet M impcdit Z I3-r4 inpendit.. .oblect.] 
0111. Q · 14 mel!.] mehflua T t . oblect.] oblcclamenturn H Ut I9 si] scd Z 
(st corr. stc. m. M) 21 qwv.] quev1s T quav1s Jl1k quis R quisquam Cu 
23 -z+· compl.] complectionc V To Vo E Y Pa Rp D (complctioue corr. m. ree. I) com-
plcxiolte P copulatioue Z complctionis scr., a.t -one corr. m. rtc. lV (Cap. 
X I X} 2-3 T:tul. a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 ex] in scr., at ex corr. "' · 
ree. R insp.] om. E inpecta V To RP 4 de] ex So Fe rat .] om. To C·u 

(Cap. XVIII} 4-8 Cf. infra,_ V, =n, f. ISo a. Ut vid., contra Scotum Erigenam, qui 
omnmo negabat Deum cognosab1lem esse: cf. De dw . nat., I, 14 i II, 30, P .L ., CX.."'CCI, 
4594 461! 599-600. Per Scripture sacre, hic largiter accipitur, intel ligend a 
sunt etiam Symbola et Concll1orum decreta : cf. mfra, VI, xx, f. 194 b-e. n-r3 Cf. su(>ra, III, XII, f. I50 b. (Cap. XIX} 4-5 Cf. supra, III, XI-XV, f. 149 b·I51 d ; 
III, xvm, f. 152 b·c. 

LffiER TERTIUS, C. XX-X.."CII ISS 

et in omnibus confederat. Si unam aliquam e tribus persouis 
at tendis, videbis quia cetere due eam concorditer amant. Si aliam 
respicias, et ibi eque invenis quoniam relique in ejus amore pari 

IO vot o concordant. Si tertiam ab his in considerationem adducis, 
procul dubio ceterarum affectum pari concordia in illam con.fl.uere 
videbis. Si creatura attenditur, ibi amoris funiculus triplicatur, 
ut ubi de defectu amoris suspicio facilius oriri poterat, majori 
confederatione certitudo consolidetur. Ecce quomodo ex tertie 

15 persone consodalitate in illa Trinitate agitur ut concordialis cari-
tas et consocialis amor ubique nusquam singularis inveniatur. 
Ecce in Trinitatis assertione tanta, tam rata veritatis at<t>es-
tatio undique occurrit ut mente captus videatur cui tanta certi-
ficatio satisfacere non possit. 

CAPUT X.:"CI 

Quod summa equalitas sit in illa Trinitate, ubi oportet omnes 
eque perfectos esse. 

Quod superius probatum est de duobus, pari ratione l inferri 
5 potest etiam de tribus, singulos scilicet a singulis summe dili-

gendos, surnme dilectos, quia summe perfectos. Plenitudo surnme 
felicitatis requirit plenitudinem summe jocunditatis. Plenitudo 
summe jocunditatis requirit plenitudinem surnme caritatis. Ple-
nit udo summe caritatis exigit plenitudinem summe perfectionis. 

IO Ubi itaque oportet omnes eque perfectos esse, necesse est omnes 
in summa equalitate congruere. Erit itaque omnibus equalis 
sapientia, equalis potentia, indif< f>erens gloria, uniforrnis boni-
tas, eterna felicitas, ut veraciter constet quod cotidiana professio 
Christiane institutionis docet, quoniam trium pariter tma est divi-

7 e] om. ex il</k Pc p,. <le Pg 8 am.] clamant Pa II aff.] a fectum V 
r2 crea!. ] concordia t tercia So Y As {adscr. 111g. 111. •·ec. Rp) att.] attenderctur 

· Fe Z accenditur T alenditur V 13 ut ubi] et ubi Mk ut ibi L lv! ] As 
de] om. Q Pc (s11pra scr. 111. ree. l} pot.] poterit Y (-rat corr. "'· ree . NI) 14 
conf.] consiclcra.lione Na So Rp M C11 H Ut f T Z Pg (confedera tione corr . .;,, indice f) 
consill.e ratioui .Q 15 cons.] consol iditate Sb tls T C11 consolidate U R Z Wtt Pc 
consotirptionc Bl consolidali tnte scr. , at consodalitate corr. ste. m. Q r7 ass. ] 
ascrtio nt! ser ., at s su.pra. scr. m. ree. V rata] rnra Na Q Ut f tanta T I7·r 8 
att.] a t csta tio V 19 non] om., at supra scr. m. ree. Mk Pr (Cap. XXI} 2-3 

mp. JP: I JJ gif T ;. Z 9-l YQrj 
5-6 <l;tig.] diligendo tls • ci iligenùis W11 6· 7 Plenitudo ... felicit.j 0 111. Q 7-8 
Plenitudo .. . caritatis] Jm. Ctt t Pleniludo .. . jocund.) om. J T 8·9 l'l.] a utem 
atlci. II itaq.] in adfl . ] r:: ind.] inùifcreus f' So 13 coust.] om. Z constat 
Na (s cr. , at constet eqrr . 111. ree. 1.l1) 

( Cap . .X}() De voce coHfederatio ia hoc scnsu, cf. Augustinus, Contra Faustmn .l.fcmich., 

r;;i : 
Leiè'l're, ·mriat ions tic Guilltmme de Champeaux dt la qut!st ion !otiversau:c,; E tu dc suivr:e 
de tlu-u.mum.ts orr:gimwx. Trau. !\1im. de !'Um'vers. de Lille, VI, r9, r898, p. 25. 14-15 
SymboltmJ Denz:, 39. 
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I 52 DE TRI)).'ITATE 

sapientie habe.re P.otuisset. Plenitudo autem sapientie nGn potest 
I5 esse r::lemtudine potentie, sicut nec potentie plenitudo sine 

l pl_emtudme sapientie., Sapientie namque plenitudinem procul 
d_ubw non. haberet qui ignoraret quomodo optinere potuisset quod 
el de ommpotentla deesset. E converso autem absque dubio care-

. poten tle. plenitudine qui ali q uem sa pien ti e defecturn posset 
20 .. Plenitudo itaque unius non potest haberi sine 

plemtudine altenus. Quod igitur de sapientia diximus, conse-
quens est ut idem de potentia intelligamus. Nam si omnipotentia 
deesse nor: potest, ubi sapientie est, videtur utique 
q.uod plerutudo taro. potentle quam sapientie possideri possit in 

25 smgulantate persone. 

CAPUT XVII 

Quod completio felicitatis non videtur posse subsistere sine 
geminatione persone. 

Completio autem vere felicitatis et summe nullo modo videtur 
subsistere sine geminatione persone. Constat hoc luce jam 

clanus . ex his que in superioribus diximus. N am si in illa vera 
divinitate sola una persona esset, utique non haberet cui surn-
mum amorem inpenderet, nec ·qui si bi surnmurn amorem repeu-

Unde ergo l illi summe dulces ille delicie abundarent, que, 
IO ut dicturn est , non tam de proprio quam de alieno corde hauriri 

? _enim, uti jam prefati sumus, his deliciis dulcius, 
nichil hac suavitate salubrius, preclarius at que 

ergo divina felicitas totius plenitudinis abun-
dantiam optmwsset, cui summa suavitas, summa jocunditas sem-

I5 pe: ? Persone itaque geminationem, ut dictum est , felicitas 
eXIglt, ut in omnis plenitudinis integritate subsistere possit . 

16 Post sapien_tle , .nov"m cap. C1H" titu.lo r1,brico : Quod pleuitudo sapieutie non 
potest esse sme plemtudine potentie lvfk Pr 16·17 proc. dub . non hab.] non 1mb. 
proc. dub. Ut (scr. , at proc. dub. non hab. corr. sec. m. Vi} 18-19 car.] caret t 

So T r8-zo E couverso .. . sustmere] om. Na rg aliq. sap.] sap. aliq. scr. , 
at a hq. sap. corr. sec. m. V 23 utiq.) itaquc M C11 Q l Pa 24 p!. tam] tam pl. 
H Ut (Cap. XVII} 2-3 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [{ Ci 2 vid.] 
vtdeatur G H Ut 3 gem.] Na Q 4 vere] om., at supra scr. m. 

(? r_ecte T R 5 C.] a utem add-. T Z (s••Pm scr. 111. ree. R} ergo add. H Ut 
luce Jum] Jilttt luce Z l 7-8 ctu suunuum . .. nec] om. Cu 8-9 uec qui ... rcpeuderet] 
om. Pc (adscr. mg. m. ree . ] ) rep.] om"' at miscr. mg, sec. m. F inpenderet T ; 
fsf"·• at repcnd. co". sec. m. 1l1) 9 U.] Bene Vi er.] om., at adscr. mg. m. ree. B 
1g1tur T Z ab.] l1a buadarent L U To Vo E B G Na Sb R lv! Y H Ut Mk l W" p 
W Fe Z . ltabundaret Vi habuadant T IO non] om. H Ut tam] om. R Pa 
II Jam] ut1que add . . T (supra scr. m. ree. R} 16 omn.] omni l t 

r4-16 Cf. Ric., De tribrts appropriatis, f. 155 b (994 A-B). (Cap. XVII} 5-6 Cf. 

1:.!, I45 a cf. rii: I 51 d. I I Cf. SUpra, 

I 54 DE TRINITATE 

ratione confìrmari potest. Virtutem itaque ac proprietatem condi-
lectionis diligenti consideratione perpendamus, et citius invenie-
mus quod querimus. Quando unus alteri amorem inpendit et 
solus solum diligit, dilectio quidem est, sed condilectio non est. 

IO Quando duo se mutuo diligunt et summi desiderii affecturn invi-
cem iupendunt, et istius in illum, illius vero in istum affectus 
discurrit et quasi in diversa tendit, utrobique quidem dilectio 
est, sed condilectio non est. Condilectio autem jure dicitur, ubi 
a duobus tertius concorditer diligitur, socialiter amatur, et duo-

I5 rum affectus tertii amoris incendio in unum con.fl.atur. Ex his 
itaque patet quod in ipsa divinitate condilectio locum non habe-
ret, si duobus tantum consistentibus tertia persona deesset. Non 
enim hic de qualicurnque sed de surnma condilectione loquimur, 

f. 153 a et qualem creatura a Creatore 1 nunquam meretur, nunquam 
20 digna invenitur. 

Quis, queso, digne explicare valeat quanta sit virtus benivo-
leutie summe et usquequaque perfecte ? Quis, queso, digne esti-
mare sufficiat que vel quanta si t dignitas intime et summe concor-
die ? Si tanta itaque dignitas est in his duabus virtutibus cuique 

25 ex semetipsa, quid, queso, virtutis, quid dignitatis inerit ubi que-
vis couditur ex altera, ubi una magnificatur ex alia, ista consurn-
<m>atur ex illa ? Quid autem aliud est intima et surnma condi-
lectio, nisi intime benivolentie et summe concordie mutua con-
cursio ? Virtus itaque tante dignitatis et supereminentis excel-

30 lentie sictit non potest in summo bono universaliterque perfecto 
deesse, sic nec potest sine personarum Trinitate subsistere. 

CAPUT xx 
Quod ex tertie persone consodalitate in illa Trinitate agitur ut 

concordialis caritas et consocialis amor ubique nusquam 
singularis inveniatur. 

5 Attende nunc quomodo tertie persone copula concordialem l 
f . I53.b af<f>ectum ubique comparat, et consocialem amorem per omnes 

6 ilaq.] utique Q l 7 d il ig. cons.j cons . dilig. Q l d iligendi cons. [( IO-I 3 
Quando duo ... non est] om. p A D disc.] rliscurrat z eu, discit T IJ estl] 
om. Pc Pr r6 in] om., at supra scr. m. Tec. V div.] dcitate Na H Ut r8 hic] 
om. L U Sb Pa (om., at hoc szl-pra scr. m. ree. R) li 9 cr.] creaturam Ctt Pc 
add. Pa 24-29 Si tanta ... mutua concursio] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) 25-26 
q uev.] quis !l1k P c · :::6 cond.] conclilig- itur U nlia] altera Nf CH R Na ll'lh Pr 
o6-27 c.] consumatur V N L C E Y Q Z Mk P Il i (consummalur scr. , at m exp. sec. 
m. S) 27 al. est] a l. Pc Pr sum. condilcct.] condilect. summa 1U Cu. 
summa dilectio R (J&r., al condii. con. m. ree . ] ) (Cap . XX) 2-4 Titul. a. cap. om. 
B So Pc 11 F I IV [{ Ci 2 ex] om. L U ex tert.] extremc Sb tcr. pers. 
coos. ] solitate ter. pcrs. As cons.] cousoliditatc Sb Q T (cousodalitatl! eorr . sec . m. 1l1) 
ut] vcl Pa nisi Z 3 ubiq. j 0111. Na et add. Ut 5 ter .] sccunde Q cop.] 
computa T ;copulat f 6 aff.] afectum V To actum 11'1< 

S-13 De T rin., VI, v. 7, P.L. XLII, 928; Hugo _de S. V., Didasc., VII, 23, 
P.L., CLX XV I! 833 C, utuutur vocibus cUleetio et a.mor, ad Spiritum sauctum signaudum : 
vox comlilect io fing:i tur, ut vid., a Ric. 

• f. I52 C 

LIBER TERTIUS, C. XVIII-XX I 53 

CA.PUT XVIII 

Quod consummat!o vere. et summe bonitatis. videtur non posse 
subs1stere sme completwne Tnmtatis. 

Nerninem conturbet, nemo indignetur, si ad evidentiorem veri-
tatis intelligentiam de divinis et supermundanis humano more 
loquamur. Hunc autem loCJ.uendi modum in usum nostre inopie 
tan to fidentlUs as<s> umlmus, quanto eum in Scripturis sacris 
frequentissime invenimus. 

Summus bonitatis gradus l esse videtur, quando summus amor 
IO ibi unde ad felici_tatis sue plenitudinem uichil optine-

tu:. J:Uc surnme _Perfectioms gradus, ut ex ante jam dictis 
e\r1dentlss1mum est, mter duos tanturn mutuo dilectos inveniri 
non potest. !bi namque dilectorum uterque amorem inpendit, 
uude absque dubio melliflua illa dilectionis oblectamenta hau-

I5 rit ; que unde haurire posset omuino non haberet, si solus esset 
Magnus itaqD:e cuJ?ulus gaudiorum et jocun-

dit atis accrescrt cwque ex consortio eX1b1te et accepte dilection.is. 
Hinc ergo manifeste colligitur quod swnmus ille benignitatis gra-

in locum non haberet, si !n illa personarum plura-
20 lit ate tert1a persoJ?-a deesset ;_ certe m sola. gemina tione per-

sone non esset cw posset qwVlS duorum precrpuas jocunditatis 
sne delicias communicare. Hinc datur intelligi quod consummatio 
vere et summe bonitatis non possit subsistere sine<comple-
t ione> Trinitatis. 

CAPUT XIX 

Quomodo ex in<s>pecta solum proprietate condilectionis 
deprehendi possit vestigium Trinitatis. 1 

f. IS2 d Quod de Trinitatis assertione multiplici rationis attestatione 
5 probaturn est, compendiosa satis multumque perspicua conside-

f. IS3 C 

(Ca(>. XVIII} 2-3 a. cap. 0111. B So Pc l F I W [( Ci 2 vid. non) non 
vid. Vi . 3 c.] complectioue R Pa Rp complcxione P 4 ev.] evidentiam Vi 
5 et om. ] V< Vo 7 as.] asumrmus V R Y Rp P asumruimus S adsumimus F 
assumimus cett. eodd. 12 evid. ] manifçstum T Z mut.] om. Vi mutue H 
dii. ] dilectionis Ut 13 inp.] impendet M impcdit Z I3-r4 inpendit.. .oblect.] 
0111. Q · 14 mel!.] mehflua T t . oblect.] oblcclamenturn H Ut I9 si] scd Z 
(st corr. stc. m. M) 21 qwv.] quev1s T quav1s Jl1k quis R quisquam Cu 
23 -z+· compl.] complectionc V To Vo E Y Pa Rp D (complctioue corr. m. ree. I) com-
plcxiolte P copulatioue Z complctionis scr., a.t -one corr. m. rtc. lV (Cap. 
X I X} 2-3 T:tul. a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 ex] in scr., at ex corr. "' · 
ree. R insp.] om. E inpecta V To RP 4 de] ex So Fe rat .] om. To C·u 

(Cap. XVIII} 4-8 Cf. infra,_ V, =n, f. ISo a. Ut vid., contra Scotum Erigenam, qui 
omnmo negabat Deum cognosab1lem esse: cf. De dw . nat., I, 14 i II, 30, P .L ., CX.."'CCI, 
4594 461! 599-600. Per Scripture sacre, hic largiter accipitur, intel ligend a 
sunt etiam Symbola et Concll1orum decreta : cf. mfra, VI, xx, f. 194 b-e. n-r3 Cf. su(>ra, III, XII, f. I50 b. (Cap. XIX} 4-5 Cf. supra, III, XI-XV, f. 149 b·I51 d ; 
III, xvm, f. 152 b·c. 

LffiER TERTIUS, C. XX-X.."CII ISS 

et in omnibus confederat. Si unam aliquam e tribus persouis 
at tendis, videbis quia cetere due eam concorditer amant. Si aliam 
respicias, et ibi eque invenis quoniam relique in ejus amore pari 

IO vot o concordant. Si tertiam ab his in considerationem adducis, 
procul dubio ceterarum affectum pari concordia in illam con.fl.uere 
videbis. Si creatura attenditur, ibi amoris funiculus triplicatur, 
ut ubi de defectu amoris suspicio facilius oriri poterat, majori 
confederatione certitudo consolidetur. Ecce quomodo ex tertie 

15 persone consodalitate in illa Trinitate agitur ut concordialis cari-
tas et consocialis amor ubique nusquam singularis inveniatur. 
Ecce in Trinitatis assertione tanta, tam rata veritatis at<t>es-
tatio undique occurrit ut mente captus videatur cui tanta certi-
ficatio satisfacere non possit. 

CAPUT X.:"CI 

Quod summa equalitas sit in illa Trinitate, ubi oportet omnes 
eque perfectos esse. 

Quod superius probatum est de duobus, pari ratione l inferri 
5 potest etiam de tribus, singulos scilicet a singulis summe dili-

gendos, surnme dilectos, quia summe perfectos. Plenitudo surnme 
felicitatis requirit plenitudinem summe jocunditatis. Plenitudo 
summe jocunditatis requirit plenitudinem surnme caritatis. Ple-
nit udo summe caritatis exigit plenitudinem summe perfectionis. 

IO Ubi itaque oportet omnes eque perfectos esse, necesse est omnes 
in summa equalitate congruere. Erit itaque omnibus equalis 
sapientia, equalis potentia, indif< f>erens gloria, uniforrnis boni-
tas, eterna felicitas, ut veraciter constet quod cotidiana professio 
Christiane institutionis docet, quoniam trium pariter tma est divi-

7 e] om. ex il</k Pc p,. <le Pg 8 am.] clamant Pa II aff.] a fectum V 
r2 crea!. ] concordia t tercia So Y As {adscr. 111g. 111. •·ec. Rp) att.] attenderctur 

· Fe Z accenditur T alenditur V 13 ut ubi] et ubi Mk ut ibi L lv! ] As 
de] om. Q Pc (s11pra scr. 111. ree. l} pot.] poterit Y (-rat corr. "'· ree . NI) 14 
conf.] consiclcra.lione Na So Rp M C11 H Ut f T Z Pg (confedera tione corr . .;,, indice f) 
consill.e ratioui .Q 15 cons.] consol iditate Sb tls T C11 consolidate U R Z Wtt Pc 
consotirptionc Bl consolidali tnte scr. , at consodalitate corr. ste. m. Q r7 ass. ] 
ascrtio nt! ser ., at s su.pra. scr. m. ree. V rata] rnra Na Q Ut f tanta T I7·r 8 
att.] a t csta tio V 19 non] om., at supra scr. m. ree. Mk Pr (Cap. XXI} 2-3 

mp. JP: I JJ gif T ;. Z 9-l YQrj 
5-6 <l;tig.] diligendo tls • ci iligenùis W11 6· 7 Plenitudo ... felicit.j 0 111. Q 7-8 
Plenitudo .. . caritatis] Jm. Ctt t Pleniludo .. . jocund.) om. J T 8·9 l'l.] a utem 
atlci. II itaq.] in adfl . ] r:: ind.] inùifcreus f' So 13 coust.] om. Z constat 
Na (s cr. , at constet eqrr . 111. ree. 1.l1) 

( Cap . .X}() De voce coHfederatio ia hoc scnsu, cf. Augustinus, Contra Faustmn .l.fcmich., 

r;;i : 
Leiè'l're, ·mriat ions tic Guilltmme de Champeaux dt la qut!st ion !otiversau:c,; E tu dc suivr:e 
de tlu-u.mum.ts orr:gimwx. Trau. !\1im. de !'Um'vers. de Lille, VI, r9, r898, p. 25. 14-15 
SymboltmJ Denz:, 39. 
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I 52 DE TRI)).'ITATE 

sapientie habe.re P.otuisset. Plenitudo autem sapientie nGn potest 
I5 esse r::lemtudine potentie, sicut nec potentie plenitudo sine 

l pl_emtudme sapientie., Sapientie namque plenitudinem procul 
d_ubw non. haberet qui ignoraret quomodo optinere potuisset quod 
el de ommpotentla deesset. E converso autem absque dubio care-

. poten tle. plenitudine qui ali q uem sa pien ti e defecturn posset 
20 .. Plenitudo itaque unius non potest haberi sine 

plemtudine altenus. Quod igitur de sapientia diximus, conse-
quens est ut idem de potentia intelligamus. Nam si omnipotentia 
deesse nor: potest, ubi sapientie est, videtur utique 
q.uod plerutudo taro. potentle quam sapientie possideri possit in 

25 smgulantate persone. 

CAPUT XVII 

Quod completio felicitatis non videtur posse subsistere sine 
geminatione persone. 

Completio autem vere felicitatis et summe nullo modo videtur 
subsistere sine geminatione persone. Constat hoc luce jam 

clanus . ex his que in superioribus diximus. N am si in illa vera 
divinitate sola una persona esset, utique non haberet cui surn-
mum amorem inpenderet, nec ·qui si bi surnmurn amorem repeu-

Unde ergo l illi summe dulces ille delicie abundarent, que, 
IO ut dicturn est , non tam de proprio quam de alieno corde hauriri 

? _enim, uti jam prefati sumus, his deliciis dulcius, 
nichil hac suavitate salubrius, preclarius at que 

ergo divina felicitas totius plenitudinis abun-
dantiam optmwsset, cui summa suavitas, summa jocunditas sem-

I5 pe: ? Persone itaque geminationem, ut dictum est , felicitas 
eXIglt, ut in omnis plenitudinis integritate subsistere possit . 

16 Post sapien_tle , .nov"m cap. C1H" titu.lo r1,brico : Quod pleuitudo sapieutie non 
potest esse sme plemtudine potentie lvfk Pr 16·17 proc. dub . non hab.] non 1mb. 
proc. dub. Ut (scr. , at proc. dub. non hab. corr. sec. m. Vi} 18-19 car.] caret t 

So T r8-zo E couverso .. . sustmere] om. Na rg aliq. sap.] sap. aliq. scr. , 
at a hq. sap. corr. sec. m. V 23 utiq.) itaquc M C11 Q l Pa 24 p!. tam] tam pl. 
H Ut (Cap. XVII} 2-3 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [{ Ci 2 vid.] 
vtdeatur G H Ut 3 gem.] Na Q 4 vere] om., at supra scr. m. 

(? r_ecte T R 5 C.] a utem add-. T Z (s••Pm scr. 111. ree. R} ergo add. H Ut 
luce Jum] Jilttt luce Z l 7-8 ctu suunuum . .. nec] om. Cu 8-9 uec qui ... rcpeuderet] 
om. Pc (adscr. mg. m. ree . ] ) rep.] om"' at miscr. mg, sec. m. F inpenderet T ; 
fsf"·• at repcnd. co". sec. m. 1l1) 9 U.] Bene Vi er.] om., at adscr. mg. m. ree. B 
1g1tur T Z ab.] l1a buadarent L U To Vo E B G Na Sb R lv! Y H Ut Mk l W" p 
W Fe Z . ltabundaret Vi habuadant T IO non] om. H Ut tam] om. R Pa 
II Jam] ut1que add . . T (supra scr. m. ree. R} 16 omn.] omni l t 

r4-16 Cf. Ric., De tribrts appropriatis, f. 155 b (994 A-B). (Cap. XVII} 5-6 Cf. 

1:.!, I45 a cf. rii: I 51 d. I I Cf. SUpra, 

I 54 DE TRINITATE 

ratione confìrmari potest. Virtutem itaque ac proprietatem condi-
lectionis diligenti consideratione perpendamus, et citius invenie-
mus quod querimus. Quando unus alteri amorem inpendit et 
solus solum diligit, dilectio quidem est, sed condilectio non est. 

IO Quando duo se mutuo diligunt et summi desiderii affecturn invi-
cem iupendunt, et istius in illum, illius vero in istum affectus 
discurrit et quasi in diversa tendit, utrobique quidem dilectio 
est, sed condilectio non est. Condilectio autem jure dicitur, ubi 
a duobus tertius concorditer diligitur, socialiter amatur, et duo-

I5 rum affectus tertii amoris incendio in unum con.fl.atur. Ex his 
itaque patet quod in ipsa divinitate condilectio locum non habe-
ret, si duobus tantum consistentibus tertia persona deesset. Non 
enim hic de qualicurnque sed de surnma condilectione loquimur, 

f. 153 a et qualem creatura a Creatore 1 nunquam meretur, nunquam 
20 digna invenitur. 

Quis, queso, digne explicare valeat quanta sit virtus benivo-
leutie summe et usquequaque perfecte ? Quis, queso, digne esti-
mare sufficiat que vel quanta si t dignitas intime et summe concor-
die ? Si tanta itaque dignitas est in his duabus virtutibus cuique 

25 ex semetipsa, quid, queso, virtutis, quid dignitatis inerit ubi que-
vis couditur ex altera, ubi una magnificatur ex alia, ista consurn-
<m>atur ex illa ? Quid autem aliud est intima et surnma condi-
lectio, nisi intime benivolentie et summe concordie mutua con-
cursio ? Virtus itaque tante dignitatis et supereminentis excel-

30 lentie sictit non potest in summo bono universaliterque perfecto 
deesse, sic nec potest sine personarum Trinitate subsistere. 

CAPUT xx 
Quod ex tertie persone consodalitate in illa Trinitate agitur ut 

concordialis caritas et consocialis amor ubique nusquam 
singularis inveniatur. 

5 Attende nunc quomodo tertie persone copula concordialem l 
f . I53.b af<f>ectum ubique comparat, et consocialem amorem per omnes 
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m. S) 27 al. est] a l. Pc Pr sum. condilcct.] condilect. summa 1U Cu. 
summa dilectio R (J&r., al condii. con. m. ree . ] ) (Cap . XX) 2-4 Titul. a. cap. om. 
B So Pc 11 F I IV [{ Ci 2 ex] om. L U ex tert.] extremc Sb tcr. pers. 
coos. ] solitate ter. pcrs. As cons.] cousoliditatc Sb Q T (cousodalitatl! eorr . sec . m. 1l1) 
ut] vcl Pa nisi Z 3 ubiq. j 0111. Na et add. Ut 5 ter .] sccunde Q cop.] 
computa T ;copulat f 6 aff.] afectum V To actum 11'1< 

S-13 De T rin., VI, v. 7, P.L. XLII, 928; Hugo _de S. V., Didasc., VII, 23, 
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CA.PUT XVIII 

Quod consummat!o vere. et summe bonitatis. videtur non posse 
subs1stere sme completwne Tnmtatis. 

Nerninem conturbet, nemo indignetur, si ad evidentiorem veri-
tatis intelligentiam de divinis et supermundanis humano more 
loquamur. Hunc autem loCJ.uendi modum in usum nostre inopie 
tan to fidentlUs as<s> umlmus, quanto eum in Scripturis sacris 
frequentissime invenimus. 

Summus bonitatis gradus l esse videtur, quando summus amor 
IO ibi unde ad felici_tatis sue plenitudinem uichil optine-

tu:. J:Uc surnme _Perfectioms gradus, ut ex ante jam dictis 
e\r1dentlss1mum est, mter duos tanturn mutuo dilectos inveniri 
non potest. !bi namque dilectorum uterque amorem inpendit, 
uude absque dubio melliflua illa dilectionis oblectamenta hau-

I5 rit ; que unde haurire posset omuino non haberet, si solus esset 
Magnus itaqD:e cuJ?ulus gaudiorum et jocun-

dit atis accrescrt cwque ex consortio eX1b1te et accepte dilection.is. 
Hinc ergo manifeste colligitur quod swnmus ille benignitatis gra-

in locum non haberet, si !n illa personarum plura-
20 lit ate tert1a persoJ?-a deesset ;_ certe m sola. gemina tione per-

sone non esset cw posset qwVlS duorum precrpuas jocunditatis 
sne delicias communicare. Hinc datur intelligi quod consummatio 
vere et summe bonitatis non possit subsistere sine<comple-
t ione> Trinitatis. 

CAPUT XIX 

Quomodo ex in<s>pecta solum proprietate condilectionis 
deprehendi possit vestigium Trinitatis. 1 

f. IS2 d Quod de Trinitatis assertione multiplici rationis attestatione 
5 probaturn est, compendiosa satis multumque perspicua conside-
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(Ca(>. XVIII} 2-3 a. cap. 0111. B So Pc l F I W [( Ci 2 vid. non) non 
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et in omnibus confederat. Si unam aliquam e tribus persouis 
at tendis, videbis quia cetere due eam concorditer amant. Si aliam 
respicias, et ibi eque invenis quoniam relique in ejus amore pari 

IO vot o concordant. Si tertiam ab his in considerationem adducis, 
procul dubio ceterarum affectum pari concordia in illam con.fl.uere 
videbis. Si creatura attenditur, ibi amoris funiculus triplicatur, 
ut ubi de defectu amoris suspicio facilius oriri poterat, majori 
confederatione certitudo consolidetur. Ecce quomodo ex tertie 

15 persone consodalitate in illa Trinitate agitur ut concordialis cari-
tas et consocialis amor ubique nusquam singularis inveniatur. 
Ecce in Trinitatis assertione tanta, tam rata veritatis at<t>es-
tatio undique occurrit ut mente captus videatur cui tanta certi-
ficatio satisfacere non possit. 

CAPUT X.:"CI 

Quod summa equalitas sit in illa Trinitate, ubi oportet omnes 
eque perfectos esse. 

Quod superius probatum est de duobus, pari ratione l inferri 
5 potest etiam de tribus, singulos scilicet a singulis summe dili-

gendos, surnme dilectos, quia summe perfectos. Plenitudo surnme 
felicitatis requirit plenitudinem summe jocunditatis. Plenitudo 
summe jocunditatis requirit plenitudinem surnme caritatis. Ple-
nit udo summe caritatis exigit plenitudinem summe perfectionis. 

IO Ubi itaque oportet omnes eque perfectos esse, necesse est omnes 
in summa equalitate congruere. Erit itaque omnibus equalis 
sapientia, equalis potentia, indif< f>erens gloria, uniforrnis boni-
tas, eterna felicitas, ut veraciter constet quod cotidiana professio 
Christiane institutionis docet, quoniam trium pariter tma est divi-
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sapientie habe.re P.otuisset. Plenitudo autem sapientie nGn potest 
I5 esse r::lemtudine potentie, sicut nec potentie plenitudo sine 

l pl_emtudme sapientie., Sapientie namque plenitudinem procul 
d_ubw non. haberet qui ignoraret quomodo optinere potuisset quod 
el de ommpotentla deesset. E converso autem absque dubio care-

. poten tle. plenitudine qui ali q uem sa pien ti e defecturn posset 
20 .. Plenitudo itaque unius non potest haberi sine 

plemtudine altenus. Quod igitur de sapientia diximus, conse-
quens est ut idem de potentia intelligamus. Nam si omnipotentia 
deesse nor: potest, ubi sapientie est, videtur utique 
q.uod plerutudo taro. potentle quam sapientie possideri possit in 

25 smgulantate persone. 

CAPUT XVII 

Quod completio felicitatis non videtur posse subsistere sine 
geminatione persone. 

Completio autem vere felicitatis et summe nullo modo videtur 
subsistere sine geminatione persone. Constat hoc luce jam 

clanus . ex his que in superioribus diximus. N am si in illa vera 
divinitate sola una persona esset, utique non haberet cui surn-
mum amorem inpenderet, nec ·qui si bi surnmurn amorem repeu-

Unde ergo l illi summe dulces ille delicie abundarent, que, 
IO ut dicturn est , non tam de proprio quam de alieno corde hauriri 

? _enim, uti jam prefati sumus, his deliciis dulcius, 
nichil hac suavitate salubrius, preclarius at que 

ergo divina felicitas totius plenitudinis abun-
dantiam optmwsset, cui summa suavitas, summa jocunditas sem-

I5 pe: ? Persone itaque geminationem, ut dictum est , felicitas 
eXIglt, ut in omnis plenitudinis integritate subsistere possit . 

16 Post sapien_tle , .nov"m cap. C1H" titu.lo r1,brico : Quod pleuitudo sapieutie non 
potest esse sme plemtudine potentie lvfk Pr 16·17 proc. dub . non hab.] non 1mb. 
proc. dub. Ut (scr. , at proc. dub. non hab. corr. sec. m. Vi} 18-19 car.] caret t 
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vtdeatur G H Ut 3 gem.] Na Q 4 vere] om., at supra scr. m. 
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ratione confìrmari potest. Virtutem itaque ac proprietatem condi-
lectionis diligenti consideratione perpendamus, et citius invenie-
mus quod querimus. Quando unus alteri amorem inpendit et 
solus solum diligit, dilectio quidem est, sed condilectio non est. 

IO Quando duo se mutuo diligunt et summi desiderii affecturn invi-
cem iupendunt, et istius in illum, illius vero in istum affectus 
discurrit et quasi in diversa tendit, utrobique quidem dilectio 
est, sed condilectio non est. Condilectio autem jure dicitur, ubi 
a duobus tertius concorditer diligitur, socialiter amatur, et duo-

I5 rum affectus tertii amoris incendio in unum con.fl.atur. Ex his 
itaque patet quod in ipsa divinitate condilectio locum non habe-
ret, si duobus tantum consistentibus tertia persona deesset. Non 
enim hic de qualicurnque sed de surnma condilectione loquimur, 

f. 153 a et qualem creatura a Creatore 1 nunquam meretur, nunquam 
20 digna invenitur. 

Quis, queso, digne explicare valeat quanta sit virtus benivo-
leutie summe et usquequaque perfecte ? Quis, queso, digne esti-
mare sufficiat que vel quanta si t dignitas intime et summe concor-
die ? Si tanta itaque dignitas est in his duabus virtutibus cuique 

25 ex semetipsa, quid, queso, virtutis, quid dignitatis inerit ubi que-
vis couditur ex altera, ubi una magnificatur ex alia, ista consurn-
<m>atur ex illa ? Quid autem aliud est intima et surnma condi-
lectio, nisi intime benivolentie et summe concordie mutua con-
cursio ? Virtus itaque tante dignitatis et supereminentis excel-

30 lentie sictit non potest in summo bono universaliterque perfecto 
deesse, sic nec potest sine personarum Trinitate subsistere. 

CAPUT xx 
Quod ex tertie persone consodalitate in illa Trinitate agitur ut 

concordialis caritas et consocialis amor ubique nusquam 
singularis inveniatur. 

5 Attende nunc quomodo tertie persone copula concordialem l 
f . I53.b af<f>ectum ubique comparat, et consocialem amorem per omnes 
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Quando duo ... non est] om. p A D disc.] rliscurrat z eu, discit T IJ estl] 
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coos. ] solitate ter. pcrs. As cons.] cousoliditatc Sb Q T (cousodalitatl! eorr . sec . m. 1l1) 
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LIBER TERTIUS, C. XVIII-XX I 53 

CA.PUT XVIII 

Quod consummat!o vere. et summe bonitatis. videtur non posse 
subs1stere sme completwne Tnmtatis. 

Nerninem conturbet, nemo indignetur, si ad evidentiorem veri-
tatis intelligentiam de divinis et supermundanis humano more 
loquamur. Hunc autem loCJ.uendi modum in usum nostre inopie 
tan to fidentlUs as<s> umlmus, quanto eum in Scripturis sacris 
frequentissime invenimus. 

Summus bonitatis gradus l esse videtur, quando summus amor 
IO ibi unde ad felici_tatis sue plenitudinem uichil optine-

tu:. J:Uc surnme _Perfectioms gradus, ut ex ante jam dictis 
e\r1dentlss1mum est, mter duos tanturn mutuo dilectos inveniri 
non potest. !bi namque dilectorum uterque amorem inpendit, 
uude absque dubio melliflua illa dilectionis oblectamenta hau-

I5 rit ; que unde haurire posset omuino non haberet, si solus esset 
Magnus itaqD:e cuJ?ulus gaudiorum et jocun-

dit atis accrescrt cwque ex consortio eX1b1te et accepte dilection.is. 
Hinc ergo manifeste colligitur quod swnmus ille benignitatis gra-

in locum non haberet, si !n illa personarum plura-
20 lit ate tert1a persoJ?-a deesset ;_ certe m sola. gemina tione per-

sone non esset cw posset qwVlS duorum precrpuas jocunditatis 
sne delicias communicare. Hinc datur intelligi quod consummatio 
vere et summe bonitatis non possit subsistere sine<comple-
t ione> Trinitatis. 

CAPUT XIX 

Quomodo ex in<s>pecta solum proprietate condilectionis 
deprehendi possit vestigium Trinitatis. 1 

f. IS2 d Quod de Trinitatis assertione multiplici rationis attestatione 
5 probaturn est, compendiosa satis multumque perspicua conside-

f. IS3 C 

(Ca(>. XVIII} 2-3 a. cap. 0111. B So Pc l F I W [( Ci 2 vid. non) non 
vid. Vi . 3 c.] complectioue R Pa Rp complcxione P 4 ev.] evidentiam Vi 
5 et om. ] V< Vo 7 as.] asumrmus V R Y Rp P asumruimus S adsumimus F 
assumimus cett. eodd. 12 evid. ] manifçstum T Z mut.] om. Vi mutue H 
dii. ] dilectionis Ut 13 inp.] impendet M impcdit Z I3-r4 inpendit.. .oblect.] 
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23 -z+· compl.] complectionc V To Vo E Y Pa Rp D (complctioue corr. m. ree. I) com-
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(Cap. XVIII} 4-8 Cf. infra,_ V, =n, f. ISo a. Ut vid., contra Scotum Erigenam, qui 
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LffiER TERTIUS, C. XX-X.."CII ISS 

et in omnibus confederat. Si unam aliquam e tribus persouis 
at tendis, videbis quia cetere due eam concorditer amant. Si aliam 
respicias, et ibi eque invenis quoniam relique in ejus amore pari 

IO vot o concordant. Si tertiam ab his in considerationem adducis, 
procul dubio ceterarum affectum pari concordia in illam con.fl.uere 
videbis. Si creatura attenditur, ibi amoris funiculus triplicatur, 
ut ubi de defectu amoris suspicio facilius oriri poterat, majori 
confederatione certitudo consolidetur. Ecce quomodo ex tertie 

15 persone consodalitate in illa Trinitate agitur ut concordialis cari-
tas et consocialis amor ubique nusquam singularis inveniatur. 
Ecce in Trinitatis assertione tanta, tam rata veritatis at<t>es-
tatio undique occurrit ut mente captus videatur cui tanta certi-
ficatio satisfacere non possit. 

CAPUT X.:"CI 

Quod summa equalitas sit in illa Trinitate, ubi oportet omnes 
eque perfectos esse. 

Quod superius probatum est de duobus, pari ratione l inferri 
5 potest etiam de tribus, singulos scilicet a singulis summe dili-

gendos, surnme dilectos, quia summe perfectos. Plenitudo surnme 
felicitatis requirit plenitudinem summe jocunditatis. Plenitudo 
summe jocunditatis requirit plenitudinem surnme caritatis. Ple-
nit udo summe caritatis exigit plenitudinem summe perfectionis. 

IO Ubi itaque oportet omnes eque perfectos esse, necesse est omnes 
in summa equalitate congruere. Erit itaque omnibus equalis 
sapientia, equalis potentia, indif< f>erens gloria, uniforrnis boni-
tas, eterna felicitas, ut veraciter constet quod cotidiana professio 
Christiane institutionis docet, quoniam trium pariter tma est divi-
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de] om. Q Pc (s11pra scr. 111. ree. l} pot.] poterit Y (-rat corr. "'· ree . NI) 14 
conf.] consiclcra.lione Na So Rp M C11 H Ut f T Z Pg (confedera tione corr . .;,, indice f) 
consill.e ratioui .Q 15 cons.] consol iditate Sb tls T C11 consolidate U R Z Wtt Pc 
consotirptionc Bl consolidali tnte scr. , at consodalitate corr. ste. m. Q r7 ass. ] 
ascrtio nt! ser ., at s su.pra. scr. m. ree. V rata] rnra Na Q Ut f tanta T I7·r 8 
att.] a t csta tio V 19 non] om., at supra scr. m. ree. Mk Pr (Cap. XXI} 2-3 

mp. JP: I JJ gif T ;. Z 9-l YQrj 
5-6 <l;tig.] diligendo tls • ci iligenùis W11 6· 7 Plenitudo ... felicit.j 0 111. Q 7-8 
Plenitudo .. . caritatis] Jm. Ctt t Pleniludo .. . jocund.) om. J T 8·9 l'l.] a utem 
atlci. II itaq.] in adfl . ] r:: ind.] inùifcreus f' So 13 coust.] om. Z constat 
Na (s cr. , at constet eqrr . 111. ree. 1.l1) 

( Cap . .X}() De voce coHfederatio ia hoc scnsu, cf. Augustinus, Contra Faustmn .l.fcmich., 

r;;i : 
Leiè'l're, ·mriat ions tic Guilltmme de Champeaux dt la qut!st ion !otiversau:c,; E tu dc suivr:e 
de tlu-u.mum.ts orr:gimwx. Trau. !\1im. de !'Um'vers. de Lille, VI, r9, r898, p. 25. 14-15 
SymboltmJ Denz:, 39. 



f. 153 d 

f . I54 a 

DE TRINIT.-\.TE 

15 witas, equalis gloria, coeterna maiestas. Nullus ibi altero major. 
nullus ibi altero minor ; nullus ibi anterior, nullus ibi posterior. 
Constat itaque in illa Trinitate ornnes personas coequales simul 
et coeternas esse. Nam si coeterne non essent, eo ipso coequales 
non essent. 

CAPUT XXII 

Quod in singulis personis sit summa simplicitas, et in omnibus 
simul vera et surnma unitas, et utrobique miranda identitas. 

In illa itaque summa et usquequaque perfecta personarum 
equalita l te, summum illud et summe sirnplex esse est ornnibus 
commune. Idem ergo est omnibus esse quod vivere, vivere quod 
intelligere, intelligere quod posse. Non igitur ibi est aliud sapien-
tia quam potentia, potentia quam essentia, et juxta hunc modum. 
similis in similibus sententia. Vides ergo quoniam idem ipsurn 

IO est totum quod in qualibet persona est. Sed si summa perfectio 
est in illa equalitate et summa equalitas in illa perfectione, erit 
singulis sirnul et omnibus summa plenitudo sapient ie, erit singu-
lis simul et omnibus summa plenitudo potentie. Sed quid est 
summa et plena potentia nisi omnipotentia ? Novimus autem 

15 quod omnipotentia inde dieta sit quod omnia possit. Si vero 
omnipotentiam omnia veraciter posse constiterit, de facili effi-
cere poterit ut quelibet alia potentia nichil possit. Hinc ergo 
manifestum est quod omnipotentia non potest esse nisi una. Supe-
rius autem probatum est quod omnipotentia idem ipsum est 

20 quod divina essentia. Si igitur commune est simul ornnibus per-
SOlÙS amni l potentiam habere, immo et esse, quia ibi non est 
aliud esse quam habere, commune erit et omnibus unam et eam-
dem essentiam esse. Nam divina essentia, sicut et omnipotentia, 
non potest esse nisi una. Non solum itaque idem ipsum est totum 

r6 nullus ... minor] om . Vi Vo Sb ibi a ltero] om. G ibil] om. Q T Z a lt.] 
altera Y (scr ., a.t -tero corr. sec. m. Fe) nullus ibi aut.] om. Rp 17 itaq.] ita Na 
cocq.] cquales V·i B As Q Z (co sr<pra scr. m. •·cc. M) r8 coeq.] equales Wu 
r8·I9 co ipso ... esseut] om. Fe (atlscr . mg. sec. m. R) (Cap. XXII ) 2· 3 Titul . a. 
cap. om. B So Pc l F I W l( Ci 2 simpl. ] felicitas U 3 mir.] mirandi T 
mutanda Na 4 itaq.] atque T Z et adtl. As sumnta] mn. Pa sumwc T Z 
5 sum.] om. Vi (adsCI·. mg. 111. ree. Vo) il. ] istud Mk Pr 6 er. es t] est er. Ut C" 
7 I ntcr posse et Non linea alba per ras., sed nihil des-ideratur ·in V j linea alba i n. R ig.] 
om. Q Pc ergo Vi V o T l H Ut igitur cnim Pa est al.] a l. est M Cr< As 8 
pol. 2] om. As Cu (adscr. mg. sec. m. Vo) 9 similis] s imul V1: similitcr T simi-
lis .. . sculcnt.] sunt iu similìbus siwilia Fe IO cstl] om. Vi Z sapicntic . . . 
plenitudo] om. Vi As (adscr . mg. ·m. ree . Vo) 14-15 Novimus .. . omnipotentia] om.. Vi 
(adser. mg. m. ,·cc. Vo) r6 verac. posse vcrac. SE Sb Fe P A D (verac. posse 
corr . m. ree. V) omnia ... coust.] v€"rnc. omtt. pos. const . T fac.] facile So H 
r6·I7 de facili. .. poterit] nm. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) ef. pot.] pot. ef. S b 17 
quel.] qualibet K quilibet Z 19 aut.] 0111. Q Pa jam U 20 ig.] ergo Vi 
Vo l Z ila H 

( Cap. XXII) 6·7 Cf. Augustinus, De Trin., VI, x, n, P.L., XLII, 93r, laudatus a 
Roberto 1\filiduncusi, Sent., I, v, 6, ed. R. -M. :h'lartin , R .-M. Gallet, p. 175. xB-2 0 Cf. 
supro, I , Xlll-XVID, f . 130 d-I32 b. 

I 58 DE TRINITATE 

CAPUT XXIV 

f. I54 c Quam sit incomprehensibilis illa 1 omniformitas summe 

f. IS4 d 

coequalitatis. 

Certe eademque substantia non est majus aliquid vel mi-
S nus, melius deteriusve seipsa. Non igitur erit majus vel melius 

Trinitate persona quam quelibet alia, cum vera-
stt una eademque substan.tìa. Est autem singulis 

stmul et oi"?-mbus eadem ipsa ; unde nec majus vel melius aliquid 
erunt quelibet due quam quelibet sola, . nec tres simul pariter 

IO accepte quam quelibet due, vel quelibet sola per se. In illa autem 
personarum trinitate ubi sunt plures substantie, minus aliquid 
est una .sola quam due, et quibuslibet duabus majus aliquid tote 
tres panter accepte. Nunc ergo attende, illa omniformis et omni-

in illa .s=?-ma Trinitate quam 
IS stt, ub1 umtas pluralitah non cedit, nec plu-

rahtas umtatem excedit ! 

CAPUT xxv 
Quod in illa nusquam aliquis est dissirnilis sibi, nec 

mequalis in aliquo alicui alteri. 
ut hanc divinarum personarum equalitatem 1 amplius admi-

5 rens! attende et illud in omnibus aliis personis, quoniam in una 
pe:sona nec singularitas est sine pluralitate, 

nec Taceo quod potest crescere vel minui, 
et. stbt fien ; taceo quod aliud est ejus potentia, 
aliud eJus aliud est ejus justitia, et potest esse secun-

IO duro aliud maJor, secundurn aliud minor, melior sive deterior. 

(Cap . XXIV) 2·3 Titul, a. cap. 0 111. B So Pc l F I W /( C·i It er. praece-
dwt<s cap. P . 2 Q.] Quod E As. t . Quantum (ut vid.) z Quia c,. il.] 0 11, , 
Pa : omnif.i ommformts Fe Z uniformttas Q As Pa conformitas T g H 3 coeq l 
equal;tabs U E So N a Q Pa . coequaiitas C R T 2·3 sum. coeq.] s. Trinilatls 
coequ:thtas K C• s. Tnmtabs equahtas As Fe Z 5 ig. ] ergo Vi V o l H Ut majus] 

"ft" H sit] sec. l 
demq.] et eadem Ut • 8 unde] om. T Ut vel] nec T l Ut (adscr.mg. m. ree. B) 
9·I o sola, nec .. :queh bet•] 0111. Pc II suni] 0 111-. Pa w,. r2 quibusl. ] y 
So Cu. q uehbet As RP' duab.] duobus S N ,.-11• T o Vi V o L U E Tg So Pa Rp 
Cz. at duabus corr. m. ree. V) I] cr.] igil.ur T c: liam ll'a (Cap. XXV) 
2·3 a .. cap. 0111. B So Pc ] F I W l( Ci < 2 sibi] om. G sic c11. 3 

UR.RH alic.T C ... 
7 uuit. j uuivt:rsitas est Z Cu. 9 est ej.l] om. H Ut est l . J 

, ( Ct< p. XXIV) i ·9 Cf. Augustiuus, De Tri11., VI. x , I:>; P.L. , XLII, 932 ; Abaclardus 
Theolog. Cllnst :, IV, P.L ., 1265 D ; Hugo· de S . V., De sacr. , II, I, 4, P.L .: 
CLX.XVI, 377 , P. Lombardus, Sc11t., I , XIX: 3, Qnar. , Iii. Cf. et iam Swmna Sent I B 
.r-:.L., CLX.."Xyi, 5,5: I J·I6 De to quocl Trinitas est incomprehensibilis, cf. v.g., 
huus, De Trm., X V, Il, ?"• P.L., XLII, 1057 ; ì' :u1goge !.H II, ed . Landgraf, p. 220. 

LIBER TERTIUS, C. X=·XXV I 57 

25 quod est quelibet persona, verum etiam idem ipsum est quevis 
una quod quelibet alia. In singulis itaque summa simplicitas, in 
omnibus simul vera et summa unitas, utrobique autem, si bene 
attendas, miranda identitas. · 

CAPUT XXIII 

Quomodo in his personis sit intelligenda dieta equalitas, ubi est 
tanta unitas et talis identitas. 

Quod autem dictum est de personarum equalitate, possumus et 
5 bene et male intelligere. In tanta namque personarum simplicitate et 

unitate videtur potius identitas quam equalitas esse. Tres sta-
tuas aureas, si sint ejusdem puritatis et ponderis et per omnia 
ejusdem silnilitudinis, possumus et solemus equales dicere. Sed 
ejusmodi equalitas multum peregrina est ad illam que est in divi-

f. I54 b IO narum personarurn Trinitate. Naro in illa statuarum l equali-
tate alia est massa auri statue unius, alia est massa auri statue 
alterius, et juxta hoc aliud aliquid est una, et aliud aliquid est 
altera. Nichil autem tale debemus cogitare de illa vera et summa 
Trinitate, quasi sit ibi aliud et aliud, sed unum alteri equale. rs Nam sicut jam demonstratum est, quod est in una aliqua per-
sona, idem ipsum et totum est et in qualibet altera. Tres ratio-
nales spiritus equales non inmerito dicimus, si sint ej usdem po-
tentie, ejusdem sapientie, ejusdem puritatis atque bonitatis ; sed 
in hac spirituum trinitate sicut sunt tres persone, sic constat ibi 

20 et tres substantias esse. Summa autem Trinitas constat in uni-
tate substantie. Aliud itaque et aliud, quamvis equale, invenitur 
in trinitate illa ; sed talis equalitas longe est a Trinitate divina. 
Sed in illa su±nma Trinitate ea ratione personas equales dicimus, 
quia illud summum et summe simplex esse in ea plenitudine et 

25 perfectione qua est persone unius, in ea plenitudine et perfec-
tione est cujuslibet persone alterius. 

26 quod] est add. T Cr< (exp. sec. m. Y) quel. ] quevis Fc Z (Cap. XXIII ) 
2·3 a. cap. om. B So Pc l F I IV /( Ci 2 Q.] om. Z in] om. Z sit] 
0111 . R intell.] iutellecta Na 3 uuitas ... ideutitas] 0111 . R et] vel G H ta lis] 
om. G idemptitas talis T o 9 ejusm.] lmjusmodi Z l ejusdem B ejusùcwmodi C11 
IO-II equalitate ... auril] om. Q II stat.l] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Va) alia ... 
uuius] om. N Tg T H Ut (adscr. mg. sec. m. Y) 12 al. aliq.1] a liq. a liud M C" 
H ] Z aliud aliud Pa 13 ve. et swn.] vero et summa So summa et vera Q 
stunma 1 vera .T 14 sit ibi] ibi sit As s it T sit sibi scr., at sibi cxp., ibi 
adser. mg. R Ij q. est] om. T Wtt quomoùo tst Vi Ig-zo const. ibi et 
tr.] et coust. ibi tr. L11 Ca const. <:t ibi tr. R 23 pers.] om. Fc naturns R 
T Z esse add. Sb 25 qua] que Pa Mk Pc est] cujusque add. T Mk Pc· Pr 
(adscr . mg. m. ree. R) 25·26 qua est. .. perfecl.] om. Y 26 cujusl.] cujusque T Pc 

(Cap. XXIII ) 4 Cf. supra , III, =· f. 153 c. 6·ro De similitudine trium statua rum 
aurcurum, cf. Augustiuus, De Trin., VII, VI, II, P.L., XLII, 944; P. Lombardus, Sent., 
I, x:xx., 8, Quar. , 179. I54 16 Cf. supra, Ill, x:x:n, f. 153 d. I6·2o Cf. Augustinus, 
De Trin. , VII, VI, n, P.L., XLII, 943·945 ; Abaelardus, Introd. ad Theolog., II, to, P.L., 
CLXXVIII, 1057 D ; P. Lombardus, Se11t., I, XIX, 7, Quar., 176·178. 

LIBER TERTIUS, C. XXV I 59 

ejus certe . sola ejus est si bi 1ps1 
est mequalis. Ide.mque. 1psum contingit in 

cetens : potentlam eJUS attende, et mverues quia aliud est ei 
facile, aliud difficile, aliud inpossibile, et sic deprehenditur etiam 

rs sibi ipsi dissimilis et inequalis esse ; similiter et ipsi sapientie 
aliud est comprehensibile, aliud vero incomprehensibile. Nam 
que humana vel angelica intelligentia poterit unquam, ut de ce-
teris taceam, ipsam divinitatis inmensitatem comprehendere ? 
Dum itaque una eademque natura in aliis est efficacior, in aliis 

f. 155 a 20 in P.arte .et in. parte 1. est maj?r,. et ipsa sibi 
diss1milis, . et rpsa s1b1. mequalis. Ex his 1taque colligi 
potest qwa ub1 vera s1mplic1tas non est, vera equalitas esse non 
potest; In illa autem Trinitate nusquam aliquis est dissimilis 
sibi, nec inequalis in aliquo alicui alteri. Sane ubi vera eternitas 

25 est, non potest esse prius vel posterius, sic ubi incommutabilis 
inmensitas est, non potest esse majus vel minus. 

Quibus itaque eadem eternitatis et inmensitatis ratio inest, 
nulla aliquatenus inequalitatis vicissitudo vel altematio inesse 
potest, quia nulla ibi transmzttatio vel vicissitudinis obumbratio. 

30 Nicl!il ibi prius, nichil posterius, nichil mafzts aut minus, sed tote 
tres persone coeterne sibi sunt et coeqltales. Ecce jam manifesta et 
multipU,ci ratione probavimus quam verum sit quod credere jube-
mur, ut! unum videlicet Deum in Trinitate et Trinitatem in uni-
tale veneremur. 

II certe2] 0 111. Na }Vu l Ccrtc ... sap. ] Certe ejus potcntia sola, certe ejus sola sap. 
H Ut sola ejus2] cjus sola M 12 Idcmq.] Idem M Mk ip.] idem Na , 3; 
ei] et Pa cis Pc I4-1 5 etiam sibi ip.] et si ip. Pa sibi ip. etiam Ut I5 
es. ] om. R Tg !:i imil.] si T siUiili T g autcm àdtl. Ci I6 uliud .. . comprchcns.] 

· 0111. Z est] om. l Pa. t6·ti N. que] Narnque G So T g U Q l Pc T I W Ci 
N. f!UOmoclo H Ut. 17 intel.] om. B non add. Pa unq.] uunquam G So R p 
Tg E Q ] . Pr T Ci 20 estl] enim Z vero R 'l' aulem l min.] ma jor N Fc 
est:l] om. Fe Z maj.] minor Fc et ipsa . .. d issiulil. ] om. R ipsa d issimilis 
et sihi Pa. t ::! I ineq.] cqunlis J Pa 24 vera] om. L U 25 vel) aut i\1k 
Pc Pr f 07 Q.] Quilibet Nt< itaq. ] tttique Q 30 ibi] euim T 31 coet.] 
om. Pa, sib i snut] sunt sibi JVu probav.] probamus Pa 33 ut] om So 
quod t uuum] 0111. W1t • 

XXV) 29 Cf. lacob .. J, l i 30·31 Sy11tbolt<m Atha 11 asii, Denz., 39. 33·34 Ibid . 

. l 



f. 153 d 

f . I54 a 

DE TRINIT.-\.TE 

15 witas, equalis gloria, coeterna maiestas. Nullus ibi altero major. 
nullus ibi altero minor ; nullus ibi anterior, nullus ibi posterior. 
Constat itaque in illa Trinitate ornnes personas coequales simul 
et coeternas esse. Nam si coeterne non essent, eo ipso coequales 
non essent. 

CAPUT XXII 

Quod in singulis personis sit summa simplicitas, et in omnibus 
simul vera et surnma unitas, et utrobique miranda identitas. 

In illa itaque summa et usquequaque perfecta personarum 
equalita l te, summum illud et summe sirnplex esse est ornnibus 
commune. Idem ergo est omnibus esse quod vivere, vivere quod 
intelligere, intelligere quod posse. Non igitur ibi est aliud sapien-
tia quam potentia, potentia quam essentia, et juxta hunc modum. 
similis in similibus sententia. Vides ergo quoniam idem ipsurn 

IO est totum quod in qualibet persona est. Sed si summa perfectio 
est in illa equalitate et summa equalitas in illa perfectione, erit 
singulis sirnul et omnibus summa plenitudo sapient ie, erit singu-
lis simul et omnibus summa plenitudo potentie. Sed quid est 
summa et plena potentia nisi omnipotentia ? Novimus autem 

15 quod omnipotentia inde dieta sit quod omnia possit. Si vero 
omnipotentiam omnia veraciter posse constiterit, de facili effi-
cere poterit ut quelibet alia potentia nichil possit. Hinc ergo 
manifestum est quod omnipotentia non potest esse nisi una. Supe-
rius autem probatum est quod omnipotentia idem ipsum est 

20 quod divina essentia. Si igitur commune est simul ornnibus per-
SOlÙS amni l potentiam habere, immo et esse, quia ibi non est 
aliud esse quam habere, commune erit et omnibus unam et eam-
dem essentiam esse. Nam divina essentia, sicut et omnipotentia, 
non potest esse nisi una. Non solum itaque idem ipsum est totum 

r6 nullus ... minor] om . Vi Vo Sb ibi a ltero] om. G ibil] om. Q T Z a lt.] 
altera Y (scr ., a.t -tero corr. sec. m. Fe) nullus ibi aut.] om. Rp 17 itaq.] ita Na 
cocq.] cquales V·i B As Q Z (co sr<pra scr. m. •·cc. M) r8 coeq.] equales Wu 
r8·I9 co ipso ... esseut] om. Fe (atlscr . mg. sec. m. R) (Cap. XXII ) 2· 3 Titul . a. 
cap. om. B So Pc l F I W l( Ci 2 simpl. ] felicitas U 3 mir.] mirandi T 
mutanda Na 4 itaq.] atque T Z et adtl. As sumnta] mn. Pa sumwc T Z 
5 sum.] om. Vi (adsCI·. mg. 111. ree. Vo) il. ] istud Mk Pr 6 er. es t] est er. Ut C" 
7 I ntcr posse et Non linea alba per ras., sed nihil des-ideratur ·in V j linea alba i n. R ig.] 
om. Q Pc ergo Vi V o T l H Ut igitur cnim Pa est al.] a l. est M Cr< As 8 
pol. 2] om. As Cu (adscr. mg. sec. m. Vo) 9 similis] s imul V1: similitcr T simi-
lis .. . sculcnt.] sunt iu similìbus siwilia Fe IO cstl] om. Vi Z sapicntic . . . 
plenitudo] om. Vi As (adscr . mg. ·m. ree . Vo) 14-15 Novimus .. . omnipotentia] om.. Vi 
(adser. mg. m. ,·cc. Vo) r6 verac. posse vcrac. SE Sb Fe P A D (verac. posse 
corr . m. ree. V) omnia ... coust.] v€"rnc. omtt. pos. const . T fac.] facile So H 
r6·I7 de facili. .. poterit] nm. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) ef. pot.] pot. ef. S b 17 
quel.] qualibet K quilibet Z 19 aut.] 0111. Q Pa jam U 20 ig.] ergo Vi 
Vo l Z ila H 

( Cap. XXII) 6·7 Cf. Augustinus, De Trin., VI, x, n, P.L., XLII, 93r, laudatus a 
Roberto 1\filiduncusi, Sent., I, v, 6, ed. R. -M. :h'lartin , R .-M. Gallet, p. 175. xB-2 0 Cf. 
supro, I , Xlll-XVID, f . 130 d-I32 b. 

I 58 DE TRINITATE 

CAPUT XXIV 

f. I54 c Quam sit incomprehensibilis illa 1 omniformitas summe 

f. IS4 d 

coequalitatis. 

Certe eademque substantia non est majus aliquid vel mi-
S nus, melius deteriusve seipsa. Non igitur erit majus vel melius 

Trinitate persona quam quelibet alia, cum vera-
stt una eademque substan.tìa. Est autem singulis 

stmul et oi"?-mbus eadem ipsa ; unde nec majus vel melius aliquid 
erunt quelibet due quam quelibet sola, . nec tres simul pariter 

IO accepte quam quelibet due, vel quelibet sola per se. In illa autem 
personarum trinitate ubi sunt plures substantie, minus aliquid 
est una .sola quam due, et quibuslibet duabus majus aliquid tote 
tres panter accepte. Nunc ergo attende, illa omniformis et omni-

in illa .s=?-ma Trinitate quam 
IS stt, ub1 umtas pluralitah non cedit, nec plu-

rahtas umtatem excedit ! 

CAPUT xxv 
Quod in illa nusquam aliquis est dissirnilis sibi, nec 

mequalis in aliquo alicui alteri. 
ut hanc divinarum personarum equalitatem 1 amplius admi-

5 rens! attende et illud in omnibus aliis personis, quoniam in una 
pe:sona nec singularitas est sine pluralitate, 

nec Taceo quod potest crescere vel minui, 
et. stbt fien ; taceo quod aliud est ejus potentia, 
aliud eJus aliud est ejus justitia, et potest esse secun-

IO duro aliud maJor, secundurn aliud minor, melior sive deterior. 

(Cap . XXIV) 2·3 Titul, a. cap. 0 111. B So Pc l F I W /( C·i It er. praece-
dwt<s cap. P . 2 Q.] Quod E As. t . Quantum (ut vid.) z Quia c,. il.] 0 11, , 
Pa : omnif.i ommformts Fe Z uniformttas Q As Pa conformitas T g H 3 coeq l 
equal;tabs U E So N a Q Pa . coequaiitas C R T 2·3 sum. coeq.] s. Trinilatls 
coequ:thtas K C• s. Tnmtabs equahtas As Fe Z 5 ig. ] ergo Vi V o l H Ut majus] 

"ft" H sit] sec. l 
demq.] et eadem Ut • 8 unde] om. T Ut vel] nec T l Ut (adscr.mg. m. ree. B) 
9·I o sola, nec .. :queh bet•] 0111. Pc II suni] 0 111-. Pa w,. r2 quibusl. ] y 
So Cu. q uehbet As RP' duab.] duobus S N ,.-11• T o Vi V o L U E Tg So Pa Rp 
Cz. at duabus corr. m. ree. V) I] cr.] igil.ur T c: liam ll'a (Cap. XXV) 
2·3 a .. cap. 0111. B So Pc ] F I W l( Ci < 2 sibi] om. G sic c11. 3 

UR.RH alic.T C ... 
7 uuit. j uuivt:rsitas est Z Cu. 9 est ej.l] om. H Ut est l . J 

, ( Ct< p. XXIV) i ·9 Cf. Augustiuus, De Tri11., VI. x , I:>; P.L. , XLII, 932 ; Abaclardus 
Theolog. Cllnst :, IV, P.L ., 1265 D ; Hugo· de S . V., De sacr. , II, I, 4, P.L .: 
CLX.XVI, 377 , P. Lombardus, Sc11t., I , XIX: 3, Qnar. , Iii. Cf. et iam Swmna Sent I B 
.r-:.L., CLX.."Xyi, 5,5: I J·I6 De to quocl Trinitas est incomprehensibilis, cf. v.g., 
huus, De Trm., X V, Il, ?"• P.L., XLII, 1057 ; ì' :u1goge !.H II, ed . Landgraf, p. 220. 

LIBER TERTIUS, C. X=·XXV I 57 

25 quod est quelibet persona, verum etiam idem ipsum est quevis 
una quod quelibet alia. In singulis itaque summa simplicitas, in 
omnibus simul vera et summa unitas, utrobique autem, si bene 
attendas, miranda identitas. · 

CAPUT XXIII 

Quomodo in his personis sit intelligenda dieta equalitas, ubi est 
tanta unitas et talis identitas. 

Quod autem dictum est de personarum equalitate, possumus et 
5 bene et male intelligere. In tanta namque personarum simplicitate et 

unitate videtur potius identitas quam equalitas esse. Tres sta-
tuas aureas, si sint ejusdem puritatis et ponderis et per omnia 
ejusdem silnilitudinis, possumus et solemus equales dicere. Sed 
ejusmodi equalitas multum peregrina est ad illam que est in divi-

f. I54 b IO narum personarurn Trinitate. Naro in illa statuarum l equali-
tate alia est massa auri statue unius, alia est massa auri statue 
alterius, et juxta hoc aliud aliquid est una, et aliud aliquid est 
altera. Nichil autem tale debemus cogitare de illa vera et summa 
Trinitate, quasi sit ibi aliud et aliud, sed unum alteri equale. rs Nam sicut jam demonstratum est, quod est in una aliqua per-
sona, idem ipsum et totum est et in qualibet altera. Tres ratio-
nales spiritus equales non inmerito dicimus, si sint ej usdem po-
tentie, ejusdem sapientie, ejusdem puritatis atque bonitatis ; sed 
in hac spirituum trinitate sicut sunt tres persone, sic constat ibi 

20 et tres substantias esse. Summa autem Trinitas constat in uni-
tate substantie. Aliud itaque et aliud, quamvis equale, invenitur 
in trinitate illa ; sed talis equalitas longe est a Trinitate divina. 
Sed in illa su±nma Trinitate ea ratione personas equales dicimus, 
quia illud summum et summe simplex esse in ea plenitudine et 

25 perfectione qua est persone unius, in ea plenitudine et perfec-
tione est cujuslibet persone alterius. 

26 quod] est add. T Cr< (exp. sec. m. Y) quel. ] quevis Fc Z (Cap. XXIII ) 
2·3 a. cap. om. B So Pc l F I IV /( Ci 2 Q.] om. Z in] om. Z sit] 
0111 . R intell.] iutellecta Na 3 uuitas ... ideutitas] 0111 . R et] vel G H ta lis] 
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IO-II equalitate ... auril] om. Q II stat.l] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Va) alia ... 
uuius] om. N Tg T H Ut (adscr. mg. sec. m. Y) 12 al. aliq.1] a liq. a liud M C" 
H ] Z aliud aliud Pa 13 ve. et swn.] vero et summa So summa et vera Q 
stunma 1 vera .T 14 sit ibi] ibi sit As s it T sit sibi scr., at sibi cxp., ibi 
adser. mg. R Ij q. est] om. T Wtt quomoùo tst Vi Ig-zo const. ibi et 
tr.] et coust. ibi tr. L11 Ca const. <:t ibi tr. R 23 pers.] om. Fc naturns R 
T Z esse add. Sb 25 qua] que Pa Mk Pc est] cujusque add. T Mk Pc· Pr 
(adscr . mg. m. ree. R) 25·26 qua est. .. perfecl.] om. Y 26 cujusl.] cujusque T Pc 

(Cap. XXIII ) 4 Cf. supra , III, =· f. 153 c. 6·ro De similitudine trium statua rum 
aurcurum, cf. Augustiuus, De Trin., VII, VI, II, P.L., XLII, 944; P. Lombardus, Sent., 
I, x:xx., 8, Quar. , 179. I54 16 Cf. supra, Ill, x:x:n, f. 153 d. I6·2o Cf. Augustinus, 
De Trin. , VII, VI, n, P.L., XLII, 943·945 ; Abaelardus, Introd. ad Theolog., II, to, P.L., 
CLXXVIII, 1057 D ; P. Lombardus, Se11t., I, XIX, 7, Quar., 176·178. 

LIBER TERTIUS, C. XXV I 59 

ejus certe . sola ejus est si bi 1ps1 
est mequalis. Ide.mque. 1psum contingit in 

cetens : potentlam eJUS attende, et mverues quia aliud est ei 
facile, aliud difficile, aliud inpossibile, et sic deprehenditur etiam 

rs sibi ipsi dissimilis et inequalis esse ; similiter et ipsi sapientie 
aliud est comprehensibile, aliud vero incomprehensibile. Nam 
que humana vel angelica intelligentia poterit unquam, ut de ce-
teris taceam, ipsam divinitatis inmensitatem comprehendere ? 
Dum itaque una eademque natura in aliis est efficacior, in aliis 

f. 155 a 20 in P.arte .et in. parte 1. est maj?r,. et ipsa sibi 
diss1milis, . et rpsa s1b1. mequalis. Ex his 1taque colligi 
potest qwa ub1 vera s1mplic1tas non est, vera equalitas esse non 
potest; In illa autem Trinitate nusquam aliquis est dissimilis 
sibi, nec inequalis in aliquo alicui alteri. Sane ubi vera eternitas 

25 est, non potest esse prius vel posterius, sic ubi incommutabilis 
inmensitas est, non potest esse majus vel minus. 

Quibus itaque eadem eternitatis et inmensitatis ratio inest, 
nulla aliquatenus inequalitatis vicissitudo vel altematio inesse 
potest, quia nulla ibi transmzttatio vel vicissitudinis obumbratio. 

30 Nicl!il ibi prius, nichil posterius, nichil mafzts aut minus, sed tote 
tres persone coeterne sibi sunt et coeqltales. Ecce jam manifesta et 
multipU,ci ratione probavimus quam verum sit quod credere jube-
mur, ut! unum videlicet Deum in Trinitate et Trinitatem in uni-
tale veneremur. 

II certe2] 0 111. Na }Vu l Ccrtc ... sap. ] Certe ejus potcntia sola, certe ejus sola sap. 
H Ut sola ejus2] cjus sola M 12 Idcmq.] Idem M Mk ip.] idem Na , 3; 
ei] et Pa cis Pc I4-1 5 etiam sibi ip.] et si ip. Pa sibi ip. etiam Ut I5 
es. ] om. R Tg !:i imil.] si T siUiili T g autcm àdtl. Ci I6 uliud .. . comprchcns.] 
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est:l] om. Fe Z maj.] minor Fc et ipsa . .. d issiulil. ] om. R ipsa d issimilis 
et sihi Pa. t ::! I ineq.] cqunlis J Pa 24 vera] om. L U 25 vel) aut i\1k 
Pc Pr f 07 Q.] Quilibet Nt< itaq. ] tttique Q 30 ibi] euim T 31 coet.] 
om. Pa, sib i snut] sunt sibi JVu probav.] probamus Pa 33 ut] om So 
quod t uuum] 0111. W1t • 

XXV) 29 Cf. lacob .. J, l i 30·31 Sy11tbolt<m Atha 11 asii, Denz., 39. 33·34 Ibid . 
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f. 153 d 

f . I54 a 

DE TRINIT.-\.TE 

15 witas, equalis gloria, coeterna maiestas. Nullus ibi altero major. 
nullus ibi altero minor ; nullus ibi anterior, nullus ibi posterior. 
Constat itaque in illa Trinitate ornnes personas coequales simul 
et coeternas esse. Nam si coeterne non essent, eo ipso coequales 
non essent. 

CAPUT XXII 

Quod in singulis personis sit summa simplicitas, et in omnibus 
simul vera et surnma unitas, et utrobique miranda identitas. 

In illa itaque summa et usquequaque perfecta personarum 
equalita l te, summum illud et summe sirnplex esse est ornnibus 
commune. Idem ergo est omnibus esse quod vivere, vivere quod 
intelligere, intelligere quod posse. Non igitur ibi est aliud sapien-
tia quam potentia, potentia quam essentia, et juxta hunc modum. 
similis in similibus sententia. Vides ergo quoniam idem ipsurn 

IO est totum quod in qualibet persona est. Sed si summa perfectio 
est in illa equalitate et summa equalitas in illa perfectione, erit 
singulis sirnul et omnibus summa plenitudo sapient ie, erit singu-
lis simul et omnibus summa plenitudo potentie. Sed quid est 
summa et plena potentia nisi omnipotentia ? Novimus autem 

15 quod omnipotentia inde dieta sit quod omnia possit. Si vero 
omnipotentiam omnia veraciter posse constiterit, de facili effi-
cere poterit ut quelibet alia potentia nichil possit. Hinc ergo 
manifestum est quod omnipotentia non potest esse nisi una. Supe-
rius autem probatum est quod omnipotentia idem ipsum est 

20 quod divina essentia. Si igitur commune est simul ornnibus per-
SOlÙS amni l potentiam habere, immo et esse, quia ibi non est 
aliud esse quam habere, commune erit et omnibus unam et eam-
dem essentiam esse. Nam divina essentia, sicut et omnipotentia, 
non potest esse nisi una. Non solum itaque idem ipsum est totum 
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( Cap. XXII) 6·7 Cf. Augustinus, De Trin., VI, x, n, P.L., XLII, 93r, laudatus a 
Roberto 1\filiduncusi, Sent., I, v, 6, ed. R. -M. :h'lartin , R .-M. Gallet, p. 175. xB-2 0 Cf. 
supro, I , Xlll-XVID, f . 130 d-I32 b. 

I 58 DE TRINITATE 

CAPUT XXIV 

f. I54 c Quam sit incomprehensibilis illa 1 omniformitas summe 

f. IS4 d 

coequalitatis. 

Certe eademque substantia non est majus aliquid vel mi-
S nus, melius deteriusve seipsa. Non igitur erit majus vel melius 

Trinitate persona quam quelibet alia, cum vera-
stt una eademque substan.tìa. Est autem singulis 

stmul et oi"?-mbus eadem ipsa ; unde nec majus vel melius aliquid 
erunt quelibet due quam quelibet sola, . nec tres simul pariter 

IO accepte quam quelibet due, vel quelibet sola per se. In illa autem 
personarum trinitate ubi sunt plures substantie, minus aliquid 
est una .sola quam due, et quibuslibet duabus majus aliquid tote 
tres panter accepte. Nunc ergo attende, illa omniformis et omni-

in illa .s=?-ma Trinitate quam 
IS stt, ub1 umtas pluralitah non cedit, nec plu-

rahtas umtatem excedit ! 

CAPUT xxv 
Quod in illa nusquam aliquis est dissirnilis sibi, nec 

mequalis in aliquo alicui alteri. 
ut hanc divinarum personarum equalitatem 1 amplius admi-

5 rens! attende et illud in omnibus aliis personis, quoniam in una 
pe:sona nec singularitas est sine pluralitate, 

nec Taceo quod potest crescere vel minui, 
et. stbt fien ; taceo quod aliud est ejus potentia, 
aliud eJus aliud est ejus justitia, et potest esse secun-

IO duro aliud maJor, secundurn aliud minor, melior sive deterior. 

(Cap . XXIV) 2·3 Titul, a. cap. 0 111. B So Pc l F I W /( C·i It er. praece-
dwt<s cap. P . 2 Q.] Quod E As. t . Quantum (ut vid.) z Quia c,. il.] 0 11, , 
Pa : omnif.i ommformts Fe Z uniformttas Q As Pa conformitas T g H 3 coeq l 
equal;tabs U E So N a Q Pa . coequaiitas C R T 2·3 sum. coeq.] s. Trinilatls 
coequ:thtas K C• s. Tnmtabs equahtas As Fe Z 5 ig. ] ergo Vi V o l H Ut majus] 

"ft" H sit] sec. l 
demq.] et eadem Ut • 8 unde] om. T Ut vel] nec T l Ut (adscr.mg. m. ree. B) 
9·I o sola, nec .. :queh bet•] 0111. Pc II suni] 0 111-. Pa w,. r2 quibusl. ] y 
So Cu. q uehbet As RP' duab.] duobus S N ,.-11• T o Vi V o L U E Tg So Pa Rp 
Cz. at duabus corr. m. ree. V) I] cr.] igil.ur T c: liam ll'a (Cap. XXV) 
2·3 a .. cap. 0111. B So Pc ] F I W l( Ci < 2 sibi] om. G sic c11. 3 

UR.RH alic.T C ... 
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, ( Ct< p. XXIV) i ·9 Cf. Augustiuus, De Tri11., VI. x , I:>; P.L. , XLII, 932 ; Abaclardus 
Theolog. Cllnst :, IV, P.L ., 1265 D ; Hugo· de S . V., De sacr. , II, I, 4, P.L .: 
CLX.XVI, 377 , P. Lombardus, Sc11t., I , XIX: 3, Qnar. , Iii. Cf. et iam Swmna Sent I B 
.r-:.L., CLX.."Xyi, 5,5: I J·I6 De to quocl Trinitas est incomprehensibilis, cf. v.g., 
huus, De Trm., X V, Il, ?"• P.L., XLII, 1057 ; ì' :u1goge !.H II, ed . Landgraf, p. 220. 

LIBER TERTIUS, C. X=·XXV I 57 

25 quod est quelibet persona, verum etiam idem ipsum est quevis 
una quod quelibet alia. In singulis itaque summa simplicitas, in 
omnibus simul vera et summa unitas, utrobique autem, si bene 
attendas, miranda identitas. · 

CAPUT XXIII 

Quomodo in his personis sit intelligenda dieta equalitas, ubi est 
tanta unitas et talis identitas. 

Quod autem dictum est de personarum equalitate, possumus et 
5 bene et male intelligere. In tanta namque personarum simplicitate et 

unitate videtur potius identitas quam equalitas esse. Tres sta-
tuas aureas, si sint ejusdem puritatis et ponderis et per omnia 
ejusdem silnilitudinis, possumus et solemus equales dicere. Sed 
ejusmodi equalitas multum peregrina est ad illam que est in divi-

f. I54 b IO narum personarurn Trinitate. Naro in illa statuarum l equali-
tate alia est massa auri statue unius, alia est massa auri statue 
alterius, et juxta hoc aliud aliquid est una, et aliud aliquid est 
altera. Nichil autem tale debemus cogitare de illa vera et summa 
Trinitate, quasi sit ibi aliud et aliud, sed unum alteri equale. rs Nam sicut jam demonstratum est, quod est in una aliqua per-
sona, idem ipsum et totum est et in qualibet altera. Tres ratio-
nales spiritus equales non inmerito dicimus, si sint ej usdem po-
tentie, ejusdem sapientie, ejusdem puritatis atque bonitatis ; sed 
in hac spirituum trinitate sicut sunt tres persone, sic constat ibi 

20 et tres substantias esse. Summa autem Trinitas constat in uni-
tate substantie. Aliud itaque et aliud, quamvis equale, invenitur 
in trinitate illa ; sed talis equalitas longe est a Trinitate divina. 
Sed in illa su±nma Trinitate ea ratione personas equales dicimus, 
quia illud summum et summe simplex esse in ea plenitudine et 

25 perfectione qua est persone unius, in ea plenitudine et perfec-
tione est cujuslibet persone alterius. 

26 quod] est add. T Cr< (exp. sec. m. Y) quel. ] quevis Fc Z (Cap. XXIII ) 
2·3 a. cap. om. B So Pc l F I IV /( Ci 2 Q.] om. Z in] om. Z sit] 
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(adscr . mg. m. ree. R) 25·26 qua est. .. perfecl.] om. Y 26 cujusl.] cujusque T Pc 

(Cap. XXIII ) 4 Cf. supra , III, =· f. 153 c. 6·ro De similitudine trium statua rum 
aurcurum, cf. Augustiuus, De Trin., VII, VI, II, P.L., XLII, 944; P. Lombardus, Sent., 
I, x:xx., 8, Quar. , 179. I54 16 Cf. supra, Ill, x:x:n, f. 153 d. I6·2o Cf. Augustinus, 
De Trin. , VII, VI, n, P.L., XLII, 943·945 ; Abaelardus, Introd. ad Theolog., II, to, P.L., 
CLXXVIII, 1057 D ; P. Lombardus, Se11t., I, XIX, 7, Quar., 176·178. 

LIBER TERTIUS, C. XXV I 59 

ejus certe . sola ejus est si bi 1ps1 
est mequalis. Ide.mque. 1psum contingit in 

cetens : potentlam eJUS attende, et mverues quia aliud est ei 
facile, aliud difficile, aliud inpossibile, et sic deprehenditur etiam 

rs sibi ipsi dissimilis et inequalis esse ; similiter et ipsi sapientie 
aliud est comprehensibile, aliud vero incomprehensibile. Nam 
que humana vel angelica intelligentia poterit unquam, ut de ce-
teris taceam, ipsam divinitatis inmensitatem comprehendere ? 
Dum itaque una eademque natura in aliis est efficacior, in aliis 

f. 155 a 20 in P.arte .et in. parte 1. est maj?r,. et ipsa sibi 
diss1milis, . et rpsa s1b1. mequalis. Ex his 1taque colligi 
potest qwa ub1 vera s1mplic1tas non est, vera equalitas esse non 
potest; In illa autem Trinitate nusquam aliquis est dissimilis 
sibi, nec inequalis in aliquo alicui alteri. Sane ubi vera eternitas 

25 est, non potest esse prius vel posterius, sic ubi incommutabilis 
inmensitas est, non potest esse majus vel minus. 

Quibus itaque eadem eternitatis et inmensitatis ratio inest, 
nulla aliquatenus inequalitatis vicissitudo vel altematio inesse 
potest, quia nulla ibi transmzttatio vel vicissitudinis obumbratio. 

30 Nicl!il ibi prius, nichil posterius, nichil mafzts aut minus, sed tote 
tres persone coeterne sibi sunt et coeqltales. Ecce jam manifesta et 
multipU,ci ratione probavimus quam verum sit quod credere jube-
mur, ut! unum videlicet Deum in Trinitate et Trinitatem in uni-
tale veneremur. 
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H Ut sola ejus2] cjus sola M 12 Idcmq.] Idem M Mk ip.] idem Na , 3; 
ei] et Pa cis Pc I4-1 5 etiam sibi ip.] et si ip. Pa sibi ip. etiam Ut I5 
es. ] om. R Tg !:i imil.] si T siUiili T g autcm àdtl. Ci I6 uliud .. . comprchcns.] 
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om. Pa, sib i snut] sunt sibi JVu probav.] probamus Pa 33 ut] om So 
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XXV) 29 Cf. lacob .. J, l i 30·31 Sy11tbolt<m Atha 11 asii, Denz., 39. 33·34 Ibid . 
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f. 153 d 

f . I54 a 

DE TRINIT.-\.TE 

15 witas, equalis gloria, coeterna maiestas. Nullus ibi altero major. 
nullus ibi altero minor ; nullus ibi anterior, nullus ibi posterior. 
Constat itaque in illa Trinitate ornnes personas coequales simul 
et coeternas esse. Nam si coeterne non essent, eo ipso coequales 
non essent. 

CAPUT XXII 

Quod in singulis personis sit summa simplicitas, et in omnibus 
simul vera et surnma unitas, et utrobique miranda identitas. 

In illa itaque summa et usquequaque perfecta personarum 
equalita l te, summum illud et summe sirnplex esse est ornnibus 
commune. Idem ergo est omnibus esse quod vivere, vivere quod 
intelligere, intelligere quod posse. Non igitur ibi est aliud sapien-
tia quam potentia, potentia quam essentia, et juxta hunc modum. 
similis in similibus sententia. Vides ergo quoniam idem ipsurn 

IO est totum quod in qualibet persona est. Sed si summa perfectio 
est in illa equalitate et summa equalitas in illa perfectione, erit 
singulis sirnul et omnibus summa plenitudo sapient ie, erit singu-
lis simul et omnibus summa plenitudo potentie. Sed quid est 
summa et plena potentia nisi omnipotentia ? Novimus autem 

15 quod omnipotentia inde dieta sit quod omnia possit. Si vero 
omnipotentiam omnia veraciter posse constiterit, de facili effi-
cere poterit ut quelibet alia potentia nichil possit. Hinc ergo 
manifestum est quod omnipotentia non potest esse nisi una. Supe-
rius autem probatum est quod omnipotentia idem ipsum est 

20 quod divina essentia. Si igitur commune est simul ornnibus per-
SOlÙS amni l potentiam habere, immo et esse, quia ibi non est 
aliud esse quam habere, commune erit et omnibus unam et eam-
dem essentiam esse. Nam divina essentia, sicut et omnipotentia, 
non potest esse nisi una. Non solum itaque idem ipsum est totum 
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om. Q Pc ergo Vi V o T l H Ut igitur cnim Pa est al.] a l. est M Cr< As 8 
pol. 2] om. As Cu (adscr. mg. sec. m. Vo) 9 similis] s imul V1: similitcr T simi-
lis .. . sculcnt.] sunt iu similìbus siwilia Fe IO cstl] om. Vi Z sapicntic . . . 
plenitudo] om. Vi As (adscr . mg. ·m. ree . Vo) 14-15 Novimus .. . omnipotentia] om.. Vi 
(adser. mg. m. ,·cc. Vo) r6 verac. posse vcrac. SE Sb Fe P A D (verac. posse 
corr . m. ree. V) omnia ... coust.] v€"rnc. omtt. pos. const . T fac.] facile So H 
r6·I7 de facili. .. poterit] nm. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) ef. pot.] pot. ef. S b 17 
quel.] qualibet K quilibet Z 19 aut.] 0111. Q Pa jam U 20 ig.] ergo Vi 
Vo l Z ila H 

( Cap. XXII) 6·7 Cf. Augustinus, De Trin., VI, x, n, P.L., XLII, 93r, laudatus a 
Roberto 1\filiduncusi, Sent., I, v, 6, ed. R. -M. :h'lartin , R .-M. Gallet, p. 175. xB-2 0 Cf. 
supro, I , Xlll-XVID, f . 130 d-I32 b. 

I 58 DE TRINITATE 

CAPUT XXIV 

f. I54 c Quam sit incomprehensibilis illa 1 omniformitas summe 

f. IS4 d 

coequalitatis. 

Certe eademque substantia non est majus aliquid vel mi-
S nus, melius deteriusve seipsa. Non igitur erit majus vel melius 

Trinitate persona quam quelibet alia, cum vera-
stt una eademque substan.tìa. Est autem singulis 

stmul et oi"?-mbus eadem ipsa ; unde nec majus vel melius aliquid 
erunt quelibet due quam quelibet sola, . nec tres simul pariter 

IO accepte quam quelibet due, vel quelibet sola per se. In illa autem 
personarum trinitate ubi sunt plures substantie, minus aliquid 
est una .sola quam due, et quibuslibet duabus majus aliquid tote 
tres panter accepte. Nunc ergo attende, illa omniformis et omni-

in illa .s=?-ma Trinitate quam 
IS stt, ub1 umtas pluralitah non cedit, nec plu-

rahtas umtatem excedit ! 

CAPUT xxv 
Quod in illa nusquam aliquis est dissirnilis sibi, nec 

mequalis in aliquo alicui alteri. 
ut hanc divinarum personarum equalitatem 1 amplius admi-

5 rens! attende et illud in omnibus aliis personis, quoniam in una 
pe:sona nec singularitas est sine pluralitate, 

nec Taceo quod potest crescere vel minui, 
et. stbt fien ; taceo quod aliud est ejus potentia, 
aliud eJus aliud est ejus justitia, et potest esse secun-

IO duro aliud maJor, secundurn aliud minor, melior sive deterior. 

(Cap . XXIV) 2·3 Titul, a. cap. 0 111. B So Pc l F I W /( C·i It er. praece-
dwt<s cap. P . 2 Q.] Quod E As. t . Quantum (ut vid.) z Quia c,. il.] 0 11, , 
Pa : omnif.i ommformts Fe Z uniformttas Q As Pa conformitas T g H 3 coeq l 
equal;tabs U E So N a Q Pa . coequaiitas C R T 2·3 sum. coeq.] s. Trinilatls 
coequ:thtas K C• s. Tnmtabs equahtas As Fe Z 5 ig. ] ergo Vi V o l H Ut majus] 

"ft" H sit] sec. l 
demq.] et eadem Ut • 8 unde] om. T Ut vel] nec T l Ut (adscr.mg. m. ree. B) 
9·I o sola, nec .. :queh bet•] 0111. Pc II suni] 0 111-. Pa w,. r2 quibusl. ] y 
So Cu. q uehbet As RP' duab.] duobus S N ,.-11• T o Vi V o L U E Tg So Pa Rp 
Cz. at duabus corr. m. ree. V) I] cr.] igil.ur T c: liam ll'a (Cap. XXV) 
2·3 a .. cap. 0111. B So Pc ] F I W l( Ci < 2 sibi] om. G sic c11. 3 

UR.RH alic.T C ... 
7 uuit. j uuivt:rsitas est Z Cu. 9 est ej.l] om. H Ut est l . J 

, ( Ct< p. XXIV) i ·9 Cf. Augustiuus, De Tri11., VI. x , I:>; P.L. , XLII, 932 ; Abaclardus 
Theolog. Cllnst :, IV, P.L ., 1265 D ; Hugo· de S . V., De sacr. , II, I, 4, P.L .: 
CLX.XVI, 377 , P. Lombardus, Sc11t., I , XIX: 3, Qnar. , Iii. Cf. et iam Swmna Sent I B 
.r-:.L., CLX.."Xyi, 5,5: I J·I6 De to quocl Trinitas est incomprehensibilis, cf. v.g., 
huus, De Trm., X V, Il, ?"• P.L., XLII, 1057 ; ì' :u1goge !.H II, ed . Landgraf, p. 220. 

LIBER TERTIUS, C. X=·XXV I 57 

25 quod est quelibet persona, verum etiam idem ipsum est quevis 
una quod quelibet alia. In singulis itaque summa simplicitas, in 
omnibus simul vera et summa unitas, utrobique autem, si bene 
attendas, miranda identitas. · 

CAPUT XXIII 

Quomodo in his personis sit intelligenda dieta equalitas, ubi est 
tanta unitas et talis identitas. 

Quod autem dictum est de personarum equalitate, possumus et 
5 bene et male intelligere. In tanta namque personarum simplicitate et 

unitate videtur potius identitas quam equalitas esse. Tres sta-
tuas aureas, si sint ejusdem puritatis et ponderis et per omnia 
ejusdem silnilitudinis, possumus et solemus equales dicere. Sed 
ejusmodi equalitas multum peregrina est ad illam que est in divi-

f. I54 b IO narum personarurn Trinitate. Naro in illa statuarum l equali-
tate alia est massa auri statue unius, alia est massa auri statue 
alterius, et juxta hoc aliud aliquid est una, et aliud aliquid est 
altera. Nichil autem tale debemus cogitare de illa vera et summa 
Trinitate, quasi sit ibi aliud et aliud, sed unum alteri equale. rs Nam sicut jam demonstratum est, quod est in una aliqua per-
sona, idem ipsum et totum est et in qualibet altera. Tres ratio-
nales spiritus equales non inmerito dicimus, si sint ej usdem po-
tentie, ejusdem sapientie, ejusdem puritatis atque bonitatis ; sed 
in hac spirituum trinitate sicut sunt tres persone, sic constat ibi 

20 et tres substantias esse. Summa autem Trinitas constat in uni-
tate substantie. Aliud itaque et aliud, quamvis equale, invenitur 
in trinitate illa ; sed talis equalitas longe est a Trinitate divina. 
Sed in illa su±nma Trinitate ea ratione personas equales dicimus, 
quia illud summum et summe simplex esse in ea plenitudine et 

25 perfectione qua est persone unius, in ea plenitudine et perfec-
tione est cujuslibet persone alterius. 

26 quod] est add. T Cr< (exp. sec. m. Y) quel. ] quevis Fc Z (Cap. XXIII ) 
2·3 a. cap. om. B So Pc l F I IV /( Ci 2 Q.] om. Z in] om. Z sit] 
0111 . R intell.] iutellecta Na 3 uuitas ... ideutitas] 0111 . R et] vel G H ta lis] 
om. G idemptitas talis T o 9 ejusm.] lmjusmodi Z l ejusdem B ejusùcwmodi C11 
IO-II equalitate ... auril] om. Q II stat.l] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Va) alia ... 
uuius] om. N Tg T H Ut (adscr. mg. sec. m. Y) 12 al. aliq.1] a liq. a liud M C" 
H ] Z aliud aliud Pa 13 ve. et swn.] vero et summa So summa et vera Q 
stunma 1 vera .T 14 sit ibi] ibi sit As s it T sit sibi scr., at sibi cxp., ibi 
adser. mg. R Ij q. est] om. T Wtt quomoùo tst Vi Ig-zo const. ibi et 
tr.] et coust. ibi tr. L11 Ca const. <:t ibi tr. R 23 pers.] om. Fc naturns R 
T Z esse add. Sb 25 qua] que Pa Mk Pc est] cujusque add. T Mk Pc· Pr 
(adscr . mg. m. ree. R) 25·26 qua est. .. perfecl.] om. Y 26 cujusl.] cujusque T Pc 

(Cap. XXIII ) 4 Cf. supra , III, =· f. 153 c. 6·ro De similitudine trium statua rum 
aurcurum, cf. Augustiuus, De Trin., VII, VI, II, P.L., XLII, 944; P. Lombardus, Sent., 
I, x:xx., 8, Quar. , 179. I54 16 Cf. supra, Ill, x:x:n, f. 153 d. I6·2o Cf. Augustinus, 
De Trin. , VII, VI, n, P.L., XLII, 943·945 ; Abaelardus, Introd. ad Theolog., II, to, P.L., 
CLXXVIII, 1057 D ; P. Lombardus, Se11t., I, XIX, 7, Quar., 176·178. 
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ejus certe . sola ejus est si bi 1ps1 
est mequalis. Ide.mque. 1psum contingit in 

cetens : potentlam eJUS attende, et mverues quia aliud est ei 
facile, aliud difficile, aliud inpossibile, et sic deprehenditur etiam 

rs sibi ipsi dissimilis et inequalis esse ; similiter et ipsi sapientie 
aliud est comprehensibile, aliud vero incomprehensibile. Nam 
que humana vel angelica intelligentia poterit unquam, ut de ce-
teris taceam, ipsam divinitatis inmensitatem comprehendere ? 
Dum itaque una eademque natura in aliis est efficacior, in aliis 

f. 155 a 20 in P.arte .et in. parte 1. est maj?r,. et ipsa sibi 
diss1milis, . et rpsa s1b1. mequalis. Ex his 1taque colligi 
potest qwa ub1 vera s1mplic1tas non est, vera equalitas esse non 
potest; In illa autem Trinitate nusquam aliquis est dissimilis 
sibi, nec inequalis in aliquo alicui alteri. Sane ubi vera eternitas 

25 est, non potest esse prius vel posterius, sic ubi incommutabilis 
inmensitas est, non potest esse majus vel minus. 

Quibus itaque eadem eternitatis et inmensitatis ratio inest, 
nulla aliquatenus inequalitatis vicissitudo vel altematio inesse 
potest, quia nulla ibi transmzttatio vel vicissitudinis obumbratio. 

30 Nicl!il ibi prius, nichil posterius, nichil mafzts aut minus, sed tote 
tres persone coeterne sibi sunt et coeqltales. Ecce jam manifesta et 
multipU,ci ratione probavimus quam verum sit quod credere jube-
mur, ut! unum videlicet Deum in Trinitate et Trinitatem in uni-
tale veneremur. 

II certe2] 0 111. Na }Vu l Ccrtc ... sap. ] Certe ejus potcntia sola, certe ejus sola sap. 
H Ut sola ejus2] cjus sola M 12 Idcmq.] Idem M Mk ip.] idem Na , 3; 
ei] et Pa cis Pc I4-1 5 etiam sibi ip.] et si ip. Pa sibi ip. etiam Ut I5 
es. ] om. R Tg !:i imil.] si T siUiili T g autcm àdtl. Ci I6 uliud .. . comprchcns.] 

· 0111. Z est] om. l Pa. t6·ti N. que] Narnque G So T g U Q l Pc T I W Ci 
N. f!UOmoclo H Ut. 17 intel.] om. B non add. Pa unq.] uunquam G So R p 
Tg E Q ] . Pr T Ci 20 estl] enim Z vero R 'l' aulem l min.] ma jor N Fc 
est:l] om. Fe Z maj.] minor Fc et ipsa . .. d issiulil. ] om. R ipsa d issimilis 
et sihi Pa. t ::! I ineq.] cqunlis J Pa 24 vera] om. L U 25 vel) aut i\1k 
Pc Pr f 07 Q.] Quilibet Nt< itaq. ] tttique Q 30 ibi] euim T 31 coet.] 
om. Pa, sib i snut] sunt sibi JVu probav.] probamus Pa 33 ut] om So 
quod t uuum] 0111. W1t • 

XXV) 29 Cf. lacob .. J, l i 30·31 Sy11tbolt<m Atha 11 asii, Denz., 39. 33·34 Ibid . 

. l 
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CAPITULA QUARTI LIBRI 

I. 

II. 
f. I55 b 5 

Quam incomprehensibile 
quod pluralitas personarum stt m urutate substantte. 
Quam multa sunt que humana n?n com-
prehendit, l que tamen ipsam propna expenentla latere 
non sinit. 

III. 

IO IV . 

V. 

IS 
VI . 

VII . 

20 
VIII . 

IX . 

25 
x. 

Ouam multa suut incomprehensibilium ad que expe-
rientia deficit , que tamen ratio manifesta latere non 
sini t. 
Quod ad doctrine evidentiam oporteat persone 
cationem determinare et secundum datam deternunatw-
nem Trinitatis unitatem assignare. 
Quod ante nos quesitum est qua .quod 
tat querendum qua veritate tres tlil m Tnmtate dtctl 
sunt persone. . . . . 
Qnod multum differant mter se stgmfìcatto subst antie 
et significatio persone. . . . . . 
Quod non tam aliquis quam allqwd non:me 
snbstantie, nec tam aliquid quam allqms ex denonuna-
tione persone. 
Qnod non sit necesse ubicumque suut plures persone, 
etiam plures subst antias credere. . . . . 
Quod nichil diffi.nimus sibi contranum m eo quod dict-
mus Deum nostrum et substantialiter unum et persona-
liter t rinum. 

f. I55 C 
Quod nec pluralitas subst antiarum ?-issolvit unitatem 
persone in natura nec personarurn l 
dividit unitatem substantle m natura divma. 

f. IS6 a 

f. r5G b 

XI. 
30 

XII . 

Quod in discernendis personis opus gemina conside-
ratione, hoc est, ut sciamus quale qwd stt et unde ha-
beat esse. . 
Quod sub nomine existentie utramque 
derationem snbintelligere : et illam que pertmet ad ratto-

r Tabulam capitum om. Sb Ba Mk Pr U F• Z 4 Q.] Quod N a t s. ] sint R 
5 ip.] ipsa B Na Ci Cu cxper.] om. Na 7 i.nc.] incomprehcusibilia Pc ad 
que] atqne Pc ro evid.] ctL::m adcl . Cu rz Tri. unit.] Triuitatem unitatis B 
13 qua] quia Rp 14 qua] qum Ri' tr. il. in Trin.] iu Trin. tr. il. Pc r 8-
20 Quod . . . personc] om., at adscr. mg. m. ] 19 exj om. [( rg·zo denom.] 
de nominatioue K 22 eti!11ll] et C·• ] 23 dif.] diffinivinrus So [( 26 dis. ] d i· 
vidit J disolvit V 

DE TRINITATE 

< LIBER QUARTUS > 

CAP UT I 

Quam incomprehensibile qnod 
pluralitas personarum stt m umtate substantle. 

Ecce in hnjus operis exordio ea que divine 
tate credimus, taro evidenti demonstrattone et persptcuts ratlo-
nibus probavimus 1 ut diligenter nil 
nere debeat unde eos vel in modico hesttare oporteat . Slllllliter 
et suo loco' de personarum pluralitate_ fidei n?stre 

IO tam rata probatio persuasit, tam rat10 ut 
mentis inops videatur, cui tanta ventatls . attestatto satlsfacere 
non possit. Et quidem quelibet harum et 
tionum cum per semetipsam solam et seorsum attendttur, mchil 
credibilius, nichil verius videtur. Si quando unam c'!-m 

IS alia conferimus, et quomodo concorditer et st are 
attendimus, nisi fidei firrnitas obsistat, prot.mus m 
venit quicquid multiplex ratiocinatio persuastt. Non emm factle 
capit humana intelligentia, ut possit esse _plus .qua_m_ ';lna 
sona , ubi non est plus quam una il1i mnumen 

2 0 infidelium errores, hinc multiplices ille sc1smab corum ; 
bine est quod alli ·divine substantie scindunt, per-
sonarum pluralit atem confundunt ; l bine _est_ quod et 
Sabelliani per contrarias sectas sunt ab mv1cem dtvtst ; hmc 

(Cap l ) 3- 1 Tttltl a cap om B So Pc l F I W /( Cr 3 Q.] Quod Z t Qua-
modo H T 6 tam] J<ltn T Z 7 prob J Q l ,. <l ub) d uln.ta-
tionihus Pa dul>io Z 8 Sim.] super T et si C1 9 ass.] asscn10ne V1- G Ea _O 
{as:;crtionem co1T. sec. m. Aa ) assertion i N Q T to ra ta] Pc Ut at van a 
corr. m. uc. Tg) uala c,. prob.] ralio T g Ut pcrsuasto F• T Z C• pers.] 
probavit Fe T Z Ci 13 semet. ] se ipsam M semetlpsum Z Wu sbl.] solum z ;v,. '4 S i] Sc<l G MI< t <5 pos.] possit Pa t NaSo Rp Tg H Ut T . 
r6 fid.] dei L U fieri fidei Q <7 rat.] ra tto Na con·. 111. ree. M) 
rat iociunndo ::cr., at -cinatio corr. sec. m. ] t 8 ut] an Na pos.J posset V_o { rt t 
viti.) Af 19 ubi. . . subst.] om., adscr. mg. Tg zo scism.] Na sctsma-
thicorum B So cismaticorum T sismaticorum Q 23 sunt] om. Sb sunt 
a b inv.] a b inv. sunt ils E stlh t ad inv. R H Ut Fc 

LIBER QUARTUS, C. I r6I 

35 
nem substantie, vel que pertine11 ad rationem obtinen-
tie. 

40 

45 

f. I55 d 
so 

55 

6o 

65 

XIII . Quod generalis existentiarum variatio triplici distin-
guitur modo. 

XIV . 

xv . 
XVI. 

XVII. 

XVIII. 

X L'I{. 

xx. 

XXI . 
XXII. 

L'UII. 

XXIV. 

Y...XV. 

J U.."\:ta quid variatm personarum existentia in h umana 
natura, et jm:ta quid variatur in angelica natura. 
Quod divinarum existentiarum differentiam oporteat 
q uerere circa originem sola m. 
Quod in natura divina sit existentia que est pluribus 
communis, et est existentia que omnino est incommu-
cabilis. 
Qua ratione in divinitate possint esse incornmunicabiles 
existeutie ; et quod tot sint quot persone. 
Quod quantum ad divina nichil aliud persona est quam 
incommunicabilis existentia. 
Quod possunt esse plures existen l tie, et quod conse-
quens est, plures persone, ubi non est nisi unitas sub-
tantie. 
Quomodo intelligendum sit, vel quomodo convenire pos-
sit quod quidam dicunt tres substantias, unam essen-
tiam ; quiclam tres subsistentias, unam substantiam ; 
alii autem tres personas et substantiam vel essentiam 
una m. 
Diffinitio persone non cujuscumque sed solius create. 
Descriptio persone non cujuscumque sed solius increate. 
Descriptio persone que videtnr soli et omni posse con-
venire. 
Item descriptio persone que videtur soli et omni posse 
convenire. 
Quod proprium sit divine nature personarum pluralita-
tem habere in unitate substantie, et eo ipso ab a1iis 
differre. 

34 subs.] omnipotentie ] essentie M H 33-34 ad rotionem ... pertinet] om. Pc 
(adscr. mg. m . ree. R p) 39 et] om. Rp 40 op.] oportct Pc 4I quer.] 
inquirere ç,. 45 pos.] possuut F R Pc Rp 47 est] om. Pc ( m pra scr m r.c V) 
49 pos. es. plur.] plur. pos. es. l 53 quod] ve! Wu d1c.] dicant W" 54 
qnid.] quod qni<lnm Pc R p 55-56 a lii ... unam] om. Wu 55 et] unam add R 
57 creat. ] creature B R Pc 58 Descriptio ... increate] om. Pc (adscr. mg. m. r<e. M ) 

Descriptio .. . convenire] om. Cu Ilcm . .. convenire] om., adscr . m g. m. ree. 
M Rp 63 Q.] Quid M 

11 

LillE R QUARTUS, C. I-m 

quod ex modernis persone nomen sub multiplici 
25 stgmficatwt;te acctplUnt, et t am veritatis intelligentiam 

debuerant, maJon ambtguo involvunt. Nam si 
_velit persone nomen sub communi et propria acceptione 

nullo mod? puta_nt pl';lfeS personas sub ea acceptione 
mt ellectas posse subststere tn umtate substantie. 

f. rs6 c 

CAPUT II 

Quam multa sunt humana intelligentia non comprehendit 
que tamen propna experientia ipsam latere non sinit. ' 

'.'erum assi&nata, queso, unitas Trinitatis et Trinitas uni-
5 tatts, non potest, iccirco esse non 

potes; ? Qws, mst mentts mops, hoc sentiat ? Quis dicere presu-
mat : Quam multa sunt que humana intelligentia non compre-

tameu quau: yera sint mentem humanam multiplex 
expenent_ta non stmt ? Explica rnichi, queso, si potes, de 

IO 9-:o ?mmno dub1tare _non potes, quid sit quod oculus corporeus 
tbt vtdendo non ubi est, et videndo sentit 1 ubi emnino 
non est. In celo ubt utlque non est, stellam positam videt · pal-

tamen obductu_s, ipsam sub qua latet palpebram non 
Ceten sensus corporet sola adherentia sentiunt atque discernunt · 

I5 solus sensus ad adherentia hebet et ad longinqua et 
vtget. Nunquid quia quomodo hoc sit non compre-

hendis, tcctrco verum non esse contendis ? Explica rnichi si 
potes, _quod non audes •. quomodo in teipso corpus et anhua, 
tam diversa uttque natu:a, smt una eademque persona ; et tunc 

20 a me queras quomodo m summe simplici et communi natura 

':Jt Ae;il •ti1 Ut T (C«P 28 
Ttt tt l. a . cap. Dm. B So Pc J F I W K Ci 2 Q.] Quod Na Q t u t] Il) ··3 
comp.] aJlprehendit Z 3 que .. .ipsam] om. Sb y t que ... sinit] T;'"· 

. .J"m :xf{/s Q t p Fez 
6 Quis' ] enim adtl. Pa Ut 6-7 prcs.] presumit V i Pa t l que] om . RP_ 
o!Jt. lt1/e {adscr. mg. sec. m. R) rvr, sint] sun t Pa Ut (sint sec 
s1t Pc 12-13 palpebra . . . non vtdetl om. Pa 13 palpebraw nou t. m. J. t 
palp.] om. Mk palpebra Gr< rf ad] om. As Sb H Ut Q JVu Pc /;e] c 
adher.J lterenlia l adhcrentiam Pg (m exp. sec. m. M) heb l ebet Mk 

1 
b T Z 

H (l Pa Pc Pg (scr., al callcell . sec. m. Z) uon habet Ut ·, nat l la et SIF 
m. R cndcnt Tg et endem T 9 et] 
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CAPITULA QUARTI LIBRI 

I. 

II. 
f. I55 b 5 

Quam incomprehensibile 
quod pluralitas personarum stt m urutate substantte. 
Quam multa sunt que humana n?n com-
prehendit, l que tamen ipsam propna expenentla latere 
non sinit. 

III. 

IO IV . 

V. 

IS 
VI . 

VII . 

20 
VIII . 

IX . 

25 
x. 

Ouam multa suut incomprehensibilium ad que expe-
rientia deficit , que tamen ratio manifesta latere non 
sini t. 
Quod ad doctrine evidentiam oporteat persone 
cationem determinare et secundum datam deternunatw-
nem Trinitatis unitatem assignare. 
Quod ante nos quesitum est qua .quod 
tat querendum qua veritate tres tlil m Tnmtate dtctl 
sunt persone. . . . . 
Qnod multum differant mter se stgmfìcatto subst antie 
et significatio persone. . . . . . 
Quod non tam aliquis quam allqwd non:me 
snbstantie, nec tam aliquid quam allqms ex denonuna-
tione persone. 
Qnod non sit necesse ubicumque suut plures persone, 
etiam plures subst antias credere. . . . . 
Quod nichil diffi.nimus sibi contranum m eo quod dict-
mus Deum nostrum et substantialiter unum et persona-
liter t rinum. 

f. I55 C 
Quod nec pluralitas subst antiarum ?-issolvit unitatem 
persone in natura nec personarurn l 
dividit unitatem substantle m natura divma. 

f. IS6 a 

f. r5G b 

XI. 
30 

XII . 

Quod in discernendis personis opus gemina conside-
ratione, hoc est, ut sciamus quale qwd stt et unde ha-
beat esse. . 
Quod sub nomine existentie utramque 
derationem snbintelligere : et illam que pertmet ad ratto-

r Tabulam capitum om. Sb Ba Mk Pr U F• Z 4 Q.] Quod N a t s. ] sint R 
5 ip.] ipsa B Na Ci Cu cxper.] om. Na 7 i.nc.] incomprehcusibilia Pc ad 
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DE TRINITATE 

< LIBER QUARTUS > 

CAP UT I 

Quam incomprehensibile qnod 
pluralitas personarum stt m umtate substantle. 

Ecce in hnjus operis exordio ea que divine 
tate credimus, taro evidenti demonstrattone et persptcuts ratlo-
nibus probavimus 1 ut diligenter nil 
nere debeat unde eos vel in modico hesttare oporteat . Slllllliter 
et suo loco' de personarum pluralitate_ fidei n?stre 

IO tam rata probatio persuasit, tam rat10 ut 
mentis inops videatur, cui tanta ventatls . attestatto satlsfacere 
non possit. Et quidem quelibet harum et 
tionum cum per semetipsam solam et seorsum attendttur, mchil 
credibilius, nichil verius videtur. Si quando unam c'!-m 

IS alia conferimus, et quomodo concorditer et st are 
attendimus, nisi fidei firrnitas obsistat, prot.mus m 
venit quicquid multiplex ratiocinatio persuastt. Non emm factle 
capit humana intelligentia, ut possit esse _plus .qua_m_ ';lna 
sona , ubi non est plus quam una il1i mnumen 

2 0 infidelium errores, hinc multiplices ille sc1smab corum ; 
bine est quod alli ·divine substantie scindunt, per-
sonarum pluralit atem confundunt ; l bine _est_ quod et 
Sabelliani per contrarias sectas sunt ab mv1cem dtvtst ; hmc 

(Cap l ) 3- 1 Tttltl a cap om B So Pc l F I W /( Cr 3 Q.] Quod Z t Qua-
modo H T 6 tam] J<ltn T Z 7 prob J Q l ,. <l ub) d uln.ta-
tionihus Pa dul>io Z 8 Sim.] super T et si C1 9 ass.] asscn10ne V1- G Ea _O 
{as:;crtionem co1T. sec. m. Aa ) assertion i N Q T to ra ta] Pc Ut at van a 
corr. m. uc. Tg) uala c,. prob.] ralio T g Ut pcrsuasto F• T Z C• pers.] 
probavit Fe T Z Ci 13 semet. ] se ipsam M semetlpsum Z Wu sbl.] solum z ;v,. '4 S i] Sc<l G MI< t <5 pos.] possit Pa t NaSo Rp Tg H Ut T . 
r6 fid.] dei L U fieri fidei Q <7 rat.] ra tto Na con·. 111. ree. M) 
rat iociunndo ::cr., at -cinatio corr. sec. m. ] t 8 ut] an Na pos.J posset V_o { rt t 
viti.) Af 19 ubi. . . subst.] om., adscr. mg. Tg zo scism.] Na sctsma-
thicorum B So cismaticorum T sismaticorum Q 23 sunt] om. Sb sunt 
a b inv.] a b inv. sunt ils E stlh t ad inv. R H Ut Fc 

LIBER QUARTUS, C. I r6I 

35 
nem substantie, vel que pertine11 ad rationem obtinen-
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XIII . Quod generalis existentiarum variatio triplici distin-
guitur modo. 

XIV . 

xv . 
XVI. 

XVII. 

XVIII. 

X L'I{. 

xx. 

XXI . 
XXII. 

L'UII. 

XXIV. 

Y...XV. 

J U.."\:ta quid variatm personarum existentia in h umana 
natura, et jm:ta quid variatur in angelica natura. 
Quod divinarum existentiarum differentiam oporteat 
q uerere circa originem sola m. 
Quod in natura divina sit existentia que est pluribus 
communis, et est existentia que omnino est incommu-
cabilis. 
Qua ratione in divinitate possint esse incornmunicabiles 
existeutie ; et quod tot sint quot persone. 
Quod quantum ad divina nichil aliud persona est quam 
incommunicabilis existentia. 
Quod possunt esse plures existen l tie, et quod conse-
quens est, plures persone, ubi non est nisi unitas sub-
tantie. 
Quomodo intelligendum sit, vel quomodo convenire pos-
sit quod quidam dicunt tres substantias, unam essen-
tiam ; quiclam tres subsistentias, unam substantiam ; 
alii autem tres personas et substantiam vel essentiam 
una m. 
Diffinitio persone non cujuscumque sed solius create. 
Descriptio persone non cujuscumque sed solius increate. 
Descriptio persone que videtnr soli et omni posse con-
venire. 
Item descriptio persone que videtur soli et omni posse 
convenire. 
Quod proprium sit divine nature personarum pluralita-
tem habere in unitate substantie, et eo ipso ab a1iis 
differre. 

34 subs.] omnipotentie ] essentie M H 33-34 ad rotionem ... pertinet] om. Pc 
(adscr. mg. m . ree. R p) 39 et] om. Rp 40 op.] oportct Pc 4I quer.] 
inquirere ç,. 45 pos.] possuut F R Pc Rp 47 est] om. Pc ( m pra scr m r.c V) 
49 pos. es. plur.] plur. pos. es. l 53 quod] ve! Wu d1c.] dicant W" 54 
qnid.] quod qni<lnm Pc R p 55-56 a lii ... unam] om. Wu 55 et] unam add R 
57 creat. ] creature B R Pc 58 Descriptio ... increate] om. Pc (adscr. mg. m. r<e. M ) 

Descriptio .. . convenire] om. Cu Ilcm . .. convenire] om., adscr . m g. m. ree. 
M Rp 63 Q.] Quid M 

11 

LillE R QUARTUS, C. I-m 

quod ex modernis persone nomen sub multiplici 
25 stgmficatwt;te acctplUnt, et t am veritatis intelligentiam 

debuerant, maJon ambtguo involvunt. Nam si 
_velit persone nomen sub communi et propria acceptione 

nullo mod? puta_nt pl';lfeS personas sub ea acceptione 
mt ellectas posse subststere tn umtate substantie. 

f. rs6 c 

CAPUT II 

Quam multa sunt humana intelligentia non comprehendit 
que tamen propna experientia ipsam latere non sinit. ' 

'.'erum assi&nata, queso, unitas Trinitatis et Trinitas uni-
5 tatts, non potest, iccirco esse non 

potes; ? Qws, mst mentts mops, hoc sentiat ? Quis dicere presu-
mat : Quam multa sunt que humana intelligentia non compre-

tameu quau: yera sint mentem humanam multiplex 
expenent_ta non stmt ? Explica rnichi, queso, si potes, de 

IO 9-:o ?mmno dub1tare _non potes, quid sit quod oculus corporeus 
tbt vtdendo non ubi est, et videndo sentit 1 ubi emnino 
non est. In celo ubt utlque non est, stellam positam videt · pal-

tamen obductu_s, ipsam sub qua latet palpebram non 
Ceten sensus corporet sola adherentia sentiunt atque discernunt · 

I5 solus sensus ad adherentia hebet et ad longinqua et 
vtget. Nunquid quia quomodo hoc sit non compre-

hendis, tcctrco verum non esse contendis ? Explica rnichi si 
potes, _quod non audes •. quomodo in teipso corpus et anhua, 
tam diversa uttque natu:a, smt una eademque persona ; et tunc 

20 a me queras quomodo m summe simplici et communi natura 
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CAPITULA QUARTI LIBRI 

I. 

II. 
f. I55 b 5 

Quam incomprehensibile 
quod pluralitas personarum stt m urutate substantte. 
Quam multa sunt que humana n?n com-
prehendit, l que tamen ipsam propna expenentla latere 
non sinit. 

III. 

IO IV . 

V. 

IS 
VI . 

VII . 

20 
VIII . 

IX . 

25 
x. 

Ouam multa suut incomprehensibilium ad que expe-
rientia deficit , que tamen ratio manifesta latere non 
sini t. 
Quod ad doctrine evidentiam oporteat persone 
cationem determinare et secundum datam deternunatw-
nem Trinitatis unitatem assignare. 
Quod ante nos quesitum est qua .quod 
tat querendum qua veritate tres tlil m Tnmtate dtctl 
sunt persone. . . . . 
Qnod multum differant mter se stgmfìcatto subst antie 
et significatio persone. . . . . . 
Quod non tam aliquis quam allqwd non:me 
snbstantie, nec tam aliquid quam allqms ex denonuna-
tione persone. 
Qnod non sit necesse ubicumque suut plures persone, 
etiam plures subst antias credere. . . . . 
Quod nichil diffi.nimus sibi contranum m eo quod dict-
mus Deum nostrum et substantialiter unum et persona-
liter t rinum. 

f. I55 C 
Quod nec pluralitas subst antiarum ?-issolvit unitatem 
persone in natura nec personarurn l 
dividit unitatem substantle m natura divma. 

f. IS6 a 

f. r5G b 

XI. 
30 

XII . 

Quod in discernendis personis opus gemina conside-
ratione, hoc est, ut sciamus quale qwd stt et unde ha-
beat esse. . 
Quod sub nomine existentie utramque 
derationem snbintelligere : et illam que pertmet ad ratto-
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DE TRINITATE 

< LIBER QUARTUS > 

CAP UT I 

Quam incomprehensibile qnod 
pluralitas personarum stt m umtate substantle. 

Ecce in hnjus operis exordio ea que divine 
tate credimus, taro evidenti demonstrattone et persptcuts ratlo-
nibus probavimus 1 ut diligenter nil 
nere debeat unde eos vel in modico hesttare oporteat . Slllllliter 
et suo loco' de personarum pluralitate_ fidei n?stre 

IO tam rata probatio persuasit, tam rat10 ut 
mentis inops videatur, cui tanta ventatls . attestatto satlsfacere 
non possit. Et quidem quelibet harum et 
tionum cum per semetipsam solam et seorsum attendttur, mchil 
credibilius, nichil verius videtur. Si quando unam c'!-m 

IS alia conferimus, et quomodo concorditer et st are 
attendimus, nisi fidei firrnitas obsistat, prot.mus m 
venit quicquid multiplex ratiocinatio persuastt. Non emm factle 
capit humana intelligentia, ut possit esse _plus .qua_m_ ';lna 
sona , ubi non est plus quam una il1i mnumen 

2 0 infidelium errores, hinc multiplices ille sc1smab corum ; 
bine est quod alli ·divine substantie scindunt, per-
sonarum pluralit atem confundunt ; l bine _est_ quod et 
Sabelliani per contrarias sectas sunt ab mv1cem dtvtst ; hmc 
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modo H T 6 tam] J<ltn T Z 7 prob J Q l ,. <l ub) d uln.ta-
tionihus Pa dul>io Z 8 Sim.] super T et si C1 9 ass.] asscn10ne V1- G Ea _O 
{as:;crtionem co1T. sec. m. Aa ) assertion i N Q T to ra ta] Pc Ut at van a 
corr. m. uc. Tg) uala c,. prob.] ralio T g Ut pcrsuasto F• T Z C• pers.] 
probavit Fe T Z Ci 13 semet. ] se ipsam M semetlpsum Z Wu sbl.] solum z ;v,. '4 S i] Sc<l G MI< t <5 pos.] possit Pa t NaSo Rp Tg H Ut T . 
r6 fid.] dei L U fieri fidei Q <7 rat.] ra tto Na con·. 111. ree. M) 
rat iociunndo ::cr., at -cinatio corr. sec. m. ] t 8 ut] an Na pos.J posset V_o { rt t 
viti.) Af 19 ubi. . . subst.] om., adscr. mg. Tg zo scism.] Na sctsma-
thicorum B So cismaticorum T sismaticorum Q 23 sunt] om. Sb sunt 
a b inv.] a b inv. sunt ils E stlh t ad inv. R H Ut Fc 

LIBER QUARTUS, C. I r6I 

35 
nem substantie, vel que pertine11 ad rationem obtinen-
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XIII . Quod generalis existentiarum variatio triplici distin-
guitur modo. 

XIV . 

xv . 
XVI. 

XVII. 

XVIII. 

X L'I{. 

xx. 

XXI . 
XXII. 

L'UII. 

XXIV. 

Y...XV. 

J U.."\:ta quid variatm personarum existentia in h umana 
natura, et jm:ta quid variatur in angelica natura. 
Quod divinarum existentiarum differentiam oporteat 
q uerere circa originem sola m. 
Quod in natura divina sit existentia que est pluribus 
communis, et est existentia que omnino est incommu-
cabilis. 
Qua ratione in divinitate possint esse incornmunicabiles 
existeutie ; et quod tot sint quot persone. 
Quod quantum ad divina nichil aliud persona est quam 
incommunicabilis existentia. 
Quod possunt esse plures existen l tie, et quod conse-
quens est, plures persone, ubi non est nisi unitas sub-
tantie. 
Quomodo intelligendum sit, vel quomodo convenire pos-
sit quod quidam dicunt tres substantias, unam essen-
tiam ; quiclam tres subsistentias, unam substantiam ; 
alii autem tres personas et substantiam vel essentiam 
una m. 
Diffinitio persone non cujuscumque sed solius create. 
Descriptio persone non cujuscumque sed solius increate. 
Descriptio persone que videtnr soli et omni posse con-
venire. 
Item descriptio persone que videtur soli et omni posse 
convenire. 
Quod proprium sit divine nature personarum pluralita-
tem habere in unitate substantie, et eo ipso ab a1iis 
differre. 
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quod ex modernis persone nomen sub multiplici 
25 stgmficatwt;te acctplUnt, et t am veritatis intelligentiam 

debuerant, maJon ambtguo involvunt. Nam si 
_velit persone nomen sub communi et propria acceptione 

nullo mod? puta_nt pl';lfeS personas sub ea acceptione 
mt ellectas posse subststere tn umtate substantie. 

f. rs6 c 

CAPUT II 

Quam multa sunt humana intelligentia non comprehendit 
que tamen propna experientia ipsam latere non sinit. ' 

'.'erum assi&nata, queso, unitas Trinitatis et Trinitas uni-
5 tatts, non potest, iccirco esse non 

potes; ? Qws, mst mentts mops, hoc sentiat ? Quis dicere presu-
mat : Quam multa sunt que humana intelligentia non compre-

tameu quau: yera sint mentem humanam multiplex 
expenent_ta non stmt ? Explica rnichi, queso, si potes, de 

IO 9-:o ?mmno dub1tare _non potes, quid sit quod oculus corporeus 
tbt vtdendo non ubi est, et videndo sentit 1 ubi emnino 
non est. In celo ubt utlque non est, stellam positam videt · pal-

tamen obductu_s, ipsam sub qua latet palpebram non 
Ceten sensus corporet sola adherentia sentiunt atque discernunt · 

I5 solus sensus ad adherentia hebet et ad longinqua et 
vtget. Nunquid quia quomodo hoc sit non compre-

hendis, tcctrco verum non esse contendis ? Explica rnichi si 
potes, _quod non audes •. quomodo in teipso corpus et anhua, 
tam diversa uttque natu:a, smt una eademque persona ; et tunc 

20 a me queras quomodo m summe simplici et communi natura 
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CAPITULA QUARTI LIBRI 

I. 

II. 
f. I55 b 5 

Quam incomprehensibile 
quod pluralitas personarum stt m urutate substantte. 
Quam multa sunt que humana n?n com-
prehendit, l que tamen ipsam propna expenentla latere 
non sinit. 

III. 

IO IV . 

V. 

IS 
VI . 

VII . 

20 
VIII . 

IX . 

25 
x. 

Ouam multa suut incomprehensibilium ad que expe-
rientia deficit , que tamen ratio manifesta latere non 
sini t. 
Quod ad doctrine evidentiam oporteat persone 
cationem determinare et secundum datam deternunatw-
nem Trinitatis unitatem assignare. 
Quod ante nos quesitum est qua .quod 
tat querendum qua veritate tres tlil m Tnmtate dtctl 
sunt persone. . . . . 
Qnod multum differant mter se stgmfìcatto subst antie 
et significatio persone. . . . . . 
Quod non tam aliquis quam allqwd non:me 
snbstantie, nec tam aliquid quam allqms ex denonuna-
tione persone. 
Qnod non sit necesse ubicumque suut plures persone, 
etiam plures subst antias credere. . . . . 
Quod nichil diffi.nimus sibi contranum m eo quod dict-
mus Deum nostrum et substantialiter unum et persona-
liter t rinum. 

f. I55 C 
Quod nec pluralitas subst antiarum ?-issolvit unitatem 
persone in natura nec personarurn l 
dividit unitatem substantle m natura divma. 

f. IS6 a 

f. r5G b 

XI. 
30 

XII . 

Quod in discernendis personis opus gemina conside-
ratione, hoc est, ut sciamus quale qwd stt et unde ha-
beat esse. . 
Quod sub nomine existentie utramque 
derationem snbintelligere : et illam que pertmet ad ratto-
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DE TRINITATE 

< LIBER QUARTUS > 

CAP UT I 

Quam incomprehensibile qnod 
pluralitas personarum stt m umtate substantle. 

Ecce in hnjus operis exordio ea que divine 
tate credimus, taro evidenti demonstrattone et persptcuts ratlo-
nibus probavimus 1 ut diligenter nil 
nere debeat unde eos vel in modico hesttare oporteat . Slllllliter 
et suo loco' de personarum pluralitate_ fidei n?stre 

IO tam rata probatio persuasit, tam rat10 ut 
mentis inops videatur, cui tanta ventatls . attestatto satlsfacere 
non possit. Et quidem quelibet harum et 
tionum cum per semetipsam solam et seorsum attendttur, mchil 
credibilius, nichil verius videtur. Si quando unam c'!-m 

IS alia conferimus, et quomodo concorditer et st are 
attendimus, nisi fidei firrnitas obsistat, prot.mus m 
venit quicquid multiplex ratiocinatio persuastt. Non emm factle 
capit humana intelligentia, ut possit esse _plus .qua_m_ ';lna 
sona , ubi non est plus quam una il1i mnumen 

2 0 infidelium errores, hinc multiplices ille sc1smab corum ; 
bine est quod alli ·divine substantie scindunt, per-
sonarum pluralit atem confundunt ; l bine _est_ quod et 
Sabelliani per contrarias sectas sunt ab mv1cem dtvtst ; hmc 
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XIII . Quod generalis existentiarum variatio triplici distin-
guitur modo. 

XIV . 

xv . 
XVI. 

XVII. 

XVIII. 

X L'I{. 

xx. 

XXI . 
XXII. 

L'UII. 

XXIV. 

Y...XV. 

J U.."\:ta quid variatm personarum existentia in h umana 
natura, et jm:ta quid variatur in angelica natura. 
Quod divinarum existentiarum differentiam oporteat 
q uerere circa originem sola m. 
Quod in natura divina sit existentia que est pluribus 
communis, et est existentia que omnino est incommu-
cabilis. 
Qua ratione in divinitate possint esse incornmunicabiles 
existeutie ; et quod tot sint quot persone. 
Quod quantum ad divina nichil aliud persona est quam 
incommunicabilis existentia. 
Quod possunt esse plures existen l tie, et quod conse-
quens est, plures persone, ubi non est nisi unitas sub-
tantie. 
Quomodo intelligendum sit, vel quomodo convenire pos-
sit quod quidam dicunt tres substantias, unam essen-
tiam ; quiclam tres subsistentias, unam substantiam ; 
alii autem tres personas et substantiam vel essentiam 
una m. 
Diffinitio persone non cujuscumque sed solius create. 
Descriptio persone non cujuscumque sed solius increate. 
Descriptio persone que videtnr soli et omni posse con-
venire. 
Item descriptio persone que videtur soli et omni posse 
convenire. 
Quod proprium sit divine nature personarum pluralita-
tem habere in unitate substantie, et eo ipso ab a1iis 
differre. 

34 subs.] omnipotentie ] essentie M H 33-34 ad rotionem ... pertinet] om. Pc 
(adscr. mg. m . ree. R p) 39 et] om. Rp 40 op.] oportct Pc 4I quer.] 
inquirere ç,. 45 pos.] possuut F R Pc Rp 47 est] om. Pc ( m pra scr m r.c V) 
49 pos. es. plur.] plur. pos. es. l 53 quod] ve! Wu d1c.] dicant W" 54 
qnid.] quod qni<lnm Pc R p 55-56 a lii ... unam] om. Wu 55 et] unam add R 
57 creat. ] creature B R Pc 58 Descriptio ... increate] om. Pc (adscr. mg. m. r<e. M ) 

Descriptio .. . convenire] om. Cu Ilcm . .. convenire] om., adscr . m g. m. ree. 
M Rp 63 Q.] Quid M 

11 

LillE R QUARTUS, C. I-m 

quod ex modernis persone nomen sub multiplici 
25 stgmficatwt;te acctplUnt, et t am veritatis intelligentiam 

debuerant, maJon ambtguo involvunt. Nam si 
_velit persone nomen sub communi et propria acceptione 

nullo mod? puta_nt pl';lfeS personas sub ea acceptione 
mt ellectas posse subststere tn umtate substantie. 

f. rs6 c 

CAPUT II 

Quam multa sunt humana intelligentia non comprehendit 
que tamen propna experientia ipsam latere non sinit. ' 

'.'erum assi&nata, queso, unitas Trinitatis et Trinitas uni-
5 tatts, non potest, iccirco esse non 

potes; ? Qws, mst mentts mops, hoc sentiat ? Quis dicere presu-
mat : Quam multa sunt que humana intelligentia non compre-

tameu quau: yera sint mentem humanam multiplex 
expenent_ta non stmt ? Explica rnichi, queso, si potes, de 

IO 9-:o ?mmno dub1tare _non potes, quid sit quod oculus corporeus 
tbt vtdendo non ubi est, et videndo sentit 1 ubi emnino 
non est. In celo ubt utlque non est, stellam positam videt · pal-

tamen obductu_s, ipsam sub qua latet palpebram non 
Ceten sensus corporet sola adherentia sentiunt atque discernunt · 

I5 solus sensus ad adherentia hebet et ad longinqua et 
vtget. Nunquid quia quomodo hoc sit non compre-

hendis, tcctrco verum non esse contendis ? Explica rnichi si 
potes, _quod non audes •. quomodo in teipso corpus et anhua, 
tam diversa uttque natu:a, smt una eademque persona ; et tunc 

20 a me queras quomodo m summe simplici et communi natura 

':Jt Ae;il •ti1 Ut T (C«P 28 
Ttt tt l. a . cap. Dm. B So Pc J F I W K Ci 2 Q.] Quod Na Q t u t] Il) ··3 
comp.] aJlprehendit Z 3 que .. .ipsam] om. Sb y t que ... sinit] T;'"· 

. .J"m :xf{/s Q t p Fez 
6 Quis' ] enim adtl. Pa Ut 6-7 prcs.] presumit V i Pa t l que] om . RP_ 
o!Jt. lt1/e {adscr. mg. sec. m. R) rvr, sint] sun t Pa Ut (sint sec 
s1t Pc 12-13 palpebra . . . non vtdetl om. Pa 13 palpebraw nou t. m. J. t 
palp.] om. Mk palpebra Gr< rf ad] om. As Sb H Ut Q JVu Pc /;e] c 
adher.J lterenlia l adhcrentiam Pg (m exp. sec. m. M) heb l ebet Mk 

1 
b T Z 

H (l Pa Pc Pg (scr., al callcell . sec. m. Z) uon habet Ut ·, nat l la et SIF 
m. R cndcnt Tg et endem T 9 et] 
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f. I56 d 

DE TRINITATE 

personarum Trinitas sit una eademque substantia. Sed si illud 
mcomprehensibile est quomodo sit, quod tamen humana mens 
per experientiam novit, quanto magis quod nulla humana expe-
rientia attingit ! 

CAPUT III 

Quam multa incomprehensibilia sunt ad que expe:·ientia' deficit, 
que tamen ratio manifesta latere non strut. 

Sed si te dicis de expertis nullo modo posse dubitare, etiamsi 
5 videantur humane capacitatis modum excedere, addo quod que-

dam que sunt incomprehensibilia esse non dubitas: que 
per experientiam non probas. Multa namque ratw mamfesta 
latere non sinit, ad que tamen comprehendenda mens humana l 
non suffi.cit. Nunquid Dei eternitatem comprehendis, nec tamen 

IO de ejus eternitate diffi.dis ? Nunquid de Dei 
quamvis eam comprehendere non .valeas ? ornm-
potentia ab omuibus comprehendttur, a qmbus et 
creditur ? Si siugulos theologos interroges, ab 
ponsi accipies, quod idem sit Dei potentia quod eJ.US 

I5 quod ejus bonitas nil aliud sit quam ista vel illa. St quer.as qmd 
sint hec tria, nil aliud invenies quam divina substantla. Hec 
omnia ratio manifesta convincit et latere non sinit ; in hoc sane 
omnes theologi consentiunt ; hoc omnes in commune defen-
dunt. Quid, queso, horum magis capabile, quid magis compre-

20 hensibile, quod substantia una sit dieta tria an quod tres person-
sint substantia una ? Utrumque incomprehensibile, neutrum ta-
men incredibile. 

Ex hac tamen, ut michi videtur, incomprehensibilitate effi.citur 
ut secundum quosdam persone significatio per multas accept iones 

21 pers.] summa add. Pc Pr 22 s1t] om. ] Pa (Cap. I II ) 2·3 Titul. a . cap. 
om. B So Pc ] F I W [{ Ci 2 Q] Quod Na Z t iuc. sunt] sunt inc: P A D 
H As Q Fe siut incomprehensibilium Z sunt] om. Cu. 3 manif.] manifeste Wu. 
lat.] o•n. Pa 4 te dic.] dic. te M 4-5 etiamsi vid.] 0111. Pa 5 vid.] videatur U 
vidcrcutur B As 5-6 quod qued. que] quidcm qucdam que Vi Na H Ut quedam 
quidem que Vo quidcm quod quedam que Ba qui qucdam quc So RP quam 
quedam que N quiddam quod quedam B quedam qucdam Ed 6 q ue suo t] 
0111. Ed suut que F I W ]( Fe Ci Z Pa T siut que C" sunt] om. Na H Ut 
7 per] om. T (adscr. mg . "'- ree. Rp) 8 tam. compreh.) compreh. tam. Pc Pr . . 9 
compreh.] apprehendis T Z II Nunquid] de add. V< T I . . 13-14 ab omm b; 1d 
resp.] idem reponsum ab omnibus N a ab oUllltbus respouslDnibus 1d Fe ab omn1bus 
responsi idem Z I4 pot.] omuipotcntia Tg Q ] Ci . q. ejus) om. Pa et 
ejus Na sap.] esse add. Pc et adà. P•· 15 quod ... bomtas] 0111. T Z I 5·I6 
quam ista ... nil a liud] om. Pa r6 subs.] esseutia T Z 18 hoc] om. Pa hec Rp 
l9 hor. mag.] mag. hor. Mk mag.'] 0 111 . W" capabile .. . magis] om. H Ut 19-20 
quid ... comprehens.] om. Z 

(Cap. III) 13 De theologo, cf. infra, IV, XIX, f . 163 c; VI, II, f . r 83 b . 14-15 Cf. 
supra, I, x.m et xvt , xvn, f. 130 d et 131 c·I 32 a ; II , xn et xvm .. f. 139 b et 140 c. 
Tfl C'F. Au'!ustinus, De doctritza chrf.s t ., I, v , 5, P.L., XXXIV, zt : tna haec utmm. 

I66 DE TRINITATE 

debemus. personas quidem subsistentias esse exponunt, 
et tres subststenhas et unam substantiam in una deitate dicunt 

f. I57 b IO mal?is quam ?stendunt ; siquidem sic 1 hoc siue expla-
nahone, ac 51 legentibus omnibus constet tres subsist entias esse 
potuisse, etiam ubi constat nonnisi unam substantiam esse. Hanc 
vero eorum sententiam non arguo, non reprehendo, non falsam 
esse contend.o ; sed quod verum est compellor confiteri, quia hec 

IS eorum doctrma non satisfacit mee simplicitati. Si vultis mei simi-
libus satisfacere, oportet primum tam substantie quam subsis-
tentie significationem diligenter determinare, et secundum da-
tarn determinationem assignare quomodo possit esse plus quam 

subsistentia. non est nisi una substantia. Alioquin, queso, 
20 qmd prodest mtchi ignoturn per ignotius ostendi ? Nomen per-

sone. m ornnium, etiam rusticorum, versatur ; nornen vero 
subs1stent1e nec ab omnibus saltem litteratis agnoscitur. Quo-

erl?o, ques?, ex ejus proprietate quam ignorant, simpli-
cwres qwque colligere poterunt quod tres subsistentie, et eo ipso 

25 perso.ne possint esse in unitate substantie ? Quomodo, queso, 
illa doctnna satisfacere poterit, que litem lite resolvit ? 

f. 157 c Quoniam ergo intentionis mee est l in hoc opere simplicioribus 
et, ut sic dicam, non Minervam docere, studebo, prout 

J?ormnus dederit, non tam subsistentie quam persone significa-
3D t:onern determinare, et juxta proposite determinatiouis assigna-

twnern ostendere quomodo possit personarum pluralitas cum 
substantie unitate convenire. 

8 deb.] debeamus ]( T Quidam pers. quidem] Quidam pers. quiùam To Vi B As 
Mk Pc P r Na Sb R M H Ut Q ] I Fe Z Quidem pers. quidcm E G Pg Qtlidem 
pers. qutdam T Quidam suiJstantias quidam Ci subsis.] substautias To 
(scr.! at subsiste!Itias adscr. mg. m. ree . 1\1) es.] om. T (supra scr. sec. m. }.' ) 9 
subs1s.] substanhas To Pg l . dcit. ] divinitate Y R T Q U/. w .. Pg t (deitate corr. 

m;, ]) IO s1q.] sed qmdam ] sed quam Q quidem Pa sic] om. N a Cu 
s1 D • a K Mk Pc Pr sit R T hoc] hec As t hic Tg II const.] constat [{ Pa 

substantias To Pc (subsistentias corr. m. ree. 1l1) 14 quod] om. K qua·· 
w am As . 15 satisf.] satisfaciat R T As (scr ., at satisfacit corr. sec. m. Pc) mei] 
O!". Pa . F ! W ]( Fe Z T S b (s era•. sec. "'· tla) michi ] iu ea L U G 
I·5·16 me1 smul.] om. Q 19 nisi] om. As Pa Alioq.] Aliquin scr., o supra scr. 
m: ree. v. 1- . 20 ignotius] isnoscius 111 Z ost.] estendere H Ut 21 in ore omn., 
etmm] e ham m_ ore omnium L U in ore etiam ownium As J in ore omui E in] 
0111. H Ut . eham] om. E C" 04 col.] corrigere Mk Pc 25 pos.] possuut Pc Pr 

scr., 
om. . T mtmma Ii Ut. .T, · minimam R niminm Q minuit ntque Pc 

: f. 157 a 

J f. 157 d 
i 

LIBER QUARTUS, C. ID-IV 

25 varietur. Nam sunt qui nomen persone aliquando sup-
subs.Istentias, aliquando personarum pro-

pnetates. stgmficare. secundum quod volunt, 
quandoque m sttìgulan, nunquam 1 vero in numero 

ne .Personas confitentes videantur etiam tres sub-
30 stantlas conhten. Ad comprobandurn autem quod personarurn 

persone sunt , Ierouimi auctoritatem in hec verba 
dicentls adducunt : declinantes, tres perso-
nas expressas propnetate Non enim nomina tan-
tmnmodo, sed etiam nominmn proprietates, id est personas, vel, 

35 1tt .est confite?mlr. Sed, 
ut. m1chi vtdetur, Ieronunus m h1s verbis non dicit personas pro-

proprietates nominum, hoc est quod 
propne stgmficant nomma personarum. 

CAPUT IV 

Quod ad. doctrine evidentiam oportet persone significationem 
deterrmnare et secundum datam determiuationem Trinitatis 

unitatem assignare. 

Ut de f.POstaseos in quo secundum Ieroni-
susp1c1o est, ut, de nomine Greco taceamus, 

qru Grec1 non surnus, de normne subsistentie tacite preterire non 

dic.] dicuut B As G Na R Mk Pc Pr Q ] Ci C" T Z 25-26 subs.] subsis-
tenham U Q Pa Ct Cu T substauhas T o As t 29 etiam] et Q autem To V o 
Nn H R Z (scr ., nt eham adscr. mg. m. ree. M) 30 compr.] probandum Vi V o Na 
Tg Q) T 31 I.] Iherouum F W P. G N a Sb Mk Ut (h e.tp. sec. m. I) Ycroniu1i B 
auct. m hec verb.] vcrba nuctontatcm m Pa auct . inter hec verba R auct. in 
hoc vcrba B 32 add.] om. T adduxtt G addactum N S.] Sabellii Na 33 

R) scr. 
35 subs1s.] To As W l (scr., exp. , adscr. 111 g. m. ree. M) 
(Cap . IV) 2-4 Tttul. a. cap. om. B So Pc ] F I W ]( Ct 2 op.) oportcat Na Q 
As Ut Z 3 datam] om. Cu t dictam T 5 ut] om. So Et G Sb Tg Q Mk eu 
autem add .. 6 veu.] om., at scr .. m. G vchcmcns R T Ci uccie (?) Q 

7·8 qut Grect .. . debemus] om. Pa 7 L'lcite] om. Vi u 

LIBE R QUARTUS, C. V-VI 

CAPUT v 

Quod ante nos quod restat que-
rendum qua ventate tres 1111 m Tnmtate dicti sunt persone. 

Dicam, dicam certe quod sentio et quod firmiter et indubi-
5 cre.do, quod in illo t arn sublimi et supereminenti Triuita-

nomen. persone assignatum est siue ius-
et Spmtus sanct1 Attendamus quomodo 

tdem Spmtus tot sacramenta fide1 nostre, redemptionis nostre 
et glor.ificationis per ora prophetarum 

IO pe.r .ora evangelist.arum descnpstt, per ora doctorum expo-
smt. Qm .tstud atten.dent, nullo modo credere poterit quod sum-

n?stre. arttculum, quod sacratissimum et secretissimum 
Tnmtatls quod nomen illud quod voluit ab omni 1 

credi, ab . omm estimationi hominum expo-
!5 S';tlt, non potms sua msp1rat10ne ordinavit. Ecce dicamus quia 

q w hoc primo ad divina transtulerunt , ecce 
dtc.amus quomam hoc tpsum ex necessitate fecerunt, ut haberent 
qrud responderent querentibus quid tria tres illi in Trinitate 
e?sent, cum deos esse possent. Sed quod ab 

2 0 ets e.x factum fmt,. nov1t Spmtus sanctus qui eorum 
cordtbus prestdebat, qua ratione et veritate id fieri voluit. Si 
yero hoc fideliter cum omni diligentia querarnus, non 
Jam sub acc.eptlOne primo humanis sit impositum, nec ex 

necessitate .s:t postea . ad. div_ina transsumptum, sed in qua 
25 ventate per Spmtum ventatts stt translatoribus inspiratum et 

a Latina Ecclesia mùversaliter frequentatum. Nulla autem sen-

(Cap. V) 2 - 3
1 

Titul . a. cap. om. B G So Pc ] F I W [( Ci 3 in Trin.] om . W <t 
4 ù1cmn] om. 1\ U E G Sb T R .J H Ut Ed Z Ci Ci< t (mpra scr. m. ree. M ) quod] 
qmù Fe sent.] 6-7 mst.] instructu Wu 7 sancti] o,n. K Fe 
sanctus. R . . mng.]_ mtmsten o Na Cu. 8-9 redemptionis .. . glorif. nostre] om. Ut 
9 sa.nctlfì.cahoms . .. nostre] om., at mg. sec. m. R sanctif.] nostre add. Q . :a t II _Q.) Qmd C• Quod scr., at Q,m corr. "'· ree. G ist.] om. Ci illud TG" 
a t t .] attcudtt Q R H r 13 nomcu] om. Cu momentum Pa r4-r5 expo.] exposuerit 
F 'l W K Fe C> T R .J Aa l . . <5. ordiu.] ordiuavcrit F I W J( Ci C1t Ed T R 
l Aa l msp. ore\ .] ,msp1rav1t As r6 Vi V o IS·I6 
Ecc_e ... transt., Oli>. A« 18 q md ·] que [( C" q. tn a] qtudnam Mk tr ia] om. N a t 
2 1 1d] om . .! srt.pra scr . sec. m. Na tllud H C14. vol.] volucrit R noluit Q 2 2 
hoc] om .. hec Fe T 24 trans.] transumptum V S N To T MB Rp Cu Fe p 

corr. m. ree. N a translatlm f transsumpta Pc 

(Cap. ·t.· ICJ Cont:n eos qui m ·persoua propter inopiam eloqui i h umani recipiunt : . 
cf. Augustmus , De Trw., vt IX, IO; VII, IV, 7; VII, VI, II, P.L., XLII, 9 18, 939 sq., 
CJ,B ;. .xxxvrrr. et LX..""rVITI, P. L., CL VIII, 191, 22 1 sq. ; De {uie Trin. · 

Jbut., 269 ; Abnelardus, Theolo g. Christ., IV, P.L., CLXXVIII , 1268 sq, ; Hugo de 
V. , De sacr ., II, r, 4, P.L ., cr ... xxvr, 378 A; Samma Sent ., r, g, i bicl. , 5S D · s6 A; P. 
Lombarùus .. Semt., I , :::, Quar., 205; Robertus Sent., I, ru , r6, ed . 
R:·I\1. ::\Ia.rttn, . R.·l\f. II , !t De voce persona a Spiritu sancto inspirata, cf . 

. Con.re_ss. fi-clcr P.L. , XIII, 363. De eo quod Patrum doctrina de 
Tnmtnte a Sp1ntu sancto est, cf. supra, III, x, L a . Cf. post. ruc., Hèuricus 
a S1WW1tte qrwesltOIIHm .ordùwrilun, loc. cit .. , a. 53 , q. z, f. 6z r. 
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f. I56 d 

DE TRINITATE 

personarum Trinitas sit una eademque substantia. Sed si illud 
mcomprehensibile est quomodo sit, quod tamen humana mens 
per experientiam novit, quanto magis quod nulla humana expe-
rientia attingit ! 

CAPUT III 

Quam multa incomprehensibilia sunt ad que expe:·ientia' deficit, 
que tamen ratio manifesta latere non strut. 

Sed si te dicis de expertis nullo modo posse dubitare, etiamsi 
5 videantur humane capacitatis modum excedere, addo quod que-

dam que sunt incomprehensibilia esse non dubitas: que 
per experientiam non probas. Multa namque ratw mamfesta 
latere non sinit, ad que tamen comprehendenda mens humana l 
non suffi.cit. Nunquid Dei eternitatem comprehendis, nec tamen 

IO de ejus eternitate diffi.dis ? Nunquid de Dei 
quamvis eam comprehendere non .valeas ? ornm-
potentia ab omuibus comprehendttur, a qmbus et 
creditur ? Si siugulos theologos interroges, ab 
ponsi accipies, quod idem sit Dei potentia quod eJ.US 

I5 quod ejus bonitas nil aliud sit quam ista vel illa. St quer.as qmd 
sint hec tria, nil aliud invenies quam divina substantla. Hec 
omnia ratio manifesta convincit et latere non sinit ; in hoc sane 
omnes theologi consentiunt ; hoc omnes in commune defen-
dunt. Quid, queso, horum magis capabile, quid magis compre-

20 hensibile, quod substantia una sit dieta tria an quod tres person-
sint substantia una ? Utrumque incomprehensibile, neutrum ta-
men incredibile. 

Ex hac tamen, ut michi videtur, incomprehensibilitate effi.citur 
ut secundum quosdam persone significatio per multas accept iones 

21 pers.] summa add. Pc Pr 22 s1t] om. ] Pa (Cap. I II ) 2·3 Titul. a . cap. 
om. B So Pc ] F I W [{ Ci 2 Q] Quod Na Z t iuc. sunt] sunt inc: P A D 
H As Q Fe siut incomprehensibilium Z sunt] om. Cu. 3 manif.] manifeste Wu. 
lat.] o•n. Pa 4 te dic.] dic. te M 4-5 etiamsi vid.] 0111. Pa 5 vid.] videatur U 
vidcrcutur B As 5-6 quod qued. que] quidcm qucdam que Vi Na H Ut quedam 
quidem que Vo quidcm quod quedam que Ba qui qucdam quc So RP quam 
quedam que N quiddam quod quedam B quedam qucdam Ed 6 q ue suo t] 
0111. Ed suut que F I W ]( Fe Ci Z Pa T siut que C" sunt] om. Na H Ut 
7 per] om. T (adscr. mg . "'- ree. Rp) 8 tam. compreh.) compreh. tam. Pc Pr . . 9 
compreh.] apprehendis T Z II Nunquid] de add. V< T I . . 13-14 ab omm b; 1d 
resp.] idem reponsum ab omnibus N a ab oUllltbus respouslDnibus 1d Fe ab omn1bus 
responsi idem Z I4 pot.] omuipotcntia Tg Q ] Ci . q. ejus) om. Pa et 
ejus Na sap.] esse add. Pc et adà. P•· 15 quod ... bomtas] 0111. T Z I 5·I6 
quam ista ... nil a liud] om. Pa r6 subs.] esseutia T Z 18 hoc] om. Pa hec Rp 
l9 hor. mag.] mag. hor. Mk mag.'] 0 111 . W" capabile .. . magis] om. H Ut 19-20 
quid ... comprehens.] om. Z 

(Cap. III) 13 De theologo, cf. infra, IV, XIX, f . 163 c; VI, II, f . r 83 b . 14-15 Cf. 
supra, I, x.m et xvt , xvn, f. 130 d et 131 c·I 32 a ; II , xn et xvm .. f. 139 b et 140 c. 
Tfl C'F. Au'!ustinus, De doctritza chrf.s t ., I, v , 5, P.L., XXXIV, zt : tna haec utmm. 

I66 DE TRINITATE 

debemus. personas quidem subsistentias esse exponunt, 
et tres subststenhas et unam substantiam in una deitate dicunt 

f. I57 b IO mal?is quam ?stendunt ; siquidem sic 1 hoc siue expla-
nahone, ac 51 legentibus omnibus constet tres subsist entias esse 
potuisse, etiam ubi constat nonnisi unam substantiam esse. Hanc 
vero eorum sententiam non arguo, non reprehendo, non falsam 
esse contend.o ; sed quod verum est compellor confiteri, quia hec 

IS eorum doctrma non satisfacit mee simplicitati. Si vultis mei simi-
libus satisfacere, oportet primum tam substantie quam subsis-
tentie significationem diligenter determinare, et secundum da-
tarn determinationem assignare quomodo possit esse plus quam 

subsistentia. non est nisi una substantia. Alioquin, queso, 
20 qmd prodest mtchi ignoturn per ignotius ostendi ? Nomen per-

sone. m ornnium, etiam rusticorum, versatur ; nornen vero 
subs1stent1e nec ab omnibus saltem litteratis agnoscitur. Quo-

erl?o, ques?, ex ejus proprietate quam ignorant, simpli-
cwres qwque colligere poterunt quod tres subsistentie, et eo ipso 

25 perso.ne possint esse in unitate substantie ? Quomodo, queso, 
illa doctnna satisfacere poterit, que litem lite resolvit ? 

f. 157 c Quoniam ergo intentionis mee est l in hoc opere simplicioribus 
et, ut sic dicam, non Minervam docere, studebo, prout 

J?ormnus dederit, non tam subsistentie quam persone significa-
3D t:onern determinare, et juxta proposite determinatiouis assigna-

twnern ostendere quomodo possit personarum pluralitas cum 
substantie unitate convenire. 

8 deb.] debeamus ]( T Quidam pers. quidem] Quidam pers. quiùam To Vi B As 
Mk Pc P r Na Sb R M H Ut Q ] I Fe Z Quidem pers. quidcm E G Pg Qtlidem 
pers. qutdam T Quidam suiJstantias quidam Ci subsis.] substautias To 
(scr.! at subsiste!Itias adscr. mg. m. ree . 1\1) es.] om. T (supra scr. sec. m. }.' ) 9 
subs1s.] substanhas To Pg l . dcit. ] divinitate Y R T Q U/. w .. Pg t (deitate corr. 

m;, ]) IO s1q.] sed qmdam ] sed quam Q quidem Pa sic] om. N a Cu 
s1 D • a K Mk Pc Pr sit R T hoc] hec As t hic Tg II const.] constat [{ Pa 

substantias To Pc (subsistentias corr. m. ree. 1l1) 14 quod] om. K qua·· 
w am As . 15 satisf.] satisfaciat R T As (scr ., at satisfacit corr. sec. m. Pc) mei] 
O!". Pa . F ! W ]( Fe Z T S b (s era•. sec. "'· tla) michi ] iu ea L U G 
I·5·16 me1 smul.] om. Q 19 nisi] om. As Pa Alioq.] Aliquin scr., o supra scr. 
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LIBER QUARTUS, C. ID-IV 

25 varietur. Nam sunt qui nomen persone aliquando sup-
subs.Istentias, aliquando personarum pro-

pnetates. stgmficare. secundum quod volunt, 
quandoque m sttìgulan, nunquam 1 vero in numero 

ne .Personas confitentes videantur etiam tres sub-
30 stantlas conhten. Ad comprobandurn autem quod personarurn 

persone sunt , Ierouimi auctoritatem in hec verba 
dicentls adducunt : declinantes, tres perso-
nas expressas propnetate Non enim nomina tan-
tmnmodo, sed etiam nominmn proprietates, id est personas, vel, 

35 1tt .est confite?mlr. Sed, 
ut. m1chi vtdetur, Ieronunus m h1s verbis non dicit personas pro-

proprietates nominum, hoc est quod 
propne stgmficant nomma personarum. 

CAPUT IV 

Quod ad. doctrine evidentiam oportet persone significationem 
deterrmnare et secundum datam determiuationem Trinitatis 

unitatem assignare. 

Ut de f.POstaseos in quo secundum Ieroni-
susp1c1o est, ut, de nomine Greco taceamus, 

qru Grec1 non surnus, de normne subsistentie tacite preterire non 

dic.] dicuut B As G Na R Mk Pc Pr Q ] Ci C" T Z 25-26 subs.] subsis-
tenham U Q Pa Ct Cu T substauhas T o As t 29 etiam] et Q autem To V o 
Nn H R Z (scr ., nt eham adscr. mg. m. ree. M) 30 compr.] probandum Vi V o Na 
Tg Q) T 31 I.] Iherouum F W P. G N a Sb Mk Ut (h e.tp. sec. m. I) Ycroniu1i B 
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LIBE R QUARTUS, C. V-VI 

CAPUT v 

Quod ante nos quod restat que-
rendum qua ventate tres 1111 m Tnmtate dicti sunt persone. 

Dicam, dicam certe quod sentio et quod firmiter et indubi-
5 cre.do, quod in illo t arn sublimi et supereminenti Triuita-

nomen. persone assignatum est siue ius-
et Spmtus sanct1 Attendamus quomodo 

tdem Spmtus tot sacramenta fide1 nostre, redemptionis nostre 
et glor.ificationis per ora prophetarum 

IO pe.r .ora evangelist.arum descnpstt, per ora doctorum expo-
smt. Qm .tstud atten.dent, nullo modo credere poterit quod sum-

n?stre. arttculum, quod sacratissimum et secretissimum 
Tnmtatls quod nomen illud quod voluit ab omni 1 

credi, ab . omm estimationi hominum expo-
!5 S';tlt, non potms sua msp1rat10ne ordinavit. Ecce dicamus quia 

q w hoc primo ad divina transtulerunt , ecce 
dtc.amus quomam hoc tpsum ex necessitate fecerunt, ut haberent 
qrud responderent querentibus quid tria tres illi in Trinitate 
e?sent, cum deos esse possent. Sed quod ab 

2 0 ets e.x factum fmt,. nov1t Spmtus sanctus qui eorum 
cordtbus prestdebat, qua ratione et veritate id fieri voluit. Si 
yero hoc fideliter cum omni diligentia querarnus, non 
Jam sub acc.eptlOne primo humanis sit impositum, nec ex 

necessitate .s:t postea . ad. div_ina transsumptum, sed in qua 
25 ventate per Spmtum ventatts stt translatoribus inspiratum et 

a Latina Ecclesia mùversaliter frequentatum. Nulla autem sen-
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DE TRINITATE 

personarum Trinitas sit una eademque substantia. Sed si illud 
mcomprehensibile est quomodo sit, quod tamen humana mens 
per experientiam novit, quanto magis quod nulla humana expe-
rientia attingit ! 

CAPUT III 

Quam multa incomprehensibilia sunt ad que expe:·ientia' deficit, 
que tamen ratio manifesta latere non strut. 

Sed si te dicis de expertis nullo modo posse dubitare, etiamsi 
5 videantur humane capacitatis modum excedere, addo quod que-

dam que sunt incomprehensibilia esse non dubitas: que 
per experientiam non probas. Multa namque ratw mamfesta 
latere non sinit, ad que tamen comprehendenda mens humana l 
non suffi.cit. Nunquid Dei eternitatem comprehendis, nec tamen 

IO de ejus eternitate diffi.dis ? Nunquid de Dei 
quamvis eam comprehendere non .valeas ? ornm-
potentia ab omuibus comprehendttur, a qmbus et 
creditur ? Si siugulos theologos interroges, ab 
ponsi accipies, quod idem sit Dei potentia quod eJ.US 

I5 quod ejus bonitas nil aliud sit quam ista vel illa. St quer.as qmd 
sint hec tria, nil aliud invenies quam divina substantla. Hec 
omnia ratio manifesta convincit et latere non sinit ; in hoc sane 
omnes theologi consentiunt ; hoc omnes in commune defen-
dunt. Quid, queso, horum magis capabile, quid magis compre-

20 hensibile, quod substantia una sit dieta tria an quod tres person-
sint substantia una ? Utrumque incomprehensibile, neutrum ta-
men incredibile. 

Ex hac tamen, ut michi videtur, incomprehensibilitate effi.citur 
ut secundum quosdam persone significatio per multas accept iones 

21 pers.] summa add. Pc Pr 22 s1t] om. ] Pa (Cap. I II ) 2·3 Titul. a . cap. 
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0111. Ed suut que F I W ]( Fe Ci Z Pa T siut que C" sunt] om. Na H Ut 
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I66 DE TRINITATE 

debemus. personas quidem subsistentias esse exponunt, 
et tres subststenhas et unam substantiam in una deitate dicunt 

f. I57 b IO mal?is quam ?stendunt ; siquidem sic 1 hoc siue expla-
nahone, ac 51 legentibus omnibus constet tres subsist entias esse 
potuisse, etiam ubi constat nonnisi unam substantiam esse. Hanc 
vero eorum sententiam non arguo, non reprehendo, non falsam 
esse contend.o ; sed quod verum est compellor confiteri, quia hec 

IS eorum doctrma non satisfacit mee simplicitati. Si vultis mei simi-
libus satisfacere, oportet primum tam substantie quam subsis-
tentie significationem diligenter determinare, et secundum da-
tarn determinationem assignare quomodo possit esse plus quam 

subsistentia. non est nisi una substantia. Alioquin, queso, 
20 qmd prodest mtchi ignoturn per ignotius ostendi ? Nomen per-

sone. m ornnium, etiam rusticorum, versatur ; nornen vero 
subs1stent1e nec ab omnibus saltem litteratis agnoscitur. Quo-

erl?o, ques?, ex ejus proprietate quam ignorant, simpli-
cwres qwque colligere poterunt quod tres subsistentie, et eo ipso 

25 perso.ne possint esse in unitate substantie ? Quomodo, queso, 
illa doctnna satisfacere poterit, que litem lite resolvit ? 

f. 157 c Quoniam ergo intentionis mee est l in hoc opere simplicioribus 
et, ut sic dicam, non Minervam docere, studebo, prout 

J?ormnus dederit, non tam subsistentie quam persone significa-
3D t:onern determinare, et juxta proposite determinatiouis assigna-

twnern ostendere quomodo possit personarum pluralitas cum 
substantie unitate convenire. 
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LIBER QUARTUS, C. ID-IV 

25 varietur. Nam sunt qui nomen persone aliquando sup-
subs.Istentias, aliquando personarum pro-

pnetates. stgmficare. secundum quod volunt, 
quandoque m sttìgulan, nunquam 1 vero in numero 

ne .Personas confitentes videantur etiam tres sub-
30 stantlas conhten. Ad comprobandurn autem quod personarurn 

persone sunt , Ierouimi auctoritatem in hec verba 
dicentls adducunt : declinantes, tres perso-
nas expressas propnetate Non enim nomina tan-
tmnmodo, sed etiam nominmn proprietates, id est personas, vel, 

35 1tt .est confite?mlr. Sed, 
ut. m1chi vtdetur, Ieronunus m h1s verbis non dicit personas pro-

proprietates nominum, hoc est quod 
propne stgmficant nomma personarum. 

CAPUT IV 

Quod ad. doctrine evidentiam oportet persone significationem 
deterrmnare et secundum datam determiuationem Trinitatis 

unitatem assignare. 

Ut de f.POstaseos in quo secundum Ieroni-
susp1c1o est, ut, de nomine Greco taceamus, 

qru Grec1 non surnus, de normne subsistentie tacite preterire non 

dic.] dicuut B As G Na R Mk Pc Pr Q ] Ci C" T Z 25-26 subs.] subsis-
tenham U Q Pa Ct Cu T substauhas T o As t 29 etiam] et Q autem To V o 
Nn H R Z (scr ., nt eham adscr. mg. m. ree. M) 30 compr.] probandum Vi V o Na 
Tg Q) T 31 I.] Iherouum F W P. G N a Sb Mk Ut (h e.tp. sec. m. I) Ycroniu1i B 
auct. m hec verb.] vcrba nuctontatcm m Pa auct . inter hec verba R auct. in 
hoc vcrba B 32 add.] om. T adduxtt G addactum N S.] Sabellii Na 33 

R) scr. 
35 subs1s.] To As W l (scr., exp. , adscr. 111 g. m. ree. M) 
(Cap . IV) 2-4 Tttul. a. cap. om. B So Pc ] F I W ]( Ct 2 op.) oportcat Na Q 
As Ut Z 3 datam] om. Cu t dictam T 5 ut] om. So Et G Sb Tg Q Mk eu 
autem add .. 6 veu.] om., at scr .. m. G vchcmcns R T Ci uccie (?) Q 

7·8 qut Grect .. . debemus] om. Pa 7 L'lcite] om. Vi u 

LIBE R QUARTUS, C. V-VI 

CAPUT v 

Quod ante nos quod restat que-
rendum qua ventate tres 1111 m Tnmtate dicti sunt persone. 

Dicam, dicam certe quod sentio et quod firmiter et indubi-
5 cre.do, quod in illo t arn sublimi et supereminenti Triuita-

nomen. persone assignatum est siue ius-
et Spmtus sanct1 Attendamus quomodo 

tdem Spmtus tot sacramenta fide1 nostre, redemptionis nostre 
et glor.ificationis per ora prophetarum 

IO pe.r .ora evangelist.arum descnpstt, per ora doctorum expo-
smt. Qm .tstud atten.dent, nullo modo credere poterit quod sum-

n?stre. arttculum, quod sacratissimum et secretissimum 
Tnmtatls quod nomen illud quod voluit ab omni 1 

credi, ab . omm estimationi hominum expo-
!5 S';tlt, non potms sua msp1rat10ne ordinavit. Ecce dicamus quia 

q w hoc primo ad divina transtulerunt , ecce 
dtc.amus quomam hoc tpsum ex necessitate fecerunt, ut haberent 
qrud responderent querentibus quid tria tres illi in Trinitate 
e?sent, cum deos esse possent. Sed quod ab 

2 0 ets e.x factum fmt,. nov1t Spmtus sanctus qui eorum 
cordtbus prestdebat, qua ratione et veritate id fieri voluit. Si 
yero hoc fideliter cum omni diligentia querarnus, non 
Jam sub acc.eptlOne primo humanis sit impositum, nec ex 

necessitate .s:t postea . ad. div_ina transsumptum, sed in qua 
25 ventate per Spmtum ventatts stt translatoribus inspiratum et 

a Latina Ecclesia mùversaliter frequentatum. Nulla autem sen-

(Cap. V) 2 - 3
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corr. m. ree. N a translatlm f transsumpta Pc 
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cf. Augustmus , De Trw., vt IX, IO; VII, IV, 7; VII, VI, II, P.L., XLII, 9 18, 939 sq., 
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Lombarùus .. Semt., I , :::, Quar., 205; Robertus Sent., I, ru , r6, ed . 
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. Con.re_ss. fi-clcr P.L. , XIII, 363. De eo quod Patrum doctrina de 
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DE TRINITATE 

personarum Trinitas sit una eademque substantia. Sed si illud 
mcomprehensibile est quomodo sit, quod tamen humana mens 
per experientiam novit, quanto magis quod nulla humana expe-
rientia attingit ! 

CAPUT III 

Quam multa incomprehensibilia sunt ad que expe:·ientia' deficit, 
que tamen ratio manifesta latere non strut. 

Sed si te dicis de expertis nullo modo posse dubitare, etiamsi 
5 videantur humane capacitatis modum excedere, addo quod que-

dam que sunt incomprehensibilia esse non dubitas: que 
per experientiam non probas. Multa namque ratw mamfesta 
latere non sinit, ad que tamen comprehendenda mens humana l 
non suffi.cit. Nunquid Dei eternitatem comprehendis, nec tamen 

IO de ejus eternitate diffi.dis ? Nunquid de Dei 
quamvis eam comprehendere non .valeas ? ornm-
potentia ab omuibus comprehendttur, a qmbus et 
creditur ? Si siugulos theologos interroges, ab 
ponsi accipies, quod idem sit Dei potentia quod eJ.US 

I5 quod ejus bonitas nil aliud sit quam ista vel illa. St quer.as qmd 
sint hec tria, nil aliud invenies quam divina substantla. Hec 
omnia ratio manifesta convincit et latere non sinit ; in hoc sane 
omnes theologi consentiunt ; hoc omnes in commune defen-
dunt. Quid, queso, horum magis capabile, quid magis compre-

20 hensibile, quod substantia una sit dieta tria an quod tres person-
sint substantia una ? Utrumque incomprehensibile, neutrum ta-
men incredibile. 

Ex hac tamen, ut michi videtur, incomprehensibilitate effi.citur 
ut secundum quosdam persone significatio per multas accept iones 

21 pers.] summa add. Pc Pr 22 s1t] om. ] Pa (Cap. I II ) 2·3 Titul. a . cap. 
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I66 DE TRINITATE 

debemus. personas quidem subsistentias esse exponunt, 
et tres subststenhas et unam substantiam in una deitate dicunt 

f. I57 b IO mal?is quam ?stendunt ; siquidem sic 1 hoc siue expla-
nahone, ac 51 legentibus omnibus constet tres subsist entias esse 
potuisse, etiam ubi constat nonnisi unam substantiam esse. Hanc 
vero eorum sententiam non arguo, non reprehendo, non falsam 
esse contend.o ; sed quod verum est compellor confiteri, quia hec 

IS eorum doctrma non satisfacit mee simplicitati. Si vultis mei simi-
libus satisfacere, oportet primum tam substantie quam subsis-
tentie significationem diligenter determinare, et secundum da-
tarn determinationem assignare quomodo possit esse plus quam 

subsistentia. non est nisi una substantia. Alioquin, queso, 
20 qmd prodest mtchi ignoturn per ignotius ostendi ? Nomen per-

sone. m ornnium, etiam rusticorum, versatur ; nornen vero 
subs1stent1e nec ab omnibus saltem litteratis agnoscitur. Quo-

erl?o, ques?, ex ejus proprietate quam ignorant, simpli-
cwres qwque colligere poterunt quod tres subsistentie, et eo ipso 

25 perso.ne possint esse in unitate substantie ? Quomodo, queso, 
illa doctnna satisfacere poterit, que litem lite resolvit ? 

f. 157 c Quoniam ergo intentionis mee est l in hoc opere simplicioribus 
et, ut sic dicam, non Minervam docere, studebo, prout 

J?ormnus dederit, non tam subsistentie quam persone significa-
3D t:onern determinare, et juxta proposite determinatiouis assigna-

twnern ostendere quomodo possit personarum pluralitas cum 
substantie unitate convenire. 

8 deb.] debeamus ]( T Quidam pers. quidem] Quidam pers. quiùam To Vi B As 
Mk Pc P r Na Sb R M H Ut Q ] I Fe Z Quidem pers. quidcm E G Pg Qtlidem 
pers. qutdam T Quidam suiJstantias quidam Ci subsis.] substautias To 
(scr.! at subsiste!Itias adscr. mg. m. ree . 1\1) es.] om. T (supra scr. sec. m. }.' ) 9 
subs1s.] substanhas To Pg l . dcit. ] divinitate Y R T Q U/. w .. Pg t (deitate corr. 

m;, ]) IO s1q.] sed qmdam ] sed quam Q quidem Pa sic] om. N a Cu 
s1 D • a K Mk Pc Pr sit R T hoc] hec As t hic Tg II const.] constat [{ Pa 

substantias To Pc (subsistentias corr. m. ree. 1l1) 14 quod] om. K qua·· 
w am As . 15 satisf.] satisfaciat R T As (scr ., at satisfacit corr. sec. m. Pc) mei] 
O!". Pa . F ! W ]( Fe Z T S b (s era•. sec. "'· tla) michi ] iu ea L U G 
I·5·16 me1 smul.] om. Q 19 nisi] om. As Pa Alioq.] Aliquin scr., o supra scr. 
m: ree. v. 1- . 20 ignotius] isnoscius 111 Z ost.] estendere H Ut 21 in ore omn., 
etmm] e ham m_ ore omnium L U in ore etiam ownium As J in ore omui E in] 
0111. H Ut . eham] om. E C" 04 col.] corrigere Mk Pc 25 pos.] possuut Pc Pr 

scr., 
om. . T mtmma Ii Ut. .T, · minimam R niminm Q minuit ntque Pc 

: f. 157 a 

J f. 157 d 
i 

LIBER QUARTUS, C. ID-IV 

25 varietur. Nam sunt qui nomen persone aliquando sup-
subs.Istentias, aliquando personarum pro-

pnetates. stgmficare. secundum quod volunt, 
quandoque m sttìgulan, nunquam 1 vero in numero 

ne .Personas confitentes videantur etiam tres sub-
30 stantlas conhten. Ad comprobandurn autem quod personarurn 

persone sunt , Ierouimi auctoritatem in hec verba 
dicentls adducunt : declinantes, tres perso-
nas expressas propnetate Non enim nomina tan-
tmnmodo, sed etiam nominmn proprietates, id est personas, vel, 

35 1tt .est confite?mlr. Sed, 
ut. m1chi vtdetur, Ieronunus m h1s verbis non dicit personas pro-

proprietates nominum, hoc est quod 
propne stgmficant nomma personarum. 

CAPUT IV 

Quod ad. doctrine evidentiam oportet persone significationem 
deterrmnare et secundum datam determiuationem Trinitatis 

unitatem assignare. 

Ut de f.POstaseos in quo secundum Ieroni-
susp1c1o est, ut, de nomine Greco taceamus, 

qru Grec1 non surnus, de normne subsistentie tacite preterire non 
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LIBE R QUARTUS, C. V-VI 

CAPUT v 

Quod ante nos quod restat que-
rendum qua ventate tres 1111 m Tnmtate dicti sunt persone. 

Dicam, dicam certe quod sentio et quod firmiter et indubi-
5 cre.do, quod in illo t arn sublimi et supereminenti Triuita-

nomen. persone assignatum est siue ius-
et Spmtus sanct1 Attendamus quomodo 

tdem Spmtus tot sacramenta fide1 nostre, redemptionis nostre 
et glor.ificationis per ora prophetarum 

IO pe.r .ora evangelist.arum descnpstt, per ora doctorum expo-
smt. Qm .tstud atten.dent, nullo modo credere poterit quod sum-

n?stre. arttculum, quod sacratissimum et secretissimum 
Tnmtatls quod nomen illud quod voluit ab omni 1 

credi, ab . omm estimationi hominum expo-
!5 S';tlt, non potms sua msp1rat10ne ordinavit. Ecce dicamus quia 

q w hoc primo ad divina transtulerunt , ecce 
dtc.amus quomam hoc tpsum ex necessitate fecerunt, ut haberent 
qrud responderent querentibus quid tria tres illi in Trinitate 
e?sent, cum deos esse possent. Sed quod ab 

2 0 ets e.x factum fmt,. nov1t Spmtus sanctus qui eorum 
cordtbus prestdebat, qua ratione et veritate id fieri voluit. Si 
yero hoc fideliter cum omni diligentia querarnus, non 
Jam sub acc.eptlOne primo humanis sit impositum, nec ex 

necessitate .s:t postea . ad. div_ina transsumptum, sed in qua 
25 ventate per Spmtum ventatts stt translatoribus inspiratum et 

a Latina Ecclesia mùversaliter frequentatum. Nulla autem sen-

(Cap. V) 2 - 3
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I68 DE TRL'!ITATE 

tentia certior redditur que ex communi animi conceptione · 
formatur ; ergo secundum simplicem et communem animi intel-
lectum<quem>quisque concipit ad nominationem persone, stu-

f. IS8 a 30 debo assertionis l nostre modum formare . 

f. 158 b 

CAPUT VI 

Quod multum di:fferant inter se significatio substantie 
et significatio persone. 

Dicamus inprimis quod dictum est ab allis, quod persona se-
dicitur et substantiam significare videtur. 

tamen multum est inter significationem unius et 
s1gmficatwnem alterius. Sed ut melius elucescat quod dicimus, 
idipsum explanemus apertius. 

Quod animal substantiam significet quis neget, quis dubitet ? 
IO Multum est tamen inter significationem unius et significationem 

alterius. Nomine enim animalis intelligitur substantia animata 
sensibilis. Animal itaque substantiam significat, sed et aliud ali-
quid consignificat. Nomine siquidem animalis significatur sub-
stantia, sed cum adjuncta sibi specifica di:fferentia. Similiter et 

IS hoc nomen homo videtur animai, et eo ipso substantiam signi-
ficare. Quid enim est homo nisi animai rationale mortale ? In 
eo ergo quod principaliter signifi.cat, aliquid consignifi.cat. Ani-
mal itaque significat substantiam, non qualemcumque sed sensi-
bilem. Homo autem non ornnem sen;;ibilem sed rationalem. Nun-

20 autem dicitur persona nisi de rationali substantia ; et cum 
nommamus l personam, nunquam int elligimus nisi unRm solaro 
substantiam et singularem aliquam. Itaque cum intelligentia sub-
stantie sub nomine animalis subintelligitur proprietas communis 
omni animali ; et sub nomine hominis subintelligitur quedam 

25 proprietas communis amni homini ; et sub nomine persone simi-
liter subintelligitur quedam proprietas que non convenit nisi 
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IJO DE TRINITATE 

f. 158 d 
25 tate singulari. P er quid interrogamus ut certificemur de qua-

litate substantie, per quis ut certifi 1 cemur de proprietate persone. 

f. 159 a 

Et notandum quod ad interrogationem : Que est ista persona ? 
vel quis est iste ? solemus idem respondere et nomen proprium 
vel equipollens reddere. Ex his, ut arbitrar, satis intelligi datur 

30 quod ad nomen substantie non t am aliquis quam aliquid subin-
telligitur ; e contra vero ad nomen persone non t am aliquid quam 
aliquis designatur. Ad nomen autem persone nunquam intelli-
gitur nisi unus aliquis solus, ab omnibus aliis singulari proprie-
t ate discretus. 

CAPUT VIII 

Quod non sit necesse ubicumque sunt plures persone, ·etiam plures 
substantias credere. 

Quando igitur tres personas dicimus, quid aliud quam tres ali-
quos signifì.camus ? Juxta intelligentiam secundum quam acci-
pimus personam in singulari, juxta eamdem prorsus intelligen-
tiam accipimus eam et in plurali, nisi quod hic plures, illic unus 
solus datur intelligi. Cum dicitur persona, pro certo intelligitur 
aliquis unus qui tamen sit rationalis su'bstantia. Cum nominan-

IO tur tres persone, absque dubio intelliguntur tres aliqui, quorum 
t amen unusquisque l sit substantia rationalis nature. Sed utrum 
sin t plures an omnes una · eademque substantia, nichil interest 
quantum ad proprietatem veritatemque persone. 

Sed magis judicant homines juxta id quod experientia probat 
15 quam juxta id quod ratiocinatio dictat. Personas quidem huma-

nas videmus, divinas autem videre non possumus. In natura 
humana quot persone, t ot substantie. Et compellit eos cotidiana 
experientia de divinis similia estimare. In tantum enim carna-
lis animus adquiescit eis que per experientiam didicit ut vix ali-

20 quid credere queat, quod eis que experiendo noverat, ex aliqua 
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LIBER QTJAR'rUS, C. VI-Vlll I69 

uni soli, .nulla_ t_amen dete_IlllÌnate in proprio nomine. Alias 
e_rgo submtellig1tur propnetas generalis, alias proprietas specia-

ad proprietas individualis, singularis, 
30 mcomi?umcabilis. Ex his, ut arbitrar, facile poteris advertere 

quod mter se multum di:fferant signifi.catio substantie et signi-
fica.tio persone. 

CAPUT VII 

Quod_ non tam aliquis quam aliquid signifì.catur nomine sub-
stantle, nec tam aliquid quam aliquis ex denominatione persone. 

Si bene perpendas et diligent er advertas, nomine substantie 
nom tam quis quam quid significatur. E converso autem nomine 
pers?ne non tam quid quam quis designatur. Cum aliquid tam 

nobi_s fuerit discerni non possit, interrogamus 
q_md s1t. Et 1d qmdem accrpere solemus responsi, quod animai 

I58 c s1_t, homo .. l equus aut aliquid ejusmodi. Cmn autem adeo appro-
ro ut q1_1od. homo si t discerni passi t, interrogamus jam 

non qwd sed qms s1t. Et respondetur nobis quod sit Matheus, 
pater vel fi.lius illius. Videtis quia ad interrogatio-

9-wd, respondetur nomen generale vel speciale, diffi.nitio vel 
aliqU:d tale. Ad. autem quis, nomen proprium 

l 
l 

·\ 
l 

·.! 

15 reddi vel aliqwd q1_1od equipollet. Per quid itaque inquiritur 
de propnetate commUlll, per quis de proprietate singulari. 
. Notandum autem quod, si ad aspectum angelice visionis unus 
mter:o?et_ alter1_1m sit, et id responsi acceperit quod angelus 
Domrm s1t, tahs utlque responsio non est secundum proprieta-

20 tem locutionis sed secundum intentionem querentis ac si aper-
tius inter:oganti : Non est homo, ut putas, 'sed angelus 
Domm1. Nam Sl angelum esse sciret, nec tale aliquid quereret, 
nec t ale nisi inepte reciperet. Per quid itaque, ut dic-
tum. est , mqmntur de proprietate communi, per quis de proprie-
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similitudine non appropinquat. Sed qui ad fi.dem dormitat, sal-
tem ad apertam rationem evigilet. Monstravimus jam aperta 
ratione quod non sit necesse ubicumque sunt plures persone, 
etiam plures substantias credere. 

CAPUT IX. 

Quod nichil diffi.nimus sibi contrarium in eo quod dicimus 
Deum nostrum et substantialiter unum et personaliter trinum. 

Certe ubicumque sunt tres persone, illud omnino est necesse 
5 ut alius aliquis 1 sit iste, alius aliquis sit ille, et alius aliquis qui 

est tertius ab utroque, et quilibet eorum per se solus sit a ceteris 
duobus propria distinctione et distincta proprietate discretus. 
Sic procul dubio ubicumque sunt tres substantie, omnino est 
necesse ut aliud aliquid sit una, aliud aliquid alia, .et aliquid 

IO aliud ab eis sit illa que est ab eis tertia. Nam si in nullo a se invi-
cem di:fferrent, utique plures esse non possent, siquidem ubi di:ffe-
rentia nulla est, pluralitas esse non potest. 

I nvenimus autem superius quod in illa summa Trinitate sit 
omnibus in commune summum et summe simplex esse, nec aliud 

IS aliquid sit quilibet unus quam quilibet aliu; et iccirco in illa Tri-
nit ate tres substantias esse negamus. Nam in rationali natura 
esse aliud et aliud facit diversitas substantiarum, esse alium et 
alium facit alteritas personarum. Sed quia in illa divina et summe 
sapienti natura istam alteritatem, nec tamen antedictam diver-

20 si.tat em invenimus, iccirco plures personas ibi esse credimus, et 
plures substantias negamus. Ecce jam perspicua et compen-
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IJus · t!S.SC atilul et alùul, alius et dlùts, cf. Ps.·Augushnus, Coat.ra Felze., XI, P.L., XLII, 
n66. ; Augustiuus, De Triu., I, x, 20, ib1:d., 83+· 83 5 fin ] oaH., LXIX,, 3, Corp!t.S 
Christ ., XXXVI, p. +77 ; A.bae lardus, Theolo g. Su.mmt. Bom, II, r_. eù. p . ,p ; 
P. L{).m barclus, Sent. , III, vn , r, Quar., sq. ; Achardus, De UlUlate et p f.ltralttate, I, 13 
et cf. c tiam, post. Ric., Joannes Coruubicnsis, Ealo giu.m m, ro,.rg , 
P.L ., CXCIX, ro67 sq., ro84 B. . r8<!I Dc· co quod prmctpttnn pluralllat1s 
est. ci. :Bot:::t ius, Quomodo· T r ia. mms Detts, !, P.L., LXIV, C; Ansclmus, Ep1st. de 
inca.matiouc Verbr:, xv, ed. S. Schruitt, p. '.!4. 
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I68 DE TRL'!ITATE 

tentia certior redditur que ex communi animi conceptione · 
formatur ; ergo secundum simplicem et communem animi intel-
lectum<quem>quisque concipit ad nominationem persone, stu-

f. IS8 a 30 debo assertionis l nostre modum formare . 

f. 158 b 

CAPUT VI 

Quod multum di:fferant inter se significatio substantie 
et significatio persone. 

Dicamus inprimis quod dictum est ab allis, quod persona se-
dicitur et substantiam significare videtur. 

tamen multum est inter significationem unius et 
s1gmficatwnem alterius. Sed ut melius elucescat quod dicimus, 
idipsum explanemus apertius. 

Quod animal substantiam significet quis neget, quis dubitet ? 
IO Multum est tamen inter significationem unius et significationem 

alterius. Nomine enim animalis intelligitur substantia animata 
sensibilis. Animal itaque substantiam significat, sed et aliud ali-
quid consignificat. Nomine siquidem animalis significatur sub-
stantia, sed cum adjuncta sibi specifica di:fferentia. Similiter et 

IS hoc nomen homo videtur animai, et eo ipso substantiam signi-
ficare. Quid enim est homo nisi animai rationale mortale ? In 
eo ergo quod principaliter signifi.cat, aliquid consignifi.cat. Ani-
mal itaque significat substantiam, non qualemcumque sed sensi-
bilem. Homo autem non ornnem sen;;ibilem sed rationalem. Nun-

20 autem dicitur persona nisi de rationali substantia ; et cum 
nommamus l personam, nunquam int elligimus nisi unRm solaro 
substantiam et singularem aliquam. Itaque cum intelligentia sub-
stantie sub nomine animalis subintelligitur proprietas communis 
omni animali ; et sub nomine hominis subintelligitur quedam 

25 proprietas communis amni homini ; et sub nomine persone simi-
liter subintelligitur quedam proprietas que non convenit nisi 

27 comm.] om. Na communis As 29 q.j quam V S N A11 To L U C E SI; 
Tg Y M D As Q Pa Rp Pc Pr F W Ci P qua G qwsq.] qwhllet So (scr, at 
quisque mpra scr. m. ree. l) qtùsquis Ci (Cap VI) 2·3 Ttltll. a cap 011' B G 
So Pc l F I W [( Ci 2 dii.] differunt Vi Pa. 7 ·II Sccl ut. .. alterius] om. W" 
9 sign.] significat As T M T g q. neg.] om. C·i Z q . ucgat C11 et add. Mk 
IO-II et. .. alterius] om. Pa, 13 siq.] quidcm T Z 15 homo] om . . at a<lscr. mg. m. 
ree. Q non Fe vid, an.] an. vid . lvi Cu. dicitur animai L U esse add. H Ut 
vid. au!malis Sb r6 eu.] om. N I eu . est cnim Q Pa r6-19 In eo ergo .. . 
sed rahonalcm] om. Pa 17-18 Animal ... substautiam] om. Cu r8 itaq.] namqnc 
M(adscr. mg. sec. 111. R) sign. subst.] subst . sign . H Ut [{ 23 subint.] intelli-
gitur Z Pc 24 subint. ] intelligitur As Wu Pc 23-24 proprietas ... quedam] om. Q 
(a.dscr. mg. m. ree. M) 

(Cap. V I ) 4-5 Cf. Augustinus, De Trin., VII, VI, II, P.L., XLII, 943 ; S1<mma Sent., 
I , ?•. P.L., CLXXVI, 55 C; Hugo de S. V., De sacr., I, m , 31, ibid. , 233 B-234 A ; II, I , 
4, 377 C·D ; P. Sent., I, XXIII, t, Quar. , 203 ; Achardus, De uuitatc et: 
plurah.tate, I , 14. 17·22 De distinctione inter substantiam quamlibet et personam cf 
Anselmus, Mouolog,, LXXVIII, P.L. , CL VIII, 2 22 A . ' . 

IJO DE TRINITATE 

f. 158 d 
25 tate singulari. P er quid interrogamus ut certificemur de qua-

litate substantie, per quis ut certifi 1 cemur de proprietate persone. 

f. 159 a 

Et notandum quod ad interrogationem : Que est ista persona ? 
vel quis est iste ? solemus idem respondere et nomen proprium 
vel equipollens reddere. Ex his, ut arbitrar, satis intelligi datur 

30 quod ad nomen substantie non t am aliquis quam aliquid subin-
telligitur ; e contra vero ad nomen persone non t am aliquid quam 
aliquis designatur. Ad nomen autem persone nunquam intelli-
gitur nisi unus aliquis solus, ab omnibus aliis singulari proprie-
t ate discretus. 

CAPUT VIII 

Quod non sit necesse ubicumque sunt plures persone, ·etiam plures 
substantias credere. 

Quando igitur tres personas dicimus, quid aliud quam tres ali-
quos signifì.camus ? Juxta intelligentiam secundum quam acci-
pimus personam in singulari, juxta eamdem prorsus intelligen-
tiam accipimus eam et in plurali, nisi quod hic plures, illic unus 
solus datur intelligi. Cum dicitur persona, pro certo intelligitur 
aliquis unus qui tamen sit rationalis su'bstantia. Cum nominan-

IO tur tres persone, absque dubio intelliguntur tres aliqui, quorum 
t amen unusquisque l sit substantia rationalis nature. Sed utrum 
sin t plures an omnes una · eademque substantia, nichil interest 
quantum ad proprietatem veritatemque persone. 

Sed magis judicant homines juxta id quod experientia probat 
15 quam juxta id quod ratiocinatio dictat. Personas quidem huma-

nas videmus, divinas autem videre non possumus. In natura 
humana quot persone, t ot substantie. Et compellit eos cotidiana 
experientia de divinis similia estimare. In tantum enim carna-
lis animus adquiescit eis que per experientiam didicit ut vix ali-

20 quid credere queat, quod eis que experiendo noverat, ex aliqua 

25 ccrtif.] certificamur To V o Na Sb R (scr., at ctrtifìceJ. corr. m. ree. V E G Aa'1.tl1, 
sec. m. S) certificeutur T cer tificemus Z 25-26 qualit.] equalitatc W (qualitate · 

N ùe om. 
isla pers.] pers. ista M C11 t 29 his] itaque alltl . 'M Ctt ergo add. Q l 31 

om. cQ 1vffin-[ a. ;,;;'· ff1
G J 

I W K Ci 2 ubic.] ubi L U s.] siut Na H eti.] om. Z et Tg Q Pa T Fe 
4 .Q.] Quomodo T ig.] om. Cu- ergo Vi Va T g Q T Z similiter Fe 4-5 
ahq.] ahos Cu Pn. 5 siguf.] s ignificemils Z significaruur scr., al -ficamus carr. 
sec. m. R s -6 accip.] acccpimus T g 111 T Q Pa Pc 7 accip.] accepimus Pa Pc 

pro_ iutell.] profecto inteUigi datur T 111k datur pro certo iute !lig i Fe datw· 
mtclhgt pro certo Z 7·td uuus solus ... Cum nominauturj om. Sb omues] 
om. U H Ut 13 ver.] veritatesque Z trinitatem4ne Pg 14 juxta ... probat] 
om. j Pa 

(Cap. q.-15 De cxperientia, quae aliquando, in quautum carnal is a ffectus, se 
o ppomt rat10n1, et · fans erroris, cf. Ric., Btmj. mùwr, nx, P.L., CXCVI, 13 
D ; cf. etiam De slatu hominis, xxx.cr, f. II5 a (1147 C-D). 

LIBER QTJAR'rUS, C. VI-Vlll I69 

uni soli, .nulla_ t_amen dete_IlllÌnate in proprio nomine. Alias 
e_rgo submtellig1tur propnetas generalis, alias proprietas specia-

ad proprietas individualis, singularis, 
30 mcomi?umcabilis. Ex his, ut arbitrar, facile poteris advertere 

quod mter se multum di:fferant signifi.catio substantie et signi-
fica.tio persone. 

CAPUT VII 

Quod_ non tam aliquis quam aliquid signifì.catur nomine sub-
stantle, nec tam aliquid quam aliquis ex denominatione persone. 

Si bene perpendas et diligent er advertas, nomine substantie 
nom tam quis quam quid significatur. E converso autem nomine 
pers?ne non tam quid quam quis designatur. Cum aliquid tam 

nobi_s fuerit discerni non possit, interrogamus 
q_md s1t. Et 1d qmdem accrpere solemus responsi, quod animai 

I58 c s1_t, homo .. l equus aut aliquid ejusmodi. Cmn autem adeo appro-
ro ut q1_1od. homo si t discerni passi t, interrogamus jam 

non qwd sed qms s1t. Et respondetur nobis quod sit Matheus, 
pater vel fi.lius illius. Videtis quia ad interrogatio-

9-wd, respondetur nomen generale vel speciale, diffi.nitio vel 
aliqU:d tale. Ad. autem quis, nomen proprium 

l 
l 

·\ 
l 

·.! 

15 reddi vel aliqwd q1_1od equipollet. Per quid itaque inquiritur 
de propnetate commUlll, per quis de proprietate singulari. 
. Notandum autem quod, si ad aspectum angelice visionis unus 
mter:o?et_ alter1_1m sit, et id responsi acceperit quod angelus 
Domrm s1t, tahs utlque responsio non est secundum proprieta-

20 tem locutionis sed secundum intentionem querentis ac si aper-
tius inter:oganti : Non est homo, ut putas, 'sed angelus 
Domm1. Nam Sl angelum esse sciret, nec tale aliquid quereret, 
nec t ale nisi inepte reciperet. Per quid itaque, ut dic-
tum. est , mqmntur de proprietate communi, per quis de proprie-

27 nulla ] in illa M nulli Na Q l Mk Pc Pr determ.] de trinitatc H Ut 26-
28 quc non conveuit: .. Alias ergoj om. Pa 28 cr.] igitur H Ut 29 singularis] d 
add. E T l H Ut C• (adscr. ,mg_. »<. ree. R) (Cap. VII) 2-3 Tit11l, a. cap. om. B G 
So Pc J F I W K C• ahq':''" qunm ... l.'crsoue] a liquid quam aliquis sigu. ex 
dcnom. persone, nec tam ahquxs quam a. hqmd nowme substautie E 2 Q.) om. As 
3 nce] nDn Z ex] o>n. As deuom.] nomine P A D As notiouc Mk pcrs.] 
om. Q 6 des1gn.] s•gmficatur Mk iutelligitur As 9 homo] ono. U Na aut] 
vel U Na a hq.] om. Fe Z Q ejusm.] hujusmodi Vi Vo Na Sb T R M H Ut Fe Ci 
Z P: (wlscr . ."'g . sec. m, E) ejusdemmocli T g h ujus ejusmodi L 9-ro approp.] 
propmquavent M Pc. II qmd secl qws s1t] qmd s1t hoc sed quis (hoc cxp. sec. m.) 
M qrud s1t sed qms Na M' C1< qtùd sed quiù sit Pa Pc nob. ] om. Mk T sit] 
om. B As 111.] 111attheus S So l Pa P 1\fatltias Fe T Z om. MI< r2 V.] Vidc-
mus Pc Pr 14 aut.] om. Na M 15 quod eqtùpoll.] cquipollens l Pa 17-
25 ... prol_lriet .. om. M r8 ncc.] accepit To Cu. Pc acciperet Pa. 
18-19 et td responst ... tahs utlq.] om. G 19 utiq.] om. T itnque L U Na Sb Tg C1< 

(Cap. VII) 5-6 De d istinctioue inter quis et cf. Augustiuus, De T>·i>•., VII, :rv, 
7, P. L. , XLII, 940. Cf. quoad seusum, Basilius llf., Epist. XXXVIII, 2-3, ed. Y. Cour-
tonne, p. 83. 

LIBER QUARTUS, C. CITI-X IJI 

similitudine non appropinquat. Sed qui ad fi.dem dormitat, sal-
tem ad apertam rationem evigilet. Monstravimus jam aperta 
ratione quod non sit necesse ubicumque sunt plures persone, 
etiam plures substantias credere. 

CAPUT IX. 

Quod nichil diffi.nimus sibi contrarium in eo quod dicimus 
Deum nostrum et substantialiter unum et personaliter trinum. 

Certe ubicumque sunt tres persone, illud omnino est necesse 
5 ut alius aliquis 1 sit iste, alius aliquis sit ille, et alius aliquis qui 

est tertius ab utroque, et quilibet eorum per se solus sit a ceteris 
duobus propria distinctione et distincta proprietate discretus. 
Sic procul dubio ubicumque sunt tres substantie, omnino est 
necesse ut aliud aliquid sit una, aliud aliquid alia, .et aliquid 

IO aliud ab eis sit illa que est ab eis tertia. Nam si in nullo a se invi-
cem di:fferrent, utique plures esse non possent, siquidem ubi di:ffe-
rentia nulla est, pluralitas esse non potest. 

I nvenimus autem superius quod in illa summa Trinitate sit 
omnibus in commune summum et summe simplex esse, nec aliud 

IS aliquid sit quilibet unus quam quilibet aliu; et iccirco in illa Tri-
nit ate tres substantias esse negamus. Nam in rationali natura 
esse aliud et aliud facit diversitas substantiarum, esse alium et 
alium facit alteritas personarum. Sed quia in illa divina et summe 
sapienti natura istam alteritatem, nec tamen antedictam diver-

20 si.tat em invenimus, iccirco plures personas ibi esse credimus, et 
plures substantias negamus. Ecce jam perspicua et compen-

23 S'tnt] siut N Tg T l As s. pl.] pl. s. Sb 24 eti.] om. M et l W". 
subs. ] al ias esse ((dd. Pc p,. (Cap. IX) 2-3 Tttul . a. cap. o'"· B So G Pc l F I W [( C• 
2 dif.] diffinimus V Vi V o Tg Sb As Mk Rp Pc Pr M Q Pa Fe Z l diffiuivirnus cctt. cotld. 
sibi] a.bi T si. cont.] cont. si. Fc Cu. 4 est ueccs.] neces. est 1\1 Z Cu. 5 

,:a ree. it] quf;'']; 
aliquid Pa sit add. Mk Pc 6 est] sit· Na H 7 duob.] o'!'· B As . 8 S.] 

0U. t Fldti gi 1,, T' 
alia] a1n., atlscr. mg. m. ree. Q a ltera Fe 1 Z 9·10 allq. a l. ] ahud a ltqwd E G 
B As '11k lvi Q' Pa H Ut D F I W [( C·i Fe T Z (scr., at a liq. a l. c?rr. sec. m. Na) 
10 al.] om. L U aliquicl scr., at aliud corr. sec. m. N II dif.] diffcruut ] A!l Cu. 
ubi] 0111. . L U n-1 2 ubi . . . nulla] om. Pa, . ùif. uLi l. ] ou:., at adscr. mg. m. 
nulla di fferentia F / W [{ Ci Fe T Z r6 m] om. Na. :>o. T . 17-18 et :>hum] 
om. H Ut 18 alter. pers.] om. Q a lter.] divers1tas chversttas s1ve altentas l!f 
alietos j quia] om. f in Ula] om. , snpra scr. 1!t . ree. V , a nulla To (scr ., at lU 
illa OO I'r . m. ree. S) zo ibi ] 0111. L U 2I suos.) esse ac.ul. ] T f 

(Ca.p . IX ) 13-16 Cf. supra, III, X..""<lll·XXV, f. a. . :6-Iì De 
IJus · t!S.SC atilul et alùul, alius et dlùts, cf. Ps.·Augushnus, Coat.ra Felze., XI, P.L., XLII, 
n66. ; Augustiuus, De Triu., I, x, 20, ib1:d., 83+· 83 5 fin ] oaH., LXIX,, 3, Corp!t.S 
Christ ., XXXVI, p. +77 ; A.bae lardus, Theolo g. Su.mmt. Bom, II, r_. eù. p . ,p ; 
P. L{).m barclus, Sent. , III, vn , r, Quar., sq. ; Achardus, De UlUlate et p f.ltralttate, I, 13 
et cf. c tiam, post. Ric., Joannes Coruubicnsis, Ealo giu.m m, ro,.rg , 
P.L ., CXCIX, ro67 sq., ro84 B. . r8<!I Dc· co quod prmctpttnn pluralllat1s 
est. ci. :Bot:::t ius, Quomodo· T r ia. mms Detts, !, P.L., LXIV, C; Ansclmus, Ep1st. de 
inca.matiouc Verbr:, xv, ed. S. Schruitt, p. '.!4. 



l 
m 
l 

I68 DE TRL'!ITATE 

tentia certior redditur que ex communi animi conceptione · 
formatur ; ergo secundum simplicem et communem animi intel-
lectum<quem>quisque concipit ad nominationem persone, stu-

f. IS8 a 30 debo assertionis l nostre modum formare . 

f. 158 b 

CAPUT VI 

Quod multum di:fferant inter se significatio substantie 
et significatio persone. 

Dicamus inprimis quod dictum est ab allis, quod persona se-
dicitur et substantiam significare videtur. 

tamen multum est inter significationem unius et 
s1gmficatwnem alterius. Sed ut melius elucescat quod dicimus, 
idipsum explanemus apertius. 

Quod animal substantiam significet quis neget, quis dubitet ? 
IO Multum est tamen inter significationem unius et significationem 

alterius. Nomine enim animalis intelligitur substantia animata 
sensibilis. Animal itaque substantiam significat, sed et aliud ali-
quid consignificat. Nomine siquidem animalis significatur sub-
stantia, sed cum adjuncta sibi specifica di:fferentia. Similiter et 

IS hoc nomen homo videtur animai, et eo ipso substantiam signi-
ficare. Quid enim est homo nisi animai rationale mortale ? In 
eo ergo quod principaliter signifi.cat, aliquid consignifi.cat. Ani-
mal itaque significat substantiam, non qualemcumque sed sensi-
bilem. Homo autem non ornnem sen;;ibilem sed rationalem. Nun-

20 autem dicitur persona nisi de rationali substantia ; et cum 
nommamus l personam, nunquam int elligimus nisi unRm solaro 
substantiam et singularem aliquam. Itaque cum intelligentia sub-
stantie sub nomine animalis subintelligitur proprietas communis 
omni animali ; et sub nomine hominis subintelligitur quedam 

25 proprietas communis amni homini ; et sub nomine persone simi-
liter subintelligitur quedam proprietas que non convenit nisi 

27 comm.] om. Na communis As 29 q.j quam V S N A11 To L U C E SI; 
Tg Y M D As Q Pa Rp Pc Pr F W Ci P qua G qwsq.] qwhllet So (scr, at 
quisque mpra scr. m. ree. l) qtùsquis Ci (Cap VI) 2·3 Ttltll. a cap 011' B G 
So Pc l F I W [( Ci 2 dii.] differunt Vi Pa. 7 ·II Sccl ut. .. alterius] om. W" 
9 sign.] significat As T M T g q. neg.] om. C·i Z q . ucgat C11 et add. Mk 
IO-II et. .. alterius] om. Pa, 13 siq.] quidcm T Z 15 homo] om . . at a<lscr. mg. m. 
ree. Q non Fe vid, an.] an. vid . lvi Cu. dicitur animai L U esse add. H Ut 
vid. au!malis Sb r6 eu.] om. N I eu . est cnim Q Pa r6-19 In eo ergo .. . 
sed rahonalcm] om. Pa 17-18 Animal ... substautiam] om. Cu r8 itaq.] namqnc 
M(adscr. mg. sec. 111. R) sign. subst.] subst . sign . H Ut [{ 23 subint.] intelli-
gitur Z Pc 24 subint. ] intelligitur As Wu Pc 23-24 proprietas ... quedam] om. Q 
(a.dscr. mg. m. ree. M) 

(Cap. V I ) 4-5 Cf. Augustinus, De Trin., VII, VI, II, P.L., XLII, 943 ; S1<mma Sent., 
I , ?•. P.L., CLXXVI, 55 C; Hugo de S. V., De sacr., I, m , 31, ibid. , 233 B-234 A ; II, I , 
4, 377 C·D ; P. Sent., I, XXIII, t, Quar. , 203 ; Achardus, De uuitatc et: 
plurah.tate, I , 14. 17·22 De distinctione inter substantiam quamlibet et personam cf 
Anselmus, Mouolog,, LXXVIII, P.L. , CL VIII, 2 22 A . ' . 

IJO DE TRINITATE 

f. 158 d 
25 tate singulari. P er quid interrogamus ut certificemur de qua-

litate substantie, per quis ut certifi 1 cemur de proprietate persone. 

f. 159 a 

Et notandum quod ad interrogationem : Que est ista persona ? 
vel quis est iste ? solemus idem respondere et nomen proprium 
vel equipollens reddere. Ex his, ut arbitrar, satis intelligi datur 

30 quod ad nomen substantie non t am aliquis quam aliquid subin-
telligitur ; e contra vero ad nomen persone non t am aliquid quam 
aliquis designatur. Ad nomen autem persone nunquam intelli-
gitur nisi unus aliquis solus, ab omnibus aliis singulari proprie-
t ate discretus. 

CAPUT VIII 

Quod non sit necesse ubicumque sunt plures persone, ·etiam plures 
substantias credere. 

Quando igitur tres personas dicimus, quid aliud quam tres ali-
quos signifì.camus ? Juxta intelligentiam secundum quam acci-
pimus personam in singulari, juxta eamdem prorsus intelligen-
tiam accipimus eam et in plurali, nisi quod hic plures, illic unus 
solus datur intelligi. Cum dicitur persona, pro certo intelligitur 
aliquis unus qui tamen sit rationalis su'bstantia. Cum nominan-

IO tur tres persone, absque dubio intelliguntur tres aliqui, quorum 
t amen unusquisque l sit substantia rationalis nature. Sed utrum 
sin t plures an omnes una · eademque substantia, nichil interest 
quantum ad proprietatem veritatemque persone. 

Sed magis judicant homines juxta id quod experientia probat 
15 quam juxta id quod ratiocinatio dictat. Personas quidem huma-

nas videmus, divinas autem videre non possumus. In natura 
humana quot persone, t ot substantie. Et compellit eos cotidiana 
experientia de divinis similia estimare. In tantum enim carna-
lis animus adquiescit eis que per experientiam didicit ut vix ali-

20 quid credere queat, quod eis que experiendo noverat, ex aliqua 

25 ccrtif.] certificamur To V o Na Sb R (scr., at ctrtifìceJ. corr. m. ree. V E G Aa'1.tl1, 
sec. m. S) certificeutur T cer tificemus Z 25-26 qualit.] equalitatc W (qualitate · 

N ùe om. 
isla pers.] pers. ista M C11 t 29 his] itaque alltl . 'M Ctt ergo add. Q l 31 

om. cQ 1vffin-[ a. ;,;;'· ff1
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I W K Ci 2 ubic.] ubi L U s.] siut Na H eti.] om. Z et Tg Q Pa T Fe 
4 .Q.] Quomodo T ig.] om. Cu- ergo Vi Va T g Q T Z similiter Fe 4-5 
ahq.] ahos Cu Pn. 5 siguf.] s ignificemils Z significaruur scr., al -ficamus carr. 
sec. m. R s -6 accip.] acccpimus T g 111 T Q Pa Pc 7 accip.] accepimus Pa Pc 

pro_ iutell.] profecto inteUigi datur T 111k datur pro certo iute !lig i Fe datw· 
mtclhgt pro certo Z 7·td uuus solus ... Cum nominauturj om. Sb omues] 
om. U H Ut 13 ver.] veritatesque Z trinitatem4ne Pg 14 juxta ... probat] 
om. j Pa 

(Cap. q.-15 De cxperientia, quae aliquando, in quautum carnal is a ffectus, se 
o ppomt rat10n1, et · fans erroris, cf. Ric., Btmj. mùwr, nx, P.L., CXCVI, 13 
D ; cf. etiam De slatu hominis, xxx.cr, f. II5 a (1147 C-D). 

LIBER QTJAR'rUS, C. VI-Vlll I69 

uni soli, .nulla_ t_amen dete_IlllÌnate in proprio nomine. Alias 
e_rgo submtellig1tur propnetas generalis, alias proprietas specia-

ad proprietas individualis, singularis, 
30 mcomi?umcabilis. Ex his, ut arbitrar, facile poteris advertere 

quod mter se multum di:fferant signifi.catio substantie et signi-
fica.tio persone. 

CAPUT VII 

Quod_ non tam aliquis quam aliquid signifì.catur nomine sub-
stantle, nec tam aliquid quam aliquis ex denominatione persone. 

Si bene perpendas et diligent er advertas, nomine substantie 
nom tam quis quam quid significatur. E converso autem nomine 
pers?ne non tam quid quam quis designatur. Cum aliquid tam 

nobi_s fuerit discerni non possit, interrogamus 
q_md s1t. Et 1d qmdem accrpere solemus responsi, quod animai 

I58 c s1_t, homo .. l equus aut aliquid ejusmodi. Cmn autem adeo appro-
ro ut q1_1od. homo si t discerni passi t, interrogamus jam 

non qwd sed qms s1t. Et respondetur nobis quod sit Matheus, 
pater vel fi.lius illius. Videtis quia ad interrogatio-

9-wd, respondetur nomen generale vel speciale, diffi.nitio vel 
aliqU:d tale. Ad. autem quis, nomen proprium 

l 
l 

·\ 
l 

·.! 

15 reddi vel aliqwd q1_1od equipollet. Per quid itaque inquiritur 
de propnetate commUlll, per quis de proprietate singulari. 
. Notandum autem quod, si ad aspectum angelice visionis unus 
mter:o?et_ alter1_1m sit, et id responsi acceperit quod angelus 
Domrm s1t, tahs utlque responsio non est secundum proprieta-

20 tem locutionis sed secundum intentionem querentis ac si aper-
tius inter:oganti : Non est homo, ut putas, 'sed angelus 
Domm1. Nam Sl angelum esse sciret, nec tale aliquid quereret, 
nec t ale nisi inepte reciperet. Per quid itaque, ut dic-
tum. est , mqmntur de proprietate communi, per quis de proprie-
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(Cap. VII) 5-6 De d istinctioue inter quis et cf. Augustiuus, De T>·i>•., VII, :rv, 
7, P. L. , XLII, 940. Cf. quoad seusum, Basilius llf., Epist. XXXVIII, 2-3, ed. Y. Cour-
tonne, p. 83. 

LIBER QUARTUS, C. CITI-X IJI 

similitudine non appropinquat. Sed qui ad fi.dem dormitat, sal-
tem ad apertam rationem evigilet. Monstravimus jam aperta 
ratione quod non sit necesse ubicumque sunt plures persone, 
etiam plures substantias credere. 

CAPUT IX. 

Quod nichil diffi.nimus sibi contrarium in eo quod dicimus 
Deum nostrum et substantialiter unum et personaliter trinum. 

Certe ubicumque sunt tres persone, illud omnino est necesse 
5 ut alius aliquis 1 sit iste, alius aliquis sit ille, et alius aliquis qui 

est tertius ab utroque, et quilibet eorum per se solus sit a ceteris 
duobus propria distinctione et distincta proprietate discretus. 
Sic procul dubio ubicumque sunt tres substantie, omnino est 
necesse ut aliud aliquid sit una, aliud aliquid alia, .et aliquid 

IO aliud ab eis sit illa que est ab eis tertia. Nam si in nullo a se invi-
cem di:fferrent, utique plures esse non possent, siquidem ubi di:ffe-
rentia nulla est, pluralitas esse non potest. 

I nvenimus autem superius quod in illa summa Trinitate sit 
omnibus in commune summum et summe simplex esse, nec aliud 

IS aliquid sit quilibet unus quam quilibet aliu; et iccirco in illa Tri-
nit ate tres substantias esse negamus. Nam in rationali natura 
esse aliud et aliud facit diversitas substantiarum, esse alium et 
alium facit alteritas personarum. Sed quia in illa divina et summe 
sapienti natura istam alteritatem, nec tamen antedictam diver-

20 si.tat em invenimus, iccirco plures personas ibi esse credimus, et 
plures substantias negamus. Ecce jam perspicua et compen-
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I68 DE TRL'!ITATE 

tentia certior redditur que ex communi animi conceptione · 
formatur ; ergo secundum simplicem et communem animi intel-
lectum<quem>quisque concipit ad nominationem persone, stu-

f. IS8 a 30 debo assertionis l nostre modum formare . 

f. 158 b 

CAPUT VI 

Quod multum di:fferant inter se significatio substantie 
et significatio persone. 

Dicamus inprimis quod dictum est ab allis, quod persona se-
dicitur et substantiam significare videtur. 

tamen multum est inter significationem unius et 
s1gmficatwnem alterius. Sed ut melius elucescat quod dicimus, 
idipsum explanemus apertius. 

Quod animal substantiam significet quis neget, quis dubitet ? 
IO Multum est tamen inter significationem unius et significationem 

alterius. Nomine enim animalis intelligitur substantia animata 
sensibilis. Animal itaque substantiam significat, sed et aliud ali-
quid consignificat. Nomine siquidem animalis significatur sub-
stantia, sed cum adjuncta sibi specifica di:fferentia. Similiter et 

IS hoc nomen homo videtur animai, et eo ipso substantiam signi-
ficare. Quid enim est homo nisi animai rationale mortale ? In 
eo ergo quod principaliter signifi.cat, aliquid consignifi.cat. Ani-
mal itaque significat substantiam, non qualemcumque sed sensi-
bilem. Homo autem non ornnem sen;;ibilem sed rationalem. Nun-

20 autem dicitur persona nisi de rationali substantia ; et cum 
nommamus l personam, nunquam int elligimus nisi unRm solaro 
substantiam et singularem aliquam. Itaque cum intelligentia sub-
stantie sub nomine animalis subintelligitur proprietas communis 
omni animali ; et sub nomine hominis subintelligitur quedam 

25 proprietas communis amni homini ; et sub nomine persone simi-
liter subintelligitur quedam proprietas que non convenit nisi 
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IJO DE TRINITATE 

f. 158 d 
25 tate singulari. P er quid interrogamus ut certificemur de qua-

litate substantie, per quis ut certifi 1 cemur de proprietate persone. 

f. 159 a 

Et notandum quod ad interrogationem : Que est ista persona ? 
vel quis est iste ? solemus idem respondere et nomen proprium 
vel equipollens reddere. Ex his, ut arbitrar, satis intelligi datur 

30 quod ad nomen substantie non t am aliquis quam aliquid subin-
telligitur ; e contra vero ad nomen persone non t am aliquid quam 
aliquis designatur. Ad nomen autem persone nunquam intelli-
gitur nisi unus aliquis solus, ab omnibus aliis singulari proprie-
t ate discretus. 

CAPUT VIII 

Quod non sit necesse ubicumque sunt plures persone, ·etiam plures 
substantias credere. 

Quando igitur tres personas dicimus, quid aliud quam tres ali-
quos signifì.camus ? Juxta intelligentiam secundum quam acci-
pimus personam in singulari, juxta eamdem prorsus intelligen-
tiam accipimus eam et in plurali, nisi quod hic plures, illic unus 
solus datur intelligi. Cum dicitur persona, pro certo intelligitur 
aliquis unus qui tamen sit rationalis su'bstantia. Cum nominan-

IO tur tres persone, absque dubio intelliguntur tres aliqui, quorum 
t amen unusquisque l sit substantia rationalis nature. Sed utrum 
sin t plures an omnes una · eademque substantia, nichil interest 
quantum ad proprietatem veritatemque persone. 

Sed magis judicant homines juxta id quod experientia probat 
15 quam juxta id quod ratiocinatio dictat. Personas quidem huma-

nas videmus, divinas autem videre non possumus. In natura 
humana quot persone, t ot substantie. Et compellit eos cotidiana 
experientia de divinis similia estimare. In tantum enim carna-
lis animus adquiescit eis que per experientiam didicit ut vix ali-

20 quid credere queat, quod eis que experiendo noverat, ex aliqua 
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o ppomt rat10n1, et · fans erroris, cf. Ric., Btmj. mùwr, nx, P.L., CXCVI, 13 
D ; cf. etiam De slatu hominis, xxx.cr, f. II5 a (1147 C-D). 

LIBER QTJAR'rUS, C. VI-Vlll I69 

uni soli, .nulla_ t_amen dete_IlllÌnate in proprio nomine. Alias 
e_rgo submtellig1tur propnetas generalis, alias proprietas specia-

ad proprietas individualis, singularis, 
30 mcomi?umcabilis. Ex his, ut arbitrar, facile poteris advertere 

quod mter se multum di:fferant signifi.catio substantie et signi-
fica.tio persone. 

CAPUT VII 

Quod_ non tam aliquis quam aliquid signifì.catur nomine sub-
stantle, nec tam aliquid quam aliquis ex denominatione persone. 

Si bene perpendas et diligent er advertas, nomine substantie 
nom tam quis quam quid significatur. E converso autem nomine 
pers?ne non tam quid quam quis designatur. Cum aliquid tam 

nobi_s fuerit discerni non possit, interrogamus 
q_md s1t. Et 1d qmdem accrpere solemus responsi, quod animai 

I58 c s1_t, homo .. l equus aut aliquid ejusmodi. Cmn autem adeo appro-
ro ut q1_1od. homo si t discerni passi t, interrogamus jam 

non qwd sed qms s1t. Et respondetur nobis quod sit Matheus, 
pater vel fi.lius illius. Videtis quia ad interrogatio-

9-wd, respondetur nomen generale vel speciale, diffi.nitio vel 
aliqU:d tale. Ad. autem quis, nomen proprium 

l 
l 
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15 reddi vel aliqwd q1_1od equipollet. Per quid itaque inquiritur 
de propnetate commUlll, per quis de proprietate singulari. 
. Notandum autem quod, si ad aspectum angelice visionis unus 
mter:o?et_ alter1_1m sit, et id responsi acceperit quod angelus 
Domrm s1t, tahs utlque responsio non est secundum proprieta-

20 tem locutionis sed secundum intentionem querentis ac si aper-
tius inter:oganti : Non est homo, ut putas, 'sed angelus 
Domm1. Nam Sl angelum esse sciret, nec tale aliquid quereret, 
nec t ale nisi inepte reciperet. Per quid itaque, ut dic-
tum. est , mqmntur de proprietate communi, per quis de proprie-
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(Cap. VII) 5-6 De d istinctioue inter quis et cf. Augustiuus, De T>·i>•., VII, :rv, 
7, P. L. , XLII, 940. Cf. quoad seusum, Basilius llf., Epist. XXXVIII, 2-3, ed. Y. Cour-
tonne, p. 83. 

LIBER QUARTUS, C. CITI-X IJI 

similitudine non appropinquat. Sed qui ad fi.dem dormitat, sal-
tem ad apertam rationem evigilet. Monstravimus jam aperta 
ratione quod non sit necesse ubicumque sunt plures persone, 
etiam plures substantias credere. 

CAPUT IX. 

Quod nichil diffi.nimus sibi contrarium in eo quod dicimus 
Deum nostrum et substantialiter unum et personaliter trinum. 

Certe ubicumque sunt tres persone, illud omnino est necesse 
5 ut alius aliquis 1 sit iste, alius aliquis sit ille, et alius aliquis qui 

est tertius ab utroque, et quilibet eorum per se solus sit a ceteris 
duobus propria distinctione et distincta proprietate discretus. 
Sic procul dubio ubicumque sunt tres substantie, omnino est 
necesse ut aliud aliquid sit una, aliud aliquid alia, .et aliquid 

IO aliud ab eis sit illa que est ab eis tertia. Nam si in nullo a se invi-
cem di:fferrent, utique plures esse non possent, siquidem ubi di:ffe-
rentia nulla est, pluralitas esse non potest. 

I nvenimus autem superius quod in illa summa Trinitate sit 
omnibus in commune summum et summe simplex esse, nec aliud 

IS aliquid sit quilibet unus quam quilibet aliu; et iccirco in illa Tri-
nit ate tres substantias esse negamus. Nam in rationali natura 
esse aliud et aliud facit diversitas substantiarum, esse alium et 
alium facit alteritas personarum. Sed quia in illa divina et summe 
sapienti natura istam alteritatem, nec tamen antedictam diver-

20 si.tat em invenimus, iccirco plures personas ibi esse credimus, et 
plures substantias negamus. Ecce jam perspicua et compen-
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172 DE TRlNITATE 

diosa 1 satis, ut arbitramur, ratione ostendimus quod nichil sibi 
contrarium diffinimus in eo quod dicimus Deum nostrum et sub-
stantialiter unum et personaliter trinum. 

CAPUT x 
Quod nec pluralitas substantiarum dis<s>olvit 
sone in natura humana, nec pluralitas personarum divtdit uru-

tatem substantie in natura divina. 

Diligenter notandum mutuaque consideratione conferendum 
quod, sicut esse substantialiter aliud et aliud non tollit ubique 
unitatem persone, sic esse personaliter alium et alium non scin-
dit ubique unitatem substantie . Nam in humana natura alia sub-
stantia est corpus, et alia est anima, cum tamen non sint nisi 

IO una persona ; in divina vero natura alius aliquis est persona una, 
et alius aliquis persona altera, cum tamen non sin t nisi una eadem-
que substantia. Et quidem scimus et superius jam monstravimus 
quod in illa divinarum personarum pluralitate sit summa 
lit udo et summa equalitas, in humane autem nature substanha-

I5 rum pluralitate sit multa dis<s> imilitudo et magna inequalitas. 
Quid ergo mirum si in illa tanta personarum equalitate maneat 
vera unitas substantie, quandoquidem in tam l contrarie quali-
tatis diversitate invenitur unitas identitasque persone ? In humana 
namque natura una eademque persona ex uno corporea, ex allo 

20 incorporea ; ex uno visibilis, ex allo invisibilis ; ex uno morta-
lis, ex alio inmortalis ; nichilominus tamen unitas persone con-
sist it in tam diversis substantiis. Pluralitas itaque substantia-
rum non facit alium et alium in humana natura, nec pluralitas 
personarum facit aliud et aliud in natura divina. Addamus autem 

25 et id quod consequens est , quoniam nec pluralitas subst autia-
rum ibi dividit unit atem persone, nec pluralitas personarum hic 
dissolvit unitatem substant ie. 

22 arb.] ar bitrar B As arbitramus U 23 dif.] diffìnivimus Z (vi cxp. m. ·ree. Na) 
dic.] om. Pa dbtimus Cu (Cap. X) 2-4 Ht14l. a . cap. om. B So Pc l F I W K Ci 
2 subs.] personarum As persone &! dis.] disolvit V 7 a. et a.] om ., ad.scr. mg, 
sec. m. R aliud et aliud Q et al.] om. C" (adsor. mg. "'· ree. I ) 8-9 a lla subs. 
est] alia est subs. I( Fc Z subs. a lia est I a lia subs. et As 9 et] om. As 
Pa T Z siut] om. Q sit ] f ro-u una pers. ;in ... nisi uua] om. Q est 
persona .. . alius aliq .] om. Rp una, et . .. persona] om. Z 11 non s. nisi] om. Q T 
non s. ubi s"·• at non et ubi exp . sec . m. R nou sicut Pa I2 E t] Quod L U Vi 
Vo R et] quod U B 13-15 swnum similitudo ... pluralitate] om . Sb 15 dis.] 
disimilitudo V r6 man .] wanel Mk Pa Pr 17 quandoq.] quicquid N qua n-
doque B iu tam] in tautc S v itam B contr.] contrario Z Pc contraria Mk Pr 
17-1 8 qualit.] equalitatis Pc Pr 18 idcnt. ] iu ideutitate T (corr. m. ree. R) ydemp-
titatis Q idemptitatisque To 19 corp.] corporeo Q et alid. Q t 20 incorp.] 
incorporeo Q visib.] v isibil i Q et alid. R Q t inv.] invisibili Q 20-21 mort., 
e:s: a lio iumort. ] mor tali et immorta li Q mort.] et alid. R t 

(Cap. X) 12-15 Cf. supra, III, xxr, =r, f. 153 c, 154 a-b. · 6-21 Cf. Augustinus, 
Contra MaximùJ., II, x rv, 8, P .L ., XLII, 775, laudatus a P . Lombardo, Sent., I , xx, 3, 
Quar., 191; cf. etiam Joannes Damascenus, Dc fide orthodoxa, I, xo, P. G., XCIV, 838 ; 
cf. ctiam post Ric., Eonaventura , In I Sent ., d. XIX, p. n, a. x, q. 2. 
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que obtinet quod substantialiter est vel naturaliter habet . Obti-
nendi siquidem modus in aliis et aliis est multum diversus, sive -

30 in accipieudo, sive in non accipiendo, sive in dandi vel accipiendi 
modo. 

CAPUT XII 

Quod sub nomine existentie possumus utramque consideratio-
nem subintelligere, et illam que ad rationem essentie, vel que 

pertinet ad rationem obtinentie. 

Possumus autem sub nomine existentie utramque considera-
tionem subintelligere, tam illam scilicet que pertinet ad ratio-
nem essentie, quam illam que pertinet ad rationem obtinentie ; 
tam illam, inquam, in qua queritur quale quid sit de quolibet 
ente, quam illam in qua queritur unde habeat esse. Nomen exis-

IO tentie trahitur a verbo . quod est existere. In verbo ' sistere ' 
notari potest quod pertinet ad considerationem unam ; similiter 
per adjunctam ' ex ' prepositionem notari potest quod pertinet 
ad aliam. Per id quod dicitur aliquid sistere, primum removentur 
ea que non t am habent in se esse quam l alicui inesse, non 

15 sistere, ut sic dicam, quam insistere, hoc est alieni subjecto inhe-
rere. Quod autem sistere dicitur, ad utrumque se habere videtur, 
et ad id quod aliquo modo et ad id quod nullo modo habet sub-
sistere, tam ad id videlicet quod oportet quam ad id quod omnino 
non oportet subjectum esse. Unum enim est create, alterum in-

2 0 create nature. Nam quod increatum est, sic consistit in seipso ut 
nichil ei iusit velud in subjecto. Quod igitur dicitur sistere, tam 
se habet ad rationem create quam increate essentie. Quod autem 

30 sivc .. . accipieudo] om. H Ut (adscr. mg. m. 1·ec. M) sivc non in ac. ]( daudi 
vc l] mn. Q dandi sivc Z (scr., at vel con. sec. m. Pa) non scr., at e.-tp., dandi vc l 
supra scr. m. ree. M (Cap. X II) 2-4 T itul. a. cap. om. B So Pc l F l W [( Ci 3 il . 
que] per tinet add. Z et illam ... essentie] om. Q esscn t. ] substantie G Na So Tg As 
H Ut P A D intell igere Q obtinentie E vel que] om., su,pra scr. m. ree. M 
ve!] om. Q et As illam 11dd. Pa 5 sub] 0111 . Pa Pc exist. ] possutims add., 

· at cat1cetl. V 5-6 consid . subintel. ] subiate!. consid. M Cu 6 subint.] inlelligere As 
7 quam illam ... rationem] om. W 11 · ad ratiouem] 0111. T o 8 iuq.] 0111. Q l S O 
]( Pr T in qua] in quam S O [( Pr (scr., at m cxp. 111. ree. T ) 9 cute] eute (in 
1'as.) V 0111. A D Q l (lac. P) existcnte F I W Fe Z Ci Cu at ente corr. m. 
ree . M) exislcutie [( esse S b Pa l" t ente cctt . codd. esse.] Unde 
add. V i 10 sist.] consistere Vi ti uot.] nominari Fe vorori As 12 ex] 
0 111. B l · prcpos.] prepositio in quod R 13 nrl] considcrationcm add. H l a li. ] 
altera m ' Fc T Z prim.] primo U Tg T R M Mk Pr Ci 14 non'] 0 111. T tam'] 
om. Q H Ult tam2] tamen H Ut habent in se . .. uou tam] om. Cu 13-14 primum ... 
iuesse, u ou tam] om. Su l 15 sisl.] subsistcre H Ut quam] 0111 . H Ut 16 Q.] · 

• Qttidem B 17 quod1] 0 111.., srtpra scr. m. ;ec. P l aliq.] om. 1l•Ik modol] 
0 111. Vo Z 18 quam] tam B As T 19-20 oportet .. . quod] 0 111. T Umqn ... 
consistit] om. Wrt 21 Q.] Quid Sb ig.] ergo Vi Vo l T Z Sb 

(C,tp . XII) 9 Vox ens nusquam alibi in hoc opere invenitur. Forsitan legendum est , 
pro eutc, existente, abbreviatum eente, saltem iit uno cod. 22-27 De verbo exis· 
tere, ci. Auselmus, De process-ione Spiritus sat1cti, nt, P.L., CL VIII, 289 C; Abac:lardus 
Tllcolog. C_h r-ist ., I, P.L., II57 D; Achardus, De tmitate et J> l1tral ilatc,I, 15. 
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CAPUT XI 

Quod in discernendis personis opus est gemina consideratione, 
hoc est, ut sciamus quale quid sit et unde habeat esse. 

Ecce invenimus non esse inpossibile plures personas esse in 
5 unitate substantie; consequens autem ut queramus quomodo 

possit esse alteritas personarum sine alteritate substantiarum. In 
discernendis itaque personis opus est, ut arbitrar, gemina consi-
deratione, ut sciamus videlicet et quale quid sit et unde habeat 
esse. Una istarum considerationum versatur in discernenda 1 rei 

ro qualitate ; alia vero versatur in investiganda rei origine. Ad 
illam pertinet diligenter querere quid sibi sit, cum quibus com-
mune, quid generale, quid speciale, quid denique proprium assi-
guate nature. Ad istam considerationem pertinet subtiliter inda-
gare hoc ipsum quod est nude habeat esse, a semetipso vel aliunde ; 

15 et si aliunde quam a se ipso, utrum modo isto vel ilio, ve! alio 
quocumque existendi modo. Illic itaque queritur rei ipsius difli-
nitio vel qualiscumque descriptio proprietatisque assignatio ; hic 
vero nature ordo, rei ipsius origo et circa hujusmodi qualiscumque 
discretio. Illa itaque consideratio versatur circa modum essendi, 

20 ista vero versatur circa modum obtinendi. Illa circa rationem 
essentie, ista, ut sic dicam, circa rationem obtinentie. 

f . r6o b 

Ut taceam de ceteris, scio quod ' obtinentia' minus digne dici-
tnr de divinis. Sed neminem scandalizet si verbis quibus valeo 
explico quod de divinis sentio. Illud autem gratanter accipio et 

25 pro magno munere habeo si quid a me quod verum sit minus 
proprie vel idonee dicitur, a quovis allo verbis l idoneis et magis 
propriis explicatur. Obtinentiam dico hoc loco modum quo quis-

l 

.\ 
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(Cap. X I ) 2-3 Titul . a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 disc. pers.] discernenda 
persona Pa 3 et] om. R Mk undc] wrwn Pa es. ] ortwn Ut 5 est aut.] 
aut. est M ç,. Q ut] om. Pc uhi Rp 8 et'] vel H Ut 9 disc.] decernenda G 
discernendo R rei] rerum T (rei scr., at rerum corr. m. ree. R) 9-ro versatur . .. 
a lia vero] om. l (adscr. mg. sec. m. Tg) ro in] om. B M (supra scr. sec. m. Cu) 
inv.] investigando R invcstigandi scr., at -ganda corr. sec. m . Pa rei] rerum T R2 

orig.] originem R Pa n sibi] 0111. Cu ibi L U B curo] om. So Rp 12-13 assig.] 
assignare As Mk Ut 14 vel] an F I W K Fe Ci Cu T Z M 15 aliunde] om. H Ut 
se ipso] semetipso L U Na. Sb Q J. M .c" Fe Z vel il.] om. Q l H Ut C·" yel 
isto M I 7· 19 propn etahsque ... dtscretto] om. Pa t8 vero] vere: V1- Vo As ret .. . 
origo] om. B As hujusm.] 0111 . L hujus Na Tg B Y Q l Fe Cu T Z Pc Pr Mk 
19 discr.] descriptio Q T (discretio corr. sec. m. Na) 23 scandal.] scandalizat Q Cu 
et a<ld. R 24 aut.] itaque Fe Ci T Z (au tem scr., at itaque coff. »>. ree. R) vero B 
27-28 quisq.] quis Q l F quisquis Vi (scr., at quisque corr. sec. m. Pa) 

(Cap . X I ) 6-ro Ut vid. , !tic patet a uctoritas. Achard i, De ""itate et pluralilate, I, 13 , 
qui prol>at in Deo pluralitatem esse _non su.bstanllalem naturalem aut sed 
personalem : id est in Deo est differenha per propnetates personales (Ric. diClt : per 
originem). De hoc, cf. etiam Robertus Miliduneusis, Sent ., I, v, :z6, ed. R.·M . .Martin, 

Galle t, II, p. :zii sq.; necnon Gilbertus Porret., I n librum de Trin., P.L., LXIV, 
1280 D ·t2Bt A ; Clarenbaldus Atrebatensis, Expos. super li brutn Boethii de Trin., ed. 
W. Janseu, p . 78*. 22-23 Idem dixit de verbo ha bere, cf. supra, II , XDI, f. 139 a . 
23 Cf. Abaelardus, Theolog. Christ ., I V, P.L ., CLXXVIII, 1273 A ; Robertus Milidunensis, 
Smt. , I , VI, 3, ed. R. -l\1. Mar tin, R.-M. Gallet, II, p. 291. 23-24 De paupertatc huma-
nae loquelae, cf. supra, II, xn, f. 138 c ; infra, VI, XVIII, d . 192. d . 
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dicitur existere, subintelligitur non solum quod habeat e:;se sed 
etiam .alicunde, hoc est ex aliquo habeat esse. Hoc enim 

25 m .verbo ' ex' sibi preposit ione. Quid est 
extstere, rus1 ex; aliquo s1stere, hoc est, substantialiter ex 

? .In uno 1taque hoc verbo exist ere, vel sub uno no-
rome P?sse et illam considerationem 

pertmet ad re1 quahtatern, et illam que pertinet ad rei ori-
30 gmem. 

CAPUT XIII 

Quod generalis existentiarum variatio triplici distinguitur modo. 

autem, ut .ex. antedictis potest colligi, tribus 1 gene-
rahter J?Otest vanan. Variari namque potest aut secundurn 

5 solam re1. quahtatem, secundum sclam rei. originem, aut secun-
Secundum solam rei qualitatem 

va.natur qum;do pluribus personis est una eademque 
0!1go per omrua, smgulis propriaque substan-
tla. namque substanhe ommno non possunt esse sine diffe-

IO rentl qualitate. Est autem hec t alis variatio existentie secundum• 
solam qualitatem, secundum originem. 

vero est illa existentie, quanào 
plunbus persoms est 1demque et md1fferens esse, inveniun-
tur tamen secundum ongmem mutuam adinvicem differentiam 

I5 habere .. :re!o differunt, unus originem habet, 
alter ?X:gme vel Sl ongmem habentlum origo unius differt 
ab altenus. Hujusmodi ergo existentia variatur secun-
d_um ongmem ·solaro, non secundum aliquam qualitat is differeu-
tlam. rei quam secundum ejus origi-

20 nem van atur ex1stentla, l ub1 smgulis personis est substantia sin-

_23-24 sed ... nabeat esse] om. V• A11 24 eti.] et L U quocl Q a lic.] 
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!Cap. XIIi) 3 Cf. superius cap. 
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diosa 1 satis, ut arbitramur, ratione ostendimus quod nichil sibi 
contrarium diffinimus in eo quod dicimus Deum nostrum et sub-
stantialiter unum et personaliter trinum. 

CAPUT x 
Quod nec pluralitas substantiarum dis<s>olvit 
sone in natura humana, nec pluralitas personarum divtdit uru-

tatem substantie in natura divina. 

Diligenter notandum mutuaque consideratione conferendum 
quod, sicut esse substantialiter aliud et aliud non tollit ubique 
unitatem persone, sic esse personaliter alium et alium non scin-
dit ubique unitatem substantie . Nam in humana natura alia sub-
stantia est corpus, et alia est anima, cum tamen non sint nisi 

IO una persona ; in divina vero natura alius aliquis est persona una, 
et alius aliquis persona altera, cum tamen non sin t nisi una eadem-
que substantia. Et quidem scimus et superius jam monstravimus 
quod in illa divinarum personarum pluralitate sit summa 
lit udo et summa equalitas, in humane autem nature substanha-

I5 rum pluralitate sit multa dis<s> imilitudo et magna inequalitas. 
Quid ergo mirum si in illa tanta personarum equalitate maneat 
vera unitas substantie, quandoquidem in tam l contrarie quali-
tatis diversitate invenitur unitas identitasque persone ? In humana 
namque natura una eademque persona ex uno corporea, ex allo 

20 incorporea ; ex uno visibilis, ex allo invisibilis ; ex uno morta-
lis, ex alio inmortalis ; nichilominus tamen unitas persone con-
sist it in tam diversis substantiis. Pluralitas itaque substantia-
rum non facit alium et alium in humana natura, nec pluralitas 
personarum facit aliud et aliud in natura divina. Addamus autem 

25 et id quod consequens est , quoniam nec pluralitas subst autia-
rum ibi dividit unit atem persone, nec pluralitas personarum hic 
dissolvit unitatem substant ie. 
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disimilitudo V r6 man .] wanel Mk Pa Pr 17 quandoq.] quicquid N qua n-
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17-1 8 qualit.] equalitatis Pc Pr 18 idcnt. ] iu ideutitate T (corr. m. ree. R) ydemp-
titatis Q idemptitatisque To 19 corp.] corporeo Q et alid. Q t 20 incorp.] 
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(Cap. X) 12-15 Cf. supra, III, xxr, =r, f. 153 c, 154 a-b. · 6-21 Cf. Augustinus, 
Contra MaximùJ., II, x rv, 8, P .L ., XLII, 775, laudatus a P . Lombardo, Sent., I , xx, 3, 
Quar., 191; cf. etiam Joannes Damascenus, Dc fide orthodoxa, I, xo, P. G., XCIV, 838 ; 
cf. ctiam post Ric., Eonaventura , In I Sent ., d. XIX, p. n, a. x, q. 2. 
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que obtinet quod substantialiter est vel naturaliter habet . Obti-
nendi siquidem modus in aliis et aliis est multum diversus, sive -

30 in accipieudo, sive in non accipiendo, sive in dandi vel accipiendi 
modo. 

CAPUT XII 

Quod sub nomine existentie possumus utramque consideratio-
nem subintelligere, et illam que ad rationem essentie, vel que 

pertinet ad rationem obtinentie. 

Possumus autem sub nomine existentie utramque considera-
tionem subintelligere, tam illam scilicet que pertinet ad ratio-
nem essentie, quam illam que pertinet ad rationem obtinentie ; 
tam illam, inquam, in qua queritur quale quid sit de quolibet 
ente, quam illam in qua queritur unde habeat esse. Nomen exis-

IO tentie trahitur a verbo . quod est existere. In verbo ' sistere ' 
notari potest quod pertinet ad considerationem unam ; similiter 
per adjunctam ' ex ' prepositionem notari potest quod pertinet 
ad aliam. Per id quod dicitur aliquid sistere, primum removentur 
ea que non t am habent in se esse quam l alicui inesse, non 

15 sistere, ut sic dicam, quam insistere, hoc est alieni subjecto inhe-
rere. Quod autem sistere dicitur, ad utrumque se habere videtur, 
et ad id quod aliquo modo et ad id quod nullo modo habet sub-
sistere, tam ad id videlicet quod oportet quam ad id quod omnino 
non oportet subjectum esse. Unum enim est create, alterum in-

2 0 create nature. Nam quod increatum est, sic consistit in seipso ut 
nichil ei iusit velud in subjecto. Quod igitur dicitur sistere, tam 
se habet ad rationem create quam increate essentie. Quod autem 

30 sivc .. . accipieudo] om. H Ut (adscr. mg. m. 1·ec. M) sivc non in ac. ]( daudi 
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(C,tp . XII) 9 Vox ens nusquam alibi in hoc opere invenitur. Forsitan legendum est , 
pro eutc, existente, abbreviatum eente, saltem iit uno cod. 22-27 De verbo exis· 
tere, ci. Auselmus, De process-ione Spiritus sat1cti, nt, P.L., CL VIII, 289 C; Abac:lardus 
Tllcolog. C_h r-ist ., I, P.L., II57 D; Achardus, De tmitate et J> l1tral ilatc,I, 15. 
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LIBER QUARTUS, C. XI-XII I73 

CAPUT XI 

Quod in discernendis personis opus est gemina consideratione, 
hoc est, ut sciamus quale quid sit et unde habeat esse. 

Ecce invenimus non esse inpossibile plures personas esse in 
5 unitate substantie; consequens autem ut queramus quomodo 

possit esse alteritas personarum sine alteritate substantiarum. In 
discernendis itaque personis opus est, ut arbitrar, gemina consi-
deratione, ut sciamus videlicet et quale quid sit et unde habeat 
esse. Una istarum considerationum versatur in discernenda 1 rei 

ro qualitate ; alia vero versatur in investiganda rei origine. Ad 
illam pertinet diligenter querere quid sibi sit, cum quibus com-
mune, quid generale, quid speciale, quid denique proprium assi-
guate nature. Ad istam considerationem pertinet subtiliter inda-
gare hoc ipsum quod est nude habeat esse, a semetipso vel aliunde ; 

15 et si aliunde quam a se ipso, utrum modo isto vel ilio, ve! alio 
quocumque existendi modo. Illic itaque queritur rei ipsius difli-
nitio vel qualiscumque descriptio proprietatisque assignatio ; hic 
vero nature ordo, rei ipsius origo et circa hujusmodi qualiscumque 
discretio. Illa itaque consideratio versatur circa modum essendi, 

20 ista vero versatur circa modum obtinendi. Illa circa rationem 
essentie, ista, ut sic dicam, circa rationem obtinentie. 

f . r6o b 

Ut taceam de ceteris, scio quod ' obtinentia' minus digne dici-
tnr de divinis. Sed neminem scandalizet si verbis quibus valeo 
explico quod de divinis sentio. Illud autem gratanter accipio et 

25 pro magno munere habeo si quid a me quod verum sit minus 
proprie vel idonee dicitur, a quovis allo verbis l idoneis et magis 
propriis explicatur. Obtinentiam dico hoc loco modum quo quis-

l 

.\ 

r6r a 

(Cap. X I ) 2-3 Titul . a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 disc. pers.] discernenda 
persona Pa 3 et] om. R Mk undc] wrwn Pa es. ] ortwn Ut 5 est aut.] 
aut. est M ç,. Q ut] om. Pc uhi Rp 8 et'] vel H Ut 9 disc.] decernenda G 
discernendo R rei] rerum T (rei scr., at rerum corr. m. ree. R) 9-ro versatur . .. 
a lia vero] om. l (adscr. mg. sec. m. Tg) ro in] om. B M (supra scr. sec. m. Cu) 
inv.] investigando R invcstigandi scr., at -ganda corr. sec. m . Pa rei] rerum T R2 

orig.] originem R Pa n sibi] 0111. Cu ibi L U B curo] om. So Rp 12-13 assig.] 
assignare As Mk Ut 14 vel] an F I W K Fe Ci Cu T Z M 15 aliunde] om. H Ut 
se ipso] semetipso L U Na. Sb Q J. M .c" Fe Z vel il.] om. Q l H Ut C·" yel 
isto M I 7· 19 propn etahsque ... dtscretto] om. Pa t8 vero] vere: V1- Vo As ret .. . 
origo] om. B As hujusm.] 0111 . L hujus Na Tg B Y Q l Fe Cu T Z Pc Pr Mk 
19 discr.] descriptio Q T (discretio corr. sec. m. Na) 23 scandal.] scandalizat Q Cu 
et a<ld. R 24 aut.] itaque Fe Ci T Z (au tem scr., at itaque coff. »>. ree. R) vero B 
27-28 quisq.] quis Q l F quisquis Vi (scr., at quisque corr. sec. m. Pa) 

(Cap . X I ) 6-ro Ut vid. , !tic patet a uctoritas. Achard i, De ""itate et pluralilate, I, 13 , 
qui prol>at in Deo pluralitatem esse _non su.bstanllalem naturalem aut sed 
personalem : id est in Deo est differenha per propnetates personales (Ric. diClt : per 
originem). De hoc, cf. etiam Robertus Miliduneusis, Sent ., I, v, :z6, ed. R.·M . .Martin, 

Galle t, II, p. :zii sq.; necnon Gilbertus Porret., I n librum de Trin., P.L., LXIV, 
1280 D ·t2Bt A ; Clarenbaldus Atrebatensis, Expos. super li brutn Boethii de Trin., ed. 
W. Janseu, p . 78*. 22-23 Idem dixit de verbo ha bere, cf. supra, II , XDI, f. 139 a . 
23 Cf. Abaelardus, Theolog. Christ ., I V, P.L ., CLXXVIII, 1273 A ; Robertus Milidunensis, 
Smt. , I , VI, 3, ed. R. -l\1. Mar tin, R.-M. Gallet, II, p. 291. 23-24 De paupertatc huma-
nae loquelae, cf. supra, II, xn, f. 138 c ; infra, VI, XVIII, d . 192. d . 
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dicitur existere, subintelligitur non solum quod habeat e:;se sed 
etiam .alicunde, hoc est ex aliquo habeat esse. Hoc enim 

25 m .verbo ' ex' sibi preposit ione. Quid est 
extstere, rus1 ex; aliquo s1stere, hoc est, substantialiter ex 

? .In uno 1taque hoc verbo exist ere, vel sub uno no-
rome P?sse et illam considerationem 

pertmet ad re1 quahtatern, et illam que pertinet ad rei ori-
30 gmem. 

CAPUT XIII 

Quod generalis existentiarum variatio triplici distinguitur modo. 

autem, ut .ex. antedictis potest colligi, tribus 1 gene-
rahter J?Otest vanan. Variari namque potest aut secundurn 

5 solam re1. quahtatem, secundum sclam rei. originem, aut secun-
Secundum solam rei qualitatem 

va.natur qum;do pluribus personis est una eademque 
0!1go per omrua, smgulis propriaque substan-
tla. namque substanhe ommno non possunt esse sine diffe-

IO rentl qualitate. Est autem hec t alis variatio existentie secundum• 
solam qualitatem, secundum originem. 

vero est illa existentie, quanào 
plunbus persoms est 1demque et md1fferens esse, inveniun-
tur tamen secundum ongmem mutuam adinvicem differentiam 

I5 habere .. :re!o differunt, unus originem habet, 
alter ?X:gme vel Sl ongmem habentlum origo unius differt 
ab altenus. Hujusmodi ergo existentia variatur secun-
d_um ongmem ·solaro, non secundum aliquam qualitat is differeu-
tlam. rei quam secundum ejus origi-

20 nem van atur ex1stentla, l ub1 smgulis personis est substantia sin-

_23-24 sed ... nabeat esse] om. V• A11 24 eti.] et L U quocl Q a lic.] 
a lu;nde N U E V o G Na So Tg l Pa. T M B As Mk Pc Pr W11 y H Ut f( Ci eu z 
(ahcunde scr. , a t c exp. sec. m. R) ahud Fc ex alrq. ] ex alio N a H Ut hab l 
habet Na H Ut 25 est] om, M -(snpra scr. m . ree. l ) 25- 26 est en.] eu. 
Q . Ut K T C" Z 26 cmnt] om. G 26-27 hoc est ... cxistere] 0 111 N a "8 b 
intell .] intelligi l ! Cu pos.] om. Ut (Cap. X III ) 2 Tit11Ì. a. cap.· 01!\' B 
S? Pc l T: l W A c,_ . 3 ex] om. Pa T (sr<Pm scr. m. ree. B) antedic.] 

1lf Cu 1 yanan] om. Cu. Pc 5 sollin ... secuudum] om., adscr. mg. m. ree. z 
;;iquc 

Secundum or_tgmcw aut sc::cuudum utriusque concursionem add., at sec. 
t r] So 

solam B 13 et] om. f (adscr. mg. m. ree . R) IJ·I:t- fu.v.] invenilur Au E Na 
So B As. F_ I TV K Fe Z Pc (scr., a t inveniuntnr corr . m. rtc . S A a R) 14•15 mu· r 
tuo.m ... ongmen1] om. As 15 orig. vero) vero originem W },f Ctt 17 H] H · 

G Q+ l Pa As Z er.] igilur H Ut aulcm G vero l . UJUS 

!Cap. XIIi) 3 Cf. superius cap. 
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172 DE TRlNITATE 

diosa 1 satis, ut arbitramur, ratione ostendimus quod nichil sibi 
contrarium diffinimus in eo quod dicimus Deum nostrum et sub-
stantialiter unum et personaliter trinum. 

CAPUT x 
Quod nec pluralitas substantiarum dis<s>olvit 
sone in natura humana, nec pluralitas personarum divtdit uru-

tatem substantie in natura divina. 

Diligenter notandum mutuaque consideratione conferendum 
quod, sicut esse substantialiter aliud et aliud non tollit ubique 
unitatem persone, sic esse personaliter alium et alium non scin-
dit ubique unitatem substantie . Nam in humana natura alia sub-
stantia est corpus, et alia est anima, cum tamen non sint nisi 

IO una persona ; in divina vero natura alius aliquis est persona una, 
et alius aliquis persona altera, cum tamen non sin t nisi una eadem-
que substantia. Et quidem scimus et superius jam monstravimus 
quod in illa divinarum personarum pluralitate sit summa 
lit udo et summa equalitas, in humane autem nature substanha-

I5 rum pluralitate sit multa dis<s> imilitudo et magna inequalitas. 
Quid ergo mirum si in illa tanta personarum equalitate maneat 
vera unitas substantie, quandoquidem in tam l contrarie quali-
tatis diversitate invenitur unitas identitasque persone ? In humana 
namque natura una eademque persona ex uno corporea, ex allo 

20 incorporea ; ex uno visibilis, ex allo invisibilis ; ex uno morta-
lis, ex alio inmortalis ; nichilominus tamen unitas persone con-
sist it in tam diversis substantiis. Pluralitas itaque substantia-
rum non facit alium et alium in humana natura, nec pluralitas 
personarum facit aliud et aliud in natura divina. Addamus autem 

25 et id quod consequens est , quoniam nec pluralitas subst autia-
rum ibi dividit unit atem persone, nec pluralitas personarum hic 
dissolvit unitatem substant ie. 

22 arb.] ar bitrar B As arbitramus U 23 dif.] diffìnivimus Z (vi cxp. m. ·ree. Na) 
dic.] om. Pa dbtimus Cu (Cap. X) 2-4 Ht14l. a . cap. om. B So Pc l F I W K Ci 
2 subs.] personarum As persone &! dis.] disolvit V 7 a. et a.] om ., ad.scr. mg, 
sec. m. R aliud et aliud Q et al.] om. C" (adsor. mg. "'· ree. I ) 8-9 a lla subs. 
est] alia est subs. I( Fc Z subs. a lia est I a lia subs. et As 9 et] om. As 
Pa T Z siut] om. Q sit ] f ro-u una pers. ;in ... nisi uua] om. Q est 
persona .. . alius aliq .] om. Rp una, et . .. persona] om. Z 11 non s. nisi] om. Q T 
non s. ubi s"·• at non et ubi exp . sec . m. R nou sicut Pa I2 E t] Quod L U Vi 
Vo R et] quod U B 13-15 swnum similitudo ... pluralitate] om . Sb 15 dis.] 
disimilitudo V r6 man .] wanel Mk Pa Pr 17 quandoq.] quicquid N qua n-
doque B iu tam] in tautc S v itam B contr.] contrario Z Pc contraria Mk Pr 
17-1 8 qualit.] equalitatis Pc Pr 18 idcnt. ] iu ideutitate T (corr. m. ree. R) ydemp-
titatis Q idemptitatisque To 19 corp.] corporeo Q et alid. Q t 20 incorp.] 
incorporeo Q visib.] v isibil i Q et alid. R Q t inv.] invisibili Q 20-21 mort., 
e:s: a lio iumort. ] mor tali et immorta li Q mort.] et alid. R t 

(Cap. X) 12-15 Cf. supra, III, xxr, =r, f. 153 c, 154 a-b. · 6-21 Cf. Augustinus, 
Contra MaximùJ., II, x rv, 8, P .L ., XLII, 775, laudatus a P . Lombardo, Sent., I , xx, 3, 
Quar., 191; cf. etiam Joannes Damascenus, Dc fide orthodoxa, I, xo, P. G., XCIV, 838 ; 
cf. ctiam post Ric., Eonaventura , In I Sent ., d. XIX, p. n, a. x, q. 2. 
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que obtinet quod substantialiter est vel naturaliter habet . Obti-
nendi siquidem modus in aliis et aliis est multum diversus, sive -

30 in accipieudo, sive in non accipiendo, sive in dandi vel accipiendi 
modo. 

CAPUT XII 

Quod sub nomine existentie possumus utramque consideratio-
nem subintelligere, et illam que ad rationem essentie, vel que 

pertinet ad rationem obtinentie. 

Possumus autem sub nomine existentie utramque considera-
tionem subintelligere, tam illam scilicet que pertinet ad ratio-
nem essentie, quam illam que pertinet ad rationem obtinentie ; 
tam illam, inquam, in qua queritur quale quid sit de quolibet 
ente, quam illam in qua queritur unde habeat esse. Nomen exis-

IO tentie trahitur a verbo . quod est existere. In verbo ' sistere ' 
notari potest quod pertinet ad considerationem unam ; similiter 
per adjunctam ' ex ' prepositionem notari potest quod pertinet 
ad aliam. Per id quod dicitur aliquid sistere, primum removentur 
ea que non t am habent in se esse quam l alicui inesse, non 

15 sistere, ut sic dicam, quam insistere, hoc est alieni subjecto inhe-
rere. Quod autem sistere dicitur, ad utrumque se habere videtur, 
et ad id quod aliquo modo et ad id quod nullo modo habet sub-
sistere, tam ad id videlicet quod oportet quam ad id quod omnino 
non oportet subjectum esse. Unum enim est create, alterum in-

2 0 create nature. Nam quod increatum est, sic consistit in seipso ut 
nichil ei iusit velud in subjecto. Quod igitur dicitur sistere, tam 
se habet ad rationem create quam increate essentie. Quod autem 

30 sivc .. . accipieudo] om. H Ut (adscr. mg. m. 1·ec. M) sivc non in ac. ]( daudi 
vc l] mn. Q dandi sivc Z (scr., at vel con. sec. m. Pa) non scr., at e.-tp., dandi vc l 
supra scr. m. ree. M (Cap. X II) 2-4 T itul. a. cap. om. B So Pc l F l W [( Ci 3 il . 
que] per tinet add. Z et illam ... essentie] om. Q esscn t. ] substantie G Na So Tg As 
H Ut P A D intell igere Q obtinentie E vel que] om., su,pra scr. m. ree. M 
ve!] om. Q et As illam 11dd. Pa 5 sub] 0111 . Pa Pc exist. ] possutims add., 

· at cat1cetl. V 5-6 consid . subintel. ] subiate!. consid. M Cu 6 subint.] inlelligere As 
7 quam illam ... rationem] om. W 11 · ad ratiouem] 0111. T o 8 iuq.] 0111. Q l S O 
]( Pr T in qua] in quam S O [( Pr (scr., at m cxp. 111. ree. T ) 9 cute] eute (in 
1'as.) V 0111. A D Q l (lac. P) existcnte F I W Fe Z Ci Cu at ente corr. m. 
ree . M) exislcutie [( esse S b Pa l" t ente cctt . codd. esse.] Unde 
add. V i 10 sist.] consistere Vi ti uot.] nominari Fe vorori As 12 ex] 
0 111. B l · prcpos.] prepositio in quod R 13 nrl] considcrationcm add. H l a li. ] 
altera m ' Fc T Z prim.] primo U Tg T R M Mk Pr Ci 14 non'] 0 111. T tam'] 
om. Q H Ult tam2] tamen H Ut habent in se . .. uou tam] om. Cu 13-14 primum ... 
iuesse, u ou tam] om. Su l 15 sisl.] subsistcre H Ut quam] 0111 . H Ut 16 Q.] · 

• Qttidem B 17 quod1] 0 111.., srtpra scr. m. ;ec. P l aliq.] om. 1l•Ik modol] 
0 111. Vo Z 18 quam] tam B As T 19-20 oportet .. . quod] 0 111. T Umqn ... 
consistit] om. Wrt 21 Q.] Quid Sb ig.] ergo Vi Vo l T Z Sb 

(C,tp . XII) 9 Vox ens nusquam alibi in hoc opere invenitur. Forsitan legendum est , 
pro eutc, existente, abbreviatum eente, saltem iit uno cod. 22-27 De verbo exis· 
tere, ci. Auselmus, De process-ione Spiritus sat1cti, nt, P.L., CL VIII, 289 C; Abac:lardus 
Tllcolog. C_h r-ist ., I, P.L., II57 D; Achardus, De tmitate et J> l1tral ilatc,I, 15. 

l 
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LIBER QUARTUS, C. XI-XII I73 

CAPUT XI 

Quod in discernendis personis opus est gemina consideratione, 
hoc est, ut sciamus quale quid sit et unde habeat esse. 

Ecce invenimus non esse inpossibile plures personas esse in 
5 unitate substantie; consequens autem ut queramus quomodo 

possit esse alteritas personarum sine alteritate substantiarum. In 
discernendis itaque personis opus est, ut arbitrar, gemina consi-
deratione, ut sciamus videlicet et quale quid sit et unde habeat 
esse. Una istarum considerationum versatur in discernenda 1 rei 

ro qualitate ; alia vero versatur in investiganda rei origine. Ad 
illam pertinet diligenter querere quid sibi sit, cum quibus com-
mune, quid generale, quid speciale, quid denique proprium assi-
guate nature. Ad istam considerationem pertinet subtiliter inda-
gare hoc ipsum quod est nude habeat esse, a semetipso vel aliunde ; 

15 et si aliunde quam a se ipso, utrum modo isto vel ilio, ve! alio 
quocumque existendi modo. Illic itaque queritur rei ipsius difli-
nitio vel qualiscumque descriptio proprietatisque assignatio ; hic 
vero nature ordo, rei ipsius origo et circa hujusmodi qualiscumque 
discretio. Illa itaque consideratio versatur circa modum essendi, 

20 ista vero versatur circa modum obtinendi. Illa circa rationem 
essentie, ista, ut sic dicam, circa rationem obtinentie. 

f . r6o b 

Ut taceam de ceteris, scio quod ' obtinentia' minus digne dici-
tnr de divinis. Sed neminem scandalizet si verbis quibus valeo 
explico quod de divinis sentio. Illud autem gratanter accipio et 

25 pro magno munere habeo si quid a me quod verum sit minus 
proprie vel idonee dicitur, a quovis allo verbis l idoneis et magis 
propriis explicatur. Obtinentiam dico hoc loco modum quo quis-

l 

.\ 

r6r a 

(Cap. X I ) 2-3 Titul . a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 disc. pers.] discernenda 
persona Pa 3 et] om. R Mk undc] wrwn Pa es. ] ortwn Ut 5 est aut.] 
aut. est M ç,. Q ut] om. Pc uhi Rp 8 et'] vel H Ut 9 disc.] decernenda G 
discernendo R rei] rerum T (rei scr., at rerum corr. m. ree. R) 9-ro versatur . .. 
a lia vero] om. l (adscr. mg. sec. m. Tg) ro in] om. B M (supra scr. sec. m. Cu) 
inv.] investigando R invcstigandi scr., at -ganda corr. sec. m . Pa rei] rerum T R2 

orig.] originem R Pa n sibi] 0111. Cu ibi L U B curo] om. So Rp 12-13 assig.] 
assignare As Mk Ut 14 vel] an F I W K Fe Ci Cu T Z M 15 aliunde] om. H Ut 
se ipso] semetipso L U Na. Sb Q J. M .c" Fe Z vel il.] om. Q l H Ut C·" yel 
isto M I 7· 19 propn etahsque ... dtscretto] om. Pa t8 vero] vere: V1- Vo As ret .. . 
origo] om. B As hujusm.] 0111 . L hujus Na Tg B Y Q l Fe Cu T Z Pc Pr Mk 
19 discr.] descriptio Q T (discretio corr. sec. m. Na) 23 scandal.] scandalizat Q Cu 
et a<ld. R 24 aut.] itaque Fe Ci T Z (au tem scr., at itaque coff. »>. ree. R) vero B 
27-28 quisq.] quis Q l F quisquis Vi (scr., at quisque corr. sec. m. Pa) 

(Cap . X I ) 6-ro Ut vid. , !tic patet a uctoritas. Achard i, De ""itate et pluralilate, I, 13 , 
qui prol>at in Deo pluralitatem esse _non su.bstanllalem naturalem aut sed 
personalem : id est in Deo est differenha per propnetates personales (Ric. diClt : per 
originem). De hoc, cf. etiam Robertus Miliduneusis, Sent ., I, v, :z6, ed. R.·M . .Martin, 

Galle t, II, p. :zii sq.; necnon Gilbertus Porret., I n librum de Trin., P.L., LXIV, 
1280 D ·t2Bt A ; Clarenbaldus Atrebatensis, Expos. super li brutn Boethii de Trin., ed. 
W. Janseu, p . 78*. 22-23 Idem dixit de verbo ha bere, cf. supra, II , XDI, f. 139 a . 
23 Cf. Abaelardus, Theolog. Christ ., I V, P.L ., CLXXVIII, 1273 A ; Robertus Milidunensis, 
Smt. , I , VI, 3, ed. R. -l\1. Mar tin, R.-M. Gallet, II, p. 291. 23-24 De paupertatc huma-
nae loquelae, cf. supra, II, xn, f. 138 c ; infra, VI, XVIII, d . 192. d . 
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dicitur existere, subintelligitur non solum quod habeat e:;se sed 
etiam .alicunde, hoc est ex aliquo habeat esse. Hoc enim 

25 m .verbo ' ex' sibi preposit ione. Quid est 
extstere, rus1 ex; aliquo s1stere, hoc est, substantialiter ex 

? .In uno 1taque hoc verbo exist ere, vel sub uno no-
rome P?sse et illam considerationem 

pertmet ad re1 quahtatern, et illam que pertinet ad rei ori-
30 gmem. 

CAPUT XIII 

Quod generalis existentiarum variatio triplici distinguitur modo. 

autem, ut .ex. antedictis potest colligi, tribus 1 gene-
rahter J?Otest vanan. Variari namque potest aut secundurn 

5 solam re1. quahtatem, secundum sclam rei. originem, aut secun-
Secundum solam rei qualitatem 

va.natur qum;do pluribus personis est una eademque 
0!1go per omrua, smgulis propriaque substan-
tla. namque substanhe ommno non possunt esse sine diffe-

IO rentl qualitate. Est autem hec t alis variatio existentie secundum• 
solam qualitatem, secundum originem. 

vero est illa existentie, quanào 
plunbus persoms est 1demque et md1fferens esse, inveniun-
tur tamen secundum ongmem mutuam adinvicem differentiam 

I5 habere .. :re!o differunt, unus originem habet, 
alter ?X:gme vel Sl ongmem habentlum origo unius differt 
ab altenus. Hujusmodi ergo existentia variatur secun-
d_um ongmem ·solaro, non secundum aliquam qualitat is differeu-
tlam. rei quam secundum ejus origi-

20 nem van atur ex1stentla, l ub1 smgulis personis est substantia sin-

_23-24 sed ... nabeat esse] om. V• A11 24 eti.] et L U quocl Q a lic.] 
a lu;nde N U E V o G Na So Tg l Pa. T M B As Mk Pc Pr W11 y H Ut f( Ci eu z 
(ahcunde scr. , a t c exp. sec. m. R) ahud Fc ex alrq. ] ex alio N a H Ut hab l 
habet Na H Ut 25 est] om, M -(snpra scr. m . ree. l ) 25- 26 est en.] eu. 
Q . Ut K T C" Z 26 cmnt] om. G 26-27 hoc est ... cxistere] 0 111 N a "8 b 
intell .] intelligi l ! Cu pos.] om. Ut (Cap. X III ) 2 Tit11Ì. a. cap.· 01!\' B 
S? Pc l T: l W A c,_ . 3 ex] om. Pa T (sr<Pm scr. m. ree. B) antedic.] 

1lf Cu 1 yanan] om. Cu. Pc 5 sollin ... secuudum] om., adscr. mg. m. ree. z 
;;iquc 

Secundum or_tgmcw aut sc::cuudum utriusque concursionem add., at sec. 
t r] So 

solam B 13 et] om. f (adscr. mg. m. ree . R) IJ·I:t- fu.v.] invenilur Au E Na 
So B As. F_ I TV K Fe Z Pc (scr., a t inveniuntnr corr . m. rtc . S A a R) 14•15 mu· r 
tuo.m ... ongmen1] om. As 15 orig. vero) vero originem W },f Ctt 17 H] H · 

G Q+ l Pa As Z er.] igilur H Ut aulcm G vero l . UJUS 

!Cap. XIIi) 3 Cf. superius cap. 
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172 DE TRlNITATE 

diosa 1 satis, ut arbitramur, ratione ostendimus quod nichil sibi 
contrarium diffinimus in eo quod dicimus Deum nostrum et sub-
stantialiter unum et personaliter trinum. 

CAPUT x 
Quod nec pluralitas substantiarum dis<s>olvit 
sone in natura humana, nec pluralitas personarum divtdit uru-

tatem substantie in natura divina. 

Diligenter notandum mutuaque consideratione conferendum 
quod, sicut esse substantialiter aliud et aliud non tollit ubique 
unitatem persone, sic esse personaliter alium et alium non scin-
dit ubique unitatem substantie . Nam in humana natura alia sub-
stantia est corpus, et alia est anima, cum tamen non sint nisi 

IO una persona ; in divina vero natura alius aliquis est persona una, 
et alius aliquis persona altera, cum tamen non sin t nisi una eadem-
que substantia. Et quidem scimus et superius jam monstravimus 
quod in illa divinarum personarum pluralitate sit summa 
lit udo et summa equalitas, in humane autem nature substanha-

I5 rum pluralitate sit multa dis<s> imilitudo et magna inequalitas. 
Quid ergo mirum si in illa tanta personarum equalitate maneat 
vera unitas substantie, quandoquidem in tam l contrarie quali-
tatis diversitate invenitur unitas identitasque persone ? In humana 
namque natura una eademque persona ex uno corporea, ex allo 

20 incorporea ; ex uno visibilis, ex allo invisibilis ; ex uno morta-
lis, ex alio inmortalis ; nichilominus tamen unitas persone con-
sist it in tam diversis substantiis. Pluralitas itaque substantia-
rum non facit alium et alium in humana natura, nec pluralitas 
personarum facit aliud et aliud in natura divina. Addamus autem 

25 et id quod consequens est , quoniam nec pluralitas subst autia-
rum ibi dividit unit atem persone, nec pluralitas personarum hic 
dissolvit unitatem substant ie. 

22 arb.] ar bitrar B As arbitramus U 23 dif.] diffìnivimus Z (vi cxp. m. ·ree. Na) 
dic.] om. Pa dbtimus Cu (Cap. X) 2-4 Ht14l. a . cap. om. B So Pc l F I W K Ci 
2 subs.] personarum As persone &! dis.] disolvit V 7 a. et a.] om ., ad.scr. mg, 
sec. m. R aliud et aliud Q et al.] om. C" (adsor. mg. "'· ree. I ) 8-9 a lla subs. 
est] alia est subs. I( Fc Z subs. a lia est I a lia subs. et As 9 et] om. As 
Pa T Z siut] om. Q sit ] f ro-u una pers. ;in ... nisi uua] om. Q est 
persona .. . alius aliq .] om. Rp una, et . .. persona] om. Z 11 non s. nisi] om. Q T 
non s. ubi s"·• at non et ubi exp . sec . m. R nou sicut Pa I2 E t] Quod L U Vi 
Vo R et] quod U B 13-15 swnum similitudo ... pluralitate] om . Sb 15 dis.] 
disimilitudo V r6 man .] wanel Mk Pa Pr 17 quandoq.] quicquid N qua n-
doque B iu tam] in tautc S v itam B contr.] contrario Z Pc contraria Mk Pr 
17-1 8 qualit.] equalitatis Pc Pr 18 idcnt. ] iu ideutitate T (corr. m. ree. R) ydemp-
titatis Q idemptitatisque To 19 corp.] corporeo Q et alid. Q t 20 incorp.] 
incorporeo Q visib.] v isibil i Q et alid. R Q t inv.] invisibili Q 20-21 mort., 
e:s: a lio iumort. ] mor tali et immorta li Q mort.] et alid. R t 

(Cap. X) 12-15 Cf. supra, III, xxr, =r, f. 153 c, 154 a-b. · 6-21 Cf. Augustinus, 
Contra MaximùJ., II, x rv, 8, P .L ., XLII, 775, laudatus a P . Lombardo, Sent., I , xx, 3, 
Quar., 191; cf. etiam Joannes Damascenus, Dc fide orthodoxa, I, xo, P. G., XCIV, 838 ; 
cf. ctiam post Ric., Eonaventura , In I Sent ., d. XIX, p. n, a. x, q. 2. 
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que obtinet quod substantialiter est vel naturaliter habet . Obti-
nendi siquidem modus in aliis et aliis est multum diversus, sive -

30 in accipieudo, sive in non accipiendo, sive in dandi vel accipiendi 
modo. 

CAPUT XII 

Quod sub nomine existentie possumus utramque consideratio-
nem subintelligere, et illam que ad rationem essentie, vel que 

pertinet ad rationem obtinentie. 

Possumus autem sub nomine existentie utramque considera-
tionem subintelligere, tam illam scilicet que pertinet ad ratio-
nem essentie, quam illam que pertinet ad rationem obtinentie ; 
tam illam, inquam, in qua queritur quale quid sit de quolibet 
ente, quam illam in qua queritur unde habeat esse. Nomen exis-

IO tentie trahitur a verbo . quod est existere. In verbo ' sistere ' 
notari potest quod pertinet ad considerationem unam ; similiter 
per adjunctam ' ex ' prepositionem notari potest quod pertinet 
ad aliam. Per id quod dicitur aliquid sistere, primum removentur 
ea que non t am habent in se esse quam l alicui inesse, non 

15 sistere, ut sic dicam, quam insistere, hoc est alieni subjecto inhe-
rere. Quod autem sistere dicitur, ad utrumque se habere videtur, 
et ad id quod aliquo modo et ad id quod nullo modo habet sub-
sistere, tam ad id videlicet quod oportet quam ad id quod omnino 
non oportet subjectum esse. Unum enim est create, alterum in-

2 0 create nature. Nam quod increatum est, sic consistit in seipso ut 
nichil ei iusit velud in subjecto. Quod igitur dicitur sistere, tam 
se habet ad rationem create quam increate essentie. Quod autem 

30 sivc .. . accipieudo] om. H Ut (adscr. mg. m. 1·ec. M) sivc non in ac. ]( daudi 
vc l] mn. Q dandi sivc Z (scr., at vel con. sec. m. Pa) non scr., at e.-tp., dandi vc l 
supra scr. m. ree. M (Cap. X II) 2-4 T itul. a. cap. om. B So Pc l F l W [( Ci 3 il . 
que] per tinet add. Z et illam ... essentie] om. Q esscn t. ] substantie G Na So Tg As 
H Ut P A D intell igere Q obtinentie E vel que] om., su,pra scr. m. ree. M 
ve!] om. Q et As illam 11dd. Pa 5 sub] 0111 . Pa Pc exist. ] possutims add., 

· at cat1cetl. V 5-6 consid . subintel. ] subiate!. consid. M Cu 6 subint.] inlelligere As 
7 quam illam ... rationem] om. W 11 · ad ratiouem] 0111. T o 8 iuq.] 0111. Q l S O 
]( Pr T in qua] in quam S O [( Pr (scr., at m cxp. 111. ree. T ) 9 cute] eute (in 
1'as.) V 0111. A D Q l (lac. P) existcnte F I W Fe Z Ci Cu at ente corr. m. 
ree . M) exislcutie [( esse S b Pa l" t ente cctt . codd. esse.] Unde 
add. V i 10 sist.] consistere Vi ti uot.] nominari Fe vorori As 12 ex] 
0 111. B l · prcpos.] prepositio in quod R 13 nrl] considcrationcm add. H l a li. ] 
altera m ' Fc T Z prim.] primo U Tg T R M Mk Pr Ci 14 non'] 0 111. T tam'] 
om. Q H Ult tam2] tamen H Ut habent in se . .. uou tam] om. Cu 13-14 primum ... 
iuesse, u ou tam] om. Su l 15 sisl.] subsistcre H Ut quam] 0111 . H Ut 16 Q.] · 

• Qttidem B 17 quod1] 0 111.., srtpra scr. m. ;ec. P l aliq.] om. 1l•Ik modol] 
0 111. Vo Z 18 quam] tam B As T 19-20 oportet .. . quod] 0 111. T Umqn ... 
consistit] om. Wrt 21 Q.] Quid Sb ig.] ergo Vi Vo l T Z Sb 

(C,tp . XII) 9 Vox ens nusquam alibi in hoc opere invenitur. Forsitan legendum est , 
pro eutc, existente, abbreviatum eente, saltem iit uno cod. 22-27 De verbo exis· 
tere, ci. Auselmus, De process-ione Spiritus sat1cti, nt, P.L., CL VIII, 289 C; Abac:lardus 
Tllcolog. C_h r-ist ., I, P.L., II57 D; Achardus, De tmitate et J> l1tral ilatc,I, 15. 
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LIBER QUARTUS, C. XI-XII I73 

CAPUT XI 

Quod in discernendis personis opus est gemina consideratione, 
hoc est, ut sciamus quale quid sit et unde habeat esse. 

Ecce invenimus non esse inpossibile plures personas esse in 
5 unitate substantie; consequens autem ut queramus quomodo 

possit esse alteritas personarum sine alteritate substantiarum. In 
discernendis itaque personis opus est, ut arbitrar, gemina consi-
deratione, ut sciamus videlicet et quale quid sit et unde habeat 
esse. Una istarum considerationum versatur in discernenda 1 rei 

ro qualitate ; alia vero versatur in investiganda rei origine. Ad 
illam pertinet diligenter querere quid sibi sit, cum quibus com-
mune, quid generale, quid speciale, quid denique proprium assi-
guate nature. Ad istam considerationem pertinet subtiliter inda-
gare hoc ipsum quod est nude habeat esse, a semetipso vel aliunde ; 

15 et si aliunde quam a se ipso, utrum modo isto vel ilio, ve! alio 
quocumque existendi modo. Illic itaque queritur rei ipsius difli-
nitio vel qualiscumque descriptio proprietatisque assignatio ; hic 
vero nature ordo, rei ipsius origo et circa hujusmodi qualiscumque 
discretio. Illa itaque consideratio versatur circa modum essendi, 

20 ista vero versatur circa modum obtinendi. Illa circa rationem 
essentie, ista, ut sic dicam, circa rationem obtinentie. 

f . r6o b 

Ut taceam de ceteris, scio quod ' obtinentia' minus digne dici-
tnr de divinis. Sed neminem scandalizet si verbis quibus valeo 
explico quod de divinis sentio. Illud autem gratanter accipio et 

25 pro magno munere habeo si quid a me quod verum sit minus 
proprie vel idonee dicitur, a quovis allo verbis l idoneis et magis 
propriis explicatur. Obtinentiam dico hoc loco modum quo quis-

l 

.\ 

r6r a 

(Cap. X I ) 2-3 Titul . a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 disc. pers.] discernenda 
persona Pa 3 et] om. R Mk undc] wrwn Pa es. ] ortwn Ut 5 est aut.] 
aut. est M ç,. Q ut] om. Pc uhi Rp 8 et'] vel H Ut 9 disc.] decernenda G 
discernendo R rei] rerum T (rei scr., at rerum corr. m. ree. R) 9-ro versatur . .. 
a lia vero] om. l (adscr. mg. sec. m. Tg) ro in] om. B M (supra scr. sec. m. Cu) 
inv.] investigando R invcstigandi scr., at -ganda corr. sec. m . Pa rei] rerum T R2 

orig.] originem R Pa n sibi] 0111. Cu ibi L U B curo] om. So Rp 12-13 assig.] 
assignare As Mk Ut 14 vel] an F I W K Fe Ci Cu T Z M 15 aliunde] om. H Ut 
se ipso] semetipso L U Na. Sb Q J. M .c" Fe Z vel il.] om. Q l H Ut C·" yel 
isto M I 7· 19 propn etahsque ... dtscretto] om. Pa t8 vero] vere: V1- Vo As ret .. . 
origo] om. B As hujusm.] 0111 . L hujus Na Tg B Y Q l Fe Cu T Z Pc Pr Mk 
19 discr.] descriptio Q T (discretio corr. sec. m. Na) 23 scandal.] scandalizat Q Cu 
et a<ld. R 24 aut.] itaque Fe Ci T Z (au tem scr., at itaque coff. »>. ree. R) vero B 
27-28 quisq.] quis Q l F quisquis Vi (scr., at quisque corr. sec. m. Pa) 

(Cap . X I ) 6-ro Ut vid. , !tic patet a uctoritas. Achard i, De ""itate et pluralilate, I, 13 , 
qui prol>at in Deo pluralitatem esse _non su.bstanllalem naturalem aut sed 
personalem : id est in Deo est differenha per propnetates personales (Ric. diClt : per 
originem). De hoc, cf. etiam Robertus Miliduneusis, Sent ., I, v, :z6, ed. R.·M . .Martin, 

Galle t, II, p. :zii sq.; necnon Gilbertus Porret., I n librum de Trin., P.L., LXIV, 
1280 D ·t2Bt A ; Clarenbaldus Atrebatensis, Expos. super li brutn Boethii de Trin., ed. 
W. Janseu, p . 78*. 22-23 Idem dixit de verbo ha bere, cf. supra, II , XDI, f. 139 a . 
23 Cf. Abaelardus, Theolog. Christ ., I V, P.L ., CLXXVIII, 1273 A ; Robertus Milidunensis, 
Smt. , I , VI, 3, ed. R. -l\1. Mar tin, R.-M. Gallet, II, p. 291. 23-24 De paupertatc huma-
nae loquelae, cf. supra, II, xn, f. 138 c ; infra, VI, XVIII, d . 192. d . 
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dicitur existere, subintelligitur non solum quod habeat e:;se sed 
etiam .alicunde, hoc est ex aliquo habeat esse. Hoc enim 

25 m .verbo ' ex' sibi preposit ione. Quid est 
extstere, rus1 ex; aliquo s1stere, hoc est, substantialiter ex 

? .In uno 1taque hoc verbo exist ere, vel sub uno no-
rome P?sse et illam considerationem 

pertmet ad re1 quahtatern, et illam que pertinet ad rei ori-
30 gmem. 

CAPUT XIII 

Quod generalis existentiarum variatio triplici distinguitur modo. 

autem, ut .ex. antedictis potest colligi, tribus 1 gene-
rahter J?Otest vanan. Variari namque potest aut secundurn 

5 solam re1. quahtatem, secundum sclam rei. originem, aut secun-
Secundum solam rei qualitatem 

va.natur qum;do pluribus personis est una eademque 
0!1go per omrua, smgulis propriaque substan-
tla. namque substanhe ommno non possunt esse sine diffe-

IO rentl qualitate. Est autem hec t alis variatio existentie secundum• 
solam qualitatem, secundum originem. 

vero est illa existentie, quanào 
plunbus persoms est 1demque et md1fferens esse, inveniun-
tur tamen secundum ongmem mutuam adinvicem differentiam 

I5 habere .. :re!o differunt, unus originem habet, 
alter ?X:gme vel Sl ongmem habentlum origo unius differt 
ab altenus. Hujusmodi ergo existentia variatur secun-
d_um ongmem ·solaro, non secundum aliquam qualitat is differeu-
tlam. rei quam secundum ejus origi-

20 nem van atur ex1stentla, l ub1 smgulis personis est substantia sin-

_23-24 sed ... nabeat esse] om. V• A11 24 eti.] et L U quocl Q a lic.] 
a lu;nde N U E V o G Na So Tg l Pa. T M B As Mk Pc Pr W11 y H Ut f( Ci eu z 
(ahcunde scr. , a t c exp. sec. m. R) ahud Fc ex alrq. ] ex alio N a H Ut hab l 
habet Na H Ut 25 est] om, M -(snpra scr. m . ree. l ) 25- 26 est en.] eu. 
Q . Ut K T C" Z 26 cmnt] om. G 26-27 hoc est ... cxistere] 0 111 N a "8 b 
intell .] intelligi l ! Cu pos.] om. Ut (Cap. X III ) 2 Tit11Ì. a. cap.· 01!\' B 
S? Pc l T: l W A c,_ . 3 ex] om. Pa T (sr<Pm scr. m. ree. B) antedic.] 

1lf Cu 1 yanan] om. Cu. Pc 5 sollin ... secuudum] om., adscr. mg. m. ree. z 
;;iquc 

Secundum or_tgmcw aut sc::cuudum utriusque concursionem add., at sec. 
t r] So 

solam B 13 et] om. f (adscr. mg. m. ree . R) IJ·I:t- fu.v.] invenilur Au E Na 
So B As. F_ I TV K Fe Z Pc (scr., a t inveniuntnr corr . m. rtc . S A a R) 14•15 mu· r 
tuo.m ... ongmen1] om. As 15 orig. vero) vero originem W },f Ctt 17 H] H · 

G Q+ l Pa As Z er.] igilur H Ut aulcm G vero l . UJUS 

!Cap. XIIi) 3 Cf. superius cap. 
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DE TRINITATE 

gularis et propria, et origo diversa. Ecce quod jam diximus, quia 
generalis existentiarum variat io triplici distinguitur modo, aut 
secundum solam existentis qualitatem, aut secundum solam ipsius 
originem, aut secundum utriusque alterationem. 

CAPUT XIV 

Ju.'{ta quid varietur personarum existent ia in humana natura, 
et ju.""<ta <;.uid varietur in natura angelica. 

In humana pro certo natura, quam per experientiam novimus, 
5 personarum existentiam tam secundum personarurn qualitatem 

quam secundum ipsarum originem variari videmus. Certe amni 
humane persone est qualitas singularis et propria, per quam 
absque amni ambiguitate differ[i]t a qualibet alia. Sic etiam sin-
gulis quibusque est origo propria, ab omnibus aliis diversa et 

ro singulari propriet ate discreta. Nam aliud principium est isti, et 
aliud illi, quoniam alius est pater istius, et alius est pater illius. 
E t ubi unus pater est pluribus, alia t amen est paterne substan-
tie decisio unde propagat us est unus, et alia paterne subst antie 
decisio unde propagatus est alius. Videmus itaque, l ut dictum 

I5 est, in humanis personis existentiarum proprietatem variari qui-
dem tam secundum singulorum qualitatem quam secundum ipso-
rum originem. 

In angelica autem natura nulla est propagatio, sed sola sim-
. plexque creatio. Est ergo singulorum simul et omnium unum 
20 solum indifferensque principium. Unum siquidem principium 

habent omnes solum Creatorem, et singuli et simul omnes secun-
dum solam creat ionem. Sunt autem in angelica natura t ot sub-
stantie quot persone, et iccirco oportet eas qualita te differre. 
Nam si nulla qualitate differrent, procul dubio plures substantie 

22-23 aut .. . qualit. ] om., adscr. mg. m . ree. F 23 solom1] om. V i aut. .• 
a ltera tioncw ] on<. As ( Cap. X IV) 2-3 T i tul. a. cap. om. B So Pc l F l W [( Ci 
2 v.] varia tur Vi Vo Na S o T g As H Ut P A D Fc Z C" 3 v.] varilur Q va-
r iatur C" 4 quam] quantum Mk Pr sicut l per] om. R W" l Pa (adscr. mg . 
sec. m. Vi) expcr.] expcrieutia Pa 6 orig. var .] var. orig. Q l vid. ] om. Vi 
{adscr. mg. m . ree . Vo) dcbcmus scr ., at videm us corr. m. ree. G 8 dii. ] ùiffçrit 
V Y e li ,] et Z in Ci Pc 9 quibnsq.] quii:>Us T (--que adscr. mg. m . ree. G) 
qtùbuscumque L U T g B Mk P r W t (cum exp. sec. m. M; cum s" pra scr. m. ree. ]) 
quibuslibct C" II quou.] et add. T R alius1] a liud W [( Fe Ci Sb l 'a alius' ] 
aliud P a 1 2 ubi] ibi M ubicumque Mk P c P r unus] unms scr., at unus corr . 
sec. m. B usus Fc pa ter est] est pater F l W K T Z Sb R Q l est1] om . E 
12-13 subs.] paterne Cu (scr., a t exp. , 5Uhstantie adscr. mg. M) I3- I4 uuus ... alius] 
oon. G S b Tg T W" et a liu .. . a lius] om . l unus .. . propagalus] om., et alia ... propa-
ga tus adscr. mg. m. r<C. Z 16- 17 ips.] ipsarum N a Tg singularum P t 21 et 1] 
om. P a ] et1] om., supra scr. sec . m. M etiam l et sim.] sim. et H T sim. 
omncs] omues sim. F 2 r-z2 solum . . . secundum] om. Ut 

21 Cf. supra, f. 160 c. ( Cap. XIV) 12· I4 Cf. Abaelardus, Th eolog. Sutnoni Bm•l , 
III, 2, ed. Ostlender , p. 86, 

DE TRINITATE 

f 
divinitate persone quamvis et idem et _Per omnia 
indifferens esse, quod pertinet ad tdenhtatem possunt 
tamen secundum originalem causam mutuam differe!ltmm 

30 Si unus extet a seipso, alter originen: trahat ab alia, et s1 ongl-
nem habentes differant in obtinendi modo. Unde autem alte-
ratur proprietas personarum, inde procul dubio 
proprietas existentiarum. In divina namque natura on!51-
nem solam oportet querere tam personarum quam eX1stentia-

35 rum differentiam. 

CAPUT XVI 

Quod in natura divina si t que . est 
et est existentia que omruno est mcommurucabilis. 

Nomine exist entie, ut ex superioribus patet , quod 
5 habeat substantiale esse et ex aliqua proprietate. Pn;pnum est 

mutorum habere substantiale esse ex sola propagatwne ; pro-
f . I 62 a prium est hominum habere substantiale esse ex prop a l gatione, 

simul et ex procrea tione. N am caro propagatw;, aruma procrea-
tur. Proprium est angelorum habere substantiale esse ex 

IO creatione ; proprium est divine nature habere supersubstanhale 
esse sed sine creatione et inchoatione. 

Erlstentia vero alia pluribus communis, alia autem omnin_o 
incommunicabilis. Nam, ut de illis t aceam que non commuru-
cant nomen persone, commune est divine simul, et et 

I5 humane nature habere rationale esse, sed t am angelice quam 
humane proprium est non esse ex se aliunde ; sol -;::=ius=::-autem 
divine nature non aliunde sed ex se1psa esse. EX1stentta vero 
incommunicabilis est , que nonnisi uni alicui persone convenire 

27 et 1] om. Vi V o S b M Ct< l H Ut TV11 To M k Pr 27-28 per omnia iud if.] indif. 
per omnia Fe T Z ow nino ind if. Q 30 ext.] exstet Aa' M G T Tg exstat 
scr., a t s exp . sec m. Vi extat T o Vi1 V o C B As !l Ut (scr., at. ex:tet corr;. m .. 
ree. V) existet scr., at exista t corr. mg. m . ree . Q ex 1stet Cu ext!;tat Sb 0," 
( scr., at exstet corr. m . ree, Aa) existit l a ] in H Ut ex Pa 1pso] 
semetipso Pa originem .. . et si] om. T (adscr. mg. "'· ree. R p) tra ha t] t ra lut l H 
.Ut Cu. (scr. , at trahat corr . m . ree. V W, sec. m . Na) trahet scr., at trahat supra scr. 
m. ree. M a lio] a ltero B As M a liquo Q 33 exist.] existend i Ut. existentias 
Pa (Cap. XVI) 2-3 (Titu l . a. cap. om. B So Pc l F l W l( C•: 2 ,q . est] 
otn. E in add. Z 3 omuino est] est omnlno Tg Mk Pr Ut A Fe C• T Z t est] 
om . E est inc. ] iuc. est G 5 est] T C" enim Nct 6 mutorum] 
mixtorum Vi Vo Ba mistorum M mutuorum A u multorum Na S b So R p T g Aa 
O Q 1 Pa. Y As Wu P g P A D F I W [( ( scr. , al l eras. sec. m. V, exp . sec. m. L; l 
slipm sci· . m . ree, G) brutorum li Ut Ed C·i Fe T Z (mutorwn scr., at brutorum 
corr. m. ree. B) brutorUUl multorum R2 P c mulorum alias i11k Pr 
proprium ... propag.] om. eu. (adscr . m g .. sec. m .. So T ) 7 hommum ] om . . T-V homuu • 
N Z' 6-9 ex sola . .. substantia lc esse j om. Y (attscr. mg. l!'· ree. Z) 8 et] om. Q l( 

· ex] 0111. As Fe T proc.] creatioue N a P g 12 ommno] on1. Pa est ade!. Z 
I4·IS et angclice .. . nature] om. Pa x6-r 7 sed aliunde ... se ipsa esse] om. Pa x6 
solius] soluu (? ) V solum Vi V o solus Fe soli scr ., at us supra scr. sec . m. N a 
18 .uui] om. Na H Ut Pc t scr. sec. m . T g) un i a lic.] a lic. uni S L U Q 

29-30 De co quod secundum causam distingtiuntur personae divinae, cf. Achardus, 
De tmitate et . pturaUtate, I , 16. (C<lp, XVI ) ·1· 5 Cf. supra , IV, xv, f. 161 c·d . 
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25 m>n essent. Vanatur itaque existentiarum differev-tia in angelica 
natura secundum solam qualitatem ; in humana vero, uti jam 
dictum est, tam secundum qualitatem quam secundum origi-
nem. 

CAPUT xv 

Quod divinarum existentiarum differentiam oporteat querere 
circa originem solam. 

In divinis autem, ut probatum est , personis nichil omnino 
5 dissimilitudinis, nichil est inequalitat is. Qualis est persona una, 

f. r6r c t alis est et alia, talis nichilominus et tertia. l Ubi itaque omnes 
sibi invicem consirniles et coequales sunt, secundum qualitatem 
quidem differre non possunt. Quibus enim est per omnia unum 
et idem et , sicut perspicua ratio probavit, summe simplex esse, 

IO nullo modo possunt aliqua qualitatis differentia ab invicem dis-
t are. Qui igitur nullatenus possunt juxta aliquam qualitatis pro-
prietat em alternatim differre, relinquitur ut credantur juxta mo-
dum originis aliquam differentiam habere. Nam ubi nulla diffe-
rentia est , nulla omnino pluralitas esse potest . Pluralitas itaque 

1. 162 b 

I5 pei sonarum convincit quod in illa Trinitate discretiva proprietas 
proprietatumque differentia deesse non possit. Sed quoniam iden-
titas substantie omnem qualitatis differentiam penitus excludit, 
differentes personarum proprietat es circa solam originem que-
rere oportebit. Ut igitur breviter perstringamus quod diffusius 

2 0 diximus, patet quod in divina natura variatur existentiarum plu-
ralit as secundum solaro originem, in angelica autem natura secun-
dum solam qualit atem, in humana vero natura t am secundum 
qualitatem quam secundum originem. 

E cce l jam invenimus quod superius querere proposnimus, quo-
25 modo videlicet possit esse alteritas personarum sine omni alte-

ratione substantiarum. Invenimus namque quod plures ille in 

26 ver<>] om. Tg (supra scr . m. ree , ]) natura add. R uti] ut L U Na M Cu 
Mk Q' J Pa utique Z 26-27 in humana ... qualit. ] 0111. , adscr. m g. m. ree. Q, sec. 
m. E ( Cap. XV) 2-3 Tt'tu l. a. cap. om. B So Pc l F l W K Ci 2 op.] opor· 
tet M T t 4 aut. ] om. L U 5 nic,] omnino T R c-st 1] o>n, T R Q l T g 
M ineq.] inequalitatem Vi 6 talis] etiam add. Mk Pc Pr est] om. M talis' 
... tcrtia] om. So 7 sibi] om. Pa (mpra scr. m , ree, l) 8 eu.] om. Tg en. 
est] est en. Na est per omnia] per ownia est U per] om. To per omnia] persona 
P (scr. , at per omuia slfpra scr. A) personis D 9 ratio probavit] ratione proba-
tum est Na So et adcl. T Cu Q (s"pra scr. "'· ree. R) 10 ab] ad T Z (ab corr. 
mg. m. ree. S) 10·II dist.] differre T Z II Q.] Quid Na Que c.. ig.] ergo 
S Vi Vo l Mk Pc Pr Ut [( T Z juxta] secundum H (scr., al juxta s"pra scr. sec. "'· 
M) 15 in illa] ·nuUa Pa T Trin. discret.] discre t. Trin. V" Vi Vo E 16 quon.] 
quando H Ut 17 omn .] omnium P a R p omni R 19 ig.] ergo Vi Vo M l 
21-22 originem ... sotam] 0111 . Wu 25 altcritas] altcrita tis R 25-26 alterat.] altcr-
uation< S K altercatione N 

26-27 Cf. initium praesentis capitis . ( Cap. X V) 4-5 Cf, supra, III, XXI, = · 
XXIV, L 153 c, I 54 a-c. 8-n Cf. supra, III, xxn, f. I5 3 d-I54 a ; cf. etiam II, XVII, 
f. 140 b . 19-20 Cf. superius cap. 24-26 Cf, supra, IV, t , f. 156 a-b. 

12 

LIBER QUARTUS , C. XVI-XVII I79 

pot est . Sed, ut de ceteris t aceamus, in divina procul dubio natura 
2 0 est existent ia que est pluribus communis, et est ibi existentia 

que omnino est incommunicabilis. 
E xistent iam demonstratum est superius substantiam signifi-

care, non t amen simpliciter, sed cum propriet atis alicujus deno-
tatione, que pertineat ad considerationem originalis cause. Ad 

25 considerationem vero originalis cause pertinet non solurn querere 
et invenire originem esse ubi est, immo etiam querere et invenire 
eam non esse ubi non est. l Divine itaque existentie est habere 
substantiale, immo supersubstantiale esse sine creatione, sine 
inchoatione, quoniam proprium est amni subst antie que vere· 

30 nomen habet ex re, habere quidem esse compositum et acciden-
tibus subesse; sola autem divina substantia, quod est supra natu-
ram subst antie, habet simplex esse, et incompositum, et nulli inhe-
renti subjectum. Et iccirco recte dicitur habere non tam substan-
tiale quam supersubstantiale esse. 

35 Sciendum vero est quod existentia designat substantiale esse,. 
sed aliquando quod sit ex communi, aliquando quod sit ex incom-
mtmicabili propriet at e. Comrnunem autem existent iam dicimus,. 
ubi intelligitur esse habens ex proprietate communi ; incommuni--
cabilem vero, ubi intelligit ur esse habens ex proprietate incom-

40 mtmicabili. Tam vero est proprium divine substantie non esse 
ab alia aliqua substantia, sed salurn a semetipsa, quam vere est 
proprium persone originem non habenti non esse ab alia aliqua 
persona. In uno autem intelligitur proprietas communis, in altero 
vem proprietas incommunicabilis. Commune est autem omnibus 

45 personis divinis esse substantia illa que 110 11 est ab alia aliqua 1 

substantia, sed a semetipsa. Subst antia igitur divina quando dici-
t ur vel intelligitur esse a semetipsa, idem est quod communis 
exist entia. Ecce de existentia communi, nunc videamus de ex-
istent ia incommunicabili. 

21 omn. est] est omn. T est] om. P V i inc.] commutù cabilis N (iucom. corr. 
m . ree. G) 22 E.] E:tistentia W Fe T 24 ad considerationem ... cause] om. Ct< 
orig. cause] originem cause scr., at origioalis corr. m. re.c.. G orig. esse persone ] 
T (scr .. at esse up. m. ree. R) orig. esse Z orig, esse vel cause H P c 24-25 
Ad cons:idera tionem ... cause] 0 111 , T Rp 25 vero] om. Na So cause] esse l R Z 
31 subes.] substantie U Sb quod] q ue U E G N a So T g Q 1 Y R 8 H Ut Wu F 
I W Ci Cu Fe T Z P A D (quod scr., at que corr. sec. m. Rp) quidem Sb 35 
SciendUDI .. . esse] om. B As Fe es t] om. M k Pc Ut 36 a liquando ... commuui] om. 
P A D commuui .. . sit ex) om Pc. 36-37 e:I: incomm.] in excommunicabili Pa ex com-
municabili Na (in supra scr, sec. m. E l ) .. . proprietate] om. Vi (adscr ;. 
mg. m. --ree. Vo) 38·40 incommunicabilem ... incommunicabili ] om. Na eu. (adscr. mg. 
"'· ree. G) vero] dicimus add. M k Pr T Ci ubi intell .] d icimus iutelligere R. 
40 est p:ropriuln] proprium est F l W [( Ci Fe T Z A s H Ut 41 a lia a liqua] a liqua, 
a lia Pc Pr 42 a lia aliqua] aliqun alia B M l H T Z Pg alia qua scr., at qua 
ex p. m. ree. Q. a liq.] 0111. Pa 43 a ut .] om. U C" 43-44 communis . .. proprietasl 
om. T 4-4 vero] om. N est _aut. ] aut. est Na 1l1 Crt ,. est aut. omn.] aut .: 
omn. ·est l 45 subs.] substantiam F l W [( Fe T Z c, C t< R Mk Pc Pr Pa W1r 
A So t il. ] illam F l W [( Fe T Z C" R M k Pc Pr Pa W11 t om. Ci a lia 
aliq.] aliqua a lia Ut W11 Pc a liqua] om. T Pa 46 ig.] ergo Vi Vo vero l 

19-21 Extendendo vocem e.tistentùt ad substantiam divinam, Ric. vid. contradicere quod 
superius dixit dc substautia a semetipsa : cf. snpra, I, Vlii, f. 129 a-b. De hoc, cf. Otta-
viano, op. t:it ., p. sr·s. 22-24 Cf. supra, IV, x n-xv, f. r6o b-r6r d. 
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DE TRINITATE 

gularis et propria, et origo diversa. Ecce quod jam diximus, quia 
generalis existentiarum variat io triplici distinguitur modo, aut 
secundum solam existentis qualitatem, aut secundum solam ipsius 
originem, aut secundum utriusque alterationem. 

CAPUT XIV 

Ju.'{ta quid varietur personarum existent ia in humana natura, 
et ju.""<ta <;.uid varietur in natura angelica. 

In humana pro certo natura, quam per experientiam novimus, 
5 personarum existentiam tam secundum personarurn qualitatem 

quam secundum ipsarum originem variari videmus. Certe amni 
humane persone est qualitas singularis et propria, per quam 
absque amni ambiguitate differ[i]t a qualibet alia. Sic etiam sin-
gulis quibusque est origo propria, ab omnibus aliis diversa et 

ro singulari propriet ate discreta. Nam aliud principium est isti, et 
aliud illi, quoniam alius est pater istius, et alius est pater illius. 
E t ubi unus pater est pluribus, alia t amen est paterne substan-
tie decisio unde propagat us est unus, et alia paterne subst antie 
decisio unde propagatus est alius. Videmus itaque, l ut dictum 

I5 est, in humanis personis existentiarum proprietatem variari qui-
dem tam secundum singulorum qualitatem quam secundum ipso-
rum originem. 

In angelica autem natura nulla est propagatio, sed sola sim-
. plexque creatio. Est ergo singulorum simul et omnium unum 
20 solum indifferensque principium. Unum siquidem principium 

habent omnes solum Creatorem, et singuli et simul omnes secun-
dum solam creat ionem. Sunt autem in angelica natura t ot sub-
stantie quot persone, et iccirco oportet eas qualita te differre. 
Nam si nulla qualitate differrent, procul dubio plures substantie 

22-23 aut .. . qualit. ] om., adscr. mg. m . ree. F 23 solom1] om. V i aut. .• 
a ltera tioncw ] on<. As ( Cap. X IV) 2-3 T i tul. a. cap. om. B So Pc l F l W [( Ci 
2 v.] varia tur Vi Vo Na S o T g As H Ut P A D Fc Z C" 3 v.] varilur Q va-
r iatur C" 4 quam] quantum Mk Pr sicut l per] om. R W" l Pa (adscr. mg . 
sec. m. Vi) expcr.] expcrieutia Pa 6 orig. var .] var. orig. Q l vid. ] om. Vi 
{adscr. mg. m . ree . Vo) dcbcmus scr ., at videm us corr. m. ree. G 8 dii. ] ùiffçrit 
V Y e li ,] et Z in Ci Pc 9 quibnsq.] quii:>Us T (--que adscr. mg. m . ree. G) 
qtùbuscumque L U T g B Mk P r W t (cum exp. sec. m. M; cum s" pra scr. m. ree. ]) 
quibuslibct C" II quou.] et add. T R alius1] a liud W [( Fe Ci Sb l 'a alius' ] 
aliud P a 1 2 ubi] ibi M ubicumque Mk P c P r unus] unms scr., at unus corr . 
sec. m. B usus Fc pa ter est] est pater F l W K T Z Sb R Q l est1] om . E 
12-13 subs.] paterne Cu (scr., a t exp. , 5Uhstantie adscr. mg. M) I3- I4 uuus ... alius] 
oon. G S b Tg T W" et a liu .. . a lius] om . l unus .. . propagalus] om., et alia ... propa-
ga tus adscr. mg. m. r<C. Z 16- 17 ips.] ipsarum N a Tg singularum P t 21 et 1] 
om. P a ] et1] om., supra scr. sec . m. M etiam l et sim.] sim. et H T sim. 
omncs] omues sim. F 2 r-z2 solum . . . secundum] om. Ut 

21 Cf. supra, f. 160 c. ( Cap. XIV) 12· I4 Cf. Abaelardus, Th eolog. Sutnoni Bm•l , 
III, 2, ed. Ostlender , p. 86, 

DE TRINITATE 

f 
divinitate persone quamvis et idem et _Per omnia 
indifferens esse, quod pertinet ad tdenhtatem possunt 
tamen secundum originalem causam mutuam differe!ltmm 

30 Si unus extet a seipso, alter originen: trahat ab alia, et s1 ongl-
nem habentes differant in obtinendi modo. Unde autem alte-
ratur proprietas personarum, inde procul dubio 
proprietas existentiarum. In divina namque natura on!51-
nem solam oportet querere tam personarum quam eX1stentia-

35 rum differentiam. 

CAPUT XVI 

Quod in natura divina si t que . est 
et est existentia que omruno est mcommurucabilis. 

Nomine exist entie, ut ex superioribus patet , quod 
5 habeat substantiale esse et ex aliqua proprietate. Pn;pnum est 

mutorum habere substantiale esse ex sola propagatwne ; pro-
f . I 62 a prium est hominum habere substantiale esse ex prop a l gatione, 

simul et ex procrea tione. N am caro propagatw;, aruma procrea-
tur. Proprium est angelorum habere substantiale esse ex 

IO creatione ; proprium est divine nature habere supersubstanhale 
esse sed sine creatione et inchoatione. 

Erlstentia vero alia pluribus communis, alia autem omnin_o 
incommunicabilis. Nam, ut de illis t aceam que non commuru-
cant nomen persone, commune est divine simul, et et 

I5 humane nature habere rationale esse, sed t am angelice quam 
humane proprium est non esse ex se aliunde ; sol -;::=ius=::-autem 
divine nature non aliunde sed ex se1psa esse. EX1stentta vero 
incommunicabilis est , que nonnisi uni alicui persone convenire 

27 et 1] om. Vi V o S b M Ct< l H Ut TV11 To M k Pr 27-28 per omnia iud if.] indif. 
per omnia Fe T Z ow nino ind if. Q 30 ext.] exstet Aa' M G T Tg exstat 
scr., a t s exp . sec m. Vi extat T o Vi1 V o C B As !l Ut (scr., at. ex:tet corr;. m .. 
ree. V) existet scr., at exista t corr. mg. m . ree . Q ex 1stet Cu ext!;tat Sb 0," 
( scr., at exstet corr. m . ree, Aa) existit l a ] in H Ut ex Pa 1pso] 
semetipso Pa originem .. . et si] om. T (adscr. mg. "'· ree. R p) tra ha t] t ra lut l H 
.Ut Cu. (scr. , at trahat corr . m . ree. V W, sec. m . Na) trahet scr., at trahat supra scr. 
m. ree. M a lio] a ltero B As M a liquo Q 33 exist.] existend i Ut. existentias 
Pa (Cap. XVI) 2-3 (Titu l . a. cap. om. B So Pc l F l W l( C•: 2 ,q . est] 
otn. E in add. Z 3 omuino est] est omnlno Tg Mk Pr Ut A Fe C• T Z t est] 
om . E est inc. ] iuc. est G 5 est] T C" enim Nct 6 mutorum] 
mixtorum Vi Vo Ba mistorum M mutuorum A u multorum Na S b So R p T g Aa 
O Q 1 Pa. Y As Wu P g P A D F I W [( ( scr. , al l eras. sec. m. V, exp . sec. m. L; l 
slipm sci· . m . ree, G) brutorum li Ut Ed C·i Fe T Z (mutorwn scr., at brutorum 
corr. m. ree. B) brutorUUl multorum R2 P c mulorum alias i11k Pr 
proprium ... propag.] om. eu. (adscr . m g .. sec. m .. So T ) 7 hommum ] om . . T-V homuu • 
N Z' 6-9 ex sola . .. substantia lc esse j om. Y (attscr. mg. l!'· ree. Z) 8 et] om. Q l( 

· ex] 0111. As Fe T proc.] creatioue N a P g 12 ommno] on1. Pa est ade!. Z 
I4·IS et angclice .. . nature] om. Pa x6-r 7 sed aliunde ... se ipsa esse] om. Pa x6 
solius] soluu (? ) V solum Vi V o solus Fe soli scr ., at us supra scr. sec . m. N a 
18 .uui] om. Na H Ut Pc t scr. sec. m . T g) un i a lic.] a lic. uni S L U Q 

29-30 De co quod secundum causam distingtiuntur personae divinae, cf. Achardus, 
De tmitate et . pturaUtate, I , 16. (C<lp, XVI ) ·1· 5 Cf. supra , IV, xv, f. 161 c·d . 
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25 m>n essent. Vanatur itaque existentiarum differev-tia in angelica 
natura secundum solam qualitatem ; in humana vero, uti jam 
dictum est, tam secundum qualitatem quam secundum origi-
nem. 

CAPUT xv 

Quod divinarum existentiarum differentiam oporteat querere 
circa originem solam. 

In divinis autem, ut probatum est , personis nichil omnino 
5 dissimilitudinis, nichil est inequalitat is. Qualis est persona una, 

f. r6r c t alis est et alia, talis nichilominus et tertia. l Ubi itaque omnes 
sibi invicem consirniles et coequales sunt, secundum qualitatem 
quidem differre non possunt. Quibus enim est per omnia unum 
et idem et , sicut perspicua ratio probavit, summe simplex esse, 

IO nullo modo possunt aliqua qualitatis differentia ab invicem dis-
t are. Qui igitur nullatenus possunt juxta aliquam qualitatis pro-
prietat em alternatim differre, relinquitur ut credantur juxta mo-
dum originis aliquam differentiam habere. Nam ubi nulla diffe-
rentia est , nulla omnino pluralitas esse potest . Pluralitas itaque 

1. 162 b 

I5 pei sonarum convincit quod in illa Trinitate discretiva proprietas 
proprietatumque differentia deesse non possit. Sed quoniam iden-
titas substantie omnem qualitatis differentiam penitus excludit, 
differentes personarum proprietat es circa solam originem que-
rere oportebit. Ut igitur breviter perstringamus quod diffusius 

2 0 diximus, patet quod in divina natura variatur existentiarum plu-
ralit as secundum solaro originem, in angelica autem natura secun-
dum solam qualit atem, in humana vero natura t am secundum 
qualitatem quam secundum originem. 

E cce l jam invenimus quod superius querere proposnimus, quo-
25 modo videlicet possit esse alteritas personarum sine omni alte-

ratione substantiarum. Invenimus namque quod plures ille in 

26 ver<>] om. Tg (supra scr . m. ree , ]) natura add. R uti] ut L U Na M Cu 
Mk Q' J Pa utique Z 26-27 in humana ... qualit. ] 0111. , adscr. m g. m. ree. Q, sec. 
m. E ( Cap. XV) 2-3 Tt'tu l. a. cap. om. B So Pc l F l W K Ci 2 op.] opor· 
tet M T t 4 aut. ] om. L U 5 nic,] omnino T R c-st 1] o>n, T R Q l T g 
M ineq.] inequalitatem Vi 6 talis] etiam add. Mk Pc Pr est] om. M talis' 
... tcrtia] om. So 7 sibi] om. Pa (mpra scr. m , ree, l) 8 eu.] om. Tg en. 
est] est en. Na est per omnia] per ownia est U per] om. To per omnia] persona 
P (scr. , at per omuia slfpra scr. A) personis D 9 ratio probavit] ratione proba-
tum est Na So et adcl. T Cu Q (s"pra scr. "'· ree. R) 10 ab] ad T Z (ab corr. 
mg. m. ree. S) 10·II dist.] differre T Z II Q.] Quid Na Que c.. ig.] ergo 
S Vi Vo l Mk Pc Pr Ut [( T Z juxta] secundum H (scr., al juxta s"pra scr. sec. "'· 
M) 15 in illa] ·nuUa Pa T Trin. discret.] discre t. Trin. V" Vi Vo E 16 quon.] 
quando H Ut 17 omn .] omnium P a R p omni R 19 ig.] ergo Vi Vo M l 
21-22 originem ... sotam] 0111 . Wu 25 altcritas] altcrita tis R 25-26 alterat.] altcr-
uation< S K altercatione N 

26-27 Cf. initium praesentis capitis . ( Cap. X V) 4-5 Cf, supra, III, XXI, = · 
XXIV, L 153 c, I 54 a-c. 8-n Cf. supra, III, xxn, f. I5 3 d-I54 a ; cf. etiam II, XVII, 
f. 140 b . 19-20 Cf. superius cap. 24-26 Cf, supra, IV, t , f. 156 a-b. 
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pot est . Sed, ut de ceteris t aceamus, in divina procul dubio natura 
2 0 est existent ia que est pluribus communis, et est ibi existentia 

que omnino est incommunicabilis. 
E xistent iam demonstratum est superius substantiam signifi-

care, non t amen simpliciter, sed cum propriet atis alicujus deno-
tatione, que pertineat ad considerationem originalis cause. Ad 

25 considerationem vero originalis cause pertinet non solurn querere 
et invenire originem esse ubi est, immo etiam querere et invenire 
eam non esse ubi non est. l Divine itaque existentie est habere 
substantiale, immo supersubstantiale esse sine creatione, sine 
inchoatione, quoniam proprium est amni subst antie que vere· 

30 nomen habet ex re, habere quidem esse compositum et acciden-
tibus subesse; sola autem divina substantia, quod est supra natu-
ram subst antie, habet simplex esse, et incompositum, et nulli inhe-
renti subjectum. Et iccirco recte dicitur habere non tam substan-
tiale quam supersubstantiale esse. 

35 Sciendum vero est quod existentia designat substantiale esse,. 
sed aliquando quod sit ex communi, aliquando quod sit ex incom-
mtmicabili propriet at e. Comrnunem autem existent iam dicimus,. 
ubi intelligitur esse habens ex proprietate communi ; incommuni--
cabilem vero, ubi intelligit ur esse habens ex proprietate incom-

40 mtmicabili. Tam vero est proprium divine substantie non esse 
ab alia aliqua substantia, sed salurn a semetipsa, quam vere est 
proprium persone originem non habenti non esse ab alia aliqua 
persona. In uno autem intelligitur proprietas communis, in altero 
vem proprietas incommunicabilis. Commune est autem omnibus 

45 personis divinis esse substantia illa que 110 11 est ab alia aliqua 1 

substantia, sed a semetipsa. Subst antia igitur divina quando dici-
t ur vel intelligitur esse a semetipsa, idem est quod communis 
exist entia. Ecce de existentia communi, nunc videamus de ex-
istent ia incommunicabili. 

21 omn. est] est omn. T est] om. P V i inc.] commutù cabilis N (iucom. corr. 
m . ree. G) 22 E.] E:tistentia W Fe T 24 ad considerationem ... cause] om. Ct< 
orig. cause] originem cause scr., at origioalis corr. m. re.c.. G orig. esse persone ] 
T (scr .. at esse up. m. ree. R) orig. esse Z orig, esse vel cause H P c 24-25 
Ad cons:idera tionem ... cause] 0 111 , T Rp 25 vero] om. Na So cause] esse l R Z 
31 subes.] substantie U Sb quod] q ue U E G N a So T g Q 1 Y R 8 H Ut Wu F 
I W Ci Cu Fe T Z P A D (quod scr., at que corr. sec. m. Rp) quidem Sb 35 
SciendUDI .. . esse] om. B As Fe es t] om. M k Pc Ut 36 a liquando ... commuui] om. 
P A D commuui .. . sit ex) om Pc. 36-37 e:I: incomm.] in excommunicabili Pa ex com-
municabili Na (in supra scr, sec. m. E l ) .. . proprietate] om. Vi (adscr ;. 
mg. m. --ree. Vo) 38·40 incommunicabilem ... incommunicabili ] om. Na eu. (adscr. mg. 
"'· ree. G) vero] dicimus add. M k Pr T Ci ubi intell .] d icimus iutelligere R. 
40 est p:ropriuln] proprium est F l W [( Ci Fe T Z A s H Ut 41 a lia a liqua] a liqua, 
a lia Pc Pr 42 a lia aliqua] aliqun alia B M l H T Z Pg alia qua scr., at qua 
ex p. m. ree. Q. a liq.] 0111. Pa 43 a ut .] om. U C" 43-44 communis . .. proprietasl 
om. T 4-4 vero] om. N est _aut. ] aut. est Na 1l1 Crt ,. est aut. omn.] aut .: 
omn. ·est l 45 subs.] substantiam F l W [( Fe T Z c, C t< R Mk Pc Pr Pa W1r 
A So t il. ] illam F l W [( Fe T Z C" R M k Pc Pr Pa W11 t om. Ci a lia 
aliq.] aliqua a lia Ut W11 Pc a liqua] om. T Pa 46 ig.] ergo Vi Vo vero l 

19-21 Extendendo vocem e.tistentùt ad substantiam divinam, Ric. vid. contradicere quod 
superius dixit dc substautia a semetipsa : cf. snpra, I, Vlii, f. 129 a-b. De hoc, cf. Otta-
viano, op. t:it ., p. sr·s. 22-24 Cf. supra, IV, x n-xv, f. r6o b-r6r d. 
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DE TRINITATE 

gularis et propria, et origo diversa. Ecce quod jam diximus, quia 
generalis existentiarum variat io triplici distinguitur modo, aut 
secundum solam existentis qualitatem, aut secundum solam ipsius 
originem, aut secundum utriusque alterationem. 

CAPUT XIV 

Ju.'{ta quid varietur personarum existent ia in humana natura, 
et ju.""<ta <;.uid varietur in natura angelica. 

In humana pro certo natura, quam per experientiam novimus, 
5 personarum existentiam tam secundum personarurn qualitatem 

quam secundum ipsarum originem variari videmus. Certe amni 
humane persone est qualitas singularis et propria, per quam 
absque amni ambiguitate differ[i]t a qualibet alia. Sic etiam sin-
gulis quibusque est origo propria, ab omnibus aliis diversa et 

ro singulari propriet ate discreta. Nam aliud principium est isti, et 
aliud illi, quoniam alius est pater istius, et alius est pater illius. 
E t ubi unus pater est pluribus, alia t amen est paterne substan-
tie decisio unde propagat us est unus, et alia paterne subst antie 
decisio unde propagatus est alius. Videmus itaque, l ut dictum 

I5 est, in humanis personis existentiarum proprietatem variari qui-
dem tam secundum singulorum qualitatem quam secundum ipso-
rum originem. 

In angelica autem natura nulla est propagatio, sed sola sim-
. plexque creatio. Est ergo singulorum simul et omnium unum 
20 solum indifferensque principium. Unum siquidem principium 

habent omnes solum Creatorem, et singuli et simul omnes secun-
dum solam creat ionem. Sunt autem in angelica natura t ot sub-
stantie quot persone, et iccirco oportet eas qualita te differre. 
Nam si nulla qualitate differrent, procul dubio plures substantie 

22-23 aut .. . qualit. ] om., adscr. mg. m . ree. F 23 solom1] om. V i aut. .• 
a ltera tioncw ] on<. As ( Cap. X IV) 2-3 T i tul. a. cap. om. B So Pc l F l W [( Ci 
2 v.] varia tur Vi Vo Na S o T g As H Ut P A D Fc Z C" 3 v.] varilur Q va-
r iatur C" 4 quam] quantum Mk Pr sicut l per] om. R W" l Pa (adscr. mg . 
sec. m. Vi) expcr.] expcrieutia Pa 6 orig. var .] var. orig. Q l vid. ] om. Vi 
{adscr. mg. m . ree . Vo) dcbcmus scr ., at videm us corr. m. ree. G 8 dii. ] ùiffçrit 
V Y e li ,] et Z in Ci Pc 9 quibnsq.] quii:>Us T (--que adscr. mg. m . ree. G) 
qtùbuscumque L U T g B Mk P r W t (cum exp. sec. m. M; cum s" pra scr. m. ree. ]) 
quibuslibct C" II quou.] et add. T R alius1] a liud W [( Fe Ci Sb l 'a alius' ] 
aliud P a 1 2 ubi] ibi M ubicumque Mk P c P r unus] unms scr., at unus corr . 
sec. m. B usus Fc pa ter est] est pater F l W K T Z Sb R Q l est1] om . E 
12-13 subs.] paterne Cu (scr., a t exp. , 5Uhstantie adscr. mg. M) I3- I4 uuus ... alius] 
oon. G S b Tg T W" et a liu .. . a lius] om . l unus .. . propagalus] om., et alia ... propa-
ga tus adscr. mg. m. r<C. Z 16- 17 ips.] ipsarum N a Tg singularum P t 21 et 1] 
om. P a ] et1] om., supra scr. sec . m. M etiam l et sim.] sim. et H T sim. 
omncs] omues sim. F 2 r-z2 solum . . . secundum] om. Ut 

21 Cf. supra, f. 160 c. ( Cap. XIV) 12· I4 Cf. Abaelardus, Th eolog. Sutnoni Bm•l , 
III, 2, ed. Ostlender , p. 86, 

DE TRINITATE 

f 
divinitate persone quamvis et idem et _Per omnia 
indifferens esse, quod pertinet ad tdenhtatem possunt 
tamen secundum originalem causam mutuam differe!ltmm 

30 Si unus extet a seipso, alter originen: trahat ab alia, et s1 ongl-
nem habentes differant in obtinendi modo. Unde autem alte-
ratur proprietas personarum, inde procul dubio 
proprietas existentiarum. In divina namque natura on!51-
nem solam oportet querere tam personarum quam eX1stentia-

35 rum differentiam. 

CAPUT XVI 

Quod in natura divina si t que . est 
et est existentia que omruno est mcommurucabilis. 

Nomine exist entie, ut ex superioribus patet , quod 
5 habeat substantiale esse et ex aliqua proprietate. Pn;pnum est 

mutorum habere substantiale esse ex sola propagatwne ; pro-
f . I 62 a prium est hominum habere substantiale esse ex prop a l gatione, 

simul et ex procrea tione. N am caro propagatw;, aruma procrea-
tur. Proprium est angelorum habere substantiale esse ex 

IO creatione ; proprium est divine nature habere supersubstanhale 
esse sed sine creatione et inchoatione. 

Erlstentia vero alia pluribus communis, alia autem omnin_o 
incommunicabilis. Nam, ut de illis t aceam que non commuru-
cant nomen persone, commune est divine simul, et et 

I5 humane nature habere rationale esse, sed t am angelice quam 
humane proprium est non esse ex se aliunde ; sol -;::=ius=::-autem 
divine nature non aliunde sed ex se1psa esse. EX1stentta vero 
incommunicabilis est , que nonnisi uni alicui persone convenire 

27 et 1] om. Vi V o S b M Ct< l H Ut TV11 To M k Pr 27-28 per omnia iud if.] indif. 
per omnia Fe T Z ow nino ind if. Q 30 ext.] exstet Aa' M G T Tg exstat 
scr., a t s exp . sec m. Vi extat T o Vi1 V o C B As !l Ut (scr., at. ex:tet corr;. m .. 
ree. V) existet scr., at exista t corr. mg. m . ree . Q ex 1stet Cu ext!;tat Sb 0," 
( scr., at exstet corr. m . ree, Aa) existit l a ] in H Ut ex Pa 1pso] 
semetipso Pa originem .. . et si] om. T (adscr. mg. "'· ree. R p) tra ha t] t ra lut l H 
.Ut Cu. (scr. , at trahat corr . m . ree. V W, sec. m . Na) trahet scr., at trahat supra scr. 
m. ree. M a lio] a ltero B As M a liquo Q 33 exist.] existend i Ut. existentias 
Pa (Cap. XVI) 2-3 (Titu l . a. cap. om. B So Pc l F l W l( C•: 2 ,q . est] 
otn. E in add. Z 3 omuino est] est omnlno Tg Mk Pr Ut A Fe C• T Z t est] 
om . E est inc. ] iuc. est G 5 est] T C" enim Nct 6 mutorum] 
mixtorum Vi Vo Ba mistorum M mutuorum A u multorum Na S b So R p T g Aa 
O Q 1 Pa. Y As Wu P g P A D F I W [( ( scr. , al l eras. sec. m. V, exp . sec. m. L; l 
slipm sci· . m . ree, G) brutorum li Ut Ed C·i Fe T Z (mutorwn scr., at brutorum 
corr. m. ree. B) brutorUUl multorum R2 P c mulorum alias i11k Pr 
proprium ... propag.] om. eu. (adscr . m g .. sec. m .. So T ) 7 hommum ] om . . T-V homuu • 
N Z' 6-9 ex sola . .. substantia lc esse j om. Y (attscr. mg. l!'· ree. Z) 8 et] om. Q l( 

· ex] 0111. As Fe T proc.] creatioue N a P g 12 ommno] on1. Pa est ade!. Z 
I4·IS et angclice .. . nature] om. Pa x6-r 7 sed aliunde ... se ipsa esse] om. Pa x6 
solius] soluu (? ) V solum Vi V o solus Fe soli scr ., at us supra scr. sec . m. N a 
18 .uui] om. Na H Ut Pc t scr. sec. m . T g) un i a lic.] a lic. uni S L U Q 

29-30 De co quod secundum causam distingtiuntur personae divinae, cf. Achardus, 
De tmitate et . pturaUtate, I , 16. (C<lp, XVI ) ·1· 5 Cf. supra , IV, xv, f. 161 c·d . 
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LIBER QUARTUS, C. XIV-XVI I77 

25 m>n essent. Vanatur itaque existentiarum differev-tia in angelica 
natura secundum solam qualitatem ; in humana vero, uti jam 
dictum est, tam secundum qualitatem quam secundum origi-
nem. 

CAPUT xv 

Quod divinarum existentiarum differentiam oporteat querere 
circa originem solam. 

In divinis autem, ut probatum est , personis nichil omnino 
5 dissimilitudinis, nichil est inequalitat is. Qualis est persona una, 

f. r6r c t alis est et alia, talis nichilominus et tertia. l Ubi itaque omnes 
sibi invicem consirniles et coequales sunt, secundum qualitatem 
quidem differre non possunt. Quibus enim est per omnia unum 
et idem et , sicut perspicua ratio probavit, summe simplex esse, 

IO nullo modo possunt aliqua qualitatis differentia ab invicem dis-
t are. Qui igitur nullatenus possunt juxta aliquam qualitatis pro-
prietat em alternatim differre, relinquitur ut credantur juxta mo-
dum originis aliquam differentiam habere. Nam ubi nulla diffe-
rentia est , nulla omnino pluralitas esse potest . Pluralitas itaque 

1. 162 b 

I5 pei sonarum convincit quod in illa Trinitate discretiva proprietas 
proprietatumque differentia deesse non possit. Sed quoniam iden-
titas substantie omnem qualitatis differentiam penitus excludit, 
differentes personarum proprietat es circa solam originem que-
rere oportebit. Ut igitur breviter perstringamus quod diffusius 

2 0 diximus, patet quod in divina natura variatur existentiarum plu-
ralit as secundum solaro originem, in angelica autem natura secun-
dum solam qualit atem, in humana vero natura t am secundum 
qualitatem quam secundum originem. 

E cce l jam invenimus quod superius querere proposnimus, quo-
25 modo videlicet possit esse alteritas personarum sine omni alte-

ratione substantiarum. Invenimus namque quod plures ille in 

26 ver<>] om. Tg (supra scr . m. ree , ]) natura add. R uti] ut L U Na M Cu 
Mk Q' J Pa utique Z 26-27 in humana ... qualit. ] 0111. , adscr. m g. m. ree. Q, sec. 
m. E ( Cap. XV) 2-3 Tt'tu l. a. cap. om. B So Pc l F l W K Ci 2 op.] opor· 
tet M T t 4 aut. ] om. L U 5 nic,] omnino T R c-st 1] o>n, T R Q l T g 
M ineq.] inequalitatem Vi 6 talis] etiam add. Mk Pc Pr est] om. M talis' 
... tcrtia] om. So 7 sibi] om. Pa (mpra scr. m , ree, l) 8 eu.] om. Tg en. 
est] est en. Na est per omnia] per ownia est U per] om. To per omnia] persona 
P (scr. , at per omuia slfpra scr. A) personis D 9 ratio probavit] ratione proba-
tum est Na So et adcl. T Cu Q (s"pra scr. "'· ree. R) 10 ab] ad T Z (ab corr. 
mg. m. ree. S) 10·II dist.] differre T Z II Q.] Quid Na Que c.. ig.] ergo 
S Vi Vo l Mk Pc Pr Ut [( T Z juxta] secundum H (scr., al juxta s"pra scr. sec. "'· 
M) 15 in illa] ·nuUa Pa T Trin. discret.] discre t. Trin. V" Vi Vo E 16 quon.] 
quando H Ut 17 omn .] omnium P a R p omni R 19 ig.] ergo Vi Vo M l 
21-22 originem ... sotam] 0111 . Wu 25 altcritas] altcrita tis R 25-26 alterat.] altcr-
uation< S K altercatione N 

26-27 Cf. initium praesentis capitis . ( Cap. X V) 4-5 Cf, supra, III, XXI, = · 
XXIV, L 153 c, I 54 a-c. 8-n Cf. supra, III, xxn, f. I5 3 d-I54 a ; cf. etiam II, XVII, 
f. 140 b . 19-20 Cf. superius cap. 24-26 Cf, supra, IV, t , f. 156 a-b. 
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LIBER QUARTUS , C. XVI-XVII I79 

pot est . Sed, ut de ceteris t aceamus, in divina procul dubio natura 
2 0 est existent ia que est pluribus communis, et est ibi existentia 

que omnino est incommunicabilis. 
E xistent iam demonstratum est superius substantiam signifi-

care, non t amen simpliciter, sed cum propriet atis alicujus deno-
tatione, que pertineat ad considerationem originalis cause. Ad 

25 considerationem vero originalis cause pertinet non solurn querere 
et invenire originem esse ubi est, immo etiam querere et invenire 
eam non esse ubi non est. l Divine itaque existentie est habere 
substantiale, immo supersubstantiale esse sine creatione, sine 
inchoatione, quoniam proprium est amni subst antie que vere· 

30 nomen habet ex re, habere quidem esse compositum et acciden-
tibus subesse; sola autem divina substantia, quod est supra natu-
ram subst antie, habet simplex esse, et incompositum, et nulli inhe-
renti subjectum. Et iccirco recte dicitur habere non tam substan-
tiale quam supersubstantiale esse. 

35 Sciendum vero est quod existentia designat substantiale esse,. 
sed aliquando quod sit ex communi, aliquando quod sit ex incom-
mtmicabili propriet at e. Comrnunem autem existent iam dicimus,. 
ubi intelligitur esse habens ex proprietate communi ; incommuni--
cabilem vero, ubi intelligit ur esse habens ex proprietate incom-

40 mtmicabili. Tam vero est proprium divine substantie non esse 
ab alia aliqua substantia, sed salurn a semetipsa, quam vere est 
proprium persone originem non habenti non esse ab alia aliqua 
persona. In uno autem intelligitur proprietas communis, in altero 
vem proprietas incommunicabilis. Commune est autem omnibus 

45 personis divinis esse substantia illa que 110 11 est ab alia aliqua 1 

substantia, sed a semetipsa. Subst antia igitur divina quando dici-
t ur vel intelligitur esse a semetipsa, idem est quod communis 
exist entia. Ecce de existentia communi, nunc videamus de ex-
istent ia incommunicabili. 

21 omn. est] est omn. T est] om. P V i inc.] commutù cabilis N (iucom. corr. 
m . ree. G) 22 E.] E:tistentia W Fe T 24 ad considerationem ... cause] om. Ct< 
orig. cause] originem cause scr., at origioalis corr. m. re.c.. G orig. esse persone ] 
T (scr .. at esse up. m. ree. R) orig. esse Z orig, esse vel cause H P c 24-25 
Ad cons:idera tionem ... cause] 0 111 , T Rp 25 vero] om. Na So cause] esse l R Z 
31 subes.] substantie U Sb quod] q ue U E G N a So T g Q 1 Y R 8 H Ut Wu F 
I W Ci Cu Fe T Z P A D (quod scr., at que corr. sec. m. Rp) quidem Sb 35 
SciendUDI .. . esse] om. B As Fe es t] om. M k Pc Ut 36 a liquando ... commuui] om. 
P A D commuui .. . sit ex) om Pc. 36-37 e:I: incomm.] in excommunicabili Pa ex com-
municabili Na (in supra scr, sec. m. E l ) .. . proprietate] om. Vi (adscr ;. 
mg. m. --ree. Vo) 38·40 incommunicabilem ... incommunicabili ] om. Na eu. (adscr. mg. 
"'· ree. G) vero] dicimus add. M k Pr T Ci ubi intell .] d icimus iutelligere R. 
40 est p:ropriuln] proprium est F l W [( Ci Fe T Z A s H Ut 41 a lia a liqua] a liqua, 
a lia Pc Pr 42 a lia aliqua] aliqun alia B M l H T Z Pg alia qua scr., at qua 
ex p. m. ree. Q. a liq.] 0111. Pa 43 a ut .] om. U C" 43-44 communis . .. proprietasl 
om. T 4-4 vero] om. N est _aut. ] aut. est Na 1l1 Crt ,. est aut. omn.] aut .: 
omn. ·est l 45 subs.] substantiam F l W [( Fe T Z c, C t< R Mk Pc Pr Pa W1r 
A So t il. ] illam F l W [( Fe T Z C" R M k Pc Pr Pa W11 t om. Ci a lia 
aliq.] aliqua a lia Ut W11 Pc a liqua] om. T Pa 46 ig.] ergo Vi Vo vero l 

19-21 Extendendo vocem e.tistentùt ad substantiam divinam, Ric. vid. contradicere quod 
superius dixit dc substautia a semetipsa : cf. snpra, I, Vlii, f. 129 a-b. De hoc, cf. Otta-
viano, op. t:it ., p. sr·s. 22-24 Cf. supra, IV, x n-xv, f. r6o b-r6r d. 
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DE TRINITATE 

gularis et propria, et origo diversa. Ecce quod jam diximus, quia 
generalis existentiarum variat io triplici distinguitur modo, aut 
secundum solam existentis qualitatem, aut secundum solam ipsius 
originem, aut secundum utriusque alterationem. 

CAPUT XIV 

Ju.'{ta quid varietur personarum existent ia in humana natura, 
et ju.""<ta <;.uid varietur in natura angelica. 

In humana pro certo natura, quam per experientiam novimus, 
5 personarum existentiam tam secundum personarurn qualitatem 

quam secundum ipsarum originem variari videmus. Certe amni 
humane persone est qualitas singularis et propria, per quam 
absque amni ambiguitate differ[i]t a qualibet alia. Sic etiam sin-
gulis quibusque est origo propria, ab omnibus aliis diversa et 

ro singulari propriet ate discreta. Nam aliud principium est isti, et 
aliud illi, quoniam alius est pater istius, et alius est pater illius. 
E t ubi unus pater est pluribus, alia t amen est paterne substan-
tie decisio unde propagat us est unus, et alia paterne subst antie 
decisio unde propagatus est alius. Videmus itaque, l ut dictum 

I5 est, in humanis personis existentiarum proprietatem variari qui-
dem tam secundum singulorum qualitatem quam secundum ipso-
rum originem. 

In angelica autem natura nulla est propagatio, sed sola sim-
. plexque creatio. Est ergo singulorum simul et omnium unum 
20 solum indifferensque principium. Unum siquidem principium 

habent omnes solum Creatorem, et singuli et simul omnes secun-
dum solam creat ionem. Sunt autem in angelica natura t ot sub-
stantie quot persone, et iccirco oportet eas qualita te differre. 
Nam si nulla qualitate differrent, procul dubio plures substantie 

22-23 aut .. . qualit. ] om., adscr. mg. m . ree. F 23 solom1] om. V i aut. .• 
a ltera tioncw ] on<. As ( Cap. X IV) 2-3 T i tul. a. cap. om. B So Pc l F l W [( Ci 
2 v.] varia tur Vi Vo Na S o T g As H Ut P A D Fc Z C" 3 v.] varilur Q va-
r iatur C" 4 quam] quantum Mk Pr sicut l per] om. R W" l Pa (adscr. mg . 
sec. m. Vi) expcr.] expcrieutia Pa 6 orig. var .] var. orig. Q l vid. ] om. Vi 
{adscr. mg. m . ree . Vo) dcbcmus scr ., at videm us corr. m. ree. G 8 dii. ] ùiffçrit 
V Y e li ,] et Z in Ci Pc 9 quibnsq.] quii:>Us T (--que adscr. mg. m . ree. G) 
qtùbuscumque L U T g B Mk P r W t (cum exp. sec. m. M; cum s" pra scr. m. ree. ]) 
quibuslibct C" II quou.] et add. T R alius1] a liud W [( Fe Ci Sb l 'a alius' ] 
aliud P a 1 2 ubi] ibi M ubicumque Mk P c P r unus] unms scr., at unus corr . 
sec. m. B usus Fc pa ter est] est pater F l W K T Z Sb R Q l est1] om . E 
12-13 subs.] paterne Cu (scr., a t exp. , 5Uhstantie adscr. mg. M) I3- I4 uuus ... alius] 
oon. G S b Tg T W" et a liu .. . a lius] om . l unus .. . propagalus] om., et alia ... propa-
ga tus adscr. mg. m. r<C. Z 16- 17 ips.] ipsarum N a Tg singularum P t 21 et 1] 
om. P a ] et1] om., supra scr. sec . m. M etiam l et sim.] sim. et H T sim. 
omncs] omues sim. F 2 r-z2 solum . . . secundum] om. Ut 

21 Cf. supra, f. 160 c. ( Cap. XIV) 12· I4 Cf. Abaelardus, Th eolog. Sutnoni Bm•l , 
III, 2, ed. Ostlender , p. 86, 

DE TRINITATE 

f 
divinitate persone quamvis et idem et _Per omnia 
indifferens esse, quod pertinet ad tdenhtatem possunt 
tamen secundum originalem causam mutuam differe!ltmm 

30 Si unus extet a seipso, alter originen: trahat ab alia, et s1 ongl-
nem habentes differant in obtinendi modo. Unde autem alte-
ratur proprietas personarum, inde procul dubio 
proprietas existentiarum. In divina namque natura on!51-
nem solam oportet querere tam personarum quam eX1stentia-

35 rum differentiam. 

CAPUT XVI 

Quod in natura divina si t que . est 
et est existentia que omruno est mcommurucabilis. 

Nomine exist entie, ut ex superioribus patet , quod 
5 habeat substantiale esse et ex aliqua proprietate. Pn;pnum est 

mutorum habere substantiale esse ex sola propagatwne ; pro-
f . I 62 a prium est hominum habere substantiale esse ex prop a l gatione, 

simul et ex procrea tione. N am caro propagatw;, aruma procrea-
tur. Proprium est angelorum habere substantiale esse ex 

IO creatione ; proprium est divine nature habere supersubstanhale 
esse sed sine creatione et inchoatione. 

Erlstentia vero alia pluribus communis, alia autem omnin_o 
incommunicabilis. Nam, ut de illis t aceam que non commuru-
cant nomen persone, commune est divine simul, et et 

I5 humane nature habere rationale esse, sed t am angelice quam 
humane proprium est non esse ex se aliunde ; sol -;::=ius=::-autem 
divine nature non aliunde sed ex se1psa esse. EX1stentta vero 
incommunicabilis est , que nonnisi uni alicui persone convenire 

27 et 1] om. Vi V o S b M Ct< l H Ut TV11 To M k Pr 27-28 per omnia iud if.] indif. 
per omnia Fe T Z ow nino ind if. Q 30 ext.] exstet Aa' M G T Tg exstat 
scr., a t s exp . sec m. Vi extat T o Vi1 V o C B As !l Ut (scr., at. ex:tet corr;. m .. 
ree. V) existet scr., at exista t corr. mg. m . ree . Q ex 1stet Cu ext!;tat Sb 0," 
( scr., at exstet corr. m . ree, Aa) existit l a ] in H Ut ex Pa 1pso] 
semetipso Pa originem .. . et si] om. T (adscr. mg. "'· ree. R p) tra ha t] t ra lut l H 
.Ut Cu. (scr. , at trahat corr . m . ree. V W, sec. m . Na) trahet scr., at trahat supra scr. 
m. ree. M a lio] a ltero B As M a liquo Q 33 exist.] existend i Ut. existentias 
Pa (Cap. XVI) 2-3 (Titu l . a. cap. om. B So Pc l F l W l( C•: 2 ,q . est] 
otn. E in add. Z 3 omuino est] est omnlno Tg Mk Pr Ut A Fe C• T Z t est] 
om . E est inc. ] iuc. est G 5 est] T C" enim Nct 6 mutorum] 
mixtorum Vi Vo Ba mistorum M mutuorum A u multorum Na S b So R p T g Aa 
O Q 1 Pa. Y As Wu P g P A D F I W [( ( scr. , al l eras. sec. m. V, exp . sec. m. L; l 
slipm sci· . m . ree, G) brutorum li Ut Ed C·i Fe T Z (mutorwn scr., at brutorum 
corr. m. ree. B) brutorUUl multorum R2 P c mulorum alias i11k Pr 
proprium ... propag.] om. eu. (adscr . m g .. sec. m .. So T ) 7 hommum ] om . . T-V homuu • 
N Z' 6-9 ex sola . .. substantia lc esse j om. Y (attscr. mg. l!'· ree. Z) 8 et] om. Q l( 

· ex] 0111. As Fe T proc.] creatioue N a P g 12 ommno] on1. Pa est ade!. Z 
I4·IS et angclice .. . nature] om. Pa x6-r 7 sed aliunde ... se ipsa esse] om. Pa x6 
solius] soluu (? ) V solum Vi V o solus Fe soli scr ., at us supra scr. sec . m. N a 
18 .uui] om. Na H Ut Pc t scr. sec. m . T g) un i a lic.] a lic. uni S L U Q 

29-30 De co quod secundum causam distingtiuntur personae divinae, cf. Achardus, 
De tmitate et . pturaUtate, I , 16. (C<lp, XVI ) ·1· 5 Cf. supra , IV, xv, f. 161 c·d . 

l 
J 

i 

LIBER QUARTUS, C. XIV-XVI I77 

25 m>n essent. Vanatur itaque existentiarum differev-tia in angelica 
natura secundum solam qualitatem ; in humana vero, uti jam 
dictum est, tam secundum qualitatem quam secundum origi-
nem. 

CAPUT xv 

Quod divinarum existentiarum differentiam oporteat querere 
circa originem solam. 

In divinis autem, ut probatum est , personis nichil omnino 
5 dissimilitudinis, nichil est inequalitat is. Qualis est persona una, 

f. r6r c t alis est et alia, talis nichilominus et tertia. l Ubi itaque omnes 
sibi invicem consirniles et coequales sunt, secundum qualitatem 
quidem differre non possunt. Quibus enim est per omnia unum 
et idem et , sicut perspicua ratio probavit, summe simplex esse, 

IO nullo modo possunt aliqua qualitatis differentia ab invicem dis-
t are. Qui igitur nullatenus possunt juxta aliquam qualitatis pro-
prietat em alternatim differre, relinquitur ut credantur juxta mo-
dum originis aliquam differentiam habere. Nam ubi nulla diffe-
rentia est , nulla omnino pluralitas esse potest . Pluralitas itaque 

1. 162 b 

I5 pei sonarum convincit quod in illa Trinitate discretiva proprietas 
proprietatumque differentia deesse non possit. Sed quoniam iden-
titas substantie omnem qualitatis differentiam penitus excludit, 
differentes personarum proprietat es circa solam originem que-
rere oportebit. Ut igitur breviter perstringamus quod diffusius 

2 0 diximus, patet quod in divina natura variatur existentiarum plu-
ralit as secundum solaro originem, in angelica autem natura secun-
dum solam qualit atem, in humana vero natura t am secundum 
qualitatem quam secundum originem. 

E cce l jam invenimus quod superius querere proposnimus, quo-
25 modo videlicet possit esse alteritas personarum sine omni alte-

ratione substantiarum. Invenimus namque quod plures ille in 

26 ver<>] om. Tg (supra scr . m. ree , ]) natura add. R uti] ut L U Na M Cu 
Mk Q' J Pa utique Z 26-27 in humana ... qualit. ] 0111. , adscr. m g. m. ree. Q, sec. 
m. E ( Cap. XV) 2-3 Tt'tu l. a. cap. om. B So Pc l F l W K Ci 2 op.] opor· 
tet M T t 4 aut. ] om. L U 5 nic,] omnino T R c-st 1] o>n, T R Q l T g 
M ineq.] inequalitatem Vi 6 talis] etiam add. Mk Pc Pr est] om. M talis' 
... tcrtia] om. So 7 sibi] om. Pa (mpra scr. m , ree, l) 8 eu.] om. Tg en. 
est] est en. Na est per omnia] per ownia est U per] om. To per omnia] persona 
P (scr. , at per omuia slfpra scr. A) personis D 9 ratio probavit] ratione proba-
tum est Na So et adcl. T Cu Q (s"pra scr. "'· ree. R) 10 ab] ad T Z (ab corr. 
mg. m. ree. S) 10·II dist.] differre T Z II Q.] Quid Na Que c.. ig.] ergo 
S Vi Vo l Mk Pc Pr Ut [( T Z juxta] secundum H (scr., al juxta s"pra scr. sec. "'· 
M) 15 in illa] ·nuUa Pa T Trin. discret.] discre t. Trin. V" Vi Vo E 16 quon.] 
quando H Ut 17 omn .] omnium P a R p omni R 19 ig.] ergo Vi Vo M l 
21-22 originem ... sotam] 0111 . Wu 25 altcritas] altcrita tis R 25-26 alterat.] altcr-
uation< S K altercatione N 

26-27 Cf. initium praesentis capitis . ( Cap. X V) 4-5 Cf, supra, III, XXI, = · 
XXIV, L 153 c, I 54 a-c. 8-n Cf. supra, III, xxn, f. I5 3 d-I54 a ; cf. etiam II, XVII, 
f. 140 b . 19-20 Cf. superius cap. 24-26 Cf, supra, IV, t , f. 156 a-b. 
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LIBER QUARTUS , C. XVI-XVII I79 

pot est . Sed, ut de ceteris t aceamus, in divina procul dubio natura 
2 0 est existent ia que est pluribus communis, et est ibi existentia 

que omnino est incommunicabilis. 
E xistent iam demonstratum est superius substantiam signifi-

care, non t amen simpliciter, sed cum propriet atis alicujus deno-
tatione, que pertineat ad considerationem originalis cause. Ad 

25 considerationem vero originalis cause pertinet non solurn querere 
et invenire originem esse ubi est, immo etiam querere et invenire 
eam non esse ubi non est. l Divine itaque existentie est habere 
substantiale, immo supersubstantiale esse sine creatione, sine 
inchoatione, quoniam proprium est amni subst antie que vere· 

30 nomen habet ex re, habere quidem esse compositum et acciden-
tibus subesse; sola autem divina substantia, quod est supra natu-
ram subst antie, habet simplex esse, et incompositum, et nulli inhe-
renti subjectum. Et iccirco recte dicitur habere non tam substan-
tiale quam supersubstantiale esse. 

35 Sciendum vero est quod existentia designat substantiale esse,. 
sed aliquando quod sit ex communi, aliquando quod sit ex incom-
mtmicabili propriet at e. Comrnunem autem existent iam dicimus,. 
ubi intelligitur esse habens ex proprietate communi ; incommuni--
cabilem vero, ubi intelligit ur esse habens ex proprietate incom-

40 mtmicabili. Tam vero est proprium divine substantie non esse 
ab alia aliqua substantia, sed salurn a semetipsa, quam vere est 
proprium persone originem non habenti non esse ab alia aliqua 
persona. In uno autem intelligitur proprietas communis, in altero 
vem proprietas incommunicabilis. Commune est autem omnibus 

45 personis divinis esse substantia illa que 110 11 est ab alia aliqua 1 

substantia, sed a semetipsa. Subst antia igitur divina quando dici-
t ur vel intelligitur esse a semetipsa, idem est quod communis 
exist entia. Ecce de existentia communi, nunc videamus de ex-
istent ia incommunicabili. 

21 omn. est] est omn. T est] om. P V i inc.] commutù cabilis N (iucom. corr. 
m . ree. G) 22 E.] E:tistentia W Fe T 24 ad considerationem ... cause] om. Ct< 
orig. cause] originem cause scr., at origioalis corr. m. re.c.. G orig. esse persone ] 
T (scr .. at esse up. m. ree. R) orig. esse Z orig, esse vel cause H P c 24-25 
Ad cons:idera tionem ... cause] 0 111 , T Rp 25 vero] om. Na So cause] esse l R Z 
31 subes.] substantie U Sb quod] q ue U E G N a So T g Q 1 Y R 8 H Ut Wu F 
I W Ci Cu Fe T Z P A D (quod scr., at que corr. sec. m. Rp) quidem Sb 35 
SciendUDI .. . esse] om. B As Fe es t] om. M k Pc Ut 36 a liquando ... commuui] om. 
P A D commuui .. . sit ex) om Pc. 36-37 e:I: incomm.] in excommunicabili Pa ex com-
municabili Na (in supra scr, sec. m. E l ) .. . proprietate] om. Vi (adscr ;. 
mg. m. --ree. Vo) 38·40 incommunicabilem ... incommunicabili ] om. Na eu. (adscr. mg. 
"'· ree. G) vero] dicimus add. M k Pr T Ci ubi intell .] d icimus iutelligere R. 
40 est p:ropriuln] proprium est F l W [( Ci Fe T Z A s H Ut 41 a lia a liqua] a liqua, 
a lia Pc Pr 42 a lia aliqua] aliqun alia B M l H T Z Pg alia qua scr., at qua 
ex p. m. ree. Q. a liq.] 0111. Pa 43 a ut .] om. U C" 43-44 communis . .. proprietasl 
om. T 4-4 vero] om. N est _aut. ] aut. est Na 1l1 Crt ,. est aut. omn.] aut .: 
omn. ·est l 45 subs.] substantiam F l W [( Fe T Z c, C t< R Mk Pc Pr Pa W1r 
A So t il. ] illam F l W [( Fe T Z C" R M k Pc Pr Pa W11 t om. Ci a lia 
aliq.] aliqua a lia Ut W11 Pc a liqua] om. T Pa 46 ig.] ergo Vi Vo vero l 

19-21 Extendendo vocem e.tistentùt ad substantiam divinam, Ric. vid. contradicere quod 
superius dixit dc substautia a semetipsa : cf. snpra, I, Vlii, f. 129 a-b. De hoc, cf. Otta-
viano, op. t:it ., p. sr·s. 22-24 Cf. supra, IV, x n-xv, f. r6o b-r6r d. 
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r8o DE TRINITATE 

CAPUT XVII 

Qua ratione in divinitate possint esse incommunicabiles e:risten-
tie ; et quod tot sint quot persone. 

Illud veraciter incommunicabile est quod commune quidem 
non est, sed nec esse potest. Considerandurn itaque utrum vel 
quomodo in divinitate possit incommunicabilis e:ristentia Sed 
in illa absque dubio Trinitate oportet tot personales propnetates 
esse quot sunt persone. Proprietas autem personalis pro 
est incommunicabilis. Proprietas personalis est ex qua unusqmsque 

IO habet esse is qui ipse est. Personalem proprietatem dicimus, per 
quam quilibet est a?. on:nibus aliis discretus .. Nunq';lam 
enim personam dicrmus rusi aliquem solurn a cetens omrubus 
singulari proprietate discretum. Si igi_tur personale?I _Proprieta-
tem communicabilem esse contendas, idem est ac Si dicas unam 

I5 personam posse esse duas. Sed si una gemina et 
una, facile convincitur quod neutra l earum Sit ulla persona, qma 
neutra ab alia est singulari proprietate discreta. Hinc ergo aperte 
colligimus, quod superius jam diximus, quod proprietas 
nalis omnino sit incommunicabilis. In illa personarum Tnmtate 

20 absque dubio est necesse personales, hoc est incommunicabiles, 
proprietates esse. . . 

Sed, sicut est probatum, eadem est differenba personarum et 
existentiarum. Si igitur proprietatibus incommunicabilibus diffe-
rurlt persone, utique incommunicabilibus differunt et existentie. 

25 Oportet autem ut sit incommunicabilis existentia cui est incom-
municabilis differentia. Quot igitur in divinitate persone, tot 
incornmunicabiles e:ristentie. 

(Cap. XVII) 2-3 Titul. a. cap. 0111. B So Pc l F I W [( Ci z pos.] possunt E 
G Na So T Q Pa H Ut Ci t 3 sint] om. S sunt T Q Pa As H Ut Fe t 
4 est] om. Q est . . . comm.] 0111. To 5 itaq.] utique Fe T utrum vel] om. 
H Ut 6 exist. esse] esse exist. Pc Pr ro 15] om. Pc (supra scr. m. ree. M) 
13 ig.] 0111 . Pa Z ergo Vi Vo T R l Cu 15 et gem. ] 0111. To Pa . 15-16 et 
gem. uno.] om., adscr. mg. sec. m. R t6 earum] om. Q eorum K B 
As Na Z ulla] om. C" illa R Wu (ulla corr. sec. m. N) nulla Fc Rp aha l 
17 ab a lia est] est ab a lia 1 H Ut et ab alia As ab illa est Pa Mk . 19·20 _In 
illa ... inconnnnnicabiles] 0 111 . Pa 23 ig.] ergo Vi Va Q l dif!crunt ... w-
communicabilibus] om. Sb Pa dif. ] om., adscr. mg. sec . 111. R differre Pa 24 
pers.] om. R per se Ut dif.] persone add. Wu et] _om. B Q Wu (s11pra scr. sec. 
m. Mk) exist.] existentiis H Ut 25·26 enstentia ... IUcommumc.] om. As 26 
Q.] Quod Pa (scr., at Quot corr. m. ree. Na) ig.] o•n., adscr. 111g. m. ree. G ergo 
Vi Va Q 

(Cap. XVII) 10-13 De eo quod proprietas personalis non est aliud quam ipsa 
cf. supra, IV, m , f. 157 a. r8 Cf. supra, IV, XVI, f. 162 b. 22 Cf. 1n1tium 
praesentis capitis. 

182 DE TRINITATE 

sicut ab eo quod est esse essentia, sic ab eo quod est sistere sis-
tentia. Rides fortassis qui hec audis vellegis, sed l malo te ridere 
quam que dicere velim parum intelligere et incaute deridere. Si 

IO itaque sistentiam dicere usus haberet, quemadmodum essentia, 
simpliciter rei esse significaret. Nunc itaque sub nomine e:ris-
tentie aliquid amplius oportet intelligere. Sicut enim subsisten-
tia recte dicitur ex eo quod alieni subsistat, sic existentia ex eo 
recte dici potest quod ex aliquo esse habeat. E:ristentia igitur 

.I5 significat rei esse, et hoc ipsum ex aliqua proprietate. 
Quis autem non videat quod sit differens e:ristentia unum esse 

omnipotentem ex proprietate ista, et aliurn esse omnipotentem 
ex proprietate alia ? Quamvis enim utrisque sit unus modus 
essendi, non tamen utrisque et idem modus e:ristendi. Quis •. queso, 

20 dicat inpossibile seu etiam incredibile, si duo vel tres d1cantur 
eque potentes et eque sapientes esse ? Vel quid inpossi-
bile seu etiam incredibile, si hoc ipsum quod commumter sunt, 
unus dicatur habere ex proprietate una, et alius habere dicatur 
ex alia ? Non itaque videtur inpossibile vel incredibile plures 

25 existentias, 1 et quod consequens est, plures personas esse in 
divinitate. Quos si equipotentes dicimus, quod manifesta ratione 
convincimus, fateri oportebit quia si omnipotentiam habet una, 
omnipotentiam habebit et alia. Constat autem apud omnes theo-
logos indubitabili ratione quod _in sit s';lmme 

.30 plex esse. Erit ergo necesse ut idem ipsum Sit ibl 
esse quod omnipotentiam habere, et quod non aliud ahqmd Sit 
omnipotentia quam divina Omnipotentia ut 
alias probavimus, non potest esse msi una; ergo nec divma 
stantia potest esse nisi una. Ecce ergo ex eo quod est 

35 probabile, et ex eo secundum theologos ne:esse, _colli-
gitur quod querimus, qma possunt esse plures existentle, ubi non 
est nisi unitas substantie. 

8 qui] quod Mk quon.am L U H Ut quia C1< Pc aud.] audit Pa leg.] 
!eg1t Pa 9 que] om. C" qua H quam Ut dic.] discere T (s supra scr. 
tn . ree. R} vel.] volim 1\tf te vcllc T velle volumus Cu to css.] essenham Na 
Rp t (m exp. sec. m. Q) 13 ex eo'] om., adscr. mg. 111. ree. M . 13-14 ex eo recte 
dici] rcctc ex co d. Q recte dicitur ex eo H . 14 1g.] ergo V• Va Q . 15 ahq. 
propr.] propr. a liq. M Cu r6 Q.] om. As Qutd Pa_ . 18 utnusque As 
19 utrisq.] utriusquc As utrique Na ut r. et 1dem.] et zdem utr. Mk Pc Pr 
utr est idem B As H Ut Fe T Z utr. est uuus Na utr. sit uuus t utr. et 

U essendi. .. modus] om. R·P non tamcn ... existendi] om. Ci 20-22 si duo ... 
etiam incredib.] om. P 2 1 eq. pot.] om. Na. H y. . omnipotentes Z 
et] vel H Ut eq. sap.] equisapientes H qmd ] quod scr., at _qmd corr. 111. ree. V 
.22<!4 si hoc ipsnm .. . ve l om. Pa 25 et q .] om. Ct q.] om._ N a 
in] om. T o6 div.] deitate Na H Q.] quas Na T g B As Q l t quod Fe C1 Cu z Pa equip.] eque potentcs L U Gu ommpotentes N« . 27 o p.] oportct H Ut 
28 et] om. Y As 32 div.] una add. subs.] essentm C• T Z vel es· 
sentia udscr. m g. m. ree. I? subs. ve l esseutla Cu ut] om. (supra scr. "': ree . . V) 
33.34 ucc div. subst.]} div. subst. non scr. , at non e:tp. sec . m. S uec diV. suUst. 
non B Q J (nec supra. scr. m. ree. di':' .. pers. scr., at substantia supra. scr. m. ree. 
M ergo ucc ... nisi una] om. l·Y.u. Cu. f (ace d1vma ... una adscr. mg. m. ree. G) 34·35 
·CUnctis probab.) probabile cunctis M' eu, l 

26-28 Cf. supra, III, X, f. 148 d ; XXID, f. 154 b. 
133 C·d. 

32-33 Cf. supra, I , xxv, f. 
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LIBER QUARTUS, C. XVlli-XIX r8r 

CAPUT XVIII 

Quod quantum ad divina nichil aliud ·est persona quam incom-
municabilis existentia. 

Et si diligentius consideremus, quantum ad divina nichil aliud 
5 ibi est persona quam incommunicabilis e:ristentia. Ut superius 

probatum est, omnis proprietas personalis omnino est incommu-
nicabilis. Et item eadem est in divinis differentia personarum 
et differentia e:ristentiarum. Quid itaque ibi erit incommunica-
bilis e:ristentia, nisi habens super l substantiale esse ex proprie-

IO tate personali ? Et quid est persona divina, nisi habens divinum 
esse ex proprietate incommunicabili ? Sed quid est divinum esse 
nisi supersubstantiale ? Nam sive dicas divinum, sive supersub-
stantiale, sive summe simplex, sive omnipotens esse, vel quidlibet 
ejusmodi, ad idem videtur respicere. Tam itaque divina persona 

I5 quam divina existentia habet divinum esse ; tam ista quam illa 
habet esse supersubstantiale ; utraque proprietatem persona-
lem, utraque incommunicabilem. Vides quia totum quod dicitur 
de una, potest dici et de alia. Itaque, sicut dictum est, quantum 
ad divina nichil aliud est persona divina quam incommunicabilis 

20 e:ristentia. 

CAPUT XIX 

Quod possunt esse plures existentie, et quod consequens est, 
plures persone, ubi non est nisi unitas substantie. 

·Quoniam ex anteclictis tenemus quod in divinitate possunt esse 
5 plures existentie, nunc est considerandum si possunt ibi esse, 

salva unita te substantie. Si hoc usus haberet, dici utique posset, 

(Cap. XVIII ) 2-3 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [{ Ci 2 quant.] quam T 
aliud] om. Wu 4 Et] At Na Mk Pr Ci a liud] om. Mk Pr 5 ibi est] est 
ibi l Pa 6-7 onwino ... incommunic.] om. As 7 Et item] Et recte (?) V N Et 
ratioue E Q E t idem Pa Item l utrum As Et item cett. codd., 9-II 
ex. proprietate ... habeus div. esse] om. As II ex. proprictatc ... cst div. esse] om. Cu 
Pc incomm.) incommuaicabiliter L U incommunicabilis R incommunicabile 
Mk iucommuta bili N rz dic.] dicis H Ut 13 quidl.] quodlibet G Q Ut 
quilibet Au B Tg Sb Ci (scr., at d s11pm scr. m. ree. Aa) quomodolibet t 14 
ejusm.] hujusmodi G Na R M C" hujus T l rcsp.]inspicere Vi Va r6 
es.] om. L U esse supersubs.] supersubs. esse Sb Z (Cap. X I X) 2-3 Titul. 
a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 pos.] possint P pos. esse plur.] plur. 
possunt esse Q 3 nisi] om. M subs.] om. Z unit. subs.] una substnntia 
As 4 Q.] Dominuru Sb 5 est] om. l autcm M Cu pos.] possint R As Rp 

(Cap . XV III) 5-6 Cf. supra, IV, XVII, f. 162 c-d. r 8-zo Cf. ibid. (Cap . 
XIX) 4 Cf. supra, IV, x:vn-xvm, f. 162 d-163 a. 4-6 De congruentia unitatis cum 
Triuitnte, cf. A.ugustiuus, De Trin., VII, rv, g, P .L ., XLII, 941 sq. ; Anselmus, Matlo-
log., r.xxvm, P.L., CLVIII, 221 ; P , L-ombardus, Sent., I, XXID, 5, Quar., 208 ; Sutxma 
Se11t., I, 9, P.L. , CLX..'.::VI; 55; Abaelardus, Theolog. Christ., III, P.L., CLX..'.::VIII, 1231; 
Sic et Notr., v, ibid., 1358 . Introd. ad Tlreolog., II, 10, ibt'd. , 1059 ; Robertus 1\{ilidunensis, 
Setu., I, VI, 39, cd. R.-M. Martin, R.-M. Gallet, II, p. 347. 

LIBER QUARTUS, C. XIX-XX 
t 

Ut autem propter subtiliores adhuc aliquid subtilius loqua-
mur, in rebus naturalibus et creatis diversum est esse et id quod 

40 est ; in rebus autem increatis, idem ipsum est esse et id quod est. 
Constat itaque divinam substantiam nichil aliud esse quam sub-
stantiale, immo supersubstantiale esse. Substantiale in quan-
tum tale quid est quod consistit in seipso, supersubstantiale in 

f. r63 d quantum ei nichil inest velud in subjecto. l Timentes itaque ubi 
45 non est timor, recte timerent fateri personas secundurn substan-

tiam dici, si persona simpliciter substantiale esse significaret, nec 
aliquid consignificaret. Significat autem habentem substantiale 
esse ex aliqua singulari proprietate. Ideo ergo fidenter fatemur 
personas in divinitate secundum substantiam dictas et substan-

50 tiam significare, et plures ibi personas, non plures substantias 
esse, quia sunt ibi plures habentes unurn et indifferens esse ex 
differenti proprierate. Unitas itaque ibi est juxta modum essendi, 
pluralitas juxta modum existendi. Unitas essentie quia unum 
et indifferens esse, plures persone quia plures existentie. Pie que-

55 rentibus ista, ut puto, debent sufficere. Nam ut ad plenurn in 
tanta profunditate sibi satisfiat in hac vita, nemo debet expetere 
vel expectare. 

Notandum autem de persona atque existentia quomodo se 
habeat una curn altera. Quod enim dubitatur ex alterutra, vicis-

6o sim probatur ex alia. Nam quod in divinitate oporteat plures 
f. r64 a esse, facilius l probatur_ ex notione persone ; sed quod possint 

plures esse in unitate substantie, levius convincitur ex conside-
ratione existentie. 

40 in rebus ... quod est] om. N idem ipsum ... quod est] om. B 41 Const. itaq.] 
Ita const. T Z Const. igitur Sb Const. autcm itaquc R 42 S.] Consubstantiale Z 
43 qu.id] om. Ci T Z quidem Sb quod R tale quid] quid tale M tale ... 
supersubst ] 0111 G B supersubst.] om. Ci substantiale T 45 time.] timebant 
Pc Pr 45-46 subst ] substanhas Pa Cu 48-52 Ideo .. . proprietate] om. B 49 
subst.] substantias M Pa Ut Pc Pr 51-54 ex differenti. . . indiff. esse] om. Pa 52 
diff.] indifferenti Sb Tg propr.] om. Vi itaq.] a utem M Cu 55-56 in tanta ... 
sibi] om. Fe T Z 56 satisf. ] satisfaciat E Sb So Rp Y 111 l Mk Fe T Z t (ac exp. 
m. ree. Aa) · satis (ras.) fiilt P D satisfaciet Q 6o prob.] propiatur Q T 
alia] a ltera E M Q T Z t 6r not.] uotitione Y notitia Z nomine Ut pos.] 
possunt Pc Pr 61·02 facilius ... plurcs esse] om. ;1s 

39-40 Cf Boehus, De hebdomad<brtS , P L., LXIV, 13II B·C. 40 Ut vid., contra 
Gllbcrtuw Porret , In lzbrumJ Quomodo s1t.bstaut1ae bonae suzt, P.L., LXIV, 1318 B-1321 . 

Cf. Augustinus, De Trin., VII, v, ro, P.L., XLII, 942. De definitione substantiae, 1 
·cf. Doetius, In categ. rl'Yist . , I , P.L., LXIV, r8r C·D. De toto hoc Ioco, cf. Abaelardus, 
T heolog. Summi Boni, II, 4, ed. Ostleuder, p. 62. 44-45 Cf. Psalm., LII, 6. 47-48 
De eo quod persona est qwis ha,bu:.s, substantia quid habitum, cf. post. Ric., Alcxandcr 
Ho.lcnsis, S1unma Theolog., I, q. XLIV, Resol. ; ponaventura, br. I d. XXIll , a. 2, q. 
2 . De co quocl Douaveutura Ric. s:quitur: cf. A: Stohr, .des h.l . 
Miinster, 192 3 ; J. Gé!ot, Les doctrutes psychologtques de Rt.chard de Sawt-Vtctor et leur 
fluence sur s. Bouave1zture dtms son comme,ttaire sur le ltvre des Senteuces, Tuuis, 1938, 
thesis ined., . taudata a Dumeige, op. cit. , p. '18 1. 
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r8o DE TRINITATE 

CAPUT XVII 

Qua ratione in divinitate possint esse incommunicabiles e:risten-
tie ; et quod tot sint quot persone. 

Illud veraciter incommunicabile est quod commune quidem 
non est, sed nec esse potest. Considerandurn itaque utrum vel 
quomodo in divinitate possit incommunicabilis e:ristentia Sed 
in illa absque dubio Trinitate oportet tot personales propnetates 
esse quot sunt persone. Proprietas autem personalis pro 
est incommunicabilis. Proprietas personalis est ex qua unusqmsque 

IO habet esse is qui ipse est. Personalem proprietatem dicimus, per 
quam quilibet est a?. on:nibus aliis discretus .. Nunq';lam 
enim personam dicrmus rusi aliquem solurn a cetens omrubus 
singulari proprietate discretum. Si igi_tur personale?I _Proprieta-
tem communicabilem esse contendas, idem est ac Si dicas unam 

I5 personam posse esse duas. Sed si una gemina et 
una, facile convincitur quod neutra l earum Sit ulla persona, qma 
neutra ab alia est singulari proprietate discreta. Hinc ergo aperte 
colligimus, quod superius jam diximus, quod proprietas 
nalis omnino sit incommunicabilis. In illa personarum Tnmtate 

20 absque dubio est necesse personales, hoc est incommunicabiles, 
proprietates esse. . . 

Sed, sicut est probatum, eadem est differenba personarum et 
existentiarum. Si igitur proprietatibus incommunicabilibus diffe-
rurlt persone, utique incommunicabilibus differunt et existentie. 

25 Oportet autem ut sit incommunicabilis existentia cui est incom-
municabilis differentia. Quot igitur in divinitate persone, tot 
incornmunicabiles e:ristentie. 

(Cap. XVII) 2-3 Titul. a. cap. 0111. B So Pc l F I W [( Ci z pos.] possunt E 
G Na So T Q Pa H Ut Ci t 3 sint] om. S sunt T Q Pa As H Ut Fe t 
4 est] om. Q est . . . comm.] 0111. To 5 itaq.] utique Fe T utrum vel] om. 
H Ut 6 exist. esse] esse exist. Pc Pr ro 15] om. Pc (supra scr. m. ree. M) 
13 ig.] 0111 . Pa Z ergo Vi Vo T R l Cu 15 et gem. ] 0111. To Pa . 15-16 et 
gem. uno.] om., adscr. mg. sec. m. R t6 earum] om. Q eorum K B 
As Na Z ulla] om. C" illa R Wu (ulla corr. sec. m. N) nulla Fc Rp aha l 
17 ab a lia est] est ab a lia 1 H Ut et ab alia As ab illa est Pa Mk . 19·20 _In 
illa ... inconnnnnicabiles] 0 111 . Pa 23 ig.] ergo Vi Va Q l dif!crunt ... w-
communicabilibus] om. Sb Pa dif. ] om., adscr. mg. sec . 111. R differre Pa 24 
pers.] om. R per se Ut dif.] persone add. Wu et] _om. B Q Wu (s11pra scr. sec. 
m. Mk) exist.] existentiis H Ut 25·26 enstentia ... IUcommumc.] om. As 26 
Q.] Quod Pa (scr., at Quot corr. m. ree. Na) ig.] o•n., adscr. 111g. m. ree. G ergo 
Vi Va Q 

(Cap. XVII) 10-13 De eo quod proprietas personalis non est aliud quam ipsa 
cf. supra, IV, m , f. 157 a. r8 Cf. supra, IV, XVI, f. 162 b. 22 Cf. 1n1tium 
praesentis capitis. 

182 DE TRINITATE 

sicut ab eo quod est esse essentia, sic ab eo quod est sistere sis-
tentia. Rides fortassis qui hec audis vellegis, sed l malo te ridere 
quam que dicere velim parum intelligere et incaute deridere. Si 

IO itaque sistentiam dicere usus haberet, quemadmodum essentia, 
simpliciter rei esse significaret. Nunc itaque sub nomine e:ris-
tentie aliquid amplius oportet intelligere. Sicut enim subsisten-
tia recte dicitur ex eo quod alieni subsistat, sic existentia ex eo 
recte dici potest quod ex aliquo esse habeat. E:ristentia igitur 

.I5 significat rei esse, et hoc ipsum ex aliqua proprietate. 
Quis autem non videat quod sit differens e:ristentia unum esse 

omnipotentem ex proprietate ista, et aliurn esse omnipotentem 
ex proprietate alia ? Quamvis enim utrisque sit unus modus 
essendi, non tamen utrisque et idem modus e:ristendi. Quis •. queso, 

20 dicat inpossibile seu etiam incredibile, si duo vel tres d1cantur 
eque potentes et eque sapientes esse ? Vel quid inpossi-
bile seu etiam incredibile, si hoc ipsum quod commumter sunt, 
unus dicatur habere ex proprietate una, et alius habere dicatur 
ex alia ? Non itaque videtur inpossibile vel incredibile plures 

25 existentias, 1 et quod consequens est, plures personas esse in 
divinitate. Quos si equipotentes dicimus, quod manifesta ratione 
convincimus, fateri oportebit quia si omnipotentiam habet una, 
omnipotentiam habebit et alia. Constat autem apud omnes theo-
logos indubitabili ratione quod _in sit s';lmme 

.30 plex esse. Erit ergo necesse ut idem ipsum Sit ibl 
esse quod omnipotentiam habere, et quod non aliud ahqmd Sit 
omnipotentia quam divina Omnipotentia ut 
alias probavimus, non potest esse msi una; ergo nec divma 
stantia potest esse nisi una. Ecce ergo ex eo quod est 

35 probabile, et ex eo secundum theologos ne:esse, _colli-
gitur quod querimus, qma possunt esse plures existentle, ubi non 
est nisi unitas substantie. 

8 qui] quod Mk quon.am L U H Ut quia C1< Pc aud.] audit Pa leg.] 
!eg1t Pa 9 que] om. C" qua H quam Ut dic.] discere T (s supra scr. 
tn . ree. R} vel.] volim 1\tf te vcllc T velle volumus Cu to css.] essenham Na 
Rp t (m exp. sec. m. Q) 13 ex eo'] om., adscr. mg. 111. ree. M . 13-14 ex eo recte 
dici] rcctc ex co d. Q recte dicitur ex eo H . 14 1g.] ergo V• Va Q . 15 ahq. 
propr.] propr. a liq. M Cu r6 Q.] om. As Qutd Pa_ . 18 utnusque As 
19 utrisq.] utriusquc As utrique Na ut r. et 1dem.] et zdem utr. Mk Pc Pr 
utr est idem B As H Ut Fe T Z utr. est uuus Na utr. sit uuus t utr. et 

U essendi. .. modus] om. R·P non tamcn ... existendi] om. Ci 20-22 si duo ... 
etiam incredib.] om. P 2 1 eq. pot.] om. Na. H y. . omnipotentes Z 
et] vel H Ut eq. sap.] equisapientes H qmd ] quod scr., at _qmd corr. 111. ree. V 
.22<!4 si hoc ipsnm .. . ve l om. Pa 25 et q .] om. Ct q.] om._ N a 
in] om. T o6 div.] deitate Na H Q.] quas Na T g B As Q l t quod Fe C1 Cu z Pa equip.] eque potentcs L U Gu ommpotentes N« . 27 o p.] oportct H Ut 
28 et] om. Y As 32 div.] una add. subs.] essentm C• T Z vel es· 
sentia udscr. m g. m. ree. I? subs. ve l esseutla Cu ut] om. (supra scr. "': ree . . V) 
33.34 ucc div. subst.]} div. subst. non scr. , at non e:tp. sec . m. S uec diV. suUst. 
non B Q J (nec supra. scr. m. ree. di':' .. pers. scr., at substantia supra. scr. m. ree. 
M ergo ucc ... nisi una] om. l·Y.u. Cu. f (ace d1vma ... una adscr. mg. m. ree. G) 34·35 
·CUnctis probab.) probabile cunctis M' eu, l 

26-28 Cf. supra, III, X, f. 148 d ; XXID, f. 154 b. 
133 C·d. 

32-33 Cf. supra, I , xxv, f. 
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LIBER QUARTUS, C. XVlli-XIX r8r 

CAPUT XVIII 

Quod quantum ad divina nichil aliud ·est persona quam incom-
municabilis existentia. 

Et si diligentius consideremus, quantum ad divina nichil aliud 
5 ibi est persona quam incommunicabilis e:ristentia. Ut superius 

probatum est, omnis proprietas personalis omnino est incommu-
nicabilis. Et item eadem est in divinis differentia personarum 
et differentia e:ristentiarum. Quid itaque ibi erit incommunica-
bilis e:ristentia, nisi habens super l substantiale esse ex proprie-

IO tate personali ? Et quid est persona divina, nisi habens divinum 
esse ex proprietate incommunicabili ? Sed quid est divinum esse 
nisi supersubstantiale ? Nam sive dicas divinum, sive supersub-
stantiale, sive summe simplex, sive omnipotens esse, vel quidlibet 
ejusmodi, ad idem videtur respicere. Tam itaque divina persona 

I5 quam divina existentia habet divinum esse ; tam ista quam illa 
habet esse supersubstantiale ; utraque proprietatem persona-
lem, utraque incommunicabilem. Vides quia totum quod dicitur 
de una, potest dici et de alia. Itaque, sicut dictum est, quantum 
ad divina nichil aliud est persona divina quam incommunicabilis 

20 e:ristentia. 

CAPUT XIX 

Quod possunt esse plures existentie, et quod consequens est, 
plures persone, ubi non est nisi unitas substantie. 

·Quoniam ex anteclictis tenemus quod in divinitate possunt esse 
5 plures existentie, nunc est considerandum si possunt ibi esse, 

salva unita te substantie. Si hoc usus haberet, dici utique posset, 

(Cap. XVIII ) 2-3 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [{ Ci 2 quant.] quam T 
aliud] om. Wu 4 Et] At Na Mk Pr Ci a liud] om. Mk Pr 5 ibi est] est 
ibi l Pa 6-7 onwino ... incommunic.] om. As 7 Et item] Et recte (?) V N Et 
ratioue E Q E t idem Pa Item l utrum As Et item cett. codd., 9-II 
ex. proprietate ... habeus div. esse] om. As II ex. proprictatc ... cst div. esse] om. Cu 
Pc incomm.) incommuaicabiliter L U incommunicabilis R incommunicabile 
Mk iucommuta bili N rz dic.] dicis H Ut 13 quidl.] quodlibet G Q Ut 
quilibet Au B Tg Sb Ci (scr., at d s11pm scr. m. ree. Aa) quomodolibet t 14 
ejusm.] hujusmodi G Na R M C" hujus T l rcsp.]inspicere Vi Va r6 
es.] om. L U esse supersubs.] supersubs. esse Sb Z (Cap. X I X) 2-3 Titul. 
a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 pos.] possint P pos. esse plur.] plur. 
possunt esse Q 3 nisi] om. M subs.] om. Z unit. subs.] una substnntia 
As 4 Q.] Dominuru Sb 5 est] om. l autcm M Cu pos.] possint R As Rp 

(Cap . XV III) 5-6 Cf. supra, IV, XVII, f. 162 c-d. r 8-zo Cf. ibid. (Cap . 
XIX) 4 Cf. supra, IV, x:vn-xvm, f. 162 d-163 a. 4-6 De congruentia unitatis cum 
Triuitnte, cf. A.ugustiuus, De Trin., VII, rv, g, P .L ., XLII, 941 sq. ; Anselmus, Matlo-
log., r.xxvm, P.L., CLVIII, 221 ; P , L-ombardus, Sent., I, XXID, 5, Quar., 208 ; Sutxma 
Se11t., I, 9, P.L. , CLX..'.::VI; 55; Abaelardus, Theolog. Christ., III, P.L., CLX..'.::VIII, 1231; 
Sic et Notr., v, ibid., 1358 . Introd. ad Tlreolog., II, 10, ibt'd. , 1059 ; Robertus 1\{ilidunensis, 
Setu., I, VI, 39, cd. R.-M. Martin, R.-M. Gallet, II, p. 347. 

LIBER QUARTUS, C. XIX-XX 
t 

Ut autem propter subtiliores adhuc aliquid subtilius loqua-
mur, in rebus naturalibus et creatis diversum est esse et id quod 

40 est ; in rebus autem increatis, idem ipsum est esse et id quod est. 
Constat itaque divinam substantiam nichil aliud esse quam sub-
stantiale, immo supersubstantiale esse. Substantiale in quan-
tum tale quid est quod consistit in seipso, supersubstantiale in 

f. r63 d quantum ei nichil inest velud in subjecto. l Timentes itaque ubi 
45 non est timor, recte timerent fateri personas secundurn substan-

tiam dici, si persona simpliciter substantiale esse significaret, nec 
aliquid consignificaret. Significat autem habentem substantiale 
esse ex aliqua singulari proprietate. Ideo ergo fidenter fatemur 
personas in divinitate secundum substantiam dictas et substan-

50 tiam significare, et plures ibi personas, non plures substantias 
esse, quia sunt ibi plures habentes unurn et indifferens esse ex 
differenti proprierate. Unitas itaque ibi est juxta modum essendi, 
pluralitas juxta modum existendi. Unitas essentie quia unum 
et indifferens esse, plures persone quia plures existentie. Pie que-

55 rentibus ista, ut puto, debent sufficere. Nam ut ad plenurn in 
tanta profunditate sibi satisfiat in hac vita, nemo debet expetere 
vel expectare. 

Notandum autem de persona atque existentia quomodo se 
habeat una curn altera. Quod enim dubitatur ex alterutra, vicis-

6o sim probatur ex alia. Nam quod in divinitate oporteat plures 
f. r64 a esse, facilius l probatur_ ex notione persone ; sed quod possint 

plures esse in unitate substantie, levius convincitur ex conside-
ratione existentie. 

40 in rebus ... quod est] om. N idem ipsum ... quod est] om. B 41 Const. itaq.] 
Ita const. T Z Const. igitur Sb Const. autcm itaquc R 42 S.] Consubstantiale Z 
43 qu.id] om. Ci T Z quidem Sb quod R tale quid] quid tale M tale ... 
supersubst ] 0111 G B supersubst.] om. Ci substantiale T 45 time.] timebant 
Pc Pr 45-46 subst ] substanhas Pa Cu 48-52 Ideo .. . proprietate] om. B 49 
subst.] substantias M Pa Ut Pc Pr 51-54 ex differenti. . . indiff. esse] om. Pa 52 
diff.] indifferenti Sb Tg propr.] om. Vi itaq.] a utem M Cu 55-56 in tanta ... 
sibi] om. Fe T Z 56 satisf. ] satisfaciat E Sb So Rp Y 111 l Mk Fe T Z t (ac exp. 
m. ree. Aa) · satis (ras.) fiilt P D satisfaciet Q 6o prob.] propiatur Q T 
alia] a ltera E M Q T Z t 6r not.] uotitione Y notitia Z nomine Ut pos.] 
possunt Pc Pr 61·02 facilius ... plurcs esse] om. ;1s 

39-40 Cf Boehus, De hebdomad<brtS , P L., LXIV, 13II B·C. 40 Ut vid., contra 
Gllbcrtuw Porret , In lzbrumJ Quomodo s1t.bstaut1ae bonae suzt, P.L., LXIV, 1318 B-1321 . 

Cf. Augustinus, De Trin., VII, v, ro, P.L., XLII, 942. De definitione substantiae, 1 
·cf. Doetius, In categ. rl'Yist . , I , P.L., LXIV, r8r C·D. De toto hoc Ioco, cf. Abaelardus, 
T heolog. Summi Boni, II, 4, ed. Ostleuder, p. 62. 44-45 Cf. Psalm., LII, 6. 47-48 
De eo quod persona est qwis ha,bu:.s, substantia quid habitum, cf. post. Ric., Alcxandcr 
Ho.lcnsis, S1unma Theolog., I, q. XLIV, Resol. ; ponaventura, br. I d. XXIll , a. 2, q. 
2 . De co quocl Douaveutura Ric. s:quitur: cf. A: Stohr, .des h.l . 
Miinster, 192 3 ; J. Gé!ot, Les doctrutes psychologtques de Rt.chard de Sawt-Vtctor et leur 
fluence sur s. Bouave1zture dtms son comme,ttaire sur le ltvre des Senteuces, Tuuis, 1938, 
thesis ined., . taudata a Dumeige, op. cit. , p. '18 1. 



f. I62 d 

f. I63 b 

r8o DE TRINITATE 

CAPUT XVII 

Qua ratione in divinitate possint esse incommunicabiles e:risten-
tie ; et quod tot sint quot persone. 

Illud veraciter incommunicabile est quod commune quidem 
non est, sed nec esse potest. Considerandurn itaque utrum vel 
quomodo in divinitate possit incommunicabilis e:ristentia Sed 
in illa absque dubio Trinitate oportet tot personales propnetates 
esse quot sunt persone. Proprietas autem personalis pro 
est incommunicabilis. Proprietas personalis est ex qua unusqmsque 

IO habet esse is qui ipse est. Personalem proprietatem dicimus, per 
quam quilibet est a?. on:nibus aliis discretus .. Nunq';lam 
enim personam dicrmus rusi aliquem solurn a cetens omrubus 
singulari proprietate discretum. Si igi_tur personale?I _Proprieta-
tem communicabilem esse contendas, idem est ac Si dicas unam 

I5 personam posse esse duas. Sed si una gemina et 
una, facile convincitur quod neutra l earum Sit ulla persona, qma 
neutra ab alia est singulari proprietate discreta. Hinc ergo aperte 
colligimus, quod superius jam diximus, quod proprietas 
nalis omnino sit incommunicabilis. In illa personarum Tnmtate 

20 absque dubio est necesse personales, hoc est incommunicabiles, 
proprietates esse. . . 

Sed, sicut est probatum, eadem est differenba personarum et 
existentiarum. Si igitur proprietatibus incommunicabilibus diffe-
rurlt persone, utique incommunicabilibus differunt et existentie. 

25 Oportet autem ut sit incommunicabilis existentia cui est incom-
municabilis differentia. Quot igitur in divinitate persone, tot 
incornmunicabiles e:ristentie. 

(Cap. XVII) 2-3 Titul. a. cap. 0111. B So Pc l F I W [( Ci z pos.] possunt E 
G Na So T Q Pa H Ut Ci t 3 sint] om. S sunt T Q Pa As H Ut Fe t 
4 est] om. Q est . . . comm.] 0111. To 5 itaq.] utique Fe T utrum vel] om. 
H Ut 6 exist. esse] esse exist. Pc Pr ro 15] om. Pc (supra scr. m. ree. M) 
13 ig.] 0111 . Pa Z ergo Vi Vo T R l Cu 15 et gem. ] 0111. To Pa . 15-16 et 
gem. uno.] om., adscr. mg. sec. m. R t6 earum] om. Q eorum K B 
As Na Z ulla] om. C" illa R Wu (ulla corr. sec. m. N) nulla Fc Rp aha l 
17 ab a lia est] est ab a lia 1 H Ut et ab alia As ab illa est Pa Mk . 19·20 _In 
illa ... inconnnnnicabiles] 0 111 . Pa 23 ig.] ergo Vi Va Q l dif!crunt ... w-
communicabilibus] om. Sb Pa dif. ] om., adscr. mg. sec . 111. R differre Pa 24 
pers.] om. R per se Ut dif.] persone add. Wu et] _om. B Q Wu (s11pra scr. sec. 
m. Mk) exist.] existentiis H Ut 25·26 enstentia ... IUcommumc.] om. As 26 
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(Cap. XVII) 10-13 De eo quod proprietas personalis non est aliud quam ipsa 
cf. supra, IV, m , f. 157 a. r8 Cf. supra, IV, XVI, f. 162 b. 22 Cf. 1n1tium 
praesentis capitis. 

182 DE TRINITATE 

sicut ab eo quod est esse essentia, sic ab eo quod est sistere sis-
tentia. Rides fortassis qui hec audis vellegis, sed l malo te ridere 
quam que dicere velim parum intelligere et incaute deridere. Si 

IO itaque sistentiam dicere usus haberet, quemadmodum essentia, 
simpliciter rei esse significaret. Nunc itaque sub nomine e:ris-
tentie aliquid amplius oportet intelligere. Sicut enim subsisten-
tia recte dicitur ex eo quod alieni subsistat, sic existentia ex eo 
recte dici potest quod ex aliquo esse habeat. E:ristentia igitur 

.I5 significat rei esse, et hoc ipsum ex aliqua proprietate. 
Quis autem non videat quod sit differens e:ristentia unum esse 

omnipotentem ex proprietate ista, et aliurn esse omnipotentem 
ex proprietate alia ? Quamvis enim utrisque sit unus modus 
essendi, non tamen utrisque et idem modus e:ristendi. Quis •. queso, 

20 dicat inpossibile seu etiam incredibile, si duo vel tres d1cantur 
eque potentes et eque sapientes esse ? Vel quid inpossi-
bile seu etiam incredibile, si hoc ipsum quod commumter sunt, 
unus dicatur habere ex proprietate una, et alius habere dicatur 
ex alia ? Non itaque videtur inpossibile vel incredibile plures 

25 existentias, 1 et quod consequens est, plures personas esse in 
divinitate. Quos si equipotentes dicimus, quod manifesta ratione 
convincimus, fateri oportebit quia si omnipotentiam habet una, 
omnipotentiam habebit et alia. Constat autem apud omnes theo-
logos indubitabili ratione quod _in sit s';lmme 

.30 plex esse. Erit ergo necesse ut idem ipsum Sit ibl 
esse quod omnipotentiam habere, et quod non aliud ahqmd Sit 
omnipotentia quam divina Omnipotentia ut 
alias probavimus, non potest esse msi una; ergo nec divma 
stantia potest esse nisi una. Ecce ergo ex eo quod est 

35 probabile, et ex eo secundum theologos ne:esse, _colli-
gitur quod querimus, qma possunt esse plures existentle, ubi non 
est nisi unitas substantie. 
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tn . ree. R} vel.] volim 1\tf te vcllc T velle volumus Cu to css.] essenham Na 
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26-28 Cf. supra, III, X, f. 148 d ; XXID, f. 154 b. 
133 C·d. 

32-33 Cf. supra, I , xxv, f. 
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LIBER QUARTUS, C. XVlli-XIX r8r 

CAPUT XVIII 

Quod quantum ad divina nichil aliud ·est persona quam incom-
municabilis existentia. 

Et si diligentius consideremus, quantum ad divina nichil aliud 
5 ibi est persona quam incommunicabilis e:ristentia. Ut superius 

probatum est, omnis proprietas personalis omnino est incommu-
nicabilis. Et item eadem est in divinis differentia personarum 
et differentia e:ristentiarum. Quid itaque ibi erit incommunica-
bilis e:ristentia, nisi habens super l substantiale esse ex proprie-

IO tate personali ? Et quid est persona divina, nisi habens divinum 
esse ex proprietate incommunicabili ? Sed quid est divinum esse 
nisi supersubstantiale ? Nam sive dicas divinum, sive supersub-
stantiale, sive summe simplex, sive omnipotens esse, vel quidlibet 
ejusmodi, ad idem videtur respicere. Tam itaque divina persona 

I5 quam divina existentia habet divinum esse ; tam ista quam illa 
habet esse supersubstantiale ; utraque proprietatem persona-
lem, utraque incommunicabilem. Vides quia totum quod dicitur 
de una, potest dici et de alia. Itaque, sicut dictum est, quantum 
ad divina nichil aliud est persona divina quam incommunicabilis 

20 e:ristentia. 

CAPUT XIX 

Quod possunt esse plures existentie, et quod consequens est, 
plures persone, ubi non est nisi unitas substantie. 

·Quoniam ex anteclictis tenemus quod in divinitate possunt esse 
5 plures existentie, nunc est considerandum si possunt ibi esse, 

salva unita te substantie. Si hoc usus haberet, dici utique posset, 

(Cap. XVIII ) 2-3 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [{ Ci 2 quant.] quam T 
aliud] om. Wu 4 Et] At Na Mk Pr Ci a liud] om. Mk Pr 5 ibi est] est 
ibi l Pa 6-7 onwino ... incommunic.] om. As 7 Et item] Et recte (?) V N Et 
ratioue E Q E t idem Pa Item l utrum As Et item cett. codd., 9-II 
ex. proprietate ... habeus div. esse] om. As II ex. proprictatc ... cst div. esse] om. Cu 
Pc incomm.) incommuaicabiliter L U incommunicabilis R incommunicabile 
Mk iucommuta bili N rz dic.] dicis H Ut 13 quidl.] quodlibet G Q Ut 
quilibet Au B Tg Sb Ci (scr., at d s11pm scr. m. ree. Aa) quomodolibet t 14 
ejusm.] hujusmodi G Na R M C" hujus T l rcsp.]inspicere Vi Va r6 
es.] om. L U esse supersubs.] supersubs. esse Sb Z (Cap. X I X) 2-3 Titul. 
a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 pos.] possint P pos. esse plur.] plur. 
possunt esse Q 3 nisi] om. M subs.] om. Z unit. subs.] una substnntia 
As 4 Q.] Dominuru Sb 5 est] om. l autcm M Cu pos.] possint R As Rp 

(Cap . XV III) 5-6 Cf. supra, IV, XVII, f. 162 c-d. r 8-zo Cf. ibid. (Cap . 
XIX) 4 Cf. supra, IV, x:vn-xvm, f. 162 d-163 a. 4-6 De congruentia unitatis cum 
Triuitnte, cf. A.ugustiuus, De Trin., VII, rv, g, P .L ., XLII, 941 sq. ; Anselmus, Matlo-
log., r.xxvm, P.L., CLVIII, 221 ; P , L-ombardus, Sent., I, XXID, 5, Quar., 208 ; Sutxma 
Se11t., I, 9, P.L. , CLX..'.::VI; 55; Abaelardus, Theolog. Christ., III, P.L., CLX..'.::VIII, 1231; 
Sic et Notr., v, ibid., 1358 . Introd. ad Tlreolog., II, 10, ibt'd. , 1059 ; Robertus 1\{ilidunensis, 
Setu., I, VI, 39, cd. R.-M. Martin, R.-M. Gallet, II, p. 347. 

LIBER QUARTUS, C. XIX-XX 
t 

Ut autem propter subtiliores adhuc aliquid subtilius loqua-
mur, in rebus naturalibus et creatis diversum est esse et id quod 

40 est ; in rebus autem increatis, idem ipsum est esse et id quod est. 
Constat itaque divinam substantiam nichil aliud esse quam sub-
stantiale, immo supersubstantiale esse. Substantiale in quan-
tum tale quid est quod consistit in seipso, supersubstantiale in 

f. r63 d quantum ei nichil inest velud in subjecto. l Timentes itaque ubi 
45 non est timor, recte timerent fateri personas secundurn substan-

tiam dici, si persona simpliciter substantiale esse significaret, nec 
aliquid consignificaret. Significat autem habentem substantiale 
esse ex aliqua singulari proprietate. Ideo ergo fidenter fatemur 
personas in divinitate secundum substantiam dictas et substan-

50 tiam significare, et plures ibi personas, non plures substantias 
esse, quia sunt ibi plures habentes unurn et indifferens esse ex 
differenti proprierate. Unitas itaque ibi est juxta modum essendi, 
pluralitas juxta modum existendi. Unitas essentie quia unum 
et indifferens esse, plures persone quia plures existentie. Pie que-

55 rentibus ista, ut puto, debent sufficere. Nam ut ad plenurn in 
tanta profunditate sibi satisfiat in hac vita, nemo debet expetere 
vel expectare. 

Notandum autem de persona atque existentia quomodo se 
habeat una curn altera. Quod enim dubitatur ex alterutra, vicis-

6o sim probatur ex alia. Nam quod in divinitate oporteat plures 
f. r64 a esse, facilius l probatur_ ex notione persone ; sed quod possint 

plures esse in unitate substantie, levius convincitur ex conside-
ratione existentie. 

40 in rebus ... quod est] om. N idem ipsum ... quod est] om. B 41 Const. itaq.] 
Ita const. T Z Const. igitur Sb Const. autcm itaquc R 42 S.] Consubstantiale Z 
43 qu.id] om. Ci T Z quidem Sb quod R tale quid] quid tale M tale ... 
supersubst ] 0111 G B supersubst.] om. Ci substantiale T 45 time.] timebant 
Pc Pr 45-46 subst ] substanhas Pa Cu 48-52 Ideo .. . proprietate] om. B 49 
subst.] substantias M Pa Ut Pc Pr 51-54 ex differenti. . . indiff. esse] om. Pa 52 
diff.] indifferenti Sb Tg propr.] om. Vi itaq.] a utem M Cu 55-56 in tanta ... 
sibi] om. Fe T Z 56 satisf. ] satisfaciat E Sb So Rp Y 111 l Mk Fe T Z t (ac exp. 
m. ree. Aa) · satis (ras.) fiilt P D satisfaciet Q 6o prob.] propiatur Q T 
alia] a ltera E M Q T Z t 6r not.] uotitione Y notitia Z nomine Ut pos.] 
possunt Pc Pr 61·02 facilius ... plurcs esse] om. ;1s 

39-40 Cf Boehus, De hebdomad<brtS , P L., LXIV, 13II B·C. 40 Ut vid., contra 
Gllbcrtuw Porret , In lzbrumJ Quomodo s1t.bstaut1ae bonae suzt, P.L., LXIV, 1318 B-1321 . 

Cf. Augustinus, De Trin., VII, v, ro, P.L., XLII, 942. De definitione substantiae, 1 
·cf. Doetius, In categ. rl'Yist . , I , P.L., LXIV, r8r C·D. De toto hoc Ioco, cf. Abaelardus, 
T heolog. Summi Boni, II, 4, ed. Ostleuder, p. 62. 44-45 Cf. Psalm., LII, 6. 47-48 
De eo quod persona est qwis ha,bu:.s, substantia quid habitum, cf. post. Ric., Alcxandcr 
Ho.lcnsis, S1unma Theolog., I, q. XLIV, Resol. ; ponaventura, br. I d. XXIll , a. 2, q. 
2 . De co quocl Douaveutura Ric. s:quitur: cf. A: Stohr, .des h.l . 
Miinster, 192 3 ; J. Gé!ot, Les doctrutes psychologtques de Rt.chard de Sawt-Vtctor et leur 
fluence sur s. Bouave1zture dtms son comme,ttaire sur le ltvre des Senteuces, Tuuis, 1938, 
thesis ined., . taudata a Dumeige, op. cit. , p. '18 1. 
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r8o DE TRINITATE 

CAPUT XVII 

Qua ratione in divinitate possint esse incommunicabiles e:risten-
tie ; et quod tot sint quot persone. 

Illud veraciter incommunicabile est quod commune quidem 
non est, sed nec esse potest. Considerandurn itaque utrum vel 
quomodo in divinitate possit incommunicabilis e:ristentia Sed 
in illa absque dubio Trinitate oportet tot personales propnetates 
esse quot sunt persone. Proprietas autem personalis pro 
est incommunicabilis. Proprietas personalis est ex qua unusqmsque 

IO habet esse is qui ipse est. Personalem proprietatem dicimus, per 
quam quilibet est a?. on:nibus aliis discretus .. Nunq';lam 
enim personam dicrmus rusi aliquem solurn a cetens omrubus 
singulari proprietate discretum. Si igi_tur personale?I _Proprieta-
tem communicabilem esse contendas, idem est ac Si dicas unam 

I5 personam posse esse duas. Sed si una gemina et 
una, facile convincitur quod neutra l earum Sit ulla persona, qma 
neutra ab alia est singulari proprietate discreta. Hinc ergo aperte 
colligimus, quod superius jam diximus, quod proprietas 
nalis omnino sit incommunicabilis. In illa personarum Tnmtate 

20 absque dubio est necesse personales, hoc est incommunicabiles, 
proprietates esse. . . 

Sed, sicut est probatum, eadem est differenba personarum et 
existentiarum. Si igitur proprietatibus incommunicabilibus diffe-
rurlt persone, utique incommunicabilibus differunt et existentie. 

25 Oportet autem ut sit incommunicabilis existentia cui est incom-
municabilis differentia. Quot igitur in divinitate persone, tot 
incornmunicabiles e:ristentie. 

(Cap. XVII) 2-3 Titul. a. cap. 0111. B So Pc l F I W [( Ci z pos.] possunt E 
G Na So T Q Pa H Ut Ci t 3 sint] om. S sunt T Q Pa As H Ut Fe t 
4 est] om. Q est . . . comm.] 0111. To 5 itaq.] utique Fe T utrum vel] om. 
H Ut 6 exist. esse] esse exist. Pc Pr ro 15] om. Pc (supra scr. m. ree. M) 
13 ig.] 0111 . Pa Z ergo Vi Vo T R l Cu 15 et gem. ] 0111. To Pa . 15-16 et 
gem. uno.] om., adscr. mg. sec. m. R t6 earum] om. Q eorum K B 
As Na Z ulla] om. C" illa R Wu (ulla corr. sec. m. N) nulla Fc Rp aha l 
17 ab a lia est] est ab a lia 1 H Ut et ab alia As ab illa est Pa Mk . 19·20 _In 
illa ... inconnnnnicabiles] 0 111 . Pa 23 ig.] ergo Vi Va Q l dif!crunt ... w-
communicabilibus] om. Sb Pa dif. ] om., adscr. mg. sec . 111. R differre Pa 24 
pers.] om. R per se Ut dif.] persone add. Wu et] _om. B Q Wu (s11pra scr. sec. 
m. Mk) exist.] existentiis H Ut 25·26 enstentia ... IUcommumc.] om. As 26 
Q.] Quod Pa (scr., at Quot corr. m. ree. Na) ig.] o•n., adscr. 111g. m. ree. G ergo 
Vi Va Q 

(Cap. XVII) 10-13 De eo quod proprietas personalis non est aliud quam ipsa 
cf. supra, IV, m , f. 157 a. r8 Cf. supra, IV, XVI, f. 162 b. 22 Cf. 1n1tium 
praesentis capitis. 

182 DE TRINITATE 

sicut ab eo quod est esse essentia, sic ab eo quod est sistere sis-
tentia. Rides fortassis qui hec audis vellegis, sed l malo te ridere 
quam que dicere velim parum intelligere et incaute deridere. Si 

IO itaque sistentiam dicere usus haberet, quemadmodum essentia, 
simpliciter rei esse significaret. Nunc itaque sub nomine e:ris-
tentie aliquid amplius oportet intelligere. Sicut enim subsisten-
tia recte dicitur ex eo quod alieni subsistat, sic existentia ex eo 
recte dici potest quod ex aliquo esse habeat. E:ristentia igitur 

.I5 significat rei esse, et hoc ipsum ex aliqua proprietate. 
Quis autem non videat quod sit differens e:ristentia unum esse 

omnipotentem ex proprietate ista, et aliurn esse omnipotentem 
ex proprietate alia ? Quamvis enim utrisque sit unus modus 
essendi, non tamen utrisque et idem modus e:ristendi. Quis •. queso, 

20 dicat inpossibile seu etiam incredibile, si duo vel tres d1cantur 
eque potentes et eque sapientes esse ? Vel quid inpossi-
bile seu etiam incredibile, si hoc ipsum quod commumter sunt, 
unus dicatur habere ex proprietate una, et alius habere dicatur 
ex alia ? Non itaque videtur inpossibile vel incredibile plures 

25 existentias, 1 et quod consequens est, plures personas esse in 
divinitate. Quos si equipotentes dicimus, quod manifesta ratione 
convincimus, fateri oportebit quia si omnipotentiam habet una, 
omnipotentiam habebit et alia. Constat autem apud omnes theo-
logos indubitabili ratione quod _in sit s';lmme 

.30 plex esse. Erit ergo necesse ut idem ipsum Sit ibl 
esse quod omnipotentiam habere, et quod non aliud ahqmd Sit 
omnipotentia quam divina Omnipotentia ut 
alias probavimus, non potest esse msi una; ergo nec divma 
stantia potest esse nisi una. Ecce ergo ex eo quod est 

35 probabile, et ex eo secundum theologos ne:esse, _colli-
gitur quod querimus, qma possunt esse plures existentle, ubi non 
est nisi unitas substantie. 

8 qui] quod Mk quon.am L U H Ut quia C1< Pc aud.] audit Pa leg.] 
!eg1t Pa 9 que] om. C" qua H quam Ut dic.] discere T (s supra scr. 
tn . ree. R} vel.] volim 1\tf te vcllc T velle volumus Cu to css.] essenham Na 
Rp t (m exp. sec. m. Q) 13 ex eo'] om., adscr. mg. 111. ree. M . 13-14 ex eo recte 
dici] rcctc ex co d. Q recte dicitur ex eo H . 14 1g.] ergo V• Va Q . 15 ahq. 
propr.] propr. a liq. M Cu r6 Q.] om. As Qutd Pa_ . 18 utnusque As 
19 utrisq.] utriusquc As utrique Na ut r. et 1dem.] et zdem utr. Mk Pc Pr 
utr est idem B As H Ut Fe T Z utr. est uuus Na utr. sit uuus t utr. et 

U essendi. .. modus] om. R·P non tamcn ... existendi] om. Ci 20-22 si duo ... 
etiam incredib.] om. P 2 1 eq. pot.] om. Na. H y. . omnipotentes Z 
et] vel H Ut eq. sap.] equisapientes H qmd ] quod scr., at _qmd corr. 111. ree. V 
.22<!4 si hoc ipsnm .. . ve l om. Pa 25 et q .] om. Ct q.] om._ N a 
in] om. T o6 div.] deitate Na H Q.] quas Na T g B As Q l t quod Fe C1 Cu z Pa equip.] eque potentcs L U Gu ommpotentes N« . 27 o p.] oportct H Ut 
28 et] om. Y As 32 div.] una add. subs.] essentm C• T Z vel es· 
sentia udscr. m g. m. ree. I? subs. ve l esseutla Cu ut] om. (supra scr. "': ree . . V) 
33.34 ucc div. subst.]} div. subst. non scr. , at non e:tp. sec . m. S uec diV. suUst. 
non B Q J (nec supra. scr. m. ree. di':' .. pers. scr., at substantia supra. scr. m. ree. 
M ergo ucc ... nisi una] om. l·Y.u. Cu. f (ace d1vma ... una adscr. mg. m. ree. G) 34·35 
·CUnctis probab.) probabile cunctis M' eu, l 

26-28 Cf. supra, III, X, f. 148 d ; XXID, f. 154 b. 
133 C·d. 

32-33 Cf. supra, I , xxv, f. 
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LIBER QUARTUS, C. XVlli-XIX r8r 

CAPUT XVIII 

Quod quantum ad divina nichil aliud ·est persona quam incom-
municabilis existentia. 

Et si diligentius consideremus, quantum ad divina nichil aliud 
5 ibi est persona quam incommunicabilis e:ristentia. Ut superius 

probatum est, omnis proprietas personalis omnino est incommu-
nicabilis. Et item eadem est in divinis differentia personarum 
et differentia e:ristentiarum. Quid itaque ibi erit incommunica-
bilis e:ristentia, nisi habens super l substantiale esse ex proprie-

IO tate personali ? Et quid est persona divina, nisi habens divinum 
esse ex proprietate incommunicabili ? Sed quid est divinum esse 
nisi supersubstantiale ? Nam sive dicas divinum, sive supersub-
stantiale, sive summe simplex, sive omnipotens esse, vel quidlibet 
ejusmodi, ad idem videtur respicere. Tam itaque divina persona 

I5 quam divina existentia habet divinum esse ; tam ista quam illa 
habet esse supersubstantiale ; utraque proprietatem persona-
lem, utraque incommunicabilem. Vides quia totum quod dicitur 
de una, potest dici et de alia. Itaque, sicut dictum est, quantum 
ad divina nichil aliud est persona divina quam incommunicabilis 

20 e:ristentia. 

CAPUT XIX 

Quod possunt esse plures existentie, et quod consequens est, 
plures persone, ubi non est nisi unitas substantie. 

·Quoniam ex anteclictis tenemus quod in divinitate possunt esse 
5 plures existentie, nunc est considerandum si possunt ibi esse, 

salva unita te substantie. Si hoc usus haberet, dici utique posset, 

(Cap. XVIII ) 2-3 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [{ Ci 2 quant.] quam T 
aliud] om. Wu 4 Et] At Na Mk Pr Ci a liud] om. Mk Pr 5 ibi est] est 
ibi l Pa 6-7 onwino ... incommunic.] om. As 7 Et item] Et recte (?) V N Et 
ratioue E Q E t idem Pa Item l utrum As Et item cett. codd., 9-II 
ex. proprietate ... habeus div. esse] om. As II ex. proprictatc ... cst div. esse] om. Cu 
Pc incomm.) incommuaicabiliter L U incommunicabilis R incommunicabile 
Mk iucommuta bili N rz dic.] dicis H Ut 13 quidl.] quodlibet G Q Ut 
quilibet Au B Tg Sb Ci (scr., at d s11pm scr. m. ree. Aa) quomodolibet t 14 
ejusm.] hujusmodi G Na R M C" hujus T l rcsp.]inspicere Vi Va r6 
es.] om. L U esse supersubs.] supersubs. esse Sb Z (Cap. X I X) 2-3 Titul. 
a. cap. om. B So Pc l F I W [( Ci 2 pos.] possint P pos. esse plur.] plur. 
possunt esse Q 3 nisi] om. M subs.] om. Z unit. subs.] una substnntia 
As 4 Q.] Dominuru Sb 5 est] om. l autcm M Cu pos.] possint R As Rp 

(Cap . XV III) 5-6 Cf. supra, IV, XVII, f. 162 c-d. r 8-zo Cf. ibid. (Cap . 
XIX) 4 Cf. supra, IV, x:vn-xvm, f. 162 d-163 a. 4-6 De congruentia unitatis cum 
Triuitnte, cf. A.ugustiuus, De Trin., VII, rv, g, P .L ., XLII, 941 sq. ; Anselmus, Matlo-
log., r.xxvm, P.L., CLVIII, 221 ; P , L-ombardus, Sent., I, XXID, 5, Quar., 208 ; Sutxma 
Se11t., I, 9, P.L. , CLX..'.::VI; 55; Abaelardus, Theolog. Christ., III, P.L., CLX..'.::VIII, 1231; 
Sic et Notr., v, ibid., 1358 . Introd. ad Tlreolog., II, 10, ibt'd. , 1059 ; Robertus 1\{ilidunensis, 
Setu., I, VI, 39, cd. R.-M. Martin, R.-M. Gallet, II, p. 347. 

LIBER QUARTUS, C. XIX-XX 
t 

Ut autem propter subtiliores adhuc aliquid subtilius loqua-
mur, in rebus naturalibus et creatis diversum est esse et id quod 

40 est ; in rebus autem increatis, idem ipsum est esse et id quod est. 
Constat itaque divinam substantiam nichil aliud esse quam sub-
stantiale, immo supersubstantiale esse. Substantiale in quan-
tum tale quid est quod consistit in seipso, supersubstantiale in 

f. r63 d quantum ei nichil inest velud in subjecto. l Timentes itaque ubi 
45 non est timor, recte timerent fateri personas secundurn substan-

tiam dici, si persona simpliciter substantiale esse significaret, nec 
aliquid consignificaret. Significat autem habentem substantiale 
esse ex aliqua singulari proprietate. Ideo ergo fidenter fatemur 
personas in divinitate secundum substantiam dictas et substan-

50 tiam significare, et plures ibi personas, non plures substantias 
esse, quia sunt ibi plures habentes unurn et indifferens esse ex 
differenti proprierate. Unitas itaque ibi est juxta modum essendi, 
pluralitas juxta modum existendi. Unitas essentie quia unum 
et indifferens esse, plures persone quia plures existentie. Pie que-

55 rentibus ista, ut puto, debent sufficere. Nam ut ad plenurn in 
tanta profunditate sibi satisfiat in hac vita, nemo debet expetere 
vel expectare. 

Notandum autem de persona atque existentia quomodo se 
habeat una curn altera. Quod enim dubitatur ex alterutra, vicis-

6o sim probatur ex alia. Nam quod in divinitate oporteat plures 
f. r64 a esse, facilius l probatur_ ex notione persone ; sed quod possint 

plures esse in unitate substantie, levius convincitur ex conside-
ratione existentie. 

40 in rebus ... quod est] om. N idem ipsum ... quod est] om. B 41 Const. itaq.] 
Ita const. T Z Const. igitur Sb Const. autcm itaquc R 42 S.] Consubstantiale Z 
43 qu.id] om. Ci T Z quidem Sb quod R tale quid] quid tale M tale ... 
supersubst ] 0111 G B supersubst.] om. Ci substantiale T 45 time.] timebant 
Pc Pr 45-46 subst ] substanhas Pa Cu 48-52 Ideo .. . proprietate] om. B 49 
subst.] substantias M Pa Ut Pc Pr 51-54 ex differenti. . . indiff. esse] om. Pa 52 
diff.] indifferenti Sb Tg propr.] om. Vi itaq.] a utem M Cu 55-56 in tanta ... 
sibi] om. Fe T Z 56 satisf. ] satisfaciat E Sb So Rp Y 111 l Mk Fe T Z t (ac exp. 
m. ree. Aa) · satis (ras.) fiilt P D satisfaciet Q 6o prob.] propiatur Q T 
alia] a ltera E M Q T Z t 6r not.] uotitione Y notitia Z nomine Ut pos.] 
possunt Pc Pr 61·02 facilius ... plurcs esse] om. ;1s 

39-40 Cf Boehus, De hebdomad<brtS , P L., LXIV, 13II B·C. 40 Ut vid., contra 
Gllbcrtuw Porret , In lzbrumJ Quomodo s1t.bstaut1ae bonae suzt, P.L., LXIV, 1318 B-1321 . 

Cf. Augustinus, De Trin., VII, v, ro, P.L., XLII, 942. De definitione substantiae, 1 
·cf. Doetius, In categ. rl'Yist . , I , P.L., LXIV, r8r C·D. De toto hoc Ioco, cf. Abaelardus, 
T heolog. Summi Boni, II, 4, ed. Ostleuder, p. 62. 44-45 Cf. Psalm., LII, 6. 47-48 
De eo quod persona est qwis ha,bu:.s, substantia quid habitum, cf. post. Ric., Alcxandcr 
Ho.lcnsis, S1unma Theolog., I, q. XLIV, Resol. ; ponaventura, br. I d. XXIll , a. 2, q. 
2 . De co quocl Douaveutura Ric. s:quitur: cf. A: Stohr, .des h.l . 
Miinster, 192 3 ; J. Gé!ot, Les doctrutes psychologtques de Rt.chard de Sawt-Vtctor et leur 
fluence sur s. Bouave1zture dtms son comme,ttaire sur le ltvre des Senteuces, Tuuis, 1938, 
thesis ined., . taudata a Dumeige, op. cit. , p. '18 1. 



DE TRL'IITATE 

CAPUT xx 
Qu_omodo. intelligendum si t, vel quomodo convenire possit, quod 

tres substantias et unam essentiam, quidam tres 
subststentlas et unam substantiam, alii autem tres personas et 

substantiam vel essentiam unam. 

Forte a me aliquis expectat audire quomodo oporteat intelli-
gere, vel quomodo possit convenire, quod quidam dicunt tres 
substantias et unam essentiam ; quidam tres subsistentias et 
unam substantiam ; alii autem tres personas et substantiam vel 

IO essentiam unam. Multum dissentire et omnino contrarium vide-
tur quod Latini unam in divinitate substantiam, Greci tres esse 
fatentur. Sed absit ab eis diversa credere, et hos vel illos in fide 
errare ! In hac ergo verborum varietate intelligenda est veritas 
una, quamvis apud diversos sit nominum acceptio diversa. Quod 

I5 persone ab aliis substantie, ab aliis subsistentie dicuntur ad idem 
:espicere. videtur. Certum est quod respectu eorum que solent 
messe, dicuntur substantie vel subsistentie quibus videntur su-

autem quod ubique terrarum l Christi Ecclesia psal-
lit qwa tn persoms est proprietas et in essentia Propter 

20 que divinis inesse videntu r, qui-
bus ab mv1cem distmguuntur, JUxta nonnullam eorum similitu-
dinen: que veraciter sibi inherentibus subsunt, qua<m>vis minus 
propne, substantie vel subsistentie dici possunt. Nam tres illos 
in Trinitate, sive dicantur persone, sive substantie, sive subsis-

25 tentie, nichil aliud oportet intelligere quam habentes substantiale 
esse sub discretiva et differenti proprietate. I ccirco autem nomi-
nibus dL-.Q non ex discretiva proprie-
tate, ut mtelllgas unde i1li m Tnmtate dicantur substantie vel 
subsistentie, quamvis inproprie. Dicimus quidem proprietates 

(Cap . XX) 2-5 Tit,.t . a. cap. 0111. B So Pc I F I W [( Ci 2 conv. pos.] pos. conv. Ut 
pos. q.] om. Pa 3 et unam esseut.] personas unam esseutiam C" et] om. 
Sb So T g As H Ut 1u R quid.] quiden1 R alli E 3-4 et unam ... subsis-
tensms] om; T Z 4 snbsist.] substnntias To P et'] 0111. Sb So Tg As H Ut Cu 
tn R et-] vcl I 5 subst. vel essent. llllam] uuam subst. vc.l essent. Pa vel 
ess.] om. Z 6 F.] Sorte Z Certe Q a me aJiq.] aliq. a mc 1 a] 0111. N a a 
we] 0111 . Q .. ahq.] qUis T Z exp.] cxspectat E Z Wu aliq. exp.] exp. aliq. B 
7 vel. .. couveuuc] _om. Ca 7·8 tres ... esseuham] om. Ctt II·I2 Greci . . . fatentur] 
om. To I4 s tt uom . sit !lfk T Z sit nom. ace. div .] div. sit nom. ace. 
Pc Pr 15 nb al. om. Z 16 respectu] om., adscr. mg. m. ree. V o ·regula As 
eor.] <nnnn Pa nl1orum B r8 aut.] etiam Fc T Z ituquc 1 r8-rg psnll.] 
psallet Ut (scr ., at psnllat corr. 111. ree. Pa) 19et] 0111 . Q H Ut t 21 ab] ad B Pa 
22 gurunv.] qt1av1s V 23 vel] sive M Cu 26 discr.] discreta M Pg (scr., at dis-
crehva corr. sec. m. Pc) 

(Cap. XX) 6-ro CI. Augustinus, De Tri,. ., V, IX, ro, P.L., XLII, 917-9IS, laudatus 
n Roberto l\1ih dunensl, Seut" I, VI, ed. R.-M. Martin, R .-M:. Gallet, rr, p. 346. xo-
IJ De conscnsu Graecorum et Latinorum, quanquam diversis vocihus utuntur cf Au-
gustinus, De Trin. , VII, rv, 7, P.L.! 939; Abaelardus, Theolog, Cllrùt ., ili, ·P.L., 

1268 D ; Th eolog . Snmmt- Bom., ID, I, cd. Ostlender, p. 77 ; Anselmus, Mono-
log., Prol., P.L ., CLVIII, 144 A. 19 Cf. Praetatio Trinilatis in Missali Romano · cf 
etiam Gregorius M., Li ber sacramentorum, P.L., LXXVIn, II6 c. ' ' 

r86 DE TRINITATF. . 
habere rationale esse ex incommunicabili proprietate. Non dicam 
apud Grecos qui, ut scribit Augustinus, aliter accipiunt substan-
tiam quam nos, sed apud Latinos puto nullum nomen iriveniri 

65 posse quod possit melius aptari pluralitati divine quam nomen 
persone. Et quidem fideli animo nichil magis autenticum esse 
debet, quam quod in ore omnium sonat et catholica auctoritas 
confirmat. 

CAPUT XXI 

Diffinitio persone non cujuscumque sed solius create. l 

f. 165 a Ecce quod superius proposuimus, prout potuimus, executi su-
mus, quid videlicet ad invicem differant signifìcatio substantie 
et signifìcatio persone, et qua ratione plures persone consistere 
possint in unitate substantie. Consideremus nunc itaque, si pla-
cet, utrum data illa de persona diffinitio Boecii possit convenire 
omni et soli. Nam si inventa fuerit generaliter et sufficienter data, 
frustra procul dubio queritur alia. Diffinitio autem, ut perfecta 

ro sit, oportet ut totum et salurn diffiniende rei esse comprehendat. 
Nam ut ex re nomen habeat, oportet ut se .usque ad d < i> ffiniti 
fines extendat nec excedat, ut conveniat oÌnni et soli, et possit 
in seipsa converti. Est autem diffinitio Boecii de persona, quod 
sit rationalis nature i"dividua substantia. Ut itaque generalis sit 

15 atque perfecta, oportet ut rationalis nature omnis substantia 
individua sit persona, et e converso omnis persona sit rationalis 
nature individua substantia. Quero itaque de substantia illa 
divina, cum sit nonnisi una sola, quero, inquam, utrum. sit indi-
vidua. N am quod illa substantia si t quedam personarum Trini-

20 t as, absque dubio creditur, et ut superius probatum est, mani-

65 nptari] scr., at in ra.s. V 66 nnimo] om. Vi E a nime Q animi As 
omnino W1' aut.] auctcuticum S N Vi Na Y R Ut Pc attentum Pa atteu-
dendum Z (Cap. XXI) 2 Titut. a. cap. om. B So Pc 1 F I W [(Ci D.] Des-
criptio G cuj.] est add. G sol. cr.] cr. sol. T sol. inerente G R sol. creature P 
T g Q Fc Ci (scr ., at u cxp. sec. m. Pa) 4 q.] quod Vi G Tg Q l I T Z · Pc Pr qui 
Ci 5 cons.] subsistere Ut 6 pos. ] possunt Na T g Q I Pa Mk Pc H Ut E Ci 
Cu vnlcnut t 8 si] etsi Z Pc Pr I I 0111 . H As dif.] dcffiniti V T o .Y I 
definiti P F W 13 seip.] seipsam V o Pa Ut de pers.]·o111. L U q.] ut L U T o V o 
Y M As H Pa K Z I.f sit 1] 0111. T o 14-17 Ut. .. indiv. subst.] 0111 . B (adscr. 111g. sec. 
111. Tg) r6-17 ait pcrsona ... indiv. subst.] 0111. Vi (adscr. 111g. 111. ree. Vo Rpj 19 
qued.] queque Pc que Pr 

62-66 Cf. Augustinus, De Tdu., VII, rv, 7, P.L., XLII, 939, laudatus a P. Lombardo, 
Seut ., I, XXIII, 2, Quar., 205; cf. et iam Abaclardus, Theolog. Cltrùt ., III, P.L., CLX..'XVIII, 
1268 D. (Cap. XXI) 3-6 Cf. silpra, IV, IV, f. 157 c et IV, XL'<, f. 163 a-d. 9-10 
Cf. Boetius, In Porphyri tttn commetzt ., II, P.L., LXIV, 98 B·C. I4-I5 Cf. Boctius, De 
persona et duabtl-S 11aturr:s, m, P.L ., LXIV, 1343 D, ed. Stewart-Rand, p. 84. De quaestionc 
num definitio Boetii congruat in divinis personis assignaudis, cf. Auselmus, Nfonolog .. 
LXXvm, P.L. , CL VIII, 221 C; Abaelardus, Theotog. Chrisl. , III, P.L .. CLXXVIII, 1258 
C ; Ysagoge in Tlleolog., III, ed. Lanùgraf, p. 262 ; Sent. tz.ivinitatis, eù. D. Geyer, p. 164*; 
Robertus Mil idunensis, Sct1t., I, rn, 13 et q ., ed. R.-M. Mnrtin, R. · M. Gallet, II, p. 
54 sq. 19-2 1 Cf. Symbol1tm Athanasii, Denz., 39. Cf. supra, III , VID , f . q.B a ; 
III, XXII, f. 153 d-154 a. 
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LIBER QUARTUS, C, X..'!:·XXI rss 
30 personis inesse ; sed illarum si bene perpendimus, non dat 

sub sistere sed existere. Et iccirco persone rectius dicuntur exis-
. tent ie quam substantie vel subsistentie. 

Qui vero sola divina attendunt, nullam proprietatem inve-
niunt qua divina essentia differat ab alia aliqua l divina, quia 

35 non est in divinitate nisi una sola, sicut proprietatibus ibi differt 
una persona ab alia. Non igitur juxta hanc considerationem inve-
niunt quomodo illam unitatem substantiam dicant, et iccirco 
eam simpliciter et satis proprie essentiam vocant. Et pluralita-
tem illam ubi proprietates insunt, quamvis minus proprie, sub-

40 stantias nominant. Et quidem in illa essentia increata proprietas 
nulla invenitur qua differat ab alia increata, ubi, uti jam dic-
tum est, non est nisi una sola ; invenitur tamen pro certo pro-
prietas in ea, per quam differat a qualibet creata essentia. Hoc 
qllidam attendentes non solum essentiam sed etiam substantiam 

45 nominant. Nomen vero subsistentie a propria signifìcatione ad 
personarum designationem tran<s>sumunt. Ut autem inter 
snbstantiam et subsistentiam juxta horum acceptionem breviter 
distinguam, per substantiam intellige quod superius dL'!:i existen-
tiam communem, per subsistentiam quod d.iXi existentiam incom-

50 municabilem. Qui igitur ex his que superius posui, novit qua-
modo in unitate substantie l possint esse plures existentie, novit 
nichilominus quomodo ibi possint esse plures subsistentie. Non 
me latet subtiliori ratione ista discuti posse, sed puto hec sim-
plicioribus et qualibus deservio debere sufficere. 

55 Illud autem notandum firmiterque retinendum ut tres illos in 
Trinitate sive substantias sive subsistentias sive personas nomi-
nare audias, secundum substantiam dictum intelligas. Nam in 
his omnibus quantum ad rei veritatem nil aliud oportet intelli-· 
gere quam tres habentes rationale esse ex differenti et personali 

6o pm prietate. Const at enim quod ubi rationalis substantia non est, 
rationale esse haberi non potest. Convenit autem omni persone 

30 per-s. inesse] inesse pers. M Cu 32 subst. v. subsist.] subsist. v. subst. M Cu 
33 sola. div.] solnm divinam essentinm J.1k Pc Pr T Z (solam divinam scr., at esst!ntiam 
adscr. :mg. sec . m. R) s. div. att.] solaro divinam attendunt essentiaw Cu. 34 quia] 
que T que quia Pc 36 ig.] ergo Vi Vo 41 ubi] nisi U So As uti] ut Na 
I M Cu T Z sicut Pa +3 quam] non add. M C" H.] Ree Pa 44 qtùd.] 
quidem S Vi Vo C E G Na Sb M Cu R I Pa As Mk Pc Pr Ut K T Z l idem Tg 
46 traus.] transsumuut N So l Ut T Z trausmutant As transumunt V et cctt. 
codd. 48 iut.] intelligere L U T o 49 counnunem ... existentiam] om. Pc q.] 
quam .M Cu 1 Z 49-50 per .. .incomm.] om. As 50 Q.] Quo Q Quod Pc ig.] 
ergo S U Vi V o Q 1 51 pos.] possunt Na Q l Pa Y B As H Ut 51-52 ex.istentie .. . 
plures) om. Cu novit ... subsist.] om. Pc 52 pos.] possw1t Na Sb Q Pa B H Ut 
T Z possent scr., al possint corr. m. ree. M es. plur.] plur. es. U t 52-53 N. 
mej Nonne Na Rp 54 et. .. suff.] om. T Z qual.] quibus G' Na I qualibet 
U l Ci Fe (scr., at qualibus carr. sec. m. E; scr., at quibus adscr. mg. m. ree. G) qua-
bus Pa et qual.] om. Q 55 firmiterq.] firmiter Z firmiter quod As ret.] 
tenendum Sb M Cl< T Z t retenendUin G recipiendum B 57 subst.] subs· 
tantias Ut Pa 6o q.] ut Mk Pc Pr ubi] 0111. Pa ibi Pc 

41-42 Cf. supra, III, =n, f . 154 a. 48-49 Cf. supra, IV,' XVI, f. 162 c. 49•50. 
Cf. supra, IV, xvu, f . x62 c-d. 

LIBER QUARTUS, C. XXI-XXTII 
l 

feste convincitur. l Si igitur divina substantia dicenda est indi-
vidua, aliqua rationalis nature individua substantia erit aliquid 
quod n_ol?- est persona. Nam _Trinitas nec persona est, nec persona 
recte dicr potest. Juxta hoc 1taque hec diffinitio persone non vide-

25 tur soli persone posse convenire. Si vero illa substantia non est 
individua, pro certo quia. aliqua persona est, quia 

divma, que non est mdiv1dua substantta. Diffinitio itaque ista 
persone non potest omni convenire. Sive ergo esse sive non esse 
individua substantia divina dicatur, dieta illa diffinitio generalis 

30 non esse deprehenditur. 

CAPUT XXII 

Descriptio persone non cujuscumque sed solius increate. 

dubio quod infìnitum est, digne diffi.niri non potest ; 
potent t amen fortassis ad aliquem divine cognitionis provec-

5 provenire si qualem Do_minus dederit descrip-
tlonem persone dtvme ass1gnare. Juxta illam itaque existentie 
signifìcationem quam superius exposuimus, non inconvenienter 
fortassis dicere poterimus quod persona sit divine 1 nature 
il?-communicabilis existentie, ut e.'!: superio-

ra Pll;lam est, stgmficatur quod substantiale quid 
s1t et alicunde, quod qwdem commune est omni substantie. Est 
autem existentia generalis que sit omnibus substantiis commu-
nis; et est generalis solis et omnibus rationabilibus communis · 
et est specialis solis angelicis vel solis humanis substantiis 

rs munis. Sed l;mjusmodi omnes excluduntur in eo quod existentie 
signifìcatio restringitur et divine nature additione determinatur. 
Item in divina natura invenire poterimus, si diligenter considere-
mus, et existentiam pluribus communem, et exist entiam soli uni 

et e? ips? incommunicabilem. Sed que est 
20 plunbus commums, excludttur m eo quod incommunicabilis dici-

21 ig.] ergo U Vi Vo I Wu 24 recte] om. C" (adscr. mg. sec. "'· Pc) itaq.] 
utique H Ut JVu dif. pcrs.] pcrs. dif. M C" 27-29 Diffiuitio ... subst. div.] om. Pa 
28 omm] om. L U ei Ut (Cap. XXII) 2 Titut. a. cap. 0111. B So Pc 1 F I W 
[( Ci. H ic titul. cap.tXXIII i11 Q D.] Diflinitio E M H Ut T Z sol.] 0111. T Z 
inc.] creature Fe 4 fort.] om . Z fortnsse Pa 4-5 prov.] profcctum ] Ut 
provent':'m vel profectuUI Cu 8 pot.] possumus Pa Pg nat.] om. L 9 exist.] 
ex1stenhc L U ex] otn. R m Cu. 9-10 ex sup.J superius T Z u a lic.] 
aliunde Vi Na Sb T g Q l Pa T M ì' B As Mk Pc Pr IVu H Ut [( Fe Z ali So 
I2 aut.] om. Fe ergo Ll1 13 et est .. . communis] om . Na <So (adscr. mg. sec. 
"': R) sol.] solum N Q B R Mk Pc H Z rat.] rationnlibus C Vi Tg R' Q Pa I 
C1 Z f rationabilis Sb 13-15 fct cst ... subst. communisl om. Ut solis et ... 
specialis] 0111. G 15 hujusm.] hujus L U E Sb So Tg Y B A's Q I Pa Z 17 
m] de Na. So Rp rB et existentiam ... commuuem] om. Rp (adscr. mg. m. ree. I) soli 
uni] 1l.lni soli N a 1\tf Ca i solum uni scr., at soli corr. sec. m. Z soli une J 

(Cap. XXII) 6-7 Cf supra, IV, XVI, t. 162 a. 9-IO Cf. ibid. 



DE TRL'IITATE 

CAPUT xx 
Qu_omodo. intelligendum si t, vel quomodo convenire possit, quod 

tres substantias et unam essentiam, quidam tres 
subststentlas et unam substantiam, alii autem tres personas et 

substantiam vel essentiam unam. 

Forte a me aliquis expectat audire quomodo oporteat intelli-
gere, vel quomodo possit convenire, quod quidam dicunt tres 
substantias et unam essentiam ; quidam tres subsistentias et 
unam substantiam ; alii autem tres personas et substantiam vel 

IO essentiam unam. Multum dissentire et omnino contrarium vide-
tur quod Latini unam in divinitate substantiam, Greci tres esse 
fatentur. Sed absit ab eis diversa credere, et hos vel illos in fide 
errare ! In hac ergo verborum varietate intelligenda est veritas 
una, quamvis apud diversos sit nominum acceptio diversa. Quod 

I5 persone ab aliis substantie, ab aliis subsistentie dicuntur ad idem 
:espicere. videtur. Certum est quod respectu eorum que solent 
messe, dicuntur substantie vel subsistentie quibus videntur su-

autem quod ubique terrarum l Christi Ecclesia psal-
lit qwa tn persoms est proprietas et in essentia Propter 

20 que divinis inesse videntu r, qui-
bus ab mv1cem distmguuntur, JUxta nonnullam eorum similitu-
dinen: que veraciter sibi inherentibus subsunt, qua<m>vis minus 
propne, substantie vel subsistentie dici possunt. Nam tres illos 
in Trinitate, sive dicantur persone, sive substantie, sive subsis-

25 tentie, nichil aliud oportet intelligere quam habentes substantiale 
esse sub discretiva et differenti proprietate. I ccirco autem nomi-
nibus dL-.Q non ex discretiva proprie-
tate, ut mtelllgas unde i1li m Tnmtate dicantur substantie vel 
subsistentie, quamvis inproprie. Dicimus quidem proprietates 

(Cap . XX) 2-5 Tit,.t . a. cap. 0111. B So Pc I F I W [( Ci 2 conv. pos.] pos. conv. Ut 
pos. q.] om. Pa 3 et unam esseut.] personas unam esseutiam C" et] om. 
Sb So T g As H Ut 1u R quid.] quiden1 R alli E 3-4 et unam ... subsis-
tensms] om; T Z 4 snbsist.] substnntias To P et'] 0111. Sb So Tg As H Ut Cu 
tn R et-] vcl I 5 subst. vel essent. llllam] uuam subst. vc.l essent. Pa vel 
ess.] om. Z 6 F.] Sorte Z Certe Q a me aJiq.] aliq. a mc 1 a] 0111. N a a 
we] 0111 . Q .. ahq.] qUis T Z exp.] cxspectat E Z Wu aliq. exp.] exp. aliq. B 
7 vel. .. couveuuc] _om. Ca 7·8 tres ... esseuham] om. Ctt II·I2 Greci . . . fatentur] 
om. To I4 s tt uom . sit !lfk T Z sit nom. ace. div .] div. sit nom. ace. 
Pc Pr 15 nb al. om. Z 16 respectu] om., adscr. mg. m. ree. V o ·regula As 
eor.] <nnnn Pa nl1orum B r8 aut.] etiam Fc T Z ituquc 1 r8-rg psnll.] 
psallet Ut (scr ., at psnllat corr. 111. ree. Pa) 19et] 0111 . Q H Ut t 21 ab] ad B Pa 
22 gurunv.] qt1av1s V 23 vel] sive M Cu 26 discr.] discreta M Pg (scr., at dis-
crehva corr. sec. m. Pc) 

(Cap. XX) 6-ro CI. Augustinus, De Tri,. ., V, IX, ro, P.L., XLII, 917-9IS, laudatus 
n Roberto l\1ih dunensl, Seut" I, VI, ed. R.-M. Martin, R .-M:. Gallet, rr, p. 346. xo-
IJ De conscnsu Graecorum et Latinorum, quanquam diversis vocihus utuntur cf Au-
gustinus, De Trin. , VII, rv, 7, P.L.! 939; Abaelardus, Theolog, Cllrùt ., ili, ·P.L., 

1268 D ; Th eolog . Snmmt- Bom., ID, I, cd. Ostlender, p. 77 ; Anselmus, Mono-
log., Prol., P.L ., CLVIII, 144 A. 19 Cf. Praetatio Trinilatis in Missali Romano · cf 
etiam Gregorius M., Li ber sacramentorum, P.L., LXXVIn, II6 c. ' ' 

r86 DE TRINITATF. . 
habere rationale esse ex incommunicabili proprietate. Non dicam 
apud Grecos qui, ut scribit Augustinus, aliter accipiunt substan-
tiam quam nos, sed apud Latinos puto nullum nomen iriveniri 

65 posse quod possit melius aptari pluralitati divine quam nomen 
persone. Et quidem fideli animo nichil magis autenticum esse 
debet, quam quod in ore omnium sonat et catholica auctoritas 
confirmat. 

CAPUT XXI 

Diffinitio persone non cujuscumque sed solius create. l 

f. 165 a Ecce quod superius proposuimus, prout potuimus, executi su-
mus, quid videlicet ad invicem differant signifìcatio substantie 
et signifìcatio persone, et qua ratione plures persone consistere 
possint in unitate substantie. Consideremus nunc itaque, si pla-
cet, utrum data illa de persona diffinitio Boecii possit convenire 
omni et soli. Nam si inventa fuerit generaliter et sufficienter data, 
frustra procul dubio queritur alia. Diffinitio autem, ut perfecta 

ro sit, oportet ut totum et salurn diffiniende rei esse comprehendat. 
Nam ut ex re nomen habeat, oportet ut se .usque ad d < i> ffiniti 
fines extendat nec excedat, ut conveniat oÌnni et soli, et possit 
in seipsa converti. Est autem diffinitio Boecii de persona, quod 
sit rationalis nature i"dividua substantia. Ut itaque generalis sit 

15 atque perfecta, oportet ut rationalis nature omnis substantia 
individua sit persona, et e converso omnis persona sit rationalis 
nature individua substantia. Quero itaque de substantia illa 
divina, cum sit nonnisi una sola, quero, inquam, utrum. sit indi-
vidua. N am quod illa substantia si t quedam personarum Trini-

20 t as, absque dubio creditur, et ut superius probatum est, mani-

65 nptari] scr., at in ra.s. V 66 nnimo] om. Vi E a nime Q animi As 
omnino W1' aut.] auctcuticum S N Vi Na Y R Ut Pc attentum Pa atteu-
dendum Z (Cap. XXI) 2 Titut. a. cap. om. B So Pc 1 F I W [(Ci D.] Des-
criptio G cuj.] est add. G sol. cr.] cr. sol. T sol. inerente G R sol. creature P 
T g Q Fc Ci (scr ., at u cxp. sec. m. Pa) 4 q.] quod Vi G Tg Q l I T Z · Pc Pr qui 
Ci 5 cons.] subsistere Ut 6 pos. ] possunt Na T g Q I Pa Mk Pc H Ut E Ci 
Cu vnlcnut t 8 si] etsi Z Pc Pr I I 0111 . H As dif.] dcffiniti V T o .Y I 
definiti P F W 13 seip.] seipsam V o Pa Ut de pers.]·o111. L U q.] ut L U T o V o 
Y M As H Pa K Z I.f sit 1] 0111. T o 14-17 Ut. .. indiv. subst.] 0111 . B (adscr. 111g. sec. 
111. Tg) r6-17 ait pcrsona ... indiv. subst.] 0111. Vi (adscr. 111g. 111. ree. Vo Rpj 19 
qued.] queque Pc que Pr 

62-66 Cf. Augustinus, De Tdu., VII, rv, 7, P.L., XLII, 939, laudatus a P. Lombardo, 
Seut ., I, XXIII, 2, Quar., 205; cf. et iam Abaclardus, Theolog. Cltrùt ., III, P.L., CLX..'XVIII, 
1268 D. (Cap. XXI) 3-6 Cf. silpra, IV, IV, f. 157 c et IV, XL'<, f. 163 a-d. 9-10 
Cf. Boetius, In Porphyri tttn commetzt ., II, P.L., LXIV, 98 B·C. I4-I5 Cf. Boctius, De 
persona et duabtl-S 11aturr:s, m, P.L ., LXIV, 1343 D, ed. Stewart-Rand, p. 84. De quaestionc 
num definitio Boetii congruat in divinis personis assignaudis, cf. Auselmus, Nfonolog .. 
LXXvm, P.L. , CL VIII, 221 C; Abaelardus, Theotog. Chrisl. , III, P.L .. CLXXVIII, 1258 
C ; Ysagoge in Tlleolog., III, ed. Lanùgraf, p. 262 ; Sent. tz.ivinitatis, eù. D. Geyer, p. 164*; 
Robertus Mil idunensis, Sct1t., I, rn, 13 et q ., ed. R.-M. Mnrtin, R. · M. Gallet, II, p. 
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LIBER QUARTUS, C, X..'!:·XXI rss 
30 personis inesse ; sed illarum si bene perpendimus, non dat 

sub sistere sed existere. Et iccirco persone rectius dicuntur exis-
. tent ie quam substantie vel subsistentie. 

Qui vero sola divina attendunt, nullam proprietatem inve-
niunt qua divina essentia differat ab alia aliqua l divina, quia 

35 non est in divinitate nisi una sola, sicut proprietatibus ibi differt 
una persona ab alia. Non igitur juxta hanc considerationem inve-
niunt quomodo illam unitatem substantiam dicant, et iccirco 
eam simpliciter et satis proprie essentiam vocant. Et pluralita-
tem illam ubi proprietates insunt, quamvis minus proprie, sub-

40 stantias nominant. Et quidem in illa essentia increata proprietas 
nulla invenitur qua differat ab alia increata, ubi, uti jam dic-
tum est, non est nisi una sola ; invenitur tamen pro certo pro-
prietas in ea, per quam differat a qualibet creata essentia. Hoc 
qllidam attendentes non solum essentiam sed etiam substantiam 

45 nominant. Nomen vero subsistentie a propria signifìcatione ad 
personarum designationem tran<s>sumunt. Ut autem inter 
snbstantiam et subsistentiam juxta horum acceptionem breviter 
distinguam, per substantiam intellige quod superius dL'!:i existen-
tiam communem, per subsistentiam quod d.iXi existentiam incom-

50 municabilem. Qui igitur ex his que superius posui, novit qua-
modo in unitate substantie l possint esse plures existentie, novit 
nichilominus quomodo ibi possint esse plures subsistentie. Non 
me latet subtiliori ratione ista discuti posse, sed puto hec sim-
plicioribus et qualibus deservio debere sufficere. 

55 Illud autem notandum firmiterque retinendum ut tres illos in 
Trinitate sive substantias sive subsistentias sive personas nomi-
nare audias, secundum substantiam dictum intelligas. Nam in 
his omnibus quantum ad rei veritatem nil aliud oportet intelli-· 
gere quam tres habentes rationale esse ex differenti et personali 

6o pm prietate. Const at enim quod ubi rationalis substantia non est, 
rationale esse haberi non potest. Convenit autem omni persone 

30 per-s. inesse] inesse pers. M Cu 32 subst. v. subsist.] subsist. v. subst. M Cu 
33 sola. div.] solnm divinam essentinm J.1k Pc Pr T Z (solam divinam scr., at esst!ntiam 
adscr. :mg. sec . m. R) s. div. att.] solaro divinam attendunt essentiaw Cu. 34 quia] 
que T que quia Pc 36 ig.] ergo Vi Vo 41 ubi] nisi U So As uti] ut Na 
I M Cu T Z sicut Pa +3 quam] non add. M C" H.] Ree Pa 44 qtùd.] 
quidem S Vi Vo C E G Na Sb M Cu R I Pa As Mk Pc Pr Ut K T Z l idem Tg 
46 traus.] transsumuut N So l Ut T Z trausmutant As transumunt V et cctt. 
codd. 48 iut.] intelligere L U T o 49 counnunem ... existentiam] om. Pc q.] 
quam .M Cu 1 Z 49-50 per .. .incomm.] om. As 50 Q.] Quo Q Quod Pc ig.] 
ergo S U Vi V o Q 1 51 pos.] possunt Na Q l Pa Y B As H Ut 51-52 ex.istentie .. . 
plures) om. Cu novit ... subsist.] om. Pc 52 pos.] possw1t Na Sb Q Pa B H Ut 
T Z possent scr., al possint corr. m. ree. M es. plur.] plur. es. U t 52-53 N. 
mej Nonne Na Rp 54 et. .. suff.] om. T Z qual.] quibus G' Na I qualibet 
U l Ci Fe (scr., at qualibus carr. sec. m. E; scr., at quibus adscr. mg. m. ree. G) qua-
bus Pa et qual.] om. Q 55 firmiterq.] firmiter Z firmiter quod As ret.] 
tenendum Sb M Cl< T Z t retenendUin G recipiendum B 57 subst.] subs· 
tantias Ut Pa 6o q.] ut Mk Pc Pr ubi] 0111. Pa ibi Pc 

41-42 Cf. supra, III, =n, f . 154 a. 48-49 Cf. supra, IV,' XVI, f. 162 c. 49•50. 
Cf. supra, IV, xvu, f . x62 c-d. 

LIBER QUARTUS, C. XXI-XXTII 
l 

feste convincitur. l Si igitur divina substantia dicenda est indi-
vidua, aliqua rationalis nature individua substantia erit aliquid 
quod n_ol?- est persona. Nam _Trinitas nec persona est, nec persona 
recte dicr potest. Juxta hoc 1taque hec diffinitio persone non vide-

25 tur soli persone posse convenire. Si vero illa substantia non est 
individua, pro certo quia. aliqua persona est, quia 

divma, que non est mdiv1dua substantta. Diffinitio itaque ista 
persone non potest omni convenire. Sive ergo esse sive non esse 
individua substantia divina dicatur, dieta illa diffinitio generalis 

30 non esse deprehenditur. 

CAPUT XXII 

Descriptio persone non cujuscumque sed solius increate. 

dubio quod infìnitum est, digne diffi.niri non potest ; 
potent t amen fortassis ad aliquem divine cognitionis provec-

5 provenire si qualem Do_minus dederit descrip-
tlonem persone dtvme ass1gnare. Juxta illam itaque existentie 
signifìcationem quam superius exposuimus, non inconvenienter 
fortassis dicere poterimus quod persona sit divine 1 nature 
il?-communicabilis existentie, ut e.'!: superio-

ra Pll;lam est, stgmficatur quod substantiale quid 
s1t et alicunde, quod qwdem commune est omni substantie. Est 
autem existentia generalis que sit omnibus substantiis commu-
nis; et est generalis solis et omnibus rationabilibus communis · 
et est specialis solis angelicis vel solis humanis substantiis 

rs munis. Sed l;mjusmodi omnes excluduntur in eo quod existentie 
signifìcatio restringitur et divine nature additione determinatur. 
Item in divina natura invenire poterimus, si diligenter considere-
mus, et existentiam pluribus communem, et exist entiam soli uni 

et e? ips? incommunicabilem. Sed que est 
20 plunbus commums, excludttur m eo quod incommunicabilis dici-

21 ig.] ergo U Vi Vo I Wu 24 recte] om. C" (adscr. mg. sec. "'· Pc) itaq.] 
utique H Ut JVu dif. pcrs.] pcrs. dif. M C" 27-29 Diffiuitio ... subst. div.] om. Pa 
28 omm] om. L U ei Ut (Cap. XXII) 2 Titut. a. cap. 0111. B So Pc 1 F I W 
[( Ci. H ic titul. cap.tXXIII i11 Q D.] Diflinitio E M H Ut T Z sol.] 0111. T Z 
inc.] creature Fe 4 fort.] om . Z fortnsse Pa 4-5 prov.] profcctum ] Ut 
provent':'m vel profectuUI Cu 8 pot.] possumus Pa Pg nat.] om. L 9 exist.] 
ex1stenhc L U ex] otn. R m Cu. 9-10 ex sup.J superius T Z u a lic.] 
aliunde Vi Na Sb T g Q l Pa T M ì' B As Mk Pc Pr IVu H Ut [( Fe Z ali So 
I2 aut.] om. Fe ergo Ll1 13 et est .. . communis] om . Na <So (adscr. mg. sec. 
"': R) sol.] solum N Q B R Mk Pc H Z rat.] rationnlibus C Vi Tg R' Q Pa I 
C1 Z f rationabilis Sb 13-15 fct cst ... subst. communisl om. Ut solis et ... 
specialis] 0111. G 15 hujusm.] hujus L U E Sb So Tg Y B A's Q I Pa Z 17 
m] de Na. So Rp rB et existentiam ... commuuem] om. Rp (adscr. mg. m. ree. I) soli 
uni] 1l.lni soli N a 1\tf Ca i solum uni scr., at soli corr. sec. m. Z soli une J 

(Cap. XXII) 6-7 Cf supra, IV, XVI, t. 162 a. 9-IO Cf. ibid. 



DE TRL'IITATE 

CAPUT xx 
Qu_omodo. intelligendum si t, vel quomodo convenire possit, quod 

tres substantias et unam essentiam, quidam tres 
subststentlas et unam substantiam, alii autem tres personas et 

substantiam vel essentiam unam. 

Forte a me aliquis expectat audire quomodo oporteat intelli-
gere, vel quomodo possit convenire, quod quidam dicunt tres 
substantias et unam essentiam ; quidam tres subsistentias et 
unam substantiam ; alii autem tres personas et substantiam vel 

IO essentiam unam. Multum dissentire et omnino contrarium vide-
tur quod Latini unam in divinitate substantiam, Greci tres esse 
fatentur. Sed absit ab eis diversa credere, et hos vel illos in fide 
errare ! In hac ergo verborum varietate intelligenda est veritas 
una, quamvis apud diversos sit nominum acceptio diversa. Quod 

I5 persone ab aliis substantie, ab aliis subsistentie dicuntur ad idem 
:espicere. videtur. Certum est quod respectu eorum que solent 
messe, dicuntur substantie vel subsistentie quibus videntur su-

autem quod ubique terrarum l Christi Ecclesia psal-
lit qwa tn persoms est proprietas et in essentia Propter 

20 que divinis inesse videntu r, qui-
bus ab mv1cem distmguuntur, JUxta nonnullam eorum similitu-
dinen: que veraciter sibi inherentibus subsunt, qua<m>vis minus 
propne, substantie vel subsistentie dici possunt. Nam tres illos 
in Trinitate, sive dicantur persone, sive substantie, sive subsis-

25 tentie, nichil aliud oportet intelligere quam habentes substantiale 
esse sub discretiva et differenti proprietate. I ccirco autem nomi-
nibus dL-.Q non ex discretiva proprie-
tate, ut mtelllgas unde i1li m Tnmtate dicantur substantie vel 
subsistentie, quamvis inproprie. Dicimus quidem proprietates 

(Cap . XX) 2-5 Tit,.t . a. cap. 0111. B So Pc I F I W [( Ci 2 conv. pos.] pos. conv. Ut 
pos. q.] om. Pa 3 et unam esseut.] personas unam esseutiam C" et] om. 
Sb So T g As H Ut 1u R quid.] quiden1 R alli E 3-4 et unam ... subsis-
tensms] om; T Z 4 snbsist.] substnntias To P et'] 0111. Sb So Tg As H Ut Cu 
tn R et-] vcl I 5 subst. vel essent. llllam] uuam subst. vc.l essent. Pa vel 
ess.] om. Z 6 F.] Sorte Z Certe Q a me aJiq.] aliq. a mc 1 a] 0111. N a a 
we] 0111 . Q .. ahq.] qUis T Z exp.] cxspectat E Z Wu aliq. exp.] exp. aliq. B 
7 vel. .. couveuuc] _om. Ca 7·8 tres ... esseuham] om. Ctt II·I2 Greci . . . fatentur] 
om. To I4 s tt uom . sit !lfk T Z sit nom. ace. div .] div. sit nom. ace. 
Pc Pr 15 nb al. om. Z 16 respectu] om., adscr. mg. m. ree. V o ·regula As 
eor.] <nnnn Pa nl1orum B r8 aut.] etiam Fc T Z ituquc 1 r8-rg psnll.] 
psallet Ut (scr ., at psnllat corr. 111. ree. Pa) 19et] 0111 . Q H Ut t 21 ab] ad B Pa 
22 gurunv.] qt1av1s V 23 vel] sive M Cu 26 discr.] discreta M Pg (scr., at dis-
crehva corr. sec. m. Pc) 

(Cap. XX) 6-ro CI. Augustinus, De Tri,. ., V, IX, ro, P.L., XLII, 917-9IS, laudatus 
n Roberto l\1ih dunensl, Seut" I, VI, ed. R.-M. Martin, R .-M:. Gallet, rr, p. 346. xo-
IJ De conscnsu Graecorum et Latinorum, quanquam diversis vocihus utuntur cf Au-
gustinus, De Trin. , VII, rv, 7, P.L.! 939; Abaelardus, Theolog, Cllrùt ., ili, ·P.L., 

1268 D ; Th eolog . Snmmt- Bom., ID, I, cd. Ostlender, p. 77 ; Anselmus, Mono-
log., Prol., P.L ., CLVIII, 144 A. 19 Cf. Praetatio Trinilatis in Missali Romano · cf 
etiam Gregorius M., Li ber sacramentorum, P.L., LXXVIn, II6 c. ' ' 

r86 DE TRINITATF. . 
habere rationale esse ex incommunicabili proprietate. Non dicam 
apud Grecos qui, ut scribit Augustinus, aliter accipiunt substan-
tiam quam nos, sed apud Latinos puto nullum nomen iriveniri 

65 posse quod possit melius aptari pluralitati divine quam nomen 
persone. Et quidem fideli animo nichil magis autenticum esse 
debet, quam quod in ore omnium sonat et catholica auctoritas 
confirmat. 

CAPUT XXI 

Diffinitio persone non cujuscumque sed solius create. l 

f. 165 a Ecce quod superius proposuimus, prout potuimus, executi su-
mus, quid videlicet ad invicem differant signifìcatio substantie 
et signifìcatio persone, et qua ratione plures persone consistere 
possint in unitate substantie. Consideremus nunc itaque, si pla-
cet, utrum data illa de persona diffinitio Boecii possit convenire 
omni et soli. Nam si inventa fuerit generaliter et sufficienter data, 
frustra procul dubio queritur alia. Diffinitio autem, ut perfecta 

ro sit, oportet ut totum et salurn diffiniende rei esse comprehendat. 
Nam ut ex re nomen habeat, oportet ut se .usque ad d < i> ffiniti 
fines extendat nec excedat, ut conveniat oÌnni et soli, et possit 
in seipsa converti. Est autem diffinitio Boecii de persona, quod 
sit rationalis nature i"dividua substantia. Ut itaque generalis sit 

15 atque perfecta, oportet ut rationalis nature omnis substantia 
individua sit persona, et e converso omnis persona sit rationalis 
nature individua substantia. Quero itaque de substantia illa 
divina, cum sit nonnisi una sola, quero, inquam, utrum. sit indi-
vidua. N am quod illa substantia si t quedam personarum Trini-

20 t as, absque dubio creditur, et ut superius probatum est, mani-

65 nptari] scr., at in ra.s. V 66 nnimo] om. Vi E a nime Q animi As 
omnino W1' aut.] auctcuticum S N Vi Na Y R Ut Pc attentum Pa atteu-
dendum Z (Cap. XXI) 2 Titut. a. cap. om. B So Pc 1 F I W [(Ci D.] Des-
criptio G cuj.] est add. G sol. cr.] cr. sol. T sol. inerente G R sol. creature P 
T g Q Fc Ci (scr ., at u cxp. sec. m. Pa) 4 q.] quod Vi G Tg Q l I T Z · Pc Pr qui 
Ci 5 cons.] subsistere Ut 6 pos. ] possunt Na T g Q I Pa Mk Pc H Ut E Ci 
Cu vnlcnut t 8 si] etsi Z Pc Pr I I 0111 . H As dif.] dcffiniti V T o .Y I 
definiti P F W 13 seip.] seipsam V o Pa Ut de pers.]·o111. L U q.] ut L U T o V o 
Y M As H Pa K Z I.f sit 1] 0111. T o 14-17 Ut. .. indiv. subst.] 0111 . B (adscr. 111g. sec. 
111. Tg) r6-17 ait pcrsona ... indiv. subst.] 0111. Vi (adscr. 111g. 111. ree. Vo Rpj 19 
qued.] queque Pc que Pr 

62-66 Cf. Augustinus, De Tdu., VII, rv, 7, P.L., XLII, 939, laudatus a P. Lombardo, 
Seut ., I, XXIII, 2, Quar., 205; cf. et iam Abaclardus, Theolog. Cltrùt ., III, P.L., CLX..'XVIII, 
1268 D. (Cap. XXI) 3-6 Cf. silpra, IV, IV, f. 157 c et IV, XL'<, f. 163 a-d. 9-10 
Cf. Boetius, In Porphyri tttn commetzt ., II, P.L., LXIV, 98 B·C. I4-I5 Cf. Boctius, De 
persona et duabtl-S 11aturr:s, m, P.L ., LXIV, 1343 D, ed. Stewart-Rand, p. 84. De quaestionc 
num definitio Boetii congruat in divinis personis assignaudis, cf. Auselmus, Nfonolog .. 
LXXvm, P.L. , CL VIII, 221 C; Abaelardus, Theotog. Chrisl. , III, P.L .. CLXXVIII, 1258 
C ; Ysagoge in Tlleolog., III, ed. Lanùgraf, p. 262 ; Sent. tz.ivinitatis, eù. D. Geyer, p. 164*; 
Robertus Mil idunensis, Sct1t., I, rn, 13 et q ., ed. R.-M. Mnrtin, R. · M. Gallet, II, p. 
54 sq. 19-2 1 Cf. Symbol1tm Athanasii, Denz., 39. Cf. supra, III , VID , f . q.B a ; 
III, XXII, f. 153 d-154 a. 
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LIBER QUARTUS, C, X..'!:·XXI rss 
30 personis inesse ; sed illarum si bene perpendimus, non dat 

sub sistere sed existere. Et iccirco persone rectius dicuntur exis-
. tent ie quam substantie vel subsistentie. 

Qui vero sola divina attendunt, nullam proprietatem inve-
niunt qua divina essentia differat ab alia aliqua l divina, quia 

35 non est in divinitate nisi una sola, sicut proprietatibus ibi differt 
una persona ab alia. Non igitur juxta hanc considerationem inve-
niunt quomodo illam unitatem substantiam dicant, et iccirco 
eam simpliciter et satis proprie essentiam vocant. Et pluralita-
tem illam ubi proprietates insunt, quamvis minus proprie, sub-

40 stantias nominant. Et quidem in illa essentia increata proprietas 
nulla invenitur qua differat ab alia increata, ubi, uti jam dic-
tum est, non est nisi una sola ; invenitur tamen pro certo pro-
prietas in ea, per quam differat a qualibet creata essentia. Hoc 
qllidam attendentes non solum essentiam sed etiam substantiam 

45 nominant. Nomen vero subsistentie a propria signifìcatione ad 
personarum designationem tran<s>sumunt. Ut autem inter 
snbstantiam et subsistentiam juxta horum acceptionem breviter 
distinguam, per substantiam intellige quod superius dL'!:i existen-
tiam communem, per subsistentiam quod d.iXi existentiam incom-

50 municabilem. Qui igitur ex his que superius posui, novit qua-
modo in unitate substantie l possint esse plures existentie, novit 
nichilominus quomodo ibi possint esse plures subsistentie. Non 
me latet subtiliori ratione ista discuti posse, sed puto hec sim-
plicioribus et qualibus deservio debere sufficere. 

55 Illud autem notandum firmiterque retinendum ut tres illos in 
Trinitate sive substantias sive subsistentias sive personas nomi-
nare audias, secundum substantiam dictum intelligas. Nam in 
his omnibus quantum ad rei veritatem nil aliud oportet intelli-· 
gere quam tres habentes rationale esse ex differenti et personali 

6o pm prietate. Const at enim quod ubi rationalis substantia non est, 
rationale esse haberi non potest. Convenit autem omni persone 

30 per-s. inesse] inesse pers. M Cu 32 subst. v. subsist.] subsist. v. subst. M Cu 
33 sola. div.] solnm divinam essentinm J.1k Pc Pr T Z (solam divinam scr., at esst!ntiam 
adscr. :mg. sec . m. R) s. div. att.] solaro divinam attendunt essentiaw Cu. 34 quia] 
que T que quia Pc 36 ig.] ergo Vi Vo 41 ubi] nisi U So As uti] ut Na 
I M Cu T Z sicut Pa +3 quam] non add. M C" H.] Ree Pa 44 qtùd.] 
quidem S Vi Vo C E G Na Sb M Cu R I Pa As Mk Pc Pr Ut K T Z l idem Tg 
46 traus.] transsumuut N So l Ut T Z trausmutant As transumunt V et cctt. 
codd. 48 iut.] intelligere L U T o 49 counnunem ... existentiam] om. Pc q.] 
quam .M Cu 1 Z 49-50 per .. .incomm.] om. As 50 Q.] Quo Q Quod Pc ig.] 
ergo S U Vi V o Q 1 51 pos.] possunt Na Q l Pa Y B As H Ut 51-52 ex.istentie .. . 
plures) om. Cu novit ... subsist.] om. Pc 52 pos.] possw1t Na Sb Q Pa B H Ut 
T Z possent scr., al possint corr. m. ree. M es. plur.] plur. es. U t 52-53 N. 
mej Nonne Na Rp 54 et. .. suff.] om. T Z qual.] quibus G' Na I qualibet 
U l Ci Fe (scr., at qualibus carr. sec. m. E; scr., at quibus adscr. mg. m. ree. G) qua-
bus Pa et qual.] om. Q 55 firmiterq.] firmiter Z firmiter quod As ret.] 
tenendum Sb M Cl< T Z t retenendUin G recipiendum B 57 subst.] subs· 
tantias Ut Pa 6o q.] ut Mk Pc Pr ubi] 0111. Pa ibi Pc 

41-42 Cf. supra, III, =n, f . 154 a. 48-49 Cf. supra, IV,' XVI, f. 162 c. 49•50. 
Cf. supra, IV, xvu, f . x62 c-d. 

LIBER QUARTUS, C. XXI-XXTII 
l 

feste convincitur. l Si igitur divina substantia dicenda est indi-
vidua, aliqua rationalis nature individua substantia erit aliquid 
quod n_ol?- est persona. Nam _Trinitas nec persona est, nec persona 
recte dicr potest. Juxta hoc 1taque hec diffinitio persone non vide-

25 tur soli persone posse convenire. Si vero illa substantia non est 
individua, pro certo quia. aliqua persona est, quia 

divma, que non est mdiv1dua substantta. Diffinitio itaque ista 
persone non potest omni convenire. Sive ergo esse sive non esse 
individua substantia divina dicatur, dieta illa diffinitio generalis 

30 non esse deprehenditur. 

CAPUT XXII 

Descriptio persone non cujuscumque sed solius increate. 

dubio quod infìnitum est, digne diffi.niri non potest ; 
potent t amen fortassis ad aliquem divine cognitionis provec-

5 provenire si qualem Do_minus dederit descrip-
tlonem persone dtvme ass1gnare. Juxta illam itaque existentie 
signifìcationem quam superius exposuimus, non inconvenienter 
fortassis dicere poterimus quod persona sit divine 1 nature 
il?-communicabilis existentie, ut e.'!: superio-

ra Pll;lam est, stgmficatur quod substantiale quid 
s1t et alicunde, quod qwdem commune est omni substantie. Est 
autem existentia generalis que sit omnibus substantiis commu-
nis; et est generalis solis et omnibus rationabilibus communis · 
et est specialis solis angelicis vel solis humanis substantiis 

rs munis. Sed l;mjusmodi omnes excluduntur in eo quod existentie 
signifìcatio restringitur et divine nature additione determinatur. 
Item in divina natura invenire poterimus, si diligenter considere-
mus, et existentiam pluribus communem, et exist entiam soli uni 

et e? ips? incommunicabilem. Sed que est 
20 plunbus commums, excludttur m eo quod incommunicabilis dici-

21 ig.] ergo U Vi Vo I Wu 24 recte] om. C" (adscr. mg. sec. "'· Pc) itaq.] 
utique H Ut JVu dif. pcrs.] pcrs. dif. M C" 27-29 Diffiuitio ... subst. div.] om. Pa 
28 omm] om. L U ei Ut (Cap. XXII) 2 Titut. a. cap. 0111. B So Pc 1 F I W 
[( Ci. H ic titul. cap.tXXIII i11 Q D.] Diflinitio E M H Ut T Z sol.] 0111. T Z 
inc.] creature Fe 4 fort.] om . Z fortnsse Pa 4-5 prov.] profcctum ] Ut 
provent':'m vel profectuUI Cu 8 pot.] possumus Pa Pg nat.] om. L 9 exist.] 
ex1stenhc L U ex] otn. R m Cu. 9-10 ex sup.J superius T Z u a lic.] 
aliunde Vi Na Sb T g Q l Pa T M ì' B As Mk Pc Pr IVu H Ut [( Fe Z ali So 
I2 aut.] om. Fe ergo Ll1 13 et est .. . communis] om . Na <So (adscr. mg. sec. 
"': R) sol.] solum N Q B R Mk Pc H Z rat.] rationnlibus C Vi Tg R' Q Pa I 
C1 Z f rationabilis Sb 13-15 fct cst ... subst. communisl om. Ut solis et ... 
specialis] 0111. G 15 hujusm.] hujus L U E Sb So Tg Y B A's Q I Pa Z 17 
m] de Na. So Rp rB et existentiam ... commuuem] om. Rp (adscr. mg. m. ree. I) soli 
uni] 1l.lni soli N a 1\tf Ca i solum uni scr., at soli corr. sec. m. Z soli une J 

(Cap. XXII) 6-7 Cf supra, IV, XVI, t. 162 a. 9-IO Cf. ibid. 



DE TRL'IITATE 

CAPUT xx 
Qu_omodo. intelligendum si t, vel quomodo convenire possit, quod 

tres substantias et unam essentiam, quidam tres 
subststentlas et unam substantiam, alii autem tres personas et 

substantiam vel essentiam unam. 

Forte a me aliquis expectat audire quomodo oporteat intelli-
gere, vel quomodo possit convenire, quod quidam dicunt tres 
substantias et unam essentiam ; quidam tres subsistentias et 
unam substantiam ; alii autem tres personas et substantiam vel 

IO essentiam unam. Multum dissentire et omnino contrarium vide-
tur quod Latini unam in divinitate substantiam, Greci tres esse 
fatentur. Sed absit ab eis diversa credere, et hos vel illos in fide 
errare ! In hac ergo verborum varietate intelligenda est veritas 
una, quamvis apud diversos sit nominum acceptio diversa. Quod 

I5 persone ab aliis substantie, ab aliis subsistentie dicuntur ad idem 
:espicere. videtur. Certum est quod respectu eorum que solent 
messe, dicuntur substantie vel subsistentie quibus videntur su-

autem quod ubique terrarum l Christi Ecclesia psal-
lit qwa tn persoms est proprietas et in essentia Propter 

20 que divinis inesse videntu r, qui-
bus ab mv1cem distmguuntur, JUxta nonnullam eorum similitu-
dinen: que veraciter sibi inherentibus subsunt, qua<m>vis minus 
propne, substantie vel subsistentie dici possunt. Nam tres illos 
in Trinitate, sive dicantur persone, sive substantie, sive subsis-

25 tentie, nichil aliud oportet intelligere quam habentes substantiale 
esse sub discretiva et differenti proprietate. I ccirco autem nomi-
nibus dL-.Q non ex discretiva proprie-
tate, ut mtelllgas unde i1li m Tnmtate dicantur substantie vel 
subsistentie, quamvis inproprie. Dicimus quidem proprietates 

(Cap . XX) 2-5 Tit,.t . a. cap. 0111. B So Pc I F I W [( Ci 2 conv. pos.] pos. conv. Ut 
pos. q.] om. Pa 3 et unam esseut.] personas unam esseutiam C" et] om. 
Sb So T g As H Ut 1u R quid.] quiden1 R alli E 3-4 et unam ... subsis-
tensms] om; T Z 4 snbsist.] substnntias To P et'] 0111. Sb So Tg As H Ut Cu 
tn R et-] vcl I 5 subst. vel essent. llllam] uuam subst. vc.l essent. Pa vel 
ess.] om. Z 6 F.] Sorte Z Certe Q a me aJiq.] aliq. a mc 1 a] 0111. N a a 
we] 0111 . Q .. ahq.] qUis T Z exp.] cxspectat E Z Wu aliq. exp.] exp. aliq. B 
7 vel. .. couveuuc] _om. Ca 7·8 tres ... esseuham] om. Ctt II·I2 Greci . . . fatentur] 
om. To I4 s tt uom . sit !lfk T Z sit nom. ace. div .] div. sit nom. ace. 
Pc Pr 15 nb al. om. Z 16 respectu] om., adscr. mg. m. ree. V o ·regula As 
eor.] <nnnn Pa nl1orum B r8 aut.] etiam Fc T Z ituquc 1 r8-rg psnll.] 
psallet Ut (scr ., at psnllat corr. 111. ree. Pa) 19et] 0111 . Q H Ut t 21 ab] ad B Pa 
22 gurunv.] qt1av1s V 23 vel] sive M Cu 26 discr.] discreta M Pg (scr., at dis-
crehva corr. sec. m. Pc) 

(Cap. XX) 6-ro CI. Augustinus, De Tri,. ., V, IX, ro, P.L., XLII, 917-9IS, laudatus 
n Roberto l\1ih dunensl, Seut" I, VI, ed. R.-M. Martin, R .-M:. Gallet, rr, p. 346. xo-
IJ De conscnsu Graecorum et Latinorum, quanquam diversis vocihus utuntur cf Au-
gustinus, De Trin. , VII, rv, 7, P.L.! 939; Abaelardus, Theolog, Cllrùt ., ili, ·P.L., 

1268 D ; Th eolog . Snmmt- Bom., ID, I, cd. Ostlender, p. 77 ; Anselmus, Mono-
log., Prol., P.L ., CLVIII, 144 A. 19 Cf. Praetatio Trinilatis in Missali Romano · cf 
etiam Gregorius M., Li ber sacramentorum, P.L., LXXVIn, II6 c. ' ' 

r86 DE TRINITATF. . 
habere rationale esse ex incommunicabili proprietate. Non dicam 
apud Grecos qui, ut scribit Augustinus, aliter accipiunt substan-
tiam quam nos, sed apud Latinos puto nullum nomen iriveniri 

65 posse quod possit melius aptari pluralitati divine quam nomen 
persone. Et quidem fideli animo nichil magis autenticum esse 
debet, quam quod in ore omnium sonat et catholica auctoritas 
confirmat. 

CAPUT XXI 

Diffinitio persone non cujuscumque sed solius create. l 

f. 165 a Ecce quod superius proposuimus, prout potuimus, executi su-
mus, quid videlicet ad invicem differant signifìcatio substantie 
et signifìcatio persone, et qua ratione plures persone consistere 
possint in unitate substantie. Consideremus nunc itaque, si pla-
cet, utrum data illa de persona diffinitio Boecii possit convenire 
omni et soli. Nam si inventa fuerit generaliter et sufficienter data, 
frustra procul dubio queritur alia. Diffinitio autem, ut perfecta 

ro sit, oportet ut totum et salurn diffiniende rei esse comprehendat. 
Nam ut ex re nomen habeat, oportet ut se .usque ad d < i> ffiniti 
fines extendat nec excedat, ut conveniat oÌnni et soli, et possit 
in seipsa converti. Est autem diffinitio Boecii de persona, quod 
sit rationalis nature i"dividua substantia. Ut itaque generalis sit 

15 atque perfecta, oportet ut rationalis nature omnis substantia 
individua sit persona, et e converso omnis persona sit rationalis 
nature individua substantia. Quero itaque de substantia illa 
divina, cum sit nonnisi una sola, quero, inquam, utrum. sit indi-
vidua. N am quod illa substantia si t quedam personarum Trini-

20 t as, absque dubio creditur, et ut superius probatum est, mani-

65 nptari] scr., at in ra.s. V 66 nnimo] om. Vi E a nime Q animi As 
omnino W1' aut.] auctcuticum S N Vi Na Y R Ut Pc attentum Pa atteu-
dendum Z (Cap. XXI) 2 Titut. a. cap. om. B So Pc 1 F I W [(Ci D.] Des-
criptio G cuj.] est add. G sol. cr.] cr. sol. T sol. inerente G R sol. creature P 
T g Q Fc Ci (scr ., at u cxp. sec. m. Pa) 4 q.] quod Vi G Tg Q l I T Z · Pc Pr qui 
Ci 5 cons.] subsistere Ut 6 pos. ] possunt Na T g Q I Pa Mk Pc H Ut E Ci 
Cu vnlcnut t 8 si] etsi Z Pc Pr I I 0111 . H As dif.] dcffiniti V T o .Y I 
definiti P F W 13 seip.] seipsam V o Pa Ut de pers.]·o111. L U q.] ut L U T o V o 
Y M As H Pa K Z I.f sit 1] 0111. T o 14-17 Ut. .. indiv. subst.] 0111 . B (adscr. 111g. sec. 
111. Tg) r6-17 ait pcrsona ... indiv. subst.] 0111. Vi (adscr. 111g. 111. ree. Vo Rpj 19 
qued.] queque Pc que Pr 

62-66 Cf. Augustinus, De Tdu., VII, rv, 7, P.L., XLII, 939, laudatus a P. Lombardo, 
Seut ., I, XXIII, 2, Quar., 205; cf. et iam Abaclardus, Theolog. Cltrùt ., III, P.L., CLX..'XVIII, 
1268 D. (Cap. XXI) 3-6 Cf. silpra, IV, IV, f. 157 c et IV, XL'<, f. 163 a-d. 9-10 
Cf. Boetius, In Porphyri tttn commetzt ., II, P.L., LXIV, 98 B·C. I4-I5 Cf. Boctius, De 
persona et duabtl-S 11aturr:s, m, P.L ., LXIV, 1343 D, ed. Stewart-Rand, p. 84. De quaestionc 
num definitio Boetii congruat in divinis personis assignaudis, cf. Auselmus, Nfonolog .. 
LXXvm, P.L. , CL VIII, 221 C; Abaelardus, Theotog. Chrisl. , III, P.L .. CLXXVIII, 1258 
C ; Ysagoge in Tlleolog., III, ed. Lanùgraf, p. 262 ; Sent. tz.ivinitatis, eù. D. Geyer, p. 164*; 
Robertus Mil idunensis, Sct1t., I, rn, 13 et q ., ed. R.-M. Mnrtin, R. · M. Gallet, II, p. 
54 sq. 19-2 1 Cf. Symbol1tm Athanasii, Denz., 39. Cf. supra, III , VID , f . q.B a ; 
III, XXII, f. 153 d-154 a. 
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LIBER QUARTUS, C, X..'!:·XXI rss 
30 personis inesse ; sed illarum si bene perpendimus, non dat 

sub sistere sed existere. Et iccirco persone rectius dicuntur exis-
. tent ie quam substantie vel subsistentie. 

Qui vero sola divina attendunt, nullam proprietatem inve-
niunt qua divina essentia differat ab alia aliqua l divina, quia 

35 non est in divinitate nisi una sola, sicut proprietatibus ibi differt 
una persona ab alia. Non igitur juxta hanc considerationem inve-
niunt quomodo illam unitatem substantiam dicant, et iccirco 
eam simpliciter et satis proprie essentiam vocant. Et pluralita-
tem illam ubi proprietates insunt, quamvis minus proprie, sub-

40 stantias nominant. Et quidem in illa essentia increata proprietas 
nulla invenitur qua differat ab alia increata, ubi, uti jam dic-
tum est, non est nisi una sola ; invenitur tamen pro certo pro-
prietas in ea, per quam differat a qualibet creata essentia. Hoc 
qllidam attendentes non solum essentiam sed etiam substantiam 

45 nominant. Nomen vero subsistentie a propria signifìcatione ad 
personarum designationem tran<s>sumunt. Ut autem inter 
snbstantiam et subsistentiam juxta horum acceptionem breviter 
distinguam, per substantiam intellige quod superius dL'!:i existen-
tiam communem, per subsistentiam quod d.iXi existentiam incom-

50 municabilem. Qui igitur ex his que superius posui, novit qua-
modo in unitate substantie l possint esse plures existentie, novit 
nichilominus quomodo ibi possint esse plures subsistentie. Non 
me latet subtiliori ratione ista discuti posse, sed puto hec sim-
plicioribus et qualibus deservio debere sufficere. 

55 Illud autem notandum firmiterque retinendum ut tres illos in 
Trinitate sive substantias sive subsistentias sive personas nomi-
nare audias, secundum substantiam dictum intelligas. Nam in 
his omnibus quantum ad rei veritatem nil aliud oportet intelli-· 
gere quam tres habentes rationale esse ex differenti et personali 

6o pm prietate. Const at enim quod ubi rationalis substantia non est, 
rationale esse haberi non potest. Convenit autem omni persone 

30 per-s. inesse] inesse pers. M Cu 32 subst. v. subsist.] subsist. v. subst. M Cu 
33 sola. div.] solnm divinam essentinm J.1k Pc Pr T Z (solam divinam scr., at esst!ntiam 
adscr. :mg. sec . m. R) s. div. att.] solaro divinam attendunt essentiaw Cu. 34 quia] 
que T que quia Pc 36 ig.] ergo Vi Vo 41 ubi] nisi U So As uti] ut Na 
I M Cu T Z sicut Pa +3 quam] non add. M C" H.] Ree Pa 44 qtùd.] 
quidem S Vi Vo C E G Na Sb M Cu R I Pa As Mk Pc Pr Ut K T Z l idem Tg 
46 traus.] transsumuut N So l Ut T Z trausmutant As transumunt V et cctt. 
codd. 48 iut.] intelligere L U T o 49 counnunem ... existentiam] om. Pc q.] 
quam .M Cu 1 Z 49-50 per .. .incomm.] om. As 50 Q.] Quo Q Quod Pc ig.] 
ergo S U Vi V o Q 1 51 pos.] possunt Na Q l Pa Y B As H Ut 51-52 ex.istentie .. . 
plures) om. Cu novit ... subsist.] om. Pc 52 pos.] possw1t Na Sb Q Pa B H Ut 
T Z possent scr., al possint corr. m. ree. M es. plur.] plur. es. U t 52-53 N. 
mej Nonne Na Rp 54 et. .. suff.] om. T Z qual.] quibus G' Na I qualibet 
U l Ci Fe (scr., at qualibus carr. sec. m. E; scr., at quibus adscr. mg. m. ree. G) qua-
bus Pa et qual.] om. Q 55 firmiterq.] firmiter Z firmiter quod As ret.] 
tenendum Sb M Cl< T Z t retenendUin G recipiendum B 57 subst.] subs· 
tantias Ut Pa 6o q.] ut Mk Pc Pr ubi] 0111. Pa ibi Pc 

41-42 Cf. supra, III, =n, f . 154 a. 48-49 Cf. supra, IV,' XVI, f. 162 c. 49•50. 
Cf. supra, IV, xvu, f . x62 c-d. 

LIBER QUARTUS, C. XXI-XXTII 
l 

feste convincitur. l Si igitur divina substantia dicenda est indi-
vidua, aliqua rationalis nature individua substantia erit aliquid 
quod n_ol?- est persona. Nam _Trinitas nec persona est, nec persona 
recte dicr potest. Juxta hoc 1taque hec diffinitio persone non vide-

25 tur soli persone posse convenire. Si vero illa substantia non est 
individua, pro certo quia. aliqua persona est, quia 

divma, que non est mdiv1dua substantta. Diffinitio itaque ista 
persone non potest omni convenire. Sive ergo esse sive non esse 
individua substantia divina dicatur, dieta illa diffinitio generalis 

30 non esse deprehenditur. 

CAPUT XXII 

Descriptio persone non cujuscumque sed solius increate. 

dubio quod infìnitum est, digne diffi.niri non potest ; 
potent t amen fortassis ad aliquem divine cognitionis provec-

5 provenire si qualem Do_minus dederit descrip-
tlonem persone dtvme ass1gnare. Juxta illam itaque existentie 
signifìcationem quam superius exposuimus, non inconvenienter 
fortassis dicere poterimus quod persona sit divine 1 nature 
il?-communicabilis existentie, ut e.'!: superio-

ra Pll;lam est, stgmficatur quod substantiale quid 
s1t et alicunde, quod qwdem commune est omni substantie. Est 
autem existentia generalis que sit omnibus substantiis commu-
nis; et est generalis solis et omnibus rationabilibus communis · 
et est specialis solis angelicis vel solis humanis substantiis 

rs munis. Sed l;mjusmodi omnes excluduntur in eo quod existentie 
signifìcatio restringitur et divine nature additione determinatur. 
Item in divina natura invenire poterimus, si diligenter considere-
mus, et existentiam pluribus communem, et exist entiam soli uni 

et e? ips? incommunicabilem. Sed que est 
20 plunbus commums, excludttur m eo quod incommunicabilis dici-

21 ig.] ergo U Vi Vo I Wu 24 recte] om. C" (adscr. mg. sec. "'· Pc) itaq.] 
utique H Ut JVu dif. pcrs.] pcrs. dif. M C" 27-29 Diffiuitio ... subst. div.] om. Pa 
28 omm] om. L U ei Ut (Cap. XXII) 2 Titut. a. cap. 0111. B So Pc 1 F I W 
[( Ci. H ic titul. cap.tXXIII i11 Q D.] Diflinitio E M H Ut T Z sol.] 0111. T Z 
inc.] creature Fe 4 fort.] om . Z fortnsse Pa 4-5 prov.] profcctum ] Ut 
provent':'m vel profectuUI Cu 8 pot.] possumus Pa Pg nat.] om. L 9 exist.] 
ex1stenhc L U ex] otn. R m Cu. 9-10 ex sup.J superius T Z u a lic.] 
aliunde Vi Na Sb T g Q l Pa T M ì' B As Mk Pc Pr IVu H Ut [( Fe Z ali So 
I2 aut.] om. Fe ergo Ll1 13 et est .. . communis] om . Na <So (adscr. mg. sec. 
"': R) sol.] solum N Q B R Mk Pc H Z rat.] rationnlibus C Vi Tg R' Q Pa I 
C1 Z f rationabilis Sb 13-15 fct cst ... subst. communisl om. Ut solis et ... 
specialis] 0111. G 15 hujusm.] hujus L U E Sb So Tg Y B A's Q I Pa Z 17 
m] de Na. So Rp rB et existentiam ... commuuem] om. Rp (adscr. mg. m. ree. I) soli 
uni] 1l.lni soli N a 1\tf Ca i solum uni scr., at soli corr. sec. m. Z soli une J 

(Cap. XXII) 6-7 Cf supra, IV, XVI, t. 162 a. 9-IO Cf. ibid. 
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tur. Non inconvenienter itaque dicere possumus, ut credimus, de 
divina persona, quod sit nature divine incommunicabilis existen-
tia. 

CAPUT XXIII 

Descriptio persone que videtur soli et amni posse convenire. 

f . r6s d 
Et si dividuum dicamus tam illud quod per plures personas 

quam illud quod per plures substantias potest l distribuì, et a 
5 pluribus communiter et a singulis integraliter possideri, illud 

vero dicamus individuum quod nonnisi soli uni possit aptari, si, 
iuquam, juxta hunc modum dividuum et individuum velimus 
accipere, poterimus fortassis non inconvenienter dicere quoniam 
quam verum est quod quelibet creata persona est rationalis na-

ro ture individua substantia, tam verum est quod quelibet persona 
est rationalis nature individua existentia. Sed ut manifestius fiat 
quod dicimus, idipsum diligentius discutiamus. Diximus superius 
nomine existentie significari substantiale esse. Significat absque 
dubio juxta superius datam determinationem non illud unde 

IS dicitur substantia, sed quod est in ea principale et convenit 
amni substantie. Est autem ei principale non quod habet subesse 
et quod aliquid habet ei velu.d subjecto inherere, sed quod tale 
quid est quod consistat in seipso et nu.lli hereat velud in subjecto. 
Hoc utique commune est amni substantie humane, angelice, di-

'J r66 a 
20 vine. Recte hoc sane in substantia creata dignius et principalius 

dicitur in quo divine similitudini magis appro<p> in l quatur. 
Nam in ipso quod accidentibus subest, a divina similitudinedegene-
rare videtur. Ab eo itaque quod amni substantie principale est, 
rectius essentia quam substantia dici potest. 

f. r66 c 

f. r66 d 

25 Notatur autem, ut dictum est, nomine existentie et quod habeat 

22 sit] om. As Pa sit na t .] 0111., adscr. 111g. sec. 111 . R (Cap. XXIII) 2 Titul. 
a. cap. 0111 . B So Pc ] F I W K Ci amni] inesse et add. M T C" pos.) om. H 
Mk Pr pos. conv.] conv. pos. As 3 per] om. Y Q M Pr (mpra scr. sec. tll. Vi) 
4 quam ... subst.] om. P A D 4-5 a pluribus] aliis L U 5 commuu.] convenienter 
Z Cu a ] om. L U 6 soli uni] uni soli As Q ] Pa Z soli] 0111. Ut pos.] 
0111. So Pa. pos. apt.] aptari potest ] apt.] adaptari Na Mk Pc convenire T Z 
9 cr. pcrs.] pcrs . cr. Pc Pr ro-u substantia .. .individua] om. N 10 pers.] increata 
add, Q ] l II est] 0111. Vi ] 13 esse] et a liuude substantiale esse add, Cu 
absq.) sine T Z 14 dat.] dictam Cu (scr., at vel datam supra. scr. sec. 111. M) de-
tcrminatam Z 15 est] om. Pc {tu!scr. mg. m. ree. Rp) 15-16 et conveuit. .autem 
ei] om. L U 16 non quod] quod non R Pa Ut I7 a liq . habet ei] habet ei a liq. T Z 
18 her.] inhereat Na As Q J H Ut Pg habeat U 19 utiq.] itaque Vi Vo Na T g 
Q ] autem T Z ang.] et add. As Ut 21 appr.] approquiaquatur V appro-
piuquat B1 23 princip. est] lac. intcr principale et est in V, scd nihil deficit ; eadem 
lac11ua reperitur in pa«cis codd., v.g, in U R 25 N .) Notantur S Au aut.] 0111 
Na Pa et] 0111 . Na Rp C« 

21-23 Novam definitionem personae quam Ric. proponit, sequitur Alexander Halensis, 
Summa Tlleolog., I , q. 56, membr. 3 ; plures theologi, post Ric., repudiant defi.nitionem 
Boetii : cf. Petrus Pictavensis, I Sent., 32, P .L . , CCXI, 923 B ; Praepositinus, Smnma, 
ms. Brugcs 237, f. 3 a. Defi.nitionem Ric. laudant Thomas Aquinatus, Summa Tlteolog., 
I• , q. 29, a . 3, ad 4; 1•, q. 30, a. 4, 2, Praeterea ;Henricus a Gandavo, Summcu quaes .. 
tiou11m ordiuarium, II, a. 53, q. I , f. 61 v. (Cap. XXIII ) 12-1 3 Cf. supra, I V, XII, 
f . I60 C ; I V, XVI, f. I6I d-162 a . 25·26 Cf. supra, IV, XVI, f. 162 b ·C. 

rgo DE TRINITATE 

descriptione digessimus. Si quis autem nomen indi-
25 nomen persone vel existentie aliter quam assignavimus 

accrprt, l et secundum acceptionem non nostram sed suam argu-
procedit, et ratiocinationis sue exitum ad inconveniens 

de.ducrt, .quoniam adversum me nichil agit. Et si putat agere, 
serpsum illudit et nescit. 

CAPUT XXV 

Quo.d proprium sit divine nature personarum pluralitatem habere 
m umtate substantie ; et eo ipso habet ab aliis differre. 

. est divine nature personarum pluralitatem habere 
5 m umtat.e substantie: E contra vero proprium est humane nature 

substantlarum in unitate persone. Nam quod 
humana person:'l substantie quandoque invenitur, 
n.on de nature rpstus _conditl?ne sed de. conditionis ipsius corrup-
tlone deprehenditur. Hmc est facile perpendere de proprie-

IO atque quomodo una alteri videatur apposita. 
His rtaque duabus e.x . altrinsecus respicientibus 
et per s1b1 mvrcem respondentibus, angelica 

velud media mterponitur et altrinseca similitudine ·• 
hinc mde ambabus conjungitur, commune habens cum divina 

IS nunquam habere substantiarum plurali 1 tatem in unitate per-
sone, colllii?-une .cum humana . nunquam ha bere persona-
rum J?luralitatem m substantle. quomodo angelica 
prop!letas velud proportwnali quadam ratwne contrariorum dissi-

sua interpositione connectit et alternantium dissonan-
20 tiam m unam armoniam componit. 

Hec tamen dicens scio nonnullos de angelis aliter sentire. Nam 
sunt usque hodie qui putant eos corpora habere. Sed si instantius 

(Cap. XXV) 2-3 Titttl. a. cap. om. B So Pc ] F I W K Ci 3 et diff] om Q 
habct] o m: N a Y As P A D Fe T Z 5 E contra] E converso B .. N a · Rp R Q 
E contrarto l vero] om. U E Na As 7 pers.) natura L U hum, pers.] 

hum. Pa 9 fare] forte_ T Pc IO alt . vid .] vid. alt . T z a lt. indicatur 
opposzln ... quasi] om. 12 sibi] cui U cui sibi L r8 con .. 

scr. Vt Vo C Fe Ct C11 K T Z l (contrariarum scr., at -riorum corr. m . ree. V) 
V at 'f· Jg contrariartun cctt. codd. 2 2 putant] 

. (Cap. X XJ!) 6-9 De unione naturali corporis et auimac, cf. Augustiuus, De Gdn. ad 
lftt., VII, 38, P.L ., XXXIV, 369 ; Cassiodorus, De a11ima, n, P.L., LXX, t 28J A ; 

lugustod
1
uuensis, 

263_ C·D. I 7-20 ne' hicrarchia 'Proporlionali 
a Ps.-D!onysw, cf. Hugo de S. V., in tu·erarch. coelest., I, 3, P.L., 

929 930. . Sequentes quosùam Patres :v. g. Justiuum, Atheuagorum , 
Ctcmentem Alcxandnnum etc ... , theologi quidam hujus tewporis 

opu1abantur cm geiJs corpora esse : cf. Rupertus Tuitiens is De victoria Verbi t 28 p L 
; la Gen., I , II , P.L ., CLXVII, 208 ; Claravallens is,' co:tsider: : 

6 • "-.' · '! CLX;XXII, 791 B·C. De hac re , cf. AugusUnus,. Retract ., I, XX:vz, P.L., X,""'{XII, 
Ge"·· m, x, t4-15, 

LIBER QUARTUS, C. X..'UV-XXV 

esse in seipso, et quod habeat esse ex aliquo . Et hoc ipsum amni 
substantie constat esse commune. Nam<omne> quod est, vel 
est a semetipso vel ab alio aliquo. Cetera que sunt in eadem des-
criptione satis ex superioribus patent, et nova expositione non 

30 indigent, cur videlicet non quelibet existentia sed sola individua 
vel incommunicabilis dicatur persona. 

CAPUT XXIV 

Item descriptio persone que videtur soli et amni posse convenire. 

Fortassis erit planius et ad intelligendum expeditius, si dici-
mus quod persona sit existens per se solum juxta singularem 

-- f. r66 b 

5 quemdam rationalis existentie modum. Quomodo quod dicitur 
existens accipiendum si t, satis ex superioribus innotuit. Ideo autem 
per se salurn adjungimus, quia persona nunquam recte dicitur 
nisi unus aliquis solus a ceteris omnibus singulari l proprietate 
discretus. Sed existere per se solum commune est omnibus indi-

·l 
'j 

-+ 
! 

IO viduis tam animatis quam inanimatis. Nunquam autem dicitur 
persona nisi de rationabili substantia aliqua. Ideo ad id quod 
premissum est, existens per se solum, adjungitur : secundum sin-
gularem quemdam rationalis existentie modum. Modus autem 
rationalis existentie alius est communis pluribus naturis, alius 

IS est communis ejusdem nature pluribus substantiis, alius ejus-
dem substantie pluribus personis. Sed personalis proprietas sin-
gularem rationalis existentie modum requirit sine quo persona 
nunquam subsistit. Ut ergo existens per se salurn persona esse 
possit, singularem aliquem rationalis existentie modum habere 

20 oportebit. Quomodo autem singula accipienda sint, satis ex supe-
rioribus patet, et iccirco in ipsis explanandis inmorari non opor-
tet. 

Hec, sicut pro modulo nostro potuimus, de persone significa tione, 

26 in] ex Vi Na es. in seipso] in seipso es. F I W K Ci Fe T Z Sb et] Otll. 
Na Rp ipsum] om. L U amni] 01n. Ut C11 27 omne] esse V A11 S N To 
Vi Va L U C G W11 om. T omn. q . est] q. est esse Y 28 ab] 0111. Na Rp Cu l 
a lia aliq.] n!iq. alia As ] Z a lia qua a lia W11 31 dic.] d icitur Vi esse add. z Mk Pc pers.] esse add. mg. sec. "' · R (Cap . XXIV) 2 Tit,.l, a. cap. 0111 . B So 
Pc Q J F I W K Ci It.] om. Aa T amni] 0111 . T pos. conv.] conv. pos. Mk Pr 
con v.] o m. C1' Quod soli rationali persona conveni t f' . Qu,od rec-
tius dicatur e:!:istens per se solum ju::rta smgularem quemdam rationahs modum 
A De restricta significa.tioue hujus nominis persone D 3 er. planms] planms er. K 
er. planus L U T 3-4 si dic.] om. Vi sed dic. T si d icamus Pa 5 rat.] 
rationnli S Vi G Nn B As J Pa W11 Ut C·t: Fe T Z D f 6 sup.] superiorioribus V 
IJ·I4 ruodum ... cxistcntie] om . Pa 14-15 pluribus ... comm':"' is] om. Sb So RP. I5·I6 
nature ... ejusdem] om. Pc t8 nunq.] nusquam M C11 eXJst. per se] per se eXlst. M C11 
20 sint] suut Vi Vo As Q J T Z Cu siut, satis] satis siat Sb 21-22 et iccirco .. . 
oportet] otn. Cu 

(Cap. XXIV) 4 De hac defìnitione personae : existens per se sol«m, cf. Gilbertus 
Porret., In librum Boethi.i de duabru 11aturis et una perso11a LXIV, 1372 A.; 
Sententiae divim'tatis, VI, I, ed. B. Geyer, p . 162• ; Robertus Mlhdunensts, Seut., I, m, 12, 
ed. R .-M. Martin, R.-M. Gallet, p. 52. 5-6 Cf. supra , I V, XII, f. x6o c; I V, XVI, f. 
162 b-162 c. 20-22 Cf, supra , IV, XIV-XIX, f. t6I a-163 d. 

LIBER QUARTUS, C. XXV 191 

' quererent, subtilius indagarent, indaginis hujus veritatem, ut cre-
dimus, citius invenirent. Quis sanum sapiens inficiari audebit 

25 quod rationalis nature proprietas tanto sublimior, tanto dignior 
sit, quanto ad incomposite et summe simplicis nature similitu-
dinem vicinius accedit ? Quis autem neget creaturam incorpo-
ream et ab amni corporee concretionis adhesione alienam, ad 
divinam simplicitatem proprietatis sue similitudine magis appro-

30 pinqua:re, familiarius inherere quam eam naturam que ex cor-
porea et incorporea substantia componitur, et ad unius persone 
singularitatem ex duabus essentiis conjungitur ? Absque dubio 
op l timum genus creature quod consistit in sola et simplicì 
puritate spiritalis nature. Quod ergo est in operatione humana 

35 humani corporis effigies sine capite, hoc esse videtur in opera-
tione divina, universitatis fabrica sine optimo genere creature. 
Ad hoc illud accedit quod superior ratio de angelica proprietate 
disseruit. Quis tibi, queso, videtur ardo decentior, quis summe 
Sapientis dispositioni convenientior, si in illa naturarum trini-

40 tate, divine videlicet, angelice et humane, dicantur duarum pro-
prietates tertie omnino per contrarium apposite, nulla ibi media 
interveniente, an vero si dicantur quod duas extremas tertia 
interveniat, et altrinseca similitudine alternatim conjuncta dic-
t am contrarietatem in unam armoniam componat ? 

45 Sed si hoc nostre demonstrationis documentum sit adhuc alicui 
forte suspectum, attendat quid sibi persuadere debeat evangeli-
curo testimonium. Nonne ex Evangelio innotuit quod Dominus 
ab uno homine legionem demonum ejecit ? Continet autem una 
legio sex millia sex l centa sexaginta sex. Si tot ab uno hornine 

50 ejecti sunt, tot in eo ante ejectionem fuerunt. Si demones cor-
pora habent, ubi, queso, in eo fuere ? In spiritu an in corpore ? 
Const at autem quia omne corpus longitudinem, latitudinem, alti-
tudinem, locales videlicet dimensiones, habet, et eo ipso sine 
locali capacitate subsistere non valet ; qualem quidem spiritus 

55 omnino non habet. Ergo non in spiritu sed in corpore fuerunt. 
Sed quomodo vel in qua hominis parte tot corpora esse potue-
runt ? Sed dicis fortassis quod angelici spiritus t am boni quam 
mali subtilia corpora habent. Sed quantumcumque subtilia, duo 
ejusdem presertim qualitatis corpora unum eumdemque locum 

23 indagiuisj om. Na iudagans U iudagamus C" hujus] hujusmodi S B T 
24 sanum] sane B As N a So sanus Q ] 27 neg.l nega t [( ] crea t.] caturam T 
naturam C1t 28 concr.] concreationis Na Rp Sb R· Pc Pr cond itionis ] con· 
secrationis Q incouuptionis scr., at exp. sec. m.. 111 29 similit.] similitudinem L 
U G Na So R Q Pa F I W C" P A (m2 cancell. sec. "'· Pr) simililudiuis Pc 34 
er.] igitur Ut T Z . operat.] comparatione Pa (scr,. at operatione corr. sec. ·nr.. tl1) 
35-36 opcrnt.] comparatione Pa 37 illud] illuc F l W 38 queso) om. Y T g 
tibi , qucso] queso, · tibi [( 42 vero] om. Na non As dic.] dicatur Na. Q 
J Mk Ut Fe Ci Z Cu 44 com p.] componatur Pa componit · C" 46 ntt.] 
a tteudit Pc Pr 48 ej.] dejecit B ab jeci t M Cu 49 mill. ] milia V homine] 
0111 B. As 50 ej. ) ejccta Sb C" projecti T Z 51 f.) fueru nt Q R in] 
Qm. Y 5i dicis] 0111. G dicit Sb M dices ] 59 quali!.] quautita tis Na 1 

46-48 Cf. J';Ic., V, 9 ; Le., VIII, 30. 
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tur. Non inconvenienter itaque dicere possumus, ut credimus, de 
divina persona, quod sit nature divine incommunicabilis existen-
tia. 

CAPUT XXIII 

Descriptio persone que videtur soli et amni posse convenire. 

f . r6s d 
Et si dividuum dicamus tam illud quod per plures personas 

quam illud quod per plures substantias potest l distribuì, et a 
5 pluribus communiter et a singulis integraliter possideri, illud 

vero dicamus individuum quod nonnisi soli uni possit aptari, si, 
iuquam, juxta hunc modum dividuum et individuum velimus 
accipere, poterimus fortassis non inconvenienter dicere quoniam 
quam verum est quod quelibet creata persona est rationalis na-

ro ture individua substantia, tam verum est quod quelibet persona 
est rationalis nature individua existentia. Sed ut manifestius fiat 
quod dicimus, idipsum diligentius discutiamus. Diximus superius 
nomine existentie significari substantiale esse. Significat absque 
dubio juxta superius datam determinationem non illud unde 

IS dicitur substantia, sed quod est in ea principale et convenit 
amni substantie. Est autem ei principale non quod habet subesse 
et quod aliquid habet ei velu.d subjecto inherere, sed quod tale 
quid est quod consistat in seipso et nu.lli hereat velud in subjecto. 
Hoc utique commune est amni substantie humane, angelice, di-

'J r66 a 
20 vine. Recte hoc sane in substantia creata dignius et principalius 

dicitur in quo divine similitudini magis appro<p> in l quatur. 
Nam in ipso quod accidentibus subest, a divina similitudinedegene-
rare videtur. Ab eo itaque quod amni substantie principale est, 
rectius essentia quam substantia dici potest. 

f. r66 c 

f. r66 d 

25 Notatur autem, ut dictum est, nomine existentie et quod habeat 

22 sit] om. As Pa sit na t .] 0111., adscr. 111g. sec. 111 . R (Cap. XXIII) 2 Titul. 
a. cap. 0111 . B So Pc ] F I W K Ci amni] inesse et add. M T C" pos.) om. H 
Mk Pr pos. conv.] conv. pos. As 3 per] om. Y Q M Pr (mpra scr. sec. tll. Vi) 
4 quam ... subst.] om. P A D 4-5 a pluribus] aliis L U 5 commuu.] convenienter 
Z Cu a ] om. L U 6 soli uni] uni soli As Q ] Pa Z soli] 0111. Ut pos.] 
0111. So Pa. pos. apt.] aptari potest ] apt.] adaptari Na Mk Pc convenire T Z 
9 cr. pcrs.] pcrs . cr. Pc Pr ro-u substantia .. .individua] om. N 10 pers.] increata 
add, Q ] l II est] 0111. Vi ] 13 esse] et a liuude substantiale esse add, Cu 
absq.) sine T Z 14 dat.] dictam Cu (scr., at vel datam supra. scr. sec. 111. M) de-
tcrminatam Z 15 est] om. Pc {tu!scr. mg. m. ree. Rp) 15-16 et conveuit. .autem 
ei] om. L U 16 non quod] quod non R Pa Ut I7 a liq . habet ei] habet ei a liq. T Z 
18 her.] inhereat Na As Q J H Ut Pg habeat U 19 utiq.] itaque Vi Vo Na T g 
Q ] autem T Z ang.] et add. As Ut 21 appr.] approquiaquatur V appro-
piuquat B1 23 princip. est] lac. intcr principale et est in V, scd nihil deficit ; eadem 
lac11ua reperitur in pa«cis codd., v.g, in U R 25 N .) Notantur S Au aut.] 0111 
Na Pa et] 0111 . Na Rp C« 

21-23 Novam definitionem personae quam Ric. proponit, sequitur Alexander Halensis, 
Summa Tlleolog., I , q. 56, membr. 3 ; plures theologi, post Ric., repudiant defi.nitionem 
Boetii : cf. Petrus Pictavensis, I Sent., 32, P .L . , CCXI, 923 B ; Praepositinus, Smnma, 
ms. Brugcs 237, f. 3 a. Defi.nitionem Ric. laudant Thomas Aquinatus, Summa Tlteolog., 
I• , q. 29, a . 3, ad 4; 1•, q. 30, a. 4, 2, Praeterea ;Henricus a Gandavo, Summcu quaes .. 
tiou11m ordiuarium, II, a. 53, q. I , f. 61 v. (Cap. XXIII ) 12-1 3 Cf. supra, I V, XII, 
f . I60 C ; I V, XVI, f. I6I d-162 a . 25·26 Cf. supra, IV, XVI, f. 162 b ·C. 
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descriptione digessimus. Si quis autem nomen indi-
25 nomen persone vel existentie aliter quam assignavimus 

accrprt, l et secundum acceptionem non nostram sed suam argu-
procedit, et ratiocinationis sue exitum ad inconveniens 

de.ducrt, .quoniam adversum me nichil agit. Et si putat agere, 
serpsum illudit et nescit. 

CAPUT XXV 

Quo.d proprium sit divine nature personarum pluralitatem habere 
m umtate substantie ; et eo ipso habet ab aliis differre. 

. est divine nature personarum pluralitatem habere 
5 m umtat.e substantie: E contra vero proprium est humane nature 

substantlarum in unitate persone. Nam quod 
humana person:'l substantie quandoque invenitur, 
n.on de nature rpstus _conditl?ne sed de. conditionis ipsius corrup-
tlone deprehenditur. Hmc est facile perpendere de proprie-

IO atque quomodo una alteri videatur apposita. 
His rtaque duabus e.x . altrinsecus respicientibus 
et per s1b1 mvrcem respondentibus, angelica 

velud media mterponitur et altrinseca similitudine ·• 
hinc mde ambabus conjungitur, commune habens cum divina 

IS nunquam habere substantiarum plurali 1 tatem in unitate per-
sone, colllii?-une .cum humana . nunquam ha bere persona-
rum J?luralitatem m substantle. quomodo angelica 
prop!letas velud proportwnali quadam ratwne contrariorum dissi-

sua interpositione connectit et alternantium dissonan-
20 tiam m unam armoniam componit. 

Hec tamen dicens scio nonnullos de angelis aliter sentire. Nam 
sunt usque hodie qui putant eos corpora habere. Sed si instantius 

(Cap. XXV) 2-3 Titttl. a. cap. om. B So Pc ] F I W K Ci 3 et diff] om Q 
habct] o m: N a Y As P A D Fe T Z 5 E contra] E converso B .. N a · Rp R Q 
E contrarto l vero] om. U E Na As 7 pers.) natura L U hum, pers.] 

hum. Pa 9 fare] forte_ T Pc IO alt . vid .] vid. alt . T z a lt. indicatur 
opposzln ... quasi] om. 12 sibi] cui U cui sibi L r8 con .. 

scr. Vt Vo C Fe Ct C11 K T Z l (contrariarum scr., at -riorum corr. m . ree. V) 
V at 'f· Jg contrariartun cctt. codd. 2 2 putant] 

. (Cap. X XJ!) 6-9 De unione naturali corporis et auimac, cf. Augustiuus, De Gdn. ad 
lftt., VII, 38, P.L ., XXXIV, 369 ; Cassiodorus, De a11ima, n, P.L., LXX, t 28J A ; 

lugustod
1
uuensis, 

263_ C·D. I 7-20 ne' hicrarchia 'Proporlionali 
a Ps.-D!onysw, cf. Hugo de S. V., in tu·erarch. coelest., I, 3, P.L., 

929 930. . Sequentes quosùam Patres :v. g. Justiuum, Atheuagorum , 
Ctcmentem Alcxandnnum etc ... , theologi quidam hujus tewporis 

opu1abantur cm geiJs corpora esse : cf. Rupertus Tuitiens is De victoria Verbi t 28 p L 
; la Gen., I , II , P.L ., CLXVII, 208 ; Claravallens is,' co:tsider: : 

6 • "-.' · '! CLX;XXII, 791 B·C. De hac re , cf. AugusUnus,. Retract ., I, XX:vz, P.L., X,""'{XII, 
Ge"·· m, x, t4-15, 

LIBER QUARTUS, C. X..'UV-XXV 

esse in seipso, et quod habeat esse ex aliquo . Et hoc ipsum amni 
substantie constat esse commune. Nam<omne> quod est, vel 
est a semetipso vel ab alio aliquo. Cetera que sunt in eadem des-
criptione satis ex superioribus patent, et nova expositione non 

30 indigent, cur videlicet non quelibet existentia sed sola individua 
vel incommunicabilis dicatur persona. 

CAPUT XXIV 

Item descriptio persone que videtur soli et amni posse convenire. 

Fortassis erit planius et ad intelligendum expeditius, si dici-
mus quod persona sit existens per se solum juxta singularem 

-- f. r66 b 

5 quemdam rationalis existentie modum. Quomodo quod dicitur 
existens accipiendum si t, satis ex superioribus innotuit. Ideo autem 
per se salurn adjungimus, quia persona nunquam recte dicitur 
nisi unus aliquis solus a ceteris omnibus singulari l proprietate 
discretus. Sed existere per se solum commune est omnibus indi-

·l 
'j 

-+ 
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IO viduis tam animatis quam inanimatis. Nunquam autem dicitur 
persona nisi de rationabili substantia aliqua. Ideo ad id quod 
premissum est, existens per se solum, adjungitur : secundum sin-
gularem quemdam rationalis existentie modum. Modus autem 
rationalis existentie alius est communis pluribus naturis, alius 

IS est communis ejusdem nature pluribus substantiis, alius ejus-
dem substantie pluribus personis. Sed personalis proprietas sin-
gularem rationalis existentie modum requirit sine quo persona 
nunquam subsistit. Ut ergo existens per se salurn persona esse 
possit, singularem aliquem rationalis existentie modum habere 

20 oportebit. Quomodo autem singula accipienda sint, satis ex supe-
rioribus patet, et iccirco in ipsis explanandis inmorari non opor-
tet. 

Hec, sicut pro modulo nostro potuimus, de persone significa tione, 

26 in] ex Vi Na es. in seipso] in seipso es. F I W K Ci Fe T Z Sb et] Otll. 
Na Rp ipsum] om. L U amni] 01n. Ut C11 27 omne] esse V A11 S N To 
Vi Va L U C G W11 om. T omn. q . est] q. est esse Y 28 ab] 0111. Na Rp Cu l 
a lia aliq.] n!iq. alia As ] Z a lia qua a lia W11 31 dic.] d icitur Vi esse add. z Mk Pc pers.] esse add. mg. sec. "' · R (Cap . XXIV) 2 Tit,.l, a. cap. 0111 . B So 
Pc Q J F I W K Ci It.] om. Aa T amni] 0111 . T pos. conv.] conv. pos. Mk Pr 
con v.] o m. C1' Quod soli rationali persona conveni t f' . Qu,od rec-
tius dicatur e:!:istens per se solum ju::rta smgularem quemdam rationahs modum 
A De restricta significa.tioue hujus nominis persone D 3 er. planms] planms er. K 
er. planus L U T 3-4 si dic.] om. Vi sed dic. T si d icamus Pa 5 rat.] 
rationnli S Vi G Nn B As J Pa W11 Ut C·t: Fe T Z D f 6 sup.] superiorioribus V 
IJ·I4 ruodum ... cxistcntie] om . Pa 14-15 pluribus ... comm':"' is] om. Sb So RP. I5·I6 
nature ... ejusdem] om. Pc t8 nunq.] nusquam M C11 eXJst. per se] per se eXlst. M C11 
20 sint] suut Vi Vo As Q J T Z Cu siut, satis] satis siat Sb 21-22 et iccirco .. . 
oportet] otn. Cu 

(Cap. XXIV) 4 De hac defìnitione personae : existens per se sol«m, cf. Gilbertus 
Porret., In librum Boethi.i de duabru 11aturis et una perso11a LXIV, 1372 A.; 
Sententiae divim'tatis, VI, I, ed. B. Geyer, p . 162• ; Robertus Mlhdunensts, Seut., I, m, 12, 
ed. R .-M. Martin, R.-M. Gallet, p. 52. 5-6 Cf. supra , I V, XII, f. x6o c; I V, XVI, f. 
162 b-162 c. 20-22 Cf, supra , IV, XIV-XIX, f. t6I a-163 d. 

LIBER QUARTUS, C. XXV 191 

' quererent, subtilius indagarent, indaginis hujus veritatem, ut cre-
dimus, citius invenirent. Quis sanum sapiens inficiari audebit 

25 quod rationalis nature proprietas tanto sublimior, tanto dignior 
sit, quanto ad incomposite et summe simplicis nature similitu-
dinem vicinius accedit ? Quis autem neget creaturam incorpo-
ream et ab amni corporee concretionis adhesione alienam, ad 
divinam simplicitatem proprietatis sue similitudine magis appro-

30 pinqua:re, familiarius inherere quam eam naturam que ex cor-
porea et incorporea substantia componitur, et ad unius persone 
singularitatem ex duabus essentiis conjungitur ? Absque dubio 
op l timum genus creature quod consistit in sola et simplicì 
puritate spiritalis nature. Quod ergo est in operatione humana 

35 humani corporis effigies sine capite, hoc esse videtur in opera-
tione divina, universitatis fabrica sine optimo genere creature. 
Ad hoc illud accedit quod superior ratio de angelica proprietate 
disseruit. Quis tibi, queso, videtur ardo decentior, quis summe 
Sapientis dispositioni convenientior, si in illa naturarum trini-

40 tate, divine videlicet, angelice et humane, dicantur duarum pro-
prietates tertie omnino per contrarium apposite, nulla ibi media 
interveniente, an vero si dicantur quod duas extremas tertia 
interveniat, et altrinseca similitudine alternatim conjuncta dic-
t am contrarietatem in unam armoniam componat ? 

45 Sed si hoc nostre demonstrationis documentum sit adhuc alicui 
forte suspectum, attendat quid sibi persuadere debeat evangeli-
curo testimonium. Nonne ex Evangelio innotuit quod Dominus 
ab uno homine legionem demonum ejecit ? Continet autem una 
legio sex millia sex l centa sexaginta sex. Si tot ab uno hornine 

50 ejecti sunt, tot in eo ante ejectionem fuerunt. Si demones cor-
pora habent, ubi, queso, in eo fuere ? In spiritu an in corpore ? 
Const at autem quia omne corpus longitudinem, latitudinem, alti-
tudinem, locales videlicet dimensiones, habet, et eo ipso sine 
locali capacitate subsistere non valet ; qualem quidem spiritus 

55 omnino non habet. Ergo non in spiritu sed in corpore fuerunt. 
Sed quomodo vel in qua hominis parte tot corpora esse potue-
runt ? Sed dicis fortassis quod angelici spiritus t am boni quam 
mali subtilia corpora habent. Sed quantumcumque subtilia, duo 
ejusdem presertim qualitatis corpora unum eumdemque locum 

23 indagiuisj om. Na iudagans U iudagamus C" hujus] hujusmodi S B T 
24 sanum] sane B As N a So sanus Q ] 27 neg.l nega t [( ] crea t.] caturam T 
naturam C1t 28 concr.] concreationis Na Rp Sb R· Pc Pr cond itionis ] con· 
secrationis Q incouuptionis scr., at exp. sec. m.. 111 29 similit.] similitudinem L 
U G Na So R Q Pa F I W C" P A (m2 cancell. sec. "'· Pr) simililudiuis Pc 34 
er.] igitur Ut T Z . operat.] comparatione Pa (scr,. at operatione corr. sec. ·nr.. tl1) 
35-36 opcrnt.] comparatione Pa 37 illud] illuc F l W 38 queso) om. Y T g 
tibi , qucso] queso, · tibi [( 42 vero] om. Na non As dic.] dicatur Na. Q 
J Mk Ut Fe Ci Z Cu 44 com p.] componatur Pa componit · C" 46 ntt.] 
a tteudit Pc Pr 48 ej.] dejecit B ab jeci t M Cu 49 mill. ] milia V homine] 
0111 B. As 50 ej. ) ejccta Sb C" projecti T Z 51 f.) fueru nt Q R in] 
Qm. Y 5i dicis] 0111. G dicit Sb M dices ] 59 quali!.] quautita tis Na 1 

46-48 Cf. J';Ic., V, 9 ; Le., VIII, 30. 
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tur. Non inconvenienter itaque dicere possumus, ut credimus, de 
divina persona, quod sit nature divine incommunicabilis existen-
tia. 

CAPUT XXIII 

Descriptio persone que videtur soli et amni posse convenire. 

f . r6s d 
Et si dividuum dicamus tam illud quod per plures personas 

quam illud quod per plures substantias potest l distribuì, et a 
5 pluribus communiter et a singulis integraliter possideri, illud 

vero dicamus individuum quod nonnisi soli uni possit aptari, si, 
iuquam, juxta hunc modum dividuum et individuum velimus 
accipere, poterimus fortassis non inconvenienter dicere quoniam 
quam verum est quod quelibet creata persona est rationalis na-

ro ture individua substantia, tam verum est quod quelibet persona 
est rationalis nature individua existentia. Sed ut manifestius fiat 
quod dicimus, idipsum diligentius discutiamus. Diximus superius 
nomine existentie significari substantiale esse. Significat absque 
dubio juxta superius datam determinationem non illud unde 

IS dicitur substantia, sed quod est in ea principale et convenit 
amni substantie. Est autem ei principale non quod habet subesse 
et quod aliquid habet ei velu.d subjecto inherere, sed quod tale 
quid est quod consistat in seipso et nu.lli hereat velud in subjecto. 
Hoc utique commune est amni substantie humane, angelice, di-

'J r66 a 
20 vine. Recte hoc sane in substantia creata dignius et principalius 

dicitur in quo divine similitudini magis appro<p> in l quatur. 
Nam in ipso quod accidentibus subest, a divina similitudinedegene-
rare videtur. Ab eo itaque quod amni substantie principale est, 
rectius essentia quam substantia dici potest. 

f. r66 c 

f. r66 d 

25 Notatur autem, ut dictum est, nomine existentie et quod habeat 

22 sit] om. As Pa sit na t .] 0111., adscr. 111g. sec. 111 . R (Cap. XXIII) 2 Titul. 
a. cap. 0111 . B So Pc ] F I W K Ci amni] inesse et add. M T C" pos.) om. H 
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9 cr. pcrs.] pcrs . cr. Pc Pr ro-u substantia .. .individua] om. N 10 pers.] increata 
add, Q ] l II est] 0111. Vi ] 13 esse] et a liuude substantiale esse add, Cu 
absq.) sine T Z 14 dat.] dictam Cu (scr., at vel datam supra. scr. sec. 111. M) de-
tcrminatam Z 15 est] om. Pc {tu!scr. mg. m. ree. Rp) 15-16 et conveuit. .autem 
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18 her.] inhereat Na As Q J H Ut Pg habeat U 19 utiq.] itaque Vi Vo Na T g 
Q ] autem T Z ang.] et add. As Ut 21 appr.] approquiaquatur V appro-
piuquat B1 23 princip. est] lac. intcr principale et est in V, scd nihil deficit ; eadem 
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21-23 Novam definitionem personae quam Ric. proponit, sequitur Alexander Halensis, 
Summa Tlleolog., I , q. 56, membr. 3 ; plures theologi, post Ric., repudiant defi.nitionem 
Boetii : cf. Petrus Pictavensis, I Sent., 32, P .L . , CCXI, 923 B ; Praepositinus, Smnma, 
ms. Brugcs 237, f. 3 a. Defi.nitionem Ric. laudant Thomas Aquinatus, Summa Tlteolog., 
I• , q. 29, a . 3, ad 4; 1•, q. 30, a. 4, 2, Praeterea ;Henricus a Gandavo, Summcu quaes .. 
tiou11m ordiuarium, II, a. 53, q. I , f. 61 v. (Cap. XXIII ) 12-1 3 Cf. supra, I V, XII, 
f . I60 C ; I V, XVI, f. I6I d-162 a . 25·26 Cf. supra, IV, XVI, f. 162 b ·C. 
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descriptione digessimus. Si quis autem nomen indi-
25 nomen persone vel existentie aliter quam assignavimus 

accrprt, l et secundum acceptionem non nostram sed suam argu-
procedit, et ratiocinationis sue exitum ad inconveniens 

de.ducrt, .quoniam adversum me nichil agit. Et si putat agere, 
serpsum illudit et nescit. 

CAPUT XXV 

Quo.d proprium sit divine nature personarum pluralitatem habere 
m umtate substantie ; et eo ipso habet ab aliis differre. 

. est divine nature personarum pluralitatem habere 
5 m umtat.e substantie: E contra vero proprium est humane nature 

substantlarum in unitate persone. Nam quod 
humana person:'l substantie quandoque invenitur, 
n.on de nature rpstus _conditl?ne sed de. conditionis ipsius corrup-
tlone deprehenditur. Hmc est facile perpendere de proprie-

IO atque quomodo una alteri videatur apposita. 
His rtaque duabus e.x . altrinsecus respicientibus 
et per s1b1 mvrcem respondentibus, angelica 

velud media mterponitur et altrinseca similitudine ·• 
hinc mde ambabus conjungitur, commune habens cum divina 

IS nunquam habere substantiarum plurali 1 tatem in unitate per-
sone, colllii?-une .cum humana . nunquam ha bere persona-
rum J?luralitatem m substantle. quomodo angelica 
prop!letas velud proportwnali quadam ratwne contrariorum dissi-

sua interpositione connectit et alternantium dissonan-
20 tiam m unam armoniam componit. 

Hec tamen dicens scio nonnullos de angelis aliter sentire. Nam 
sunt usque hodie qui putant eos corpora habere. Sed si instantius 

(Cap. XXV) 2-3 Titttl. a. cap. om. B So Pc ] F I W K Ci 3 et diff] om Q 
habct] o m: N a Y As P A D Fe T Z 5 E contra] E converso B .. N a · Rp R Q 
E contrarto l vero] om. U E Na As 7 pers.) natura L U hum, pers.] 

hum. Pa 9 fare] forte_ T Pc IO alt . vid .] vid. alt . T z a lt. indicatur 
opposzln ... quasi] om. 12 sibi] cui U cui sibi L r8 con .. 

scr. Vt Vo C Fe Ct C11 K T Z l (contrariarum scr., at -riorum corr. m . ree. V) 
V at 'f· Jg contrariartun cctt. codd. 2 2 putant] 

. (Cap. X XJ!) 6-9 De unione naturali corporis et auimac, cf. Augustiuus, De Gdn. ad 
lftt., VII, 38, P.L ., XXXIV, 369 ; Cassiodorus, De a11ima, n, P.L., LXX, t 28J A ; 

lugustod
1
uuensis, 

263_ C·D. I 7-20 ne' hicrarchia 'Proporlionali 
a Ps.-D!onysw, cf. Hugo de S. V., in tu·erarch. coelest., I, 3, P.L., 

929 930. . Sequentes quosùam Patres :v. g. Justiuum, Atheuagorum , 
Ctcmentem Alcxandnnum etc ... , theologi quidam hujus tewporis 

opu1abantur cm geiJs corpora esse : cf. Rupertus Tuitiens is De victoria Verbi t 28 p L 
; la Gen., I , II , P.L ., CLXVII, 208 ; Claravallens is,' co:tsider: : 

6 • "-.' · '! CLX;XXII, 791 B·C. De hac re , cf. AugusUnus,. Retract ., I, XX:vz, P.L., X,""'{XII, 
Ge"·· m, x, t4-15, 

LIBER QUARTUS, C. X..'UV-XXV 

esse in seipso, et quod habeat esse ex aliquo . Et hoc ipsum amni 
substantie constat esse commune. Nam<omne> quod est, vel 
est a semetipso vel ab alio aliquo. Cetera que sunt in eadem des-
criptione satis ex superioribus patent, et nova expositione non 

30 indigent, cur videlicet non quelibet existentia sed sola individua 
vel incommunicabilis dicatur persona. 

CAPUT XXIV 

Item descriptio persone que videtur soli et amni posse convenire. 

Fortassis erit planius et ad intelligendum expeditius, si dici-
mus quod persona sit existens per se solum juxta singularem 

-- f. r66 b 

5 quemdam rationalis existentie modum. Quomodo quod dicitur 
existens accipiendum si t, satis ex superioribus innotuit. Ideo autem 
per se salurn adjungimus, quia persona nunquam recte dicitur 
nisi unus aliquis solus a ceteris omnibus singulari l proprietate 
discretus. Sed existere per se solum commune est omnibus indi-

·l 
'j 
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IO viduis tam animatis quam inanimatis. Nunquam autem dicitur 
persona nisi de rationabili substantia aliqua. Ideo ad id quod 
premissum est, existens per se solum, adjungitur : secundum sin-
gularem quemdam rationalis existentie modum. Modus autem 
rationalis existentie alius est communis pluribus naturis, alius 

IS est communis ejusdem nature pluribus substantiis, alius ejus-
dem substantie pluribus personis. Sed personalis proprietas sin-
gularem rationalis existentie modum requirit sine quo persona 
nunquam subsistit. Ut ergo existens per se salurn persona esse 
possit, singularem aliquem rationalis existentie modum habere 

20 oportebit. Quomodo autem singula accipienda sint, satis ex supe-
rioribus patet, et iccirco in ipsis explanandis inmorari non opor-
tet. 

Hec, sicut pro modulo nostro potuimus, de persone significa tione, 

26 in] ex Vi Na es. in seipso] in seipso es. F I W K Ci Fe T Z Sb et] Otll. 
Na Rp ipsum] om. L U amni] 01n. Ut C11 27 omne] esse V A11 S N To 
Vi Va L U C G W11 om. T omn. q . est] q. est esse Y 28 ab] 0111. Na Rp Cu l 
a lia aliq.] n!iq. alia As ] Z a lia qua a lia W11 31 dic.] d icitur Vi esse add. z Mk Pc pers.] esse add. mg. sec. "' · R (Cap . XXIV) 2 Tit,.l, a. cap. 0111 . B So 
Pc Q J F I W K Ci It.] om. Aa T amni] 0111 . T pos. conv.] conv. pos. Mk Pr 
con v.] o m. C1' Quod soli rationali persona conveni t f' . Qu,od rec-
tius dicatur e:!:istens per se solum ju::rta smgularem quemdam rationahs modum 
A De restricta significa.tioue hujus nominis persone D 3 er. planms] planms er. K 
er. planus L U T 3-4 si dic.] om. Vi sed dic. T si d icamus Pa 5 rat.] 
rationnli S Vi G Nn B As J Pa W11 Ut C·t: Fe T Z D f 6 sup.] superiorioribus V 
IJ·I4 ruodum ... cxistcntie] om . Pa 14-15 pluribus ... comm':"' is] om. Sb So RP. I5·I6 
nature ... ejusdem] om. Pc t8 nunq.] nusquam M C11 eXJst. per se] per se eXlst. M C11 
20 sint] suut Vi Vo As Q J T Z Cu siut, satis] satis siat Sb 21-22 et iccirco .. . 
oportet] otn. Cu 

(Cap. XXIV) 4 De hac defìnitione personae : existens per se sol«m, cf. Gilbertus 
Porret., In librum Boethi.i de duabru 11aturis et una perso11a LXIV, 1372 A.; 
Sententiae divim'tatis, VI, I, ed. B. Geyer, p . 162• ; Robertus Mlhdunensts, Seut., I, m, 12, 
ed. R .-M. Martin, R.-M. Gallet, p. 52. 5-6 Cf. supra , I V, XII, f. x6o c; I V, XVI, f. 
162 b-162 c. 20-22 Cf, supra , IV, XIV-XIX, f. t6I a-163 d. 
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' quererent, subtilius indagarent, indaginis hujus veritatem, ut cre-
dimus, citius invenirent. Quis sanum sapiens inficiari audebit 

25 quod rationalis nature proprietas tanto sublimior, tanto dignior 
sit, quanto ad incomposite et summe simplicis nature similitu-
dinem vicinius accedit ? Quis autem neget creaturam incorpo-
ream et ab amni corporee concretionis adhesione alienam, ad 
divinam simplicitatem proprietatis sue similitudine magis appro-

30 pinqua:re, familiarius inherere quam eam naturam que ex cor-
porea et incorporea substantia componitur, et ad unius persone 
singularitatem ex duabus essentiis conjungitur ? Absque dubio 
op l timum genus creature quod consistit in sola et simplicì 
puritate spiritalis nature. Quod ergo est in operatione humana 

35 humani corporis effigies sine capite, hoc esse videtur in opera-
tione divina, universitatis fabrica sine optimo genere creature. 
Ad hoc illud accedit quod superior ratio de angelica proprietate 
disseruit. Quis tibi, queso, videtur ardo decentior, quis summe 
Sapientis dispositioni convenientior, si in illa naturarum trini-

40 tate, divine videlicet, angelice et humane, dicantur duarum pro-
prietates tertie omnino per contrarium apposite, nulla ibi media 
interveniente, an vero si dicantur quod duas extremas tertia 
interveniat, et altrinseca similitudine alternatim conjuncta dic-
t am contrarietatem in unam armoniam componat ? 

45 Sed si hoc nostre demonstrationis documentum sit adhuc alicui 
forte suspectum, attendat quid sibi persuadere debeat evangeli-
curo testimonium. Nonne ex Evangelio innotuit quod Dominus 
ab uno homine legionem demonum ejecit ? Continet autem una 
legio sex millia sex l centa sexaginta sex. Si tot ab uno hornine 

50 ejecti sunt, tot in eo ante ejectionem fuerunt. Si demones cor-
pora habent, ubi, queso, in eo fuere ? In spiritu an in corpore ? 
Const at autem quia omne corpus longitudinem, latitudinem, alti-
tudinem, locales videlicet dimensiones, habet, et eo ipso sine 
locali capacitate subsistere non valet ; qualem quidem spiritus 

55 omnino non habet. Ergo non in spiritu sed in corpore fuerunt. 
Sed quomodo vel in qua hominis parte tot corpora esse potue-
runt ? Sed dicis fortassis quod angelici spiritus t am boni quam 
mali subtilia corpora habent. Sed quantumcumque subtilia, duo 
ejusdem presertim qualitatis corpora unum eumdemque locum 

23 indagiuisj om. Na iudagans U iudagamus C" hujus] hujusmodi S B T 
24 sanum] sane B As N a So sanus Q ] 27 neg.l nega t [( ] crea t.] caturam T 
naturam C1t 28 concr.] concreationis Na Rp Sb R· Pc Pr cond itionis ] con· 
secrationis Q incouuptionis scr., at exp. sec. m.. 111 29 similit.] similitudinem L 
U G Na So R Q Pa F I W C" P A (m2 cancell. sec. "'· Pr) simililudiuis Pc 34 
er.] igitur Ut T Z . operat.] comparatione Pa (scr,. at operatione corr. sec. ·nr.. tl1) 
35-36 opcrnt.] comparatione Pa 37 illud] illuc F l W 38 queso) om. Y T g 
tibi , qucso] queso, · tibi [( 42 vero] om. Na non As dic.] dicatur Na. Q 
J Mk Ut Fe Ci Z Cu 44 com p.] componatur Pa componit · C" 46 ntt.] 
a tteudit Pc Pr 48 ej.] dejecit B ab jeci t M Cu 49 mill. ] milia V homine] 
0111 B. As 50 ej. ) ejccta Sb C" projecti T Z 51 f.) fueru nt Q R in] 
Qm. Y 5i dicis] 0111. G dicit Sb M dices ] 59 quali!.] quautita tis Na 1 

46-48 Cf. J';Ic., V, 9 ; Le., VIII, 30. 
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tur. Non inconvenienter itaque dicere possumus, ut credimus, de 
divina persona, quod sit nature divine incommunicabilis existen-
tia. 

CAPUT XXIII 

Descriptio persone que videtur soli et amni posse convenire. 

f . r6s d 
Et si dividuum dicamus tam illud quod per plures personas 

quam illud quod per plures substantias potest l distribuì, et a 
5 pluribus communiter et a singulis integraliter possideri, illud 

vero dicamus individuum quod nonnisi soli uni possit aptari, si, 
iuquam, juxta hunc modum dividuum et individuum velimus 
accipere, poterimus fortassis non inconvenienter dicere quoniam 
quam verum est quod quelibet creata persona est rationalis na-

ro ture individua substantia, tam verum est quod quelibet persona 
est rationalis nature individua existentia. Sed ut manifestius fiat 
quod dicimus, idipsum diligentius discutiamus. Diximus superius 
nomine existentie significari substantiale esse. Significat absque 
dubio juxta superius datam determinationem non illud unde 

IS dicitur substantia, sed quod est in ea principale et convenit 
amni substantie. Est autem ei principale non quod habet subesse 
et quod aliquid habet ei velu.d subjecto inherere, sed quod tale 
quid est quod consistat in seipso et nu.lli hereat velud in subjecto. 
Hoc utique commune est amni substantie humane, angelice, di-

'J r66 a 
20 vine. Recte hoc sane in substantia creata dignius et principalius 

dicitur in quo divine similitudini magis appro<p> in l quatur. 
Nam in ipso quod accidentibus subest, a divina similitudinedegene-
rare videtur. Ab eo itaque quod amni substantie principale est, 
rectius essentia quam substantia dici potest. 

f. r66 c 

f. r66 d 

25 Notatur autem, ut dictum est, nomine existentie et quod habeat 

22 sit] om. As Pa sit na t .] 0111., adscr. 111g. sec. 111 . R (Cap. XXIII) 2 Titul. 
a. cap. 0111 . B So Pc ] F I W K Ci amni] inesse et add. M T C" pos.) om. H 
Mk Pr pos. conv.] conv. pos. As 3 per] om. Y Q M Pr (mpra scr. sec. tll. Vi) 
4 quam ... subst.] om. P A D 4-5 a pluribus] aliis L U 5 commuu.] convenienter 
Z Cu a ] om. L U 6 soli uni] uni soli As Q ] Pa Z soli] 0111. Ut pos.] 
0111. So Pa. pos. apt.] aptari potest ] apt.] adaptari Na Mk Pc convenire T Z 
9 cr. pcrs.] pcrs . cr. Pc Pr ro-u substantia .. .individua] om. N 10 pers.] increata 
add, Q ] l II est] 0111. Vi ] 13 esse] et a liuude substantiale esse add, Cu 
absq.) sine T Z 14 dat.] dictam Cu (scr., at vel datam supra. scr. sec. 111. M) de-
tcrminatam Z 15 est] om. Pc {tu!scr. mg. m. ree. Rp) 15-16 et conveuit. .autem 
ei] om. L U 16 non quod] quod non R Pa Ut I7 a liq . habet ei] habet ei a liq. T Z 
18 her.] inhereat Na As Q J H Ut Pg habeat U 19 utiq.] itaque Vi Vo Na T g 
Q ] autem T Z ang.] et add. As Ut 21 appr.] approquiaquatur V appro-
piuquat B1 23 princip. est] lac. intcr principale et est in V, scd nihil deficit ; eadem 
lac11ua reperitur in pa«cis codd., v.g, in U R 25 N .) Notantur S Au aut.] 0111 
Na Pa et] 0111 . Na Rp C« 

21-23 Novam definitionem personae quam Ric. proponit, sequitur Alexander Halensis, 
Summa Tlleolog., I , q. 56, membr. 3 ; plures theologi, post Ric., repudiant defi.nitionem 
Boetii : cf. Petrus Pictavensis, I Sent., 32, P .L . , CCXI, 923 B ; Praepositinus, Smnma, 
ms. Brugcs 237, f. 3 a. Defi.nitionem Ric. laudant Thomas Aquinatus, Summa Tlteolog., 
I• , q. 29, a . 3, ad 4; 1•, q. 30, a. 4, 2, Praeterea ;Henricus a Gandavo, Summcu quaes .. 
tiou11m ordiuarium, II, a. 53, q. I , f. 61 v. (Cap. XXIII ) 12-1 3 Cf. supra, I V, XII, 
f . I60 C ; I V, XVI, f. I6I d-162 a . 25·26 Cf. supra, IV, XVI, f. 162 b ·C. 
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descriptione digessimus. Si quis autem nomen indi-
25 nomen persone vel existentie aliter quam assignavimus 

accrprt, l et secundum acceptionem non nostram sed suam argu-
procedit, et ratiocinationis sue exitum ad inconveniens 

de.ducrt, .quoniam adversum me nichil agit. Et si putat agere, 
serpsum illudit et nescit. 

CAPUT XXV 

Quo.d proprium sit divine nature personarum pluralitatem habere 
m umtate substantie ; et eo ipso habet ab aliis differre. 

. est divine nature personarum pluralitatem habere 
5 m umtat.e substantie: E contra vero proprium est humane nature 

substantlarum in unitate persone. Nam quod 
humana person:'l substantie quandoque invenitur, 
n.on de nature rpstus _conditl?ne sed de. conditionis ipsius corrup-
tlone deprehenditur. Hmc est facile perpendere de proprie-

IO atque quomodo una alteri videatur apposita. 
His rtaque duabus e.x . altrinsecus respicientibus 
et per s1b1 mvrcem respondentibus, angelica 

velud media mterponitur et altrinseca similitudine ·• 
hinc mde ambabus conjungitur, commune habens cum divina 

IS nunquam habere substantiarum plurali 1 tatem in unitate per-
sone, colllii?-une .cum humana . nunquam ha bere persona-
rum J?luralitatem m substantle. quomodo angelica 
prop!letas velud proportwnali quadam ratwne contrariorum dissi-

sua interpositione connectit et alternantium dissonan-
20 tiam m unam armoniam componit. 

Hec tamen dicens scio nonnullos de angelis aliter sentire. Nam 
sunt usque hodie qui putant eos corpora habere. Sed si instantius 

(Cap. XXV) 2-3 Titttl. a. cap. om. B So Pc ] F I W K Ci 3 et diff] om Q 
habct] o m: N a Y As P A D Fe T Z 5 E contra] E converso B .. N a · Rp R Q 
E contrarto l vero] om. U E Na As 7 pers.) natura L U hum, pers.] 

hum. Pa 9 fare] forte_ T Pc IO alt . vid .] vid. alt . T z a lt. indicatur 
opposzln ... quasi] om. 12 sibi] cui U cui sibi L r8 con .. 

scr. Vt Vo C Fe Ct C11 K T Z l (contrariarum scr., at -riorum corr. m . ree. V) 
V at 'f· Jg contrariartun cctt. codd. 2 2 putant] 

. (Cap. X XJ!) 6-9 De unione naturali corporis et auimac, cf. Augustiuus, De Gdn. ad 
lftt., VII, 38, P.L ., XXXIV, 369 ; Cassiodorus, De a11ima, n, P.L., LXX, t 28J A ; 

lugustod
1
uuensis, 

263_ C·D. I 7-20 ne' hicrarchia 'Proporlionali 
a Ps.-D!onysw, cf. Hugo de S. V., in tu·erarch. coelest., I, 3, P.L., 

929 930. . Sequentes quosùam Patres :v. g. Justiuum, Atheuagorum , 
Ctcmentem Alcxandnnum etc ... , theologi quidam hujus tewporis 

opu1abantur cm geiJs corpora esse : cf. Rupertus Tuitiens is De victoria Verbi t 28 p L 
; la Gen., I , II , P.L ., CLXVII, 208 ; Claravallens is,' co:tsider: : 

6 • "-.' · '! CLX;XXII, 791 B·C. De hac re , cf. AugusUnus,. Retract ., I, XX:vz, P.L., X,""'{XII, 
Ge"·· m, x, t4-15, 

LIBER QUARTUS, C. X..'UV-XXV 

esse in seipso, et quod habeat esse ex aliquo . Et hoc ipsum amni 
substantie constat esse commune. Nam<omne> quod est, vel 
est a semetipso vel ab alio aliquo. Cetera que sunt in eadem des-
criptione satis ex superioribus patent, et nova expositione non 

30 indigent, cur videlicet non quelibet existentia sed sola individua 
vel incommunicabilis dicatur persona. 

CAPUT XXIV 

Item descriptio persone que videtur soli et amni posse convenire. 

Fortassis erit planius et ad intelligendum expeditius, si dici-
mus quod persona sit existens per se solum juxta singularem 

-- f. r66 b 

5 quemdam rationalis existentie modum. Quomodo quod dicitur 
existens accipiendum si t, satis ex superioribus innotuit. Ideo autem 
per se salurn adjungimus, quia persona nunquam recte dicitur 
nisi unus aliquis solus a ceteris omnibus singulari l proprietate 
discretus. Sed existere per se solum commune est omnibus indi-

·l 
'j 

-+ 
! 

IO viduis tam animatis quam inanimatis. Nunquam autem dicitur 
persona nisi de rationabili substantia aliqua. Ideo ad id quod 
premissum est, existens per se solum, adjungitur : secundum sin-
gularem quemdam rationalis existentie modum. Modus autem 
rationalis existentie alius est communis pluribus naturis, alius 

IS est communis ejusdem nature pluribus substantiis, alius ejus-
dem substantie pluribus personis. Sed personalis proprietas sin-
gularem rationalis existentie modum requirit sine quo persona 
nunquam subsistit. Ut ergo existens per se salurn persona esse 
possit, singularem aliquem rationalis existentie modum habere 

20 oportebit. Quomodo autem singula accipienda sint, satis ex supe-
rioribus patet, et iccirco in ipsis explanandis inmorari non opor-
tet. 

Hec, sicut pro modulo nostro potuimus, de persone significa tione, 

26 in] ex Vi Na es. in seipso] in seipso es. F I W K Ci Fe T Z Sb et] Otll. 
Na Rp ipsum] om. L U amni] 01n. Ut C11 27 omne] esse V A11 S N To 
Vi Va L U C G W11 om. T omn. q . est] q. est esse Y 28 ab] 0111. Na Rp Cu l 
a lia aliq.] n!iq. alia As ] Z a lia qua a lia W11 31 dic.] d icitur Vi esse add. z Mk Pc pers.] esse add. mg. sec. "' · R (Cap . XXIV) 2 Tit,.l, a. cap. 0111 . B So 
Pc Q J F I W K Ci It.] om. Aa T amni] 0111 . T pos. conv.] conv. pos. Mk Pr 
con v.] o m. C1' Quod soli rationali persona conveni t f' . Qu,od rec-
tius dicatur e:!:istens per se solum ju::rta smgularem quemdam rationahs modum 
A De restricta significa.tioue hujus nominis persone D 3 er. planms] planms er. K 
er. planus L U T 3-4 si dic.] om. Vi sed dic. T si d icamus Pa 5 rat.] 
rationnli S Vi G Nn B As J Pa W11 Ut C·t: Fe T Z D f 6 sup.] superiorioribus V 
IJ·I4 ruodum ... cxistcntie] om . Pa 14-15 pluribus ... comm':"' is] om. Sb So RP. I5·I6 
nature ... ejusdem] om. Pc t8 nunq.] nusquam M C11 eXJst. per se] per se eXlst. M C11 
20 sint] suut Vi Vo As Q J T Z Cu siut, satis] satis siat Sb 21-22 et iccirco .. . 
oportet] otn. Cu 

(Cap. XXIV) 4 De hac defìnitione personae : existens per se sol«m, cf. Gilbertus 
Porret., In librum Boethi.i de duabru 11aturis et una perso11a LXIV, 1372 A.; 
Sententiae divim'tatis, VI, I, ed. B. Geyer, p . 162• ; Robertus Mlhdunensts, Seut., I, m, 12, 
ed. R .-M. Martin, R.-M. Gallet, p. 52. 5-6 Cf. supra , I V, XII, f. x6o c; I V, XVI, f. 
162 b-162 c. 20-22 Cf, supra , IV, XIV-XIX, f. t6I a-163 d. 
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' quererent, subtilius indagarent, indaginis hujus veritatem, ut cre-
dimus, citius invenirent. Quis sanum sapiens inficiari audebit 

25 quod rationalis nature proprietas tanto sublimior, tanto dignior 
sit, quanto ad incomposite et summe simplicis nature similitu-
dinem vicinius accedit ? Quis autem neget creaturam incorpo-
ream et ab amni corporee concretionis adhesione alienam, ad 
divinam simplicitatem proprietatis sue similitudine magis appro-

30 pinqua:re, familiarius inherere quam eam naturam que ex cor-
porea et incorporea substantia componitur, et ad unius persone 
singularitatem ex duabus essentiis conjungitur ? Absque dubio 
op l timum genus creature quod consistit in sola et simplicì 
puritate spiritalis nature. Quod ergo est in operatione humana 

35 humani corporis effigies sine capite, hoc esse videtur in opera-
tione divina, universitatis fabrica sine optimo genere creature. 
Ad hoc illud accedit quod superior ratio de angelica proprietate 
disseruit. Quis tibi, queso, videtur ardo decentior, quis summe 
Sapientis dispositioni convenientior, si in illa naturarum trini-

40 tate, divine videlicet, angelice et humane, dicantur duarum pro-
prietates tertie omnino per contrarium apposite, nulla ibi media 
interveniente, an vero si dicantur quod duas extremas tertia 
interveniat, et altrinseca similitudine alternatim conjuncta dic-
t am contrarietatem in unam armoniam componat ? 

45 Sed si hoc nostre demonstrationis documentum sit adhuc alicui 
forte suspectum, attendat quid sibi persuadere debeat evangeli-
curo testimonium. Nonne ex Evangelio innotuit quod Dominus 
ab uno homine legionem demonum ejecit ? Continet autem una 
legio sex millia sex l centa sexaginta sex. Si tot ab uno hornine 

50 ejecti sunt, tot in eo ante ejectionem fuerunt. Si demones cor-
pora habent, ubi, queso, in eo fuere ? In spiritu an in corpore ? 
Const at autem quia omne corpus longitudinem, latitudinem, alti-
tudinem, locales videlicet dimensiones, habet, et eo ipso sine 
locali capacitate subsistere non valet ; qualem quidem spiritus 

55 omnino non habet. Ergo non in spiritu sed in corpore fuerunt. 
Sed quomodo vel in qua hominis parte tot corpora esse potue-
runt ? Sed dicis fortassis quod angelici spiritus t am boni quam 
mali subtilia corpora habent. Sed quantumcumque subtilia, duo 
ejusdem presertim qualitatis corpora unum eumdemque locum 

23 indagiuisj om. Na iudagans U iudagamus C" hujus] hujusmodi S B T 
24 sanum] sane B As N a So sanus Q ] 27 neg.l nega t [( ] crea t.] caturam T 
naturam C1t 28 concr.] concreationis Na Rp Sb R· Pc Pr cond itionis ] con· 
secrationis Q incouuptionis scr., at exp. sec. m.. 111 29 similit.] similitudinem L 
U G Na So R Q Pa F I W C" P A (m2 cancell. sec. "'· Pr) simililudiuis Pc 34 
er.] igitur Ut T Z . operat.] comparatione Pa (scr,. at operatione corr. sec. ·nr.. tl1) 
35-36 opcrnt.] comparatione Pa 37 illud] illuc F l W 38 queso) om. Y T g 
tibi , qucso] queso, · tibi [( 42 vero] om. Na non As dic.] dicatur Na. Q 
J Mk Ut Fe Ci Z Cu 44 com p.] componatur Pa componit · C" 46 ntt.] 
a tteudit Pc Pr 48 ej.] dejecit B ab jeci t M Cu 49 mill. ] milia V homine] 
0111 B. As 50 ej. ) ejccta Sb C" projecti T Z 51 f.) fueru nt Q R in] 
Qm. Y 5i dicis] 0111. G dicit Sb M dices ] 59 quali!.] quautita tis Na 1 

46-48 Cf. J';Ic., V, 9 ; Le., VIII, 30. 
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{io occupare qon valent. Cujus ergo, queso, exiguitatis putas ange-
licurn corpus esse, si credas ve! solaro horninis pellem corpori 
detractarn tot angelica corpora posse cornprehendere ? 

Sed ecce hoc durn per excessum dixirnus, a nostro proposito 
longius evagati sumus ! Put o autern pio et sirnplici animo debere 

fi5 et posse sufficere ea que dieta sunt de proposita questione, quo-
modo videlicet nil dissonat rationi, quod jubemur unum Deum 
in Trinitate et Trinitatem in unitate venerari. l 

66·67 Cf. Symbolu•n Athanasii , Douz., 39-

194 

35 XIV. 

xv. 
XVI . 

DE TRTh'ITATE 

Quod in divina natura non possit esse nisi una sola per-
sona que et de alia procedat et de se procedentem habeat. 
Quod in divina natura non possit esse quarta persona. 
De veri amoris plenitudine, et que circa illum conside-
r<a> tur proprietatum distinctione. 

f. I68 a 40 XVII . Cui conveniat in Trinitate persone solius gratuiti l amo-
ris plenitudinem possidere. 

f. I68 b 

45 

so 

55 

fio 

XVIII. 

XIX . 

xx. 
XXI. 

XXII . 

XXIII . 

XXIV. 

xxv. 

Cui conveniat in Trinitate persone solius debiti amoris 
plenitudinem habere. 
Cui proprie proprium sit in Trinitate persone tarn gra-
tuiti quam debiti arnoris plenitudinem optinere. 
Unde ratio manifesta convincit quod quarta in divini-
tate persona locurn habere non possit. 
Ex novissime posita speculatione quam multa possimus 
colligere. 
Quod dicitur plenitudo amoris gratuiti esse in solo dan-
do, plenitudo debiti in solo accipiendo, non sic oportet 
intelligere quasi sit opus gratie et non potius operatio 
nature. 
Quod quanturn ad substantiam dilectionis in omnibus 
est amor summus et unus, quamvis in singulis pro-
prietaturn discreti:one distinctus. 
Quod quantum ad integritatem perfectionis nulla sit 
differentia amoris vel dignitatis. 
Que sint quibus personis cornmunia, vel que sint singu-
larum propria ; et que sint que restant adhuc in istis 
querenda. l 

< LIBER QUINTUS > 

CAPUT I 

Quoniam jam constat de divine substantie unitate et personarum 
pluralitate, constat et de concordi unitatis et pluralitatis adin-

vicem habitudine, superest de personarurn proprietatibus 
querere. · 

Quemadmodum alias jam diximus, convenit omni persone 
habere rationale esse ex incornmunicabili proprietate. Persona 

36 et ' ] om. As q.) qui G de ad d.. ' BG a lia] i Ila G 38-39 cons.) cou· 
sideraulur V S N Au L n As Y Vi V o l T R RP C :t Pc 39 propr.) proprie cum ] 40 
C.) Quod 1 Qui P !Vu gr. ] gratuitu K .p l'os.) habere B' A s 42 C.) Qui G 
W" CII proprie adcl. l pers.) om . B 44 C. ) Qm G Wu. C11 propr.] om. l 48 
nov.) novissima B pos.) possumus Vi Vo C11 M R n ] Wu 48·49 quam .. . collig.) 
ou,. G 52 quasi) quam W" (Cap. I) 3-6 Tit 11 l. a. cap . om. B So Pc J F I W K Ci 
4 dc) out. Pa eone.] concord ia N E As Mk C" unit. ]trinita t is Vi 5 pers.) omt Pa 
propr.) proprietate Pa plura liiate As 6 q .) convenire A s 7 Q.) Quoniam So 
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INCIPIUNT CAPITULA QUINTI LIBRI 

Quoniarn jam constat de divine substantie unitate et 
personarurn pluralitate, constat et de concordi unitatis 
et pluralitatis adinvicem habitudine, superest de per-
sonarurn proprietatibus querere. 
Quod j_ocundissima gerrnanitas non possit 
deesse m sumrna felicttate, nec ordinatissima proprieta-
turn habitudo in surnrna pulcritudine. 
Quod exigit rerum natura ut sit aliqua persona que sit 
a semetipsa et non ab alia aliqua. 
Quod . non possit esse nisi una sola persona que sit a 
semetlpsa. 
Quod d';le _in persone habeant aliunde quarn 
a semetlpsts esse Jtucta illurn existendi rnodum qui est 
ab eterno, nec tamen a semetipso. 
Quod processio persone de persona alia sit t anturn inme-
diata, alia tant urn mediat a, alia mediata sirnul et inme-
diat a. 

tantum inrnediat a ; et quod oporteat in 
dtvmrtate esse personam que sit ab una sola. 
De processione que est mediata si l rnul et inrnediata · 
et oporteat esse in divinitat e personam que sit 
gemma. 
Quod p rocessio que sit ad aliquam personam tantum-
rnodo mediata, non possit esse in divina natura. 
q uod in divinitate non possit esse plus quam una que 
srt ab una tantummodo persona, nec nisi una sola que 
esse non habeat nisi ex gemina. 
q uod_ opo_rtet ut in divinitat e sit persona a qua non 
srt aha ahqua,. cum eadem _non si t a semetipsa. 
Quod non possrt esse rusr una sola m divinitate persona 
a qua non sit alia aliqua. 
Quod oportet ut in divinitate talis persona existat que 
ab alia procedat et de se procedentem habeat . 
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LIBER QUINTUS, C. I-II I95 

autem divina supra id adhuc amplius exigit ut merito divina dici 
IO pDssit. Proprietas autem divine persone exigit divinum esse. Divi-

num esse idem quod supersubstantiale, idem quod summe sim-
plex esse. Summe simplex esse cui idem ipsum est esse quod 
sapere. Hoc autem solummodo habet substantia divina et iccirco 
merito dicitur supersubstantialis essentia. Et quoniam: in divina 

I5 natura non est nisi unum solum summe simplex et indifferens 
esse, ideo ibi confi.temur unitatem substantie. Sed quam coustat 
de .unitate tam constat de personarum plu-
ralitate. Ubr autem nulla est altentas, non potest esse pluralitas. 
Sed nec alteritas esse potest, ubi l nulla differentia est. Quomodo 

20 ergo pluralitas potest convenire curn indifferenti esse ? Sed ubi 
nDn est diversum esse, potest esse differens et discretum existere. 
Ufui enirn :plures habent esse ex differenti origine, sic 

urutatem ut tamen non desint plures existen-
.• Srcut nichil aliud est persona 

25 divn:a exrstentra. itaque quod 
e::rste.ntra divma, . sr vel unum aliqwd invenitur habere-

u:-commumcabile, ex eo deprehenditur atque convin-
crt ur .persona esse. Nam etramsr plura habeat incommunicabilia,. 
su:fficrt tamen unum solum ad comprobandum quod sit per-

30 sona. Nam ex eo constat aliquis solus ab aliis ornnibus 
ex de his que superius dieta sunt, 
q11as1 recaprtulando perstnnxrmus, ut ad ea que adhuc inqui-
renda restant, quanto exercitatiores, tanto promtiores acceda-
mus. 

f. r68 d 

35 Sed quoniam constat de divine substantie unitate, constat de 
constat de concordi pluralitatis et uni-

tatis mutua locus postulat_ nunc de singularum per-
so ! narum propnetatlbus querere, et smgulorum propria singulis 

9-uod in Trini.t ate sive dicantur persone, 

l 40 exrstentle, al!-o nomme, .quod tres illi , inquam, 
qlllbu_sdam distmguantur Jam novimus, et quod 
eas cuca solam ongmahs cause differentiam querere debeamus 
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192 DE TRINITATE 

{io occupare qon valent. Cujus ergo, queso, exiguitatis putas ange-
licurn corpus esse, si credas ve! solaro horninis pellem corpori 
detractarn tot angelica corpora posse cornprehendere ? 

Sed ecce hoc durn per excessum dixirnus, a nostro proposito 
longius evagati sumus ! Put o autern pio et sirnplici animo debere 

fi5 et posse sufficere ea que dieta sunt de proposita questione, quo-
modo videlicet nil dissonat rationi, quod jubemur unum Deum 
in Trinitate et Trinitatem in unitate venerari. l 

66·67 Cf. Symbolu•n Athanasii , Douz., 39-

194 

35 XIV. 

xv. 
XVI . 

DE TRTh'ITATE 

Quod in divina natura non possit esse nisi una sola per-
sona que et de alia procedat et de se procedentem habeat. 
Quod in divina natura non possit esse quarta persona. 
De veri amoris plenitudine, et que circa illum conside-
r<a> tur proprietatum distinctione. 

f. I68 a 40 XVII . Cui conveniat in Trinitate persone solius gratuiti l amo-
ris plenitudinem possidere. 
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XVIII. 

XIX . 

xx. 
XXI. 

XXII . 

XXIII . 

XXIV. 

xxv. 

Cui conveniat in Trinitate persone solius debiti amoris 
plenitudinem habere. 
Cui proprie proprium sit in Trinitate persone tarn gra-
tuiti quam debiti arnoris plenitudinem optinere. 
Unde ratio manifesta convincit quod quarta in divini-
tate persona locurn habere non possit. 
Ex novissime posita speculatione quam multa possimus 
colligere. 
Quod dicitur plenitudo amoris gratuiti esse in solo dan-
do, plenitudo debiti in solo accipiendo, non sic oportet 
intelligere quasi sit opus gratie et non potius operatio 
nature. 
Quod quanturn ad substantiam dilectionis in omnibus 
est amor summus et unus, quamvis in singulis pro-
prietaturn discreti:one distinctus. 
Quod quantum ad integritatem perfectionis nulla sit 
differentia amoris vel dignitatis. 
Que sint quibus personis cornmunia, vel que sint singu-
larum propria ; et que sint que restant adhuc in istis 
querenda. l 

< LIBER QUINTUS > 

CAPUT I 

Quoniam jam constat de divine substantie unitate et personarum 
pluralitate, constat et de concordi unitatis et pluralitatis adin-

vicem habitudine, superest de personarurn proprietatibus 
querere. · 

Quemadmodum alias jam diximus, convenit omni persone 
habere rationale esse ex incornmunicabili proprietate. Persona 
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INCIPIUNT CAPITULA QUINTI LIBRI 

Quoniarn jam constat de divine substantie unitate et 
personarurn pluralitate, constat et de concordi unitatis 
et pluralitatis adinvicem habitudine, superest de per-
sonarurn proprietatibus querere. 
Quod j_ocundissima gerrnanitas non possit 
deesse m sumrna felicttate, nec ordinatissima proprieta-
turn habitudo in surnrna pulcritudine. 
Quod exigit rerum natura ut sit aliqua persona que sit 
a semetipsa et non ab alia aliqua. 
Quod . non possit esse nisi una sola persona que sit a 
semetlpsa. 
Quod d';le _in persone habeant aliunde quarn 
a semetlpsts esse Jtucta illurn existendi rnodum qui est 
ab eterno, nec tamen a semetipso. 
Quod processio persone de persona alia sit t anturn inme-
diata, alia tant urn mediat a, alia mediata sirnul et inme-
diat a. 

tantum inrnediat a ; et quod oporteat in 
dtvmrtate esse personam que sit ab una sola. 
De processione que est mediata si l rnul et inrnediata · 
et oporteat esse in divinitat e personam que sit 
gemma. 
Quod p rocessio que sit ad aliquam personam tantum-
rnodo mediata, non possit esse in divina natura. 
q uod in divinitate non possit esse plus quam una que 
srt ab una tantummodo persona, nec nisi una sola que 
esse non habeat nisi ex gemina. 
q uod_ opo_rtet ut in divinitat e sit persona a qua non 
srt aha ahqua,. cum eadem _non si t a semetipsa. 
Quod non possrt esse rusr una sola m divinitate persona 
a qua non sit alia aliqua. 
Quod oportet ut in divinitate talis persona existat que 
ab alia procedat et de se procedentem habeat . 
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autem divina supra id adhuc amplius exigit ut merito divina dici 
IO pDssit. Proprietas autem divine persone exigit divinum esse. Divi-

num esse idem quod supersubstantiale, idem quod summe sim-
plex esse. Summe simplex esse cui idem ipsum est esse quod 
sapere. Hoc autem solummodo habet substantia divina et iccirco 
merito dicitur supersubstantialis essentia. Et quoniam: in divina 

I5 natura non est nisi unum solum summe simplex et indifferens 
esse, ideo ibi confi.temur unitatem substantie. Sed quam coustat 
de .unitate tam constat de personarum plu-
ralitate. Ubr autem nulla est altentas, non potest esse pluralitas. 
Sed nec alteritas esse potest, ubi l nulla differentia est. Quomodo 

20 ergo pluralitas potest convenire curn indifferenti esse ? Sed ubi 
nDn est diversum esse, potest esse differens et discretum existere. 
Ufui enirn :plures habent esse ex differenti origine, sic 

urutatem ut tamen non desint plures existen-
.• Srcut nichil aliud est persona 

25 divn:a exrstentra. itaque quod 
e::rste.ntra divma, . sr vel unum aliqwd invenitur habere-

u:-commumcabile, ex eo deprehenditur atque convin-
crt ur .persona esse. Nam etramsr plura habeat incommunicabilia,. 
su:fficrt tamen unum solum ad comprobandum quod sit per-

30 sona. Nam ex eo constat aliquis solus ab aliis ornnibus 
ex de his que superius dieta sunt, 
q11as1 recaprtulando perstnnxrmus, ut ad ea que adhuc inqui-
renda restant, quanto exercitatiores, tanto promtiores acceda-
mus. 

f. r68 d 

35 Sed quoniam constat de divine substantie unitate, constat de 
constat de concordi pluralitatis et uni-

tatis mutua locus postulat_ nunc de singularum per-
so ! narum propnetatlbus querere, et smgulorum propria singulis 

9-uod in Trini.t ate sive dicantur persone, 

l 40 exrstentle, al!-o nomme, .quod tres illi , inquam, 
qlllbu_sdam distmguantur Jam novimus, et quod 
eas cuca solam ongmahs cause differentiam querere debeamus 
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192 DE TRINITATE 

{io occupare qon valent. Cujus ergo, queso, exiguitatis putas ange-
licurn corpus esse, si credas ve! solaro horninis pellem corpori 
detractarn tot angelica corpora posse cornprehendere ? 

Sed ecce hoc durn per excessum dixirnus, a nostro proposito 
longius evagati sumus ! Put o autern pio et sirnplici animo debere 

fi5 et posse sufficere ea que dieta sunt de proposita questione, quo-
modo videlicet nil dissonat rationi, quod jubemur unum Deum 
in Trinitate et Trinitatem in unitate venerari. l 

66·67 Cf. Symbolu•n Athanasii , Douz., 39-

194 

35 XIV. 

xv. 
XVI . 

DE TRTh'ITATE 

Quod in divina natura non possit esse nisi una sola per-
sona que et de alia procedat et de se procedentem habeat. 
Quod in divina natura non possit esse quarta persona. 
De veri amoris plenitudine, et que circa illum conside-
r<a> tur proprietatum distinctione. 

f. I68 a 40 XVII . Cui conveniat in Trinitate persone solius gratuiti l amo-
ris plenitudinem possidere. 
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XVIII. 

XIX . 

xx. 
XXI. 

XXII . 

XXIII . 

XXIV. 

xxv. 

Cui conveniat in Trinitate persone solius debiti amoris 
plenitudinem habere. 
Cui proprie proprium sit in Trinitate persone tarn gra-
tuiti quam debiti arnoris plenitudinem optinere. 
Unde ratio manifesta convincit quod quarta in divini-
tate persona locurn habere non possit. 
Ex novissime posita speculatione quam multa possimus 
colligere. 
Quod dicitur plenitudo amoris gratuiti esse in solo dan-
do, plenitudo debiti in solo accipiendo, non sic oportet 
intelligere quasi sit opus gratie et non potius operatio 
nature. 
Quod quanturn ad substantiam dilectionis in omnibus 
est amor summus et unus, quamvis in singulis pro-
prietaturn discreti:one distinctus. 
Quod quantum ad integritatem perfectionis nulla sit 
differentia amoris vel dignitatis. 
Que sint quibus personis cornmunia, vel que sint singu-
larum propria ; et que sint que restant adhuc in istis 
querenda. l 

< LIBER QUINTUS > 

CAPUT I 

Quoniam jam constat de divine substantie unitate et personarum 
pluralitate, constat et de concordi unitatis et pluralitatis adin-

vicem habitudine, superest de personarurn proprietatibus 
querere. · 

Quemadmodum alias jam diximus, convenit omni persone 
habere rationale esse ex incornmunicabili proprietate. Persona 
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INCIPIUNT CAPITULA QUINTI LIBRI 

Quoniarn jam constat de divine substantie unitate et 
personarurn pluralitate, constat et de concordi unitatis 
et pluralitatis adinvicem habitudine, superest de per-
sonarurn proprietatibus querere. 
Quod j_ocundissima gerrnanitas non possit 
deesse m sumrna felicttate, nec ordinatissima proprieta-
turn habitudo in surnrna pulcritudine. 
Quod exigit rerum natura ut sit aliqua persona que sit 
a semetipsa et non ab alia aliqua. 
Quod . non possit esse nisi una sola persona que sit a 
semetlpsa. 
Quod d';le _in persone habeant aliunde quarn 
a semetlpsts esse Jtucta illurn existendi rnodum qui est 
ab eterno, nec tamen a semetipso. 
Quod processio persone de persona alia sit t anturn inme-
diata, alia tant urn mediat a, alia mediata sirnul et inme-
diat a. 

tantum inrnediat a ; et quod oporteat in 
dtvmrtate esse personam que sit ab una sola. 
De processione que est mediata si l rnul et inrnediata · 
et oporteat esse in divinitat e personam que sit 
gemma. 
Quod p rocessio que sit ad aliquam personam tantum-
rnodo mediata, non possit esse in divina natura. 
q uod in divinitate non possit esse plus quam una que 
srt ab una tantummodo persona, nec nisi una sola que 
esse non habeat nisi ex gemina. 
q uod_ opo_rtet ut in divinitat e sit persona a qua non 
srt aha ahqua,. cum eadem _non si t a semetipsa. 
Quod non possrt esse rusr una sola m divinitate persona 
a qua non sit alia aliqua. 
Quod oportet ut in divinitate talis persona existat que 
ab alia procedat et de se procedentem habeat . 
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LIBER QUINTUS, C. I-II I95 

autem divina supra id adhuc amplius exigit ut merito divina dici 
IO pDssit. Proprietas autem divine persone exigit divinum esse. Divi-

num esse idem quod supersubstantiale, idem quod summe sim-
plex esse. Summe simplex esse cui idem ipsum est esse quod 
sapere. Hoc autem solummodo habet substantia divina et iccirco 
merito dicitur supersubstantialis essentia. Et quoniam: in divina 

I5 natura non est nisi unum solum summe simplex et indifferens 
esse, ideo ibi confi.temur unitatem substantie. Sed quam coustat 
de .unitate tam constat de personarum plu-
ralitate. Ubr autem nulla est altentas, non potest esse pluralitas. 
Sed nec alteritas esse potest, ubi l nulla differentia est. Quomodo 

20 ergo pluralitas potest convenire curn indifferenti esse ? Sed ubi 
nDn est diversum esse, potest esse differens et discretum existere. 
Ufui enirn :plures habent esse ex differenti origine, sic 

urutatem ut tamen non desint plures existen-
.• Srcut nichil aliud est persona 

25 divn:a exrstentra. itaque quod 
e::rste.ntra divma, . sr vel unum aliqwd invenitur habere-

u:-commumcabile, ex eo deprehenditur atque convin-
crt ur .persona esse. Nam etramsr plura habeat incommunicabilia,. 
su:fficrt tamen unum solum ad comprobandum quod sit per-

30 sona. Nam ex eo constat aliquis solus ab aliis ornnibus 
ex de his que superius dieta sunt, 
q11as1 recaprtulando perstnnxrmus, ut ad ea que adhuc inqui-
renda restant, quanto exercitatiores, tanto promtiores acceda-
mus. 

f. r68 d 

35 Sed quoniam constat de divine substantie unitate, constat de 
constat de concordi pluralitatis et uni-

tatis mutua locus postulat_ nunc de singularum per-
so ! narum propnetatlbus querere, et smgulorum propria singulis 

9-uod in Trini.t ate sive dicantur persone, 

l 40 exrstentle, al!-o nomme, .quod tres illi , inquam, 
qlllbu_sdam distmguantur Jam novimus, et quod 
eas cuca solam ongmahs cause differentiam querere debeamus 

r o divinum) o'"· Ut dominum Pa ro-u Div. esse) ou>. G H Ut Q Ci esi 

.. i" (exp. .. G u 
12_ Sum. s unpl. es.) om. Na R Ut To Z Pc Pr i (a.dscr. mg. ut. ree. B T M) cui] est 
eu• N a R B T_ l D 14 d\c.) esse a dd. 1' Z Pc t6 ideo] om. P A D i bi) sibi 
As rscr"' at 1b1 corr. sec. m. !\a) . t 6·I 7_ Sed q uam . .. subst.] om. T o t 7· t8 
plur.] plur. pers. A s Pa r 8 Ubt .. . plurahtas] om-. l non ... plur. ) plur. esse non ooL 
As non pot. plur. B :!6 etiamsi] si scr., at etiam supra scr, m. ree. T ,-etsi 
I Pa etiam So 29 compr.) probaudtun L U T o N" So Q 1 30 e:.:) om Q• 
R 33 promt.] promptiores N L U E Vi Ilo .Va So Rp As Y Q R J Pa Pc _p; H' 
Ut F l W K Fe T Z 35 de divine .:.constat] om. C" (adscr. mg. sec. "'· M) et 
add. Q ] . 35·_36 constat2 .. . plurallt.) om. Pa 38 sing.) singularum Na Mk Pc p ,. 
T. Z l S Au G 40 alio quolib.] om. , at aliquolibet sttpra scr. m. ree . l{ 
a ho qu0111odoh bet H Ut . aliqu? a lia quolibet Z inq.] nunqua m Pc (nunqua.tl! . 
ms t corr. 111. ree. Rp) 41 dist .] distingantur V To Y .Pa. distinguitur R 1 

24-2 5. <:=-L supra , IV, XVI, f. r 62 a-c ; xvn, f. 162 d; xvm, f. 162 d-163 a ; x:xn , f. r6s c... 
31 Cf. tbtd. 39-41 Cf. supra, IV, xx:, f. 164 b. ·cf. supm, IV, xv, f . r6r c_ 



192 DE TRINITATE 

{io occupare qon valent. Cujus ergo, queso, exiguitatis putas ange-
licurn corpus esse, si credas ve! solaro horninis pellem corpori 
detractarn tot angelica corpora posse cornprehendere ? 

Sed ecce hoc durn per excessum dixirnus, a nostro proposito 
longius evagati sumus ! Put o autern pio et sirnplici animo debere 

fi5 et posse sufficere ea que dieta sunt de proposita questione, quo-
modo videlicet nil dissonat rationi, quod jubemur unum Deum 
in Trinitate et Trinitatem in unitate venerari. l 

66·67 Cf. Symbolu•n Athanasii , Douz., 39-

194 

35 XIV. 

xv. 
XVI . 

DE TRTh'ITATE 

Quod in divina natura non possit esse nisi una sola per-
sona que et de alia procedat et de se procedentem habeat. 
Quod in divina natura non possit esse quarta persona. 
De veri amoris plenitudine, et que circa illum conside-
r<a> tur proprietatum distinctione. 

f. I68 a 40 XVII . Cui conveniat in Trinitate persone solius gratuiti l amo-
ris plenitudinem possidere. 

f. I68 b 

45 

so 

55 

fio 

XVIII. 

XIX . 

xx. 
XXI. 

XXII . 

XXIII . 

XXIV. 

xxv. 

Cui conveniat in Trinitate persone solius debiti amoris 
plenitudinem habere. 
Cui proprie proprium sit in Trinitate persone tarn gra-
tuiti quam debiti arnoris plenitudinem optinere. 
Unde ratio manifesta convincit quod quarta in divini-
tate persona locurn habere non possit. 
Ex novissime posita speculatione quam multa possimus 
colligere. 
Quod dicitur plenitudo amoris gratuiti esse in solo dan-
do, plenitudo debiti in solo accipiendo, non sic oportet 
intelligere quasi sit opus gratie et non potius operatio 
nature. 
Quod quanturn ad substantiam dilectionis in omnibus 
est amor summus et unus, quamvis in singulis pro-
prietaturn discreti:one distinctus. 
Quod quantum ad integritatem perfectionis nulla sit 
differentia amoris vel dignitatis. 
Que sint quibus personis cornmunia, vel que sint singu-
larum propria ; et que sint que restant adhuc in istis 
querenda. l 

< LIBER QUINTUS > 

CAPUT I 

Quoniam jam constat de divine substantie unitate et personarum 
pluralitate, constat et de concordi unitatis et pluralitatis adin-

vicem habitudine, superest de personarurn proprietatibus 
querere. · 

Quemadmodum alias jam diximus, convenit omni persone 
habere rationale esse ex incornmunicabili proprietate. Persona 

36 et ' ] om. As q.) qui G de ad d.. ' BG a lia] i Ila G 38-39 cons.) cou· 
sideraulur V S N Au L n As Y Vi V o l T R RP C :t Pc 39 propr.) proprie cum ] 40 
C.) Quod 1 Qui P !Vu gr. ] gratuitu K .p l'os.) habere B' A s 42 C.) Qui G 
W" CII proprie adcl. l pers.) om . B 44 C. ) Qm G Wu. C11 propr.] om. l 48 
nov.) novissima B pos.) possumus Vi Vo C11 M R n ] Wu 48·49 quam .. . collig.) 
ou,. G 52 quasi) quam W" (Cap. I) 3-6 Tit 11 l. a. cap . om. B So Pc J F I W K Ci 
4 dc) out. Pa eone.] concord ia N E As Mk C" unit. ]trinita t is Vi 5 pers.) omt Pa 
propr.) proprietate Pa plura liiate As 6 q .) convenire A s 7 Q.) Quoniam So 

(Cap. I) 7-8 Cl. supra, IV, VI, f . 158 b ; IV, XVl· XVIi, f . 161 d-162 d ; IV, xx, f. ;64 d. 
t 

f. r67 c 

} I67 d 

_J 

-l. 

l f. r68 c 

I. 

II . 

III. 
I O 

IV. 

v . 
IS 

VI. 

VII . 
20 

VIII . 

IX . 
25 x . 

XI . 
30 

XII. 

XIII . 

INCIPIUNT CAPITULA QUINTI LIBRI 

Quoniarn jam constat de divine substantie unitate et 
personarurn pluralitate, constat et de concordi unitatis 
et pluralitatis adinvicem habitudine, superest de per-
sonarurn proprietatibus querere. 
Quod j_ocundissima gerrnanitas non possit 
deesse m sumrna felicttate, nec ordinatissima proprieta-
turn habitudo in surnrna pulcritudine. 
Quod exigit rerum natura ut sit aliqua persona que sit 
a semetipsa et non ab alia aliqua. 
Quod . non possit esse nisi una sola persona que sit a 
semetlpsa. 
Quod d';le _in persone habeant aliunde quarn 
a semetlpsts esse Jtucta illurn existendi rnodum qui est 
ab eterno, nec tamen a semetipso. 
Quod processio persone de persona alia sit t anturn inme-
diata, alia tant urn mediat a, alia mediata sirnul et inme-
diat a. 

tantum inrnediat a ; et quod oporteat in 
dtvmrtate esse personam que sit ab una sola. 
De processione que est mediata si l rnul et inrnediata · 
et oporteat esse in divinitat e personam que sit 
gemma. 
Quod p rocessio que sit ad aliquam personam tantum-
rnodo mediata, non possit esse in divina natura. 
q uod in divinitate non possit esse plus quam una que 
srt ab una tantummodo persona, nec nisi una sola que 
esse non habeat nisi ex gemina. 
q uod_ opo_rtet ut in divinitat e sit persona a qua non 
srt aha ahqua,. cum eadem _non si t a semetipsa. 
Quod non possrt esse rusr una sola m divinitate persona 
a qua non sit alia aliqua. 
Quod oportet ut in divinitate talis persona existat que 
ab alia procedat et de se procedentem habeat . 

r Tab11la•n capitum om. U S b Ba Q Mk Pr Fe Z 3 eone.) concordia Cu (scr. at 
a exp. sa . m. M ) 4·5 !?""s.) om. Pa !;;'! 8 pulcr.) plenitudine scr., at pulcritudine 
corr. tn. ree. J!1 pulchntudme F J.Y 22 es . in div. personam] in div. personam es. 

s1t] lìt B 29 ut] quod B ] • 30 aliqua) qua B alia aliq ) aliqua 
RH quJt _Blij aliq.) aliq. a lia B R aliq.) om. Pc 33 ut] om., supra' scr. sec. 

LIBER QUINTUS, C. I-II I95 

autem divina supra id adhuc amplius exigit ut merito divina dici 
IO pDssit. Proprietas autem divine persone exigit divinum esse. Divi-

num esse idem quod supersubstantiale, idem quod summe sim-
plex esse. Summe simplex esse cui idem ipsum est esse quod 
sapere. Hoc autem solummodo habet substantia divina et iccirco 
merito dicitur supersubstantialis essentia. Et quoniam: in divina 

I5 natura non est nisi unum solum summe simplex et indifferens 
esse, ideo ibi confi.temur unitatem substantie. Sed quam coustat 
de .unitate tam constat de personarum plu-
ralitate. Ubr autem nulla est altentas, non potest esse pluralitas. 
Sed nec alteritas esse potest, ubi l nulla differentia est. Quomodo 

20 ergo pluralitas potest convenire curn indifferenti esse ? Sed ubi 
nDn est diversum esse, potest esse differens et discretum existere. 
Ufui enirn :plures habent esse ex differenti origine, sic 

urutatem ut tamen non desint plures existen-
.• Srcut nichil aliud est persona 

25 divn:a exrstentra. itaque quod 
e::rste.ntra divma, . sr vel unum aliqwd invenitur habere-

u:-commumcabile, ex eo deprehenditur atque convin-
crt ur .persona esse. Nam etramsr plura habeat incommunicabilia,. 
su:fficrt tamen unum solum ad comprobandum quod sit per-

30 sona. Nam ex eo constat aliquis solus ab aliis ornnibus 
ex de his que superius dieta sunt, 
q11as1 recaprtulando perstnnxrmus, ut ad ea que adhuc inqui-
renda restant, quanto exercitatiores, tanto promtiores acceda-
mus. 

f. r68 d 

35 Sed quoniam constat de divine substantie unitate, constat de 
constat de concordi pluralitatis et uni-

tatis mutua locus postulat_ nunc de singularum per-
so ! narum propnetatlbus querere, et smgulorum propria singulis 

9-uod in Trini.t ate sive dicantur persone, 

l 40 exrstentle, al!-o nomme, .quod tres illi , inquam, 
qlllbu_sdam distmguantur Jam novimus, et quod 
eas cuca solam ongmahs cause differentiam querere debeamus 

r o divinum) o'"· Ut dominum Pa ro-u Div. esse) ou>. G H Ut Q Ci esi 

.. i" (exp. .. G u 
12_ Sum. s unpl. es.) om. Na R Ut To Z Pc Pr i (a.dscr. mg. ut. ree. B T M) cui] est 
eu• N a R B T_ l D 14 d\c.) esse a dd. 1' Z Pc t6 ideo] om. P A D i bi) sibi 
As rscr"' at 1b1 corr. sec. m. !\a) . t 6·I 7_ Sed q uam . .. subst.] om. T o t 7· t8 
plur.] plur. pers. A s Pa r 8 Ubt .. . plurahtas] om-. l non ... plur. ) plur. esse non ooL 
As non pot. plur. B :!6 etiamsi] si scr., at etiam supra scr, m. ree. T ,-etsi 
I Pa etiam So 29 compr.) probaudtun L U T o N" So Q 1 30 e:.:) om Q• 
R 33 promt.] promptiores N L U E Vi Ilo .Va So Rp As Y Q R J Pa Pc _p; H' 
Ut F l W K Fe T Z 35 de divine .:.constat] om. C" (adscr. mg. sec. "'· M) et 
add. Q ] . 35·_36 constat2 .. . plurallt.) om. Pa 38 sing.) singularum Na Mk Pc p ,. 
T. Z l S Au G 40 alio quolib.] om. , at aliquolibet sttpra scr. m. ree . l{ 
a ho qu0111odoh bet H Ut . aliqu? a lia quolibet Z inq.] nunqua m Pc (nunqua.tl! . 
ms t corr. 111. ree. Rp) 41 dist .] distingantur V To Y .Pa. distinguitur R 1 

24-2 5. <:=-L supra , IV, XVI, f. r 62 a-c ; xvn, f. 162 d; xvm, f. 162 d-163 a ; x:xn , f. r6s c... 
31 Cf. tbtd. 39-41 Cf. supra, IV, xx:, f. 164 b. ·cf. supm, IV, xv, f . r6r c_ 



rg6 DE TRINITA'l'E 

agnovimus. Sed que quibus sigi.llatim conveuiant, necdum ratio-
cinando apprehendimus. Studeamus itaque nunc in his, sicut et 

45 in a1iis ante jam dictis, ut quod tenemus ex fide, detur nobis 
ratione apprehendere, et demonstrative certitudiuis attestatione 
firmare. 

CAPUT II 

Quod jocundissima personarum germauitas non possit deesse in 
summa felicitat e, nec ordinatissima proprietatum habitudo in 

summa pulcritudine. 

f . 169 a 

Primo itaque illud dicamus, quod naturali quodam instinctu 
o_mnes _in commune agnovimus, et usu continuato cotidianis expe-
nmentls probamus. Patet profecto quod personarum pluralitas 
quanto germanior, tanto est conjunctior ; et quanto conjunctior, 
tanto et jocundior. Quis autem attestari audeat vel estimare pre-

IO sumat quod in illa summe felicitatis l plenitudine desit quod 
magis jocundum agnoscitur, illud insit quod minus jocundum 
nullatenus dubitatur ? Si itaque unaqueque persona a seipsa 
esse dicitur, talis utique pluralitas nulla sibi affiuitate conjungi-
tur, nulla mutuo germauitate copulatur. Quis autem credere 

15 possit vel affirmare audebit quod illa summe uuitatis pluralitas 
tam sit ex uno coujuncta, ex alio tam longinqua et adinvicem 
velud omnino peregrina ut ex ea parte qua unum sunt, sit summa 
indifferentia, e..'C ea vero parte qua in plures seceruitur, ab omni 

_conjunctione aliena ? Que tibi, queso, pluralitas pulcrior, que 
20 bb1, queso, convenientior videtur : an illa que ordinatissima qua-

dam proprietatum varietate distinguitur et decentissimo quo-
dam proportionalitaturn modo miranda ratione contexitur an 
illa que n ulla differentiarum concordia vel concordiali 
vicissim sibi connectitur, nulla alteritatum ordinatione peroma-

43 sig.] siugillatim Na M Mk Pr [( s ingulatim H Ut necù.] uoudum T Z 44 
sicnt et] om. C·i et] om. B As Q Pc (supra scr. sec. m. Z) 45 ante] om. R FeCi 47 
firmare] affumare As Pa Z (Cap. II) 2-4 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [( 
C• 3 propr.] om. L U in] om. T Z {adscr. mg. m. ree. Rp) 4 pnlc.] plcuitu-
diue To As Q l 8 quanto1] est ada. Ci genn.] est add. T Z R t st] om. R 

Ut et add. So RP est conj.] conj. est Q conj. 1] convenicntiot R p Cu (con-
JUuctlor . supra scr. m. ree. 111) conviciuior N a et ... conj.] om. E Sb Rp quanto2] 
tanto C• est add. G So K T Ci P A conj.'] convenilntior Cu Z I (scr., at conjunc-
tior supra scr. m. ree. M T) 9 et] om. N a Q l Mk Pr Cu est G As z etiam 
N 13 es. dic.] clic. es. Pc Pr utiq.] om. T itaquc U Sb So Aa Q Pa R M B 
As H Ut P A D W Z (utique mpra scr. sec. m. L) ita Crt 14 mut .] mutua Q l 
H Ut •.5 a_ud.] :'udeat T Z . ii.] iu i lla H_ Ut unit. plur.] unitatis p!ura litate H 
Ut plurahtahs umtas Sb umtatls plurahtahs L U (pluralilas corr. sec. m. M) 
x6 et] om. N a So_ Rp 17 qua] et ada. Pc_ Pr xB sec.] secernuutur l' cerni-
t':Ir. scr., at mccrmtur corr. m. ree. T ccccrntlur Pa scccrnit Vi 19 conj.] 

L U 20 qucso] om. As Pa vid.] vidratur Na So I 21 et dccent.] in-
decenhssuno L U (et deceut. corr. m . ree, R) et dc centesimo Sb 24 alt] a!ieta-
tum l altenmtim Sb · 

44-46 Cf. supra, Pro!.,_ f. 126 b. (Cap. II) 9-xz Cf. supra , III, n, f . 145 d, 19. 
25 J?e summa deJ.tatis, cl. De untlate et Pluralitate, I, 5 ; cf. Au-
gustmus, De ctv. De,, VIII, 6, Corptts Cltnst., XLVII, p. 223 sq. 

J:g8 DE TRINITATE 

sit quo[d] uichil est melius, patet omnibus intellectum haben-
25 tibus et ratione utentibus. Hec et hujusmodi qui audit, si sen-

sum. verborum percipit, statim adquiescit, nec est unde dubitare 
poss1t. 

Ne igitur contra conscientiam nostram divinarum personarum 
f. r6g d numerurn in infinitum extendamus, oportet l procul dubio ut con-

f. I70 a 

30 cedamus quod aliqua persona ex semetipsa existat et aliunde 
omnino originem non trahat, personam autem esse non de alia 
aliqua persona quam de semetipsa. Consequenter querere oportet 
utrum sit communicabilis an incommuuicabilis exist entia, hoc 
est si sit solius unius ex semetipso personam esse, an hoc ipsum 

35 possit esse pluribus commune. 

CAPUT IV 

•Quod non possit esse nisi una sola persona que sit a semetipsa. 

Quouiam diligentiorem considerationem locus iste expostulat 
et nos ad sublirniorem intelligentiam vocat, edificantium more 

5 oportet nos ibi quasi altius fodere, et in profundo certituclinis 
solido ratiocinationis nostre fundamentum locare, ubi necesse est 
:operis nostri structuram ad secretioris intelligentie sublirniora 
-consurgere. Inde ergo incipiendum est unde a nemine dubitari 
potest. 

r-o Constat sane quia orune quod est, aut compositum esse habet, 
aut simplex. Constat nichilominus quouiam omne quod habetur, 
aut l secundum participationem, aut secundum pleuitudinem habe-
tur. Aliud est ex pluribus et diversis unum aliquid componere, 
atque aliud quod unum est in plura dividere et per multos pro 

15 arbitrio distribuere. Sed, sicut jam diximus, nec compositio sine 
componente, nec partiti o est sin e distribuente. Videamus ergo si illud 
quod veraciter deprehenditur a semetipso esse, possit habere com-
positum esse. Constat autem quia omnis compositio compositore 
eget ; et quod sine beneficio composit oris esse non valet, procul 

quod] scr. V N E Y G R M P A D qua ceti. codd, est] om. H 25 hujusm.] 
hUJUS L U So Tg As Q Pa Pc W Fc C" ejusmodi Sb T :Z 25-"6 sens.] usum 
B As 26 nec] uil T uude] uuum T Q club.] dubitaci Vi (- tare corr. sec. 
1u. V o) 28 ig.] ergo . Vi V o ] T 28-29 diviuarum ... uumentm] om . R·P 29 
numer. in] om. So in] om. V i Vo Tg Q Pc {srtpra scr. sec. m. Pa i\1) 30 quod] 
ut U R l pcrs.] om. B As exis t.l consista! Mk Fe Pc Pr (existnt corr. sec. 111. Tg) 

Z ex scmetipsa .. . pcrs. qua m] om. Q cx.istnt. .. dc scmctipsa] o m. G 
e t abun?e ... de sewetipsa] om. l·Vu JI onmiuo) Om. T g Pa T Z omn. orig.] orig. 
omn. Vt Vo a lia] om. Sb Pa 31-32 a lia nliqua] a liqua alia H Ui Fe T z ulla 

:a cap. Pa)sola : Io!;,!, ; 
8 d ub.] dubitare Pa Pc 13 plur. et div.] div. et plur. Q Mk Pr et] om. M r 6 
par t.] Q l Pc (cipa ca11cel!. sec. m. V) est] om. Na As 17 depr.] com-
prehenùttur As Pa 

(Cr>p. IV) IO-II Cf. supra, I V, XVI, f. 162 b. 
15-16 Cf. superius cap., f. 169 c. 

II - IZ Cf. supra, I, x:xm, f. _ r33 b. 
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LIBER QUINTUS, C. II-IV ,I97 

25 tur ? Neminem puto estimare quoGJ. magis pulcrum est summe 
pulcritudiui posse de l esse, et quod minus pulcrum est ipsi inesse. 

itaque quod nec jo_cundissima personarum germa-
rutas potest deesse 1n summa felic1tate, nec ordinatissima proprie-
ta!um vari_etas. in. summa _Sed ne hec quam propo-

30 s111mus raho aliclll forte probabi11s magts quam necessaria videa-
tur, hoc ipsum quod dicimus altiori adhuc ratione investigetur. 

CAPUT III 

Quod exigit rerum natura ut sit aliqua persona que sit a semet-
ipsa et non ab alia aliqua. 

. Quod in primordio hujus operis dictum est de substantia, idem 
1psum. hoc loco absque ulla hesitatione dici potest de persona. 
Utrobtque namque eadem ratio occur< r>it et de similibus simile 
judicium sumit. Dictum est ibi de substantia, dicatur hic de per-
sona quod oportet ut aliqua existat que sit a semetipsa et non 
ab alia aliqua. Alioquin in una divinitate essent absque dubio 

IO persone infinite. Nam si ista esset ab illa et illa ab alia, et juxta 
progressionis modum quelibet una esset ab alia aliqua, 1 

huJUS concatenationis productio absque dubio in infiuitum proce-
deret et ejusmodi productiouis tenninus nullus occurreret. Sicque 
fieret ut rerum series et orda, qui sine principio esse non valet, 

15 principiurn non haberet ; principiurn, inquam, non tam temporis 
quam origiuis vel cujuscurnque auctoris. 

Sed in his et ejusmodi a1iis est ipsa veritas adeo manifesta et 
ratio perspicua ut omnino non egeant probatione aliqua. Nam 
quod J?-ullus facit quod facere non valet, quod nullus potest dare 

20 quod 1pse non habet, quod quicquid esse cepit, aliquando non 
fuit, quod quicquid est, quod aliquando non fuit, hoc ipsum ex 
tempore esse cepit, quod nulla compositio sine componente, nulla 
partitio sine distribuente, quod sit quo uichil est majus, quod 

29 ne] nec L U Q hec quam E (Cap. III) 2-3 Ti tul. a. cap . om. B So Pc l 
F I W K Ci 2 Q.] om. T Mk 4 primord.] principio B As prin10dio l 6 
oecurit V S E R Fe currit Wu 7 j . sumit] sumit j. Vi j. suruitur Pa est 
j, C11. 9 alia aliqua] aliqua alia R alia alia Z (aliqua om., adscr. mg. m. ree. l) 
II ab alia a!iqua] absque a liqua alia Z ab a!iqua alia N Q a lia] om. T 
hujus] hujusmodi R l eone.] couca thenntionis Vi Vo Sb Tg Wu Pc Pr H T ca-
thenationis Mk Z contenationis Q 13 ejusm.] hujusmodi G Na R 14 q.] que H 
Ut Cu (qut cor.. m. ree. M) es.] 0111. Cu esset Z x6 auct. ] actoris N a Pa 
a uU10ris l 17 et] in add. Sb l ejusm.] hujusmodi R [( hujus Y Q Pa C11 
aliis] 0110. Fe T Z adeo] a dea R Pa x8 ratio] oratio [( tam T Z 21 quod 
quicquid ... non fui t] om. l Pa 23 part.] participatio l ratio Pa quod sit. .. majus] 
om. Q qua] om. Z quoù P A D l Pa (d exp. sec. m. N) est] om. H Ut 
quod'] om. l 23-24 quod sit2 .. . melius] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) 

(Cap. III) 4 Cf. supra, I , XI, f. 130 6-7 De sil!oilibrts simile : cf. iufrn, VI, 
c. 10-r 3 De eo quoclm divmttate est necessane persona a semetipsa (quae 

dtcttur umtas), cf. Achnrdus, De 1mitate et plurali/ate, I, 25. I9·'2D Cf. supra , I , xn, 
f . 130 c. 20-22 Cf. supra, II, IX, f . 137 a. Cf. supra , I , XI, f. 130 a ; cf. etiam 
I , XIX, f. 132 b ; III, n , f. 145 b ; III, XI, f . I49 b. 

LIBER QUINTUS, C, IV-V rgg 

20 dubio idips111n quod est a semetipso non habet. Patet ergo quia 
quod a semetipso est, compositum esse habere non potest. Quod 
ergo omui origine et auctore caret, summe simplex esse habere 
oportet. Cui vero est · summe simplex esse, oportet ut idem ei 
sit esse quod posse, sapieutem quod potentem esse. 

25 Ecce de ejus esse habemus quod querimus, nunc de posse videa-
mus. Queramus itaque de ipsius posse, utrum ei sit an secundum 
plenitudinem an secundurn partici l pationem. Sed ubi est par-
ticipatio, simul et distributio. Nam nec participatio sine distri-
butione, nec distributio sine distributore. Qui igitur possibili-

3D tatem nonnisi secundum participationem habere valet, procul 
dubio distributoris officio indiget. Constat itaque de eo qui est 
a semetipso, quouiam si posse accepit participando, ipsum suum 
posse ·est ei ex alterius beneficio. Sed si ex alterius beneficio est 
ejus posse, profecto et esse, quouiam, sicut jam probatum est, 

35 non ipsi aliud et aliud est esse et posse. Itaque aut utrumque a 
semetipso habet, aut utrumque a semetipso non habet . Hinc ergo 
colligitur quod is qui a semetipso est, posse ex potentie partici-
patione habere non potest. Quod igitur non potest habere secun-
dum participationem, habet secundum pleuitudinem. Sed ubi 

40 est plenitudo potentie, ibi orune posse ; persone igitur cui est 
idem esse quod posse, si ex semetipsa est ei suum esse, ex semet-
ipsa est ei et suurn posse. Sed suum posse est omna l posse. Ergo 
ex ipsa est omne posse. Si ex iUa est orune posse, ex illa est orune 
esse, ex illa omne existere. Ex illa itaque est orune quod est, ex 

45 illa omuis essentia, omnis existentia, omuis persona, omuis, in-
quam, persona humana, angelica, divina. Si ergo ceterarum que-
libet ex ipsa esse habet, constat pro certo quia sola ipsa principio 
caret ; constat nichilominus quia nulla alia potest nisi ex ipsa 
esse, ex qua est omne posse. Vides certe quia ejusmodi existentia 

so orunino est incommunicabilis, nec potest esse pluribus commu-
nis. 

20-21 uon habet .. . est] om. Y (adser. m. ree. M; om. , non ltabet quod adser. mg. ·,,,., 
ree. Z) Pa tet ... potest] 0 111. Na Rp 23 C.] Qui Fe Cum Na Cui ... oportet] 
om. N Pc 24 sap.] esse add. [( Fe T Mk Pr (adscr . m g. sec. m. R) quod pot: es.] 
esse d pot. Z P g ·q. pot.] om. Q 26 ip.] ejus H Ut l K l 27-39 an sccundum 
participationem . . . secundum plenitndincm] o m. As 29 distributore] distributione Mk 
participatioue lJ T ig.] ergo Vi V o Q l Pa H Ut. T C« l · 33 Sed si ... beneficio] 

J7 ,;;/,t crec. ZJ 
ig.] ergo Vi Vo Q l l non potest habere] haberc non potest F I W [( Ci Fe Na Q l 
n on habct Mk habere] om. T 40 ibi] est ad1l. P N a l T C« Z j owne] est scr., 

. at exp., omne adscr. mg . sec. 111. T g est et W11 ig;] ergo v,: Vo Q l T 41 ex1] 
a T Z R' 41-42 ei suum .. . est ' ] om. Pa Pc 42 ei] 0111. l P« et] om. Na Sb 

f· 

l 

B Q (mpra. scr. m. ree. Vi) 43 Si] om. As Sed Q l C1< •14 Ex illa . .. quod est] 
.o111. R·P +5 illa ] es t add, l itaque add, Na Rp 47 ipsa] seipsa Pc Pr es. ] 
o m. Pc Pr 47-48 consta t. . . caret] 0111. Z •18 ipsa] seipsa Pc· Pr 49 esse] 
om. , adscr. mg. m . ree. V; exp. m. ree. Vo ejusm.] hujusmodi R hujus Q 

34'35 Cf. supra, I, XXI, l. I 32 d. 



rg6 DE TRINITA'l'E 

agnovimus. Sed que quibus sigi.llatim conveuiant, necdum ratio-
cinando apprehendimus. Studeamus itaque nunc in his, sicut et 

45 in a1iis ante jam dictis, ut quod tenemus ex fide, detur nobis 
ratione apprehendere, et demonstrative certitudiuis attestatione 
firmare. 

CAPUT II 

Quod jocundissima personarum germauitas non possit deesse in 
summa felicitat e, nec ordinatissima proprietatum habitudo in 

summa pulcritudine. 

f . 169 a 

Primo itaque illud dicamus, quod naturali quodam instinctu 
o_mnes _in commune agnovimus, et usu continuato cotidianis expe-
nmentls probamus. Patet profecto quod personarum pluralitas 
quanto germanior, tanto est conjunctior ; et quanto conjunctior, 
tanto et jocundior. Quis autem attestari audeat vel estimare pre-

IO sumat quod in illa summe felicitatis l plenitudine desit quod 
magis jocundum agnoscitur, illud insit quod minus jocundum 
nullatenus dubitatur ? Si itaque unaqueque persona a seipsa 
esse dicitur, talis utique pluralitas nulla sibi affiuitate conjungi-
tur, nulla mutuo germauitate copulatur. Quis autem credere 

15 possit vel affirmare audebit quod illa summe uuitatis pluralitas 
tam sit ex uno coujuncta, ex alio tam longinqua et adinvicem 
velud omnino peregrina ut ex ea parte qua unum sunt, sit summa 
indifferentia, e..'C ea vero parte qua in plures seceruitur, ab omni 

_conjunctione aliena ? Que tibi, queso, pluralitas pulcrior, que 
20 bb1, queso, convenientior videtur : an illa que ordinatissima qua-

dam proprietatum varietate distinguitur et decentissimo quo-
dam proportionalitaturn modo miranda ratione contexitur an 
illa que n ulla differentiarum concordia vel concordiali 
vicissim sibi connectitur, nulla alteritatum ordinatione peroma-

43 sig.] siugillatim Na M Mk Pr [( s ingulatim H Ut necù.] uoudum T Z 44 
sicnt et] om. C·i et] om. B As Q Pc (supra scr. sec. m. Z) 45 ante] om. R FeCi 47 
firmare] affumare As Pa Z (Cap. II) 2-4 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [( 
C• 3 propr.] om. L U in] om. T Z {adscr. mg. m. ree. Rp) 4 pnlc.] plcuitu-
diue To As Q l 8 quanto1] est ada. Ci genn.] est add. T Z R t st] om. R 

Ut et add. So RP est conj.] conj. est Q conj. 1] convenicntiot R p Cu (con-
JUuctlor . supra scr. m. ree. 111) conviciuior N a et ... conj.] om. E Sb Rp quanto2] 
tanto C• est add. G So K T Ci P A conj.'] convenilntior Cu Z I (scr., at conjunc-
tior supra scr. m. ree. M T) 9 et] om. N a Q l Mk Pr Cu est G As z etiam 
N 13 es. dic.] clic. es. Pc Pr utiq.] om. T itaquc U Sb So Aa Q Pa R M B 
As H Ut P A D W Z (utique mpra scr. sec. m. L) ita Crt 14 mut .] mutua Q l 
H Ut •.5 a_ud.] :'udeat T Z . ii.] iu i lla H_ Ut unit. plur.] unitatis p!ura litate H 
Ut plurahtahs umtas Sb umtatls plurahtahs L U (pluralilas corr. sec. m. M) 
x6 et] om. N a So_ Rp 17 qua] et ada. Pc_ Pr xB sec.] secernuutur l' cerni-
t':Ir. scr., at mccrmtur corr. m. ree. T ccccrntlur Pa scccrnit Vi 19 conj.] 

L U 20 qucso] om. As Pa vid.] vidratur Na So I 21 et dccent.] in-
decenhssuno L U (et deceut. corr. m . ree, R) et dc centesimo Sb 24 alt] a!ieta-
tum l altenmtim Sb · 

44-46 Cf. supra, Pro!.,_ f. 126 b. (Cap. II) 9-xz Cf. supra , III, n, f . 145 d, 19. 
25 J?e summa deJ.tatis, cl. De untlate et Pluralitate, I, 5 ; cf. Au-
gustmus, De ctv. De,, VIII, 6, Corptts Cltnst., XLVII, p. 223 sq. 

J:g8 DE TRINITATE 

sit quo[d] uichil est melius, patet omnibus intellectum haben-
25 tibus et ratione utentibus. Hec et hujusmodi qui audit, si sen-

sum. verborum percipit, statim adquiescit, nec est unde dubitare 
poss1t. 

Ne igitur contra conscientiam nostram divinarum personarum 
f. r6g d numerurn in infinitum extendamus, oportet l procul dubio ut con-

f. I70 a 

30 cedamus quod aliqua persona ex semetipsa existat et aliunde 
omnino originem non trahat, personam autem esse non de alia 
aliqua persona quam de semetipsa. Consequenter querere oportet 
utrum sit communicabilis an incommuuicabilis exist entia, hoc 
est si sit solius unius ex semetipso personam esse, an hoc ipsum 

35 possit esse pluribus commune. 

CAPUT IV 

•Quod non possit esse nisi una sola persona que sit a semetipsa. 

Quouiam diligentiorem considerationem locus iste expostulat 
et nos ad sublirniorem intelligentiam vocat, edificantium more 

5 oportet nos ibi quasi altius fodere, et in profundo certituclinis 
solido ratiocinationis nostre fundamentum locare, ubi necesse est 
:operis nostri structuram ad secretioris intelligentie sublirniora 
-consurgere. Inde ergo incipiendum est unde a nemine dubitari 
potest. 

r-o Constat sane quia orune quod est, aut compositum esse habet, 
aut simplex. Constat nichilominus quouiam omne quod habetur, 
aut l secundum participationem, aut secundum pleuitudinem habe-
tur. Aliud est ex pluribus et diversis unum aliquid componere, 
atque aliud quod unum est in plura dividere et per multos pro 

15 arbitrio distribuere. Sed, sicut jam diximus, nec compositio sine 
componente, nec partiti o est sin e distribuente. Videamus ergo si illud 
quod veraciter deprehenditur a semetipso esse, possit habere com-
positum esse. Constat autem quia omnis compositio compositore 
eget ; et quod sine beneficio composit oris esse non valet, procul 

quod] scr. V N E Y G R M P A D qua ceti. codd, est] om. H 25 hujusm.] 
hUJUS L U So Tg As Q Pa Pc W Fc C" ejusmodi Sb T :Z 25-"6 sens.] usum 
B As 26 nec] uil T uude] uuum T Q club.] dubitaci Vi (- tare corr. sec. 
1u. V o) 28 ig.] ergo . Vi V o ] T 28-29 diviuarum ... uumentm] om . R·P 29 
numer. in] om. So in] om. V i Vo Tg Q Pc {srtpra scr. sec. m. Pa i\1) 30 quod] 
ut U R l pcrs.] om. B As exis t.l consista! Mk Fe Pc Pr (existnt corr. sec. 111. Tg) 

Z ex scmetipsa .. . pcrs. qua m] om. Q cx.istnt. .. dc scmctipsa] o m. G 
e t abun?e ... de sewetipsa] om. l·Vu JI onmiuo) Om. T g Pa T Z omn. orig.] orig. 
omn. Vt Vo a lia] om. Sb Pa 31-32 a lia nliqua] a liqua alia H Ui Fe T z ulla 

:a cap. Pa)sola : Io!;,!, ; 
8 d ub.] dubitare Pa Pc 13 plur. et div.] div. et plur. Q Mk Pr et] om. M r 6 
par t.] Q l Pc (cipa ca11cel!. sec. m. V) est] om. Na As 17 depr.] com-
prehenùttur As Pa 

(Cr>p. IV) IO-II Cf. supra, I V, XVI, f. 162 b. 
15-16 Cf. superius cap., f. 169 c. 

II - IZ Cf. supra, I, x:xm, f. _ r33 b. 
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LIBER QUINTUS, C. II-IV ,I97 

25 tur ? Neminem puto estimare quoGJ. magis pulcrum est summe 
pulcritudiui posse de l esse, et quod minus pulcrum est ipsi inesse. 

itaque quod nec jo_cundissima personarum germa-
rutas potest deesse 1n summa felic1tate, nec ordinatissima proprie-
ta!um vari_etas. in. summa _Sed ne hec quam propo-

30 s111mus raho aliclll forte probabi11s magts quam necessaria videa-
tur, hoc ipsum quod dicimus altiori adhuc ratione investigetur. 

CAPUT III 

Quod exigit rerum natura ut sit aliqua persona que sit a semet-
ipsa et non ab alia aliqua. 

. Quod in primordio hujus operis dictum est de substantia, idem 
1psum. hoc loco absque ulla hesitatione dici potest de persona. 
Utrobtque namque eadem ratio occur< r>it et de similibus simile 
judicium sumit. Dictum est ibi de substantia, dicatur hic de per-
sona quod oportet ut aliqua existat que sit a semetipsa et non 
ab alia aliqua. Alioquin in una divinitate essent absque dubio 

IO persone infinite. Nam si ista esset ab illa et illa ab alia, et juxta 
progressionis modum quelibet una esset ab alia aliqua, 1 

huJUS concatenationis productio absque dubio in infiuitum proce-
deret et ejusmodi productiouis tenninus nullus occurreret. Sicque 
fieret ut rerum series et orda, qui sine principio esse non valet, 

15 principiurn non haberet ; principiurn, inquam, non tam temporis 
quam origiuis vel cujuscurnque auctoris. 

Sed in his et ejusmodi a1iis est ipsa veritas adeo manifesta et 
ratio perspicua ut omnino non egeant probatione aliqua. Nam 
quod J?-ullus facit quod facere non valet, quod nullus potest dare 

20 quod 1pse non habet, quod quicquid esse cepit, aliquando non 
fuit, quod quicquid est, quod aliquando non fuit, hoc ipsum ex 
tempore esse cepit, quod nulla compositio sine componente, nulla 
partitio sine distribuente, quod sit quo uichil est majus, quod 

29 ne] nec L U Q hec quam E (Cap. III) 2-3 Ti tul. a. cap . om. B So Pc l 
F I W K Ci 2 Q.] om. T Mk 4 primord.] principio B As prin10dio l 6 
oecurit V S E R Fe currit Wu 7 j . sumit] sumit j. Vi j. suruitur Pa est 
j, C11. 9 alia aliqua] aliqua alia R alia alia Z (aliqua om., adscr. mg. m. ree. l) 
II ab alia a!iqua] absque a liqua alia Z ab a!iqua alia N Q a lia] om. T 
hujus] hujusmodi R l eone.] couca thenntionis Vi Vo Sb Tg Wu Pc Pr H T ca-
thenationis Mk Z contenationis Q 13 ejusm.] hujusmodi G Na R 14 q.] que H 
Ut Cu (qut cor.. m. ree. M) es.] 0111. Cu esset Z x6 auct. ] actoris N a Pa 
a uU10ris l 17 et] in add. Sb l ejusm.] hujusmodi R [( hujus Y Q Pa C11 
aliis] 0110. Fe T Z adeo] a dea R Pa x8 ratio] oratio [( tam T Z 21 quod 
quicquid ... non fui t] om. l Pa 23 part.] participatio l ratio Pa quod sit. .. majus] 
om. Q qua] om. Z quoù P A D l Pa (d exp. sec. m. N) est] om. H Ut 
quod'] om. l 23-24 quod sit2 .. . melius] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) 

(Cap. III) 4 Cf. supra, I , XI, f. 130 6-7 De sil!oilibrts simile : cf. iufrn, VI, 
c. 10-r 3 De eo quoclm divmttate est necessane persona a semetipsa (quae 

dtcttur umtas), cf. Achnrdus, De 1mitate et plurali/ate, I, 25. I9·'2D Cf. supra , I , xn, 
f . 130 c. 20-22 Cf. supra, II, IX, f . 137 a. Cf. supra , I , XI, f. 130 a ; cf. etiam 
I , XIX, f. 132 b ; III, n , f. 145 b ; III, XI, f . I49 b. 

LIBER QUINTUS, C, IV-V rgg 

20 dubio idips111n quod est a semetipso non habet. Patet ergo quia 
quod a semetipso est, compositum esse habere non potest. Quod 
ergo omui origine et auctore caret, summe simplex esse habere 
oportet. Cui vero est · summe simplex esse, oportet ut idem ei 
sit esse quod posse, sapieutem quod potentem esse. 

25 Ecce de ejus esse habemus quod querimus, nunc de posse videa-
mus. Queramus itaque de ipsius posse, utrum ei sit an secundum 
plenitudinem an secundurn partici l pationem. Sed ubi est par-
ticipatio, simul et distributio. Nam nec participatio sine distri-
butione, nec distributio sine distributore. Qui igitur possibili-

3D tatem nonnisi secundum participationem habere valet, procul 
dubio distributoris officio indiget. Constat itaque de eo qui est 
a semetipso, quouiam si posse accepit participando, ipsum suum 
posse ·est ei ex alterius beneficio. Sed si ex alterius beneficio est 
ejus posse, profecto et esse, quouiam, sicut jam probatum est, 

35 non ipsi aliud et aliud est esse et posse. Itaque aut utrumque a 
semetipso habet, aut utrumque a semetipso non habet . Hinc ergo 
colligitur quod is qui a semetipso est, posse ex potentie partici-
patione habere non potest. Quod igitur non potest habere secun-
dum participationem, habet secundum pleuitudinem. Sed ubi 

40 est plenitudo potentie, ibi orune posse ; persone igitur cui est 
idem esse quod posse, si ex semetipsa est ei suum esse, ex semet-
ipsa est ei et suurn posse. Sed suum posse est omna l posse. Ergo 
ex ipsa est omne posse. Si ex iUa est orune posse, ex illa est orune 
esse, ex illa omne existere. Ex illa itaque est orune quod est, ex 

45 illa omuis essentia, omnis existentia, omuis persona, omuis, in-
quam, persona humana, angelica, divina. Si ergo ceterarum que-
libet ex ipsa esse habet, constat pro certo quia sola ipsa principio 
caret ; constat nichilominus quia nulla alia potest nisi ex ipsa 
esse, ex qua est omne posse. Vides certe quia ejusmodi existentia 

so orunino est incommunicabilis, nec potest esse pluribus commu-
nis. 

20-21 uon habet .. . est] om. Y (adser. m. ree. M; om. , non ltabet quod adser. mg. ·,,,., 
ree. Z) Pa tet ... potest] 0 111. Na Rp 23 C.] Qui Fe Cum Na Cui ... oportet] 
om. N Pc 24 sap.] esse add. [( Fe T Mk Pr (adscr . m g. sec. m. R) quod pot: es.] 
esse d pot. Z P g ·q. pot.] om. Q 26 ip.] ejus H Ut l K l 27-39 an sccundum 
participationem . . . secundum plenitndincm] o m. As 29 distributore] distributione Mk 
participatioue lJ T ig.] ergo Vi V o Q l Pa H Ut. T C« l · 33 Sed si ... beneficio] 

J7 ,;;/,t crec. ZJ 
ig.] ergo Vi Vo Q l l non potest habere] haberc non potest F I W [( Ci Fe Na Q l 
n on habct Mk habere] om. T 40 ibi] est ad1l. P N a l T C« Z j owne] est scr., 

. at exp., omne adscr. mg . sec. 111. T g est et W11 ig;] ergo v,: Vo Q l T 41 ex1] 
a T Z R' 41-42 ei suum .. . est ' ] om. Pa Pc 42 ei] 0111. l P« et] om. Na Sb 

f· 

l 

B Q (mpra. scr. m. ree. Vi) 43 Si] om. As Sed Q l C1< •14 Ex illa . .. quod est] 
.o111. R·P +5 illa ] es t add, l itaque add, Na Rp 47 ipsa] seipsa Pc Pr es. ] 
o m. Pc Pr 47-48 consta t. . . caret] 0111. Z •18 ipsa] seipsa Pc· Pr 49 esse] 
om. , adscr. mg. m . ree. V; exp. m. ree. Vo ejusm.] hujusmodi R hujus Q 

34'35 Cf. supra, I, XXI, l. I 32 d. 



rg6 DE TRINITA'l'E 

agnovimus. Sed que quibus sigi.llatim conveuiant, necdum ratio-
cinando apprehendimus. Studeamus itaque nunc in his, sicut et 

45 in a1iis ante jam dictis, ut quod tenemus ex fide, detur nobis 
ratione apprehendere, et demonstrative certitudiuis attestatione 
firmare. 

CAPUT II 

Quod jocundissima personarum germauitas non possit deesse in 
summa felicitat e, nec ordinatissima proprietatum habitudo in 

summa pulcritudine. 

f . 169 a 

Primo itaque illud dicamus, quod naturali quodam instinctu 
o_mnes _in commune agnovimus, et usu continuato cotidianis expe-
nmentls probamus. Patet profecto quod personarum pluralitas 
quanto germanior, tanto est conjunctior ; et quanto conjunctior, 
tanto et jocundior. Quis autem attestari audeat vel estimare pre-

IO sumat quod in illa summe felicitatis l plenitudine desit quod 
magis jocundum agnoscitur, illud insit quod minus jocundum 
nullatenus dubitatur ? Si itaque unaqueque persona a seipsa 
esse dicitur, talis utique pluralitas nulla sibi affiuitate conjungi-
tur, nulla mutuo germauitate copulatur. Quis autem credere 

15 possit vel affirmare audebit quod illa summe uuitatis pluralitas 
tam sit ex uno coujuncta, ex alio tam longinqua et adinvicem 
velud omnino peregrina ut ex ea parte qua unum sunt, sit summa 
indifferentia, e..'C ea vero parte qua in plures seceruitur, ab omni 

_conjunctione aliena ? Que tibi, queso, pluralitas pulcrior, que 
20 bb1, queso, convenientior videtur : an illa que ordinatissima qua-

dam proprietatum varietate distinguitur et decentissimo quo-
dam proportionalitaturn modo miranda ratione contexitur an 
illa que n ulla differentiarum concordia vel concordiali 
vicissim sibi connectitur, nulla alteritatum ordinatione peroma-

43 sig.] siugillatim Na M Mk Pr [( s ingulatim H Ut necù.] uoudum T Z 44 
sicnt et] om. C·i et] om. B As Q Pc (supra scr. sec. m. Z) 45 ante] om. R FeCi 47 
firmare] affumare As Pa Z (Cap. II) 2-4 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [( 
C• 3 propr.] om. L U in] om. T Z {adscr. mg. m. ree. Rp) 4 pnlc.] plcuitu-
diue To As Q l 8 quanto1] est ada. Ci genn.] est add. T Z R t st] om. R 

Ut et add. So RP est conj.] conj. est Q conj. 1] convenicntiot R p Cu (con-
JUuctlor . supra scr. m. ree. 111) conviciuior N a et ... conj.] om. E Sb Rp quanto2] 
tanto C• est add. G So K T Ci P A conj.'] convenilntior Cu Z I (scr., at conjunc-
tior supra scr. m. ree. M T) 9 et] om. N a Q l Mk Pr Cu est G As z etiam 
N 13 es. dic.] clic. es. Pc Pr utiq.] om. T itaquc U Sb So Aa Q Pa R M B 
As H Ut P A D W Z (utique mpra scr. sec. m. L) ita Crt 14 mut .] mutua Q l 
H Ut •.5 a_ud.] :'udeat T Z . ii.] iu i lla H_ Ut unit. plur.] unitatis p!ura litate H 
Ut plurahtahs umtas Sb umtatls plurahtahs L U (pluralilas corr. sec. m. M) 
x6 et] om. N a So_ Rp 17 qua] et ada. Pc_ Pr xB sec.] secernuutur l' cerni-
t':Ir. scr., at mccrmtur corr. m. ree. T ccccrntlur Pa scccrnit Vi 19 conj.] 

L U 20 qucso] om. As Pa vid.] vidratur Na So I 21 et dccent.] in-
decenhssuno L U (et deceut. corr. m . ree, R) et dc centesimo Sb 24 alt] a!ieta-
tum l altenmtim Sb · 

44-46 Cf. supra, Pro!.,_ f. 126 b. (Cap. II) 9-xz Cf. supra , III, n, f . 145 d, 19. 
25 J?e summa deJ.tatis, cl. De untlate et Pluralitate, I, 5 ; cf. Au-
gustmus, De ctv. De,, VIII, 6, Corptts Cltnst., XLVII, p. 223 sq. 

J:g8 DE TRINITATE 

sit quo[d] uichil est melius, patet omnibus intellectum haben-
25 tibus et ratione utentibus. Hec et hujusmodi qui audit, si sen-

sum. verborum percipit, statim adquiescit, nec est unde dubitare 
poss1t. 

Ne igitur contra conscientiam nostram divinarum personarum 
f. r6g d numerurn in infinitum extendamus, oportet l procul dubio ut con-

f. I70 a 

30 cedamus quod aliqua persona ex semetipsa existat et aliunde 
omnino originem non trahat, personam autem esse non de alia 
aliqua persona quam de semetipsa. Consequenter querere oportet 
utrum sit communicabilis an incommuuicabilis exist entia, hoc 
est si sit solius unius ex semetipso personam esse, an hoc ipsum 

35 possit esse pluribus commune. 

CAPUT IV 

•Quod non possit esse nisi una sola persona que sit a semetipsa. 

Quouiam diligentiorem considerationem locus iste expostulat 
et nos ad sublirniorem intelligentiam vocat, edificantium more 

5 oportet nos ibi quasi altius fodere, et in profundo certituclinis 
solido ratiocinationis nostre fundamentum locare, ubi necesse est 
:operis nostri structuram ad secretioris intelligentie sublirniora 
-consurgere. Inde ergo incipiendum est unde a nemine dubitari 
potest. 

r-o Constat sane quia orune quod est, aut compositum esse habet, 
aut simplex. Constat nichilominus quouiam omne quod habetur, 
aut l secundum participationem, aut secundum pleuitudinem habe-
tur. Aliud est ex pluribus et diversis unum aliquid componere, 
atque aliud quod unum est in plura dividere et per multos pro 

15 arbitrio distribuere. Sed, sicut jam diximus, nec compositio sine 
componente, nec partiti o est sin e distribuente. Videamus ergo si illud 
quod veraciter deprehenditur a semetipso esse, possit habere com-
positum esse. Constat autem quia omnis compositio compositore 
eget ; et quod sine beneficio composit oris esse non valet, procul 

quod] scr. V N E Y G R M P A D qua ceti. codd, est] om. H 25 hujusm.] 
hUJUS L U So Tg As Q Pa Pc W Fc C" ejusmodi Sb T :Z 25-"6 sens.] usum 
B As 26 nec] uil T uude] uuum T Q club.] dubitaci Vi (- tare corr. sec. 
1u. V o) 28 ig.] ergo . Vi V o ] T 28-29 diviuarum ... uumentm] om . R·P 29 
numer. in] om. So in] om. V i Vo Tg Q Pc {srtpra scr. sec. m. Pa i\1) 30 quod] 
ut U R l pcrs.] om. B As exis t.l consista! Mk Fe Pc Pr (existnt corr. sec. 111. Tg) 

Z ex scmetipsa .. . pcrs. qua m] om. Q cx.istnt. .. dc scmctipsa] o m. G 
e t abun?e ... de sewetipsa] om. l·Vu JI onmiuo) Om. T g Pa T Z omn. orig.] orig. 
omn. Vt Vo a lia] om. Sb Pa 31-32 a lia nliqua] a liqua alia H Ui Fe T z ulla 

:a cap. Pa)sola : Io!;,!, ; 
8 d ub.] dubitare Pa Pc 13 plur. et div.] div. et plur. Q Mk Pr et] om. M r 6 
par t.] Q l Pc (cipa ca11cel!. sec. m. V) est] om. Na As 17 depr.] com-
prehenùttur As Pa 

(Cr>p. IV) IO-II Cf. supra, I V, XVI, f. 162 b. 
15-16 Cf. superius cap., f. 169 c. 

II - IZ Cf. supra, I, x:xm, f. _ r33 b. 
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LIBER QUINTUS, C. II-IV ,I97 

25 tur ? Neminem puto estimare quoGJ. magis pulcrum est summe 
pulcritudiui posse de l esse, et quod minus pulcrum est ipsi inesse. 

itaque quod nec jo_cundissima personarum germa-
rutas potest deesse 1n summa felic1tate, nec ordinatissima proprie-
ta!um vari_etas. in. summa _Sed ne hec quam propo-

30 s111mus raho aliclll forte probabi11s magts quam necessaria videa-
tur, hoc ipsum quod dicimus altiori adhuc ratione investigetur. 

CAPUT III 

Quod exigit rerum natura ut sit aliqua persona que sit a semet-
ipsa et non ab alia aliqua. 

. Quod in primordio hujus operis dictum est de substantia, idem 
1psum. hoc loco absque ulla hesitatione dici potest de persona. 
Utrobtque namque eadem ratio occur< r>it et de similibus simile 
judicium sumit. Dictum est ibi de substantia, dicatur hic de per-
sona quod oportet ut aliqua existat que sit a semetipsa et non 
ab alia aliqua. Alioquin in una divinitate essent absque dubio 

IO persone infinite. Nam si ista esset ab illa et illa ab alia, et juxta 
progressionis modum quelibet una esset ab alia aliqua, 1 

huJUS concatenationis productio absque dubio in infiuitum proce-
deret et ejusmodi productiouis tenninus nullus occurreret. Sicque 
fieret ut rerum series et orda, qui sine principio esse non valet, 

15 principiurn non haberet ; principiurn, inquam, non tam temporis 
quam origiuis vel cujuscurnque auctoris. 

Sed in his et ejusmodi a1iis est ipsa veritas adeo manifesta et 
ratio perspicua ut omnino non egeant probatione aliqua. Nam 
quod J?-ullus facit quod facere non valet, quod nullus potest dare 

20 quod 1pse non habet, quod quicquid esse cepit, aliquando non 
fuit, quod quicquid est, quod aliquando non fuit, hoc ipsum ex 
tempore esse cepit, quod nulla compositio sine componente, nulla 
partitio sine distribuente, quod sit quo uichil est majus, quod 

29 ne] nec L U Q hec quam E (Cap. III) 2-3 Ti tul. a. cap . om. B So Pc l 
F I W K Ci 2 Q.] om. T Mk 4 primord.] principio B As prin10dio l 6 
oecurit V S E R Fe currit Wu 7 j . sumit] sumit j. Vi j. suruitur Pa est 
j, C11. 9 alia aliqua] aliqua alia R alia alia Z (aliqua om., adscr. mg. m. ree. l) 
II ab alia a!iqua] absque a liqua alia Z ab a!iqua alia N Q a lia] om. T 
hujus] hujusmodi R l eone.] couca thenntionis Vi Vo Sb Tg Wu Pc Pr H T ca-
thenationis Mk Z contenationis Q 13 ejusm.] hujusmodi G Na R 14 q.] que H 
Ut Cu (qut cor.. m. ree. M) es.] 0111. Cu esset Z x6 auct. ] actoris N a Pa 
a uU10ris l 17 et] in add. Sb l ejusm.] hujusmodi R [( hujus Y Q Pa C11 
aliis] 0110. Fe T Z adeo] a dea R Pa x8 ratio] oratio [( tam T Z 21 quod 
quicquid ... non fui t] om. l Pa 23 part.] participatio l ratio Pa quod sit. .. majus] 
om. Q qua] om. Z quoù P A D l Pa (d exp. sec. m. N) est] om. H Ut 
quod'] om. l 23-24 quod sit2 .. . melius] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) 

(Cap. III) 4 Cf. supra, I , XI, f. 130 6-7 De sil!oilibrts simile : cf. iufrn, VI, 
c. 10-r 3 De eo quoclm divmttate est necessane persona a semetipsa (quae 

dtcttur umtas), cf. Achnrdus, De 1mitate et plurali/ate, I, 25. I9·'2D Cf. supra , I , xn, 
f . 130 c. 20-22 Cf. supra, II, IX, f . 137 a. Cf. supra , I , XI, f. 130 a ; cf. etiam 
I , XIX, f. 132 b ; III, n , f. 145 b ; III, XI, f . I49 b. 

LIBER QUINTUS, C, IV-V rgg 

20 dubio idips111n quod est a semetipso non habet. Patet ergo quia 
quod a semetipso est, compositum esse habere non potest. Quod 
ergo omui origine et auctore caret, summe simplex esse habere 
oportet. Cui vero est · summe simplex esse, oportet ut idem ei 
sit esse quod posse, sapieutem quod potentem esse. 

25 Ecce de ejus esse habemus quod querimus, nunc de posse videa-
mus. Queramus itaque de ipsius posse, utrum ei sit an secundum 
plenitudinem an secundurn partici l pationem. Sed ubi est par-
ticipatio, simul et distributio. Nam nec participatio sine distri-
butione, nec distributio sine distributore. Qui igitur possibili-

3D tatem nonnisi secundum participationem habere valet, procul 
dubio distributoris officio indiget. Constat itaque de eo qui est 
a semetipso, quouiam si posse accepit participando, ipsum suum 
posse ·est ei ex alterius beneficio. Sed si ex alterius beneficio est 
ejus posse, profecto et esse, quouiam, sicut jam probatum est, 

35 non ipsi aliud et aliud est esse et posse. Itaque aut utrumque a 
semetipso habet, aut utrumque a semetipso non habet . Hinc ergo 
colligitur quod is qui a semetipso est, posse ex potentie partici-
patione habere non potest. Quod igitur non potest habere secun-
dum participationem, habet secundum pleuitudinem. Sed ubi 

40 est plenitudo potentie, ibi orune posse ; persone igitur cui est 
idem esse quod posse, si ex semetipsa est ei suum esse, ex semet-
ipsa est ei et suurn posse. Sed suum posse est omna l posse. Ergo 
ex ipsa est omne posse. Si ex iUa est orune posse, ex illa est orune 
esse, ex illa omne existere. Ex illa itaque est orune quod est, ex 

45 illa omuis essentia, omnis existentia, omuis persona, omuis, in-
quam, persona humana, angelica, divina. Si ergo ceterarum que-
libet ex ipsa esse habet, constat pro certo quia sola ipsa principio 
caret ; constat nichilominus quia nulla alia potest nisi ex ipsa 
esse, ex qua est omne posse. Vides certe quia ejusmodi existentia 

so orunino est incommunicabilis, nec potest esse pluribus commu-
nis. 

20-21 uon habet .. . est] om. Y (adser. m. ree. M; om. , non ltabet quod adser. mg. ·,,,., 
ree. Z) Pa tet ... potest] 0 111. Na Rp 23 C.] Qui Fe Cum Na Cui ... oportet] 
om. N Pc 24 sap.] esse add. [( Fe T Mk Pr (adscr . m g. sec. m. R) quod pot: es.] 
esse d pot. Z P g ·q. pot.] om. Q 26 ip.] ejus H Ut l K l 27-39 an sccundum 
participationem . . . secundum plenitndincm] o m. As 29 distributore] distributione Mk 
participatioue lJ T ig.] ergo Vi V o Q l Pa H Ut. T C« l · 33 Sed si ... beneficio] 

J7 ,;;/,t crec. ZJ 
ig.] ergo Vi Vo Q l l non potest habere] haberc non potest F I W [( Ci Fe Na Q l 
n on habct Mk habere] om. T 40 ibi] est ad1l. P N a l T C« Z j owne] est scr., 

. at exp., omne adscr. mg . sec. 111. T g est et W11 ig;] ergo v,: Vo Q l T 41 ex1] 
a T Z R' 41-42 ei suum .. . est ' ] om. Pa Pc 42 ei] 0111. l P« et] om. Na Sb 

f· 

l 

B Q (mpra. scr. m. ree. Vi) 43 Si] om. As Sed Q l C1< •14 Ex illa . .. quod est] 
.o111. R·P +5 illa ] es t add, l itaque add, Na Rp 47 ipsa] seipsa Pc Pr es. ] 
o m. Pc Pr 47-48 consta t. . . caret] 0111. Z •18 ipsa] seipsa Pc· Pr 49 esse] 
om. , adscr. mg. m . ree. V; exp. m. ree. Vo ejusm.] hujusmodi R hujus Q 

34'35 Cf. supra, I, XXI, l. I 32 d. 



rg6 DE TRINITA'l'E 

agnovimus. Sed que quibus sigi.llatim conveuiant, necdum ratio-
cinando apprehendimus. Studeamus itaque nunc in his, sicut et 

45 in a1iis ante jam dictis, ut quod tenemus ex fide, detur nobis 
ratione apprehendere, et demonstrative certitudiuis attestatione 
firmare. 

CAPUT II 

Quod jocundissima personarum germauitas non possit deesse in 
summa felicitat e, nec ordinatissima proprietatum habitudo in 

summa pulcritudine. 

f . 169 a 

Primo itaque illud dicamus, quod naturali quodam instinctu 
o_mnes _in commune agnovimus, et usu continuato cotidianis expe-
nmentls probamus. Patet profecto quod personarum pluralitas 
quanto germanior, tanto est conjunctior ; et quanto conjunctior, 
tanto et jocundior. Quis autem attestari audeat vel estimare pre-

IO sumat quod in illa summe felicitatis l plenitudine desit quod 
magis jocundum agnoscitur, illud insit quod minus jocundum 
nullatenus dubitatur ? Si itaque unaqueque persona a seipsa 
esse dicitur, talis utique pluralitas nulla sibi affiuitate conjungi-
tur, nulla mutuo germauitate copulatur. Quis autem credere 

15 possit vel affirmare audebit quod illa summe uuitatis pluralitas 
tam sit ex uno coujuncta, ex alio tam longinqua et adinvicem 
velud omnino peregrina ut ex ea parte qua unum sunt, sit summa 
indifferentia, e..'C ea vero parte qua in plures seceruitur, ab omni 

_conjunctione aliena ? Que tibi, queso, pluralitas pulcrior, que 
20 bb1, queso, convenientior videtur : an illa que ordinatissima qua-

dam proprietatum varietate distinguitur et decentissimo quo-
dam proportionalitaturn modo miranda ratione contexitur an 
illa que n ulla differentiarum concordia vel concordiali 
vicissim sibi connectitur, nulla alteritatum ordinatione peroma-

43 sig.] siugillatim Na M Mk Pr [( s ingulatim H Ut necù.] uoudum T Z 44 
sicnt et] om. C·i et] om. B As Q Pc (supra scr. sec. m. Z) 45 ante] om. R FeCi 47 
firmare] affumare As Pa Z (Cap. II) 2-4 Titul. a. cap. om. B So Pc l F I W [( 
C• 3 propr.] om. L U in] om. T Z {adscr. mg. m. ree. Rp) 4 pnlc.] plcuitu-
diue To As Q l 8 quanto1] est ada. Ci genn.] est add. T Z R t st] om. R 

Ut et add. So RP est conj.] conj. est Q conj. 1] convenicntiot R p Cu (con-
JUuctlor . supra scr. m. ree. 111) conviciuior N a et ... conj.] om. E Sb Rp quanto2] 
tanto C• est add. G So K T Ci P A conj.'] convenilntior Cu Z I (scr., at conjunc-
tior supra scr. m. ree. M T) 9 et] om. N a Q l Mk Pr Cu est G As z etiam 
N 13 es. dic.] clic. es. Pc Pr utiq.] om. T itaquc U Sb So Aa Q Pa R M B 
As H Ut P A D W Z (utique mpra scr. sec. m. L) ita Crt 14 mut .] mutua Q l 
H Ut •.5 a_ud.] :'udeat T Z . ii.] iu i lla H_ Ut unit. plur.] unitatis p!ura litate H 
Ut plurahtahs umtas Sb umtatls plurahtahs L U (pluralilas corr. sec. m. M) 
x6 et] om. N a So_ Rp 17 qua] et ada. Pc_ Pr xB sec.] secernuutur l' cerni-
t':Ir. scr., at mccrmtur corr. m. ree. T ccccrntlur Pa scccrnit Vi 19 conj.] 

L U 20 qucso] om. As Pa vid.] vidratur Na So I 21 et dccent.] in-
decenhssuno L U (et deceut. corr. m . ree, R) et dc centesimo Sb 24 alt] a!ieta-
tum l altenmtim Sb · 

44-46 Cf. supra, Pro!.,_ f. 126 b. (Cap. II) 9-xz Cf. supra , III, n, f . 145 d, 19. 
25 J?e summa deJ.tatis, cl. De untlate et Pluralitate, I, 5 ; cf. Au-
gustmus, De ctv. De,, VIII, 6, Corptts Cltnst., XLVII, p. 223 sq. 

J:g8 DE TRINITATE 

sit quo[d] uichil est melius, patet omnibus intellectum haben-
25 tibus et ratione utentibus. Hec et hujusmodi qui audit, si sen-

sum. verborum percipit, statim adquiescit, nec est unde dubitare 
poss1t. 

Ne igitur contra conscientiam nostram divinarum personarum 
f. r6g d numerurn in infinitum extendamus, oportet l procul dubio ut con-

f. I70 a 

30 cedamus quod aliqua persona ex semetipsa existat et aliunde 
omnino originem non trahat, personam autem esse non de alia 
aliqua persona quam de semetipsa. Consequenter querere oportet 
utrum sit communicabilis an incommuuicabilis exist entia, hoc 
est si sit solius unius ex semetipso personam esse, an hoc ipsum 

35 possit esse pluribus commune. 

CAPUT IV 

•Quod non possit esse nisi una sola persona que sit a semetipsa. 

Quouiam diligentiorem considerationem locus iste expostulat 
et nos ad sublirniorem intelligentiam vocat, edificantium more 

5 oportet nos ibi quasi altius fodere, et in profundo certituclinis 
solido ratiocinationis nostre fundamentum locare, ubi necesse est 
:operis nostri structuram ad secretioris intelligentie sublirniora 
-consurgere. Inde ergo incipiendum est unde a nemine dubitari 
potest. 

r-o Constat sane quia orune quod est, aut compositum esse habet, 
aut simplex. Constat nichilominus quouiam omne quod habetur, 
aut l secundum participationem, aut secundum pleuitudinem habe-
tur. Aliud est ex pluribus et diversis unum aliquid componere, 
atque aliud quod unum est in plura dividere et per multos pro 

15 arbitrio distribuere. Sed, sicut jam diximus, nec compositio sine 
componente, nec partiti o est sin e distribuente. Videamus ergo si illud 
quod veraciter deprehenditur a semetipso esse, possit habere com-
positum esse. Constat autem quia omnis compositio compositore 
eget ; et quod sine beneficio composit oris esse non valet, procul 

quod] scr. V N E Y G R M P A D qua ceti. codd, est] om. H 25 hujusm.] 
hUJUS L U So Tg As Q Pa Pc W Fc C" ejusmodi Sb T :Z 25-"6 sens.] usum 
B As 26 nec] uil T uude] uuum T Q club.] dubitaci Vi (- tare corr. sec. 
1u. V o) 28 ig.] ergo . Vi V o ] T 28-29 diviuarum ... uumentm] om . R·P 29 
numer. in] om. So in] om. V i Vo Tg Q Pc {srtpra scr. sec. m. Pa i\1) 30 quod] 
ut U R l pcrs.] om. B As exis t.l consista! Mk Fe Pc Pr (existnt corr. sec. 111. Tg) 

Z ex scmetipsa .. . pcrs. qua m] om. Q cx.istnt. .. dc scmctipsa] o m. G 
e t abun?e ... de sewetipsa] om. l·Vu JI onmiuo) Om. T g Pa T Z omn. orig.] orig. 
omn. Vt Vo a lia] om. Sb Pa 31-32 a lia nliqua] a liqua alia H Ui Fe T z ulla 

:a cap. Pa)sola : Io!;,!, ; 
8 d ub.] dubitare Pa Pc 13 plur. et div.] div. et plur. Q Mk Pr et] om. M r 6 
par t.] Q l Pc (cipa ca11cel!. sec. m. V) est] om. Na As 17 depr.] com-
prehenùttur As Pa 

(Cr>p. IV) IO-II Cf. supra, I V, XVI, f. 162 b. 
15-16 Cf. superius cap., f. 169 c. 

II - IZ Cf. supra, I, x:xm, f. _ r33 b. 
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LIBER QUINTUS, C. II-IV ,I97 

25 tur ? Neminem puto estimare quoGJ. magis pulcrum est summe 
pulcritudiui posse de l esse, et quod minus pulcrum est ipsi inesse. 

itaque quod nec jo_cundissima personarum germa-
rutas potest deesse 1n summa felic1tate, nec ordinatissima proprie-
ta!um vari_etas. in. summa _Sed ne hec quam propo-

30 s111mus raho aliclll forte probabi11s magts quam necessaria videa-
tur, hoc ipsum quod dicimus altiori adhuc ratione investigetur. 

CAPUT III 

Quod exigit rerum natura ut sit aliqua persona que sit a semet-
ipsa et non ab alia aliqua. 

. Quod in primordio hujus operis dictum est de substantia, idem 
1psum. hoc loco absque ulla hesitatione dici potest de persona. 
Utrobtque namque eadem ratio occur< r>it et de similibus simile 
judicium sumit. Dictum est ibi de substantia, dicatur hic de per-
sona quod oportet ut aliqua existat que sit a semetipsa et non 
ab alia aliqua. Alioquin in una divinitate essent absque dubio 

IO persone infinite. Nam si ista esset ab illa et illa ab alia, et juxta 
progressionis modum quelibet una esset ab alia aliqua, 1 

huJUS concatenationis productio absque dubio in infiuitum proce-
deret et ejusmodi productiouis tenninus nullus occurreret. Sicque 
fieret ut rerum series et orda, qui sine principio esse non valet, 

15 principiurn non haberet ; principiurn, inquam, non tam temporis 
quam origiuis vel cujuscurnque auctoris. 

Sed in his et ejusmodi a1iis est ipsa veritas adeo manifesta et 
ratio perspicua ut omnino non egeant probatione aliqua. Nam 
quod J?-ullus facit quod facere non valet, quod nullus potest dare 

20 quod 1pse non habet, quod quicquid esse cepit, aliquando non 
fuit, quod quicquid est, quod aliquando non fuit, hoc ipsum ex 
tempore esse cepit, quod nulla compositio sine componente, nulla 
partitio sine distribuente, quod sit quo uichil est majus, quod 

29 ne] nec L U Q hec quam E (Cap. III) 2-3 Ti tul. a. cap . om. B So Pc l 
F I W K Ci 2 Q.] om. T Mk 4 primord.] principio B As prin10dio l 6 
oecurit V S E R Fe currit Wu 7 j . sumit] sumit j. Vi j. suruitur Pa est 
j, C11. 9 alia aliqua] aliqua alia R alia alia Z (aliqua om., adscr. mg. m. ree. l) 
II ab alia a!iqua] absque a liqua alia Z ab a!iqua alia N Q a lia] om. T 
hujus] hujusmodi R l eone.] couca thenntionis Vi Vo Sb Tg Wu Pc Pr H T ca-
thenationis Mk Z contenationis Q 13 ejusm.] hujusmodi G Na R 14 q.] que H 
Ut Cu (qut cor.. m. ree. M) es.] 0111. Cu esset Z x6 auct. ] actoris N a Pa 
a uU10ris l 17 et] in add. Sb l ejusm.] hujusmodi R [( hujus Y Q Pa C11 
aliis] 0110. Fe T Z adeo] a dea R Pa x8 ratio] oratio [( tam T Z 21 quod 
quicquid ... non fui t] om. l Pa 23 part.] participatio l ratio Pa quod sit. .. majus] 
om. Q qua] om. Z quoù P A D l Pa (d exp. sec. m. N) est] om. H Ut 
quod'] om. l 23-24 quod sit2 .. . melius] om. Vi (adscr. mg. m. ree. Vo) 

(Cap. III) 4 Cf. supra, I , XI, f. 130 6-7 De sil!oilibrts simile : cf. iufrn, VI, 
c. 10-r 3 De eo quoclm divmttate est necessane persona a semetipsa (quae 

dtcttur umtas), cf. Achnrdus, De 1mitate et plurali/ate, I, 25. I9·'2D Cf. supra , I , xn, 
f . 130 c. 20-22 Cf. supra, II, IX, f . 137 a. Cf. supra , I , XI, f. 130 a ; cf. etiam 
I , XIX, f. 132 b ; III, n , f. 145 b ; III, XI, f . I49 b. 

LIBER QUINTUS, C, IV-V rgg 

20 dubio idips111n quod est a semetipso non habet. Patet ergo quia 
quod a semetipso est, compositum esse habere non potest. Quod 
ergo omui origine et auctore caret, summe simplex esse habere 
oportet. Cui vero est · summe simplex esse, oportet ut idem ei 
sit esse quod posse, sapieutem quod potentem esse. 

25 Ecce de ejus esse habemus quod querimus, nunc de posse videa-
mus. Queramus itaque de ipsius posse, utrum ei sit an secundum 
plenitudinem an secundurn partici l pationem. Sed ubi est par-
ticipatio, simul et distributio. Nam nec participatio sine distri-
butione, nec distributio sine distributore. Qui igitur possibili-

3D tatem nonnisi secundum participationem habere valet, procul 
dubio distributoris officio indiget. Constat itaque de eo qui est 
a semetipso, quouiam si posse accepit participando, ipsum suum 
posse ·est ei ex alterius beneficio. Sed si ex alterius beneficio est 
ejus posse, profecto et esse, quouiam, sicut jam probatum est, 

35 non ipsi aliud et aliud est esse et posse. Itaque aut utrumque a 
semetipso habet, aut utrumque a semetipso non habet . Hinc ergo 
colligitur quod is qui a semetipso est, posse ex potentie partici-
patione habere non potest. Quod igitur non potest habere secun-
dum participationem, habet secundum pleuitudinem. Sed ubi 

40 est plenitudo potentie, ibi orune posse ; persone igitur cui est 
idem esse quod posse, si ex semetipsa est ei suum esse, ex semet-
ipsa est ei et suurn posse. Sed suum posse est omna l posse. Ergo 
ex ipsa est omne posse. Si ex iUa est orune posse, ex illa est orune 
esse, ex illa omne existere. Ex illa itaque est orune quod est, ex 

45 illa omuis essentia, omnis existentia, omuis persona, omuis, in-
quam, persona humana, angelica, divina. Si ergo ceterarum que-
libet ex ipsa esse habet, constat pro certo quia sola ipsa principio 
caret ; constat nichilominus quia nulla alia potest nisi ex ipsa 
esse, ex qua est omne posse. Vides certe quia ejusmodi existentia 

so orunino est incommunicabilis, nec potest esse pluribus commu-
nis. 

20-21 uon habet .. . est] om. Y (adser. m. ree. M; om. , non ltabet quod adser. mg. ·,,,., 
ree. Z) Pa tet ... potest] 0 111. Na Rp 23 C.] Qui Fe Cum Na Cui ... oportet] 
om. N Pc 24 sap.] esse add. [( Fe T Mk Pr (adscr . m g. sec. m. R) quod pot: es.] 
esse d pot. Z P g ·q. pot.] om. Q 26 ip.] ejus H Ut l K l 27-39 an sccundum 
participationem . . . secundum plenitndincm] o m. As 29 distributore] distributione Mk 
participatioue lJ T ig.] ergo Vi V o Q l Pa H Ut. T C« l · 33 Sed si ... beneficio] 

J7 ,;;/,t crec. ZJ 
ig.] ergo Vi Vo Q l l non potest habere] haberc non potest F I W [( Ci Fe Na Q l 
n on habct Mk habere] om. T 40 ibi] est ad1l. P N a l T C« Z j owne] est scr., 

. at exp., omne adscr. mg . sec. 111. T g est et W11 ig;] ergo v,: Vo Q l T 41 ex1] 
a T Z R' 41-42 ei suum .. . est ' ] om. Pa Pc 42 ei] 0111. l P« et] om. Na Sb 

f· 

l 

B Q (mpra. scr. m. ree. Vi) 43 Si] om. As Sed Q l C1< •14 Ex illa . .. quod est] 
.o111. R·P +5 illa ] es t add, l itaque add, Na Rp 47 ipsa] seipsa Pc Pr es. ] 
o m. Pc Pr 47-48 consta t. . . caret] 0111. Z •18 ipsa] seipsa Pc· Pr 49 esse] 
om. , adscr. mg. m . ree. V; exp. m. ree. Vo ejusm.] hujusmodi R hujus Q 

34'35 Cf. supra, I, XXI, l. I 32 d. 
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200 DE TRINITATE 

CAPUT v 

q uod in divinitate persone habeant aliunde quam a semetip-
sls esse Juxta illum existendi modum qui est ab eterno nec tamen 

a semetipso. 

jam pro. e.sse personam ex semetipsa 
omruno s1t mcommurucabtlis eXlstentla. Possumus ergo inde mani-
feste colligere quod non sit incornmunicabilis e::ristentia esse per-
sonam aliunde potius quam a se. Alioquin in divinitate non 

.sed nec esse Ilossent p lus quam persone. Proprie pro-
IO pnum tt aque est uru persone ex semetlpsa l esse, ceteris autem 

commune ex semet ipsis non esse. Vides ergo quod incommuni-
cabilis exist entia communicabilem, immo communem producit , et 
quomodo ista ex illa procedit et originem trahit. 

Ecce illum e::ristendi modum jam indubitat a demonst ratione 
15 de qua in huj us operis exordio locuti sumus, ubi pro-

babili pot ms quam necessaria ratione usi sumus. Ut enim ibi 
prelocuti sumus, t riplex est e::ristendi modus : unus qui est ab 
eterno et a semetipso ; alius qui nec est a semetipso nec ab eterno · 

inter .hos qui est ab eterno nec tamen a semetipso: 
2 0 S1cut erum supenus probat um est , tote tres persone sibi sunt 

coequales et coeterne. Sicut ergo ab eterno est existentia illa 
que a semetipsa existit , sic et ab eterno esse habet que ab eadem 
procedit. Ille itaque exist endi modus qui est communis personis 
duabus, habet ab eterno nec t amen a semetipso. Vide ergo 

25 ceterorum propnetates quantum sunt diverse, immo omnino 
contrarie. Harum proprietatum contrarietatem tertius existendi 
modus proportionali quadam l ratione connectit, et ad mutuam 
concordiam sua mediatione duo extrema componit, habens com-
mune cum uno esse ab eterno, commune habens cum alia non 

(Cap. V) 2·4 T ilul. a. cap. om. B So Pc J F I W K Ci 2 div.] deitate A s pers.] 
?"'· E Pa 2·3 hab. a l. q . a semet.] a l. qua m a semet . hab . H Ut semctip.] semct· 

E Pa 3 esse] om. L U il. ] om. H Ut a lium Z t 5 H.] Victemus ] 
Vrdes Q pcrs.] persona Na J Cu P A pcrsonantm Ul 6 inde] 0111. Ut in z 
9 Pro\' .] om. Pa (adscr . mg. m . ree. l) 13 quom.] quodam modo ] quonia m Sb 
15 h u]us] hoc ] hujusmodi P B lluj. op.] op. huj. K 15·1 7 ubi probabil i. .. 
prelocuh sumus] on1. Pa 16 ibi] om. L U I i qui est] quidem Pa R p r 8 
nec1] om. W" est] om. Na T M Cl< Ut 20 Sicut] Sic V o Vi superius] om. 
Pa Cu prob .] w onstratum est ve! probatum Pc Pr sunt] et add. R Pa Fe 22 
ead. ] codem V• eademque R esse add. Pa 23 c:tist. modus] modus el<ist 
T Cu Z 23-27 qui est .. . morlus] om. T g 24 clunb.] duolms L U ::! 5 

L U V< Vo Q ] Fc sunt] om. Sb sint F I W l( Fc Ba 
mcdrta tione scr., at t1 eras. sec. "'· V meditatione S L U Sb T Pa R p 

(Cap. V) 16-19 Cf. supr":, I, VI, f. r28 c·d. 20 Cf. supra, III, xxr, f. 153 c. 
24-30 De ternana . apud Ric. et iu schola Victoriua , cf. B. Smalley, 
Tl• e Study ot the B tble ' " thc M1dtlle Ages, Oxford, 1952, p. 86; B. Geycr, Die patristischc 
u11d sch?l.a.sttscllc PlldosoP_htc, Berlm, tg28, p. ; G. U1t. trai té ùréd it d' Aclmrd 
de A 1<s der des M. A., B . G.P.T.M:. , Suppl. Band III, r, 1935, p . 25 1· 

; cf. ctiam G. Dumetge, op. cii. , p. 92 (2). 

202 DE TRINI1'ATE 

in quantum fuit de proprio semine, mediate vero in quantum 
fuit de semine Eve. Ecce in humana natura quomodo personalis 
processio triplici distinguitur modo. Et quamvis ista videatur 

f. IJI C 

25 multum peregrina ab illa singulari et superexcellenti natura, 
est tamen similitudo nonnulla, utpote in ea que est ad similitu-
dinem l illius facta . Oportet itaque ex hac natura ad illam con-
templationis speculam erigere, et juxta dictam considerationem 
quid ibi sit vel quid ibi non sit, proportione similitudinis vel 

f . I7I d 

30 dissirnilitudinis cum summa diligentia investigare. Sed si tres 
ejusmodi existentias ibi esse dicamus, quales jam superius dis-
tinximus, excepta ea que a semetipsa esse deprehenditur, procul 
dubio in illam naturam quaternarium personarum numerum intro-
ducere videmur. Quapropter querendum est diligenter quenam 

35 ex his proprietatibus veraciter ibi sunt, si omnes ibi simul esse 
non possunt. 

CAPUT VII 

De processione tantum inmediata; et quod oporteat in divini-
tate esse personam que sit ab una sola. 

Illud lautem constat certissime, et de qua nullo modo possu-
mus dubitare, quod ab illa principalissima existentia necesse sit 
unam aliquam inmediate procedere ; alioquin oportebit eam so-
laro remanere. Constat namque quod ceterarum nulla omnino 
esse valeat que non ab illa inmediate vel me l diate procedat. 
Ubi autem non est inmediata, non potest esse processio mediata, 

IO sicut nec illa que pariter est mediata et inmediata. Sed nil pro-
hibet ut inmediata quandoque sit, etiam ubi mediatam deesse 
contingit. Processio inmediata consistit in personarum dualitate, 
mediata vero nunquam sine personarum trinitate. In inmediata 
siquide.m processione oportet ut sit tam illa que aliam producit, 

I5 quam illa que ex ipsa procedit. Mediata processio, exceptis illis 
personis in quibus incipit et desinit, habet et tertiam in qua me-
diatio consistit. Naturaliter autem prior est dualitas quam tri-
nitas ; nam illa potest esse sine ista, ista vero nunquam sine illa . 

2:! vero] · vere 1lf Q 24 vid.] videantur Z v ideulur Pc 27 ex] om. As 
dc Pc 29-30 vel dissimili tnd .] om. Fc Z Cu. As (adscr . 1ng. m. ree. F) 30 si] 
om.,. Sltpra scr. sec. R. non L U 31 ejusm .] om. N a ejusdem t hujus- 'l 
moùt R l ltuJUS Q Pa 33 num.] ntuneron•u• As ] Pa 35 his] istis ] 
ipsis Z eis As ibi2] veraciter add. Mk Pc Pr> (C•lP. V Il ) :·3 Titu t. a . cap. 
om. B So Pc ] F [ W K Ci 2 t.] tan tummoùo R . op.] oportet T g H Ut in] 
om.. !"fa 3 q. si.t] sit que T 5 nl>] in T Ut (ab scr. , at in sapra scr. m . ree. R) 
G op.] opor tet ]( oporteret .T 8 proced.j procedit Vi ]( (scr., ttl -<:edat corr. m. 
ree. V o) I O· II Sed ... sit] 0111. T o · 13 In] 0111. G N a Sb So Rp T g Q l R H 
Ut Ci T Z i .· inmed .] mediata B' Lf prod.] producat J prod ucitur C·i 
15 1p.] aha C·• se T g illa Pa Ii aut.] vero M Cu T 

'-::: 6 ·-::! 7 Atludit ad I, -::: 6. 27- :1 8 Cf. supra , Prol., f. 125 c; I, x, f. 129 d. 
30-32 Cf. initium praesentis cap., f. Iii b. (Cap. VII) 17·18 Cf. Achardus , De rmitate 
et pturalifate, I, 23. 
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LIBER QUINTUS, C. VI-VII 20I 

.30 esse a semetipso. Habemus jam proprie proprium persone unius, 
habemus quid sit commune duabus ; sed que sint singularum pro-
pria ratiocinando necdum apprehendimus. 

CAPUT VI 

Quod processio persone de persona alia sit tantum inmediata, 
alia tantum mediata, alia mediata simul et inmediata. 

Ex rebus quas per experientiam novimus, admonemur quid 
5 circa inexperta et divina querere debeamus : Invisibilia enim 

Dei per ea facta sunt, intellecta conspicùmtur. Ubi ad alta 
cou.scendere volumus, scala quidem uti solemus, nos qui homines 
sumus et volare non possumus. Rerum ergo visibilium similitu-
dine pro scala utamur, ut que in semetipsis per speciem videre 

IO non valemus, ex ejusmodi specula et velud per speculum videre 
mereamur. In rebus humanis videmus quod persona l de persona 
procedit, et ejusmodi processio tribus procul dubio modis fieri 
contingit . P rocedit namque persona de persona, quandoque qui-
dem tantummodo inmediate, quandoque vero tantummodo me-

I5 diate, quandoque autem mediate simul et inmediate . Tam Iacob 
quam Ysaac de subst antia Abrahe processit , sed unius processio 
mediata t antum, alterius autem tantummodo inmediat a fuit. Naro, 
mediante Y saac, Iacob de Abrahe lumbis exivit ; de substantia 
Ade E va, Seth, E nos processere ; sed prima processio ex his fuit 

2 0 t an.tummodo inmediata, media vero mediata simul et inmediata. 
Nam Seth quidem processit de substantia Ade, inmediate utique 

31 quid] quod I R·/> quia Pc sit comm.] comm. sit H Ut duab.] duobus scr., 
at duabus corr. sec. m. V d uobus As (Cap. VI ) 2·3 Titu! . a. cap. om. B So Pc 
l F I W ]( Ci 2 tantum] om. A s aha add To mmed] medmta N a So q 
3 alia t mcd .) om. Z a !ia1] om. To med .1] nnmcd1a ta N a So Q aha'] om . N a Q 
alia mcd.] 0 11•. T alia med . sim.] om. N s1m.] om. As similis T 4 
adm.] amonemur Q amovemur Na B M k admovemur G T ammonetur As 
5 circa ] rontra (?) E R . 7 conscend .] ascendere H Ut ro ejusm.] ejus ] hujus· 
modr R C• Pc huJUS Fe T Z Q specula] om. Q specula tion e N a F e T 
C" Z (lione adscr. mg. m. ree. R) 9· II ut que .. . mereamur] om. M k Pr 12 
ejusm.] ejus N a llujusmodi H Ut R lmjus Q ejusdemmodi Cu ejusce· 
modi T q.MI5 quandoque vcro ... mediate] om. P c Rp (quandoque vero mediate tan· 
tum adscr. mg. m. ree. G) quandoque vero ... et iumediate] om. Ci 14 quandoque 
v . tantumm.] om., adser. mg. m. ree. IJ1 vero] om. Na J( Fc f quidem Q au· 
tem R 15 qua ndoque .. .inmediate] om. Q mcd.] "'" · Pa sim. et irun.] et inm. 
simul Af T Z r 6 A.] Habruhe S E N« Pa 17 aut .] otn. G S b Pa vero Fl 
W l( Fe Ci tantumm.] om. Fe C·i r8 mcdiaule] mediate Y Pa E .] E noch U 
S b So Mk Pc P r Q J. Fe N a B Z E vas Pa ex] in M 1 T Z ex h .] 
om. Cu 20 srm. d mltlcd. ] d I.I11Iled. s•m. Z Cu 21 utiq.] om. U itaque T g 
As (utique s" pra scr. m. ree. B) 

(Cap. V I ) 5· 6 Rom ., I, 20. I 3· I5 Hacc <listinctio inter processionem immedia-
tam et mediatam videtur gracca (cf. de Réguon , op. eit. , p. 240 ; Petau, De T1·in. , VI, II, 

:cf. s. Nyssenus, Quod sini tres d·ii, P. G., XLV, 133; cf. etiam s. Ba-
sthus M. , Eptst. XXXVIII, 7, ed . Y. Courtonne, p. 91 . De vocibus meditt-s et immediat11 s 
cf . _Plato, 32 a, :4-3 cl ; De ar·it li m ., II, so sq., P .L ., LXIII, II 59 sq. ; P os: 
tertorum anaty tteoru.m An stot. h brs. II, I, 2, P .L., LXIV, 714 C. De distiuctione iuter pro-
ccssioncm meòiatam et immediatam, post Ric. , cf. Ale::ra.nder Halcnsis, Summa Tlt eolog., 
I, q. XLVl, membr. x . 

LIBER QTJINTUS, C. VII-VIII 203 

Naturaliter itaque et illa processio prior est, que potest subsis-
20 tere in personarum dualitate, quam illa que non potest esse sine 

personarum trinitate. 
Sed in illa personarum pluralitate et vera eternitate nichil ibi 

aliud precedit, nichil ibi alteri succedit, et eo ipso nichil ibi tem-
pore prius, nichil ibi tempore posterius. Sed quod non potest 

172 a 
25 esse prius temporaliter, potest esse prius causaliter, et eo ipso 

naturaliter. l Sicut enim longe superius diximus, perfectio per-
sone unius exigit utique consortium alterius. Et ita fit ut una 
sit causa alterius. Ubi est enim plenitudo divinitatis, ibi et ple-
nitudo bonitatis, et quod consequens est, plenitudo caritatis. Ple-

30 nitudo autem caritatis exigit ut unus alterum sicut seipsum dili-
gat ; a,lioquin illius amor adhuc habet qua crescere valeat. Oportet 
vero condignum habere, ut sit quero possit et merito debeat ut 
seipsum diligere. Si igitur primordialem personam veraciter con-
stat esse summe bonam, nolle omnino non poterit quod surnma 

35 carit as exigit ; et si veraciter constat eam ornnipotentem esse, 
quicquid esse voluerit, non poterit non esse. Exigente itaque 
caritate condignum habere volet, et exibente potestate habebit 
quam habere placet. 

Ecce quod diximus, quod perfectio persone unius est causa 
40 existentie alterius. A qua autem est ei existendi causa, ab ipso 

et existentia. Nec enim potuit ab illa non esse, a qua, uti jam di::ri-
mus, est orune posse. l Ecce quomodo ratio rationi attestatur, 
et quod ex una convincitur, ex alia confìrmatur. Ecce habes per-
sonam de persona, existentiam de existentia, unam de una sola, 

45 processibilem de inprocessibili, nascibilem de innascibili, unam 
denique uni inmediate adherentem, quia unam de una inmediate 
procedentem. Quod in divina natura talis existentia sit, indubi-
tanter agnovimus ; sed utrum communicabilis vel incommunica-
bilis sit, necdum demonstrativa ratione collegimus. 

CAPUT VIII 

De processione que est mediat a simul et inmediata ; et quod opor-
teat e!lse in divinitate personam que sit a gemina. 

Quoniam constat tertiam in Trinitate personam aliunde quam 

22 Serl . .. plurnl itale] 0111 . Z S.] si add. H Ut 23 a liud . .. ibi1] 0111. Pa 24· 
25 potest...temporaliter j 0111 . Pa 26·27 perf. pers.] pers. pcrf. Pc Pr 27-28 
Et ita . .. alter ius] om. N 27 fit] sit Q R z8 est] 0111. Q enim] om. S b B T 
est eu.] en. tst H Ut. A1 Pa 29·3 0 Plcuitudo ... caritatis1 0111. Cu 33 ig.] ergo 
Vi Vo T g T l 3"'34 const.] constet Pc Pr 37 et] om. As Ut Cl<ib.] exi· 
gente B C" ex.istente As pot.] natura B 38 q.] quero Na So Q Mk Fe 
quod U ] Cu 40 t.: iistenùi] cx.isteui.ic T f ex.istcuti se;., at ti cxp., di Sll.pra ser. 
sec. 111 . R 41 uti] ut M .J T t uti j.] om. C<1 45 iupr.] processill ili Na As 
innaso.] nascibili Nw Cn Pc 49 coli.] colligimus N H Ut T Z Pc collegcmus Fe 

(Cap. V III ) 2·3 T.:tu l . a . cap. om. (j B So Pc ] F I W [( Ci 2 sim. et iumcd .] et 
inmed. s im . t ls T C" Z 

25 ci. i bldem, I, 2 (cf. texlus in l\f. ·Th. ù'Alverny, loc. eU ., p. 305). 26 Cf. supra , 
III , VI, f. 147 a. Cf. supra, III, VI, f. 14 7 a; III, xv, f. 151 b. •P·42 Cf. 
5Upra. I r XII, f. 130 C. 
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200 DE TRINITATE 

CAPUT v 

q uod in divinitate persone habeant aliunde quam a semetip-
sls esse Juxta illum existendi modum qui est ab eterno nec tamen 

a semetipso. 

jam pro. e.sse personam ex semetipsa 
omruno s1t mcommurucabtlis eXlstentla. Possumus ergo inde mani-
feste colligere quod non sit incornmunicabilis e::ristentia esse per-
sonam aliunde potius quam a se. Alioquin in divinitate non 

.sed nec esse Ilossent p lus quam persone. Proprie pro-
IO pnum tt aque est uru persone ex semetlpsa l esse, ceteris autem 

commune ex semet ipsis non esse. Vides ergo quod incommuni-
cabilis exist entia communicabilem, immo communem producit , et 
quomodo ista ex illa procedit et originem trahit. 

Ecce illum e::ristendi modum jam indubitat a demonst ratione 
15 de qua in huj us operis exordio locuti sumus, ubi pro-

babili pot ms quam necessaria ratione usi sumus. Ut enim ibi 
prelocuti sumus, t riplex est e::ristendi modus : unus qui est ab 
eterno et a semetipso ; alius qui nec est a semetipso nec ab eterno · 

inter .hos qui est ab eterno nec tamen a semetipso: 
2 0 S1cut erum supenus probat um est , tote tres persone sibi sunt 

coequales et coeterne. Sicut ergo ab eterno est existentia illa 
que a semetipsa existit , sic et ab eterno esse habet que ab eadem 
procedit. Ille itaque exist endi modus qui est communis personis 
duabus, habet ab eterno nec t amen a semetipso. Vide ergo 

25 ceterorum propnetates quantum sunt diverse, immo omnino 
contrarie. Harum proprietatum contrarietatem tertius existendi 
modus proportionali quadam l ratione connectit, et ad mutuam 
concordiam sua mediatione duo extrema componit, habens com-
mune cum uno esse ab eterno, commune habens cum alia non 

(Cap. V) 2·4 T ilul. a. cap. om. B So Pc J F I W K Ci 2 div.] deitate A s pers.] 
?"'· E Pa 2·3 hab. a l. q . a semet.] a l. qua m a semet . hab . H Ut semctip.] semct· 

E Pa 3 esse] om. L U il. ] om. H Ut a lium Z t 5 H.] Victemus ] 
Vrdes Q pcrs.] persona Na J Cu P A pcrsonantm Ul 6 inde] 0111. Ut in z 
9 Pro\' .] om. Pa (adscr . mg. m . ree. l) 13 quom.] quodam modo ] quonia m Sb 
15 h u]us] hoc ] hujusmodi P B lluj. op.] op. huj. K 15·1 7 ubi probabil i. .. 
prelocuh sumus] on1. Pa 16 ibi] om. L U I i qui est] quidem Pa R p r 8 
nec1] om. W" est] om. Na T M Cl< Ut 20 Sicut] Sic V o Vi superius] om. 
Pa Cu prob .] w onstratum est ve! probatum Pc Pr sunt] et add. R Pa Fe 22 
ead. ] codem V• eademque R esse add. Pa 23 c:tist. modus] modus el<ist 
T Cu Z 23-27 qui est .. . morlus] om. T g 24 clunb.] duolms L U ::! 5 

L U V< Vo Q ] Fc sunt] om. Sb sint F I W l( Fc Ba 
mcdrta tione scr., at t1 eras. sec. "'· V meditatione S L U Sb T Pa R p 

(Cap. V) 16-19 Cf. supr":, I, VI, f. r28 c·d. 20 Cf. supra, III, xxr, f. 153 c. 
24-30 De ternana . apud Ric. et iu schola Victoriua , cf. B. Smalley, 
Tl• e Study ot the B tble ' " thc M1dtlle Ages, Oxford, 1952, p. 86; B. Geycr, Die patristischc 
u11d sch?l.a.sttscllc PlldosoP_htc, Berlm, tg28, p. ; G. U1t. trai té ùréd it d' Aclmrd 
de A 1<s der des M. A., B . G.P.T.M:. , Suppl. Band III, r, 1935, p . 25 1· 

; cf. ctiam G. Dumetge, op. cii. , p. 92 (2). 

202 DE TRINI1'ATE 

in quantum fuit de proprio semine, mediate vero in quantum 
fuit de semine Eve. Ecce in humana natura quomodo personalis 
processio triplici distinguitur modo. Et quamvis ista videatur 

f. IJI C 

25 multum peregrina ab illa singulari et superexcellenti natura, 
est tamen similitudo nonnulla, utpote in ea que est ad similitu-
dinem l illius facta . Oportet itaque ex hac natura ad illam con-
templationis speculam erigere, et juxta dictam considerationem 
quid ibi sit vel quid ibi non sit, proportione similitudinis vel 

f . I7I d 

30 dissirnilitudinis cum summa diligentia investigare. Sed si tres 
ejusmodi existentias ibi esse dicamus, quales jam superius dis-
tinximus, excepta ea que a semetipsa esse deprehenditur, procul 
dubio in illam naturam quaternarium personarum numerum intro-
ducere videmur. Quapropter querendum est diligenter quenam 

35 ex his proprietatibus veraciter ibi sunt, si omnes ibi simul esse 
non possunt. 

CAPUT VII 

De processione tantum inmediata; et quod oporteat in divini-
tate esse personam que sit ab una sola. 

Illud lautem constat certissime, et de qua nullo modo possu-
mus dubitare, quod ab illa principalissima existentia necesse sit 
unam aliquam inmediate procedere ; alioquin oportebit eam so-
laro remanere. Constat namque quod ceterarum nulla omnino 
esse valeat que non ab illa inmediate vel me l diate procedat. 
Ubi autem non est inmediata, non potest esse processio mediata, 

IO sicut nec illa que pariter est mediata et inmediata. Sed nil pro-
hibet ut inmediata quandoque sit, etiam ubi mediatam deesse 
contingit. Processio inmediata consistit in personarum dualitate, 
mediata vero nunquam sine personarum trinitate. In inmediata 
siquide.m processione oportet ut sit tam illa que aliam producit, 

I5 quam illa que ex ipsa procedit. Mediata processio, exceptis illis 
personis in quibus incipit et desinit, habet et tertiam in qua me-
diatio consistit. Naturaliter autem prior est dualitas quam tri-
nitas ; nam illa potest esse sine ista, ista vero nunquam sine illa . 

2:! vero] · vere 1lf Q 24 vid.] videantur Z v ideulur Pc 27 ex] om. As 
dc Pc 29-30 vel dissimili tnd .] om. Fc Z Cu. As (adscr . 1ng. m. ree. F) 30 si] 
om.,. Sltpra scr. sec. R. non L U 31 ejusm .] om. N a ejusdem t hujus- 'l 
moùt R l ltuJUS Q Pa 33 num.] ntuneron•u• As ] Pa 35 his] istis ] 
ipsis Z eis As ibi2] veraciter add. Mk Pc Pr> (C•lP. V Il ) :·3 Titu t. a . cap. 
om. B So Pc ] F [ W K Ci 2 t.] tan tummoùo R . op.] oportet T g H Ut in] 
om.. !"fa 3 q. si.t] sit que T 5 nl>] in T Ut (ab scr. , at in sapra scr. m . ree. R) 
G op.] opor tet ]( oporteret .T 8 proced.j procedit Vi ]( (scr., ttl -<:edat corr. m. 
ree. V o) I O· II Sed ... sit] 0111. T o · 13 In] 0111. G N a Sb So Rp T g Q l R H 
Ut Ci T Z i .· inmed .] mediata B' Lf prod.] producat J prod ucitur C·i 
15 1p.] aha C·• se T g illa Pa Ii aut.] vero M Cu T 

'-::: 6 ·-::! 7 Atludit ad I, -::: 6. 27- :1 8 Cf. supra , Prol., f. 125 c; I, x, f. 129 d. 
30-32 Cf. initium praesentis cap., f. Iii b. (Cap. VII) 17·18 Cf. Achardus , De rmitate 
et pturalifate, I, 23. 
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.30 esse a semetipso. Habemus jam proprie proprium persone unius, 
habemus quid sit commune duabus ; sed que sint singularum pro-
pria ratiocinando necdum apprehendimus. 

CAPUT VI 

Quod processio persone de persona alia sit tantum inmediata, 
alia tantum mediata, alia mediata simul et inmediata. 

Ex rebus quas per experientiam novimus, admonemur quid 
5 circa inexperta et divina querere debeamus : Invisibilia enim 

Dei per ea facta sunt, intellecta conspicùmtur. Ubi ad alta 
cou.scendere volumus, scala quidem uti solemus, nos qui homines 
sumus et volare non possumus. Rerum ergo visibilium similitu-
dine pro scala utamur, ut que in semetipsis per speciem videre 

IO non valemus, ex ejusmodi specula et velud per speculum videre 
mereamur. In rebus humanis videmus quod persona l de persona 
procedit, et ejusmodi processio tribus procul dubio modis fieri 
contingit . P rocedit namque persona de persona, quandoque qui-
dem tantummodo inmediate, quandoque vero tantummodo me-

I5 diate, quandoque autem mediate simul et inmediate . Tam Iacob 
quam Ysaac de subst antia Abrahe processit , sed unius processio 
mediata t antum, alterius autem tantummodo inmediat a fuit. Naro, 
mediante Y saac, Iacob de Abrahe lumbis exivit ; de substantia 
Ade E va, Seth, E nos processere ; sed prima processio ex his fuit 

2 0 t an.tummodo inmediata, media vero mediata simul et inmediata. 
Nam Seth quidem processit de substantia Ade, inmediate utique 

31 quid] quod I R·/> quia Pc sit comm.] comm. sit H Ut duab.] duobus scr., 
at duabus corr. sec. m. V d uobus As (Cap. VI ) 2·3 Titu! . a. cap. om. B So Pc 
l F I W ]( Ci 2 tantum] om. A s aha add To mmed] medmta N a So q 
3 alia t mcd .) om. Z a !ia1] om. To med .1] nnmcd1a ta N a So Q aha'] om . N a Q 
alia mcd.] 0 11•. T alia med . sim.] om. N s1m.] om. As similis T 4 
adm.] amonemur Q amovemur N a B M k admovemur G T ammonetur As 
5 circa ] rontra (?) E R . 7 conscend .] ascendere H Ut ro ejusm.] ejus ] hujus· 
modr R C• Pc huJUS Fe T Z Q specula] om. Q specula tion e N a F e T 
C" Z (lione adscr. mg. m. ree. R) 9· II ut que .. . mereamur] om. M k Pr 12 
ejusm.] ejus N a llujusmodi H Ut R lmjus Q ejusdemmodi Cu ejusce· 
modi T q.MI5 quandoque vcro ... mediate] om. P c Rp (quandoque vero mediate tan· 
tum adscr. mg. m. ree. G) quandoque vero ... et iumediate] om. Ci 14 quandoque 
v . tantumm.] om., adser. mg. m. ree. IJ1 vero] om. Na J( Fc f quidem Q au· 
tem R 15 qua ndoque .. .inmediate] om. Q mcd.] "'" · Pa sim. et irun.] et inm. 
simul Af T Z r 6 A.] Habruhe S E N« Pa 17 aut .] otn. G S b Pa vero Fl 
W l( Fe Ci tantumm.] om. Fe C·i r8 mcdiaule] mediate Y Pa E .] E noch U 
S b So Mk Pc P r Q J. Fe N a B Z E vas Pa ex] in M 1 T Z ex h .] 
om. Cu 20 srm. d mltlcd. ] d I.I11Iled. s•m. Z Cu 21 utiq.] om. U itaque T g 
As (utique s" pra scr. m. ree. B) 

(Cap. V I ) 5· 6 Rom ., I, 20. I 3· I5 Hacc <listinctio inter processionem immedia-
tam et mediatam videtur gracca (cf. de Réguon , op. eit. , p. 240 ; Petau, De T1·in. , VI, II, 

:cf. s. Nyssenus, Quod sini tres d·ii, P. G., XLV, 133; cf. etiam s. Ba-
sthus M. , Eptst. XXXVIII, 7, ed . Y. Courtonne, p. 91 . De vocibus meditt-s et immediat11 s 
cf . _Plato, 32 a, :4-3 cl ; De ar·it li m ., II, so sq., P .L ., LXIII, II 59 sq. ; P os: 
tertorum anaty tteoru.m An stot. h brs. II, I, 2, P .L., LXIV, 714 C. De distiuctione iuter pro-
ccssioncm meòiatam et immediatam, post Ric. , cf. Ale::ra.nder Halcnsis, Summa Tlt eolog., 
I, q. XLVl, membr. x . 
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Naturaliter itaque et illa processio prior est, que potest subsis-
20 tere in personarum dualitate, quam illa que non potest esse sine 

personarum trinitate. 
Sed in illa personarum pluralitate et vera eternitate nichil ibi 

aliud precedit, nichil ibi alteri succedit, et eo ipso nichil ibi tem-
pore prius, nichil ibi tempore posterius. Sed quod non potest 

172 a 
25 esse prius temporaliter, potest esse prius causaliter, et eo ipso 

naturaliter. l Sicut enim longe superius diximus, perfectio per-
sone unius exigit utique consortium alterius. Et ita fit ut una 
sit causa alterius. Ubi est enim plenitudo divinitatis, ibi et ple-
nitudo bonitatis, et quod consequens est, plenitudo caritatis. Ple-

30 nitudo autem caritatis exigit ut unus alterum sicut seipsum dili-
gat ; a,lioquin illius amor adhuc habet qua crescere valeat. Oportet 
vero condignum habere, ut sit quero possit et merito debeat ut 
seipsum diligere. Si igitur primordialem personam veraciter con-
stat esse summe bonam, nolle omnino non poterit quod surnma 

35 carit as exigit ; et si veraciter constat eam ornnipotentem esse, 
quicquid esse voluerit, non poterit non esse. Exigente itaque 
caritate condignum habere volet, et exibente potestate habebit 
quam habere placet. 

Ecce quod diximus, quod perfectio persone unius est causa 
40 existentie alterius. A qua autem est ei existendi causa, ab ipso 

et existentia. Nec enim potuit ab illa non esse, a qua, uti jam di::ri-
mus, est orune posse. l Ecce quomodo ratio rationi attestatur, 
et quod ex una convincitur, ex alia confìrmatur. Ecce habes per-
sonam de persona, existentiam de existentia, unam de una sola, 

45 processibilem de inprocessibili, nascibilem de innascibili, unam 
denique uni inmediate adherentem, quia unam de una inmediate 
procedentem. Quod in divina natura talis existentia sit, indubi-
tanter agnovimus ; sed utrum communicabilis vel incommunica-
bilis sit, necdum demonstrativa ratione collegimus. 

CAPUT VIII 

De processione que est mediat a simul et inmediata ; et quod opor-
teat e!lse in divinitate personam que sit a gemina. 

Quoniam constat tertiam in Trinitate personam aliunde quam 

22 Serl . .. plurnl itale] 0111 . Z S.] si add. H Ut 23 a liud . .. ibi1] 0111. Pa 24· 
25 potest...temporaliter j 0111 . Pa 26·27 perf. pers.] pers. pcrf. Pc Pr 27-28 
Et ita . .. alter ius] om. N 27 fit] sit Q R z8 est] 0111. Q enim] om. S b B T 
est eu.] en. tst H Ut. A1 Pa 29·3 0 Plcuitudo ... caritatis1 0111. Cu 33 ig.] ergo 
Vi Vo T g T l 3"'34 const.] constet Pc Pr 37 et] om. As Ut Cl<ib.] exi· 
gente B C" ex.istente As pot.] natura B 38 q.] quero Na So Q Mk Fe 
quod U ] Cu 40 t.: iistenùi] cx.isteui.ic T f ex.istcuti se;., at ti cxp., di Sll.pra ser. 
sec. 111 . R 41 uti] ut M .J T t uti j.] om. C<1 45 iupr.] processill ili Na As 
innaso.] nascibili Nw Cn Pc 49 coli.] colligimus N H Ut T Z Pc collegcmus Fe 

(Cap. V III ) 2·3 T.:tu l . a . cap. om. (j B So Pc ] F I W [( Ci 2 sim. et iumcd .] et 
inmed. s im . t ls T C" Z 

25 ci. i bldem, I, 2 (cf. texlus in l\f. ·Th. ù'Alverny, loc. eU ., p. 305). 26 Cf. supra , 
III , VI, f. 147 a. Cf. supra, III, VI, f. 14 7 a; III, xv, f. 151 b. •P·42 Cf. 
5Upra. I r XII, f. 130 C. 
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CAPUT v 

q uod in divinitate persone habeant aliunde quam a semetip-
sls esse Juxta illum existendi modum qui est ab eterno nec tamen 

a semetipso. 

jam pro. e.sse personam ex semetipsa 
omruno s1t mcommurucabtlis eXlstentla. Possumus ergo inde mani-
feste colligere quod non sit incornmunicabilis e::ristentia esse per-
sonam aliunde potius quam a se. Alioquin in divinitate non 

.sed nec esse Ilossent p lus quam persone. Proprie pro-
IO pnum tt aque est uru persone ex semetlpsa l esse, ceteris autem 

commune ex semet ipsis non esse. Vides ergo quod incommuni-
cabilis exist entia communicabilem, immo communem producit , et 
quomodo ista ex illa procedit et originem trahit. 

Ecce illum e::ristendi modum jam indubitat a demonst ratione 
15 de qua in huj us operis exordio locuti sumus, ubi pro-

babili pot ms quam necessaria ratione usi sumus. Ut enim ibi 
prelocuti sumus, t riplex est e::ristendi modus : unus qui est ab 
eterno et a semetipso ; alius qui nec est a semetipso nec ab eterno · 

inter .hos qui est ab eterno nec tamen a semetipso: 
2 0 S1cut erum supenus probat um est , tote tres persone sibi sunt 

coequales et coeterne. Sicut ergo ab eterno est existentia illa 
que a semetipsa existit , sic et ab eterno esse habet que ab eadem 
procedit. Ille itaque exist endi modus qui est communis personis 
duabus, habet ab eterno nec t amen a semetipso. Vide ergo 

25 ceterorum propnetates quantum sunt diverse, immo omnino 
contrarie. Harum proprietatum contrarietatem tertius existendi 
modus proportionali quadam l ratione connectit, et ad mutuam 
concordiam sua mediatione duo extrema componit, habens com-
mune cum uno esse ab eterno, commune habens cum alia non 

(Cap. V) 2·4 T ilul. a. cap. om. B So Pc J F I W K Ci 2 div.] deitate A s pers.] 
?"'· E Pa 2·3 hab. a l. q . a semet.] a l. qua m a semet . hab . H Ut semctip.] semct· 

E Pa 3 esse] om. L U il. ] om. H Ut a lium Z t 5 H.] Victemus ] 
Vrdes Q pcrs.] persona Na J Cu P A pcrsonantm Ul 6 inde] 0111. Ut in z 
9 Pro\' .] om. Pa (adscr . mg. m . ree. l) 13 quom.] quodam modo ] quonia m Sb 
15 h u]us] hoc ] hujusmodi P B lluj. op.] op. huj. K 15·1 7 ubi probabil i. .. 
prelocuh sumus] on1. Pa 16 ibi] om. L U I i qui est] quidem Pa R p r 8 
nec1] om. W" est] om. Na T M Cl< Ut 20 Sicut] Sic V o Vi superius] om. 
Pa Cu prob .] w onstratum est ve! probatum Pc Pr sunt] et add. R Pa Fe 22 
ead. ] codem V• eademque R esse add. Pa 23 c:tist. modus] modus el<ist 
T Cu Z 23-27 qui est .. . morlus] om. T g 24 clunb.] duolms L U ::! 5 

L U V< Vo Q ] Fc sunt] om. Sb sint F I W l( Fc Ba 
mcdrta tione scr., at t1 eras. sec. "'· V meditatione S L U Sb T Pa R p 

(Cap. V) 16-19 Cf. supr":, I, VI, f. r28 c·d. 20 Cf. supra, III, xxr, f. 153 c. 
24-30 De ternana . apud Ric. et iu schola Victoriua , cf. B. Smalley, 
Tl• e Study ot the B tble ' " thc M1dtlle Ages, Oxford, 1952, p. 86; B. Geycr, Die patristischc 
u11d sch?l.a.sttscllc PlldosoP_htc, Berlm, tg28, p. ; G. U1t. trai té ùréd it d' Aclmrd 
de A 1<s der des M. A., B . G.P.T.M:. , Suppl. Band III, r, 1935, p . 25 1· 

; cf. ctiam G. Dumetge, op. cii. , p. 92 (2). 
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in quantum fuit de proprio semine, mediate vero in quantum 
fuit de semine Eve. Ecce in humana natura quomodo personalis 
processio triplici distinguitur modo. Et quamvis ista videatur 

f. IJI C 

25 multum peregrina ab illa singulari et superexcellenti natura, 
est tamen similitudo nonnulla, utpote in ea que est ad similitu-
dinem l illius facta . Oportet itaque ex hac natura ad illam con-
templationis speculam erigere, et juxta dictam considerationem 
quid ibi sit vel quid ibi non sit, proportione similitudinis vel 

f . I7I d 

30 dissirnilitudinis cum summa diligentia investigare. Sed si tres 
ejusmodi existentias ibi esse dicamus, quales jam superius dis-
tinximus, excepta ea que a semetipsa esse deprehenditur, procul 
dubio in illam naturam quaternarium personarum numerum intro-
ducere videmur. Quapropter querendum est diligenter quenam 

35 ex his proprietatibus veraciter ibi sunt, si omnes ibi simul esse 
non possunt. 

CAPUT VII 

De processione tantum inmediata; et quod oporteat in divini-
tate esse personam que sit ab una sola. 

Illud lautem constat certissime, et de qua nullo modo possu-
mus dubitare, quod ab illa principalissima existentia necesse sit 
unam aliquam inmediate procedere ; alioquin oportebit eam so-
laro remanere. Constat namque quod ceterarum nulla omnino 
esse valeat que non ab illa inmediate vel me l diate procedat. 
Ubi autem non est inmediata, non potest esse processio mediata, 

IO sicut nec illa que pariter est mediata et inmediata. Sed nil pro-
hibet ut inmediata quandoque sit, etiam ubi mediatam deesse 
contingit. Processio inmediata consistit in personarum dualitate, 
mediata vero nunquam sine personarum trinitate. In inmediata 
siquide.m processione oportet ut sit tam illa que aliam producit, 

I5 quam illa que ex ipsa procedit. Mediata processio, exceptis illis 
personis in quibus incipit et desinit, habet et tertiam in qua me-
diatio consistit. Naturaliter autem prior est dualitas quam tri-
nitas ; nam illa potest esse sine ista, ista vero nunquam sine illa . 

2:! vero] · vere 1lf Q 24 vid.] videantur Z v ideulur Pc 27 ex] om. As 
dc Pc 29-30 vel dissimili tnd .] om. Fc Z Cu. As (adscr . 1ng. m. ree. F) 30 si] 
om.,. Sltpra scr. sec. R. non L U 31 ejusm .] om. N a ejusdem t hujus- 'l 
moùt R l ltuJUS Q Pa 33 num.] ntuneron•u• As ] Pa 35 his] istis ] 
ipsis Z eis As ibi2] veraciter add. Mk Pc Pr> (C•lP. V Il ) :·3 Titu t. a . cap. 
om. B So Pc ] F [ W K Ci 2 t.] tan tummoùo R . op.] oportet T g H Ut in] 
om.. !"fa 3 q. si.t] sit que T 5 nl>] in T Ut (ab scr. , at in sapra scr. m . ree. R) 
G op.] opor tet ]( oporteret .T 8 proced.j procedit Vi ]( (scr., ttl -<:edat corr. m. 
ree. V o) I O· II Sed ... sit] 0111. T o · 13 In] 0111. G N a Sb So Rp T g Q l R H 
Ut Ci T Z i .· inmed .] mediata B' Lf prod.] producat J prod ucitur C·i 
15 1p.] aha C·• se T g illa Pa Ii aut.] vero M Cu T 

'-::: 6 ·-::! 7 Atludit ad I, -::: 6. 27- :1 8 Cf. supra , Prol., f. 125 c; I, x, f. 129 d. 
30-32 Cf. initium praesentis cap., f. Iii b. (Cap. VII) 17·18 Cf. Achardus , De rmitate 
et pturalifate, I, 23. 
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.30 esse a semetipso. Habemus jam proprie proprium persone unius, 
habemus quid sit commune duabus ; sed que sint singularum pro-
pria ratiocinando necdum apprehendimus. 

CAPUT VI 

Quod processio persone de persona alia sit tantum inmediata, 
alia tantum mediata, alia mediata simul et inmediata. 

Ex rebus quas per experientiam novimus, admonemur quid 
5 circa inexperta et divina querere debeamus : Invisibilia enim 

Dei per ea facta sunt, intellecta conspicùmtur. Ubi ad alta 
cou.scendere volumus, scala quidem uti solemus, nos qui homines 
sumus et volare non possumus. Rerum ergo visibilium similitu-
dine pro scala utamur, ut que in semetipsis per speciem videre 

IO non valemus, ex ejusmodi specula et velud per speculum videre 
mereamur. In rebus humanis videmus quod persona l de persona 
procedit, et ejusmodi processio tribus procul dubio modis fieri 
contingit . P rocedit namque persona de persona, quandoque qui-
dem tantummodo inmediate, quandoque vero tantummodo me-

I5 diate, quandoque autem mediate simul et inmediate . Tam Iacob 
quam Ysaac de subst antia Abrahe processit , sed unius processio 
mediata t antum, alterius autem tantummodo inmediat a fuit. Naro, 
mediante Y saac, Iacob de Abrahe lumbis exivit ; de substantia 
Ade E va, Seth, E nos processere ; sed prima processio ex his fuit 

2 0 t an.tummodo inmediata, media vero mediata simul et inmediata. 
Nam Seth quidem processit de substantia Ade, inmediate utique 

31 quid] quod I R·/> quia Pc sit comm.] comm. sit H Ut duab.] duobus scr., 
at duabus corr. sec. m. V d uobus As (Cap. VI ) 2·3 Titu! . a. cap. om. B So Pc 
l F I W ]( Ci 2 tantum] om. A s aha add To mmed] medmta N a So q 
3 alia t mcd .) om. Z a !ia1] om. To med .1] nnmcd1a ta N a So Q aha'] om . N a Q 
alia mcd.] 0 11•. T alia med . sim.] om. N s1m.] om. As similis T 4 
adm.] amonemur Q amovemur Na B M k admovemur G T ammonetur As 
5 circa ] rontra (?) E R . 7 conscend .] ascendere H Ut ro ejusm.] ejus ] hujus· 
modr R C• Pc huJUS Fe T Z Q specula] om. Q specula tion e N a F e T 
C" Z (lione adscr. mg. m. ree. R) 9· II ut que .. . mereamur] om. M k Pr 12 
ejusm.] ejus N a llujusmodi H Ut R lmjus Q ejusdemmodi Cu ejusce· 
modi T q.MI5 quandoque vcro ... mediate] om. P c Rp (quandoque vero mediate tan· 
tum adscr. mg. m. ree. G) quandoque vero ... et iumediate] om. Ci 14 quandoque 
v . tantumm.] om., adser. mg. m. ree. IJ1 vero] om. Na J( Fc f quidem Q au· 
tem R 15 qua ndoque .. .inmediate] om. Q mcd.] "'" · Pa sim. et irun.] et inm. 
simul Af T Z r 6 A.] Habruhe S E N« Pa 17 aut .] otn. G S b Pa vero Fl 
W l( Fe Ci tantumm.] om. Fe C·i r8 mcdiaule] mediate Y Pa E .] E noch U 
S b So Mk Pc P r Q J. Fe N a B Z E vas Pa ex] in M 1 T Z ex h .] 
om. Cu 20 srm. d mltlcd. ] d I.I11Iled. s•m. Z Cu 21 utiq.] om. U itaque T g 
As (utique s" pra scr. m. ree. B) 

(Cap. V I ) 5· 6 Rom ., I, 20. I 3· I5 Hacc <listinctio inter processionem immedia-
tam et mediatam videtur gracca (cf. de Réguon , op. eit. , p. 240 ; Petau, De T1·in. , VI, II, 

:cf. s. Nyssenus, Quod sini tres d·ii, P. G., XLV, 133; cf. etiam s. Ba-
sthus M. , Eptst. XXXVIII, 7, ed . Y. Courtonne, p. 91 . De vocibus meditt-s et immediat11 s 
cf . _Plato, 32 a, :4-3 cl ; De ar·it li m ., II, so sq., P .L ., LXIII, II 59 sq. ; P os: 
tertorum anaty tteoru.m An stot. h brs. II, I, 2, P .L., LXIV, 714 C. De distiuctione iuter pro-
ccssioncm meòiatam et immediatam, post Ric. , cf. Ale::ra.nder Halcnsis, Summa Tlt eolog., 
I, q. XLVl, membr. x . 
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Naturaliter itaque et illa processio prior est, que potest subsis-
20 tere in personarum dualitate, quam illa que non potest esse sine 

personarum trinitate. 
Sed in illa personarum pluralitate et vera eternitate nichil ibi 

aliud precedit, nichil ibi alteri succedit, et eo ipso nichil ibi tem-
pore prius, nichil ibi tempore posterius. Sed quod non potest 

172 a 
25 esse prius temporaliter, potest esse prius causaliter, et eo ipso 

naturaliter. l Sicut enim longe superius diximus, perfectio per-
sone unius exigit utique consortium alterius. Et ita fit ut una 
sit causa alterius. Ubi est enim plenitudo divinitatis, ibi et ple-
nitudo bonitatis, et quod consequens est, plenitudo caritatis. Ple-

30 nitudo autem caritatis exigit ut unus alterum sicut seipsum dili-
gat ; a,lioquin illius amor adhuc habet qua crescere valeat. Oportet 
vero condignum habere, ut sit quero possit et merito debeat ut 
seipsum diligere. Si igitur primordialem personam veraciter con-
stat esse summe bonam, nolle omnino non poterit quod surnma 

35 carit as exigit ; et si veraciter constat eam ornnipotentem esse, 
quicquid esse voluerit, non poterit non esse. Exigente itaque 
caritate condignum habere volet, et exibente potestate habebit 
quam habere placet. 

Ecce quod diximus, quod perfectio persone unius est causa 
40 existentie alterius. A qua autem est ei existendi causa, ab ipso 

et existentia. Nec enim potuit ab illa non esse, a qua, uti jam di::ri-
mus, est orune posse. l Ecce quomodo ratio rationi attestatur, 
et quod ex una convincitur, ex alia confìrmatur. Ecce habes per-
sonam de persona, existentiam de existentia, unam de una sola, 

45 processibilem de inprocessibili, nascibilem de innascibili, unam 
denique uni inmediate adherentem, quia unam de una inmediate 
procedentem. Quod in divina natura talis existentia sit, indubi-
tanter agnovimus ; sed utrum communicabilis vel incommunica-
bilis sit, necdum demonstrativa ratione collegimus. 

CAPUT VIII 

De processione que est mediat a simul et inmediata ; et quod opor-
teat e!lse in divinitate personam que sit a gemina. 

Quoniam constat tertiam in Trinitate personam aliunde quam 

22 Serl . .. plurnl itale] 0111 . Z S.] si add. H Ut 23 a liud . .. ibi1] 0111. Pa 24· 
25 potest...temporaliter j 0111 . Pa 26·27 perf. pers.] pers. pcrf. Pc Pr 27-28 
Et ita . .. alter ius] om. N 27 fit] sit Q R z8 est] 0111. Q enim] om. S b B T 
est eu.] en. tst H Ut. A1 Pa 29·3 0 Plcuitudo ... caritatis1 0111. Cu 33 ig.] ergo 
Vi Vo T g T l 3"'34 const.] constet Pc Pr 37 et] om. As Ut Cl<ib.] exi· 
gente B C" ex.istente As pot.] natura B 38 q.] quero Na So Q Mk Fe 
quod U ] Cu 40 t.: iistenùi] cx.isteui.ic T f ex.istcuti se;., at ti cxp., di Sll.pra ser. 
sec. 111 . R 41 uti] ut M .J T t uti j.] om. C<1 45 iupr.] processill ili Na As 
innaso.] nascibili Nw Cn Pc 49 coli.] colligimus N H Ut T Z Pc collegcmus Fe 

(Cap. V III ) 2·3 T.:tu l . a . cap. om. (j B So Pc ] F I W [( Ci 2 sim. et iumcd .] et 
inmed. s im . t ls T C" Z 

25 ci. i bldem, I, 2 (cf. texlus in l\f. ·Th. ù'Alverny, loc. eU ., p. 305). 26 Cf. supra , 
III , VI, f. 147 a. Cf. supra, III, VI, f. 14 7 a; III, xv, f. 151 b. •P·42 Cf. 
5Upra. I r XII, f. 130 C. 
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CAPUT v 

q uod in divinitate persone habeant aliunde quam a semetip-
sls esse Juxta illum existendi modum qui est ab eterno nec tamen 

a semetipso. 

jam pro. e.sse personam ex semetipsa 
omruno s1t mcommurucabtlis eXlstentla. Possumus ergo inde mani-
feste colligere quod non sit incornmunicabilis e::ristentia esse per-
sonam aliunde potius quam a se. Alioquin in divinitate non 

.sed nec esse Ilossent p lus quam persone. Proprie pro-
IO pnum tt aque est uru persone ex semetlpsa l esse, ceteris autem 

commune ex semet ipsis non esse. Vides ergo quod incommuni-
cabilis exist entia communicabilem, immo communem producit , et 
quomodo ista ex illa procedit et originem trahit. 

Ecce illum e::ristendi modum jam indubitat a demonst ratione 
15 de qua in huj us operis exordio locuti sumus, ubi pro-

babili pot ms quam necessaria ratione usi sumus. Ut enim ibi 
prelocuti sumus, t riplex est e::ristendi modus : unus qui est ab 
eterno et a semetipso ; alius qui nec est a semetipso nec ab eterno · 

inter .hos qui est ab eterno nec tamen a semetipso: 
2 0 S1cut erum supenus probat um est , tote tres persone sibi sunt 

coequales et coeterne. Sicut ergo ab eterno est existentia illa 
que a semetipsa existit , sic et ab eterno esse habet que ab eadem 
procedit. Ille itaque exist endi modus qui est communis personis 
duabus, habet ab eterno nec t amen a semetipso. Vide ergo 

25 ceterorum propnetates quantum sunt diverse, immo omnino 
contrarie. Harum proprietatum contrarietatem tertius existendi 
modus proportionali quadam l ratione connectit, et ad mutuam 
concordiam sua mediatione duo extrema componit, habens com-
mune cum uno esse ab eterno, commune habens cum alia non 

(Cap. V) 2·4 T ilul. a. cap. om. B So Pc J F I W K Ci 2 div.] deitate A s pers.] 
?"'· E Pa 2·3 hab. a l. q . a semet.] a l. qua m a semet . hab . H Ut semctip.] semct· 

E Pa 3 esse] om. L U il. ] om. H Ut a lium Z t 5 H.] Victemus ] 
Vrdes Q pcrs.] persona Na J Cu P A pcrsonantm Ul 6 inde] 0111. Ut in z 
9 Pro\' .] om. Pa (adscr . mg. m . ree. l) 13 quom.] quodam modo ] quonia m Sb 
15 h u]us] hoc ] hujusmodi P B lluj. op.] op. huj. K 15·1 7 ubi probabil i. .. 
prelocuh sumus] on1. Pa 16 ibi] om. L U I i qui est] quidem Pa R p r 8 
nec1] om. W" est] om. Na T M Cl< Ut 20 Sicut] Sic V o Vi superius] om. 
Pa Cu prob .] w onstratum est ve! probatum Pc Pr sunt] et add. R Pa Fe 22 
ead. ] codem V• eademque R esse add. Pa 23 c:tist. modus] modus el<ist 
T Cu Z 23-27 qui est .. . morlus] om. T g 24 clunb.] duolms L U ::! 5 

L U V< Vo Q ] Fc sunt] om. Sb sint F I W l( Fc Ba 
mcdrta tione scr., at t1 eras. sec. "'· V meditatione S L U Sb T Pa R p 

(Cap. V) 16-19 Cf. supr":, I, VI, f. r28 c·d. 20 Cf. supra, III, xxr, f. 153 c. 
24-30 De ternana . apud Ric. et iu schola Victoriua , cf. B. Smalley, 
Tl• e Study ot the B tble ' " thc M1dtlle Ages, Oxford, 1952, p. 86; B. Geycr, Die patristischc 
u11d sch?l.a.sttscllc PlldosoP_htc, Berlm, tg28, p. ; G. U1t. trai té ùréd it d' Aclmrd 
de A 1<s der des M. A., B . G.P.T.M:. , Suppl. Band III, r, 1935, p . 25 1· 

; cf. ctiam G. Dumetge, op. cii. , p. 92 (2). 
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in quantum fuit de proprio semine, mediate vero in quantum 
fuit de semine Eve. Ecce in humana natura quomodo personalis 
processio triplici distinguitur modo. Et quamvis ista videatur 

f. IJI C 

25 multum peregrina ab illa singulari et superexcellenti natura, 
est tamen similitudo nonnulla, utpote in ea que est ad similitu-
dinem l illius facta . Oportet itaque ex hac natura ad illam con-
templationis speculam erigere, et juxta dictam considerationem 
quid ibi sit vel quid ibi non sit, proportione similitudinis vel 

f . I7I d 

30 dissirnilitudinis cum summa diligentia investigare. Sed si tres 
ejusmodi existentias ibi esse dicamus, quales jam superius dis-
tinximus, excepta ea que a semetipsa esse deprehenditur, procul 
dubio in illam naturam quaternarium personarum numerum intro-
ducere videmur. Quapropter querendum est diligenter quenam 

35 ex his proprietatibus veraciter ibi sunt, si omnes ibi simul esse 
non possunt. 

CAPUT VII 

De processione tantum inmediata; et quod oporteat in divini-
tate esse personam que sit ab una sola. 

Illud lautem constat certissime, et de qua nullo modo possu-
mus dubitare, quod ab illa principalissima existentia necesse sit 
unam aliquam inmediate procedere ; alioquin oportebit eam so-
laro remanere. Constat namque quod ceterarum nulla omnino 
esse valeat que non ab illa inmediate vel me l diate procedat. 
Ubi autem non est inmediata, non potest esse processio mediata, 

IO sicut nec illa que pariter est mediata et inmediata. Sed nil pro-
hibet ut inmediata quandoque sit, etiam ubi mediatam deesse 
contingit. Processio inmediata consistit in personarum dualitate, 
mediata vero nunquam sine personarum trinitate. In inmediata 
siquide.m processione oportet ut sit tam illa que aliam producit, 

I5 quam illa que ex ipsa procedit. Mediata processio, exceptis illis 
personis in quibus incipit et desinit, habet et tertiam in qua me-
diatio consistit. Naturaliter autem prior est dualitas quam tri-
nitas ; nam illa potest esse sine ista, ista vero nunquam sine illa . 

2:! vero] · vere 1lf Q 24 vid.] videantur Z v ideulur Pc 27 ex] om. As 
dc Pc 29-30 vel dissimili tnd .] om. Fc Z Cu. As (adscr . 1ng. m. ree. F) 30 si] 
om.,. Sltpra scr. sec. R. non L U 31 ejusm .] om. N a ejusdem t hujus- 'l 
moùt R l ltuJUS Q Pa 33 num.] ntuneron•u• As ] Pa 35 his] istis ] 
ipsis Z eis As ibi2] veraciter add. Mk Pc Pr> (C•lP. V Il ) :·3 Titu t. a . cap. 
om. B So Pc ] F [ W K Ci 2 t.] tan tummoùo R . op.] oportet T g H Ut in] 
om.. !"fa 3 q. si.t] sit que T 5 nl>] in T Ut (ab scr. , at in sapra scr. m . ree. R) 
G op.] opor tet ]( oporteret .T 8 proced.j procedit Vi ]( (scr., ttl -<:edat corr. m. 
ree. V o) I O· II Sed ... sit] 0111. T o · 13 In] 0111. G N a Sb So Rp T g Q l R H 
Ut Ci T Z i .· inmed .] mediata B' Lf prod.] producat J prod ucitur C·i 
15 1p.] aha C·• se T g illa Pa Ii aut.] vero M Cu T 

'-::: 6 ·-::! 7 Atludit ad I, -::: 6. 27- :1 8 Cf. supra , Prol., f. 125 c; I, x, f. 129 d. 
30-32 Cf. initium praesentis cap., f. Iii b. (Cap. VII) 17·18 Cf. Achardus , De rmitate 
et pturalifate, I, 23. 
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.30 esse a semetipso. Habemus jam proprie proprium persone unius, 
habemus quid sit commune duabus ; sed que sint singularum pro-
pria ratiocinando necdum apprehendimus. 

CAPUT VI 

Quod processio persone de persona alia sit tantum inmediata, 
alia tantum mediata, alia mediata simul et inmediata. 

Ex rebus quas per experientiam novimus, admonemur quid 
5 circa inexperta et divina querere debeamus : Invisibilia enim 

Dei per ea facta sunt, intellecta conspicùmtur. Ubi ad alta 
cou.scendere volumus, scala quidem uti solemus, nos qui homines 
sumus et volare non possumus. Rerum ergo visibilium similitu-
dine pro scala utamur, ut que in semetipsis per speciem videre 

IO non valemus, ex ejusmodi specula et velud per speculum videre 
mereamur. In rebus humanis videmus quod persona l de persona 
procedit, et ejusmodi processio tribus procul dubio modis fieri 
contingit . P rocedit namque persona de persona, quandoque qui-
dem tantummodo inmediate, quandoque vero tantummodo me-

I5 diate, quandoque autem mediate simul et inmediate . Tam Iacob 
quam Ysaac de subst antia Abrahe processit , sed unius processio 
mediata t antum, alterius autem tantummodo inmediat a fuit. Naro, 
mediante Y saac, Iacob de Abrahe lumbis exivit ; de substantia 
Ade E va, Seth, E nos processere ; sed prima processio ex his fuit 

2 0 t an.tummodo inmediata, media vero mediata simul et inmediata. 
Nam Seth quidem processit de substantia Ade, inmediate utique 

31 quid] quod I R·/> quia Pc sit comm.] comm. sit H Ut duab.] duobus scr., 
at duabus corr. sec. m. V d uobus As (Cap. VI ) 2·3 Titu! . a. cap. om. B So Pc 
l F I W ]( Ci 2 tantum] om. A s aha add To mmed] medmta N a So q 
3 alia t mcd .) om. Z a !ia1] om. To med .1] nnmcd1a ta N a So Q aha'] om . N a Q 
alia mcd.] 0 11•. T alia med . sim.] om. N s1m.] om. As similis T 4 
adm.] amonemur Q amovemur N a B M k admovemur G T ammonetur As 
5 circa ] rontra (?) E R . 7 conscend .] ascendere H Ut ro ejusm.] ejus ] hujus· 
modr R C• Pc huJUS Fe T Z Q specula] om. Q specula tion e N a F e T 
C" Z (lione adscr. mg. m. ree. R) 9· II ut que .. . mereamur] om. M k Pr 12 
ejusm.] ejus N a llujusmodi H Ut R lmjus Q ejusdemmodi Cu ejusce· 
modi T q.MI5 quandoque vcro ... mediate] om. P c Rp (quandoque vero mediate tan· 
tum adscr. mg. m. ree. G) quandoque vero ... et iumediate] om. Ci 14 quandoque 
v . tantumm.] om., adser. mg. m. ree. IJ1 vero] om. Na J( Fc f quidem Q au· 
tem R 15 qua ndoque .. .inmediate] om. Q mcd.] "'" · Pa sim. et irun.] et inm. 
simul Af T Z r 6 A.] Habruhe S E N« Pa 17 aut .] otn. G S b Pa vero Fl 
W l( Fe Ci tantumm.] om. Fe C·i r8 mcdiaule] mediate Y Pa E .] E noch U 
S b So Mk Pc P r Q J. Fe N a B Z E vas Pa ex] in M 1 T Z ex h .] 
om. Cu 20 srm. d mltlcd. ] d I.I11Iled. s•m. Z Cu 21 utiq.] om. U itaque T g 
As (utique s" pra scr. m. ree. B) 

(Cap. V I ) 5· 6 Rom ., I, 20. I 3· I5 Hacc <listinctio inter processionem immedia-
tam et mediatam videtur gracca (cf. de Réguon , op. eit. , p. 240 ; Petau, De T1·in. , VI, II, 

:cf. s. Nyssenus, Quod sini tres d·ii, P. G., XLV, 133; cf. etiam s. Ba-
sthus M. , Eptst. XXXVIII, 7, ed . Y. Courtonne, p. 91 . De vocibus meditt-s et immediat11 s 
cf . _Plato, 32 a, :4-3 cl ; De ar·it li m ., II, so sq., P .L ., LXIII, II 59 sq. ; P os: 
tertorum anaty tteoru.m An stot. h brs. II, I, 2, P .L., LXIV, 714 C. De distiuctione iuter pro-
ccssioncm meòiatam et immediatam, post Ric. , cf. Ale::ra.nder Halcnsis, Summa Tlt eolog., 
I, q. XLVl, membr. x . 
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Naturaliter itaque et illa processio prior est, que potest subsis-
20 tere in personarum dualitate, quam illa que non potest esse sine 

personarum trinitate. 
Sed in illa personarum pluralitate et vera eternitate nichil ibi 

aliud precedit, nichil ibi alteri succedit, et eo ipso nichil ibi tem-
pore prius, nichil ibi tempore posterius. Sed quod non potest 

172 a 
25 esse prius temporaliter, potest esse prius causaliter, et eo ipso 

naturaliter. l Sicut enim longe superius diximus, perfectio per-
sone unius exigit utique consortium alterius. Et ita fit ut una 
sit causa alterius. Ubi est enim plenitudo divinitatis, ibi et ple-
nitudo bonitatis, et quod consequens est, plenitudo caritatis. Ple-

30 nitudo autem caritatis exigit ut unus alterum sicut seipsum dili-
gat ; a,lioquin illius amor adhuc habet qua crescere valeat. Oportet 
vero condignum habere, ut sit quero possit et merito debeat ut 
seipsum diligere. Si igitur primordialem personam veraciter con-
stat esse summe bonam, nolle omnino non poterit quod surnma 

35 carit as exigit ; et si veraciter constat eam ornnipotentem esse, 
quicquid esse voluerit, non poterit non esse. Exigente itaque 
caritate condignum habere volet, et exibente potestate habebit 
quam habere placet. 

Ecce quod diximus, quod perfectio persone unius est causa 
40 existentie alterius. A qua autem est ei existendi causa, ab ipso 

et existentia. Nec enim potuit ab illa non esse, a qua, uti jam di::ri-
mus, est orune posse. l Ecce quomodo ratio rationi attestatur, 
et quod ex una convincitur, ex alia confìrmatur. Ecce habes per-
sonam de persona, existentiam de existentia, unam de una sola, 

45 processibilem de inprocessibili, nascibilem de innascibili, unam 
denique uni inmediate adherentem, quia unam de una inmediate 
procedentem. Quod in divina natura talis existentia sit, indubi-
tanter agnovimus ; sed utrum communicabilis vel incommunica-
bilis sit, necdum demonstrativa ratione collegimus. 

CAPUT VIII 

De processione que est mediat a simul et inmediata ; et quod opor-
teat e!lse in divinitate personam que sit a gemina. 

Quoniam constat tertiam in Trinitate personam aliunde quam 

22 Serl . .. plurnl itale] 0111 . Z S.] si add. H Ut 23 a liud . .. ibi1] 0111. Pa 24· 
25 potest...temporaliter j 0111 . Pa 26·27 perf. pers.] pers. pcrf. Pc Pr 27-28 
Et ita . .. alter ius] om. N 27 fit] sit Q R z8 est] 0111. Q enim] om. S b B T 
est eu.] en. tst H Ut. A1 Pa 29·3 0 Plcuitudo ... caritatis1 0111. Cu 33 ig.] ergo 
Vi Vo T g T l 3"'34 const.] constet Pc Pr 37 et] om. As Ut Cl<ib.] exi· 
gente B C" ex.istente As pot.] natura B 38 q.] quero Na So Q Mk Fe 
quod U ] Cu 40 t.: iistenùi] cx.isteui.ic T f ex.istcuti se;., at ti cxp., di Sll.pra ser. 
sec. 111 . R 41 uti] ut M .J T t uti j.] om. C<1 45 iupr.] processill ili Na As 
innaso.] nascibili Nw Cn Pc 49 coli.] colligimus N H Ut T Z Pc collegcmus Fe 

(Cap. V III ) 2·3 T.:tu l . a . cap. om. (j B So Pc ] F I W [( Ci 2 sim. et iumcd .] et 
inmed. s im . t ls T C" Z 

25 ci. i bldem, I, 2 (cf. texlus in l\f. ·Th. ù'Alverny, loc. eU ., p. 305). 26 Cf. supra , 
III , VI, f. 147 a. Cf. supra, III, VI, f. 14 7 a; III, xv, f. 151 b. •P·42 Cf. 
5Upra. I r XII, f. 130 C. 
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5 a se originep1 trahere, oportet ut ab una aliqua dictarum aut 
ab ambabus simu1 habeat esse. Et quid horum qua ratione con-
vinci possit, restat inquirere. 

f. I72 c Quod persona summe digna condignam habere oportuerit, su-
perius prolata perspicue rationis demonstratio invenit. l Ut autem 

Io omnipotenti persone condigna esset, oportuit ut ab omnipotente 
omnipotentiam acciperet, ut equam, immo eamdem potentiam 
haberet. N am, ut sepe dictum est, omnipotentia non potest esse 
nisi una. Si autem idem posse accepit, illud utique posse accepit 
a quo est omnium posse, omnium esse, omnium existere, a quo, 

I5 ut superius dictum est, habet esse omnis essentia, omnis existen-
tia. Si igitur idem posse est absque dubio ambobus commune, 
consequens est tertiam in Trinitate personam ex ambobus et 
esse accepisse et existentiam habere. 

Sed ad hec fortassis dicturus est aliquis : si idem posse quod 
20 habet innascibilis, accepit et habet persona nascibilis, ergo acce-

pit et habet posse a semetipsa esse, quod est proprie proprium 
innascibilis persone. Verum qui hoc dicit, quantum Inichi vide-
tur, non bene intelligit quod dicit. Sed ut melius elucescat quod 
dicimus, hoc ipsum diligentius discutiamus. Dicitis quia, si innas-

25 cibilis inmediate tantum a se procedenti dedit plenitudinem po-
f. I72 d tent ie sue, ergo et posse a semetipso exist ere, utpot e l qui omni-

potens est et omnia potest . Ad hoc ipse respondeo et fì.denter 
affirmo quia a semetipso est, si a semetipso esse potest . Nam 
natura divina omnino invariabilis est. Si ergo est a semetipso, 

f. I73 c 

f. I73 d 

30 constat eum esse quod est sine alterius dono. Sed si hoc posse ei 
innascibilis dedit, ergo ex alterius dono hoc habuit. Quid ergo ? 
Nunquid ex semetipso, et eo ipso sine alterius dono habet quod 
ex alterius dono habet ? Vides jam, credo, quam sit sibi ipsi 
contraria ista assertio. Est enim omnino contrarium rem eam-

35 dem et omnino idem ipsum haberi ex alterius dono et haberi 
sine alterius dono. Quid autem magis inpossibile quam unum ali-
quid simu1 esse et non esse ? Sicut ergo superius jam diximus, 
ut summe digna persona condignam haberet, prout plenitudo 

5 aut] ut scr., at aut adscr. mg. m. ree. T g aut ut Fe autem Sb 6 ab] om. N a Sb 
T R Ut Ci 8 pers.] persone J personam P' Pa dig.] d iguam P Pa (m eras. sec. 
m. G) condig.] coudignum 1 diguam T hnb.] om. L U 9 pro!. ] om. Ci 
probata R ] T Z 10 esse!] essent scr., at n e:rp. sec. m . V esse L U T II 
pot.] omnipoteutiam F I W K Ci Fe Na So Mk personam H Ut Q c .. (potcntiam 
corr. m. ree. ]) ratiouem As 12 pot.] possit Vi (potest coff. m. ree. Vo) 13 
aceep. 1] accipit T acceperit Pc i llud ... accepit] om. G S b As H Ut illud] 
om, Ci utiq.] ita quc N a R• T z accep'] accipit I t6 ig.] ergo v,: V o 
W1< 17 amb.] ambabus L U Vo So Wn cl] om. Fe Q 19 ad hec] ad 
hoc L U Q adhuc B As H Ut 24 D.] Dicit is t Dicit H Ut Dicis Pa 
q .] om. Mk Pr q . si] quod quia Vi (quod si corr. m. ree. Vo) si] om. As qui 
Wn 30 pos. ei] ci pos. Pc Pr pos. et Pa 32-33 quod ex ... habet] om. P c 
33 ex] om. Pa Z 34 omnino] esse add. M T Z (supra scr., ut vid ., m . ree. R) 35-36 
et ha ber i. .. dono] om. Pc 37 cr.] igitur H Ut 

( Cap. V III) 8-9 Cl. supra, III, n, f . 145 c. 12-13 Cl. supra, III, xxu , f. 154 a; cf. 
e tiam I, xxv, f. 133 c-d; II, XIII, f. 139 b. 14-1 6 Cf. supra, V, rv, f . 170 c. 37-40 
Cf. supra, V, vu , f. 172 a, 
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IO Unum est quod nerninem sane mentis credo posse sentire, quod 
videlicet sit aliqua persona in divinitate, cui non liceat vel que 
nolit innascibilem inmediate et, ut sic dicam, facie ad faciem 
videre. Quid autem aliud ibi est videre quam videndo cognoscere 
et cognoscendo videre ? Quid autem est innascibilem cognos-

I5 cere quam sapientie plenitudinem habere ? Nichil autem aliud 
est ibi sapere quam esse. Unde igitur accipit l ut sapiat, inde 
accipit ut existat. Unde igitur ei sapientia, inde et ei existentia. 
Et si inmediate ab illa accipit ut sapiat, et inmediate quidem 
ab illa accipit ut existat. Si quis vero dicat quod inmediate non 

20 videt, consequens est ut concedat quod omniformem Veritatis 
contemplationem non habet. Jurla id ergo non habet omnem 
plenitudinem, et quod consequens est, nec veram divinitatem. 

Forte ad hec aliquis opponit et dicit : « Sicut quelibet persona 
videt de se procedentem, sic quelibet procedens videt producen-

25 tem. Cur ergo non eadem ratione convincatur illam esse ab ista, 
qua probatur atque convincitur istam esse ab illa ? n Ad hec ergo 
breviter respondeo et dico quod quelibet divina persona ad aspec-
tum alterius divine accipit plenum sapere et eo ipso divinum 
esse, nisi habeat aliunde. Necesse est namque ut inde habeat, 

30 si aliunde non habet. Sed si habet aliunde, non necesse est etiam 
inde habere. Et ut id exeVlplo melius elucescat, ecce veri-
tatem scriptam uni aliunde cognitam, alteri autem aliunde mi-
nime notam. Uterque tamen l legit et intelligit, sed solus ille 
veritatis scripte cognitionem ex inspecta lectione percipit, qui 

35 eam aliunde non habuit. Quoniam igitur omnes divine persone 
invicem se et inmediate conspiciunt, radium summe lucis in alte-
rutrum effundunt aut excipiunt. Et quia inmediate vident, inme-
diate adherent. Inpossibile itaque est in natura divina esse ali-
quam personam mediata tantummodo alicui alteri gennanitate 

40 conjunctam. 

12 et] om. ] Pa l 13 a l. ibi est] est a l. ibi H Ut. illud ibi est As a l. est 
i bi M P a T Z a l. ] om. Cl< Quid ... vidcrc] om . So 14 aut. est] est aut. Z a ut.] 
a!iud atld. T g Q est] om.. L U Pa Fe a liud add . B ] 14-15 et cognoscendo ... 
cognoscere] om. Cu. 15 aut. ] om. G Sb cnim t I5· I6 Nichil. . . esse] om. Q 
16 ig.] ergo Vi Vo T ] W1< ut] quod Pa (u t scr., at exp., quod adscr. mg. m. ree. R) 
17 ig.] ergo Vi V o Fe T est add. ·M C11 ei'] 0111 . . N a. Tg in ei c,; eis H Ut 
est Pc et As inde] 0111 . N uude H Ut e t ci] 0111. Sb ei e t N Mk 
Pc Fc ei2] 0111. NaSo Rp Tg f eis H Ut ti-19 Unde . .. cxistat] 0 111 . G 1 8 ac. ] 
accepit Z Wu 19 vero] autem Q ergo As quod] om. Z ut Pc :22 
nec] ne Pa ut Cu. 23 ad hcc] ad hoc ;ls W11 adhuc H Ut Mk Cu ad hec 
a l.jq.] ali q. aù l10c Pc Pr ad hec a liquid] Pa 24-25 sic ... procluccntem] o m. 
30 hab1 ] habeat H Ut Vi (a' exp. m . ree. V o) neces. est] est necessc F I W f{ Ci Fe T 
eti. ] om. Z et ] 31 ex. mel.] mel. ex. Q Fe el.] e luscescat V Pa 32 t\nr] om. 
C11 iterum W11 o'i scr.] scriplure ] Pa 35 ig. ] ergo Vi Vo J T ' 36-3i 
radium ... excipiunt] om. Pa 37 cxcip.] accip.iuut Z Cu. 

I2·I3 Cf. X...:'L."'UI, 30 ; I Cor., XIII , rz. Dc co quod non est aliud nasci de 
Patrc quam videre Patrcm ,cf. Augustiuus, Dt: Trù1., II, I, 3, P.L .. XLII, 846 ; Abaelardus, 
Sic tt Non, XVUI, P.L., CLXXVIII, 1378 A; Rolandus Bandinellus, Sent., ed. A. Gietl, p. 
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Christ., IV, loc. cit., 1307 C. 13-14 De coguitione quue est vis io, cf. Ric. , Be11j. ma1'or, 1 
I , 3 ; III , 9, P.L., CXCVI, 6T B ; II9. Cf. Augustinus, De Gm. ad liti., X II, :-rxxr, 59, 
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bonitatis posceb!l.t, de se inmediate procedenti existentie dedit 
40 quicquid ab omnipotente veraciter dari potuit. Est itaque eis 

commune illud posse a quo est ceterorum ornnium et esse et 
posse. Ab hac itaque gemina existentia est omnis essentia, omnis 
persona, omnis existentia. l Ergo et illa que est tertia in Trini-
tate persona. 

45 Huic procul dubio assertioni attestatur quod illa quam supe-
rius in Trinitatis indagatione posuimus, ratiocinatione convin-
citur. Ibi namque manifesta ratione probatur, immo mu1tiplici 
demonstratione convincitur quod sicut perfectio unius est causa 
alterius, sic sane perfectio gemine causa est tertie in Trinitate 

50 persone. Sicut perfectio unius requirit condignum, sic certe per-
fectio utriusque exigit condilectum, 

Sed quoniam hec superius diligenter executi sumus, non opor-
tet eadem hoc loco iterum ponere, cum possit quisque, cum volue-
rit, ex ilio loco repetere. Illud autem certissimum esse debet, et 

55 hoc est, quod de tertia persona fì.rrniter retinere oportet, quoniam 
a quibus est ei existendi causa, ab ipsis et e.."tistentia. Ecce jam 
ex ratione tenemus quod tertia in Trinitate persona esse habeat 
ex ceteris duabus. Quod igitur originem ex duobus trahat habe-
mus ; sed utrum ej usmodi l existentia communicabilis sit an vero 

6o incommunicabilis, necdum ratiocinando tenemus . 

CAPUT IX 

Quod processio que sit ad aliquam personam tantummodo 
mediata, non possit esse in divina natura. 

Ecce jam e·x majori parte iuvenimus quod superius querendum 
proposuimus. I nvenimus oportere esse uuam aliquam exist en-
t iam innascibili quidem inmediate t antum conjunct am; inveni-
mus et aliam eidem existentie t am mediata quam inmediata 
gernianitate coherere. Illud nunc igitur querendum instat, ut rum 
aliqua sit vel esse possit , que ei mediate t ant um adhereat . 

40 omnipotente] omnipotenti L U omnipotentie P T 46 rat.] ratiocinationem As 
ratiocinatio non Pa ratione Z 47 namq.] ergo Pc Pr 52 quon.] om. N Mk Pr 
hec] l10c B As Mk hic Pc exec.] exsecuti V To G Ut R p Pc Pr P F f{ Z (s 
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53-54 itemm .. .loco] 0111. Z cum voluerit] om. L U 55 tcr. pers.] pers. ter. Pc Pr 
56 et] et iam R est Z 58 ig.] ergo Vi Vo E T (scr. , at igitur corr. sec. m. U) 
ex] a H Ut duob.] duabus E G Tg H Ut D Ci K T Cu Z (o e:rp ., a St<pra scr. 
m. ree. R) ex d uob. tr .] tr. ex duob. Pc Pr tr.] trahit Cu 59 c jusm.] ejus 
ejusmodi E hujusmodi R H (Cap. I X) 2-3 Titut . a. cap. om. E G B So Pc ] F 
I W f{ Ci H ic tit11l. capitis XXI ;,. H Ut 2 Q.] om. Z si t] fit As sit 
ad aliq.] ad aliq. sit T g 6-7 invcnimus ... mcdiata] om. Cu 7 med,] scr., 
at m• eras. sec. m. V 8 nunc] om. T C11 Z ig.] om. H Ut ergo Vi Vo T J 
n unc ig.] ig. nunc Na Sb As Mk Pc Fe inst.] restat l extat Mk Pc Pr 9 p.] 
posit V 
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Hac item ratiocinatione confirmatur quod de tertie persone 
processione superius dicitur. Quis enim eam neget ceteras perso-
nas et videndo cognoscere et cognoscendo videre ? Est autem 
utraque persona una eademque sapientia. Quoniam ergo constat 

45 eam nichil habere ex se, consequens est ex inspectione sapientie 
accipiat sapere, et eo ipso accipiat et esse, ubi non est aliud esse 
quam sapere. Ecce jam quesitum est et inventum quod superius 
propositum est ad querendum. Invenimus quod in divina natura 
sit processio tantummodo inmediata, quod ibi sit que est mediata 

50 simu1 et inmediata, quod l mediata tantum omnino ibi non sit, 
sed nec esse possit. 

CAPUT x 
Quod in divinitate non possit esse plus quam una que sit ab una 
tantummodo persona, nec nisi una sola que non habeat nisi 

ex gemina. 

5 Ex his pro certo que jam diximus, veraciter et indubitanter 
colligere possumus quoniam si quarta in divinitate persona esse 
potuisset, procul dubio ex ceteris tribus eam originem trahere 
inmediate oporteret . Alioquin alitui earum nonnisi mediata ger-
manitate cohereret, nec eam nisi mediate videret. Et si quinta 

IO persona ibi esse potuisset, simili ratione de ceteris quatuor hirne-
diate procederet. Jurla hunc ratiocinationis modum similis in 
consequentibus consequentia invenietur, quantumcumque hujus 
progressionis series intellectualiter protrahatur. 

Confì.rmatur autem quod hic dicimus ex his que jam superius 
15 prelibavimus . . Sicut enim duabus personis commune est illud 

posse unde constat tertiam originem trahere, sic procu1 . dubio 
illud posse tribus commune esset unde quartam .esse oporteret, 
si quarta in divinitate locum haberet . Alioquin due avare sibi 1 
reservarent quod tertie salva utriusque proprietate dare possent. 

20 Quod de istis dicimus, absque dubio invenies in consequentibus. 
Nam quantumcumque hujusmodi prosecutionis lineam produxe-
ris , eamdem semper congruentiam ubique provenire videbis. 

4 1 itcm] 0111. G C" recte J H itaquc. U R igitur C·i nimirum Q idem P c 
42 praces. super.] super. proeess. M T Z process.] 0111. As eam] om. Pa jaw Cn 
45 est] ut add. T g B As Q J t ex] 0111. Na Pa Ci ab G 46 et 2]om. As Cu 

at s;ù,;;•,-: cap. .. J W K q. 
om. Pc mediate Pa (mediata corr. m. ree. R) 9 coh.] coehereret V coeherct To 
coheret J II similis] simul Vi Vo simil iter R T Z et add. , at exp, sec . m. S 
12 consequentibus] om. , al adscr. mg. sec. m. 8 R sequeutibus U Fe Ci con-
sequeutia] om. As iuconsequentia R convenientia Pr 13 prog.] prOcessionis Z 
c .. Rp 14 hic] om. Q ] Pa 19 tertie] tertia Vi Sb M Fe quarte t per-
sone adcl. As 21 hujusm.] hujus L U E So Tg R Pa Pc Pr F e Z hujuscemodi Q 
H Ut prosec.] pcrsccutionis N To Cu processionis Na 
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5 a se originep1 trahere, oportet ut ab una aliqua dictarum aut 
ab ambabus simu1 habeat esse. Et quid horum qua ratione con-
vinci possit, restat inquirere. 

f. I72 c Quod persona summe digna condignam habere oportuerit, su-
perius prolata perspicue rationis demonstratio invenit. l Ut autem 

Io omnipotenti persone condigna esset, oportuit ut ab omnipotente 
omnipotentiam acciperet, ut equam, immo eamdem potentiam 
haberet. N am, ut sepe dictum est, omnipotentia non potest esse 
nisi una. Si autem idem posse accepit, illud utique posse accepit 
a quo est omnium posse, omnium esse, omnium existere, a quo, 

I5 ut superius dictum est, habet esse omnis essentia, omnis existen-
tia. Si igitur idem posse est absque dubio ambobus commune, 
consequens est tertiam in Trinitate personam ex ambobus et 
esse accepisse et existentiam habere. 

Sed ad hec fortassis dicturus est aliquis : si idem posse quod 
20 habet innascibilis, accepit et habet persona nascibilis, ergo acce-

pit et habet posse a semetipsa esse, quod est proprie proprium 
innascibilis persone. Verum qui hoc dicit, quantum Inichi vide-
tur, non bene intelligit quod dicit. Sed ut melius elucescat quod 
dicimus, hoc ipsum diligentius discutiamus. Dicitis quia, si innas-

25 cibilis inmediate tantum a se procedenti dedit plenitudinem po-
f. I72 d tent ie sue, ergo et posse a semetipso exist ere, utpot e l qui omni-

potens est et omnia potest . Ad hoc ipse respondeo et fì.denter 
affirmo quia a semetipso est, si a semetipso esse potest . Nam 
natura divina omnino invariabilis est. Si ergo est a semetipso, 

f. I73 c 

f. I73 d 

30 constat eum esse quod est sine alterius dono. Sed si hoc posse ei 
innascibilis dedit, ergo ex alterius dono hoc habuit. Quid ergo ? 
Nunquid ex semetipso, et eo ipso sine alterius dono habet quod 
ex alterius dono habet ? Vides jam, credo, quam sit sibi ipsi 
contraria ista assertio. Est enim omnino contrarium rem eam-

35 dem et omnino idem ipsum haberi ex alterius dono et haberi 
sine alterius dono. Quid autem magis inpossibile quam unum ali-
quid simu1 esse et non esse ? Sicut ergo superius jam diximus, 
ut summe digna persona condignam haberet, prout plenitudo 

5 aut] ut scr., at aut adscr. mg. m. ree. T g aut ut Fe autem Sb 6 ab] om. N a Sb 
T R Ut Ci 8 pers.] persone J personam P' Pa dig.] d iguam P Pa (m eras. sec. 
m. G) condig.] coudignum 1 diguam T hnb.] om. L U 9 pro!. ] om. Ci 
probata R ] T Z 10 esse!] essent scr., at n e:rp. sec. m . V esse L U T II 
pot.] omnipoteutiam F I W K Ci Fe Na So Mk personam H Ut Q c .. (potcntiam 
corr. m. ree. ]) ratiouem As 12 pot.] possit Vi (potest coff. m. ree. Vo) 13 
aceep. 1] accipit T acceperit Pc i llud ... accepit] om. G S b As H Ut illud] 
om, Ci utiq.] ita quc N a R• T z accep'] accipit I t6 ig.] ergo v,: V o 
W1< 17 amb.] ambabus L U Vo So Wn cl] om. Fe Q 19 ad hec] ad 
hoc L U Q adhuc B As H Ut 24 D.] Dicit is t Dicit H Ut Dicis Pa 
q .] om. Mk Pr q . si] quod quia Vi (quod si corr. m. ree. Vo) si] om. As qui 
Wn 30 pos. ei] ci pos. Pc Pr pos. et Pa 32-33 quod ex ... habet] om. P c 
33 ex] om. Pa Z 34 omnino] esse add. M T Z (supra scr., ut vid ., m . ree. R) 35-36 
et ha ber i. .. dono] om. Pc 37 cr.] igitur H Ut 
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IO Unum est quod nerninem sane mentis credo posse sentire, quod 
videlicet sit aliqua persona in divinitate, cui non liceat vel que 
nolit innascibilem inmediate et, ut sic dicam, facie ad faciem 
videre. Quid autem aliud ibi est videre quam videndo cognoscere 
et cognoscendo videre ? Quid autem est innascibilem cognos-

I5 cere quam sapientie plenitudinem habere ? Nichil autem aliud 
est ibi sapere quam esse. Unde igitur accipit l ut sapiat, inde 
accipit ut existat. Unde igitur ei sapientia, inde et ei existentia. 
Et si inmediate ab illa accipit ut sapiat, et inmediate quidem 
ab illa accipit ut existat. Si quis vero dicat quod inmediate non 

20 videt, consequens est ut concedat quod omniformem Veritatis 
contemplationem non habet. Jurla id ergo non habet omnem 
plenitudinem, et quod consequens est, nec veram divinitatem. 

Forte ad hec aliquis opponit et dicit : « Sicut quelibet persona 
videt de se procedentem, sic quelibet procedens videt producen-

25 tem. Cur ergo non eadem ratione convincatur illam esse ab ista, 
qua probatur atque convincitur istam esse ab illa ? n Ad hec ergo 
breviter respondeo et dico quod quelibet divina persona ad aspec-
tum alterius divine accipit plenum sapere et eo ipso divinum 
esse, nisi habeat aliunde. Necesse est namque ut inde habeat, 

30 si aliunde non habet. Sed si habet aliunde, non necesse est etiam 
inde habere. Et ut id exeVlplo melius elucescat, ecce veri-
tatem scriptam uni aliunde cognitam, alteri autem aliunde mi-
nime notam. Uterque tamen l legit et intelligit, sed solus ille 
veritatis scripte cognitionem ex inspecta lectione percipit, qui 

35 eam aliunde non habuit. Quoniam igitur omnes divine persone 
invicem se et inmediate conspiciunt, radium summe lucis in alte-
rutrum effundunt aut excipiunt. Et quia inmediate vident, inme-
diate adherent. Inpossibile itaque est in natura divina esse ali-
quam personam mediata tantummodo alicui alteri gennanitate 

40 conjunctam. 

12 et] om. ] Pa l 13 a l. ibi est] est a l. ibi H Ut. illud ibi est As a l. est 
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bonitatis posceb!l.t, de se inmediate procedenti existentie dedit 
40 quicquid ab omnipotente veraciter dari potuit. Est itaque eis 

commune illud posse a quo est ceterorum ornnium et esse et 
posse. Ab hac itaque gemina existentia est omnis essentia, omnis 
persona, omnis existentia. l Ergo et illa que est tertia in Trini-
tate persona. 

45 Huic procul dubio assertioni attestatur quod illa quam supe-
rius in Trinitatis indagatione posuimus, ratiocinatione convin-
citur. Ibi namque manifesta ratione probatur, immo mu1tiplici 
demonstratione convincitur quod sicut perfectio unius est causa 
alterius, sic sane perfectio gemine causa est tertie in Trinitate 

50 persone. Sicut perfectio unius requirit condignum, sic certe per-
fectio utriusque exigit condilectum, 

Sed quoniam hec superius diligenter executi sumus, non opor-
tet eadem hoc loco iterum ponere, cum possit quisque, cum volue-
rit, ex ilio loco repetere. Illud autem certissimum esse debet, et 

55 hoc est, quod de tertia persona fì.rrniter retinere oportet, quoniam 
a quibus est ei existendi causa, ab ipsis et e.."tistentia. Ecce jam 
ex ratione tenemus quod tertia in Trinitate persona esse habeat 
ex ceteris duabus. Quod igitur originem ex duobus trahat habe-
mus ; sed utrum ej usmodi l existentia communicabilis sit an vero 

6o incommunicabilis, necdum ratiocinando tenemus . 

CAPUT IX 

Quod processio que sit ad aliquam personam tantummodo 
mediata, non possit esse in divina natura. 

Ecce jam e·x majori parte iuvenimus quod superius querendum 
proposuimus. I nvenimus oportere esse uuam aliquam exist en-
t iam innascibili quidem inmediate t antum conjunct am; inveni-
mus et aliam eidem existentie t am mediata quam inmediata 
gernianitate coherere. Illud nunc igitur querendum instat, ut rum 
aliqua sit vel esse possit , que ei mediate t ant um adhereat . 

40 omnipotente] omnipotenti L U omnipotentie P T 46 rat.] ratiocinationem As 
ratiocinatio non Pa ratione Z 47 namq.] ergo Pc Pr 52 quon.] om. N Mk Pr 
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ejusmodi E hujusmodi R H (Cap. I X) 2-3 Titut . a. cap. om. E G B So Pc ] F 
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at m• eras. sec. m. V 8 nunc] om. T C11 Z ig.] om. H Ut ergo Vi Vo T J 
n unc ig.] ig. nunc Na Sb As Mk Pc Fe inst.] restat l extat Mk Pc Pr 9 p.] 
posit V 

45- 50 Cf. supra, III, xv, f. 151 b. 
173 b . 

(Cap. IX) 5-8 Cf, supra, V, VI-VIII, f. 171 c-

LIBER QUINTUS, C. rx-xr 207 

Hac item ratiocinatione confirmatur quod de tertie persone 
processione superius dicitur. Quis enim eam neget ceteras perso-
nas et videndo cognoscere et cognoscendo videre ? Est autem 
utraque persona una eademque sapientia. Quoniam ergo constat 

45 eam nichil habere ex se, consequens est ex inspectione sapientie 
accipiat sapere, et eo ipso accipiat et esse, ubi non est aliud esse 
quam sapere. Ecce jam quesitum est et inventum quod superius 
propositum est ad querendum. Invenimus quod in divina natura 
sit processio tantummodo inmediata, quod ibi sit que est mediata 

50 simu1 et inmediata, quod l mediata tantum omnino ibi non sit, 
sed nec esse possit. 

CAPUT x 
Quod in divinitate non possit esse plus quam una que sit ab una 
tantummodo persona, nec nisi una sola que non habeat nisi 

ex gemina. 

5 Ex his pro certo que jam diximus, veraciter et indubitanter 
colligere possumus quoniam si quarta in divinitate persona esse 
potuisset, procul dubio ex ceteris tribus eam originem trahere 
inmediate oporteret . Alioquin alitui earum nonnisi mediata ger-
manitate cohereret, nec eam nisi mediate videret. Et si quinta 

IO persona ibi esse potuisset, simili ratione de ceteris quatuor hirne-
diate procederet. Jurla hunc ratiocinationis modum similis in 
consequentibus consequentia invenietur, quantumcumque hujus 
progressionis series intellectualiter protrahatur. 

Confì.rmatur autem quod hic dicimus ex his que jam superius 
15 prelibavimus . . Sicut enim duabus personis commune est illud 

posse unde constat tertiam originem trahere, sic procu1 . dubio 
illud posse tribus commune esset unde quartam .esse oporteret, 
si quarta in divinitate locum haberet . Alioquin due avare sibi 1 
reservarent quod tertie salva utriusque proprietate dare possent. 

20 Quod de istis dicimus, absque dubio invenies in consequentibus. 
Nam quantumcumque hujusmodi prosecutionis lineam produxe-
ris , eamdem semper congruentiam ubique provenire videbis. 

4 1 itcm] 0111. G C" recte J H itaquc. U R igitur C·i nimirum Q idem P c 
42 praces. super.] super. proeess. M T Z process.] 0111. As eam] om. Pa jaw Cn 
45 est] ut add. T g B As Q J t ex] 0111. Na Pa Ci ab G 46 et 2]om. As Cu 

at s;ù,;;•,-: cap. .. J W K q. 
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sequeutia] om. As iuconsequentia R convenientia Pr 13 prog.] prOcessionis Z 
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204 DE TRINITATE 

5 a se originep1 trahere, oportet ut ab una aliqua dictarum aut 
ab ambabus simu1 habeat esse. Et quid horum qua ratione con-
vinci possit, restat inquirere. 

f. I72 c Quod persona summe digna condignam habere oportuerit, su-
perius prolata perspicue rationis demonstratio invenit. l Ut autem 

Io omnipotenti persone condigna esset, oportuit ut ab omnipotente 
omnipotentiam acciperet, ut equam, immo eamdem potentiam 
haberet. N am, ut sepe dictum est, omnipotentia non potest esse 
nisi una. Si autem idem posse accepit, illud utique posse accepit 
a quo est omnium posse, omnium esse, omnium existere, a quo, 

I5 ut superius dictum est, habet esse omnis essentia, omnis existen-
tia. Si igitur idem posse est absque dubio ambobus commune, 
consequens est tertiam in Trinitate personam ex ambobus et 
esse accepisse et existentiam habere. 

Sed ad hec fortassis dicturus est aliquis : si idem posse quod 
20 habet innascibilis, accepit et habet persona nascibilis, ergo acce-

pit et habet posse a semetipsa esse, quod est proprie proprium 
innascibilis persone. Verum qui hoc dicit, quantum Inichi vide-
tur, non bene intelligit quod dicit. Sed ut melius elucescat quod 
dicimus, hoc ipsum diligentius discutiamus. Dicitis quia, si innas-

25 cibilis inmediate tantum a se procedenti dedit plenitudinem po-
f. I72 d tent ie sue, ergo et posse a semetipso exist ere, utpot e l qui omni-

potens est et omnia potest . Ad hoc ipse respondeo et fì.denter 
affirmo quia a semetipso est, si a semetipso esse potest . Nam 
natura divina omnino invariabilis est. Si ergo est a semetipso, 

f. I73 c 

f. I73 d 

30 constat eum esse quod est sine alterius dono. Sed si hoc posse ei 
innascibilis dedit, ergo ex alterius dono hoc habuit. Quid ergo ? 
Nunquid ex semetipso, et eo ipso sine alterius dono habet quod 
ex alterius dono habet ? Vides jam, credo, quam sit sibi ipsi 
contraria ista assertio. Est enim omnino contrarium rem eam-

35 dem et omnino idem ipsum haberi ex alterius dono et haberi 
sine alterius dono. Quid autem magis inpossibile quam unum ali-
quid simu1 esse et non esse ? Sicut ergo superius jam diximus, 
ut summe digna persona condignam haberet, prout plenitudo 

5 aut] ut scr., at aut adscr. mg. m. ree. T g aut ut Fe autem Sb 6 ab] om. N a Sb 
T R Ut Ci 8 pers.] persone J personam P' Pa dig.] d iguam P Pa (m eras. sec. 
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om, Ci utiq.] ita quc N a R• T z accep'] accipit I t6 ig.] ergo v,: V o 
W1< 17 amb.] ambabus L U Vo So Wn cl] om. Fe Q 19 ad hec] ad 
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206 DE TRINITATE 

IO Unum est quod nerninem sane mentis credo posse sentire, quod 
videlicet sit aliqua persona in divinitate, cui non liceat vel que 
nolit innascibilem inmediate et, ut sic dicam, facie ad faciem 
videre. Quid autem aliud ibi est videre quam videndo cognoscere 
et cognoscendo videre ? Quid autem est innascibilem cognos-

I5 cere quam sapientie plenitudinem habere ? Nichil autem aliud 
est ibi sapere quam esse. Unde igitur accipit l ut sapiat, inde 
accipit ut existat. Unde igitur ei sapientia, inde et ei existentia. 
Et si inmediate ab illa accipit ut sapiat, et inmediate quidem 
ab illa accipit ut existat. Si quis vero dicat quod inmediate non 

20 videt, consequens est ut concedat quod omniformem Veritatis 
contemplationem non habet. Jurla id ergo non habet omnem 
plenitudinem, et quod consequens est, nec veram divinitatem. 

Forte ad hec aliquis opponit et dicit : « Sicut quelibet persona 
videt de se procedentem, sic quelibet procedens videt producen-

25 tem. Cur ergo non eadem ratione convincatur illam esse ab ista, 
qua probatur atque convincitur istam esse ab illa ? n Ad hec ergo 
breviter respondeo et dico quod quelibet divina persona ad aspec-
tum alterius divine accipit plenum sapere et eo ipso divinum 
esse, nisi habeat aliunde. Necesse est namque ut inde habeat, 

30 si aliunde non habet. Sed si habet aliunde, non necesse est etiam 
inde habere. Et ut id exeVlplo melius elucescat, ecce veri-
tatem scriptam uni aliunde cognitam, alteri autem aliunde mi-
nime notam. Uterque tamen l legit et intelligit, sed solus ille 
veritatis scripte cognitionem ex inspecta lectione percipit, qui 

35 eam aliunde non habuit. Quoniam igitur omnes divine persone 
invicem se et inmediate conspiciunt, radium summe lucis in alte-
rutrum effundunt aut excipiunt. Et quia inmediate vident, inme-
diate adherent. Inpossibile itaque est in natura divina esse ali-
quam personam mediata tantummodo alicui alteri gennanitate 

40 conjunctam. 

12 et] om. ] Pa l 13 a l. ibi est] est a l. ibi H Ut. illud ibi est As a l. est 
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LIBER QUINTUS, C, VIII-X 205 

bonitatis posceb!l.t, de se inmediate procedenti existentie dedit 
40 quicquid ab omnipotente veraciter dari potuit. Est itaque eis 

commune illud posse a quo est ceterorum ornnium et esse et 
posse. Ab hac itaque gemina existentia est omnis essentia, omnis 
persona, omnis existentia. l Ergo et illa que est tertia in Trini-
tate persona. 

45 Huic procul dubio assertioni attestatur quod illa quam supe-
rius in Trinitatis indagatione posuimus, ratiocinatione convin-
citur. Ibi namque manifesta ratione probatur, immo mu1tiplici 
demonstratione convincitur quod sicut perfectio unius est causa 
alterius, sic sane perfectio gemine causa est tertie in Trinitate 

50 persone. Sicut perfectio unius requirit condignum, sic certe per-
fectio utriusque exigit condilectum, 

Sed quoniam hec superius diligenter executi sumus, non opor-
tet eadem hoc loco iterum ponere, cum possit quisque, cum volue-
rit, ex ilio loco repetere. Illud autem certissimum esse debet, et 

55 hoc est, quod de tertia persona fì.rrniter retinere oportet, quoniam 
a quibus est ei existendi causa, ab ipsis et e.."tistentia. Ecce jam 
ex ratione tenemus quod tertia in Trinitate persona esse habeat 
ex ceteris duabus. Quod igitur originem ex duobus trahat habe-
mus ; sed utrum ej usmodi l existentia communicabilis sit an vero 

6o incommunicabilis, necdum ratiocinando tenemus . 

CAPUT IX 

Quod processio que sit ad aliquam personam tantummodo 
mediata, non possit esse in divina natura. 

Ecce jam e·x majori parte iuvenimus quod superius querendum 
proposuimus. I nvenimus oportere esse uuam aliquam exist en-
t iam innascibili quidem inmediate t antum conjunct am; inveni-
mus et aliam eidem existentie t am mediata quam inmediata 
gernianitate coherere. Illud nunc igitur querendum instat, ut rum 
aliqua sit vel esse possit , que ei mediate t ant um adhereat . 

40 omnipotente] omnipotenti L U omnipotentie P T 46 rat.] ratiocinationem As 
ratiocinatio non Pa ratione Z 47 namq.] ergo Pc Pr 52 quon.] om. N Mk Pr 
hec] l10c B As Mk hic Pc exec.] exsecuti V To G Ut R p Pc Pr P F f{ Z (s 
e:rp . sa. 111. I) exeecuti Fe excuti Pa exequiti E 53 :eadem] hic add. Vi 
(cancell . m. ree. Va) h. loc.] loco isto Fe h . loc. iter .] ite r. h . loc. As Mk Pc 
53-54 itemm .. .loco] 0111. Z cum voluerit] om. L U 55 tcr. pers.] pers. ter. Pc Pr 
56 et] et iam R est Z 58 ig.] ergo Vi Vo E T (scr. , at igitur corr. sec. m. U) 
ex] a H Ut duob.] duabus E G Tg H Ut D Ci K T Cu Z (o e:rp ., a St<pra scr. 
m. ree. R) ex d uob. tr .] tr. ex duob. Pc Pr tr.] trahit Cu 59 c jusm.] ejus 
ejusmodi E hujusmodi R H (Cap. I X) 2-3 Titut . a. cap. om. E G B So Pc ] F 
I W f{ Ci H ic tit11l. capitis XXI ;,. H Ut 2 Q.] om. Z si t] fit As sit 
ad aliq.] ad aliq. sit T g 6-7 invcnimus ... mcdiata] om. Cu 7 med,] scr., 
at m• eras. sec. m. V 8 nunc] om. T C11 Z ig.] om. H Ut ergo Vi Vo T J 
n unc ig.] ig. nunc Na Sb As Mk Pc Fe inst.] restat l extat Mk Pc Pr 9 p.] 
posit V 
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Hac item ratiocinatione confirmatur quod de tertie persone 
processione superius dicitur. Quis enim eam neget ceteras perso-
nas et videndo cognoscere et cognoscendo videre ? Est autem 
utraque persona una eademque sapientia. Quoniam ergo constat 

45 eam nichil habere ex se, consequens est ex inspectione sapientie 
accipiat sapere, et eo ipso accipiat et esse, ubi non est aliud esse 
quam sapere. Ecce jam quesitum est et inventum quod superius 
propositum est ad querendum. Invenimus quod in divina natura 
sit processio tantummodo inmediata, quod ibi sit que est mediata 

50 simu1 et inmediata, quod l mediata tantum omnino ibi non sit, 
sed nec esse possit. 

CAPUT x 
Quod in divinitate non possit esse plus quam una que sit ab una 
tantummodo persona, nec nisi una sola que non habeat nisi 

ex gemina. 

5 Ex his pro certo que jam diximus, veraciter et indubitanter 
colligere possumus quoniam si quarta in divinitate persona esse 
potuisset, procul dubio ex ceteris tribus eam originem trahere 
inmediate oporteret . Alioquin alitui earum nonnisi mediata ger-
manitate cohereret, nec eam nisi mediate videret. Et si quinta 

IO persona ibi esse potuisset, simili ratione de ceteris quatuor hirne-
diate procederet. Jurla hunc ratiocinationis modum similis in 
consequentibus consequentia invenietur, quantumcumque hujus 
progressionis series intellectualiter protrahatur. 

Confì.rmatur autem quod hic dicimus ex his que jam superius 
15 prelibavimus . . Sicut enim duabus personis commune est illud 

posse unde constat tertiam originem trahere, sic procu1 . dubio 
illud posse tribus commune esset unde quartam .esse oporteret, 
si quarta in divinitate locum haberet . Alioquin due avare sibi 1 
reservarent quod tertie salva utriusque proprietate dare possent. 

20 Quod de istis dicimus, absque dubio invenies in consequentibus. 
Nam quantumcumque hujusmodi prosecutionis lineam produxe-
ris , eamdem semper congruentiam ubique provenire videbis. 

4 1 itcm] 0111. G C" recte J H itaquc. U R igitur C·i nimirum Q idem P c 
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204 DE TRINITATE 

5 a se originep1 trahere, oportet ut ab una aliqua dictarum aut 
ab ambabus simu1 habeat esse. Et quid horum qua ratione con-
vinci possit, restat inquirere. 

f. I72 c Quod persona summe digna condignam habere oportuerit, su-
perius prolata perspicue rationis demonstratio invenit. l Ut autem 

Io omnipotenti persone condigna esset, oportuit ut ab omnipotente 
omnipotentiam acciperet, ut equam, immo eamdem potentiam 
haberet. N am, ut sepe dictum est, omnipotentia non potest esse 
nisi una. Si autem idem posse accepit, illud utique posse accepit 
a quo est omnium posse, omnium esse, omnium existere, a quo, 

I5 ut superius dictum est, habet esse omnis essentia, omnis existen-
tia. Si igitur idem posse est absque dubio ambobus commune, 
consequens est tertiam in Trinitate personam ex ambobus et 
esse accepisse et existentiam habere. 

Sed ad hec fortassis dicturus est aliquis : si idem posse quod 
20 habet innascibilis, accepit et habet persona nascibilis, ergo acce-

pit et habet posse a semetipsa esse, quod est proprie proprium 
innascibilis persone. Verum qui hoc dicit, quantum Inichi vide-
tur, non bene intelligit quod dicit. Sed ut melius elucescat quod 
dicimus, hoc ipsum diligentius discutiamus. Dicitis quia, si innas-

25 cibilis inmediate tantum a se procedenti dedit plenitudinem po-
f. I72 d tent ie sue, ergo et posse a semetipso exist ere, utpot e l qui omni-

potens est et omnia potest . Ad hoc ipse respondeo et fì.denter 
affirmo quia a semetipso est, si a semetipso esse potest . Nam 
natura divina omnino invariabilis est. Si ergo est a semetipso, 

f. I73 c 

f. I73 d 

30 constat eum esse quod est sine alterius dono. Sed si hoc posse ei 
innascibilis dedit, ergo ex alterius dono hoc habuit. Quid ergo ? 
Nunquid ex semetipso, et eo ipso sine alterius dono habet quod 
ex alterius dono habet ? Vides jam, credo, quam sit sibi ipsi 
contraria ista assertio. Est enim omnino contrarium rem eam-

35 dem et omnino idem ipsum haberi ex alterius dono et haberi 
sine alterius dono. Quid autem magis inpossibile quam unum ali-
quid simu1 esse et non esse ? Sicut ergo superius jam diximus, 
ut summe digna persona condignam haberet, prout plenitudo 

5 aut] ut scr., at aut adscr. mg. m. ree. T g aut ut Fe autem Sb 6 ab] om. N a Sb 
T R Ut Ci 8 pers.] persone J personam P' Pa dig.] d iguam P Pa (m eras. sec. 
m. G) condig.] coudignum 1 diguam T hnb.] om. L U 9 pro!. ] om. Ci 
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206 DE TRINITATE 

IO Unum est quod nerninem sane mentis credo posse sentire, quod 
videlicet sit aliqua persona in divinitate, cui non liceat vel que 
nolit innascibilem inmediate et, ut sic dicam, facie ad faciem 
videre. Quid autem aliud ibi est videre quam videndo cognoscere 
et cognoscendo videre ? Quid autem est innascibilem cognos-

I5 cere quam sapientie plenitudinem habere ? Nichil autem aliud 
est ibi sapere quam esse. Unde igitur accipit l ut sapiat, inde 
accipit ut existat. Unde igitur ei sapientia, inde et ei existentia. 
Et si inmediate ab illa accipit ut sapiat, et inmediate quidem 
ab illa accipit ut existat. Si quis vero dicat quod inmediate non 

20 videt, consequens est ut concedat quod omniformem Veritatis 
contemplationem non habet. Jurla id ergo non habet omnem 
plenitudinem, et quod consequens est, nec veram divinitatem. 

Forte ad hec aliquis opponit et dicit : « Sicut quelibet persona 
videt de se procedentem, sic quelibet procedens videt producen-

25 tem. Cur ergo non eadem ratione convincatur illam esse ab ista, 
qua probatur atque convincitur istam esse ab illa ? n Ad hec ergo 
breviter respondeo et dico quod quelibet divina persona ad aspec-
tum alterius divine accipit plenum sapere et eo ipso divinum 
esse, nisi habeat aliunde. Necesse est namque ut inde habeat, 

30 si aliunde non habet. Sed si habet aliunde, non necesse est etiam 
inde habere. Et ut id exeVlplo melius elucescat, ecce veri-
tatem scriptam uni aliunde cognitam, alteri autem aliunde mi-
nime notam. Uterque tamen l legit et intelligit, sed solus ille 
veritatis scripte cognitionem ex inspecta lectione percipit, qui 

35 eam aliunde non habuit. Quoniam igitur omnes divine persone 
invicem se et inmediate conspiciunt, radium summe lucis in alte-
rutrum effundunt aut excipiunt. Et quia inmediate vident, inme-
diate adherent. Inpossibile itaque est in natura divina esse ali-
quam personam mediata tantummodo alicui alteri gennanitate 

40 conjunctam. 
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a l.jq.] ali q. aù l10c Pc Pr ad hec a liquid] Pa 24-25 sic ... procluccntem] o m. 
30 hab1 ] habeat H Ut Vi (a' exp. m . ree. V o) neces. est] est necessc F I W f{ Ci Fe T 
eti. ] om. Z et ] 31 ex. mel.] mel. ex. Q Fe el.] e luscescat V Pa 32 t\nr] om. 
C11 iterum W11 o'i scr.] scriplure ] Pa 35 ig. ] ergo Vi Vo J T ' 36-3i 
radium ... excipiunt] om. Pa 37 cxcip.] accip.iuut Z Cu. 

I2·I3 Cf. X...:'L."'UI, 30 ; I Cor., XIII , rz. Dc co quod non est aliud nasci de 
Patrc quam videre Patrcm ,cf. Augustiuus, Dt: Trù1., II, I, 3, P.L .. XLII, 846 ; Abaelardus, 
Sic tt Non, XVUI, P.L., CLXXVIII, 1378 A; Rolandus Bandinellus, Sent., ed. A. Gietl, p. 
31 ; ci. et iam Macrobius, In somn. ScipiD1tis, I , x rv, laudatus ab Abaelatdo, Theolag. 
Christ., IV, loc. cit., 1307 C. 13-14 De coguitione quue est vis io, cf. Ric. , Be11j. ma1'or, 1 
I , 3 ; III , 9, P.L., CXCVI, 6T B ; II9. Cf. Augustinus, De Gm. ad liti., X II, :-rxxr, 59, 
P.L., +i9; De peccator. meritis, I, xxv, 38, P.L., XLIV, 130; De Trin., XII, xv, 
24, P.L ., XLII, 1011 . 36-39 De radio summae lucis, cf. Augustiuus, De Trin., IV, X4, 
27, P.L., XLU, go6. 
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bonitatis posceb!l.t, de se inmediate procedenti existentie dedit 
40 quicquid ab omnipotente veraciter dari potuit. Est itaque eis 

commune illud posse a quo est ceterorum ornnium et esse et 
posse. Ab hac itaque gemina existentia est omnis essentia, omnis 
persona, omnis existentia. l Ergo et illa que est tertia in Trini-
tate persona. 

45 Huic procul dubio assertioni attestatur quod illa quam supe-
rius in Trinitatis indagatione posuimus, ratiocinatione convin-
citur. Ibi namque manifesta ratione probatur, immo mu1tiplici 
demonstratione convincitur quod sicut perfectio unius est causa 
alterius, sic sane perfectio gemine causa est tertie in Trinitate 

50 persone. Sicut perfectio unius requirit condignum, sic certe per-
fectio utriusque exigit condilectum, 

Sed quoniam hec superius diligenter executi sumus, non opor-
tet eadem hoc loco iterum ponere, cum possit quisque, cum volue-
rit, ex ilio loco repetere. Illud autem certissimum esse debet, et 

55 hoc est, quod de tertia persona fì.rrniter retinere oportet, quoniam 
a quibus est ei existendi causa, ab ipsis et e.."tistentia. Ecce jam 
ex ratione tenemus quod tertia in Trinitate persona esse habeat 
ex ceteris duabus. Quod igitur originem ex duobus trahat habe-
mus ; sed utrum ej usmodi l existentia communicabilis sit an vero 

6o incommunicabilis, necdum ratiocinando tenemus . 

CAPUT IX 

Quod processio que sit ad aliquam personam tantummodo 
mediata, non possit esse in divina natura. 

Ecce jam e·x majori parte iuvenimus quod superius querendum 
proposuimus. I nvenimus oportere esse uuam aliquam exist en-
t iam innascibili quidem inmediate t antum conjunct am; inveni-
mus et aliam eidem existentie t am mediata quam inmediata 
gernianitate coherere. Illud nunc igitur querendum instat, ut rum 
aliqua sit vel esse possit , que ei mediate t ant um adhereat . 

40 omnipotente] omnipotenti L U omnipotentie P T 46 rat.] ratiocinationem As 
ratiocinatio non Pa ratione Z 47 namq.] ergo Pc Pr 52 quon.] om. N Mk Pr 
hec] l10c B As Mk hic Pc exec.] exsecuti V To G Ut R p Pc Pr P F f{ Z (s 
e:rp . sa. 111. I) exeecuti Fe excuti Pa exequiti E 53 :eadem] hic add. Vi 
(cancell . m. ree. Va) h. loc.] loco isto Fe h . loc. iter .] ite r. h . loc. As Mk Pc 
53-54 itemm .. .loco] 0111. Z cum voluerit] om. L U 55 tcr. pers.] pers. ter. Pc Pr 
56 et] et iam R est Z 58 ig.] ergo Vi Vo E T (scr. , at igitur corr. sec. m. U) 
ex] a H Ut duob.] duabus E G Tg H Ut D Ci K T Cu Z (o e:rp ., a St<pra scr. 
m. ree. R) ex d uob. tr .] tr. ex duob. Pc Pr tr.] trahit Cu 59 c jusm.] ejus 
ejusmodi E hujusmodi R H (Cap. I X) 2-3 Titut . a. cap. om. E G B So Pc ] F 
I W f{ Ci H ic tit11l. capitis XXI ;,. H Ut 2 Q.] om. Z si t] fit As sit 
ad aliq.] ad aliq. sit T g 6-7 invcnimus ... mcdiata] om. Cu 7 med,] scr., 
at m• eras. sec. m. V 8 nunc] om. T C11 Z ig.] om. H Ut ergo Vi Vo T J 
n unc ig.] ig. nunc Na Sb As Mk Pc Fe inst.] restat l extat Mk Pc Pr 9 p.] 
posit V 

45- 50 Cf. supra, III, xv, f. 151 b. 
173 b . 

(Cap. IX) 5-8 Cf, supra, V, VI-VIII, f. 171 c-
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Hac item ratiocinatione confirmatur quod de tertie persone 
processione superius dicitur. Quis enim eam neget ceteras perso-
nas et videndo cognoscere et cognoscendo videre ? Est autem 
utraque persona una eademque sapientia. Quoniam ergo constat 

45 eam nichil habere ex se, consequens est ex inspectione sapientie 
accipiat sapere, et eo ipso accipiat et esse, ubi non est aliud esse 
quam sapere. Ecce jam quesitum est et inventum quod superius 
propositum est ad querendum. Invenimus quod in divina natura 
sit processio tantummodo inmediata, quod ibi sit que est mediata 

50 simu1 et inmediata, quod l mediata tantum omnino ibi non sit, 
sed nec esse possit. 

CAPUT x 
Quod in divinitate non possit esse plus quam una que sit ab una 
tantummodo persona, nec nisi una sola que non habeat nisi 

ex gemina. 

5 Ex his pro certo que jam diximus, veraciter et indubitanter 
colligere possumus quoniam si quarta in divinitate persona esse 
potuisset, procul dubio ex ceteris tribus eam originem trahere 
inmediate oporteret . Alioquin alitui earum nonnisi mediata ger-
manitate cohereret, nec eam nisi mediate videret. Et si quinta 

IO persona ibi esse potuisset, simili ratione de ceteris quatuor hirne-
diate procederet. Jurla hunc ratiocinationis modum similis in 
consequentibus consequentia invenietur, quantumcumque hujus 
progressionis series intellectualiter protrahatur. 

Confì.rmatur autem quod hic dicimus ex his que jam superius 
15 prelibavimus . . Sicut enim duabus personis commune est illud 

posse unde constat tertiam originem trahere, sic procu1 . dubio 
illud posse tribus commune esset unde quartam .esse oporteret, 
si quarta in divinitate locum haberet . Alioquin due avare sibi 1 
reservarent quod tertie salva utriusque proprietate dare possent. 

20 Quod de istis dicimus, absque dubio invenies in consequentibus. 
Nam quantumcumque hujusmodi prosecutionis lineam produxe-
ris , eamdem semper congruentiam ubique provenire videbis. 

4 1 itcm] 0111. G C" recte J H itaquc. U R igitur C·i nimirum Q idem P c 
42 praces. super.] super. proeess. M T Z process.] 0111. As eam] om. Pa jaw Cn 
45 est] ut add. T g B As Q J t ex] 0111. Na Pa Ci ab G 46 et 2]om. As Cu 

at s;ù,;;•,-: cap. .. J W K q. 
om. Pc mediate Pa (mediata corr. m. ree. R) 9 coh.] coehereret V coeherct To 
coheret J II similis] simul Vi Vo simil iter R T Z et add. , at exp, sec . m. S 
12 consequentibus] om. , al adscr. mg. sec. m. 8 R sequeutibus U Fe Ci con-
sequeutia] om. As iuconsequentia R convenientia Pr 13 prog.] prOcessionis Z 
c .. Rp 14 hic] om. Q ] Pa 19 tertie] tertia Vi Sb M Fe quarte t per-
sone adcl. As 21 hujusm.] hujus L U E So Tg R Pa Pc Pr F e Z hujuscemodi Q 
H Ut prosec.] pcrsccutionis N To Cu processionis Na 

. .J.l·42 Cf. supra, V, VIli, f. 172 b·173 b. 47· 48 Cf. supra, V, VI, f . 171 c. (Ca-p. 
X) 5-8 Cf. supm, V, Ix, f. 173 b-d. 14-15 Cf. supra, .V; vnr, f. Ii2 c. 
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Notandum autem quomodo hujusmodi differentia proprieta-
tum in solo constet numero producentium. Nam prima earum 

25 esse a nulla alia, altera ab una sola, tertia vero a gemina ; 
et s1 numerus earum in plures abundaret, eumdem progressionis 
tenorem per omnes inveniri oporteret. Ecce quomodo hic ordo 
differentiarum surgit et excurrit juxta modum et ordinem nurne-
rorum. Illud quoque notandurn, quod juxta quamlibet ejusmodi 

30 differentiam inpossibile est esse plus quam unam personam. Nam 
a sola una persona non potest esse nisi tantummodo una. Simili-
ter que sit tanturn a gemina, non potest esse nisi una sola ; nam 
si gemina de una tanturn procederet, pro certo procedentium 
neutra alteri inmediate adhereret. Quod quam inpossibile sit, 

f . 174 c 35 superius quidem ratio l manifesta perdocuit. Juxta quod dictum 
est de una differentia, intelligi datur de qualibet alia. 

f. 175 b 

Ecce in his gemine questionis solutionem habemus, quas supe-
rius sine solutione reliquimus. Constat siquidem quoniam, si ab 
una sola persona non potest esse nisi una tantummodo existentia, 

40 nec a gemina nisi una sola, constat, inquam, quod utraque sit 
incomrnunicabilis existentia. Sicut igitur in divinitate non potest 
esse nisi una sola persona que sit a semetipsa, sic non potest esse 
plus quam una que sit ab una tantummodo persona, nec nisi 
una sola que esse non habeat nisi a gemina. 

CAPUT XI 

Quod oportet ut in divinitate sit persona a qua non sit alia ali-
qua, curn tamen eadem non sit a semetipsa. 

Invenimus in superioribus differentias personalium proprieta-
5 tum, quomodo sibi invicem cohereant vel procedant juxta modum 

et consequentiam numerorum. Sed si tot essent persone divine 
quot possunt esse hujusmodi differentie, essent utique infinite. 
Oportet itaque personarum proprietates diligentius perscrutari, 

23 hujusm .] hujus L U E Na Sb So T g J Pa Pc Pr Z hujusccmodi Q 26 a b.] 
abnnctnret V F As K h;tbuncb ret cctt. codd. eumcl .] cjusdem T R 2 JI a] om. 
To R (s11 pra scr . sec. m. L) tan tumm.] tantum H Ut Q J tantumm. una] una 
tantumm. 1\1 Cu. una] om. As (adscr. mg. m. ree. RPJ 33 si] om. Pr (su.pra scr. 
sec. 111 . Mk una] sola add. Mk Pc T Ct< (adscr. mg. sec. m. R) tant.] sola Na 
gemina add. 35 ]. ] illud add. F I W ]( Fe Ci 36 a lia] om. As altera Na 
37 sol. hab.] hab. sol. M T 38 l'C'l.] re linquimus Vi Vo G Mk Pc (n exp. sec. 
m. C E R, eras. sec. m . P ) siq.] om. Fe quon.] quod Q Pc Pr 39 una tan· 
tumm .] tantumm. una L U tantumm .] om. Q tantum Mk Pc Pr 40-42 constat. . . 
sola] om. As ·P·4:! Sicut . .. pcrsonn] om. Q 41 ig.] om., adser. nfg. m . ree. M 
ergo Vi Vo J T B Mk Pc Pr div.] deitate Na 44 h.] habet N Na H Ut 
(Cap. Xl) 2· 3 T i tul. a. cap. om. E G B So Pc f F I W K Ci 2 op.] oporteat U 
ut] om. Pa quoò As Q (ut scr., at quod st<pra scr. sec. m. R ) 2·3 a lia a liq .] a liq. 
a lia H As Pa illa a qua Q 3 tam.] om. As tam. caci.] om. H Ut (adscr. m g. 
sec. m. R) eadcm ... semelips:-1] a. semetipsa nou sit eadem Pa 6 conseq.] conve-
nientiam L U d iv.] om. Ct< Pc 7 hujusm.] hujus L U E N a Sb S o Q J Pa Mk 
Pc Cu T Z ejusmodi H 

24-29 De ordinis vel harmoniae, cf. Ps.-Dionysius, De div. nom., IV, 23, P.G., 
III, 724 D ; de propmtionalitate numerorum, cf. Boetius, De ardhm. , II, 53, P .L ., LXIII, 
u6,.. sq. 34·35 Cf. supra, V, IX, f . 173 b . 37· 38 Cf. supra, V, v, f. 171 a. 
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CAPUT XII 

Quod non possit esse nisi una sola in divinitate persona a qua non 
sit alia aliqua. 

Oportet pro certo ut ejusmodi aliqua. in divinitate persona 
existat, a qua, uti jam diximus, nulla alia. Sed _Potest 
adhuc alicui in dubiurn venire, utrum hoc 1psurn s1t propne pro-
prium uni alicui persone, an possit et aliquibus esse commune. 
Sed si l due persone essent que hoc commune haberent, procul 
dubio neutra illarum ab alia procederet. Si neut ra ab alia proce-

IO deret, nec una quelibet alteri inmediate adhereret. Si vero neutra 
alteri adhereret inmediate, forent utique adinvicem sola mediata 
germanitate Qu?d . quidem. quam sit,. supe-
ri or demonstrat10 eVldenttsstma ratwne convmc1t. Est 1taque 
proprie proprium unius tantummodo persone de se 

15 mùlo modo habere. Quemadmodum ergo non m dtv1-
nitate nisi una sola persona que non procedat ab alia, s1c 
ambiguo non potest esse nisi una sola de q,ua alia 
aliqua. Erit itaque ista, quemadmodum et . illa .. 
municabilis, nec omnino poterit esse persorus aliqmbus commurus. 

f. 175 c 

20 Solus enim unus in illa personarum pluralitate sic accipit et habet 
esse ex alio ut nullus alius omnino aut accipiat aut esse habeat 
ab ipso. Ecce duarurn in Trinitate personarum 
aperta ratione l collegimus ut nullo modo vel m modico mde 
dubitare valeamus. 

CAPUT XIII 

Quod oportet ut in divinitate talis persona existat que ab alia 
procedat et de se procedentem habeat. 

De hac gemina dictarum personarum proprietate 
absque omni scrupulo colligere quid de illius que inter has med1a 
est debeamus proprietate sentire. Nam si ibi nonnisi unus ?olus 
esse potest qui non sit ab alio aliquo, consequens est ut luc de 

(Cap. XII) 2·3 Tit.l<l. a. cap. 0 111. E G B So Pc l F I W K Ci. 2 in div) om: As Pa 
3 alia aliq.] aliq. alia Na t 6 a lic. ] nm. L U 7 um aln.:.] n llc.m uu1 Pc Pr 
g-ro ab alial ... procederet] ot11. Cu Si tleutra ... procedcret] _om. Na. I? mmeù. adher.] 
adher. inmed. A1k Pc lVu inmed. a(lheret Pa ro-n S1 vero .. . mmed1ate] om. As Pc 
u utiq. ] itaque Z Wu forent...ui•ò ia la] om. Cu 17 de] a Q t 17-18 <t lin aliq .] 
nliq. a lia G 1 R B 19 pot.] potest L U 21 ex] ab J Z (Cap. Xl ll ) 2·3 
0·3 Titul. a. cap. 0 111. E G B So Pc l F I W K c,. 2 ut] om. T o C11 quod As 
Q et T 4 hac] autem .add. G-11 Z 5 omni] 0111. H Ut omui scrup.] scrup. 
omui Ca T que] om. V.t . (adscr . mg. m. ree. V o) 6 tln noun.] om., ex·p. m. ree . 
R i bi non est nisi Q nonn .] o m. Cu 1 2 

( Cap. X,Il) +· 5 Cf. supcrhts cap. , f . 174 c:1 75 a. 12·13 Cf. supra , V, IX, f. I73 h-d. 
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:f. 174 d de earun;t l numero l?os:it sinistra suspicio oriri. Supe-
ro nus probav1mus 111 illa div111arum personarum pluralitate 

oporteat . personam aliquam . esse que non h.abeat aliunde quam 
a se ?ngmen;t Sed s1cut est tbi esse aliquam que 
non s1t ab alia, s1c 1b1 esse oportet aliam a qua non sit alia aliqua. 

namque. simili ratione convincitll! ; utrurnque pari 
I5 qrudem demonstratlone comprobatur. Nam s1 111 illa vera divi-

nit ate n?n esset persona a qua non procederet alia aliqua, 
sed quehbet ex alia procedens de se procedentem haberet, ejus-
modi diductionis protractio in infinitum procederet, et persona-
rum series in infinitum ducta nurnerositatis sue nullum fìnem 

20 acciperet. Sed nulla opinio hoc recipit, nec ratio aliqua usque-
qnaque admittit. Oportet itaque ut in divinarurn personarurn 
pluralite talis aliqua existat de qua nulla alia originem trahat. 
Oportet nichilominus ut eadem ipsa existeudi priucipium ex alia 
habeat, sicut et illam que ex alia aliqua non est oportet ut alteri 

-f. 175 a 25 eristendi causam exibeat. l Utriusque sententie eadem ratio, 
utrumque convincitur indissimili argumento. Curn enim convin-
cat ratio manifesta nonnisi unam personam posse esse a semet-
ipsa, si illa que ab alia non est nullam de se procedentem habe-
ret, in perpetuum sola remaueret. Simili quidem ratione et illa 

. ì __ J 
1·. 

· J 

30 que de se procedentem non habet, si a nulla alia procederet, divino 
consortio in perpetuum careret. Sed, uti superius satis eviden-
ter ostendimus, multiplex ratio a vera divinitate solitudinem exclu-
dit , et personarurn pluralitatem convincit. Oportet itaque ut ibi 
sit qui existendi principium aliunde non sumat sed exibeat ; 

35 oportet eque ut et ibi sit qui e converso ipsurn quod est, ab alio 
accipiat et nulli alli inpendat. 

13 es. oportet] oportet es. Pc Pr 15 compr.] probatur U B cowwune pro· 
batur Na approbatur f 16 alia nliq.] aliq. alia Sb J t (scr., at alia a liq. corr. sec. 
111. M) qua alia Q 17-18 ejusm.] hujusmodi R Mk Pg hujus Pc Pr 18 did.] 
scr. V T o L Sb F I producliouis Mk deductionis cett. codd. 18·19 procederet 
.. .infinitum] om. Rp 19 ducta] om. Q Wu. dcclucta T J tracta ser., at vel duc-
ta adscr. mg. m. ree. i\1 dcducta vel detracta Z Cu 21 in] om.. B As Q Pa 
23 uic.] nichillominus V 24 il.] illa Vi G Sb B As R H P Ci Ct< T Z alia ] om. 
Pa alia a liq.] a liq. alia M Q f a lia alia Z 26 conv.] couvincit Mk Pc Pr Z 
iudis.] in dissimil i As non dissimil i t 31 uti] quod E ut que scr., at qut: cxp, 
sec. 111. lll ut N a M 1 CII· Z t utiquc R 32 solit.] sollitudiuem Q sollicitudi-
nem Pa solicitudinem Vi s imilitudiuem Cu T Z soliditatem f 34 princip.] 
participium As (scr. , at principium atlscr. mg. sec. 111. B ) sed] se Pa Ct< 35 et] 
0111. F K Fe Cu Q Pa t (supm scr. sec. 111. l ) e tinm Ci 

(Cap. X l ) 9-12 Cf. suprn, V, rv, f. 169 d·170 c. 15-20 De eo quod non possit esse 
in divinitate infinita pcrsouarum scrics, cf. Augusti.nus, Coutra Maximin., II, xn, 3, P .L. , 
XLII, 768, laudatus a P. Lombardo, Sent., I, VII, I, Qunr. , 54 ; cf. etiam Achardus, De 
unilate et pluralitatc, I, 21. 31 -33 Cf. supra, III, II-V, f. 145 a-146 d ; III, :x:vm, f. 
152 C . 
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quo modo agirnus, non sit a semetipso. Item si ibi nonnisi untlll 
solus esse potest qui de se procedentem non habet, hunc de quo 

IO modo loquirnur, qui de se procedat habere oportet. Sic itaque 
procedit de alia ut nichilominus tamen alius procedat ex ipso. 
Ecce ergo, ut diximus, absque ambiguitate habemus quid de 
ejus proprietate sentire debeamus. 

Hec procul dubio attestatio illi assertioni concinit, quam pre-
I5 missa superius disputatio rata invenit. Nam persona illa que de 

innascibili procedit tanturnmodo inmediate, videtur, immo con-
vincitur utrumque l habere. Nam esse quod est in ea plenitudine 
quam ab innascibili accipit, alteri utique sine ulla integritatis 
diminutione inpendit. Tertia namque in Trinitate persona a nas-

20 cibili simul et innascibili procedit. Ecce quomodo ratio rationi 
occurrit et attestationi contestatio alludit. Ecce quod constat 
luce jam clarius, tres in tribus proprietatum distinctiones inveni-
mus. Unius est ab alio non procedere, de se tamen procedentem 
habere ; alterius tam ab alia procedere quam de se procedentem 

25 habere ; tertii vero ab alia procedere, nec tamen qui de se proce-
dat habere. Et duas quidem ex his proprietatibus incommunica-
biles esse jam novimus ; sed quid de tertia sentiendum sit, nec-
dum ratiocinando apprehendimus. 

CAPUT XIV 

Quod in divina natura non possit esse nisi una sola persona que 
et ab alia procedat et de se procedentem habeat . 

! f. 176 a 
Sed quia duas ex dictis proprietatibus attestatione 

incommunicabiles esse jam novimus, eo ipso idem de tertia l sen-
tire admonemur. Sed ne ·hec ratio probabilis potius quam neces-
saria videatur, hoc ipsurn quod dicitur altius investigetur. 

Inprimis itaque notandurn diligenterque considerandum quo-

14 eone.] conscinit Pa conveuitur S b 15 rata] om. t rataw R D [( Cu T z 
. rara s· G Pc rntio E inv.] inveuilur p A Sb invcniat Pa I 7 es.] omne z 
omne esse H · 18 accipil] accepit Nrt M Cu T Z 19·21 Tertia .. . alludit ] om. Ci 
19 Triu.] diviuilnte F I W K Fe T Z or attest. con test.] a ttestntio a ttestationi N a 
Z l (ser. , at attestationi contestatio corr. m. ree. lvf) attestationi attestatio H Ut Q ] 
Pc Fe attestntio contcstatioui coutest.] om. T 22 prop.) proprietatibus Vi 
K Ci Fe Cu. T Z {- tatum ser., at - tatibns corr. m. ree. R ; -tatibus ser., a t -tatum corr. 
sec. m. Pa} 23- 24 uou procedere ... tam ab alia] om.. 23 non om. E 
24-25 altcrins .. . habere] om. As 25-26 om. Pa 27-28 nce<l.] nondum 
Nrt t (Cap. XIV) 2-3 Titul. "· c«fl. om .. E G B Pc J F I W K Ci Quoù oporlet 
ut in divinitate ta lis persona existat So 3 etl] om. C Aa Tg R As Pa H Ut Wt< Cu 
(mpm sa; . .-c. m . M) est Z ab] om.. l' · de Tg W" As Ba Fc P A D a lia] 
a ltera .As aliqua Na. 

(Cap . XIII) 12-13 Cf. suprn, V, v u -VIJI , f. I7I d· 173 a . 15-26 Sic R ic. opinatur, 
ut Latini, Spiritum ;sanctum non a Patre per Filium, sed simttl a Patre Filioque pro-
cedere : cf. infra, VI, xnr, f. r8g c. Cf. etiam .-\.nselmus, De ·Proces. SpiritHs stmcti, vm, 
P.L., CLVIII, 298 sq.; P . Louti>aràus, Seuf., I, XI , r, Quar., I04-I05 ; Summa Sent., I , 
6, P.L. , CLX...'CVl, 52 C-D : Abaelardus, Tll eo/og. Cll rist ., IV, P.L.., CLX...'CVIII , 1300 C ; 
lntrotl. tul Theolog. , II, ibid. , 1075; Rolandus Bai)dinellus, Sent., ed. Gietl, p. 35 sq.; Sent. 
tlivinae pi; ed. Bliemetzrieder, p. 8 sq. ; Achardus, De ·1mitate et plrcralitate, I, 30. 
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208 DE TRINITATE 

Notandum autem quomodo hujusmodi differentia proprieta-
tum in solo constet numero producentium. Nam prima earum 

25 esse a nulla alia, altera ab una sola, tertia vero a gemina ; 
et s1 numerus earum in plures abundaret, eumdem progressionis 
tenorem per omnes inveniri oporteret. Ecce quomodo hic ordo 
differentiarum surgit et excurrit juxta modum et ordinem nurne-
rorum. Illud quoque notandurn, quod juxta quamlibet ejusmodi 

30 differentiam inpossibile est esse plus quam unam personam. Nam 
a sola una persona non potest esse nisi tantummodo una. Simili-
ter que sit tanturn a gemina, non potest esse nisi una sola ; nam 
si gemina de una tanturn procederet, pro certo procedentium 
neutra alteri inmediate adhereret. Quod quam inpossibile sit, 

f . 174 c 35 superius quidem ratio l manifesta perdocuit. Juxta quod dictum 
est de una differentia, intelligi datur de qualibet alia. 

f. 175 b 

Ecce in his gemine questionis solutionem habemus, quas supe-
rius sine solutione reliquimus. Constat siquidem quoniam, si ab 
una sola persona non potest esse nisi una tantummodo existentia, 

40 nec a gemina nisi una sola, constat, inquam, quod utraque sit 
incomrnunicabilis existentia. Sicut igitur in divinitate non potest 
esse nisi una sola persona que sit a semetipsa, sic non potest esse 
plus quam una que sit ab una tantummodo persona, nec nisi 
una sola que esse non habeat nisi a gemina. 

CAPUT XI 

Quod oportet ut in divinitate sit persona a qua non sit alia ali-
qua, curn tamen eadem non sit a semetipsa. 

Invenimus in superioribus differentias personalium proprieta-
5 tum, quomodo sibi invicem cohereant vel procedant juxta modum 

et consequentiam numerorum. Sed si tot essent persone divine 
quot possunt esse hujusmodi differentie, essent utique infinite. 
Oportet itaque personarum proprietates diligentius perscrutari, 

23 hujusm .] hujus L U E Na Sb So T g J Pa Pc Pr Z hujusccmodi Q 26 a b.] 
abnnctnret V F As K h;tbuncb ret cctt. codd. eumcl .] cjusdem T R 2 JI a] om. 
To R (s11 pra scr . sec. m. L) tan tumm.] tantum H Ut Q J tantumm. una] una 
tantumm. 1\1 Cu. una] om. As (adscr. mg. m. ree. RPJ 33 si] om. Pr (su.pra scr. 
sec. 111 . Mk una] sola add. Mk Pc T Ct< (adscr. mg. sec. m. R) tant.] sola Na 
gemina add. 35 ]. ] illud add. F I W ]( Fe Ci 36 a lia] om. As altera Na 
37 sol. hab.] hab. sol. M T 38 l'C'l.] re linquimus Vi Vo G Mk Pc (n exp. sec. 
m. C E R, eras. sec. m . P ) siq.] om. Fe quon.] quod Q Pc Pr 39 una tan· 
tumm .] tantumm. una L U tantumm .] om. Q tantum Mk Pc Pr 40-42 constat. . . 
sola] om. As ·P·4:! Sicut . .. pcrsonn] om. Q 41 ig.] om., adser. nfg. m . ree. M 
ergo Vi Vo J T B Mk Pc Pr div.] deitate Na 44 h.] habet N Na H Ut 
(Cap. Xl) 2· 3 T i tul. a. cap. om. E G B So Pc f F I W K Ci 2 op.] oporteat U 
ut] om. Pa quoò As Q (ut scr., at quod st<pra scr. sec. m. R ) 2·3 a lia a liq .] a liq. 
a lia H As Pa illa a qua Q 3 tam.] om. As tam. caci.] om. H Ut (adscr. m g. 
sec. m. R) eadcm ... semelips:-1] a. semetipsa nou sit eadem Pa 6 conseq.] conve-
nientiam L U d iv.] om. Ct< Pc 7 hujusm.] hujus L U E N a Sb S o Q J Pa Mk 
Pc Cu T Z ejusmodi H 

24-29 De ordinis vel harmoniae, cf. Ps.-Dionysius, De div. nom., IV, 23, P.G., 
III, 724 D ; de propmtionalitate numerorum, cf. Boetius, De ardhm. , II, 53, P .L ., LXIII, 
u6,.. sq. 34·35 Cf. supra, V, IX, f . 173 b . 37· 38 Cf. supra, V, v, f. 171 a. 

2IO DE TRrNITATE 

CAPUT XII 

Quod non possit esse nisi una sola in divinitate persona a qua non 
sit alia aliqua. 

Oportet pro certo ut ejusmodi aliqua. in divinitate persona 
existat, a qua, uti jam diximus, nulla alia. Sed _Potest 
adhuc alicui in dubiurn venire, utrum hoc 1psurn s1t propne pro-
prium uni alicui persone, an possit et aliquibus esse commune. 
Sed si l due persone essent que hoc commune haberent, procul 
dubio neutra illarum ab alia procederet. Si neut ra ab alia proce-

IO deret, nec una quelibet alteri inmediate adhereret. Si vero neutra 
alteri adhereret inmediate, forent utique adinvicem sola mediata 
germanitate Qu?d . quidem. quam sit,. supe-
ri or demonstrat10 eVldenttsstma ratwne convmc1t. Est 1taque 
proprie proprium unius tantummodo persone de se 

15 mùlo modo habere. Quemadmodum ergo non m dtv1-
nitate nisi una sola persona que non procedat ab alia, s1c 
ambiguo non potest esse nisi una sola de q,ua alia 
aliqua. Erit itaque ista, quemadmodum et . illa .. 
municabilis, nec omnino poterit esse persorus aliqmbus commurus. 

f. 175 c 

20 Solus enim unus in illa personarum pluralitate sic accipit et habet 
esse ex alio ut nullus alius omnino aut accipiat aut esse habeat 
ab ipso. Ecce duarurn in Trinitate personarum 
aperta ratione l collegimus ut nullo modo vel m modico mde 
dubitare valeamus. 

CAPUT XIII 

Quod oportet ut in divinitate talis persona existat que ab alia 
procedat et de se procedentem habeat. 

De hac gemina dictarum personarum proprietate 
absque omni scrupulo colligere quid de illius que inter has med1a 
est debeamus proprietate sentire. Nam si ibi nonnisi unus ?olus 
esse potest qui non sit ab alio aliquo, consequens est ut luc de 

(Cap. XII) 2·3 Tit.l<l. a. cap. 0 111. E G B So Pc l F I W K Ci. 2 in div) om: As Pa 
3 alia aliq.] aliq. alia Na t 6 a lic. ] nm. L U 7 um aln.:.] n llc.m uu1 Pc Pr 
g-ro ab alial ... procederet] ot11. Cu Si tleutra ... procedcret] _om. Na. I? mmeù. adher.] 
adher. inmed. A1k Pc lVu inmed. a(lheret Pa ro-n S1 vero .. . mmed1ate] om. As Pc 
u utiq. ] itaque Z Wu forent...ui•ò ia la] om. Cu 17 de] a Q t 17-18 <t lin aliq .] 
nliq. a lia G 1 R B 19 pot.] potest L U 21 ex] ab J Z (Cap. Xl ll ) 2·3 
0·3 Titul. a. cap. 0 111. E G B So Pc l F I W K c,. 2 ut] om. T o C11 quod As 
Q et T 4 hac] autem .add. G-11 Z 5 omni] 0111. H Ut omui scrup.] scrup. 
omui Ca T que] om. V.t . (adscr . mg. m. ree. V o) 6 tln noun.] om., ex·p. m. ree . 
R i bi non est nisi Q nonn .] o m. Cu 1 2 

( Cap. X,Il) +· 5 Cf. supcrhts cap. , f . 174 c:1 75 a. 12·13 Cf. supra , V, IX, f. I73 h-d. 

LIBER QUINTUS, C. XI-XIII 209 

:f. 174 d de earun;t l numero l?os:it sinistra suspicio oriri. Supe-
ro nus probav1mus 111 illa div111arum personarum pluralitate 

oporteat . personam aliquam . esse que non h.abeat aliunde quam 
a se ?ngmen;t Sed s1cut est tbi esse aliquam que 
non s1t ab alia, s1c 1b1 esse oportet aliam a qua non sit alia aliqua. 

namque. simili ratione convincitll! ; utrurnque pari 
I5 qrudem demonstratlone comprobatur. Nam s1 111 illa vera divi-

nit ate n?n esset persona a qua non procederet alia aliqua, 
sed quehbet ex alia procedens de se procedentem haberet, ejus-
modi diductionis protractio in infinitum procederet, et persona-
rum series in infinitum ducta nurnerositatis sue nullum fìnem 

20 acciperet. Sed nulla opinio hoc recipit, nec ratio aliqua usque-
qnaque admittit. Oportet itaque ut in divinarurn personarurn 
pluralite talis aliqua existat de qua nulla alia originem trahat. 
Oportet nichilominus ut eadem ipsa existeudi priucipium ex alia 
habeat, sicut et illam que ex alia aliqua non est oportet ut alteri 

-f. 175 a 25 eristendi causam exibeat. l Utriusque sententie eadem ratio, 
utrumque convincitur indissimili argumento. Curn enim convin-
cat ratio manifesta nonnisi unam personam posse esse a semet-
ipsa, si illa que ab alia non est nullam de se procedentem habe-
ret, in perpetuum sola remaueret. Simili quidem ratione et illa 

. ì __ J 
1·. 

· J 

30 que de se procedentem non habet, si a nulla alia procederet, divino 
consortio in perpetuum careret. Sed, uti superius satis eviden-
ter ostendimus, multiplex ratio a vera divinitate solitudinem exclu-
dit , et personarurn pluralitatem convincit. Oportet itaque ut ibi 
sit qui existendi principium aliunde non sumat sed exibeat ; 

35 oportet eque ut et ibi sit qui e converso ipsurn quod est, ab alio 
accipiat et nulli alli inpendat. 

13 es. oportet] oportet es. Pc Pr 15 compr.] probatur U B cowwune pro· 
batur Na approbatur f 16 alia nliq.] aliq. alia Sb J t (scr., at alia a liq. corr. sec. 
111. M) qua alia Q 17-18 ejusm.] hujusmodi R Mk Pg hujus Pc Pr 18 did.] 
scr. V T o L Sb F I producliouis Mk deductionis cett. codd. 18·19 procederet 
.. .infinitum] om. Rp 19 ducta] om. Q Wu. dcclucta T J tracta ser., at vel duc-
ta adscr. mg. m. ree. i\1 dcducta vel detracta Z Cu 21 in] om.. B As Q Pa 
23 uic.] nichillominus V 24 il.] illa Vi G Sb B As R H P Ci Ct< T Z alia ] om. 
Pa alia a liq.] a liq. alia M Q f a lia alia Z 26 conv.] couvincit Mk Pc Pr Z 
iudis.] in dissimil i As non dissimil i t 31 uti] quod E ut que scr., at qut: cxp, 
sec. 111. lll ut N a M 1 CII· Z t utiquc R 32 solit.] sollitudiuem Q sollicitudi-
nem Pa solicitudinem Vi s imilitudiuem Cu T Z soliditatem f 34 princip.] 
participium As (scr. , at principium atlscr. mg. sec. 111. B ) sed] se Pa Ct< 35 et] 
0111. F K Fe Cu Q Pa t (supm scr. sec. 111. l ) e tinm Ci 

(Cap. X l ) 9-12 Cf. suprn, V, rv, f. 169 d·170 c. 15-20 De eo quod non possit esse 
in divinitate infinita pcrsouarum scrics, cf. Augusti.nus, Coutra Maximin., II, xn, 3, P .L. , 
XLII, 768, laudatus a P. Lombardo, Sent., I, VII, I, Qunr. , 54 ; cf. etiam Achardus, De 
unilate et pluralitatc, I, 21. 31 -33 Cf. supra, III, II-V, f. 145 a-146 d ; III, :x:vm, f. 
152 C . 

f . 175 d 

LIBER QUINTUS, C. XIII-XIV 2II 

quo modo agirnus, non sit a semetipso. Item si ibi nonnisi untlll 
solus esse potest qui de se procedentem non habet, hunc de quo 

IO modo loquirnur, qui de se procedat habere oportet. Sic itaque 
procedit de alia ut nichilominus tamen alius procedat ex ipso. 
Ecce ergo, ut diximus, absque ambiguitate habemus quid de 
ejus proprietate sentire debeamus. 

Hec procul dubio attestatio illi assertioni concinit, quam pre-
I5 missa superius disputatio rata invenit. Nam persona illa que de 

innascibili procedit tanturnmodo inmediate, videtur, immo con-
vincitur utrumque l habere. Nam esse quod est in ea plenitudine 
quam ab innascibili accipit, alteri utique sine ulla integritatis 
diminutione inpendit. Tertia namque in Trinitate persona a nas-

20 cibili simul et innascibili procedit. Ecce quomodo ratio rationi 
occurrit et attestationi contestatio alludit. Ecce quod constat 
luce jam clarius, tres in tribus proprietatum distinctiones inveni-
mus. Unius est ab alio non procedere, de se tamen procedentem 
habere ; alterius tam ab alia procedere quam de se procedentem 

25 habere ; tertii vero ab alia procedere, nec tamen qui de se proce-
dat habere. Et duas quidem ex his proprietatibus incommunica-
biles esse jam novimus ; sed quid de tertia sentiendum sit, nec-
dum ratiocinando apprehendimus. 

CAPUT XIV 

Quod in divina natura non possit esse nisi una sola persona que 
et ab alia procedat et de se procedentem habeat . 

! f. 176 a 
Sed quia duas ex dictis proprietatibus attestatione 

incommunicabiles esse jam novimus, eo ipso idem de tertia l sen-
tire admonemur. Sed ne ·hec ratio probabilis potius quam neces-
saria videatur, hoc ipsurn quod dicitur altius investigetur. 

Inprimis itaque notandurn diligenterque considerandum quo-

14 eone.] conscinit Pa conveuitur S b 15 rata] om. t rataw R D [( Cu T z 
. rara s· G Pc rntio E inv.] inveuilur p A Sb invcniat Pa I 7 es.] omne z 
omne esse H · 18 accipil] accepit Nrt M Cu T Z 19·21 Tertia .. . alludit ] om. Ci 
19 Triu.] diviuilnte F I W K Fe T Z or attest. con test.] a ttestntio a ttestationi N a 
Z l (ser. , at attestationi contestatio corr. m. ree. lvf) attestationi attestatio H Ut Q ] 
Pc Fe attestntio contcstatioui coutest.] om. T 22 prop.) proprietatibus Vi 
K Ci Fe Cu. T Z {- tatum ser., at - tatibns corr. m. ree. R ; -tatibus ser., a t -tatum corr. 
sec. m. Pa} 23- 24 uou procedere ... tam ab alia] om.. 23 non om. E 
24-25 altcrins .. . habere] om. As 25-26 om. Pa 27-28 nce<l.] nondum 
Nrt t (Cap. XIV) 2-3 Titul. "· c«fl. om .. E G B Pc J F I W K Ci Quoù oporlet 
ut in divinitate ta lis persona existat So 3 etl] om. C Aa Tg R As Pa H Ut Wt< Cu 
(mpm sa; . .-c. m . M) est Z ab] om.. l' · de Tg W" As Ba Fc P A D a lia] 
a ltera .As aliqua Na. 

(Cap . XIII) 12-13 Cf. suprn, V, v u -VIJI , f. I7I d· 173 a . 15-26 Sic R ic. opinatur, 
ut Latini, Spiritum ;sanctum non a Patre per Filium, sed simttl a Patre Filioque pro-
cedere : cf. infra, VI, xnr, f. r8g c. Cf. etiam .-\.nselmus, De ·Proces. SpiritHs stmcti, vm, 
P.L., CLVIII, 298 sq.; P . Louti>aràus, Seuf., I, XI , r, Quar., I04-I05 ; Summa Sent., I , 
6, P.L. , CLX...'CVl, 52 C-D : Abaelardus, Tll eo/og. Cll rist ., IV, P.L.., CLX...'CVIII , 1300 C ; 
lntrotl. tul Theolog. , II, ibid. , 1075; Rolandus Bai)dinellus, Sent., ed. Gietl, p. 35 sq.; Sent. 
tlivinae pi; ed. Bliemetzrieder, p. 8 sq. ; Achardus, De ·1mitate et plrcralitate, I, 30. 
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208 DE TRINITATE 

Notandum autem quomodo hujusmodi differentia proprieta-
tum in solo constet numero producentium. Nam prima earum 

25 esse a nulla alia, altera ab una sola, tertia vero a gemina ; 
et s1 numerus earum in plures abundaret, eumdem progressionis 
tenorem per omnes inveniri oporteret. Ecce quomodo hic ordo 
differentiarum surgit et excurrit juxta modum et ordinem nurne-
rorum. Illud quoque notandurn, quod juxta quamlibet ejusmodi 

30 differentiam inpossibile est esse plus quam unam personam. Nam 
a sola una persona non potest esse nisi tantummodo una. Simili-
ter que sit tanturn a gemina, non potest esse nisi una sola ; nam 
si gemina de una tanturn procederet, pro certo procedentium 
neutra alteri inmediate adhereret. Quod quam inpossibile sit, 

f . 174 c 35 superius quidem ratio l manifesta perdocuit. Juxta quod dictum 
est de una differentia, intelligi datur de qualibet alia. 

f. 175 b 

Ecce in his gemine questionis solutionem habemus, quas supe-
rius sine solutione reliquimus. Constat siquidem quoniam, si ab 
una sola persona non potest esse nisi una tantummodo existentia, 

40 nec a gemina nisi una sola, constat, inquam, quod utraque sit 
incomrnunicabilis existentia. Sicut igitur in divinitate non potest 
esse nisi una sola persona que sit a semetipsa, sic non potest esse 
plus quam una que sit ab una tantummodo persona, nec nisi 
una sola que esse non habeat nisi a gemina. 

CAPUT XI 

Quod oportet ut in divinitate sit persona a qua non sit alia ali-
qua, curn tamen eadem non sit a semetipsa. 

Invenimus in superioribus differentias personalium proprieta-
5 tum, quomodo sibi invicem cohereant vel procedant juxta modum 

et consequentiam numerorum. Sed si tot essent persone divine 
quot possunt esse hujusmodi differentie, essent utique infinite. 
Oportet itaque personarum proprietates diligentius perscrutari, 

23 hujusm .] hujus L U E Na Sb So T g J Pa Pc Pr Z hujusccmodi Q 26 a b.] 
abnnctnret V F As K h;tbuncb ret cctt. codd. eumcl .] cjusdem T R 2 JI a] om. 
To R (s11 pra scr . sec. m. L) tan tumm.] tantum H Ut Q J tantumm. una] una 
tantumm. 1\1 Cu. una] om. As (adscr. mg. m. ree. RPJ 33 si] om. Pr (su.pra scr. 
sec. 111 . Mk una] sola add. Mk Pc T Ct< (adscr. mg. sec. m. R) tant.] sola Na 
gemina add. 35 ]. ] illud add. F I W ]( Fe Ci 36 a lia] om. As altera Na 
37 sol. hab.] hab. sol. M T 38 l'C'l.] re linquimus Vi Vo G Mk Pc (n exp. sec. 
m. C E R, eras. sec. m . P ) siq.] om. Fe quon.] quod Q Pc Pr 39 una tan· 
tumm .] tantumm. una L U tantumm .] om. Q tantum Mk Pc Pr 40-42 constat. . . 
sola] om. As ·P·4:! Sicut . .. pcrsonn] om. Q 41 ig.] om., adser. nfg. m . ree. M 
ergo Vi Vo J T B Mk Pc Pr div.] deitate Na 44 h.] habet N Na H Ut 
(Cap. Xl) 2· 3 T i tul. a. cap. om. E G B So Pc f F I W K Ci 2 op.] oporteat U 
ut] om. Pa quoò As Q (ut scr., at quod st<pra scr. sec. m. R ) 2·3 a lia a liq .] a liq. 
a lia H As Pa illa a qua Q 3 tam.] om. As tam. caci.] om. H Ut (adscr. m g. 
sec. m. R) eadcm ... semelips:-1] a. semetipsa nou sit eadem Pa 6 conseq.] conve-
nientiam L U d iv.] om. Ct< Pc 7 hujusm.] hujus L U E N a Sb S o Q J Pa Mk 
Pc Cu T Z ejusmodi H 

24-29 De ordinis vel harmoniae, cf. Ps.-Dionysius, De div. nom., IV, 23, P.G., 
III, 724 D ; de propmtionalitate numerorum, cf. Boetius, De ardhm. , II, 53, P .L ., LXIII, 
u6,.. sq. 34·35 Cf. supra, V, IX, f . 173 b . 37· 38 Cf. supra, V, v, f. 171 a. 

2IO DE TRrNITATE 

CAPUT XII 

Quod non possit esse nisi una sola in divinitate persona a qua non 
sit alia aliqua. 

Oportet pro certo ut ejusmodi aliqua. in divinitate persona 
existat, a qua, uti jam diximus, nulla alia. Sed _Potest 
adhuc alicui in dubiurn venire, utrum hoc 1psurn s1t propne pro-
prium uni alicui persone, an possit et aliquibus esse commune. 
Sed si l due persone essent que hoc commune haberent, procul 
dubio neutra illarum ab alia procederet. Si neut ra ab alia proce-

IO deret, nec una quelibet alteri inmediate adhereret. Si vero neutra 
alteri adhereret inmediate, forent utique adinvicem sola mediata 
germanitate Qu?d . quidem. quam sit,. supe-
ri or demonstrat10 eVldenttsstma ratwne convmc1t. Est 1taque 
proprie proprium unius tantummodo persone de se 

15 mùlo modo habere. Quemadmodum ergo non m dtv1-
nitate nisi una sola persona que non procedat ab alia, s1c 
ambiguo non potest esse nisi una sola de q,ua alia 
aliqua. Erit itaque ista, quemadmodum et . illa .. 
municabilis, nec omnino poterit esse persorus aliqmbus commurus. 

f. 175 c 

20 Solus enim unus in illa personarum pluralitate sic accipit et habet 
esse ex alio ut nullus alius omnino aut accipiat aut esse habeat 
ab ipso. Ecce duarurn in Trinitate personarum 
aperta ratione l collegimus ut nullo modo vel m modico mde 
dubitare valeamus. 

CAPUT XIII 

Quod oportet ut in divinitate talis persona existat que ab alia 
procedat et de se procedentem habeat. 

De hac gemina dictarum personarum proprietate 
absque omni scrupulo colligere quid de illius que inter has med1a 
est debeamus proprietate sentire. Nam si ibi nonnisi unus ?olus 
esse potest qui non sit ab alio aliquo, consequens est ut luc de 

(Cap. XII) 2·3 Tit.l<l. a. cap. 0 111. E G B So Pc l F I W K Ci. 2 in div) om: As Pa 
3 alia aliq.] aliq. alia Na t 6 a lic. ] nm. L U 7 um aln.:.] n llc.m uu1 Pc Pr 
g-ro ab alial ... procederet] ot11. Cu Si tleutra ... procedcret] _om. Na. I? mmeù. adher.] 
adher. inmed. A1k Pc lVu inmed. a(lheret Pa ro-n S1 vero .. . mmed1ate] om. As Pc 
u utiq. ] itaque Z Wu forent...ui•ò ia la] om. Cu 17 de] a Q t 17-18 <t lin aliq .] 
nliq. a lia G 1 R B 19 pot.] potest L U 21 ex] ab J Z (Cap. Xl ll ) 2·3 
0·3 Titul. a. cap. 0 111. E G B So Pc l F I W K c,. 2 ut] om. T o C11 quod As 
Q et T 4 hac] autem .add. G-11 Z 5 omni] 0111. H Ut omui scrup.] scrup. 
omui Ca T que] om. V.t . (adscr . mg. m. ree. V o) 6 tln noun.] om., ex·p. m. ree . 
R i bi non est nisi Q nonn .] o m. Cu 1 2 

( Cap. X,Il) +· 5 Cf. supcrhts cap. , f . 174 c:1 75 a. 12·13 Cf. supra , V, IX, f. I73 h-d. 

LIBER QUINTUS, C. XI-XIII 209 

:f. 174 d de earun;t l numero l?os:it sinistra suspicio oriri. Supe-
ro nus probav1mus 111 illa div111arum personarum pluralitate 

oporteat . personam aliquam . esse que non h.abeat aliunde quam 
a se ?ngmen;t Sed s1cut est tbi esse aliquam que 
non s1t ab alia, s1c 1b1 esse oportet aliam a qua non sit alia aliqua. 

namque. simili ratione convincitll! ; utrurnque pari 
I5 qrudem demonstratlone comprobatur. Nam s1 111 illa vera divi-

nit ate n?n esset persona a qua non procederet alia aliqua, 
sed quehbet ex alia procedens de se procedentem haberet, ejus-
modi diductionis protractio in infinitum procederet, et persona-
rum series in infinitum ducta nurnerositatis sue nullum fìnem 

20 acciperet. Sed nulla opinio hoc recipit, nec ratio aliqua usque-
qnaque admittit. Oportet itaque ut in divinarurn personarurn 
pluralite talis aliqua existat de qua nulla alia originem trahat. 
Oportet nichilominus ut eadem ipsa existeudi priucipium ex alia 
habeat, sicut et illam que ex alia aliqua non est oportet ut alteri 

-f. 175 a 25 eristendi causam exibeat. l Utriusque sententie eadem ratio, 
utrumque convincitur indissimili argumento. Curn enim convin-
cat ratio manifesta nonnisi unam personam posse esse a semet-
ipsa, si illa que ab alia non est nullam de se procedentem habe-
ret, in perpetuum sola remaueret. Simili quidem ratione et illa 

. ì __ J 
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30 que de se procedentem non habet, si a nulla alia procederet, divino 
consortio in perpetuum careret. Sed, uti superius satis eviden-
ter ostendimus, multiplex ratio a vera divinitate solitudinem exclu-
dit , et personarurn pluralitatem convincit. Oportet itaque ut ibi 
sit qui existendi principium aliunde non sumat sed exibeat ; 

35 oportet eque ut et ibi sit qui e converso ipsurn quod est, ab alio 
accipiat et nulli alli inpendat. 

13 es. oportet] oportet es. Pc Pr 15 compr.] probatur U B cowwune pro· 
batur Na approbatur f 16 alia nliq.] aliq. alia Sb J t (scr., at alia a liq. corr. sec. 
111. M) qua alia Q 17-18 ejusm.] hujusmodi R Mk Pg hujus Pc Pr 18 did.] 
scr. V T o L Sb F I producliouis Mk deductionis cett. codd. 18·19 procederet 
.. .infinitum] om. Rp 19 ducta] om. Q Wu. dcclucta T J tracta ser., at vel duc-
ta adscr. mg. m. ree. i\1 dcducta vel detracta Z Cu 21 in] om.. B As Q Pa 
23 uic.] nichillominus V 24 il.] illa Vi G Sb B As R H P Ci Ct< T Z alia ] om. 
Pa alia a liq.] a liq. alia M Q f a lia alia Z 26 conv.] couvincit Mk Pc Pr Z 
iudis.] in dissimil i As non dissimil i t 31 uti] quod E ut que scr., at qut: cxp, 
sec. 111. lll ut N a M 1 CII· Z t utiquc R 32 solit.] sollitudiuem Q sollicitudi-
nem Pa solicitudinem Vi s imilitudiuem Cu T Z soliditatem f 34 princip.] 
participium As (scr. , at principium atlscr. mg. sec. 111. B ) sed] se Pa Ct< 35 et] 
0111. F K Fe Cu Q Pa t (supm scr. sec. 111. l ) e tinm Ci 

(Cap. X l ) 9-12 Cf. suprn, V, rv, f. 169 d·170 c. 15-20 De eo quod non possit esse 
in divinitate infinita pcrsouarum scrics, cf. Augusti.nus, Coutra Maximin., II, xn, 3, P .L. , 
XLII, 768, laudatus a P. Lombardo, Sent., I, VII, I, Qunr. , 54 ; cf. etiam Achardus, De 
unilate et pluralitatc, I, 21. 31 -33 Cf. supra, III, II-V, f. 145 a-146 d ; III, :x:vm, f. 
152 C . 
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quo modo agirnus, non sit a semetipso. Item si ibi nonnisi untlll 
solus esse potest qui de se procedentem non habet, hunc de quo 

IO modo loquirnur, qui de se procedat habere oportet. Sic itaque 
procedit de alia ut nichilominus tamen alius procedat ex ipso. 
Ecce ergo, ut diximus, absque ambiguitate habemus quid de 
ejus proprietate sentire debeamus. 

Hec procul dubio attestatio illi assertioni concinit, quam pre-
I5 missa superius disputatio rata invenit. Nam persona illa que de 

innascibili procedit tanturnmodo inmediate, videtur, immo con-
vincitur utrumque l habere. Nam esse quod est in ea plenitudine 
quam ab innascibili accipit, alteri utique sine ulla integritatis 
diminutione inpendit. Tertia namque in Trinitate persona a nas-

20 cibili simul et innascibili procedit. Ecce quomodo ratio rationi 
occurrit et attestationi contestatio alludit. Ecce quod constat 
luce jam clarius, tres in tribus proprietatum distinctiones inveni-
mus. Unius est ab alio non procedere, de se tamen procedentem 
habere ; alterius tam ab alia procedere quam de se procedentem 

25 habere ; tertii vero ab alia procedere, nec tamen qui de se proce-
dat habere. Et duas quidem ex his proprietatibus incommunica-
biles esse jam novimus ; sed quid de tertia sentiendum sit, nec-
dum ratiocinando apprehendimus. 

CAPUT XIV 

Quod in divina natura non possit esse nisi una sola persona que 
et ab alia procedat et de se procedentem habeat . 

! f. 176 a 
Sed quia duas ex dictis proprietatibus attestatione 

incommunicabiles esse jam novimus, eo ipso idem de tertia l sen-
tire admonemur. Sed ne ·hec ratio probabilis potius quam neces-
saria videatur, hoc ipsurn quod dicitur altius investigetur. 

Inprimis itaque notandurn diligenterque considerandum quo-

14 eone.] conscinit Pa conveuitur S b 15 rata] om. t rataw R D [( Cu T z 
. rara s· G Pc rntio E inv.] inveuilur p A Sb invcniat Pa I 7 es.] omne z 
omne esse H · 18 accipil] accepit Nrt M Cu T Z 19·21 Tertia .. . alludit ] om. Ci 
19 Triu.] diviuilnte F I W K Fe T Z or attest. con test.] a ttestntio a ttestationi N a 
Z l (ser. , at attestationi contestatio corr. m. ree. lvf) attestationi attestatio H Ut Q ] 
Pc Fe attestntio contcstatioui coutest.] om. T 22 prop.) proprietatibus Vi 
K Ci Fe Cu. T Z {- tatum ser., at - tatibns corr. m. ree. R ; -tatibus ser., a t -tatum corr. 
sec. m. Pa} 23- 24 uou procedere ... tam ab alia] om.. 23 non om. E 
24-25 altcrins .. . habere] om. As 25-26 om. Pa 27-28 nce<l.] nondum 
Nrt t (Cap. XIV) 2-3 Titul. "· c«fl. om .. E G B Pc J F I W K Ci Quoù oporlet 
ut in divinitate ta lis persona existat So 3 etl] om. C Aa Tg R As Pa H Ut Wt< Cu 
(mpm sa; . .-c. m . M) est Z ab] om.. l' · de Tg W" As Ba Fc P A D a lia] 
a ltera .As aliqua Na. 

(Cap . XIII) 12-13 Cf. suprn, V, v u -VIJI , f. I7I d· 173 a . 15-26 Sic R ic. opinatur, 
ut Latini, Spiritum ;sanctum non a Patre per Filium, sed simttl a Patre Filioque pro-
cedere : cf. infra, VI, xnr, f. r8g c. Cf. etiam .-\.nselmus, De ·Proces. SpiritHs stmcti, vm, 
P.L., CLVIII, 298 sq.; P . Louti>aràus, Seuf., I, XI , r, Quar., I04-I05 ; Summa Sent., I , 
6, P.L. , CLX...'CVl, 52 C-D : Abaelardus, Tll eo/og. Cll rist ., IV, P.L.., CLX...'CVIII , 1300 C ; 
lntrotl. tul Theolog. , II, ibid. , 1075; Rolandus Bai)dinellus, Sent., ed. Gietl, p. 35 sq.; Sent. 
tlivinae pi; ed. Bliemetzrieder, p. 8 sq. ; Achardus, De ·1mitate et plrcralitate, I, 30. 
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208 DE TRINITATE 

Notandum autem quomodo hujusmodi differentia proprieta-
tum in solo constet numero producentium. Nam prima earum 

25 esse a nulla alia, altera ab una sola, tertia vero a gemina ; 
et s1 numerus earum in plures abundaret, eumdem progressionis 
tenorem per omnes inveniri oporteret. Ecce quomodo hic ordo 
differentiarum surgit et excurrit juxta modum et ordinem nurne-
rorum. Illud quoque notandurn, quod juxta quamlibet ejusmodi 

30 differentiam inpossibile est esse plus quam unam personam. Nam 
a sola una persona non potest esse nisi tantummodo una. Simili-
ter que sit tanturn a gemina, non potest esse nisi una sola ; nam 
si gemina de una tanturn procederet, pro certo procedentium 
neutra alteri inmediate adhereret. Quod quam inpossibile sit, 

f . 174 c 35 superius quidem ratio l manifesta perdocuit. Juxta quod dictum 
est de una differentia, intelligi datur de qualibet alia. 

f. 175 b 

Ecce in his gemine questionis solutionem habemus, quas supe-
rius sine solutione reliquimus. Constat siquidem quoniam, si ab 
una sola persona non potest esse nisi una tantummodo existentia, 

40 nec a gemina nisi una sola, constat, inquam, quod utraque sit 
incomrnunicabilis existentia. Sicut igitur in divinitate non potest 
esse nisi una sola persona que sit a semetipsa, sic non potest esse 
plus quam una que sit ab una tantummodo persona, nec nisi 
una sola que esse non habeat nisi a gemina. 

CAPUT XI 

Quod oportet ut in divinitate sit persona a qua non sit alia ali-
qua, curn tamen eadem non sit a semetipsa. 

Invenimus in superioribus differentias personalium proprieta-
5 tum, quomodo sibi invicem cohereant vel procedant juxta modum 

et consequentiam numerorum. Sed si tot essent persone divine 
quot possunt esse hujusmodi differentie, essent utique infinite. 
Oportet itaque personarum proprietates diligentius perscrutari, 

23 hujusm .] hujus L U E Na Sb So T g J Pa Pc Pr Z hujusccmodi Q 26 a b.] 
abnnctnret V F As K h;tbuncb ret cctt. codd. eumcl .] cjusdem T R 2 JI a] om. 
To R (s11 pra scr . sec. m. L) tan tumm.] tantum H Ut Q J tantumm. una] una 
tantumm. 1\1 Cu. una] om. As (adscr. mg. m. ree. RPJ 33 si] om. Pr (su.pra scr. 
sec. 111 . Mk una] sola add. Mk Pc T Ct< (adscr. mg. sec. m. R) tant.] sola Na 
gemina add. 35 ]. ] illud add. F I W ]( Fe Ci 36 a lia] om. As altera Na 
37 sol. hab.] hab. sol. M T 38 l'C'l.] re linquimus Vi Vo G Mk Pc (n exp. sec. 
m. C E R, eras. sec. m . P ) siq.] om. Fe quon.] quod Q Pc Pr 39 una tan· 
tumm .] tantumm. una L U tantumm .] om. Q tantum Mk Pc Pr 40-42 constat. . . 
sola] om. As ·P·4:! Sicut . .. pcrsonn] om. Q 41 ig.] om., adser. nfg. m . ree. M 
ergo Vi Vo J T B Mk Pc Pr div.] deitate Na 44 h.] habet N Na H Ut 
(Cap. Xl) 2· 3 T i tul. a. cap. om. E G B So Pc f F I W K Ci 2 op.] oporteat U 
ut] om. Pa quoò As Q (ut scr., at quod st<pra scr. sec. m. R ) 2·3 a lia a liq .] a liq. 
a lia H As Pa illa a qua Q 3 tam.] om. As tam. caci.] om. H Ut (adscr. m g. 
sec. m. R) eadcm ... semelips:-1] a. semetipsa nou sit eadem Pa 6 conseq.] conve-
nientiam L U d iv.] om. Ct< Pc 7 hujusm.] hujus L U E N a Sb S o Q J Pa Mk 
Pc Cu T Z ejusmodi H 

24-29 De ordinis vel harmoniae, cf. Ps.-Dionysius, De div. nom., IV, 23, P.G., 
III, 724 D ; de propmtionalitate numerorum, cf. Boetius, De ardhm. , II, 53, P .L ., LXIII, 
u6,.. sq. 34·35 Cf. supra, V, IX, f . 173 b . 37· 38 Cf. supra, V, v, f. 171 a. 
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CAPUT XII 

Quod non possit esse nisi una sola in divinitate persona a qua non 
sit alia aliqua. 

Oportet pro certo ut ejusmodi aliqua. in divinitate persona 
existat, a qua, uti jam diximus, nulla alia. Sed _Potest 
adhuc alicui in dubiurn venire, utrum hoc 1psurn s1t propne pro-
prium uni alicui persone, an possit et aliquibus esse commune. 
Sed si l due persone essent que hoc commune haberent, procul 
dubio neutra illarum ab alia procederet. Si neut ra ab alia proce-

IO deret, nec una quelibet alteri inmediate adhereret. Si vero neutra 
alteri adhereret inmediate, forent utique adinvicem sola mediata 
germanitate Qu?d . quidem. quam sit,. supe-
ri or demonstrat10 eVldenttsstma ratwne convmc1t. Est 1taque 
proprie proprium unius tantummodo persone de se 

15 mùlo modo habere. Quemadmodum ergo non m dtv1-
nitate nisi una sola persona que non procedat ab alia, s1c 
ambiguo non potest esse nisi una sola de q,ua alia 
aliqua. Erit itaque ista, quemadmodum et . illa .. 
municabilis, nec omnino poterit esse persorus aliqmbus commurus. 
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20 Solus enim unus in illa personarum pluralitate sic accipit et habet 
esse ex alio ut nullus alius omnino aut accipiat aut esse habeat 
ab ipso. Ecce duarurn in Trinitate personarum 
aperta ratione l collegimus ut nullo modo vel m modico mde 
dubitare valeamus. 

CAPUT XIII 

Quod oportet ut in divinitate talis persona existat que ab alia 
procedat et de se procedentem habeat. 

De hac gemina dictarum personarum proprietate 
absque omni scrupulo colligere quid de illius que inter has med1a 
est debeamus proprietate sentire. Nam si ibi nonnisi unus ?olus 
esse potest qui non sit ab alio aliquo, consequens est ut luc de 

(Cap. XII) 2·3 Tit.l<l. a. cap. 0 111. E G B So Pc l F I W K Ci. 2 in div) om: As Pa 
3 alia aliq.] aliq. alia Na t 6 a lic. ] nm. L U 7 um aln.:.] n llc.m uu1 Pc Pr 
g-ro ab alial ... procederet] ot11. Cu Si tleutra ... procedcret] _om. Na. I? mmeù. adher.] 
adher. inmed. A1k Pc lVu inmed. a(lheret Pa ro-n S1 vero .. . mmed1ate] om. As Pc 
u utiq. ] itaque Z Wu forent...ui•ò ia la] om. Cu 17 de] a Q t 17-18 <t lin aliq .] 
nliq. a lia G 1 R B 19 pot.] potest L U 21 ex] ab J Z (Cap. Xl ll ) 2·3 
0·3 Titul. a. cap. 0 111. E G B So Pc l F I W K c,. 2 ut] om. T o C11 quod As 
Q et T 4 hac] autem .add. G-11 Z 5 omni] 0111. H Ut omui scrup.] scrup. 
omui Ca T que] om. V.t . (adscr . mg. m. ree. V o) 6 tln noun.] om., ex·p. m. ree . 
R i bi non est nisi Q nonn .] o m. Cu 1 2 

( Cap. X,Il) +· 5 Cf. supcrhts cap. , f . 174 c:1 75 a. 12·13 Cf. supra , V, IX, f. I73 h-d. 
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:f. 174 d de earun;t l numero l?os:it sinistra suspicio oriri. Supe-
ro nus probav1mus 111 illa div111arum personarum pluralitate 

oporteat . personam aliquam . esse que non h.abeat aliunde quam 
a se ?ngmen;t Sed s1cut est tbi esse aliquam que 
non s1t ab alia, s1c 1b1 esse oportet aliam a qua non sit alia aliqua. 

namque. simili ratione convincitll! ; utrurnque pari 
I5 qrudem demonstratlone comprobatur. Nam s1 111 illa vera divi-

nit ate n?n esset persona a qua non procederet alia aliqua, 
sed quehbet ex alia procedens de se procedentem haberet, ejus-
modi diductionis protractio in infinitum procederet, et persona-
rum series in infinitum ducta nurnerositatis sue nullum fìnem 

20 acciperet. Sed nulla opinio hoc recipit, nec ratio aliqua usque-
qnaque admittit. Oportet itaque ut in divinarurn personarurn 
pluralite talis aliqua existat de qua nulla alia originem trahat. 
Oportet nichilominus ut eadem ipsa existeudi priucipium ex alia 
habeat, sicut et illam que ex alia aliqua non est oportet ut alteri 

-f. 175 a 25 eristendi causam exibeat. l Utriusque sententie eadem ratio, 
utrumque convincitur indissimili argumento. Curn enim convin-
cat ratio manifesta nonnisi unam personam posse esse a semet-
ipsa, si illa que ab alia non est nullam de se procedentem habe-
ret, in perpetuum sola remaueret. Simili quidem ratione et illa 

. ì __ J 
1·. 

· J 

30 que de se procedentem non habet, si a nulla alia procederet, divino 
consortio in perpetuum careret. Sed, uti superius satis eviden-
ter ostendimus, multiplex ratio a vera divinitate solitudinem exclu-
dit , et personarurn pluralitatem convincit. Oportet itaque ut ibi 
sit qui existendi principium aliunde non sumat sed exibeat ; 

35 oportet eque ut et ibi sit qui e converso ipsurn quod est, ab alio 
accipiat et nulli alli inpendat. 

13 es. oportet] oportet es. Pc Pr 15 compr.] probatur U B cowwune pro· 
batur Na approbatur f 16 alia nliq.] aliq. alia Sb J t (scr., at alia a liq. corr. sec. 
111. M) qua alia Q 17-18 ejusm.] hujusmodi R Mk Pg hujus Pc Pr 18 did.] 
scr. V T o L Sb F I producliouis Mk deductionis cett. codd. 18·19 procederet 
.. .infinitum] om. Rp 19 ducta] om. Q Wu. dcclucta T J tracta ser., at vel duc-
ta adscr. mg. m. ree. i\1 dcducta vel detracta Z Cu 21 in] om.. B As Q Pa 
23 uic.] nichillominus V 24 il.] illa Vi G Sb B As R H P Ci Ct< T Z alia ] om. 
Pa alia a liq.] a liq. alia M Q f a lia alia Z 26 conv.] couvincit Mk Pc Pr Z 
iudis.] in dissimil i As non dissimil i t 31 uti] quod E ut que scr., at qut: cxp, 
sec. 111. lll ut N a M 1 CII· Z t utiquc R 32 solit.] sollitudiuem Q sollicitudi-
nem Pa solicitudinem Vi s imilitudiuem Cu T Z soliditatem f 34 princip.] 
participium As (scr. , at principium atlscr. mg. sec. 111. B ) sed] se Pa Ct< 35 et] 
0111. F K Fe Cu Q Pa t (supm scr. sec. 111. l ) e tinm Ci 

(Cap. X l ) 9-12 Cf. suprn, V, rv, f. 169 d·170 c. 15-20 De eo quod non possit esse 
in divinitate infinita pcrsouarum scrics, cf. Augusti.nus, Coutra Maximin., II, xn, 3, P .L. , 
XLII, 768, laudatus a P. Lombardo, Sent., I, VII, I, Qunr. , 54 ; cf. etiam Achardus, De 
unilate et pluralitatc, I, 21. 31 -33 Cf. supra, III, II-V, f. 145 a-146 d ; III, :x:vm, f. 
152 C . 
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quo modo agirnus, non sit a semetipso. Item si ibi nonnisi untlll 
solus esse potest qui de se procedentem non habet, hunc de quo 

IO modo loquirnur, qui de se procedat habere oportet. Sic itaque 
procedit de alia ut nichilominus tamen alius procedat ex ipso. 
Ecce ergo, ut diximus, absque ambiguitate habemus quid de 
ejus proprietate sentire debeamus. 

Hec procul dubio attestatio illi assertioni concinit, quam pre-
I5 missa superius disputatio rata invenit. Nam persona illa que de 

innascibili procedit tanturnmodo inmediate, videtur, immo con-
vincitur utrumque l habere. Nam esse quod est in ea plenitudine 
quam ab innascibili accipit, alteri utique sine ulla integritatis 
diminutione inpendit. Tertia namque in Trinitate persona a nas-

20 cibili simul et innascibili procedit. Ecce quomodo ratio rationi 
occurrit et attestationi contestatio alludit. Ecce quod constat 
luce jam clarius, tres in tribus proprietatum distinctiones inveni-
mus. Unius est ab alio non procedere, de se tamen procedentem 
habere ; alterius tam ab alia procedere quam de se procedentem 

25 habere ; tertii vero ab alia procedere, nec tamen qui de se proce-
dat habere. Et duas quidem ex his proprietatibus incommunica-
biles esse jam novimus ; sed quid de tertia sentiendum sit, nec-
dum ratiocinando apprehendimus. 

CAPUT XIV 

Quod in divina natura non possit esse nisi una sola persona que 
et ab alia procedat et de se procedentem habeat . 

! f. 176 a 
Sed quia duas ex dictis proprietatibus attestatione 

incommunicabiles esse jam novimus, eo ipso idem de tertia l sen-
tire admonemur. Sed ne ·hec ratio probabilis potius quam neces-
saria videatur, hoc ipsurn quod dicitur altius investigetur. 

Inprimis itaque notandurn diligenterque considerandum quo-

14 eone.] conscinit Pa conveuitur S b 15 rata] om. t rataw R D [( Cu T z 
. rara s· G Pc rntio E inv.] inveuilur p A Sb invcniat Pa I 7 es.] omne z 
omne esse H · 18 accipil] accepit Nrt M Cu T Z 19·21 Tertia .. . alludit ] om. Ci 
19 Triu.] diviuilnte F I W K Fe T Z or attest. con test.] a ttestntio a ttestationi N a 
Z l (ser. , at attestationi contestatio corr. m. ree. lvf) attestationi attestatio H Ut Q ] 
Pc Fe attestntio contcstatioui coutest.] om. T 22 prop.) proprietatibus Vi 
K Ci Fe Cu. T Z {- tatum ser., at - tatibns corr. m. ree. R ; -tatibus ser., a t -tatum corr. 
sec. m. Pa} 23- 24 uou procedere ... tam ab alia] om.. 23 non om. E 
24-25 altcrins .. . habere] om. As 25-26 om. Pa 27-28 nce<l.] nondum 
Nrt t (Cap. XIV) 2-3 Titul. "· c«fl. om .. E G B Pc J F I W K Ci Quoù oporlet 
ut in divinitate ta lis persona existat So 3 etl] om. C Aa Tg R As Pa H Ut Wt< Cu 
(mpm sa; . .-c. m . M) est Z ab] om.. l' · de Tg W" As Ba Fc P A D a lia] 
a ltera .As aliqua Na. 

(Cap . XIII) 12-13 Cf. suprn, V, v u -VIJI , f. I7I d· 173 a . 15-26 Sic R ic. opinatur, 
ut Latini, Spiritum ;sanctum non a Patre per Filium, sed simttl a Patre Filioque pro-
cedere : cf. infra, VI, xnr, f. r8g c. Cf. etiam .-\.nselmus, De ·Proces. SpiritHs stmcti, vm, 
P.L., CLVIII, 298 sq.; P . Louti>aràus, Seuf., I, XI , r, Quar., I04-I05 ; Summa Sent., I , 
6, P.L. , CLX...'CVl, 52 C-D : Abaelardus, Tll eo/og. Cll rist ., IV, P.L.., CLX...'CVIII , 1300 C ; 
lntrotl. tul Theolog. , II, ibid. , 1075; Rolandus Bai)dinellus, Sent., ed. Gietl, p. 35 sq.; Sent. 
tlivinae pi; ed. Bliemetzrieder, p. 8 sq. ; Achardus, De ·1mitate et plrcralitate, I, 30. 
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212 tDE TRINITATE 

• modo gemina duarum personarum proprietas una alteram quasi 
IO ex apposito respiciat, et una alteri velud per contrarium respon-

deat. Nam unius est plenitudinem non accipere sed dare ; alte-
rius e contra non dare sed accipere. Ubi autem est summa pulcri-
tudo, ubi nulla potest deesse perfectio, constat, quod consequens 
est, et unde mens sana nullatenus dubitare potest, quod divina-

IS rum personarum pluralitas omnino sit congruentissima venustate 
conjuncta et ordinatissima alteritate distincta .. Oportet itaque 
ut in divina illa personarum pluralitate summe pulcra et omnium 
ordinatissima sit mutuo hinc inde in alterutrum differens con-
cordia et concors dillerentia. Videtur itaque esse necesse ut inter 

20 illam cujus est plenitudinem dare nec accipere, et eam cujus est 
accipere nec dare, sit sola una media l cujus sit proprie proprium 
tam dare quam accipere, ut constituta in medio uni altrinseca-
rum cohereat ex uno, et alteri earum connectatur ex altero. 
Sicque fiet ut ex datione concordet cum dante, et ex acceptione 

25 concordet cnm accipiente. Et e converso ex datione differat a 
non dante, et ex acceptione differat a non accipiente, ut sit in 
alterutrum, sicut superius jam diximus, et differens concordia 
et concors differentia. 

Si autem due medie iuter duas altrinsecas persouas esse dican-
30 tur, videamus quid inconsequentis hanc assertionem sequatur. 

Certe prima ex eis erit a nulla, altera ab una sola, tertia a duabus, 
quarta ex tribus, sicut superius satis diligenter explanavimus. Et 
hec quidem dispositio juxta hanc considerationem videtur hahere 
aliquid ctml arimetica medietate. Sed modo videamus quomodo 

35 geometrice rnedietatis speciem, quam, ut superius patet, perso-
narum Trinitas pretendit, quaternit atis ista dispositio juxta aliam 
considerationem confundit . Certe persone causaliter prime pro-

9 uua] unum E Y uni R IO vel.] vcluti t velit Y II non ... dare] 
om. Q sed dare] om. Vi V o ro -r3 pulcr.] plcniludo T o As H Z pulcritudo vel 
pleni tudo l pulchriludo Mk Ul '3 ubi] om. As ibi Na Sb Rp Q l H Ut M 
Ctt T lVu (ubi scr., at ihi corr. m, ree. R) uiJi nulla] mùla ibi P.1k Pc P-r x6 17 
orclinnlissima ... e t omnium] om. To I 7 div. i lln] diviuarurn illn Ut Ctt rlivinarum 
illarum Mk Pa (scr. , at illn corr. m. ree. Z) divina illorum Pr I9 es.] om. H es. 
ncccs.] ncccs. ts. E Sù t oo est'] om. F I C11 plcn.] pulcritudintm H Ut cujus ... 
eaw] om. Ft cujus1] non add. F I 23 ear.] om. Q eorum So Na Rp M 
Cu 1' (cnrum scr., at eorum corr. m. ree. R) 24-:::s concordct. .. ùationc] om. Ctt dante .. . 
cum] om. N 2.'f. ex2] om. As H Ut :24-2:6 et ex acceplionc ... non dante] om., 
adscr. mg. sec . m. T g 25-2:6 nccipie ntc ... uon dante] sc1·., at cxp.; dante et ex r.cccp-
tionc cum adscr. mg. m. ree. G Et c conv<.:rso ... non accipicutc] om. Vi Fe (adscr. 
mg. m. ree. Vo Ll1 ) a llOll dan le ... d ifferu l] om. T Pr 26 ùiff.] om. B As n] om. Cu 
aut To aulcrn 1:' in scr., a.t exp., n srtfwa scr. m. ree. R 27 sic.] ut Pa J.Vu 
sup. jam] snp. Z Wu 29 mcdit] ·iter. P D (cxp. m. t·cc. A) "ltr.] ultrin-
secus Y Q l pcrs.] om. T Z 30 incous.] incor;.v<:uicu lis Vi Vo So Q T 
ft1k P.r inL'onvcuieus Na incousequcns Sb H Ut in couseqnentibns [( conse-
queutis l iucoutine:ntis inconsequentis Pc ll . :-.ss<:rt.] 0111. T h. asscrtioui R 
scq.] conscqnalur Q l Pa assequomur Ctt Z sequetur As 33 hnnc] om. Q 
Pa nm:m l 34 arim.] unnctica scr. V al"ismctica L U G Na Sù So T g Q l 
T R M" B As Mk Pc Pr H Ut [( FeZ al"ismelhiC'd Paarithmetica Vo ar tificata 
Cu 37 pers .] om. Pa pers. c..1.us. prime] pdmc pcrs. cnus. J l 

(Cap. X I V) 12-16 De ordinatissima dispositione in ltierarchia caelesti, cf. Ps.-Diony· 
s ius, De cael. llt"er., VII, 2, P. G., III, 240 C-24I A . 27-28 Cf. supra, V, n , f . r69 a. 
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in datione simul et acceptione, cur non sit quarta sine datione et 
sine acceptione, in solo habere ? Quod si recipimus, quaternita-

divinarum personarum fateri videmur. » Sed hujus ques-
twrus nodurn in superioribus tam aperta ratio dissolvit ut dili-rs gens lector, quamlibet idiota, inde in aliquo dubitare vix pos-
sit. l Ut enim superius moustratum est, ratio manifesta convin-
cit quod nisi una sola in divinitate persona a semetipsa esse non 
possit. Que igitur aliunde non accipit ut sit vel aliquid possit, si 
nulli inpenderet quod habet, absque dubio, ut alias dictum est, 

20 in perpetuum sola remaneret. Nullum itaque in divinitate locum 
quarta proprietas habere cognoscitur, unde et quatemitatis sus-
picio omnino secluditur. Constat itaque quod in divina natura 
omnino esse non possit quarta persona. 

CAPUT XVI 

De veri amoris plenitudine, et que circa illurn consideratur pro-
prietatum distinctione. 

Ea que superius dieta sunt de amovenda a divina natura qua-
5 t ernitatis suspjcione, possumus adhuc altiori et evidentiori ra-

tione con firmare. N am si veri amoris plenitudinem in conside-
rationem adducimus, proprietatumque ad eam considerationem 
pertinentium distinctionem diligenter ati:endimus, quod queri-
mus fortassis citius inveniemus. Vere autem dilectionis plenitudo 

IO in solo constat amore summo universaliterque perfecto. l Sum-
mus vero amor solus ille jure nominatur, qui t antus est quo non 
potest esse major, sirnul et talis quo non potest esse melior. Unde 
et animadvertere licet quia veri arnoris plenitudo haberi non 
potest ab aliqua persona que Deus non est. Alioquin, si preter 

15 Deum aliquis veri amoris plenitudinem habere prevaluisset, utique 
in caritate, et eo ipso in bonitate equalis Deo esse potuisset per-
sona que Deus non esset . Sed quis hoc dicat vel tenuiter esti-
mare presumat ? Const at autem quia verus amor potest esse aut 

II quarta] 0 111. T quanta R 12 sinc] .om. U G As ll!k Pr H t (mpra scr. 111. 
ree. Sb) I3 vkl.] v iclcremur scr., at re exp . m. ree. V v itemur scr., at v idemur 
corr. sec. '"· B jubemur As I5 quam l. ] quantum libct Na B As t qui libct Sb 1 
inde .. . aliquo] 0111 . l r8 Q.] Quod M Ct< Qui H Ut ig.] ergo Vi Vo 1 T 
( Cap. XVI ) 2-3 Titut. a. cap. 0111. E G So Pc l F l W [( Ci 2 cous.] considc-
rantur H Ut Rs Mk T z-3 prop.] proprietate To 4 uat!] persona Cu persona 
vel naturfl. Z Pc 6-i consid.] cousidcratione ] Pa 9 inv.] iuve uiulUs R Pa As 
!Ylk (scr., at -veniemus corr. m. ree. l ) IO univ.] utiliterquc scr., at universuliterque 
corr. sec. m. R un ivcrsalit."t:!r T o As II qui. . . est] om. L .U qui] quo E quo] 

; q uod H Ut 12 es. maj. simul] simul es. maj. Mk Pc Pr quo] que To Pa quod 
Ut Ct< 13-14 haberi non pot .] 0111. R uon poi. haberi Pa a lteri non pot.] M 
'5 prev.] poluisset As Cu Z 16 co ipso] ex ipso Z ipso eo T o es.] om. T 
es. pot.] pot . es. M Crt Z 

· x6-x8 Cf. supra, V, IV, f. r69 b-d; V, XIV, f. Ii6 c. (Cap. XVI) 4-5 Cf. supra, v, 
x, f. 174 a ; V, xrv-xv, f. I76 c-I7i a. II - I2 De hac formula, cf. supra, I, xxn, 
f. I33 a; III, II, f. I45 b; III, Xl, l -,- '-19 b. 
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priurn erit plenitudinem l solumrnodo dare, duarum mediarum 
ta?l dare quam accipt;re ; _quax:te vero tantummodo accipere,non 

40 ebam dare. Ecce ex his pnma m solo uno concordat cum altera · 
altera vero illa non in uno tantum sed in duobus concordat 
tertia ; tertia autem non in duobus quidem sed in solum uno 
concordat cum quarta. Vides certe quornodo unius proprietatis 
geminatio atque communio proportionalitatis rationem non tam 

45 pretendit quam confundit, ordinis pulcritudinem non· tam auget 
quam minuit. Quis autem dicat in illa summa pulcritudine ali-
quid esse vel esse potuisse, quod pulcritudinern minuat ordinern-
que confundat ? In illa autem superiori proprietatum disposi-
tione, juxta unam considerationem medietas arimetica, juxta 

50 considerationem aliam medietas geometrica, juxta trinitatis et 
unitatis collationern medietas armonica specietenus occurrunt, 
et _miranda ratione invicem sibi alludunt. Constat it a,que ex his 
umus persone proprie proprium esse l plenitudinem tarn dare 
quam accipere, et hanc proprietatern, sicut et ceteras duas, in-

55 communicabilern esse. 

CAPUT xv 
Quod in divina natura non possit esse quarta persona. 

Omnibus absque dubio divinis personis constat esse comrnune 
onmem plenitudinem habere. Proprietatum autem distiuctio ver-

5 satur circa duo. Constat namque in dando et accipiendo. Unius 
narnque persone proprietas, ut ex premissis patet, consistit in 
solum dando, alterius in salurn accipiendo ; inter has autem media 
tam in dando quam accipiendo. 

Sed ad ista fmi:assis dicturus est aliquis : " Si una proprietas 
I O constat in sola datione, altera in sola acceptione, media inter has 

38-39 duarum . . . dare] om. , at duarum tam adscr. mg. m. ree. M 39-40 accipeic, non 
eti . dare] etiam accipere, non dare U dare non etium accipcre L accipere, et non 
dare H Ut ] accipere, non est dare scr ., at e tia.m corr. m. ree. Vo acciperc, uou et 
dare To 40 uuo] 0111. l W solo uno] uno solum w .. t 41 altera] om. To 
altero Na illa] 0111. l Cu Z 41-42 coucordat...duobus] om. T 42 aut.] 0111. 
NaUt vero H solttrn]soloLUEAaQl PaBMkF I WKTZADt solum 
uno] uno solo Fe Cu . solum in uno Sb solum H . solum. uuum Ut uno] 
om. P 44 commum o] om. P A D omnmo As proport.] proportionabilitatis Na 
proportiouabiliter H Ut proportioua lis D proportionantis C11 49 mediet.] om. Wu 
wt:dictatis R Pa +9·50 mcdictas ... cousidcra.tioncm] om. L U To conside-
rationcm ... geometrica] om. N a, As so con s. alia m] a liam cons. R ll1k Pr cous. 
a lteram Pa aliam] om. Wu 51 collat.] collocationem su., at ca exp. sec. m. f,1 
collectionem t annon.] arismetica H Ut As Cu Z (Cap . XV) 2 T-itut. a. cap. 
om. E G B So Pc l F l W [( Ci 9 aliquis] aliquid To Pa 10-rr media .. . 
acceptione] om. l 

50-52 De notione medietatis , cf. Boetius, De arithm. , II, 43·48, P. L., LXIII, I I47-t158; 
ci. ctiam P lato, T imaC1<S, 32 a , 43 d. (Cap. XV) 2 Cl. Ysagoge ;,. Theotog., III, ed. 
Landgraf, p. 243 ; Achardus, De 11Hitate et pluraz.itate, I , 21 et 22. 6 . Cf. supclius cap. 

LIBER QUINTUS, C. XVI-XVIII 2 15 

salurn gratuitus, aut solum debitus, aut ex utroque conjunctus, 
2 0 id est, ex uno debitus et ex alia gratuitus. Amor gratuitus est, 

quando quis ei a quo nichil rnuneris accipit gratanter inpendit. 
Amor debitus est, quando quis ei a quo gratis accipit nichil nisi 
amorem rependit. Amor ex utroque perrnixtus est , qui alterna-
t iro amando et gratis accipit et gratis inpendit. Plenitudo autem 

f. 177 c 25 amoris gratuiti, l plenitudo amoris debiti, quemadmodum et ple-
nitudo in utroque perfecti, a persona que Deus non est nullo 
modo potest haberi. Sed quoniam hoc satis ex superioribus patet, 
adjuncta expositione non indiget. 

f. 177 d 

CAPUT XVII 

Cui conveniat in Trinitate persone solius gratuiti amoris pleni-
tudinem possidere. 

Manifestissirnum esse jam constat quod una in Trinitate per-
5 sona nil nisi a semetipsa habeat ; nichil ornnino accepit ab 

alia aliquo, nil prorsus possidet ex munere alieno. Amorem 
itaque debiturn et quale?l tibi supe_rius t;tull_o modo 
videtur posse habere qru a nullo alto deprehend1tur aliqmd acce-
pisse unde ei obrtoxius fieret vel in Gra-

IO tuitum autem amorem se habere ostendit qru procedenhbus de 
se plenitudinis sue abundantiam tam largiter quam et 
gratis inpendit. Quid enim ab ipso persone procedentes ab 1pso, 
quid, inquam, quasi ex debito erigere possunt, qui ipsum debi-
tum amorem, quem gratuito dilectori repen l dunt, ex ejus dono 

rs accipiunt ? Alioquin aliquid haberent quod ex ipso non acce-

19 ex] om. H Ut ei v,: (scr., at ex corr. m . ree. Vo) ttlroq.] ut rumque Y W 
coni.] pcrmistus H pennixtus Ut t est add. T o 19-20 aut ex ... debitus et] 0111. Pc 
20 et] om. Na M k Pr ex'] om. M 21 accip.] uccepit Cu Pg Pr zr-22 llichil 
muneris .. . ei a q uo] om. Fe (Cap. X VII) 2-3 Titut . a. cap. E G B So Pc l F l 
W [( Ci 2 C.] Qui P Quid T . Quod Q 3 poss.] ltabere As 4 M.] 
Manilestum B As Crt est adtl ., at exp. sec. 111. D es. jam] jam es. E Na B Mk 
Pc Pr 1 H Ut Fe T . es.]" om. Ci jnm] om. Cu es. j . const.] jam const. es. Sb 
in] om. Vi T 5 acccp.] accipit Na Q l Pa H Ut Wu. P A D l Z t 6 a lio aliq.] 
a liq. a lio M T C·t< Z 7 tibi] om. Pa ubi Ut 1_1 se] om. V• N a (s11pra scr. m. 
ree. Vo ) abundautiam] scr. V S As F l [( \mt.undanham ceti. codtl. quarn] tam 
F I Fe J( Ci z Na (quam exp., tam adscr. mg. sec. m. W; m. ree. R) tawque T 
r2 Q. ] Quis Pa Quomodo RP ab ipso1] om. H Ut ab pers. ] pers. ab ipso_ U 
persone ab ipso persone L persone ab tpst Na ab tpso'"] om. Pc Pr 14 dtl.] 
delectori To Y rep.] iupendunt Z Cu 

2o-23 Dc amore gratuito, cl. 4 I l oaH" IV, IO. Cf. Augustinus, CCCXXXIV, 3 , 
R.L., XX..."XVIII , 1469; Senno v, 4, ibid., E11arr. rn Ps. Io, 
Cllrist., XXXIX, p. 654; .E1zarr . Ps. LXXIX, I4-,1bul., p. Eilarr. 1-n Ps. CI V, 
35, Christ ., XL, p. 15.50; Ettarr. in Ps. CXXXIV, II, 1bul:, p. Sed A:'gus-
tinus inteltigit amorem gratuitum ut mercede De vocts grattutus, cf. Ctcero, 
De Officiis, I, IS. De amore debito, cf. Augusbnus, De catecku: rud., I V, 7, f!.L ., XL, 3If 

XIV, 997 B. De amore gratuito et debito, cf. Ric. , De verùis Apost., f. 192 d (682-684). 
(Cap . XVII) 7 Cl. superius cap., f. I77 IJ. 
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• modo gemina duarum personarum proprietas una alteram quasi 
IO ex apposito respiciat, et una alteri velud per contrarium respon-

deat. Nam unius est plenitudinem non accipere sed dare ; alte-
rius e contra non dare sed accipere. Ubi autem est summa pulcri-
tudo, ubi nulla potest deesse perfectio, constat, quod consequens 
est, et unde mens sana nullatenus dubitare potest, quod divina-

IS rum personarum pluralitas omnino sit congruentissima venustate 
conjuncta et ordinatissima alteritate distincta .. Oportet itaque 
ut in divina illa personarum pluralitate summe pulcra et omnium 
ordinatissima sit mutuo hinc inde in alterutrum differens con-
cordia et concors dillerentia. Videtur itaque esse necesse ut inter 

20 illam cujus est plenitudinem dare nec accipere, et eam cujus est 
accipere nec dare, sit sola una media l cujus sit proprie proprium 
tam dare quam accipere, ut constituta in medio uni altrinseca-
rum cohereat ex uno, et alteri earum connectatur ex altero. 
Sicque fiet ut ex datione concordet cum dante, et ex acceptione 

25 concordet cnm accipiente. Et e converso ex datione differat a 
non dante, et ex acceptione differat a non accipiente, ut sit in 
alterutrum, sicut superius jam diximus, et differens concordia 
et concors differentia. 

Si autem due medie iuter duas altrinsecas persouas esse dican-
30 tur, videamus quid inconsequentis hanc assertionem sequatur. 

Certe prima ex eis erit a nulla, altera ab una sola, tertia a duabus, 
quarta ex tribus, sicut superius satis diligenter explanavimus. Et 
hec quidem dispositio juxta hanc considerationem videtur hahere 
aliquid ctml arimetica medietate. Sed modo videamus quomodo 

35 geometrice rnedietatis speciem, quam, ut superius patet, perso-
narum Trinitas pretendit, quaternit atis ista dispositio juxta aliam 
considerationem confundit . Certe persone causaliter prime pro-

9 uua] unum E Y uni R IO vel.] vcluti t velit Y II non ... dare] 
om. Q sed dare] om. Vi V o ro -r3 pulcr.] plcniludo T o As H Z pulcritudo vel 
pleni tudo l pulchriludo Mk Ul '3 ubi] om. As ibi Na Sb Rp Q l H Ut M 
Ctt T lVu (ubi scr., at ihi corr. m, ree. R) uiJi nulla] mùla ibi P.1k Pc P-r x6 17 
orclinnlissima ... e t omnium] om. To I 7 div. i lln] diviuarurn illn Ut Ctt rlivinarum 
illarum Mk Pa (scr. , at illn corr. m. ree. Z) divina illorum Pr I9 es.] om. H es. 
ncccs.] ncccs. ts. E Sù t oo est'] om. F I C11 plcn.] pulcritudintm H Ut cujus ... 
eaw] om. Ft cujus1] non add. F I 23 ear.] om. Q eorum So Na Rp M 
Cu 1' (cnrum scr., at eorum corr. m. ree. R) 24-:::s concordct. .. ùationc] om. Ctt dante .. . 
cum] om. N 2.'f. ex2] om. As H Ut :24-2:6 et ex acceplionc ... non dante] om., 
adscr. mg. sec . m. T g 25-2:6 nccipie ntc ... uon dante] sc1·., at cxp.; dante et ex r.cccp-
tionc cum adscr. mg. m. ree. G Et c conv<.:rso ... non accipicutc] om. Vi Fe (adscr. 
mg. m. ree. Vo Ll1 ) a llOll dan le ... d ifferu l] om. T Pr 26 ùiff.] om. B As n] om. Cu 
aut To aulcrn 1:' in scr., a.t exp., n srtfwa scr. m. ree. R 27 sic.] ut Pa J.Vu 
sup. jam] snp. Z Wu 29 mcdit] ·iter. P D (cxp. m. t·cc. A) "ltr.] ultrin-
secus Y Q l pcrs.] om. T Z 30 incous.] incor;.v<:uicu lis Vi Vo So Q T 
ft1k P.r inL'onvcuieus Na incousequcns Sb H Ut in couseqnentibns [( conse-
queutis l iucoutine:ntis inconsequentis Pc ll . :-.ss<:rt.] 0111. T h. asscrtioui R 
scq.] conscqnalur Q l Pa assequomur Ctt Z sequetur As 33 hnnc] om. Q 
Pa nm:m l 34 arim.] unnctica scr. V al"ismctica L U G Na Sù So T g Q l 
T R M" B As Mk Pc Pr H Ut [( FeZ al"ismelhiC'd Paarithmetica Vo ar tificata 
Cu 37 pers .] om. Pa pers. c..1.us. prime] pdmc pcrs. cnus. J l 

(Cap. X I V) 12-16 De ordinatissima dispositione in ltierarchia caelesti, cf. Ps.-Diony· 
s ius, De cael. llt"er., VII, 2, P. G., III, 240 C-24I A . 27-28 Cf. supra, V, n , f . r69 a. 

214 DE TRINITATE 

in datione simul et acceptione, cur non sit quarta sine datione et 
sine acceptione, in solo habere ? Quod si recipimus, quaternita-

divinarum personarum fateri videmur. » Sed hujus ques-
twrus nodurn in superioribus tam aperta ratio dissolvit ut dili-rs gens lector, quamlibet idiota, inde in aliquo dubitare vix pos-
sit. l Ut enim superius moustratum est, ratio manifesta convin-
cit quod nisi una sola in divinitate persona a semetipsa esse non 
possit. Que igitur aliunde non accipit ut sit vel aliquid possit, si 
nulli inpenderet quod habet, absque dubio, ut alias dictum est, 

20 in perpetuum sola remaneret. Nullum itaque in divinitate locum 
quarta proprietas habere cognoscitur, unde et quatemitatis sus-
picio omnino secluditur. Constat itaque quod in divina natura 
omnino esse non possit quarta persona. 

CAPUT XVI 

De veri amoris plenitudine, et que circa illurn consideratur pro-
prietatum distinctione. 

Ea que superius dieta sunt de amovenda a divina natura qua-
5 t ernitatis suspjcione, possumus adhuc altiori et evidentiori ra-

tione con firmare. N am si veri amoris plenitudinem in conside-
rationem adducimus, proprietatumque ad eam considerationem 
pertinentium distinctionem diligenter ati:endimus, quod queri-
mus fortassis citius inveniemus. Vere autem dilectionis plenitudo 

IO in solo constat amore summo universaliterque perfecto. l Sum-
mus vero amor solus ille jure nominatur, qui t antus est quo non 
potest esse major, sirnul et talis quo non potest esse melior. Unde 
et animadvertere licet quia veri arnoris plenitudo haberi non 
potest ab aliqua persona que Deus non est. Alioquin, si preter 

15 Deum aliquis veri amoris plenitudinem habere prevaluisset, utique 
in caritate, et eo ipso in bonitate equalis Deo esse potuisset per-
sona que Deus non esset . Sed quis hoc dicat vel tenuiter esti-
mare presumat ? Const at autem quia verus amor potest esse aut 

II quarta] 0 111. T quanta R 12 sinc] .om. U G As ll!k Pr H t (mpra scr. 111. 
ree. Sb) I3 vkl.] v iclcremur scr., at re exp . m. ree. V v itemur scr., at v idemur 
corr. sec. '"· B jubemur As I5 quam l. ] quantum libct Na B As t qui libct Sb 1 
inde .. . aliquo] 0111 . l r8 Q.] Quod M Ct< Qui H Ut ig.] ergo Vi Vo 1 T 
( Cap. XVI ) 2-3 Titut. a. cap. 0111. E G So Pc l F l W [( Ci 2 cous.] considc-
rantur H Ut Rs Mk T z-3 prop.] proprietate To 4 uat!] persona Cu persona 
vel naturfl. Z Pc 6-i consid.] cousidcratione ] Pa 9 inv.] iuve uiulUs R Pa As 
!Ylk (scr., at -veniemus corr. m. ree. l ) IO univ.] utiliterquc scr., at universuliterque 
corr. sec. m. R un ivcrsalit."t:!r T o As II qui. . . est] om. L .U qui] quo E quo] 

; q uod H Ut 12 es. maj. simul] simul es. maj. Mk Pc Pr quo] que To Pa quod 
Ut Ct< 13-14 haberi non pot .] 0111. R uon poi. haberi Pa a lteri non pot.] M 
'5 prev.] poluisset As Cu Z 16 co ipso] ex ipso Z ipso eo T o es.] om. T 
es. pot.] pot . es. M Crt Z 

· x6-x8 Cf. supra, V, IV, f. r69 b-d; V, XIV, f. Ii6 c. (Cap. XVI) 4-5 Cf. supra, v, 
x, f. 174 a ; V, xrv-xv, f. I76 c-I7i a. II - I2 De hac formula, cf. supra, I, xxn, 
f. I33 a; III, II, f. I45 b; III, Xl, l -,- '-19 b. 
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priurn erit plenitudinem l solumrnodo dare, duarum mediarum 
ta?l dare quam accipt;re ; _quax:te vero tantummodo accipere,non 

40 ebam dare. Ecce ex his pnma m solo uno concordat cum altera · 
altera vero illa non in uno tantum sed in duobus concordat 
tertia ; tertia autem non in duobus quidem sed in solum uno 
concordat cum quarta. Vides certe quornodo unius proprietatis 
geminatio atque communio proportionalitatis rationem non tam 

45 pretendit quam confundit, ordinis pulcritudinem non· tam auget 
quam minuit. Quis autem dicat in illa summa pulcritudine ali-
quid esse vel esse potuisse, quod pulcritudinern minuat ordinern-
que confundat ? In illa autem superiori proprietatum disposi-
tione, juxta unam considerationem medietas arimetica, juxta 

50 considerationem aliam medietas geometrica, juxta trinitatis et 
unitatis collationern medietas armonica specietenus occurrunt, 
et _miranda ratione invicem sibi alludunt. Constat it a,que ex his 
umus persone proprie proprium esse l plenitudinem tarn dare 
quam accipere, et hanc proprietatern, sicut et ceteras duas, in-

55 communicabilern esse. 

CAPUT xv 
Quod in divina natura non possit esse quarta persona. 

Omnibus absque dubio divinis personis constat esse comrnune 
onmem plenitudinem habere. Proprietatum autem distiuctio ver-

5 satur circa duo. Constat namque in dando et accipiendo. Unius 
narnque persone proprietas, ut ex premissis patet, consistit in 
solum dando, alterius in salurn accipiendo ; inter has autem media 
tam in dando quam accipiendo. 

Sed ad ista fmi:assis dicturus est aliquis : " Si una proprietas 
I O constat in sola datione, altera in sola acceptione, media inter has 

38-39 duarum . . . dare] om. , at duarum tam adscr. mg. m. ree. M 39-40 accipeic, non 
eti . dare] etiam accipere, non dare U dare non etium accipcre L accipere, et non 
dare H Ut ] accipere, non est dare scr ., at e tia.m corr. m. ree. Vo acciperc, uou et 
dare To 40 uuo] 0111. l W solo uno] uno solum w .. t 41 altera] om. To 
altero Na illa] 0111. l Cu Z 41-42 coucordat...duobus] om. T 42 aut.] 0111. 
NaUt vero H solttrn]soloLUEAaQl PaBMkF I WKTZADt solum 
uno] uno solo Fe Cu . solum in uno Sb solum H . solum. uuum Ut uno] 
om. P 44 commum o] om. P A D omnmo As proport.] proportionabilitatis Na 
proportiouabiliter H Ut proportioua lis D proportionantis C11 49 mediet.] om. Wu 
wt:dictatis R Pa +9·50 mcdictas ... cousidcra.tioncm] om. L U To conside-
rationcm ... geometrica] om. N a, As so con s. alia m] a liam cons. R ll1k Pr cous. 
a lteram Pa aliam] om. Wu 51 collat.] collocationem su., at ca exp. sec. m. f,1 
collectionem t annon.] arismetica H Ut As Cu Z (Cap . XV) 2 T-itut. a. cap. 
om. E G B So Pc l F l W [( Ci 9 aliquis] aliquid To Pa 10-rr media .. . 
acceptione] om. l 

50-52 De notione medietatis , cf. Boetius, De arithm. , II, 43·48, P. L., LXIII, I I47-t158; 
ci. ctiam P lato, T imaC1<S, 32 a , 43 d. (Cap. XV) 2 Cl. Ysagoge ;,. Theotog., III, ed. 
Landgraf, p. 243 ; Achardus, De 11Hitate et pluraz.itate, I , 21 et 22. 6 . Cf. supclius cap. 
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salurn gratuitus, aut solum debitus, aut ex utroque conjunctus, 
2 0 id est, ex uno debitus et ex alia gratuitus. Amor gratuitus est, 

quando quis ei a quo nichil rnuneris accipit gratanter inpendit. 
Amor debitus est, quando quis ei a quo gratis accipit nichil nisi 
amorem rependit. Amor ex utroque perrnixtus est , qui alterna-
t iro amando et gratis accipit et gratis inpendit. Plenitudo autem 

f. 177 c 25 amoris gratuiti, l plenitudo amoris debiti, quemadmodum et ple-
nitudo in utroque perfecti, a persona que Deus non est nullo 
modo potest haberi. Sed quoniam hoc satis ex superioribus patet, 
adjuncta expositione non indiget. 

f. 177 d 

CAPUT XVII 

Cui conveniat in Trinitate persone solius gratuiti amoris pleni-
tudinem possidere. 

Manifestissirnum esse jam constat quod una in Trinitate per-
5 sona nil nisi a semetipsa habeat ; nichil ornnino accepit ab 

alia aliquo, nil prorsus possidet ex munere alieno. Amorem 
itaque debiturn et quale?l tibi supe_rius t;tull_o modo 
videtur posse habere qru a nullo alto deprehend1tur aliqmd acce-
pisse unde ei obrtoxius fieret vel in Gra-

IO tuitum autem amorem se habere ostendit qru procedenhbus de 
se plenitudinis sue abundantiam tam largiter quam et 
gratis inpendit. Quid enim ab ipso persone procedentes ab 1pso, 
quid, inquam, quasi ex debito erigere possunt, qui ipsum debi-
tum amorem, quem gratuito dilectori repen l dunt, ex ejus dono 

rs accipiunt ? Alioquin aliquid haberent quod ex ipso non acce-

19 ex] om. H Ut ei v,: (scr., at ex corr. m . ree. Vo) ttlroq.] ut rumque Y W 
coni.] pcrmistus H pennixtus Ut t est add. T o 19-20 aut ex ... debitus et] 0111. Pc 
20 et] om. Na M k Pr ex'] om. M 21 accip.] uccepit Cu Pg Pr zr-22 llichil 
muneris .. . ei a q uo] om. Fe (Cap. X VII) 2-3 Titut . a. cap. E G B So Pc l F l 
W [( Ci 2 C.] Qui P Quid T . Quod Q 3 poss.] ltabere As 4 M.] 
Manilestum B As Crt est adtl ., at exp. sec. 111. D es. jam] jam es. E Na B Mk 
Pc Pr 1 H Ut Fe T . es.]" om. Ci jnm] om. Cu es. j . const.] jam const. es. Sb 
in] om. Vi T 5 acccp.] accipit Na Q l Pa H Ut Wu. P A D l Z t 6 a lio aliq.] 
a liq. a lio M T C·t< Z 7 tibi] om. Pa ubi Ut 1_1 se] om. V• N a (s11pra scr. m. 
ree. Vo ) abundautiam] scr. V S As F l [( \mt.undanham ceti. codtl. quarn] tam 
F I Fe J( Ci z Na (quam exp., tam adscr. mg. sec. m. W; m. ree. R) tawque T 
r2 Q. ] Quis Pa Quomodo RP ab ipso1] om. H Ut ab pers. ] pers. ab ipso_ U 
persone ab ipso persone L persone ab tpst Na ab tpso'"] om. Pc Pr 14 dtl.] 
delectori To Y rep.] iupendunt Z Cu 

2o-23 Dc amore gratuito, cl. 4 I l oaH" IV, IO. Cf. Augustinus, CCCXXXIV, 3 , 
R.L., XX..."XVIII , 1469; Senno v, 4, ibid., E11arr. rn Ps. Io, 
Cllrist., XXXIX, p. 654; .E1zarr . Ps. LXXIX, I4-,1bul., p. Eilarr. 1-n Ps. CI V, 
35, Christ ., XL, p. 15.50; Ettarr. in Ps. CXXXIV, II, 1bul:, p. Sed A:'gus-
tinus inteltigit amorem gratuitum ut mercede De vocts grattutus, cf. Ctcero, 
De Officiis, I, IS. De amore debito, cf. Augusbnus, De catecku: rud., I V, 7, f!.L ., XL, 3If 

XIV, 997 B. De amore gratuito et debito, cf. Ric. , De verùis Apost., f. 192 d (682-684). 
(Cap . XVII) 7 Cl. superius cap., f. I77 IJ. 



f . IJ6 b 

f. IJ7 a 

f. IJJ b 

212 tDE TRINITATE 

• modo gemina duarum personarum proprietas una alteram quasi 
IO ex apposito respiciat, et una alteri velud per contrarium respon-

deat. Nam unius est plenitudinem non accipere sed dare ; alte-
rius e contra non dare sed accipere. Ubi autem est summa pulcri-
tudo, ubi nulla potest deesse perfectio, constat, quod consequens 
est, et unde mens sana nullatenus dubitare potest, quod divina-

IS rum personarum pluralitas omnino sit congruentissima venustate 
conjuncta et ordinatissima alteritate distincta .. Oportet itaque 
ut in divina illa personarum pluralitate summe pulcra et omnium 
ordinatissima sit mutuo hinc inde in alterutrum differens con-
cordia et concors dillerentia. Videtur itaque esse necesse ut inter 

20 illam cujus est plenitudinem dare nec accipere, et eam cujus est 
accipere nec dare, sit sola una media l cujus sit proprie proprium 
tam dare quam accipere, ut constituta in medio uni altrinseca-
rum cohereat ex uno, et alteri earum connectatur ex altero. 
Sicque fiet ut ex datione concordet cum dante, et ex acceptione 

25 concordet cnm accipiente. Et e converso ex datione differat a 
non dante, et ex acceptione differat a non accipiente, ut sit in 
alterutrum, sicut superius jam diximus, et differens concordia 
et concors differentia. 

Si autem due medie iuter duas altrinsecas persouas esse dican-
30 tur, videamus quid inconsequentis hanc assertionem sequatur. 

Certe prima ex eis erit a nulla, altera ab una sola, tertia a duabus, 
quarta ex tribus, sicut superius satis diligenter explanavimus. Et 
hec quidem dispositio juxta hanc considerationem videtur hahere 
aliquid ctml arimetica medietate. Sed modo videamus quomodo 

35 geometrice rnedietatis speciem, quam, ut superius patet, perso-
narum Trinitas pretendit, quaternit atis ista dispositio juxta aliam 
considerationem confundit . Certe persone causaliter prime pro-

9 uua] unum E Y uni R IO vel.] vcluti t velit Y II non ... dare] 
om. Q sed dare] om. Vi V o ro -r3 pulcr.] plcniludo T o As H Z pulcritudo vel 
pleni tudo l pulchriludo Mk Ul '3 ubi] om. As ibi Na Sb Rp Q l H Ut M 
Ctt T lVu (ubi scr., at ihi corr. m, ree. R) uiJi nulla] mùla ibi P.1k Pc P-r x6 17 
orclinnlissima ... e t omnium] om. To I 7 div. i lln] diviuarurn illn Ut Ctt rlivinarum 
illarum Mk Pa (scr. , at illn corr. m. ree. Z) divina illorum Pr I9 es.] om. H es. 
ncccs.] ncccs. ts. E Sù t oo est'] om. F I C11 plcn.] pulcritudintm H Ut cujus ... 
eaw] om. Ft cujus1] non add. F I 23 ear.] om. Q eorum So Na Rp M 
Cu 1' (cnrum scr., at eorum corr. m. ree. R) 24-:::s concordct. .. ùationc] om. Ctt dante .. . 
cum] om. N 2.'f. ex2] om. As H Ut :24-2:6 et ex acceplionc ... non dante] om., 
adscr. mg. sec . m. T g 25-2:6 nccipie ntc ... uon dante] sc1·., at cxp.; dante et ex r.cccp-
tionc cum adscr. mg. m. ree. G Et c conv<.:rso ... non accipicutc] om. Vi Fe (adscr. 
mg. m. ree. Vo Ll1 ) a llOll dan le ... d ifferu l] om. T Pr 26 ùiff.] om. B As n] om. Cu 
aut To aulcrn 1:' in scr., a.t exp., n srtfwa scr. m. ree. R 27 sic.] ut Pa J.Vu 
sup. jam] snp. Z Wu 29 mcdit] ·iter. P D (cxp. m. t·cc. A) "ltr.] ultrin-
secus Y Q l pcrs.] om. T Z 30 incous.] incor;.v<:uicu lis Vi Vo So Q T 
ft1k P.r inL'onvcuieus Na incousequcns Sb H Ut in couseqnentibns [( conse-
queutis l iucoutine:ntis inconsequentis Pc ll . :-.ss<:rt.] 0111. T h. asscrtioui R 
scq.] conscqnalur Q l Pa assequomur Ctt Z sequetur As 33 hnnc] om. Q 
Pa nm:m l 34 arim.] unnctica scr. V al"ismctica L U G Na Sù So T g Q l 
T R M" B As Mk Pc Pr H Ut [( FeZ al"ismelhiC'd Paarithmetica Vo ar tificata 
Cu 37 pers .] om. Pa pers. c..1.us. prime] pdmc pcrs. cnus. J l 

(Cap. X I V) 12-16 De ordinatissima dispositione in ltierarchia caelesti, cf. Ps.-Diony· 
s ius, De cael. llt"er., VII, 2, P. G., III, 240 C-24I A . 27-28 Cf. supra, V, n , f . r69 a. 

214 DE TRINITATE 

in datione simul et acceptione, cur non sit quarta sine datione et 
sine acceptione, in solo habere ? Quod si recipimus, quaternita-

divinarum personarum fateri videmur. » Sed hujus ques-
twrus nodurn in superioribus tam aperta ratio dissolvit ut dili-rs gens lector, quamlibet idiota, inde in aliquo dubitare vix pos-
sit. l Ut enim superius moustratum est, ratio manifesta convin-
cit quod nisi una sola in divinitate persona a semetipsa esse non 
possit. Que igitur aliunde non accipit ut sit vel aliquid possit, si 
nulli inpenderet quod habet, absque dubio, ut alias dictum est, 

20 in perpetuum sola remaneret. Nullum itaque in divinitate locum 
quarta proprietas habere cognoscitur, unde et quatemitatis sus-
picio omnino secluditur. Constat itaque quod in divina natura 
omnino esse non possit quarta persona. 

CAPUT XVI 

De veri amoris plenitudine, et que circa illurn consideratur pro-
prietatum distinctione. 

Ea que superius dieta sunt de amovenda a divina natura qua-
5 t ernitatis suspjcione, possumus adhuc altiori et evidentiori ra-

tione con firmare. N am si veri amoris plenitudinem in conside-
rationem adducimus, proprietatumque ad eam considerationem 
pertinentium distinctionem diligenter ati:endimus, quod queri-
mus fortassis citius inveniemus. Vere autem dilectionis plenitudo 

IO in solo constat amore summo universaliterque perfecto. l Sum-
mus vero amor solus ille jure nominatur, qui t antus est quo non 
potest esse major, sirnul et talis quo non potest esse melior. Unde 
et animadvertere licet quia veri arnoris plenitudo haberi non 
potest ab aliqua persona que Deus non est. Alioquin, si preter 

15 Deum aliquis veri amoris plenitudinem habere prevaluisset, utique 
in caritate, et eo ipso in bonitate equalis Deo esse potuisset per-
sona que Deus non esset . Sed quis hoc dicat vel tenuiter esti-
mare presumat ? Const at autem quia verus amor potest esse aut 

II quarta] 0 111. T quanta R 12 sinc] .om. U G As ll!k Pr H t (mpra scr. 111. 
ree. Sb) I3 vkl.] v iclcremur scr., at re exp . m. ree. V v itemur scr., at v idemur 
corr. sec. '"· B jubemur As I5 quam l. ] quantum libct Na B As t qui libct Sb 1 
inde .. . aliquo] 0111 . l r8 Q.] Quod M Ct< Qui H Ut ig.] ergo Vi Vo 1 T 
( Cap. XVI ) 2-3 Titut. a. cap. 0111. E G So Pc l F l W [( Ci 2 cous.] considc-
rantur H Ut Rs Mk T z-3 prop.] proprietate To 4 uat!] persona Cu persona 
vel naturfl. Z Pc 6-i consid.] cousidcratione ] Pa 9 inv.] iuve uiulUs R Pa As 
!Ylk (scr., at -veniemus corr. m. ree. l ) IO univ.] utiliterquc scr., at universuliterque 
corr. sec. m. R un ivcrsalit."t:!r T o As II qui. . . est] om. L .U qui] quo E quo] 

; q uod H Ut 12 es. maj. simul] simul es. maj. Mk Pc Pr quo] que To Pa quod 
Ut Ct< 13-14 haberi non pot .] 0111. R uon poi. haberi Pa a lteri non pot.] M 
'5 prev.] poluisset As Cu Z 16 co ipso] ex ipso Z ipso eo T o es.] om. T 
es. pot.] pot . es. M Crt Z 

· x6-x8 Cf. supra, V, IV, f. r69 b-d; V, XIV, f. Ii6 c. (Cap. XVI) 4-5 Cf. supra, v, 
x, f. 174 a ; V, xrv-xv, f. I76 c-I7i a. II - I2 De hac formula, cf. supra, I, xxn, 
f. I33 a; III, II, f. I45 b; III, Xl, l -,- '-19 b. 
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priurn erit plenitudinem l solumrnodo dare, duarum mediarum 
ta?l dare quam accipt;re ; _quax:te vero tantummodo accipere,non 

40 ebam dare. Ecce ex his pnma m solo uno concordat cum altera · 
altera vero illa non in uno tantum sed in duobus concordat 
tertia ; tertia autem non in duobus quidem sed in solum uno 
concordat cum quarta. Vides certe quornodo unius proprietatis 
geminatio atque communio proportionalitatis rationem non tam 

45 pretendit quam confundit, ordinis pulcritudinem non· tam auget 
quam minuit. Quis autem dicat in illa summa pulcritudine ali-
quid esse vel esse potuisse, quod pulcritudinern minuat ordinern-
que confundat ? In illa autem superiori proprietatum disposi-
tione, juxta unam considerationem medietas arimetica, juxta 

50 considerationem aliam medietas geometrica, juxta trinitatis et 
unitatis collationern medietas armonica specietenus occurrunt, 
et _miranda ratione invicem sibi alludunt. Constat it a,que ex his 
umus persone proprie proprium esse l plenitudinem tarn dare 
quam accipere, et hanc proprietatern, sicut et ceteras duas, in-

55 communicabilern esse. 

CAPUT xv 
Quod in divina natura non possit esse quarta persona. 

Omnibus absque dubio divinis personis constat esse comrnune 
onmem plenitudinem habere. Proprietatum autem distiuctio ver-

5 satur circa duo. Constat namque in dando et accipiendo. Unius 
narnque persone proprietas, ut ex premissis patet, consistit in 
solum dando, alterius in salurn accipiendo ; inter has autem media 
tam in dando quam accipiendo. 

Sed ad ista fmi:assis dicturus est aliquis : " Si una proprietas 
I O constat in sola datione, altera in sola acceptione, media inter has 

38-39 duarum . . . dare] om. , at duarum tam adscr. mg. m. ree. M 39-40 accipeic, non 
eti . dare] etiam accipere, non dare U dare non etium accipcre L accipere, et non 
dare H Ut ] accipere, non est dare scr ., at e tia.m corr. m. ree. Vo acciperc, uou et 
dare To 40 uuo] 0111. l W solo uno] uno solum w .. t 41 altera] om. To 
altero Na illa] 0111. l Cu Z 41-42 coucordat...duobus] om. T 42 aut.] 0111. 
NaUt vero H solttrn]soloLUEAaQl PaBMkF I WKTZADt solum 
uno] uno solo Fe Cu . solum in uno Sb solum H . solum. uuum Ut uno] 
om. P 44 commum o] om. P A D omnmo As proport.] proportionabilitatis Na 
proportiouabiliter H Ut proportioua lis D proportionantis C11 49 mediet.] om. Wu 
wt:dictatis R Pa +9·50 mcdictas ... cousidcra.tioncm] om. L U To conside-
rationcm ... geometrica] om. N a, As so con s. alia m] a liam cons. R ll1k Pr cous. 
a lteram Pa aliam] om. Wu 51 collat.] collocationem su., at ca exp. sec. m. f,1 
collectionem t annon.] arismetica H Ut As Cu Z (Cap . XV) 2 T-itut. a. cap. 
om. E G B So Pc l F l W [( Ci 9 aliquis] aliquid To Pa 10-rr media .. . 
acceptione] om. l 

50-52 De notione medietatis , cf. Boetius, De arithm. , II, 43·48, P. L., LXIII, I I47-t158; 
ci. ctiam P lato, T imaC1<S, 32 a , 43 d. (Cap. XV) 2 Cl. Ysagoge ;,. Theotog., III, ed. 
Landgraf, p. 243 ; Achardus, De 11Hitate et pluraz.itate, I , 21 et 22. 6 . Cf. supclius cap. 
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salurn gratuitus, aut solum debitus, aut ex utroque conjunctus, 
2 0 id est, ex uno debitus et ex alia gratuitus. Amor gratuitus est, 

quando quis ei a quo nichil rnuneris accipit gratanter inpendit. 
Amor debitus est, quando quis ei a quo gratis accipit nichil nisi 
amorem rependit. Amor ex utroque perrnixtus est , qui alterna-
t iro amando et gratis accipit et gratis inpendit. Plenitudo autem 

f. 177 c 25 amoris gratuiti, l plenitudo amoris debiti, quemadmodum et ple-
nitudo in utroque perfecti, a persona que Deus non est nullo 
modo potest haberi. Sed quoniam hoc satis ex superioribus patet, 
adjuncta expositione non indiget. 

f. 177 d 

CAPUT XVII 

Cui conveniat in Trinitate persone solius gratuiti amoris pleni-
tudinem possidere. 

Manifestissirnum esse jam constat quod una in Trinitate per-
5 sona nil nisi a semetipsa habeat ; nichil ornnino accepit ab 

alia aliquo, nil prorsus possidet ex munere alieno. Amorem 
itaque debiturn et quale?l tibi supe_rius t;tull_o modo 
videtur posse habere qru a nullo alto deprehend1tur aliqmd acce-
pisse unde ei obrtoxius fieret vel in Gra-

IO tuitum autem amorem se habere ostendit qru procedenhbus de 
se plenitudinis sue abundantiam tam largiter quam et 
gratis inpendit. Quid enim ab ipso persone procedentes ab 1pso, 
quid, inquam, quasi ex debito erigere possunt, qui ipsum debi-
tum amorem, quem gratuito dilectori repen l dunt, ex ejus dono 

rs accipiunt ? Alioquin aliquid haberent quod ex ipso non acce-

19 ex] om. H Ut ei v,: (scr., at ex corr. m . ree. Vo) ttlroq.] ut rumque Y W 
coni.] pcrmistus H pennixtus Ut t est add. T o 19-20 aut ex ... debitus et] 0111. Pc 
20 et] om. Na M k Pr ex'] om. M 21 accip.] uccepit Cu Pg Pr zr-22 llichil 
muneris .. . ei a q uo] om. Fe (Cap. X VII) 2-3 Titut . a. cap. E G B So Pc l F l 
W [( Ci 2 C.] Qui P Quid T . Quod Q 3 poss.] ltabere As 4 M.] 
Manilestum B As Crt est adtl ., at exp. sec. 111. D es. jam] jam es. E Na B Mk 
Pc Pr 1 H Ut Fe T . es.]" om. Ci jnm] om. Cu es. j . const.] jam const. es. Sb 
in] om. Vi T 5 acccp.] accipit Na Q l Pa H Ut Wu. P A D l Z t 6 a lio aliq.] 
a liq. a lio M T C·t< Z 7 tibi] om. Pa ubi Ut 1_1 se] om. V• N a (s11pra scr. m. 
ree. Vo ) abundautiam] scr. V S As F l [( \mt.undanham ceti. codtl. quarn] tam 
F I Fe J( Ci z Na (quam exp., tam adscr. mg. sec. m. W; m. ree. R) tawque T 
r2 Q. ] Quis Pa Quomodo RP ab ipso1] om. H Ut ab pers. ] pers. ab ipso_ U 
persone ab ipso persone L persone ab tpst Na ab tpso'"] om. Pc Pr 14 dtl.] 
delectori To Y rep.] iupendunt Z Cu 

2o-23 Dc amore gratuito, cl. 4 I l oaH" IV, IO. Cf. Augustinus, CCCXXXIV, 3 , 
R.L., XX..."XVIII , 1469; Senno v, 4, ibid., E11arr. rn Ps. Io, 
Cllrist., XXXIX, p. 654; .E1zarr . Ps. LXXIX, I4-,1bul., p. Eilarr. 1-n Ps. CI V, 
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De Officiis, I, IS. De amore debito, cf. Augusbnus, De catecku: rud., I V, 7, f!.L ., XL, 3If 
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(Cap . XVII) 7 Cl. superius cap., f. I77 IJ. 
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212 tDE TRINITATE 

• modo gemina duarum personarum proprietas una alteram quasi 
IO ex apposito respiciat, et una alteri velud per contrarium respon-

deat. Nam unius est plenitudinem non accipere sed dare ; alte-
rius e contra non dare sed accipere. Ubi autem est summa pulcri-
tudo, ubi nulla potest deesse perfectio, constat, quod consequens 
est, et unde mens sana nullatenus dubitare potest, quod divina-

IS rum personarum pluralitas omnino sit congruentissima venustate 
conjuncta et ordinatissima alteritate distincta .. Oportet itaque 
ut in divina illa personarum pluralitate summe pulcra et omnium 
ordinatissima sit mutuo hinc inde in alterutrum differens con-
cordia et concors dillerentia. Videtur itaque esse necesse ut inter 

20 illam cujus est plenitudinem dare nec accipere, et eam cujus est 
accipere nec dare, sit sola una media l cujus sit proprie proprium 
tam dare quam accipere, ut constituta in medio uni altrinseca-
rum cohereat ex uno, et alteri earum connectatur ex altero. 
Sicque fiet ut ex datione concordet cum dante, et ex acceptione 

25 concordet cnm accipiente. Et e converso ex datione differat a 
non dante, et ex acceptione differat a non accipiente, ut sit in 
alterutrum, sicut superius jam diximus, et differens concordia 
et concors differentia. 

Si autem due medie iuter duas altrinsecas persouas esse dican-
30 tur, videamus quid inconsequentis hanc assertionem sequatur. 

Certe prima ex eis erit a nulla, altera ab una sola, tertia a duabus, 
quarta ex tribus, sicut superius satis diligenter explanavimus. Et 
hec quidem dispositio juxta hanc considerationem videtur hahere 
aliquid ctml arimetica medietate. Sed modo videamus quomodo 

35 geometrice rnedietatis speciem, quam, ut superius patet, perso-
narum Trinitas pretendit, quaternit atis ista dispositio juxta aliam 
considerationem confundit . Certe persone causaliter prime pro-

9 uua] unum E Y uni R IO vel.] vcluti t velit Y II non ... dare] 
om. Q sed dare] om. Vi V o ro -r3 pulcr.] plcniludo T o As H Z pulcritudo vel 
pleni tudo l pulchriludo Mk Ul '3 ubi] om. As ibi Na Sb Rp Q l H Ut M 
Ctt T lVu (ubi scr., at ihi corr. m, ree. R) uiJi nulla] mùla ibi P.1k Pc P-r x6 17 
orclinnlissima ... e t omnium] om. To I 7 div. i lln] diviuarurn illn Ut Ctt rlivinarum 
illarum Mk Pa (scr. , at illn corr. m. ree. Z) divina illorum Pr I9 es.] om. H es. 
ncccs.] ncccs. ts. E Sù t oo est'] om. F I C11 plcn.] pulcritudintm H Ut cujus ... 
eaw] om. Ft cujus1] non add. F I 23 ear.] om. Q eorum So Na Rp M 
Cu 1' (cnrum scr., at eorum corr. m. ree. R) 24-:::s concordct. .. ùationc] om. Ctt dante .. . 
cum] om. N 2.'f. ex2] om. As H Ut :24-2:6 et ex acceplionc ... non dante] om., 
adscr. mg. sec . m. T g 25-2:6 nccipie ntc ... uon dante] sc1·., at cxp.; dante et ex r.cccp-
tionc cum adscr. mg. m. ree. G Et c conv<.:rso ... non accipicutc] om. Vi Fe (adscr. 
mg. m. ree. Vo Ll1 ) a llOll dan le ... d ifferu l] om. T Pr 26 ùiff.] om. B As n] om. Cu 
aut To aulcrn 1:' in scr., a.t exp., n srtfwa scr. m. ree. R 27 sic.] ut Pa J.Vu 
sup. jam] snp. Z Wu 29 mcdit] ·iter. P D (cxp. m. t·cc. A) "ltr.] ultrin-
secus Y Q l pcrs.] om. T Z 30 incous.] incor;.v<:uicu lis Vi Vo So Q T 
ft1k P.r inL'onvcuieus Na incousequcns Sb H Ut in couseqnentibns [( conse-
queutis l iucoutine:ntis inconsequentis Pc ll . :-.ss<:rt.] 0111. T h. asscrtioui R 
scq.] conscqnalur Q l Pa assequomur Ctt Z sequetur As 33 hnnc] om. Q 
Pa nm:m l 34 arim.] unnctica scr. V al"ismctica L U G Na Sù So T g Q l 
T R M" B As Mk Pc Pr H Ut [( FeZ al"ismelhiC'd Paarithmetica Vo ar tificata 
Cu 37 pers .] om. Pa pers. c..1.us. prime] pdmc pcrs. cnus. J l 

(Cap. X I V) 12-16 De ordinatissima dispositione in ltierarchia caelesti, cf. Ps.-Diony· 
s ius, De cael. llt"er., VII, 2, P. G., III, 240 C-24I A . 27-28 Cf. supra, V, n , f . r69 a. 
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in datione simul et acceptione, cur non sit quarta sine datione et 
sine acceptione, in solo habere ? Quod si recipimus, quaternita-

divinarum personarum fateri videmur. » Sed hujus ques-
twrus nodurn in superioribus tam aperta ratio dissolvit ut dili-rs gens lector, quamlibet idiota, inde in aliquo dubitare vix pos-
sit. l Ut enim superius moustratum est, ratio manifesta convin-
cit quod nisi una sola in divinitate persona a semetipsa esse non 
possit. Que igitur aliunde non accipit ut sit vel aliquid possit, si 
nulli inpenderet quod habet, absque dubio, ut alias dictum est, 

20 in perpetuum sola remaneret. Nullum itaque in divinitate locum 
quarta proprietas habere cognoscitur, unde et quatemitatis sus-
picio omnino secluditur. Constat itaque quod in divina natura 
omnino esse non possit quarta persona. 

CAPUT XVI 

De veri amoris plenitudine, et que circa illurn consideratur pro-
prietatum distinctione. 

Ea que superius dieta sunt de amovenda a divina natura qua-
5 t ernitatis suspjcione, possumus adhuc altiori et evidentiori ra-

tione con firmare. N am si veri amoris plenitudinem in conside-
rationem adducimus, proprietatumque ad eam considerationem 
pertinentium distinctionem diligenter ati:endimus, quod queri-
mus fortassis citius inveniemus. Vere autem dilectionis plenitudo 

IO in solo constat amore summo universaliterque perfecto. l Sum-
mus vero amor solus ille jure nominatur, qui t antus est quo non 
potest esse major, sirnul et talis quo non potest esse melior. Unde 
et animadvertere licet quia veri arnoris plenitudo haberi non 
potest ab aliqua persona que Deus non est. Alioquin, si preter 

15 Deum aliquis veri amoris plenitudinem habere prevaluisset, utique 
in caritate, et eo ipso in bonitate equalis Deo esse potuisset per-
sona que Deus non esset . Sed quis hoc dicat vel tenuiter esti-
mare presumat ? Const at autem quia verus amor potest esse aut 

II quarta] 0 111. T quanta R 12 sinc] .om. U G As ll!k Pr H t (mpra scr. 111. 
ree. Sb) I3 vkl.] v iclcremur scr., at re exp . m. ree. V v itemur scr., at v idemur 
corr. sec. '"· B jubemur As I5 quam l. ] quantum libct Na B As t qui libct Sb 1 
inde .. . aliquo] 0111 . l r8 Q.] Quod M Ct< Qui H Ut ig.] ergo Vi Vo 1 T 
( Cap. XVI ) 2-3 Titut. a. cap. 0111. E G So Pc l F l W [( Ci 2 cous.] considc-
rantur H Ut Rs Mk T z-3 prop.] proprietate To 4 uat!] persona Cu persona 
vel naturfl. Z Pc 6-i consid.] cousidcratione ] Pa 9 inv.] iuve uiulUs R Pa As 
!Ylk (scr., at -veniemus corr. m. ree. l ) IO univ.] utiliterquc scr., at universuliterque 
corr. sec. m. R un ivcrsalit."t:!r T o As II qui. . . est] om. L .U qui] quo E quo] 

; q uod H Ut 12 es. maj. simul] simul es. maj. Mk Pc Pr quo] que To Pa quod 
Ut Ct< 13-14 haberi non pot .] 0111. R uon poi. haberi Pa a lteri non pot.] M 
'5 prev.] poluisset As Cu Z 16 co ipso] ex ipso Z ipso eo T o es.] om. T 
es. pot.] pot . es. M Crt Z 

· x6-x8 Cf. supra, V, IV, f. r69 b-d; V, XIV, f. Ii6 c. (Cap. XVI) 4-5 Cf. supra, v, 
x, f. 174 a ; V, xrv-xv, f. I76 c-I7i a. II - I2 De hac formula, cf. supra, I, xxn, 
f. I33 a; III, II, f. I45 b; III, Xl, l -,- '-19 b. 
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priurn erit plenitudinem l solumrnodo dare, duarum mediarum 
ta?l dare quam accipt;re ; _quax:te vero tantummodo accipere,non 

40 ebam dare. Ecce ex his pnma m solo uno concordat cum altera · 
altera vero illa non in uno tantum sed in duobus concordat 
tertia ; tertia autem non in duobus quidem sed in solum uno 
concordat cum quarta. Vides certe quornodo unius proprietatis 
geminatio atque communio proportionalitatis rationem non tam 

45 pretendit quam confundit, ordinis pulcritudinem non· tam auget 
quam minuit. Quis autem dicat in illa summa pulcritudine ali-
quid esse vel esse potuisse, quod pulcritudinern minuat ordinern-
que confundat ? In illa autem superiori proprietatum disposi-
tione, juxta unam considerationem medietas arimetica, juxta 

50 considerationem aliam medietas geometrica, juxta trinitatis et 
unitatis collationern medietas armonica specietenus occurrunt, 
et _miranda ratione invicem sibi alludunt. Constat it a,que ex his 
umus persone proprie proprium esse l plenitudinem tarn dare 
quam accipere, et hanc proprietatern, sicut et ceteras duas, in-

55 communicabilern esse. 

CAPUT xv 
Quod in divina natura non possit esse quarta persona. 

Omnibus absque dubio divinis personis constat esse comrnune 
onmem plenitudinem habere. Proprietatum autem distiuctio ver-

5 satur circa duo. Constat namque in dando et accipiendo. Unius 
narnque persone proprietas, ut ex premissis patet, consistit in 
solum dando, alterius in salurn accipiendo ; inter has autem media 
tam in dando quam accipiendo. 

Sed ad ista fmi:assis dicturus est aliquis : " Si una proprietas 
I O constat in sola datione, altera in sola acceptione, media inter has 

38-39 duarum . . . dare] om. , at duarum tam adscr. mg. m. ree. M 39-40 accipeic, non 
eti . dare] etiam accipere, non dare U dare non etium accipcre L accipere, et non 
dare H Ut ] accipere, non est dare scr ., at e tia.m corr. m. ree. Vo acciperc, uou et 
dare To 40 uuo] 0111. l W solo uno] uno solum w .. t 41 altera] om. To 
altero Na illa] 0111. l Cu Z 41-42 coucordat...duobus] om. T 42 aut.] 0111. 
NaUt vero H solttrn]soloLUEAaQl PaBMkF I WKTZADt solum 
uno] uno solo Fe Cu . solum in uno Sb solum H . solum. uuum Ut uno] 
om. P 44 commum o] om. P A D omnmo As proport.] proportionabilitatis Na 
proportiouabiliter H Ut proportioua lis D proportionantis C11 49 mediet.] om. Wu 
wt:dictatis R Pa +9·50 mcdictas ... cousidcra.tioncm] om. L U To conside-
rationcm ... geometrica] om. N a, As so con s. alia m] a liam cons. R ll1k Pr cous. 
a lteram Pa aliam] om. Wu 51 collat.] collocationem su., at ca exp. sec. m. f,1 
collectionem t annon.] arismetica H Ut As Cu Z (Cap . XV) 2 T-itut. a. cap. 
om. E G B So Pc l F l W [( Ci 9 aliquis] aliquid To Pa 10-rr media .. . 
acceptione] om. l 

50-52 De notione medietatis , cf. Boetius, De arithm. , II, 43·48, P. L., LXIII, I I47-t158; 
ci. ctiam P lato, T imaC1<S, 32 a , 43 d. (Cap. XV) 2 Cl. Ysagoge ;,. Theotog., III, ed. 
Landgraf, p. 243 ; Achardus, De 11Hitate et pluraz.itate, I , 21 et 22. 6 . Cf. supclius cap. 
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salurn gratuitus, aut solum debitus, aut ex utroque conjunctus, 
2 0 id est, ex uno debitus et ex alia gratuitus. Amor gratuitus est, 

quando quis ei a quo nichil rnuneris accipit gratanter inpendit. 
Amor debitus est, quando quis ei a quo gratis accipit nichil nisi 
amorem rependit. Amor ex utroque perrnixtus est , qui alterna-
t iro amando et gratis accipit et gratis inpendit. Plenitudo autem 

f. 177 c 25 amoris gratuiti, l plenitudo amoris debiti, quemadmodum et ple-
nitudo in utroque perfecti, a persona que Deus non est nullo 
modo potest haberi. Sed quoniam hoc satis ex superioribus patet, 
adjuncta expositione non indiget. 

f. 177 d 

CAPUT XVII 

Cui conveniat in Trinitate persone solius gratuiti amoris pleni-
tudinem possidere. 

Manifestissirnum esse jam constat quod una in Trinitate per-
5 sona nil nisi a semetipsa habeat ; nichil ornnino accepit ab 

alia aliquo, nil prorsus possidet ex munere alieno. Amorem 
itaque debiturn et quale?l tibi supe_rius t;tull_o modo 
videtur posse habere qru a nullo alto deprehend1tur aliqmd acce-
pisse unde ei obrtoxius fieret vel in Gra-

IO tuitum autem amorem se habere ostendit qru procedenhbus de 
se plenitudinis sue abundantiam tam largiter quam et 
gratis inpendit. Quid enim ab ipso persone procedentes ab 1pso, 
quid, inquam, quasi ex debito erigere possunt, qui ipsum debi-
tum amorem, quem gratuito dilectori repen l dunt, ex ejus dono 

rs accipiunt ? Alioquin aliquid haberent quod ex ipso non acce-

19 ex] om. H Ut ei v,: (scr., at ex corr. m . ree. Vo) ttlroq.] ut rumque Y W 
coni.] pcrmistus H pennixtus Ut t est add. T o 19-20 aut ex ... debitus et] 0111. Pc 
20 et] om. Na M k Pr ex'] om. M 21 accip.] uccepit Cu Pg Pr zr-22 llichil 
muneris .. . ei a q uo] om. Fe (Cap. X VII) 2-3 Titut . a. cap. E G B So Pc l F l 
W [( Ci 2 C.] Qui P Quid T . Quod Q 3 poss.] ltabere As 4 M.] 
Manilestum B As Crt est adtl ., at exp. sec. 111. D es. jam] jam es. E Na B Mk 
Pc Pr 1 H Ut Fe T . es.]" om. Ci jnm] om. Cu es. j . const.] jam const. es. Sb 
in] om. Vi T 5 acccp.] accipit Na Q l Pa H Ut Wu. P A D l Z t 6 a lio aliq.] 
a liq. a lio M T C·t< Z 7 tibi] om. Pa ubi Ut 1_1 se] om. V• N a (s11pra scr. m. 
ree. Vo ) abundautiam] scr. V S As F l [( \mt.undanham ceti. codtl. quarn] tam 
F I Fe J( Ci z Na (quam exp., tam adscr. mg. sec. m. W; m. ree. R) tawque T 
r2 Q. ] Quis Pa Quomodo RP ab ipso1] om. H Ut ab pers. ] pers. ab ipso_ U 
persone ab ipso persone L persone ab tpst Na ab tpso'"] om. Pc Pr 14 dtl.] 
delectori To Y rep.] iupendunt Z Cu 

2o-23 Dc amore gratuito, cl. 4 I l oaH" IV, IO. Cf. Augustinus, CCCXXXIV, 3 , 
R.L., XX..."XVIII , 1469; Senno v, 4, ibid., E11arr. rn Ps. Io, 
Cllrist., XXXIX, p. 654; .E1zarr . Ps. LXXIX, I4-,1bul., p. Eilarr. 1-n Ps. CI V, 
35, Christ ., XL, p. 15.50; Ettarr. in Ps. CXXXIV, II, 1bul:, p. Sed A:'gus-
tinus inteltigit amorem gratuitum ut mercede De vocts grattutus, cf. Ctcero, 
De Officiis, I, IS. De amore debito, cf. Augusbnus, De catecku: rud., I V, 7, f!.L ., XL, 3If 

XIV, 997 B. De amore gratuito et debito, cf. Ric. , De verùis Apost., f. 192 d (682-684). 
(Cap . XVII) 7 Cl. superius cap., f. I77 IJ. 
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pissent . Quod. quam falsum_ sit superiora Habet itaque 
amorem gratmtum et gratmtum solum. Habet, mquam, gratui-
tum amorem, et quod adhuc amplius est, gratuiti amoris pleni-
tudinem. Amoris gratuiti plenitudinem se habere demo<n>s-

20 trat qui ex illa plenit udine quam habet , nichil sibi soli reservat , 
sed totum communicat . Si o=em plenitudinem haberet, nec 
communicare vellet, cum posset, plenitudinem gratuiti amoris 
non haberet. Convincitur ergo <gratuiti> amoris plenitudinem 
habere cui ad o=em benivolentie effectum non deest vel velle 

25 vel posse. 

CAPUT XVIII 

Cui conveniat in Trinitate persone solius debiti amoris plenitu-
dinem habere . 

Illam autem personam, cujus est proprium procedere nec tamen 
de se .. quoniam aliunde accipit totum quod 
habet, plerutudmem debth amon s habere oportet ; alioquin si 
summe summum amorem non rependeret, surruno 

f. I78 a digna l non esset . Summo sane amore ab ipsis diligitur, 
omn_em accepisse cognoscitur. Quid itaque 

I O mdebth amons poss1t ets rependere, a quibus constat eam omnem 
plenitudinem gratis accepisse ? E t quoniam proprium ipsius est, 
ut ante jam diximus, de se procedentem non habere, non est in 
divinitat e cui possit plenitudinem gratuiti amoris exibere. E t 
quidem erga gr_atuitum amorem habere po-

I5 test ; sed gratmh amons plemtudinem erga creaturam habere 
non pote_st, que inordinatmn amorem habere non pot est . Inordi-
natus erum amor esset, si summo amore diligeret qui summe dili-
gendus . non esset . Summo siquidem amore o=ino dignus non 
est, qm summe bonus non est. Persona vero que Deus non est, 

2 0 summe bona esse non potest , quoniam Deo equari non potest. 
Plenitucifnem itaque debiti amoris dieta persona ju.'(:t a supra die-

et valet et habet. Plenitudinem vero gra-
tmh amons omnmo non habet, sed nec habere valet. Solius 
itaque debiti amoris plenitudinem habere oportet personam illam 

f. I78 b 25 que de se, quemadmodum dictmn est, procedentem 1 non habet . 

r6-17 Ha bet.. .solum ] om. T 17 et .. . solum] om. N a et gratuitmn] om. T o z P r 
18 et ] 0 11•. N a So Rp U adhuc] om. F I W]( FeC i est] om. R As (s upra scr. sec. 
m . B ) 19 Amon s .. . plenitudincm] am. A s Cu l (a<iscr. mg. m. ree. l ) dcm.] demoslm t V 
21-23 uec couuuunicare .. . ha berct] om. Q gr .] om. omnes codd. et edd. (C"p. XVIII.) 
2-3 T.tu l_a. cap:"."':E G B So Pc Q l F I W]( Ci 2 C.] Qui P T couv.]couveneit 
S b Trm .] dtvmt!ate As r o pos.]_ P<;Ssis T posset l rep. ] respondere Y M 1 
Rp_ Cu Z As 9-II _Qwd tta que .. . acceptsse] om . Q n prop. ipsius est] 
1psms est propn um F I W ]( F e C• propnum est ipsins A s l ipsins] om . E est] 
0111. L U Pa 12 a ute] om. Y l r6 que ... potest] om. T o Vi B ;l s H Ut Pa F eCi 
(adscr. mg. m. ree. R) 20 summe bona .. . potest] om. Cu 21-22 supra dict.] pre-
dictam Cu Pr 

2o-2r Cl. supra, III, rv, f. 146 b . ( Cap. X V III) 6-8 Cf. sup1a, III, n, f. 145 b--
V, xr-xm, f . 174 d-175 d. rs-r6 Cf. supra, III, n, l. 145 b. r6. 

f . 178 d 

f. 179 a 
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qu?d in illa mutua personarum caritate non possit amor esse, 
qm non sit aut solum gratuitus, aut solum debitus, aut simu1 
utrumque debitus atque gratuitus. Constat nichilominus de dic-

IO tis tribus quod gratuiti amoris plenitudo sit in solo uno, debiti 
vero amoris plenitudo sit in solo altero, tam debiti quam gra-
tuiti plenitudo sit in solo te1tio. Sed quid ad ista l dicemus ? 
Nunquid aliquis ex his tribus aliud aliquid est, et aliud aliquid 
amor suus ? Nunquid eorum alicui aliud est esse quam diligere, 

15 diligere quam esse ? Ubi ergo est vera illa et smnma simplicitas 
quam superius quesivimus, invenimus et mtùta rationum attes-
tatione probavimus ? Oportet itaque absque dubio ut in smnma 
simplicitate idem ipsum sit esse quod diligere. Erit ergo uni-
cuique trimn idem ipsum persona sua quod dilectio sua. Nichil 

2 0 itaque aliud erit plures in una divinitate personas esse quam 
plures unam eamdemque, utpote summam, dilectionem habere, 
quin potius esse, ex differenti _proprietate. Nichil aliud est ibi 
persona ista quam dilectio summa hac proprietate distincta; 
nil aliud persona altera quam dilectio summa alia proprietate 

25 distincta ; nec aliud aliquid est persona tertia quam dilectio 
summa tertia proprietate distincta. J meta numermn itaque pro-
prietatum erit et numerus personarum. Quoniam ergo quelibet 
persona, ut diximus, est idem quod amor l suus, et assignata 
singularum discretio constat in solis jam dictis tribus, sicut 

30 quartam proprietatem, sic quartam personam nullatenus ibi 
invenire poterimus. 

Ne autem aliquis nos parum intelligat et ea propter inconsu1te 
reprehendat in eo quod gratuitum vel debitum posuimus, non 
nos utique latet quod hec non semper sub eadem signifìcatione 

35 accipimus. Dicimus quia hic illum amare debet eo quod dignus 
sit ; dicimus nichilominus quod unus alium amare debet, eo quod 
eum alicujus doni vel benefìcii merito debitorem reddiderit. Sic 

8 simul] solum As Pa 9 at q. ] e t Pc Pr aut Cu ro-u uno, debiti .. . in solo] 
om. P A D As Q (adscr. mg. m . ree. R) 13 al iquis] om. P A D l aliqtùd Q Pa 
Cu. (scr., at -quis corr. m. ree. Na) quis B Z his] om. Cu trib.] om. Na his 
trib.] t rib. his Sb a liud aliquid 2] a lius a liquis Pa eorum a liud c.. 13-q et 
uliud aliquiù . . . cst esse] om. Cu 14 alicui aliud] a liud aliquid scr., at alicui aliud co" . 
m. ree. Pa cui a liquid Na 15 vera] om. T Ctt- Z vera illa] illa vera M r6 
quesiv.] et add . t (a dscr. mg. sec. '"· Ut) 17 itaq.] namque M T Ct< Z 20 in 
una ... cssc] om. H Ut es.] om. Q 21 plur. ] esse add. Q Pc eamdemq. ] et 
camdem N/ T Z cadcmque Nn :24-25 nil aliud ... dis tincta] om. U Vi R T (a dscr. 
mg. m.. ree. V o) 24-26 alia proprietate . .. summa] om. Cu. 25 -26 quam . .. tertia] om. Rp 
30 ibi] 0 111 . Q 30-31 ibi inv .] inv . ib i M C" 34 hec] 0111. H Ut hoc Na t hic l Mk 
q. hec] om. Pc 35 accip.] accepimus H Ut M Z 35-36 dignus sit ... debct] om. Q 
37 eum] om . Fc t (supra scr. sçc.' m . .-1) rcdd .] reddidit Na Ci rcddcrit F 
reddidcruut Sb redd it Mk Pc Pr S.] Sed Na. Sb 

15-16 Cf. supra, II , xv'rr-xvnx, D<:, f. ·t4o b-d, 141 b. 13-26 Dc eo quod 
dislingnuutur per proprictntes, non per c f. Ps.-Augustinus , De fide ml Petrwn, I , 6, 
P.L., XLVI, 755; Summa St 11t ., I , 7., 9, P.L. , CLX.."XVI, 53 , 55 ; Abaelardus, Theolog . Ch rist., 
III et IV, P.L., CLXXVIII, t 2JI, 1265 et sq. ; Theolog . Summi Bon·f, II, 5, ed. Ostlender, 
p. 63 . In quo sensu potcst dici Deus sunlma dilectio vel caritas, cf. Augustinus, De Tr:'a., 
XV, xvn, -:.i , P.L., XLII, toSo; Robertus 1\filiduncnsis, Sent., I, ·vi , 51, ed. R.·i\f. 1\:Iartiu, 
R.·M. Gallet , II, p. 3/Z. Cf. et iam s. Maximus, Se/wl. iH li br . de div. uom., n, P. G., 
IV, nr. 
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CAPUT XIX 

Cui proprie proprium sit in Trinitate persone tam gratuiti quam 
debiti amoris plenitudinem optinere. 

Ex his que de duabus personis circa instantem consideratio-
nem jam diximus, satis elucescit quid de reliqua sentire debea-
mus. Nam quoniam est proprie proprium ipsius tam ab alia pro-
cedere quam de se procedentem habere, oportet eam tam gratuito 
quam debito amore abundare, et utriusque plenitudinem, utpote 
unius amoris uni, alterius alteri integraliter exibere. Debitmn 

IO qmppe est, quod summo amore diligit a quo totum accipit et 
nichil inpendit ; gratuit um vero, quod summe diligit a quo nichil 
accipit sed totum inpendit. Ecce jam aperta ratione tenemus 
quomodo singu1orum propria juxta hanc consideratiouem dis-
tinguere debeamus. Constat namque quia in uno ex tribus est 

IS amor summus et solttm gratuitus ; in altero vero sic sununus ut 
sit solum debitus ; in tertio autem sic summus ut sit ex uno debi-

f. 178 c tus, ex altero omnino gratuit us. Ecce in amore l summo trina 
proprietatum distinctio, cum sit t amen una eademque in omnibus, 
utpote summa et vere eterna dilectio. Nunc itaque ex hac veri 

2 0 et smnmi amoris possumus specu1atione colligere utrumnam in 
illa divinarum personarum pluralitate quarta possit persona locum 
ha bere. 

Unde ratio manifesta convincit quod quarta in divinit ate per-
sona locum habere non possit. 

Superiora satis probant atque demonstrant quod in divinitat e 
non possit esse nisi una persona que sit a semetipsa. Hinc autem 
potest diligens veritatis indagator indubitat a ratione colligere 

(Cap. XIX) o-3 Titul . a. cap. om. E G B So Pc Q l F I W I( Ci 2 C. ] Qtù p 
(scr., at C supra scr. m. ree. T) proprie] om. Cu proprium] om. !11 Z 6 est] 
om . U .4s Pa est proprie proprium] proprie proprium est H Ut alia] illa M c .. 
9 integr.] om. L U intcllectual iter (ut vici.) R I O· t2 et uichil impendit ... nichil 
accipit] om. Pc 15 vero] au tem L So l T (autcm exp. sec. m. Na ) sic] s it U Ut 
T Wtt x6 sic] sit Ut Ti1tt 17 gratuitus ... summo] om. T summo] summa scr. , 
at -mo corr. m. ree. Fe snmme Cu tri.] tercia Na Rp B As J Ci tenta Tg f 
trium Pg 19 N. ] Non Vi M H Ut (Non exp. , Nuuc adscr. mg. m . ree . Vo) Nam Rp 
(Cap. XX) 2-3 TitHl . a, cap. om. E G B So Pc l F l lV [( Ci 4 quod] que Pa 
quam Pc 

(Cap, XIX) 4-5 Cf. supra, V, xvn-xvm, f . 177 c-178 a. 17-1 8 De numero 
ternario in d ivina harmouia, cf. Ps.-Dionysius, De cael. hier., X , 2, P. G. , ili, 273 B ; 
etiam Achardus, De tmitatc et plurali tatc, I, 18, 19, 33· (Cap. XX ) 2-3 De hac quaes-
tione, cf. Augustinus, Epist . CXX ad Cotssentiwu , m , 13, P .L ., XXXIII, 458. 4· 5 
Cf. supra, V, IV, f . 169 d· t70 c. 

f. I79 b 

LIBER QUINTUS, C. XX-XXII 219 

et gratuitum alias et alias, sub alia et alia signifì.catione accipi 
poterit. Sed sub qua signifìcatione utrumque hoc loco accipi volu-

40 mus, ne calumpnie locus pateat, adjuncta descriptione determi-
navimus. Nemo autem miretur, nemo indignetur, si ea que de 
tanta profunditate sentimus, verbis eloquimur quibus possumus. 
Ecce jam explicavimus quomodo ad superiorum confirmationem 
rat io manifesta convincit quod quarta in divinitate persona locum 

45 habere non possit. l 

CAPUT XXI · 

Ex novissime posita specu1atione quam multa possimus 
colligere . . . 

Verum si huic novissime specu1ationi velit qms m ejusmodi 
5 exercitatos sensus habens diligenter insistere, multa superius 

disputata et diversis demonstrationibus probata poterit fortassis 
ex hac sola indubitanter colligere et probabili assertione convin-
cere. Si quis unum Deum esse altius intelligit, et ipsum summe 

. bonum, summe beatum esse manifesta ratione deprehendit, sed 
IO de personarum pluralitate diflì.dit, ex eo quod jam credit in id 

q11od nundmn apprehendit, per hanc specu1am assurgere poterit. 
Ex: hac una, ut arbitror, speculatione personarum pluralitatem, 
immo totam Trinitatem poterit elicere et documentis probabili-
bllS astruere. Hec speculatio, ut superior ratio docuit, suspicionem 

15 q11aternitatis excludit ; hec veram divinitatem credentibus vera-
citerque confìtentibus sic personarum pluralitatem commendat 
ut substantie· unitatem convincat ; l ex hac specula tione cujusque 
persone proprietas elucescit et in manifestationem exit ; nam 
diligenter requisita perspicua ratione clamat quod in divinitate 

20 sit persona que ab alia aliqua esse non habeat, quod ibi sit que 
a sola una, et altera que a duabus originem trahat. Cogitet qui 
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pissent . Quod. quam falsum_ sit superiora Habet itaque 
amorem gratmtum et gratmtum solum. Habet, mquam, gratui-
tum amorem, et quod adhuc amplius est, gratuiti amoris pleni-
tudinem. Amoris gratuiti plenitudinem se habere demo<n>s-

20 trat qui ex illa plenit udine quam habet , nichil sibi soli reservat , 
sed totum communicat . Si o=em plenitudinem haberet, nec 
communicare vellet, cum posset, plenitudinem gratuiti amoris 
non haberet. Convincitur ergo <gratuiti> amoris plenitudinem 
habere cui ad o=em benivolentie effectum non deest vel velle 

25 vel posse. 

CAPUT XVIII 

Cui conveniat in Trinitate persone solius debiti amoris plenitu-
dinem habere . 

Illam autem personam, cujus est proprium procedere nec tamen 
de se .. quoniam aliunde accipit totum quod 
habet, plerutudmem debth amon s habere oportet ; alioquin si 
summe summum amorem non rependeret, surruno 

f. I78 a digna l non esset . Summo sane amore ab ipsis diligitur, 
omn_em accepisse cognoscitur. Quid itaque 

I O mdebth amons poss1t ets rependere, a quibus constat eam omnem 
plenitudinem gratis accepisse ? E t quoniam proprium ipsius est, 
ut ante jam diximus, de se procedentem non habere, non est in 
divinitat e cui possit plenitudinem gratuiti amoris exibere. E t 
quidem erga gr_atuitum amorem habere po-

I5 test ; sed gratmh amons plemtudinem erga creaturam habere 
non pote_st, que inordinatmn amorem habere non pot est . Inordi-
natus erum amor esset, si summo amore diligeret qui summe dili-
gendus . non esset . Summo siquidem amore o=ino dignus non 
est, qm summe bonus non est. Persona vero que Deus non est, 

2 0 summe bona esse non potest , quoniam Deo equari non potest. 
Plenitucifnem itaque debiti amoris dieta persona ju.'(:t a supra die-

et valet et habet. Plenitudinem vero gra-
tmh amons omnmo non habet, sed nec habere valet. Solius 
itaque debiti amoris plenitudinem habere oportet personam illam 

f. I78 b 25 que de se, quemadmodum dictmn est, procedentem 1 non habet . 
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qu?d in illa mutua personarum caritate non possit amor esse, 
qm non sit aut solum gratuitus, aut solum debitus, aut simu1 
utrumque debitus atque gratuitus. Constat nichilominus de dic-

IO tis tribus quod gratuiti amoris plenitudo sit in solo uno, debiti 
vero amoris plenitudo sit in solo altero, tam debiti quam gra-
tuiti plenitudo sit in solo te1tio. Sed quid ad ista l dicemus ? 
Nunquid aliquis ex his tribus aliud aliquid est, et aliud aliquid 
amor suus ? Nunquid eorum alicui aliud est esse quam diligere, 

15 diligere quam esse ? Ubi ergo est vera illa et smnma simplicitas 
quam superius quesivimus, invenimus et mtùta rationum attes-
tatione probavimus ? Oportet itaque absque dubio ut in smnma 
simplicitate idem ipsum sit esse quod diligere. Erit ergo uni-
cuique trimn idem ipsum persona sua quod dilectio sua. Nichil 

2 0 itaque aliud erit plures in una divinitate personas esse quam 
plures unam eamdemque, utpote summam, dilectionem habere, 
quin potius esse, ex differenti _proprietate. Nichil aliud est ibi 
persona ista quam dilectio summa hac proprietate distincta; 
nil aliud persona altera quam dilectio summa alia proprietate 

25 distincta ; nec aliud aliquid est persona tertia quam dilectio 
summa tertia proprietate distincta. J meta numermn itaque pro-
prietatum erit et numerus personarum. Quoniam ergo quelibet 
persona, ut diximus, est idem quod amor l suus, et assignata 
singularum discretio constat in solis jam dictis tribus, sicut 

30 quartam proprietatem, sic quartam personam nullatenus ibi 
invenire poterimus. 

Ne autem aliquis nos parum intelligat et ea propter inconsu1te 
reprehendat in eo quod gratuitum vel debitum posuimus, non 
nos utique latet quod hec non semper sub eadem signifìcatione 

35 accipimus. Dicimus quia hic illum amare debet eo quod dignus 
sit ; dicimus nichilominus quod unus alium amare debet, eo quod 
eum alicujus doni vel benefìcii merito debitorem reddiderit. Sic 
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CAPUT XIX 

Cui proprie proprium sit in Trinitate persone tam gratuiti quam 
debiti amoris plenitudinem optinere. 

Ex his que de duabus personis circa instantem consideratio-
nem jam diximus, satis elucescit quid de reliqua sentire debea-
mus. Nam quoniam est proprie proprium ipsius tam ab alia pro-
cedere quam de se procedentem habere, oportet eam tam gratuito 
quam debito amore abundare, et utriusque plenitudinem, utpote 
unius amoris uni, alterius alteri integraliter exibere. Debitmn 

IO qmppe est, quod summo amore diligit a quo totum accipit et 
nichil inpendit ; gratuit um vero, quod summe diligit a quo nichil 
accipit sed totum inpendit. Ecce jam aperta ratione tenemus 
quomodo singu1orum propria juxta hanc consideratiouem dis-
tinguere debeamus. Constat namque quia in uno ex tribus est 

IS amor summus et solttm gratuitus ; in altero vero sic sununus ut 
sit solum debitus ; in tertio autem sic summus ut sit ex uno debi-

f. 178 c tus, ex altero omnino gratuit us. Ecce in amore l summo trina 
proprietatum distinctio, cum sit t amen una eademque in omnibus, 
utpote summa et vere eterna dilectio. Nunc itaque ex hac veri 

2 0 et smnmi amoris possumus specu1atione colligere utrumnam in 
illa divinarum personarum pluralitate quarta possit persona locum 
ha bere. 

Unde ratio manifesta convincit quod quarta in divinit ate per-
sona locum habere non possit. 

Superiora satis probant atque demonstrant quod in divinitat e 
non possit esse nisi una persona que sit a semetipsa. Hinc autem 
potest diligens veritatis indagator indubitat a ratione colligere 
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et gratuitum alias et alias, sub alia et alia signifì.catione accipi 
poterit. Sed sub qua signifìcatione utrumque hoc loco accipi volu-

40 mus, ne calumpnie locus pateat, adjuncta descriptione determi-
navimus. Nemo autem miretur, nemo indignetur, si ea que de 
tanta profunditate sentimus, verbis eloquimur quibus possumus. 
Ecce jam explicavimus quomodo ad superiorum confirmationem 
rat io manifesta convincit quod quarta in divinitate persona locum 

45 habere non possit. l 

CAPUT XXI · 

Ex novissime posita specu1atione quam multa possimus 
colligere . . . 

Verum si huic novissime specu1ationi velit qms m ejusmodi 
5 exercitatos sensus habens diligenter insistere, multa superius 

disputata et diversis demonstrationibus probata poterit fortassis 
ex hac sola indubitanter colligere et probabili assertione convin-
cere. Si quis unum Deum esse altius intelligit, et ipsum summe 

. bonum, summe beatum esse manifesta ratione deprehendit, sed 
IO de personarum pluralitate diflì.dit, ex eo quod jam credit in id 

q11od nundmn apprehendit, per hanc specu1am assurgere poterit. 
Ex: hac una, ut arbitror, speculatione personarum pluralitatem, 
immo totam Trinitatem poterit elicere et documentis probabili-
bllS astruere. Hec speculatio, ut superior ratio docuit, suspicionem 

15 q11aternitatis excludit ; hec veram divinitatem credentibus vera-
citerque confìtentibus sic personarum pluralitatem commendat 
ut substantie· unitatem convincat ; l ex hac specula tione cujusque 
persone proprietas elucescit et in manifestationem exit ; nam 
diligenter requisita perspicua ratione clamat quod in divinitate 

20 sit persona que ab alia aliqua esse non habeat, quod ibi sit que 
a sola una, et altera que a duabus originem trahat. Cogitet qui 
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pissent . Quod. quam falsum_ sit superiora Habet itaque 
amorem gratmtum et gratmtum solum. Habet, mquam, gratui-
tum amorem, et quod adhuc amplius est, gratuiti amoris pleni-
tudinem. Amoris gratuiti plenitudinem se habere demo<n>s-

20 trat qui ex illa plenit udine quam habet , nichil sibi soli reservat , 
sed totum communicat . Si o=em plenitudinem haberet, nec 
communicare vellet, cum posset, plenitudinem gratuiti amoris 
non haberet. Convincitur ergo <gratuiti> amoris plenitudinem 
habere cui ad o=em benivolentie effectum non deest vel velle 

25 vel posse. 

CAPUT XVIII 

Cui conveniat in Trinitate persone solius debiti amoris plenitu-
dinem habere . 

Illam autem personam, cujus est proprium procedere nec tamen 
de se .. quoniam aliunde accipit totum quod 
habet, plerutudmem debth amon s habere oportet ; alioquin si 
summe summum amorem non rependeret, surruno 

f. I78 a digna l non esset . Summo sane amore ab ipsis diligitur, 
omn_em accepisse cognoscitur. Quid itaque 

I O mdebth amons poss1t ets rependere, a quibus constat eam omnem 
plenitudinem gratis accepisse ? E t quoniam proprium ipsius est, 
ut ante jam diximus, de se procedentem non habere, non est in 
divinitat e cui possit plenitudinem gratuiti amoris exibere. E t 
quidem erga gr_atuitum amorem habere po-

I5 test ; sed gratmh amons plemtudinem erga creaturam habere 
non pote_st, que inordinatmn amorem habere non pot est . Inordi-
natus erum amor esset, si summo amore diligeret qui summe dili-
gendus . non esset . Summo siquidem amore o=ino dignus non 
est, qm summe bonus non est. Persona vero que Deus non est, 

2 0 summe bona esse non potest , quoniam Deo equari non potest. 
Plenitucifnem itaque debiti amoris dieta persona ju.'(:t a supra die-

et valet et habet. Plenitudinem vero gra-
tmh amons omnmo non habet, sed nec habere valet. Solius 
itaque debiti amoris plenitudinem habere oportet personam illam 

f. I78 b 25 que de se, quemadmodum dictmn est, procedentem 1 non habet . 
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qu?d in illa mutua personarum caritate non possit amor esse, 
qm non sit aut solum gratuitus, aut solum debitus, aut simu1 
utrumque debitus atque gratuitus. Constat nichilominus de dic-

IO tis tribus quod gratuiti amoris plenitudo sit in solo uno, debiti 
vero amoris plenitudo sit in solo altero, tam debiti quam gra-
tuiti plenitudo sit in solo te1tio. Sed quid ad ista l dicemus ? 
Nunquid aliquis ex his tribus aliud aliquid est, et aliud aliquid 
amor suus ? Nunquid eorum alicui aliud est esse quam diligere, 

15 diligere quam esse ? Ubi ergo est vera illa et smnma simplicitas 
quam superius quesivimus, invenimus et mtùta rationum attes-
tatione probavimus ? Oportet itaque absque dubio ut in smnma 
simplicitate idem ipsum sit esse quod diligere. Erit ergo uni-
cuique trimn idem ipsum persona sua quod dilectio sua. Nichil 

2 0 itaque aliud erit plures in una divinitate personas esse quam 
plures unam eamdemque, utpote summam, dilectionem habere, 
quin potius esse, ex differenti _proprietate. Nichil aliud est ibi 
persona ista quam dilectio summa hac proprietate distincta; 
nil aliud persona altera quam dilectio summa alia proprietate 

25 distincta ; nec aliud aliquid est persona tertia quam dilectio 
summa tertia proprietate distincta. J meta numermn itaque pro-
prietatum erit et numerus personarum. Quoniam ergo quelibet 
persona, ut diximus, est idem quod amor l suus, et assignata 
singularum discretio constat in solis jam dictis tribus, sicut 

30 quartam proprietatem, sic quartam personam nullatenus ibi 
invenire poterimus. 

Ne autem aliquis nos parum intelligat et ea propter inconsu1te 
reprehendat in eo quod gratuitum vel debitum posuimus, non 
nos utique latet quod hec non semper sub eadem signifìcatione 

35 accipimus. Dicimus quia hic illum amare debet eo quod dignus 
sit ; dicimus nichilominus quod unus alium amare debet, eo quod 
eum alicujus doni vel benefìcii merito debitorem reddiderit. Sic 

8 simul] solum As Pa 9 at q. ] e t Pc Pr aut Cu ro-u uno, debiti .. . in solo] 
om. P A D As Q (adscr. mg. m . ree. R) 13 al iquis] om. P A D l aliqtùd Q Pa 
Cu. (scr., at -quis corr. m. ree. Na) quis B Z his] om. Cu trib.] om. Na his 
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uliud aliquiù . . . cst esse] om. Cu 14 alicui aliud] a liud aliquid scr., at alicui aliud co" . 
m. ree. Pa cui a liquid Na 15 vera] om. T Ctt- Z vera illa] illa vera M r6 
quesiv.] et add . t (a dscr. mg. sec. '"· Ut) 17 itaq.] namque M T Ct< Z 20 in 
una ... cssc] om. H Ut es.] om. Q 21 plur. ] esse add. Q Pc eamdemq. ] et 
camdem N/ T Z cadcmque Nn :24-25 nil aliud ... dis tincta] om. U Vi R T (a dscr. 
mg. m.. ree. V o) 24-26 alia proprietate . .. summa] om. Cu. 25 -26 quam . .. tertia] om. Rp 
30 ibi] 0 111 . Q 30-31 ibi inv .] inv . ib i M C" 34 hec] 0111. H Ut hoc Na t hic l Mk 
q. hec] om. Pc 35 accip.] accepimus H Ut M Z 35-36 dignus sit ... debct] om. Q 
37 eum] om . Fc t (supra scr. sçc.' m . .-1) rcdd .] reddidit Na Ci rcddcrit F 
reddidcruut Sb redd it Mk Pc Pr S.] Sed Na. Sb 
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dislingnuutur per proprictntes, non per c f. Ps.-Augustinus , De fide ml Petrwn, I , 6, 
P.L., XLVI, 755; Summa St 11t ., I , 7., 9, P.L. , CLX.."XVI, 53 , 55 ; Abaelardus, Theolog . Ch rist., 
III et IV, P.L., CLXXVIII, t 2JI, 1265 et sq. ; Theolog . Summi Bon·f, II, 5, ed. Ostlender, 
p. 63 . In quo sensu potcst dici Deus sunlma dilectio vel caritas, cf. Augustinus, De Tr:'a., 
XV, xvn, -:.i , P.L., XLII, toSo; Robertus 1\filiduncnsis, Sent., I, ·vi , 51, ed. R.·i\f. 1\:Iartiu, 
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CAPUT XIX 

Cui proprie proprium sit in Trinitate persone tam gratuiti quam 
debiti amoris plenitudinem optinere. 

Ex his que de duabus personis circa instantem consideratio-
nem jam diximus, satis elucescit quid de reliqua sentire debea-
mus. Nam quoniam est proprie proprium ipsius tam ab alia pro-
cedere quam de se procedentem habere, oportet eam tam gratuito 
quam debito amore abundare, et utriusque plenitudinem, utpote 
unius amoris uni, alterius alteri integraliter exibere. Debitmn 

IO qmppe est, quod summo amore diligit a quo totum accipit et 
nichil inpendit ; gratuit um vero, quod summe diligit a quo nichil 
accipit sed totum inpendit. Ecce jam aperta ratione tenemus 
quomodo singu1orum propria juxta hanc consideratiouem dis-
tinguere debeamus. Constat namque quia in uno ex tribus est 

IS amor summus et solttm gratuitus ; in altero vero sic sununus ut 
sit solum debitus ; in tertio autem sic summus ut sit ex uno debi-

f. 178 c tus, ex altero omnino gratuit us. Ecce in amore l summo trina 
proprietatum distinctio, cum sit t amen una eademque in omnibus, 
utpote summa et vere eterna dilectio. Nunc itaque ex hac veri 

2 0 et smnmi amoris possumus specu1atione colligere utrumnam in 
illa divinarum personarum pluralitate quarta possit persona locum 
ha bere. 

Unde ratio manifesta convincit quod quarta in divinit ate per-
sona locum habere non possit. 

Superiora satis probant atque demonstrant quod in divinitat e 
non possit esse nisi una persona que sit a semetipsa. Hinc autem 
potest diligens veritatis indagator indubitat a ratione colligere 

(Cap. XIX) o-3 Titul . a. cap. om. E G B So Pc Q l F I W I( Ci 2 C. ] Qtù p 
(scr., at C supra scr. m. ree. T) proprie] om. Cu proprium] om. !11 Z 6 est] 
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9 integr.] om. L U intcllectual iter (ut vici.) R I O· t2 et uichil impendit ... nichil 
accipit] om. Pc 15 vero] au tem L So l T (autcm exp. sec. m. Na ) sic] s it U Ut 
T Wtt x6 sic] sit Ut Ti1tt 17 gratuitus ... summo] om. T summo] summa scr. , 
at -mo corr. m. ree. Fe snmme Cu tri.] tercia Na Rp B As J Ci tenta Tg f 
trium Pg 19 N. ] Non Vi M H Ut (Non exp. , Nuuc adscr. mg. m . ree . Vo) Nam Rp 
(Cap. XX) 2-3 TitHl . a, cap. om. E G B So Pc l F l lV [( Ci 4 quod] que Pa 
quam Pc 

(Cap, XIX) 4-5 Cf. supra, V, xvn-xvm, f . 177 c-178 a. 17-1 8 De numero 
ternario in d ivina harmouia, cf. Ps.-Dionysius, De cael. hier., X , 2, P. G. , ili, 273 B ; 
etiam Achardus, De tmitatc et plurali tatc, I, 18, 19, 33· (Cap. XX ) 2-3 De hac quaes-
tione, cf. Augustinus, Epist . CXX ad Cotssentiwu , m , 13, P .L ., XXXIII, 458. 4· 5 
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et gratuitum alias et alias, sub alia et alia signifì.catione accipi 
poterit. Sed sub qua signifìcatione utrumque hoc loco accipi volu-

40 mus, ne calumpnie locus pateat, adjuncta descriptione determi-
navimus. Nemo autem miretur, nemo indignetur, si ea que de 
tanta profunditate sentimus, verbis eloquimur quibus possumus. 
Ecce jam explicavimus quomodo ad superiorum confirmationem 
rat io manifesta convincit quod quarta in divinitate persona locum 

45 habere non possit. l 

CAPUT XXI · 

Ex novissime posita specu1atione quam multa possimus 
colligere . . . 

Verum si huic novissime specu1ationi velit qms m ejusmodi 
5 exercitatos sensus habens diligenter insistere, multa superius 

disputata et diversis demonstrationibus probata poterit fortassis 
ex hac sola indubitanter colligere et probabili assertione convin-
cere. Si quis unum Deum esse altius intelligit, et ipsum summe 

. bonum, summe beatum esse manifesta ratione deprehendit, sed 
IO de personarum pluralitate diflì.dit, ex eo quod jam credit in id 

q11od nundmn apprehendit, per hanc specu1am assurgere poterit. 
Ex: hac una, ut arbitror, speculatione personarum pluralitatem, 
immo totam Trinitatem poterit elicere et documentis probabili-
bllS astruere. Hec speculatio, ut superior ratio docuit, suspicionem 

15 q11aternitatis excludit ; hec veram divinitatem credentibus vera-
citerque confìtentibus sic personarum pluralitatem commendat 
ut substantie· unitatem convincat ; l ex hac specula tione cujusque 
persone proprietas elucescit et in manifestationem exit ; nam 
diligenter requisita perspicua ratione clamat quod in divinitate 

20 sit persona que ab alia aliqua esse non habeat, quod ibi sit que 
a sola una, et altera que a duabus originem trahat. Cogitet qui 

38 el' ] om. H Ut Sb ad Ci 39 utr.] utraque A s utrum Z h.] hec As 
39-40 vol. ] volmrnus Ut Mk Pr Z 43 sup l supen orem Ut Jllu l (Cap. XXI) 
2-3 Tz tu!. a cap 0 111 E G B So Pc Q l F I W [( Cz 2 Ex] 0111 , supra scr. m. 
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suruus V• V o U T o N<t So Aa As Mk H Ut T Cu D possis Fe om. :,E'a 3 col! .] 
coll ig itur Pa 4 V.) R t: rtWl E G huic novissime] novissime huic Fe nov.] om. Z 
spec.] :peculatione Y Pa. quis] om . L. U . qui Ut ejnsm.] lmjusmodi R l ejus· 
ccmodi Cu 6-g potcrit .. . summe] om. Pa 8 Deum] om. Na D . es.] om. Q 
es.] om. E As WH Z a lt.] a lterius L U' a licujus Na sum.] summum Q M T 
9 surù. beat.] om. H Ut As I4 H-.] enim add. T Cu Z Mk Pc (adscr. 110g. 111. ree. R) 
17 ut] e t add. Vi Vo cujusq.] cujus P A Q cujuslibct l cuj uscumquc Pr , 
21 a sola una] ab una sola Z Czt duab .] duobus Q As 

3i-39 Dc duobus modis amoris, gratuiti, cf.1 
Ric., De ,verbis Apost., f: 192 d (682-684)' 
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pissent . Quod. quam falsum_ sit superiora Habet itaque 
amorem gratmtum et gratmtum solum. Habet, mquam, gratui-
tum amorem, et quod adhuc amplius est, gratuiti amoris pleni-
tudinem. Amoris gratuiti plenitudinem se habere demo<n>s-

20 trat qui ex illa plenit udine quam habet , nichil sibi soli reservat , 
sed totum communicat . Si o=em plenitudinem haberet, nec 
communicare vellet, cum posset, plenitudinem gratuiti amoris 
non haberet. Convincitur ergo <gratuiti> amoris plenitudinem 
habere cui ad o=em benivolentie effectum non deest vel velle 

25 vel posse. 

CAPUT XVIII 

Cui conveniat in Trinitate persone solius debiti amoris plenitu-
dinem habere . 

Illam autem personam, cujus est proprium procedere nec tamen 
de se .. quoniam aliunde accipit totum quod 
habet, plerutudmem debth amon s habere oportet ; alioquin si 
summe summum amorem non rependeret, surruno 

f. I78 a digna l non esset . Summo sane amore ab ipsis diligitur, 
omn_em accepisse cognoscitur. Quid itaque 

I O mdebth amons poss1t ets rependere, a quibus constat eam omnem 
plenitudinem gratis accepisse ? E t quoniam proprium ipsius est, 
ut ante jam diximus, de se procedentem non habere, non est in 
divinitat e cui possit plenitudinem gratuiti amoris exibere. E t 
quidem erga gr_atuitum amorem habere po-

I5 test ; sed gratmh amons plemtudinem erga creaturam habere 
non pote_st, que inordinatmn amorem habere non pot est . Inordi-
natus erum amor esset, si summo amore diligeret qui summe dili-
gendus . non esset . Summo siquidem amore o=ino dignus non 
est, qm summe bonus non est. Persona vero que Deus non est, 

2 0 summe bona esse non potest , quoniam Deo equari non potest. 
Plenitucifnem itaque debiti amoris dieta persona ju.'(:t a supra die-

et valet et habet. Plenitudinem vero gra-
tmh amons omnmo non habet, sed nec habere valet. Solius 
itaque debiti amoris plenitudinem habere oportet personam illam 

f. I78 b 25 que de se, quemadmodum dictmn est, procedentem 1 non habet . 
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qu?d in illa mutua personarum caritate non possit amor esse, 
qm non sit aut solum gratuitus, aut solum debitus, aut simu1 
utrumque debitus atque gratuitus. Constat nichilominus de dic-

IO tis tribus quod gratuiti amoris plenitudo sit in solo uno, debiti 
vero amoris plenitudo sit in solo altero, tam debiti quam gra-
tuiti plenitudo sit in solo te1tio. Sed quid ad ista l dicemus ? 
Nunquid aliquis ex his tribus aliud aliquid est, et aliud aliquid 
amor suus ? Nunquid eorum alicui aliud est esse quam diligere, 

15 diligere quam esse ? Ubi ergo est vera illa et smnma simplicitas 
quam superius quesivimus, invenimus et mtùta rationum attes-
tatione probavimus ? Oportet itaque absque dubio ut in smnma 
simplicitate idem ipsum sit esse quod diligere. Erit ergo uni-
cuique trimn idem ipsum persona sua quod dilectio sua. Nichil 

2 0 itaque aliud erit plures in una divinitate personas esse quam 
plures unam eamdemque, utpote summam, dilectionem habere, 
quin potius esse, ex differenti _proprietate. Nichil aliud est ibi 
persona ista quam dilectio summa hac proprietate distincta; 
nil aliud persona altera quam dilectio summa alia proprietate 

25 distincta ; nec aliud aliquid est persona tertia quam dilectio 
summa tertia proprietate distincta. J meta numermn itaque pro-
prietatum erit et numerus personarum. Quoniam ergo quelibet 
persona, ut diximus, est idem quod amor l suus, et assignata 
singularum discretio constat in solis jam dictis tribus, sicut 

30 quartam proprietatem, sic quartam personam nullatenus ibi 
invenire poterimus. 

Ne autem aliquis nos parum intelligat et ea propter inconsu1te 
reprehendat in eo quod gratuitum vel debitum posuimus, non 
nos utique latet quod hec non semper sub eadem signifìcatione 

35 accipimus. Dicimus quia hic illum amare debet eo quod dignus 
sit ; dicimus nichilominus quod unus alium amare debet, eo quod 
eum alicujus doni vel benefìcii merito debitorem reddiderit. Sic 

8 simul] solum As Pa 9 at q. ] e t Pc Pr aut Cu ro-u uno, debiti .. . in solo] 
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CAPUT XIX 

Cui proprie proprium sit in Trinitate persone tam gratuiti quam 
debiti amoris plenitudinem optinere. 

Ex his que de duabus personis circa instantem consideratio-
nem jam diximus, satis elucescit quid de reliqua sentire debea-
mus. Nam quoniam est proprie proprium ipsius tam ab alia pro-
cedere quam de se procedentem habere, oportet eam tam gratuito 
quam debito amore abundare, et utriusque plenitudinem, utpote 
unius amoris uni, alterius alteri integraliter exibere. Debitmn 

IO qmppe est, quod summo amore diligit a quo totum accipit et 
nichil inpendit ; gratuit um vero, quod summe diligit a quo nichil 
accipit sed totum inpendit. Ecce jam aperta ratione tenemus 
quomodo singu1orum propria juxta hanc consideratiouem dis-
tinguere debeamus. Constat namque quia in uno ex tribus est 

IS amor summus et solttm gratuitus ; in altero vero sic sununus ut 
sit solum debitus ; in tertio autem sic summus ut sit ex uno debi-

f. 178 c tus, ex altero omnino gratuit us. Ecce in amore l summo trina 
proprietatum distinctio, cum sit t amen una eademque in omnibus, 
utpote summa et vere eterna dilectio. Nunc itaque ex hac veri 

2 0 et smnmi amoris possumus specu1atione colligere utrumnam in 
illa divinarum personarum pluralitate quarta possit persona locum 
ha bere. 

Unde ratio manifesta convincit quod quarta in divinit ate per-
sona locum habere non possit. 

Superiora satis probant atque demonstrant quod in divinitat e 
non possit esse nisi una persona que sit a semetipsa. Hinc autem 
potest diligens veritatis indagator indubitat a ratione colligere 

(Cap. XIX) o-3 Titul . a. cap. om. E G B So Pc Q l F I W I( Ci 2 C. ] Qtù p 
(scr., at C supra scr. m. ree. T) proprie] om. Cu proprium] om. !11 Z 6 est] 
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9 integr.] om. L U intcllectual iter (ut vici.) R I O· t2 et uichil impendit ... nichil 
accipit] om. Pc 15 vero] au tem L So l T (autcm exp. sec. m. Na ) sic] s it U Ut 
T Wtt x6 sic] sit Ut Ti1tt 17 gratuitus ... summo] om. T summo] summa scr. , 
at -mo corr. m. ree. Fe snmme Cu tri.] tercia Na Rp B As J Ci tenta Tg f 
trium Pg 19 N. ] Non Vi M H Ut (Non exp. , Nuuc adscr. mg. m . ree . Vo) Nam Rp 
(Cap. XX) 2-3 TitHl . a, cap. om. E G B So Pc l F l lV [( Ci 4 quod] que Pa 
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(Cap, XIX) 4-5 Cf. supra, V, xvn-xvm, f . 177 c-178 a. 17-1 8 De numero 
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et gratuitum alias et alias, sub alia et alia signifì.catione accipi 
poterit. Sed sub qua signifìcatione utrumque hoc loco accipi volu-

40 mus, ne calumpnie locus pateat, adjuncta descriptione determi-
navimus. Nemo autem miretur, nemo indignetur, si ea que de 
tanta profunditate sentimus, verbis eloquimur quibus possumus. 
Ecce jam explicavimus quomodo ad superiorum confirmationem 
rat io manifesta convincit quod quarta in divinitate persona locum 

45 habere non possit. l 

CAPUT XXI · 

Ex novissime posita specu1atione quam multa possimus 
colligere . . . 

Verum si huic novissime specu1ationi velit qms m ejusmodi 
5 exercitatos sensus habens diligenter insistere, multa superius 

disputata et diversis demonstrationibus probata poterit fortassis 
ex hac sola indubitanter colligere et probabili assertione convin-
cere. Si quis unum Deum esse altius intelligit, et ipsum summe 

. bonum, summe beatum esse manifesta ratione deprehendit, sed 
IO de personarum pluralitate diflì.dit, ex eo quod jam credit in id 

q11od nundmn apprehendit, per hanc specu1am assurgere poterit. 
Ex: hac una, ut arbitror, speculatione personarum pluralitatem, 
immo totam Trinitatem poterit elicere et documentis probabili-
bllS astruere. Hec speculatio, ut superior ratio docuit, suspicionem 

15 q11aternitatis excludit ; hec veram divinitatem credentibus vera-
citerque confìtentibus sic personarum pluralitatem commendat 
ut substantie· unitatem convincat ; l ex hac specula tione cujusque 
persone proprietas elucescit et in manifestationem exit ; nam 
diligenter requisita perspicua ratione clamat quod in divinitate 

20 sit persona que ab alia aliqua esse non habeat, quod ibi sit que 
a sola una, et altera que a duabus originem trahat. Cogitet qui 

38 el' ] om. H Ut Sb ad Ci 39 utr.] utraque A s utrum Z h.] hec As 
39-40 vol. ] volmrnus Ut Mk Pr Z 43 sup l supen orem Ut Jllu l (Cap. XXI) 
2-3 Tz tu!. a cap 0 111 E G B So Pc Q l F I W [( Cz 2 Ex] 0111 , supra scr. m. 
ree. T postta] postto Pa posti,, spec] spcc. pos1ta Ut q .] quod Z pos.] pos-
suruus V• V o U T o N<t So Aa As Mk H Ut T Cu D possis Fe om. :,E'a 3 col! .] 
coll ig itur Pa 4 V.) R t: rtWl E G huic novissime] novissime huic Fe nov.] om. Z 
spec.] :peculatione Y Pa. quis] om . L. U . qui Ut ejnsm.] lmjusmodi R l ejus· 
ccmodi Cu 6-g potcrit .. . summe] om. Pa 8 Deum] om. Na D . es.] om. Q 
es.] om. E As WH Z a lt.] a lterius L U' a licujus Na sum.] summum Q M T 
9 surù. beat.] om. H Ut As I4 H-.] enim add. T Cu Z Mk Pc (adscr. 110g. 111. ree. R) 
17 ut] e t add. Vi Vo cujusq.] cujus P A Q cujuslibct l cuj uscumquc Pr , 
21 a sola una] ab una sola Z Czt duab .] duobus Q As 

3i-39 Dc duobus modis amoris, gratuiti, cf.1 
Ric., De ,verbis Apost., f: 192 d (682-684)' 

43 ·44 C.f. supra, V, :nv,·XV, f. t iO a· I77 a. (Cap . XXI) 5 Cf. snpta, I , I, f. . 127 a·b . 
4· IO Cf. supra, I , XVII f. r3r d · t3:;: a; I , :o...-v, f. 133 c-d ; II , XVI, f. 140 a; III, m, f. 
145 d. • 14"15 Cf. supra, V, XIV·XV, f . · t76 a· I 77 a. 
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• hec legit quam magnum et ut ile sit promtum et familiare habere 
ad hec omnia ex una speculatione amni pascenti ratianem red-
dere. Sed quoniam ex his que jam diximus ad horum . indagatio-

25 n_em perviwn iter extruximus, hec diligentioribus perscrutato-
nbus plenius discutienda reliquimus. 

CAPUT X..'\:II 

Quod dicitur plenitudo amoris gratuiti esse in solo dando, pleni-
tudo debiti in solo accipiendo, non sic oportet intelligere quasi 

sit opus gratie et non potius operatio nature. 

Quod autem diximus unam personam habere vel esse plenitudi-
nem amo:is gratuiti, alteram vero plenitudinem amoris debiti, 
nemo ad 1d trahat quasi una aliqua quamlibet aliam l in aliquo 
precellat, vel melius aliquid perfectiusque habeat vel existat. 
Nulla ibi differentia graduum, nulla diversitas dignit atum. Ecce 

IO constat quoniam proprietas unius est plenitudinem dare nec acce-
pisse, alterius vero accepisse nec dare ; nunquid iccirco oportet 
credere unam altera meliorem, unam altera digniorem ? Absit, 
absit omnino hujusmodi aliqua suspicio ! H ujusmodi suspicio 
multos supplantavit et per varios errores dispersit. Nichil habet 

22 promtum) scr. V To G Na Tg Pc Pr P promptum cclt.codd. fam.]familare E B 
23 aù) et H Ut As omui pose.) omnipotenti Pa Z 24 h.) eorum M T c .. 
25 perv. iter] om. (lac.) P speculam quamdam A D prouum ilt:r Fe 
riter scr., at parit. caucell. sec. m. R extr.] extrinximus N As extu:rimus scr., at 
-trllXllllUS carr. m . ree. B Aa 25-26 prcscr.] perscruta.tionibus Z Pc 26 reliq.] re-
linquimus C Vi Na Sb So Tg B As Mk Pc Pr E H Ut Ed Q P" Ba M R F I W [( Fe 
Ci C" T Z l relinqunmus l (Ca.p. XXII ) 2-4 Tit.ttl . a. cap. om. E G B So Pc 
l F I W [( Ci 2 Q.) Qua re M T Cu Z R' dic.) om. As es.) om. As 
3 dcb. 1n sol.) dcbitum in solum P iu) ex Mk Pr nou) nec A intell.) otn. To 
quasi) cxp. R' quod Sb As Wu 3-4 iutelligcre .. . nature] o,. , T 9 ibi) enim 
Na Pa ergo ] IO-II nec accepisse . . . nec dare] om. P c est plenitudinem ... opor-
tet) om. l 11 ice. oport.] opor t. ice. L U 12 credere) om. F I W esse Fc 
K Ci uuam ... meliorem] om. Pc 13 absil] 0111. Na So Rp B As Pa T c.,. 1 (cali· 
ceU. sec. m. 1:') absit oum.] om. H Ut omuino] otn. Ci ab animo Q ] hujusm] 
hujus L U E Y Na So Tg Q l Mk Pc Pr T Z a liq.) om. G N" h. a liq .) aliqu.a 
hUJUS Pa H.] H ujus L U Na So Y l Mk Pc Pr Z Hujusm. suspic.) o.n. E G Sb 
Q Cu IJ-1.1 Hujusmodi .. . multos] om . T ' •l suppl.) subplantavit Na M T B MI< 
[( suplantavit Sb 

23-24 Cf. I Petri, III, 15 : D e ea quae in nobis est spe ... oumi pascenti ratt.'o1zem redderc 
parati. Haec locutio, quo.e trahitur t:x Scriptura, frcqucntcr inveuitur apud scriptores 
Medii Aevi ; sed plerique scribunt fide, pro spc, et utuutur ea locutionc ut form ula apo-
logetica: cf. Augustinus, Epist. CXX ad 4 P.L., XXXIII, 453-454 ; Hieronymus, 
Epist. LII ad N epot., 7, P.L., L'CII, 533 ; Agobarùus, Libcr adv. dogma Fcl icis Urge!· 
htaHi, P .L .. CIV, 32 A ; Anst:lmus, Cur Dcus homo, I, t , P.L., CLVIII, 361 B-C ; Abac-
lnrdus, Sic et No", I, P.L., CLL'CVIII, 1353 A; Tll colog. Cltrist., I II et IV, ibid., 121 7 
B-C et 1284 C-D ; Epist. XIII, i bid., 354-355 A ; Hugo de S. V., Didasc., V, xo, P.L., 
CLXXVI, 798 C ; Stumna Sent., praef., ibicl ., 41-42 ; Robcrtus 1VIiHduncnsis, Sent., prol., 
ed. R .-M. 1\!artin, I, p. 45 . De bibliogr., cf. J. de Ghelliuck, Le morwement théologique dtt. 
XJJe siècle, Brugcs, 1948, p. 279-284 ; cf. etiam No1w. Rcv. tll éolog., LXVII, 1940, Bibli-
ogr., p . 361. (Cap. XXII) 5-6 Cf. supra, V, xvn-xvm, f . 177 c-178 a. 9 De 
dignitate, sensu conditionis, cf. Ps.-Dionysius, De div . nom., interprete Joanne Scoto, m , 
Diowysiaca, I, 142" ; VIII, ibid. , 434\ 435:! , 4374, 4413 ; Achardus, Dc et PltlraUtate, 
I ; 2 (cf. textus in M.-Th . d 'Alverny, loc. cit. , p. 305). De ùe lìnitione dignita tis, cf. Augus-
t inus, De diversis quaest. L XXXIII, q. 31, 3, P.L., XL, 22. 13-14 F orte alludit ad 
Sabelliauos et Ariauos, cf. supra, IV, m, f. 157 a ; vel petit superbos iu commune. 

222 DE TRINITATE 

non potest esse in uno quam in altero in aliquo major, non potest 
esse m uno quam in altero in aliquo melior. Certe si inest omnibus 

15 per omnia idem velle, tmusquisque amat alterum quomodo seip-
sum, quantum seipsum. Si eorum unusquisque diligit alterum ut 
se, totum quod comrnunicabile est ibi, vult cuilibet alteri ut sibi. 
S_i diligit quantum se, quicquid ibi est communicabile, nec arden-
tlus desiderat sibi quam alteri, nec tepidius alteri quam sibi. 

f. !80 c 

2 0 Ejusmodi it aque amor ex uno erit talis qua non potest esse melior, 
ex altero tantus qua non potest esse major. Erit itaque, ut dic-
tum est, quantum ad substantiam dilectionis unus et idem in 
omnibus, verumtamen modo mirabili in singulis l proprietatum 
discretione distinctus. Nam secundum eam acceptionem quam 

25 supe:iu? assigl?-avimus erit in isto < ad illos> tantum gratui-
tus, m ilio ad lst< os> tantummodo < debitus> ,in tertio debitus 
ad unum, [unius] ad alterum gratuitus. Juxta humanum namque 

modum recte dicimus amorem gratuitum qui nichil acci-
plens totum inpendit. Debitum vero qui nichil inpendit a qua 

30 totum accepit. Dicatur itaque illa divinitatis unda et summi 
amoris affl.uentia in alia t antum effl.uens nec infusa, in alio tam 
e!fiuens quam infusa, in tertio non effluens sed salurn infusa, cum 
s1t t amen in omnibus una et eadem ipsa. Et in his omnibus una 
verit as, sit de ea loquendi multiforrnitas. 

13 non potcst. .. major) om. G As Z Pc es.] om. Pa in3] om. H Ut Mk Pr (sttpra 
sc·r .. sec. m. V o) in aliquo] om. j. in aliquo] in altero Na maj.] 
meh or Q 1 13-14 non potest ... mch or] maJOr non potest esse m uno quam in altero Q 
nec major potcst es. in uno q. in alt. ] 14 in3] 0111. Na l H Mk Pc Pr T z in 
a liquo] om. 1\1 inest omuibus] omnibus inest T Z in omuibus est ] in omni bus 
inest personis add. Vi (exp. "'· ree. Va ) et add. As 15 amat a lterum] 

amat M C" T Z. r6 quantum seip.) om . So scip.] 0111. T o 17 est 
1b1) 1b1 est B As x8 tbi est) est ibi L U H l Wu r8-19 Si ùiligit . .. quam sibi] 
om. G. 19 tepedius K T Z trepidius To 20 quo] quod Na Fe 25 ad 
illos) 4uod illam V2 S N A" T o Vi· Va C L quo ad illum l quod ad illum 
illam U ad illud Ntt ad illum ceti .. codd. 25-26 grat. ] gratuitu v• S N 
Au To Vi Vo C {-luitus corr. m. ree. L) 26 istqs] istum codd. tantumm.] 
tantum H Ul deb.) ùelictus V 2 S N Att Tn C (ùebitus corr. m. ree. Va) dilcctus Vi 
26-27 in illo ad .. . altenun gratuitus] om. As . dcb. ad unum] ad unum deb . ] J)f Cu. z 
ad unum debitum scr. at -bitus corr. m. ree. T 27 unum] unius add. V2 S N Au 
T o Vi Va C L U 111mm) et add. R M Cl< T Z 28 clic.) accipimus N a So Rp 
debemus Pc 29 Debitmn .. . inpendit] om. Pc vero] est atld. T Z iup. ] ei 
add. l 30 accep.) accipit B As Ut Q l D (accep. corr. sec. 111. Na M) illa) om. 
As Cu div.] deitatis Na B divinitas G Pa unda] una Fe nuda Pa 
smnmi) sumrumn (i Y summa Pa fidei Q 31 iù a lio] in aliis iu alia To Pa 
alio1] dm. Q effl.] affiucns To Q Pa Pc Pr 31- 32 in alio taru ... infusa] :om. T (atlscr. 
mg. sec. 1n. Y) 32 cff1.. 1] afftuens Pa Pc Pr in tcrtio ... iufusa] om. R effi.2] 
affiuens lAs Pc Pr· cffi.ciens P a 33 et eadem .. . omnibus una] o m. ] 34 etiamsi] 
etsi Na Ctt T · 
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15 majus, nichil omnino melius qui nichil eorum que habet ab alia 
accepit quam qui nichil habet quod non accepisset. Quicquid per-
fectionis, quicquid bonitatis, quicquid beatitudinis habet cujus est 
salurn dare, in ea plenitudine possidet et ille cujus est proprium 
totum accepisse. 

zo Quod autem dicitur plenitudinem gratuiti amoris esse in solo 
dando, plenitudinem debiti in solo accipiendo, nemo debet sic 
accipere quasi hoc in illa indifferenti equalitate sit opus gratie et 
non l potius operatio nature. Sed tanti misterii altitudo nimis 
profunda est, et vix vel nunquam ab ullo homine verbis idoneis 

25 explicari potest. 
Nemo ergo miretur, nemo indignetur si more Virginis matris 

conceptam veritatem edendo, verborum panniculis involvo, qui 
diserti sermonis sericis non valeo, que me non habere cognosco. 
Sed ubi constat de veritate sententie, nil restat sagacis lecto-

30 ris prudentie nisi verba idonea, quod cum amni gratiarum actione 
suscipio, veris assertionibus adhibere . 

CAPUT XXIII 

Quod quantum ad substantiam dilectionis in omnibus est amor 
summus et unus, quamvis sit in singulis proprietatum discretione 

distinctus. 

Proprium est veri et intimi amoris illud effi.cere in illis etiam 
personis quibus est diversum esse, ut sit in eis idem velle et idem 
nalle. Quanto magis identitas voluntatis illis inerit personis qui-
bus est idem esse quod velle, et quod consequens est, sicut unum 
esse, l ita et unum velle ! Est itaque in illa Trinitate omnibus 

IO una voluntas, una caritas, una et indifferens bonitas. Quantum 
igitur ad substantiam dilect ionis erit unus at que idem amor in 
omnibus personis. Et cum sit in omnibus unus atque swnmus, 

15 ab] om. Vi (adscr. mg. m. ree, Vo) 20 esse] om. B As 20-21 gratuiti .. . 
pleuitudiucm] 0111. T 21 debet) dicitur Z l 22 quasi] quamvis Na quoù N Sb 
quasi si l in illH) nulla S U C V i R Z (scr. , at iu illa corr. "'· ree. Va) indiff.) 
dilfcrenli C Na So T g Cu Pc Z ùilfcrcntic T indiffcrentic Vi Va equa!.) quali-
tute Vi T (scr., at equa litate corr. sec. m. Va Pa) 24 vcl) aut U Q 26 n10re] 
in ore C Vi Va As R 28 dis.] clisS<'rti Q Pr deserti Y Na Sb So Wtt Cu (diserti 
corr. sec. m. E M; m . .-cc. R) (Cap. XXIII ) 2-4 Tit11l. a. cap. om. E B So Pc l 
T F I W [( Ci 3 sit] 011 1. P A D So Q As U/. Fe sic sit G 6· 7 et idem 
nollc) 0111. H Ut et id nascere Q 6-8 et idem ... quocl ve !le) om. G 7 volunt.] 
noluntatis S voluntatcs Z volunta.ti Y 8 unum] unde Sb 8-9 unum es. ] es, 
unum Q est add. As 9 ita et] et ita Q ita) 0 111 . Na oumihus] om. Na. C11 
xo et] 0111. U T g Wu Pc C11 etimu Na n ig.) ergo Vi Va T ad) a b G Na 
12 pers.) 0111. Q T in) om. G T Z 

r6 Cf. I Cor., IV, 7. :n-23 De co quod omuis opemtio iu divinitate est opemtio 
naturae, non gratiac, ci. Augustinus, CoHtra sermom:m Ariattorum, I, P.L., XLII, ; 
De T rin., XV, x:x, 38, ibùl., roSi ; Robcrtus 1\filidunensis, Sct1t., I, tv, 17, cd. R.-1\L 
Martin, R.-M. Galltt, II, p. 134 ; Acllarrlus, Dc w1datc et pltcralitatc, I, 14 ; cf. etinm 
supra, II, vm, f . 136 d. 26-28 Similis translatio verborurn invenilur apud Rupertum 
T uit iensem, Prolcg., Apologia pro Pars I , P.L., CLXVII, 98 B. (Cap. 
X X III) 6-7 Cf. D• con;. Catili11ae, L'C, ed. Ernout, Lcs Belles Lettres, p. 74. 
Cf. etiam Theodoricus Carnotensis, Glossa super libr. Boctlu'i de Trin., I, 4, ed. N. Haring, 
p . 267. 
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C APUT XXIV 

Quod quantum ad integritatem perfectionis nulla sit in Trini-
t at e differentia amoris vel dignitatis. 

Inter hec aliquis fortassis huma l num aliquid cogitans de divi-
5 nis personis, illam personam < majoris> dignitatis reputat et 

ceteris excellentio < r>em judicat que < a> semetipsa habet 
totum quod eam habere constat. Sed absit ut ibi credatur esse 
aliqua dignitatum distantia, ubi vere < et> absque dubio est 
equalitas summa ! Sed qui hoc per intelligentiam necdum < ca-

IO pit> , est unde cogitationem suam ex <alia> consideratione repri-
mere possit. Sciendum itaque est, sicut superius jam dixi, quia 
quicquid omnibus est communicabile ibi, unaqueque persona 
tam amat alteri quam sibi; sic e converso quod sue propriet atis 
est et incommunicabile, magis diligit sibi quam alteri. Queli-

I5 bet namque persona ex eo quod est omnibus commune, habet 
esse eadem substantia cum ceteris ; ex eo quod est sue proprie-
t atis et incomrnunicabile, habet esse singularis persona discret a 
ab aliis. Si ergo unaquelibet quod sue proprietatis est magis ama-
ret alteri l quam sibi, et quod alterius proprietatis est magis 

20 amaret sibi quam alteri , quid hoc aliud esset vel quid aliud videri 
posset quam nolle esse persona que < ipsa est, et velle esse per-
sona que ipsa> non est ? Sed nerninem puto esse t ante dementie 
qui audeat hoc estimare vel possit patienter audire. Illa itaque 
persona cujus est ea propriet as quam putas prerogativam digni-

25 t atis, absque amni ambiguo magis vult eam sibi quam ceteris, 
et cetere sine contradictione ·amni magis volunt eam illi quam 
sibi. Quid ergo ? Nunquid estimandi erunt majoris benignitatis 

(C•tP. XXIV) 2-3 T it11l. a. cap. 0111. E B So Pc l F I W [( Ci T De integri-
tate pcrfectionis nulla sit differcutin nmoris vcl dignitatis Q in Trin.] om. P A D 
F e As + hum. nliq.] a liq. hum. Fe lnunane a liquid Pa aliq.) om. Na 5 
maj.] minoi"is VI! S N Au To Vi Vo C (scr., a.t majoris corr. sec. m. L) amoris scr .• 
at majoris supra scr. m. ne . . T 6 excell.] excellentionem V2 S N Au To Vi Vo P 
a) a utem V' S N Al< To V i Va L C M semet.) scipsa M C" Z 1mb.) homini S 
To L 7 ut] quod Na l 8 et] ·am. V' S N Att. To Vi Va C L U G 9-to 
cap.] om. O caput V' S N Au To Vi C L U (capit corr. "'· •·cc. Va) IO alia) 
illa V2 S -N Au To .V-i C L U illa alia sCr. , at alia e."'p· sec. m .. G n dixi) 
di.."'l:.imus H Ut Fe Ci Cu- T Z (-mus supra scr. m. ree. R) IJ sic] om . SU sicut 
I Fe xS quod) que Ut Cu 19-20 et quod .. . qumn alteri] om. G T quam 
sibi...quam (llteri ] iter. V' S N Au To L 2I noi. ] velle Vo (scr., at nolle corr. sec. 
"'· G Pc) vcl.] vcllct R Pa 21-22 ipsa est ... que ipsa) om. V' S N Au To .Vi V o 
C L U est, ct .. . quc ipsa) 0 111. G T Pc et velle . . . non est) om. O C" H Ut Ecl 
(adscr. m.g. ·sec. m. B) 24 ea] om. H esse B ca prop.] prop. ca Pa quam] 
etas quam add . . V' S N Att To Va C L U (inter quam et putas lac. in Vi ) 15 
ambig.] dubio J Pn 26 amni] om . Q omnium R omniuo !11k. absque 
Omui ambiguo add. 1 sibi quam ... eam il li] om: G -:17 N.] Nunquid , inquit Vi 
inquid scr., at nunquid corr. m. ree. V o Numquam Ut benig.] dignitatis C·r: (scr.l at 
benìg. corr. sec . m. Pc) 

(Cap. XXIV) xo-r4 Cf. superius cap., f. x8o b . 27-30 Sec. Hugouem dc S. V., 
Didasc., VII, 23

1 
P.L., CLXXVI, 833 B, summa beatituào requirit ut unaquaeque persona 

in Trinitate diligat quod ipsa est. 
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• hec legit quam magnum et ut ile sit promtum et familiare habere 
ad hec omnia ex una speculatione amni pascenti ratianem red-
dere. Sed quoniam ex his que jam diximus ad horum . indagatio-

25 n_em perviwn iter extruximus, hec diligentioribus perscrutato-
nbus plenius discutienda reliquimus. 

CAPUT X..'\:II 

Quod dicitur plenitudo amoris gratuiti esse in solo dando, pleni-
tudo debiti in solo accipiendo, non sic oportet intelligere quasi 

sit opus gratie et non potius operatio nature. 

Quod autem diximus unam personam habere vel esse plenitudi-
nem amo:is gratuiti, alteram vero plenitudinem amoris debiti, 
nemo ad 1d trahat quasi una aliqua quamlibet aliam l in aliquo 
precellat, vel melius aliquid perfectiusque habeat vel existat. 
Nulla ibi differentia graduum, nulla diversitas dignit atum. Ecce 

IO constat quoniam proprietas unius est plenitudinem dare nec acce-
pisse, alterius vero accepisse nec dare ; nunquid iccirco oportet 
credere unam altera meliorem, unam altera digniorem ? Absit, 
absit omnino hujusmodi aliqua suspicio ! H ujusmodi suspicio 
multos supplantavit et per varios errores dispersit. Nichil habet 

22 promtum) scr. V To G Na Tg Pc Pr P promptum cclt.codd. fam.]familare E B 
23 aù) et H Ut As omui pose.) omnipotenti Pa Z 24 h.) eorum M T c .. 
25 perv. iter] om. (lac.) P speculam quamdam A D prouum ilt:r Fe 
riter scr., at parit. caucell. sec. m. R extr.] extrinximus N As extu:rimus scr., at 
-trllXllllUS carr. m . ree. B Aa 25-26 prcscr.] perscruta.tionibus Z Pc 26 reliq.] re-
linquimus C Vi Na Sb So Tg B As Mk Pc Pr E H Ut Ed Q P" Ba M R F I W [( Fe 
Ci C" T Z l relinqunmus l (Ca.p. XXII ) 2-4 Tit.ttl . a. cap. om. E G B So Pc 
l F I W [( Ci 2 Q.) Qua re M T Cu Z R' dic.) om. As es.) om. As 
3 dcb. 1n sol.) dcbitum in solum P iu) ex Mk Pr nou) nec A intell.) otn. To 
quasi) cxp. R' quod Sb As Wu 3-4 iutelligcre .. . nature] o,. , T 9 ibi) enim 
Na Pa ergo ] IO-II nec accepisse . . . nec dare] om. P c est plenitudinem ... opor-
tet) om. l 11 ice. oport.] opor t. ice. L U 12 credere) om. F I W esse Fc 
K Ci uuam ... meliorem] om. Pc 13 absil] 0111. Na So Rp B As Pa T c.,. 1 (cali· 
ceU. sec. m. 1:') absit oum.] om. H Ut omuino] otn. Ci ab animo Q ] hujusm] 
hujus L U E Y Na So Tg Q l Mk Pc Pr T Z a liq.) om. G N" h. a liq .) aliqu.a 
hUJUS Pa H.] H ujus L U Na So Y l Mk Pc Pr Z Hujusm. suspic.) o.n. E G Sb 
Q Cu IJ-1.1 Hujusmodi .. . multos] om . T ' •l suppl.) subplantavit Na M T B MI< 
[( suplantavit Sb 

23-24 Cf. I Petri, III, 15 : D e ea quae in nobis est spe ... oumi pascenti ratt.'o1zem redderc 
parati. Haec locutio, quo.e trahitur t:x Scriptura, frcqucntcr inveuitur apud scriptores 
Medii Aevi ; sed plerique scribunt fide, pro spc, et utuutur ea locutionc ut form ula apo-
logetica: cf. Augustinus, Epist. CXX ad 4 P.L., XXXIII, 453-454 ; Hieronymus, 
Epist. LII ad N epot., 7, P.L., L'CII, 533 ; Agobarùus, Libcr adv. dogma Fcl icis Urge!· 
htaHi, P .L .. CIV, 32 A ; Anst:lmus, Cur Dcus homo, I, t , P.L., CLVIII, 361 B-C ; Abac-
lnrdus, Sic et No", I, P.L., CLL'CVIII, 1353 A; Tll colog. Cltrist., I II et IV, ibid., 121 7 
B-C et 1284 C-D ; Epist. XIII, i bid., 354-355 A ; Hugo de S. V., Didasc., V, xo, P.L., 
CLXXVI, 798 C ; Stumna Sent., praef., ibicl ., 41-42 ; Robcrtus 1VIiHduncnsis, Sent., prol., 
ed. R .-M. 1\!artin, I, p. 45 . De bibliogr., cf. J. de Ghelliuck, Le morwement théologique dtt. 
XJJe siècle, Brugcs, 1948, p. 279-284 ; cf. etiam No1w. Rcv. tll éolog., LXVII, 1940, Bibli-
ogr., p . 361. (Cap. XXII) 5-6 Cf. supra, V, xvn-xvm, f . 177 c-178 a. 9 De 
dignitate, sensu conditionis, cf. Ps.-Dionysius, De div . nom., interprete Joanne Scoto, m , 
Diowysiaca, I, 142" ; VIII, ibid. , 434\ 435:! , 4374, 4413 ; Achardus, Dc et PltlraUtate, 
I ; 2 (cf. textus in M.-Th . d 'Alverny, loc. cit. , p. 305). De ùe lìnitione dignita tis, cf. Augus-
t inus, De diversis quaest. L XXXIII, q. 31, 3, P.L., XL, 22. 13-14 F orte alludit ad 
Sabelliauos et Ariauos, cf. supra, IV, m, f. 157 a ; vel petit superbos iu commune. 

222 DE TRINITATE 

non potest esse in uno quam in altero in aliquo major, non potest 
esse m uno quam in altero in aliquo melior. Certe si inest omnibus 

15 per omnia idem velle, tmusquisque amat alterum quomodo seip-
sum, quantum seipsum. Si eorum unusquisque diligit alterum ut 
se, totum quod comrnunicabile est ibi, vult cuilibet alteri ut sibi. 
S_i diligit quantum se, quicquid ibi est communicabile, nec arden-
tlus desiderat sibi quam alteri, nec tepidius alteri quam sibi. 

f. !80 c 

2 0 Ejusmodi it aque amor ex uno erit talis qua non potest esse melior, 
ex altero tantus qua non potest esse major. Erit itaque, ut dic-
tum est, quantum ad substantiam dilectionis unus et idem in 
omnibus, verumtamen modo mirabili in singulis l proprietatum 
discretione distinctus. Nam secundum eam acceptionem quam 

25 supe:iu? assigl?-avimus erit in isto < ad illos> tantum gratui-
tus, m ilio ad lst< os> tantummodo < debitus> ,in tertio debitus 
ad unum, [unius] ad alterum gratuitus. Juxta humanum namque 

modum recte dicimus amorem gratuitum qui nichil acci-
plens totum inpendit. Debitum vero qui nichil inpendit a qua 

30 totum accepit. Dicatur itaque illa divinitatis unda et summi 
amoris affl.uentia in alia t antum effl.uens nec infusa, in alio tam 
e!fiuens quam infusa, in tertio non effluens sed salurn infusa, cum 
s1t t amen in omnibus una et eadem ipsa. Et in his omnibus una 
verit as, sit de ea loquendi multiforrnitas. 

13 non potcst. .. major) om. G As Z Pc es.] om. Pa in3] om. H Ut Mk Pr (sttpra 
sc·r .. sec. m. V o) in aliquo] om. j. in aliquo] in altero Na maj.] 
meh or Q 1 13-14 non potest ... mch or] maJOr non potest esse m uno quam in altero Q 
nec major potcst es. in uno q. in alt. ] 14 in3] 0111. Na l H Mk Pc Pr T z in 
a liquo] om. 1\1 inest omuibus] omnibus inest T Z in omuibus est ] in omni bus 
inest personis add. Vi (exp. "'· ree. Va ) et add. As 15 amat a lterum] 

amat M C" T Z. r6 quantum seip.) om . So scip.] 0111. T o 17 est 
1b1) 1b1 est B As x8 tbi est) est ibi L U H l Wu r8-19 Si ùiligit . .. quam sibi] 
om. G. 19 tepedius K T Z trepidius To 20 quo] quod Na Fe 25 ad 
illos) 4uod illam V2 S N A" T o Vi· Va C L quo ad illum l quod ad illum 
illam U ad illud Ntt ad illum ceti .. codd. 25-26 grat. ] gratuitu v• S N 
Au To Vi Vo C {-luitus corr. m. ree. L) 26 istqs] istum codd. tantumm.] 
tantum H Ul deb.) ùelictus V 2 S N Att Tn C (ùebitus corr. m. ree. Va) dilcctus Vi 
26-27 in illo ad .. . altenun gratuitus] om. As . dcb. ad unum] ad unum deb . ] J)f Cu. z 
ad unum debitum scr. at -bitus corr. m. ree. T 27 unum] unius add. V2 S N Au 
T o Vi Va C L U 111mm) et add. R M Cl< T Z 28 clic.) accipimus N a So Rp 
debemus Pc 29 Debitmn .. . inpendit] om. Pc vero] est atld. T Z iup. ] ei 
add. l 30 accep.) accipit B As Ut Q l D (accep. corr. sec. 111. Na M) illa) om. 
As Cu div.] deitatis Na B divinitas G Pa unda] una Fe nuda Pa 
smnmi) sumrumn (i Y summa Pa fidei Q 31 iù a lio] in aliis iu alia To Pa 
alio1] dm. Q effl.] affiucns To Q Pa Pc Pr 31- 32 in alio taru ... infusa] :om. T (atlscr. 
mg. sec. 1n. Y) 32 cff1.. 1] afftuens Pa Pc Pr in tcrtio ... iufusa] om. R effi.2] 
affiuens lAs Pc Pr· cffi.ciens P a 33 et eadem .. . omnibus una] o m. ] 34 etiamsi] 
etsi Na Ctt T · 
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15 majus, nichil omnino melius qui nichil eorum que habet ab alia 
accepit quam qui nichil habet quod non accepisset. Quicquid per-
fectionis, quicquid bonitatis, quicquid beatitudinis habet cujus est 
salurn dare, in ea plenitudine possidet et ille cujus est proprium 
totum accepisse. 

zo Quod autem dicitur plenitudinem gratuiti amoris esse in solo 
dando, plenitudinem debiti in solo accipiendo, nemo debet sic 
accipere quasi hoc in illa indifferenti equalitate sit opus gratie et 
non l potius operatio nature. Sed tanti misterii altitudo nimis 
profunda est, et vix vel nunquam ab ullo homine verbis idoneis 

25 explicari potest. 
Nemo ergo miretur, nemo indignetur si more Virginis matris 

conceptam veritatem edendo, verborum panniculis involvo, qui 
diserti sermonis sericis non valeo, que me non habere cognosco. 
Sed ubi constat de veritate sententie, nil restat sagacis lecto-

30 ris prudentie nisi verba idonea, quod cum amni gratiarum actione 
suscipio, veris assertionibus adhibere . 

CAPUT XXIII 

Quod quantum ad substantiam dilectionis in omnibus est amor 
summus et unus, quamvis sit in singulis proprietatum discretione 

distinctus. 

Proprium est veri et intimi amoris illud effi.cere in illis etiam 
personis quibus est diversum esse, ut sit in eis idem velle et idem 
nalle. Quanto magis identitas voluntatis illis inerit personis qui-
bus est idem esse quod velle, et quod consequens est, sicut unum 
esse, l ita et unum velle ! Est itaque in illa Trinitate omnibus 

IO una voluntas, una caritas, una et indifferens bonitas. Quantum 
igitur ad substantiam dilect ionis erit unus at que idem amor in 
omnibus personis. Et cum sit in omnibus unus atque swnmus, 

15 ab] om. Vi (adscr. mg. m. ree, Vo) 20 esse] om. B As 20-21 gratuiti .. . 
pleuitudiucm] 0111. T 21 debet) dicitur Z l 22 quasi] quamvis Na quoù N Sb 
quasi si l in illH) nulla S U C V i R Z (scr. , at iu illa corr. "'· ree. Va) indiff.) 
dilfcrenli C Na So T g Cu Pc Z ùilfcrcntic T indiffcrentic Vi Va equa!.) quali-
tute Vi T (scr., at equa litate corr. sec. m. Va Pa) 24 vcl) aut U Q 26 n10re] 
in ore C Vi Va As R 28 dis.] clisS<'rti Q Pr deserti Y Na Sb So Wtt Cu (diserti 
corr. sec. m. E M; m . .-cc. R) (Cap. XXIII ) 2-4 Tit11l. a. cap. om. E B So Pc l 
T F I W [( Ci 3 sit] 011 1. P A D So Q As U/. Fe sic sit G 6· 7 et idem 
nollc) 0111. H Ut et id nascere Q 6-8 et idem ... quocl ve !le) om. G 7 volunt.] 
noluntatis S voluntatcs Z volunta.ti Y 8 unum] unde Sb 8-9 unum es. ] es, 
unum Q est add. As 9 ita et] et ita Q ita) 0 111 . Na oumihus] om. Na. C11 
xo et] 0111. U T g Wu Pc C11 etimu Na n ig.) ergo Vi Va T ad) a b G Na 
12 pers.) 0111. Q T in) om. G T Z 

r6 Cf. I Cor., IV, 7. :n-23 De co quod omuis opemtio iu divinitate est opemtio 
naturae, non gratiac, ci. Augustinus, CoHtra sermom:m Ariattorum, I, P.L., XLII, ; 
De T rin., XV, x:x, 38, ibùl., roSi ; Robcrtus 1\filidunensis, Sct1t., I, tv, 17, cd. R.-1\L 
Martin, R.-M. Galltt, II, p. 134 ; Acllarrlus, Dc w1datc et pltcralitatc, I, 14 ; cf. etinm 
supra, II, vm, f . 136 d. 26-28 Similis translatio verborurn invenilur apud Rupertum 
T uit iensem, Prolcg., Apologia pro Pars I , P.L., CLXVII, 98 B. (Cap. 
X X III) 6-7 Cf. D• con;. Catili11ae, L'C, ed. Ernout, Lcs Belles Lettres, p. 74. 
Cf. etiam Theodoricus Carnotensis, Glossa super libr. Boctlu'i de Trin., I, 4, ed. N. Haring, 
p . 267. 
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C APUT XXIV 

Quod quantum ad integritatem perfectionis nulla sit in Trini-
t at e differentia amoris vel dignitatis. 

Inter hec aliquis fortassis huma l num aliquid cogitans de divi-
5 nis personis, illam personam < majoris> dignitatis reputat et 

ceteris excellentio < r>em judicat que < a> semetipsa habet 
totum quod eam habere constat. Sed absit ut ibi credatur esse 
aliqua dignitatum distantia, ubi vere < et> absque dubio est 
equalitas summa ! Sed qui hoc per intelligentiam necdum < ca-

IO pit> , est unde cogitationem suam ex <alia> consideratione repri-
mere possit. Sciendum itaque est, sicut superius jam dixi, quia 
quicquid omnibus est communicabile ibi, unaqueque persona 
tam amat alteri quam sibi; sic e converso quod sue propriet atis 
est et incommunicabile, magis diligit sibi quam alteri. Queli-

I5 bet namque persona ex eo quod est omnibus commune, habet 
esse eadem substantia cum ceteris ; ex eo quod est sue proprie-
t atis et incomrnunicabile, habet esse singularis persona discret a 
ab aliis. Si ergo unaquelibet quod sue proprietatis est magis ama-
ret alteri l quam sibi, et quod alterius proprietatis est magis 

20 amaret sibi quam alteri , quid hoc aliud esset vel quid aliud videri 
posset quam nolle esse persona que < ipsa est, et velle esse per-
sona que ipsa> non est ? Sed nerninem puto esse t ante dementie 
qui audeat hoc estimare vel possit patienter audire. Illa itaque 
persona cujus est ea propriet as quam putas prerogativam digni-

25 t atis, absque amni ambiguo magis vult eam sibi quam ceteris, 
et cetere sine contradictione ·amni magis volunt eam illi quam 
sibi. Quid ergo ? Nunquid estimandi erunt majoris benignitatis 

(C•tP. XXIV) 2-3 T it11l. a. cap. 0111. E B So Pc l F I W [( Ci T De integri-
tate pcrfectionis nulla sit differcutin nmoris vcl dignitatis Q in Trin.] om. P A D 
F e As + hum. nliq.] a liq. hum. Fe lnunane a liquid Pa aliq.) om. Na 5 
maj.] minoi"is VI! S N Au To Vi Vo C (scr., a.t majoris corr. sec. m. L) amoris scr .• 
at majoris supra scr. m. ne . . T 6 excell.] excellentionem V2 S N Au To Vi Vo P 
a) a utem V' S N Al< To V i Va L C M semet.) scipsa M C" Z 1mb.) homini S 
To L 7 ut] quod Na l 8 et] ·am. V' S N Att. To Vi Va C L U G 9-to 
cap.] om. O caput V' S N Au To Vi C L U (capit corr. "'· •·cc. Va) IO alia) 
illa V2 S -N Au To .V-i C L U illa alia sCr. , at alia e."'p· sec. m .. G n dixi) 
di.."'l:.imus H Ut Fe Ci Cu- T Z (-mus supra scr. m. ree. R) IJ sic] om . SU sicut 
I Fe xS quod) que Ut Cu 19-20 et quod .. . qumn alteri] om. G T quam 
sibi...quam (llteri ] iter. V' S N Au To L 2I noi. ] velle Vo (scr., at nolle corr. sec. 
"'· G Pc) vcl.] vcllct R Pa 21-22 ipsa est ... que ipsa) om. V' S N Au To .Vi V o 
C L U est, ct .. . quc ipsa) 0 111. G T Pc et velle . . . non est) om. O C" H Ut Ecl 
(adscr. m.g. ·sec. m. B) 24 ea] om. H esse B ca prop.] prop. ca Pa quam] 
etas quam add . . V' S N Att To Va C L U (inter quam et putas lac. in Vi ) 15 
ambig.] dubio J Pn 26 amni] om . Q omnium R omniuo !11k. absque 
Omui ambiguo add. 1 sibi quam ... eam il li] om: G -:17 N.] Nunquid , inquit Vi 
inquid scr., at nunquid corr. m. ree. V o Numquam Ut benig.] dignitatis C·r: (scr.l at 
benìg. corr. sec . m. Pc) 

(Cap. XXIV) xo-r4 Cf. superius cap., f. x8o b . 27-30 Sec. Hugouem dc S. V., 
Didasc., VII, 23

1 
P.L., CLXXVI, 833 B, summa beatituào requirit ut unaquaeque persona 

in Trinitate diligat quod ipsa est. 
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• hec legit quam magnum et ut ile sit promtum et familiare habere 
ad hec omnia ex una speculatione amni pascenti ratianem red-
dere. Sed quoniam ex his que jam diximus ad horum . indagatio-

25 n_em perviwn iter extruximus, hec diligentioribus perscrutato-
nbus plenius discutienda reliquimus. 

CAPUT X..'\:II 

Quod dicitur plenitudo amoris gratuiti esse in solo dando, pleni-
tudo debiti in solo accipiendo, non sic oportet intelligere quasi 

sit opus gratie et non potius operatio nature. 

Quod autem diximus unam personam habere vel esse plenitudi-
nem amo:is gratuiti, alteram vero plenitudinem amoris debiti, 
nemo ad 1d trahat quasi una aliqua quamlibet aliam l in aliquo 
precellat, vel melius aliquid perfectiusque habeat vel existat. 
Nulla ibi differentia graduum, nulla diversitas dignit atum. Ecce 

IO constat quoniam proprietas unius est plenitudinem dare nec acce-
pisse, alterius vero accepisse nec dare ; nunquid iccirco oportet 
credere unam altera meliorem, unam altera digniorem ? Absit, 
absit omnino hujusmodi aliqua suspicio ! H ujusmodi suspicio 
multos supplantavit et per varios errores dispersit. Nichil habet 

22 promtum) scr. V To G Na Tg Pc Pr P promptum cclt.codd. fam.]familare E B 
23 aù) et H Ut As omui pose.) omnipotenti Pa Z 24 h.) eorum M T c .. 
25 perv. iter] om. (lac.) P speculam quamdam A D prouum ilt:r Fe 
riter scr., at parit. caucell. sec. m. R extr.] extrinximus N As extu:rimus scr., at 
-trllXllllUS carr. m . ree. B Aa 25-26 prcscr.] perscruta.tionibus Z Pc 26 reliq.] re-
linquimus C Vi Na Sb So Tg B As Mk Pc Pr E H Ut Ed Q P" Ba M R F I W [( Fe 
Ci C" T Z l relinqunmus l (Ca.p. XXII ) 2-4 Tit.ttl . a. cap. om. E G B So Pc 
l F I W [( Ci 2 Q.) Qua re M T Cu Z R' dic.) om. As es.) om. As 
3 dcb. 1n sol.) dcbitum in solum P iu) ex Mk Pr nou) nec A intell.) otn. To 
quasi) cxp. R' quod Sb As Wu 3-4 iutelligcre .. . nature] o,. , T 9 ibi) enim 
Na Pa ergo ] IO-II nec accepisse . . . nec dare] om. P c est plenitudinem ... opor-
tet) om. l 11 ice. oport.] opor t. ice. L U 12 credere) om. F I W esse Fc 
K Ci uuam ... meliorem] om. Pc 13 absil] 0111. Na So Rp B As Pa T c.,. 1 (cali· 
ceU. sec. m. 1:') absit oum.] om. H Ut omuino] otn. Ci ab animo Q ] hujusm] 
hujus L U E Y Na So Tg Q l Mk Pc Pr T Z a liq.) om. G N" h. a liq .) aliqu.a 
hUJUS Pa H.] H ujus L U Na So Y l Mk Pc Pr Z Hujusm. suspic.) o.n. E G Sb 
Q Cu IJ-1.1 Hujusmodi .. . multos] om . T ' •l suppl.) subplantavit Na M T B MI< 
[( suplantavit Sb 

23-24 Cf. I Petri, III, 15 : D e ea quae in nobis est spe ... oumi pascenti ratt.'o1zem redderc 
parati. Haec locutio, quo.e trahitur t:x Scriptura, frcqucntcr inveuitur apud scriptores 
Medii Aevi ; sed plerique scribunt fide, pro spc, et utuutur ea locutionc ut form ula apo-
logetica: cf. Augustinus, Epist. CXX ad 4 P.L., XXXIII, 453-454 ; Hieronymus, 
Epist. LII ad N epot., 7, P.L., L'CII, 533 ; Agobarùus, Libcr adv. dogma Fcl icis Urge!· 
htaHi, P .L .. CIV, 32 A ; Anst:lmus, Cur Dcus homo, I, t , P.L., CLVIII, 361 B-C ; Abac-
lnrdus, Sic et No", I, P.L., CLL'CVIII, 1353 A; Tll colog. Cltrist., I II et IV, ibid., 121 7 
B-C et 1284 C-D ; Epist. XIII, i bid., 354-355 A ; Hugo de S. V., Didasc., V, xo, P.L., 
CLXXVI, 798 C ; Stumna Sent., praef., ibicl ., 41-42 ; Robcrtus 1VIiHduncnsis, Sent., prol., 
ed. R .-M. 1\!artin, I, p. 45 . De bibliogr., cf. J. de Ghelliuck, Le morwement théologique dtt. 
XJJe siècle, Brugcs, 1948, p. 279-284 ; cf. etiam No1w. Rcv. tll éolog., LXVII, 1940, Bibli-
ogr., p . 361. (Cap. XXII) 5-6 Cf. supra, V, xvn-xvm, f . 177 c-178 a. 9 De 
dignitate, sensu conditionis, cf. Ps.-Dionysius, De div . nom., interprete Joanne Scoto, m , 
Diowysiaca, I, 142" ; VIII, ibid. , 434\ 435:! , 4374, 4413 ; Achardus, Dc et PltlraUtate, 
I ; 2 (cf. textus in M.-Th . d 'Alverny, loc. cit. , p. 305). De ùe lìnitione dignita tis, cf. Augus-
t inus, De diversis quaest. L XXXIII, q. 31, 3, P.L., XL, 22. 13-14 F orte alludit ad 
Sabelliauos et Ariauos, cf. supra, IV, m, f. 157 a ; vel petit superbos iu commune. 
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non potest esse in uno quam in altero in aliquo major, non potest 
esse m uno quam in altero in aliquo melior. Certe si inest omnibus 

15 per omnia idem velle, tmusquisque amat alterum quomodo seip-
sum, quantum seipsum. Si eorum unusquisque diligit alterum ut 
se, totum quod comrnunicabile est ibi, vult cuilibet alteri ut sibi. 
S_i diligit quantum se, quicquid ibi est communicabile, nec arden-
tlus desiderat sibi quam alteri, nec tepidius alteri quam sibi. 

f. !80 c 

2 0 Ejusmodi it aque amor ex uno erit talis qua non potest esse melior, 
ex altero tantus qua non potest esse major. Erit itaque, ut dic-
tum est, quantum ad substantiam dilectionis unus et idem in 
omnibus, verumtamen modo mirabili in singulis l proprietatum 
discretione distinctus. Nam secundum eam acceptionem quam 

25 supe:iu? assigl?-avimus erit in isto < ad illos> tantum gratui-
tus, m ilio ad lst< os> tantummodo < debitus> ,in tertio debitus 
ad unum, [unius] ad alterum gratuitus. Juxta humanum namque 

modum recte dicimus amorem gratuitum qui nichil acci-
plens totum inpendit. Debitum vero qui nichil inpendit a qua 

30 totum accepit. Dicatur itaque illa divinitatis unda et summi 
amoris affl.uentia in alia t antum effl.uens nec infusa, in alio tam 
e!fiuens quam infusa, in tertio non effluens sed salurn infusa, cum 
s1t t amen in omnibus una et eadem ipsa. Et in his omnibus una 
verit as, sit de ea loquendi multiforrnitas. 

13 non potcst. .. major) om. G As Z Pc es.] om. Pa in3] om. H Ut Mk Pr (sttpra 
sc·r .. sec. m. V o) in aliquo] om. j. in aliquo] in altero Na maj.] 
meh or Q 1 13-14 non potest ... mch or] maJOr non potest esse m uno quam in altero Q 
nec major potcst es. in uno q. in alt. ] 14 in3] 0111. Na l H Mk Pc Pr T z in 
a liquo] om. 1\1 inest omuibus] omnibus inest T Z in omuibus est ] in omni bus 
inest personis add. Vi (exp. "'· ree. Va ) et add. As 15 amat a lterum] 

amat M C" T Z. r6 quantum seip.) om . So scip.] 0111. T o 17 est 
1b1) 1b1 est B As x8 tbi est) est ibi L U H l Wu r8-19 Si ùiligit . .. quam sibi] 
om. G. 19 tepedius K T Z trepidius To 20 quo] quod Na Fe 25 ad 
illos) 4uod illam V2 S N A" T o Vi· Va C L quo ad illum l quod ad illum 
illam U ad illud Ntt ad illum ceti .. codd. 25-26 grat. ] gratuitu v• S N 
Au To Vi Vo C {-luitus corr. m. ree. L) 26 istqs] istum codd. tantumm.] 
tantum H Ul deb.) ùelictus V 2 S N Att Tn C (ùebitus corr. m. ree. Va) dilcctus Vi 
26-27 in illo ad .. . altenun gratuitus] om. As . dcb. ad unum] ad unum deb . ] J)f Cu. z 
ad unum debitum scr. at -bitus corr. m. ree. T 27 unum] unius add. V2 S N Au 
T o Vi Va C L U 111mm) et add. R M Cl< T Z 28 clic.) accipimus N a So Rp 
debemus Pc 29 Debitmn .. . inpendit] om. Pc vero] est atld. T Z iup. ] ei 
add. l 30 accep.) accipit B As Ut Q l D (accep. corr. sec. 111. Na M) illa) om. 
As Cu div.] deitatis Na B divinitas G Pa unda] una Fe nuda Pa 
smnmi) sumrumn (i Y summa Pa fidei Q 31 iù a lio] in aliis iu alia To Pa 
alio1] dm. Q effl.] affiucns To Q Pa Pc Pr 31- 32 in alio taru ... infusa] :om. T (atlscr. 
mg. sec. 1n. Y) 32 cff1.. 1] afftuens Pa Pc Pr in tcrtio ... iufusa] om. R effi.2] 
affiuens lAs Pc Pr· cffi.ciens P a 33 et eadem .. . omnibus una] o m. ] 34 etiamsi] 
etsi Na Ctt T · 
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15 majus, nichil omnino melius qui nichil eorum que habet ab alia 
accepit quam qui nichil habet quod non accepisset. Quicquid per-
fectionis, quicquid bonitatis, quicquid beatitudinis habet cujus est 
salurn dare, in ea plenitudine possidet et ille cujus est proprium 
totum accepisse. 

zo Quod autem dicitur plenitudinem gratuiti amoris esse in solo 
dando, plenitudinem debiti in solo accipiendo, nemo debet sic 
accipere quasi hoc in illa indifferenti equalitate sit opus gratie et 
non l potius operatio nature. Sed tanti misterii altitudo nimis 
profunda est, et vix vel nunquam ab ullo homine verbis idoneis 

25 explicari potest. 
Nemo ergo miretur, nemo indignetur si more Virginis matris 

conceptam veritatem edendo, verborum panniculis involvo, qui 
diserti sermonis sericis non valeo, que me non habere cognosco. 
Sed ubi constat de veritate sententie, nil restat sagacis lecto-

30 ris prudentie nisi verba idonea, quod cum amni gratiarum actione 
suscipio, veris assertionibus adhibere . 

CAPUT XXIII 

Quod quantum ad substantiam dilectionis in omnibus est amor 
summus et unus, quamvis sit in singulis proprietatum discretione 

distinctus. 

Proprium est veri et intimi amoris illud effi.cere in illis etiam 
personis quibus est diversum esse, ut sit in eis idem velle et idem 
nalle. Quanto magis identitas voluntatis illis inerit personis qui-
bus est idem esse quod velle, et quod consequens est, sicut unum 
esse, l ita et unum velle ! Est itaque in illa Trinitate omnibus 

IO una voluntas, una caritas, una et indifferens bonitas. Quantum 
igitur ad substantiam dilect ionis erit unus at que idem amor in 
omnibus personis. Et cum sit in omnibus unus atque swnmus, 

15 ab] om. Vi (adscr. mg. m. ree, Vo) 20 esse] om. B As 20-21 gratuiti .. . 
pleuitudiucm] 0111. T 21 debet) dicitur Z l 22 quasi] quamvis Na quoù N Sb 
quasi si l in illH) nulla S U C V i R Z (scr. , at iu illa corr. "'· ree. Va) indiff.) 
dilfcrenli C Na So T g Cu Pc Z ùilfcrcntic T indiffcrentic Vi Va equa!.) quali-
tute Vi T (scr., at equa litate corr. sec. m. Va Pa) 24 vcl) aut U Q 26 n10re] 
in ore C Vi Va As R 28 dis.] clisS<'rti Q Pr deserti Y Na Sb So Wtt Cu (diserti 
corr. sec. m. E M; m . .-cc. R) (Cap. XXIII ) 2-4 Tit11l. a. cap. om. E B So Pc l 
T F I W [( Ci 3 sit] 011 1. P A D So Q As U/. Fe sic sit G 6· 7 et idem 
nollc) 0111. H Ut et id nascere Q 6-8 et idem ... quocl ve !le) om. G 7 volunt.] 
noluntatis S voluntatcs Z volunta.ti Y 8 unum] unde Sb 8-9 unum es. ] es, 
unum Q est add. As 9 ita et] et ita Q ita) 0 111 . Na oumihus] om. Na. C11 
xo et] 0111. U T g Wu Pc C11 etimu Na n ig.) ergo Vi Va T ad) a b G Na 
12 pers.) 0111. Q T in) om. G T Z 

r6 Cf. I Cor., IV, 7. :n-23 De co quod omuis opemtio iu divinitate est opemtio 
naturae, non gratiac, ci. Augustinus, CoHtra sermom:m Ariattorum, I, P.L., XLII, ; 
De T rin., XV, x:x, 38, ibùl., roSi ; Robcrtus 1\filidunensis, Sct1t., I, tv, 17, cd. R.-1\L 
Martin, R.-M. Galltt, II, p. 134 ; Acllarrlus, Dc w1datc et pltcralitatc, I, 14 ; cf. etinm 
supra, II, vm, f . 136 d. 26-28 Similis translatio verborurn invenilur apud Rupertum 
T uit iensem, Prolcg., Apologia pro Pars I , P.L., CLXVII, 98 B. (Cap. 
X X III) 6-7 Cf. D• con;. Catili11ae, L'C, ed. Ernout, Lcs Belles Lettres, p. 74. 
Cf. etiam Theodoricus Carnotensis, Glossa super libr. Boctlu'i de Trin., I, 4, ed. N. Haring, 
p . 267. 
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C APUT XXIV 

Quod quantum ad integritatem perfectionis nulla sit in Trini-
t at e differentia amoris vel dignitatis. 

Inter hec aliquis fortassis huma l num aliquid cogitans de divi-
5 nis personis, illam personam < majoris> dignitatis reputat et 

ceteris excellentio < r>em judicat que < a> semetipsa habet 
totum quod eam habere constat. Sed absit ut ibi credatur esse 
aliqua dignitatum distantia, ubi vere < et> absque dubio est 
equalitas summa ! Sed qui hoc per intelligentiam necdum < ca-

IO pit> , est unde cogitationem suam ex <alia> consideratione repri-
mere possit. Sciendum itaque est, sicut superius jam dixi, quia 
quicquid omnibus est communicabile ibi, unaqueque persona 
tam amat alteri quam sibi; sic e converso quod sue propriet atis 
est et incommunicabile, magis diligit sibi quam alteri. Queli-

I5 bet namque persona ex eo quod est omnibus commune, habet 
esse eadem substantia cum ceteris ; ex eo quod est sue proprie-
t atis et incomrnunicabile, habet esse singularis persona discret a 
ab aliis. Si ergo unaquelibet quod sue proprietatis est magis ama-
ret alteri l quam sibi, et quod alterius proprietatis est magis 

20 amaret sibi quam alteri , quid hoc aliud esset vel quid aliud videri 
posset quam nolle esse persona que < ipsa est, et velle esse per-
sona que ipsa> non est ? Sed nerninem puto esse t ante dementie 
qui audeat hoc estimare vel possit patienter audire. Illa itaque 
persona cujus est ea propriet as quam putas prerogativam digni-

25 t atis, absque amni ambiguo magis vult eam sibi quam ceteris, 
et cetere sine contradictione ·amni magis volunt eam illi quam 
sibi. Quid ergo ? Nunquid estimandi erunt majoris benignitatis 

(C•tP. XXIV) 2-3 T it11l. a. cap. 0111. E B So Pc l F I W [( Ci T De integri-
tate pcrfectionis nulla sit differcutin nmoris vcl dignitatis Q in Trin.] om. P A D 
F e As + hum. nliq.] a liq. hum. Fe lnunane a liquid Pa aliq.) om. Na 5 
maj.] minoi"is VI! S N Au To Vi Vo C (scr., a.t majoris corr. sec. m. L) amoris scr .• 
at majoris supra scr. m. ne . . T 6 excell.] excellentionem V2 S N Au To Vi Vo P 
a) a utem V' S N Al< To V i Va L C M semet.) scipsa M C" Z 1mb.) homini S 
To L 7 ut] quod Na l 8 et] ·am. V' S N Att. To Vi Va C L U G 9-to 
cap.] om. O caput V' S N Au To Vi C L U (capit corr. "'· •·cc. Va) IO alia) 
illa V2 S -N Au To .V-i C L U illa alia sCr. , at alia e."'p· sec. m .. G n dixi) 
di.."'l:.imus H Ut Fe Ci Cu- T Z (-mus supra scr. m. ree. R) IJ sic] om . SU sicut 
I Fe xS quod) que Ut Cu 19-20 et quod .. . qumn alteri] om. G T quam 
sibi...quam (llteri ] iter. V' S N Au To L 2I noi. ] velle Vo (scr., at nolle corr. sec. 
"'· G Pc) vcl.] vcllct R Pa 21-22 ipsa est ... que ipsa) om. V' S N Au To .Vi V o 
C L U est, ct .. . quc ipsa) 0 111. G T Pc et velle . . . non est) om. O C" H Ut Ecl 
(adscr. m.g. ·sec. m. B) 24 ea] om. H esse B ca prop.] prop. ca Pa quam] 
etas quam add . . V' S N Att To Va C L U (inter quam et putas lac. in Vi ) 15 
ambig.] dubio J Pn 26 amni] om . Q omnium R omniuo !11k. absque 
Omui ambiguo add. 1 sibi quam ... eam il li] om: G -:17 N.] Nunquid , inquit Vi 
inquid scr., at nunquid corr. m. ree. V o Numquam Ut benig.] dignitatis C·r: (scr.l at 
benìg. corr. sec . m. Pc) 

(Cap. XXIV) xo-r4 Cf. superius cap., f. x8o b . 27-30 Sec. Hugouem dc S. V., 
Didasc., VII, 23

1 
P.L., CLXXVI, 833 B, summa beatituào requirit ut unaquaeque persona 

in Trinitate diligat quod ipsa est. 
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• hec legit quam magnum et ut ile sit promtum et familiare habere 
ad hec omnia ex una speculatione amni pascenti ratianem red-
dere. Sed quoniam ex his que jam diximus ad horum . indagatio-

25 n_em perviwn iter extruximus, hec diligentioribus perscrutato-
nbus plenius discutienda reliquimus. 

CAPUT X..'\:II 

Quod dicitur plenitudo amoris gratuiti esse in solo dando, pleni-
tudo debiti in solo accipiendo, non sic oportet intelligere quasi 

sit opus gratie et non potius operatio nature. 

Quod autem diximus unam personam habere vel esse plenitudi-
nem amo:is gratuiti, alteram vero plenitudinem amoris debiti, 
nemo ad 1d trahat quasi una aliqua quamlibet aliam l in aliquo 
precellat, vel melius aliquid perfectiusque habeat vel existat. 
Nulla ibi differentia graduum, nulla diversitas dignit atum. Ecce 

IO constat quoniam proprietas unius est plenitudinem dare nec acce-
pisse, alterius vero accepisse nec dare ; nunquid iccirco oportet 
credere unam altera meliorem, unam altera digniorem ? Absit, 
absit omnino hujusmodi aliqua suspicio ! H ujusmodi suspicio 
multos supplantavit et per varios errores dispersit. Nichil habet 

22 promtum) scr. V To G Na Tg Pc Pr P promptum cclt.codd. fam.]familare E B 
23 aù) et H Ut As omui pose.) omnipotenti Pa Z 24 h.) eorum M T c .. 
25 perv. iter] om. (lac.) P speculam quamdam A D prouum ilt:r Fe 
riter scr., at parit. caucell. sec. m. R extr.] extrinximus N As extu:rimus scr., at 
-trllXllllUS carr. m . ree. B Aa 25-26 prcscr.] perscruta.tionibus Z Pc 26 reliq.] re-
linquimus C Vi Na Sb So Tg B As Mk Pc Pr E H Ut Ed Q P" Ba M R F I W [( Fe 
Ci C" T Z l relinqunmus l (Ca.p. XXII ) 2-4 Tit.ttl . a. cap. om. E G B So Pc 
l F I W [( Ci 2 Q.) Qua re M T Cu Z R' dic.) om. As es.) om. As 
3 dcb. 1n sol.) dcbitum in solum P iu) ex Mk Pr nou) nec A intell.) otn. To 
quasi) cxp. R' quod Sb As Wu 3-4 iutelligcre .. . nature] o,. , T 9 ibi) enim 
Na Pa ergo ] IO-II nec accepisse . . . nec dare] om. P c est plenitudinem ... opor-
tet) om. l 11 ice. oport.] opor t. ice. L U 12 credere) om. F I W esse Fc 
K Ci uuam ... meliorem] om. Pc 13 absil] 0111. Na So Rp B As Pa T c.,. 1 (cali· 
ceU. sec. m. 1:') absit oum.] om. H Ut omuino] otn. Ci ab animo Q ] hujusm] 
hujus L U E Y Na So Tg Q l Mk Pc Pr T Z a liq.) om. G N" h. a liq .) aliqu.a 
hUJUS Pa H.] H ujus L U Na So Y l Mk Pc Pr Z Hujusm. suspic.) o.n. E G Sb 
Q Cu IJ-1.1 Hujusmodi .. . multos] om . T ' •l suppl.) subplantavit Na M T B MI< 
[( suplantavit Sb 

23-24 Cf. I Petri, III, 15 : D e ea quae in nobis est spe ... oumi pascenti ratt.'o1zem redderc 
parati. Haec locutio, quo.e trahitur t:x Scriptura, frcqucntcr inveuitur apud scriptores 
Medii Aevi ; sed plerique scribunt fide, pro spc, et utuutur ea locutionc ut form ula apo-
logetica: cf. Augustinus, Epist. CXX ad 4 P.L., XXXIII, 453-454 ; Hieronymus, 
Epist. LII ad N epot., 7, P.L., L'CII, 533 ; Agobarùus, Libcr adv. dogma Fcl icis Urge!· 
htaHi, P .L .. CIV, 32 A ; Anst:lmus, Cur Dcus homo, I, t , P.L., CLVIII, 361 B-C ; Abac-
lnrdus, Sic et No", I, P.L., CLL'CVIII, 1353 A; Tll colog. Cltrist., I II et IV, ibid., 121 7 
B-C et 1284 C-D ; Epist. XIII, i bid., 354-355 A ; Hugo de S. V., Didasc., V, xo, P.L., 
CLXXVI, 798 C ; Stumna Sent., praef., ibicl ., 41-42 ; Robcrtus 1VIiHduncnsis, Sent., prol., 
ed. R .-M. 1\!artin, I, p. 45 . De bibliogr., cf. J. de Ghelliuck, Le morwement théologique dtt. 
XJJe siècle, Brugcs, 1948, p. 279-284 ; cf. etiam No1w. Rcv. tll éolog., LXVII, 1940, Bibli-
ogr., p . 361. (Cap. XXII) 5-6 Cf. supra, V, xvn-xvm, f . 177 c-178 a. 9 De 
dignitate, sensu conditionis, cf. Ps.-Dionysius, De div . nom., interprete Joanne Scoto, m , 
Diowysiaca, I, 142" ; VIII, ibid. , 434\ 435:! , 4374, 4413 ; Achardus, Dc et PltlraUtate, 
I ; 2 (cf. textus in M.-Th . d 'Alverny, loc. cit. , p. 305). De ùe lìnitione dignita tis, cf. Augus-
t inus, De diversis quaest. L XXXIII, q. 31, 3, P.L., XL, 22. 13-14 F orte alludit ad 
Sabelliauos et Ariauos, cf. supra, IV, m, f. 157 a ; vel petit superbos iu commune. 

222 DE TRINITATE 

non potest esse in uno quam in altero in aliquo major, non potest 
esse m uno quam in altero in aliquo melior. Certe si inest omnibus 

15 per omnia idem velle, tmusquisque amat alterum quomodo seip-
sum, quantum seipsum. Si eorum unusquisque diligit alterum ut 
se, totum quod comrnunicabile est ibi, vult cuilibet alteri ut sibi. 
S_i diligit quantum se, quicquid ibi est communicabile, nec arden-
tlus desiderat sibi quam alteri, nec tepidius alteri quam sibi. 

f. !80 c 

2 0 Ejusmodi it aque amor ex uno erit talis qua non potest esse melior, 
ex altero tantus qua non potest esse major. Erit itaque, ut dic-
tum est, quantum ad substantiam dilectionis unus et idem in 
omnibus, verumtamen modo mirabili in singulis l proprietatum 
discretione distinctus. Nam secundum eam acceptionem quam 

25 supe:iu? assigl?-avimus erit in isto < ad illos> tantum gratui-
tus, m ilio ad lst< os> tantummodo < debitus> ,in tertio debitus 
ad unum, [unius] ad alterum gratuitus. Juxta humanum namque 

modum recte dicimus amorem gratuitum qui nichil acci-
plens totum inpendit. Debitum vero qui nichil inpendit a qua 

30 totum accepit. Dicatur itaque illa divinitatis unda et summi 
amoris affl.uentia in alia t antum effl.uens nec infusa, in alio tam 
e!fiuens quam infusa, in tertio non effluens sed salurn infusa, cum 
s1t t amen in omnibus una et eadem ipsa. Et in his omnibus una 
verit as, sit de ea loquendi multiforrnitas. 

13 non potcst. .. major) om. G As Z Pc es.] om. Pa in3] om. H Ut Mk Pr (sttpra 
sc·r .. sec. m. V o) in aliquo] om. j. in aliquo] in altero Na maj.] 
meh or Q 1 13-14 non potest ... mch or] maJOr non potest esse m uno quam in altero Q 
nec major potcst es. in uno q. in alt. ] 14 in3] 0111. Na l H Mk Pc Pr T z in 
a liquo] om. 1\1 inest omuibus] omnibus inest T Z in omuibus est ] in omni bus 
inest personis add. Vi (exp. "'· ree. Va ) et add. As 15 amat a lterum] 

amat M C" T Z. r6 quantum seip.) om . So scip.] 0111. T o 17 est 
1b1) 1b1 est B As x8 tbi est) est ibi L U H l Wu r8-19 Si ùiligit . .. quam sibi] 
om. G. 19 tepedius K T Z trepidius To 20 quo] quod Na Fe 25 ad 
illos) 4uod illam V2 S N A" T o Vi· Va C L quo ad illum l quod ad illum 
illam U ad illud Ntt ad illum ceti .. codd. 25-26 grat. ] gratuitu v• S N 
Au To Vi Vo C {-luitus corr. m. ree. L) 26 istqs] istum codd. tantumm.] 
tantum H Ul deb.) ùelictus V 2 S N Att Tn C (ùebitus corr. m. ree. Va) dilcctus Vi 
26-27 in illo ad .. . altenun gratuitus] om. As . dcb. ad unum] ad unum deb . ] J)f Cu. z 
ad unum debitum scr. at -bitus corr. m. ree. T 27 unum] unius add. V2 S N Au 
T o Vi Va C L U 111mm) et add. R M Cl< T Z 28 clic.) accipimus N a So Rp 
debemus Pc 29 Debitmn .. . inpendit] om. Pc vero] est atld. T Z iup. ] ei 
add. l 30 accep.) accipit B As Ut Q l D (accep. corr. sec. 111. Na M) illa) om. 
As Cu div.] deitatis Na B divinitas G Pa unda] una Fe nuda Pa 
smnmi) sumrumn (i Y summa Pa fidei Q 31 iù a lio] in aliis iu alia To Pa 
alio1] dm. Q effl.] affiucns To Q Pa Pc Pr 31- 32 in alio taru ... infusa] :om. T (atlscr. 
mg. sec. 1n. Y) 32 cff1.. 1] afftuens Pa Pc Pr in tcrtio ... iufusa] om. R effi.2] 
affiuens lAs Pc Pr· cffi.ciens P a 33 et eadem .. . omnibus una] o m. ] 34 etiamsi] 
etsi Na Ctt T · 
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15 majus, nichil omnino melius qui nichil eorum que habet ab alia 
accepit quam qui nichil habet quod non accepisset. Quicquid per-
fectionis, quicquid bonitatis, quicquid beatitudinis habet cujus est 
salurn dare, in ea plenitudine possidet et ille cujus est proprium 
totum accepisse. 

zo Quod autem dicitur plenitudinem gratuiti amoris esse in solo 
dando, plenitudinem debiti in solo accipiendo, nemo debet sic 
accipere quasi hoc in illa indifferenti equalitate sit opus gratie et 
non l potius operatio nature. Sed tanti misterii altitudo nimis 
profunda est, et vix vel nunquam ab ullo homine verbis idoneis 

25 explicari potest. 
Nemo ergo miretur, nemo indignetur si more Virginis matris 

conceptam veritatem edendo, verborum panniculis involvo, qui 
diserti sermonis sericis non valeo, que me non habere cognosco. 
Sed ubi constat de veritate sententie, nil restat sagacis lecto-

30 ris prudentie nisi verba idonea, quod cum amni gratiarum actione 
suscipio, veris assertionibus adhibere . 

CAPUT XXIII 

Quod quantum ad substantiam dilectionis in omnibus est amor 
summus et unus, quamvis sit in singulis proprietatum discretione 

distinctus. 

Proprium est veri et intimi amoris illud effi.cere in illis etiam 
personis quibus est diversum esse, ut sit in eis idem velle et idem 
nalle. Quanto magis identitas voluntatis illis inerit personis qui-
bus est idem esse quod velle, et quod consequens est, sicut unum 
esse, l ita et unum velle ! Est itaque in illa Trinitate omnibus 

IO una voluntas, una caritas, una et indifferens bonitas. Quantum 
igitur ad substantiam dilect ionis erit unus at que idem amor in 
omnibus personis. Et cum sit in omnibus unus atque swnmus, 

15 ab] om. Vi (adscr. mg. m. ree, Vo) 20 esse] om. B As 20-21 gratuiti .. . 
pleuitudiucm] 0111. T 21 debet) dicitur Z l 22 quasi] quamvis Na quoù N Sb 
quasi si l in illH) nulla S U C V i R Z (scr. , at iu illa corr. "'· ree. Va) indiff.) 
dilfcrenli C Na So T g Cu Pc Z ùilfcrcntic T indiffcrentic Vi Va equa!.) quali-
tute Vi T (scr., at equa litate corr. sec. m. Va Pa) 24 vcl) aut U Q 26 n10re] 
in ore C Vi Va As R 28 dis.] clisS<'rti Q Pr deserti Y Na Sb So Wtt Cu (diserti 
corr. sec. m. E M; m . .-cc. R) (Cap. XXIII ) 2-4 Tit11l. a. cap. om. E B So Pc l 
T F I W [( Ci 3 sit] 011 1. P A D So Q As U/. Fe sic sit G 6· 7 et idem 
nollc) 0111. H Ut et id nascere Q 6-8 et idem ... quocl ve !le) om. G 7 volunt.] 
noluntatis S voluntatcs Z volunta.ti Y 8 unum] unde Sb 8-9 unum es. ] es, 
unum Q est add. As 9 ita et] et ita Q ita) 0 111 . Na oumihus] om. Na. C11 
xo et] 0111. U T g Wu Pc C11 etimu Na n ig.) ergo Vi Va T ad) a b G Na 
12 pers.) 0111. Q T in) om. G T Z 

r6 Cf. I Cor., IV, 7. :n-23 De co quod omuis opemtio iu divinitate est opemtio 
naturae, non gratiac, ci. Augustinus, CoHtra sermom:m Ariattorum, I, P.L., XLII, ; 
De T rin., XV, x:x, 38, ibùl., roSi ; Robcrtus 1\filidunensis, Sct1t., I, tv, 17, cd. R.-1\L 
Martin, R.-M. Galltt, II, p. 134 ; Acllarrlus, Dc w1datc et pltcralitatc, I, 14 ; cf. etinm 
supra, II, vm, f . 136 d. 26-28 Similis translatio verborurn invenilur apud Rupertum 
T uit iensem, Prolcg., Apologia pro Pars I , P.L., CLXVII, 98 B. (Cap. 
X X III) 6-7 Cf. D• con;. Catili11ae, L'C, ed. Ernout, Lcs Belles Lettres, p. 74. 
Cf. etiam Theodoricus Carnotensis, Glossa super libr. Boctlu'i de Trin., I, 4, ed. N. Haring, 
p . 267. 
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C APUT XXIV 

Quod quantum ad integritatem perfectionis nulla sit in Trini-
t at e differentia amoris vel dignitatis. 

Inter hec aliquis fortassis huma l num aliquid cogitans de divi-
5 nis personis, illam personam < majoris> dignitatis reputat et 

ceteris excellentio < r>em judicat que < a> semetipsa habet 
totum quod eam habere constat. Sed absit ut ibi credatur esse 
aliqua dignitatum distantia, ubi vere < et> absque dubio est 
equalitas summa ! Sed qui hoc per intelligentiam necdum < ca-

IO pit> , est unde cogitationem suam ex <alia> consideratione repri-
mere possit. Sciendum itaque est, sicut superius jam dixi, quia 
quicquid omnibus est communicabile ibi, unaqueque persona 
tam amat alteri quam sibi; sic e converso quod sue propriet atis 
est et incommunicabile, magis diligit sibi quam alteri. Queli-

I5 bet namque persona ex eo quod est omnibus commune, habet 
esse eadem substantia cum ceteris ; ex eo quod est sue proprie-
t atis et incomrnunicabile, habet esse singularis persona discret a 
ab aliis. Si ergo unaquelibet quod sue proprietatis est magis ama-
ret alteri l quam sibi, et quod alterius proprietatis est magis 

20 amaret sibi quam alteri , quid hoc aliud esset vel quid aliud videri 
posset quam nolle esse persona que < ipsa est, et velle esse per-
sona que ipsa> non est ? Sed nerninem puto esse t ante dementie 
qui audeat hoc estimare vel possit patienter audire. Illa itaque 
persona cujus est ea propriet as quam putas prerogativam digni-

25 t atis, absque amni ambiguo magis vult eam sibi quam ceteris, 
et cetere sine contradictione ·amni magis volunt eam illi quam 
sibi. Quid ergo ? Nunquid estimandi erunt majoris benignitatis 

(C•tP. XXIV) 2-3 T it11l. a. cap. 0111. E B So Pc l F I W [( Ci T De integri-
tate pcrfectionis nulla sit differcutin nmoris vcl dignitatis Q in Trin.] om. P A D 
F e As + hum. nliq.] a liq. hum. Fe lnunane a liquid Pa aliq.) om. Na 5 
maj.] minoi"is VI! S N Au To Vi Vo C (scr., a.t majoris corr. sec. m. L) amoris scr .• 
at majoris supra scr. m. ne . . T 6 excell.] excellentionem V2 S N Au To Vi Vo P 
a) a utem V' S N Al< To V i Va L C M semet.) scipsa M C" Z 1mb.) homini S 
To L 7 ut] quod Na l 8 et] ·am. V' S N Att. To Vi Va C L U G 9-to 
cap.] om. O caput V' S N Au To Vi C L U (capit corr. "'· •·cc. Va) IO alia) 
illa V2 S -N Au To .V-i C L U illa alia sCr. , at alia e."'p· sec. m .. G n dixi) 
di.."'l:.imus H Ut Fe Ci Cu- T Z (-mus supra scr. m. ree. R) IJ sic] om . SU sicut 
I Fe xS quod) que Ut Cu 19-20 et quod .. . qumn alteri] om. G T quam 
sibi...quam (llteri ] iter. V' S N Au To L 2I noi. ] velle Vo (scr., at nolle corr. sec. 
"'· G Pc) vcl.] vcllct R Pa 21-22 ipsa est ... que ipsa) om. V' S N Au To .Vi V o 
C L U est, ct .. . quc ipsa) 0 111. G T Pc et velle . . . non est) om. O C" H Ut Ecl 
(adscr. m.g. ·sec. m. B) 24 ea] om. H esse B ca prop.] prop. ca Pa quam] 
etas quam add . . V' S N Att To Va C L U (inter quam et putas lac. in Vi ) 15 
ambig.] dubio J Pn 26 amni] om . Q omnium R omniuo !11k. absque 
Omui ambiguo add. 1 sibi quam ... eam il li] om: G -:17 N.] Nunquid , inquit Vi 
inquid scr., at nunquid corr. m. ree. V o Numquam Ut benig.] dignitatis C·r: (scr.l at 
benìg. corr. sec . m. Pc) 

(Cap. XXIV) xo-r4 Cf. superius cap., f. x8o b . 27-30 Sec. Hugouem dc S. V., 
Didasc., VII, 23

1 
P.L., CLXXVI, 833 B, summa beatituào requirit ut unaquaeque persona 

in Trinitate diligat quod ipsa est. 



f. r8r b 

f. r8r c 

224 DE TRINITATE 

-<" 
esse qui illud quod putas pre<e>eminentiam excellentie malunt 
alterius persone quam proprie, quam ille qui mavult proprie 

30 quam alicui alteri persone ? Sed si recte estimantur benigniores, 
cur non et eo ipso digniores ? 

Dicis adhuc fortassis quod multo gloriosius sit plenitudinem 
habere et dare quam salurn habere nec alicui dare. Ecce l ite-
rum, ut tibi videtur, si secundum horninem judicamus, in duabus 

35 personis quarndam glorie prerogativam invenimus. Sed iterum 
<dico> quia hanc quam putas prerogativam, ju.."\:ta rationem 
predictam tertia in Trinitate persona mavult ceteris quam sibi, 
quam tamen cetere sibi ipsis malunt quam illi ; nunquid ergo 
illa dicetur ceteris benignior, et eo ipso gloriosior ? Ecce dum ince-

40 dimus jurla judicia humana, invenitur divina queque persona 
qualibet alia magis et minus benigna, magis et minus digna. Ecce 
opinio falsa <que> inveuitur sibi ipsi contraria. Debemus itaque 
hujusmodi fantasias de cordibus nostris abicere, et omnino fìrrni-
ter credere que necdum possumus per intelligentiam capere. Pro 

45 certo et absque omni ambiguo, quantum ad integritatem per-
fectionis, nulla in Trinit ate differentia est amoris vel dignitatis. 

CAPUT X..""(V 

Que sint quibus personis l communia, vel que sint singularum 
propria ; et que sint que restant adhuc in istis querenda. 

Nunc igitur in unum, si placet, breviter colligamus que in hoc 
5 libro ratiocinando executi sumus. Omnibus divinis personis est 

commune omnem plenitudinern habere ; cornmune est solis duo-

28 preeminenlian1] scr. H Ut Q Mk Z preminentiam V et cctt. codd. malunt] 
malui t Na esse ad<l. T Cu Z (adscr. mg. m. ree. R) in a lteri add. So 29 a lt.] 
a lleri l l a lt. pers.] pers. alt. T Z R mav.] 0111 . Vi (scr . i n lac. m. ree. G) 
magh; vult U ma lunt l'e Ci Pa Pc l-Vu. mallunt ] maluerìt Na 28-29 
maluut altcrius .. .ille qui] om. As 30 a lteri] 0 111. C" a lii M 32 D.] Dicit T Pa 
Dicunt Q adh.] acl hoc Mk Pc Z (adhuc scr. , at ad hoc corr. m . ree. R) 33 nec 
alicui] et alieni uou Jv! T Z et non a lieni l 33-34 iterum] om. (lac) P D 

. eteuim A 35-36 iuvcuimus ... prerog:ativam] om. Q 36 dico] òe ea vz S N An 

f. r82 a 

f. r82 b 

To Vi Vo C L U G l 37 0 111. (lac.) V·i maluit Na quam] tam add. 
V' S N Au To Vo C L 37-38 sii>i, quam ... maluut] 0111. Fc 38 mn.l.] wavult T Z 
maluit Nll 39 clic.] dices So Rp clic. cet.] 0111. Z 41 qual. ] quamlibct E 
quclibct As Rp I cl1] ac F I W l( Fc an Ci bcnigna .. . minus] O>ll. Vi R T z 
(adscr. mg. sec. m . Vo) magis' .. . cl igna] om. L U H Ut Ci benig.] digna So Q 
digua] benigna So Q 42 quc] om. L U quam V S N Afl· To Vi Vo G Y As Mk 
R M Sb So Rp E Pa Wtt P A D F I TI' l( Ci Z quoniom B Na Q Pc quan-
tum H ipsi) om. Pr ips" R ipsis Pc 43 hujusm. ] hujus Na Y l Pa Pc Pr 
Wu Z hos l H que] quod P A D Na q uia B qui C1< 45 et] om. M 
H Ut (Cap . XXV) 2-3 Titul. a. cap. om. E B So Pc l F I W l( Ci T 2 Q.] 
Quod Cu siut qtùl>.] quib. siut l sunt q. H Ut Cu Z s. lribus U sint 2] 
sunt Cu 3 sint] sunt C1t aclhuc] om. Pa ad hoc J adlluc in istis] om. 1.11 
in istis] om.. Z quer.] qucrcntlis Z 6 sol. ] solum As T 6·7 commune est. .. 
dare] om. Q Pa W« Ci duob.] duabus M Mk Pc Pr [( Fc T C" Pg 1 

33-39 Cf. Ps.-Dionysius, De caci. hicr., UI, 2, P. G. , IU, 165 C (interprete J oanne 
Scoto, cf. Dionysiaca., II, p. 786 sq.). 

CAPITULA SEXTE PARTIS 

I. Quod in vera divinitate nichil si t juxta donum largien-
tis gratie, sed totum juxta dotem proprietatemque na-
ture . 

II . Quod germanitas que est inter parentem et prolem, 
videtur esse ornnino inter iunascibilem et personam de 
ipso principaliter procedentem. 

III. Quod in producenda prole diversus modus si t pro diver-
sitate nature. 

IO IV. Quam convenienter optinuit usus ut in illa Trinita te 
unus ex duobus diceretur Pater et alius Filius. 

V . Quomodo certa et manifesta ratione tenemus cur unum 
Patrem, alterum ipsius Filium dicamus. 

VI. Curo sit ceteris duo bus commune de P a tre procedere, 
IS quid sit inter processionem unius et processionem alte-

nus. 
VII . Quod alia · sit germanitas quarn habet ad unum, et alia 

quam innascibilis habet ad alium. 
VIII. Quod ille qui a P a tre Filioque procedit eorum fìlius recte 

20 dici non possit. 
IX . Qua ratione Dei Spiritus dictus sit qui a Patre Filioque 

procedi t . 
X . Qua ratione procedens a duobus dictus est Spiritus 

sanctus. 
25 XI. Qua ratione solus Dei Filius Imago Patris sit dictus. 

XII. Qua ratione solus Dei Filius Verbum sit dictus. l 
XIII. Secundum quero clarificandi modum solus Filius clari-

ficat Patrem suum; unde et merito ejus dicitur Ver-
bum. 

30 XIV. Cur Spiritus sanctus Donum Dei, et unde est 
_ · quomodo habeat mitti vel dari. 

XV. Quare speciali quodam dicendi modo potentia attribui-
t ur Ingenito, sapientia Genito, bonitas Spiritui sancto. 

XVI. Quare Pater dicatur ingenitus, Filius genitus, Spiritus 
35 sanctus nec genitus nec ingenitus. . 

I capit:<m om. U Sb Ba Q Mh P:- Fc Z 5 est] om. Cu sit 1 
innasc.] nascibHem Pc IO ut] mn. i.\1 eu. IS-1 6 proc. alt .j alt . proc. Pc 
24 Qua ... sanctusj o m. Pc 27 clarif.] glorificandi Pc 32 spec. quod.] quod. spec. ] 
34 Q.] Quod M 

/· 
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UBER QUINTUS, C. XXV 225 

bllS omne:n P!enitudinem. dare ; commune est solis tluobus om-
nem plemtudinem accep1sse ; commune est solis duobus non 

utrum9.ue. l!nius narnque proprietas est in solo dando · 
IO propnetas 111 solo accipiendo ; tertii proprietas taro 

acctp!endo quam dando. Solis duobus est commune personam 
de se procedeJ?-tem habere ; solis duobus est commune aliunde 
procedere ; solis duobus est commune non habere utrumque. Nam 
t antummodo de se procedentem habere est proprietas unius · rs vero est proprietas alterius ; 
amtem tertu taro ab alio procedere quam de se proceden 1 tem 
hai;Jere. Proprium est solius persone procedere a nulla ; proprium 
solius altenus ab una sola ; proprium solius tertie 

a gemma. Sola autem una est a qua est nulla ; sola 
20 una a_ gua una sola ; sola. vero una a qua procedit 

genuna. Curn lgJtur s1t duabus persoms commune a semetipsis 
nO>n _esse, sed aliunde procedere, restat adhuc curo summa dili-

in quo adinvicem differant processio unius et pro-
autem differentia mutue pro 

25 similitudims rahone, oportet ad ult!mum nonunurn propria assi-
gnare. 

Proposueram. de his sentirem in commune pro-
sed m 1ps1s. alta profunditas est, satius eri t hec 

alt1o71bus .mgenus altlus discutienda relinquere, et quid ex his 
30 qu:e sunt gratitudinis vel ingratitudinis merear, ex allo-

r um JUdicw probare. l 

7 dare] haberc L U sol.] solum Ci T C" cluob.] dua bus Na 1 Mk Pc Pr Fe 
l( T C11 Pg l (duob. scr., al duab. co". m. ree. R) sol. duob.] d uobus solum As 
soi.J. soh rm T As duob.] N a Q 1 M Fc [( T Cu Pg Mk Pc Pr 1 10 
tertu] let·cte l l IO-II tertu . . . acClptcudo] om. Pa n quaw] iu add . Vi Vo Na 
H l Pa. Z l S.] Solus R Solum Aa C" (Solis scr. , at Solum corr. m. ree. R) 
duob.] duabus l Fc Ct K T Cu Z Mk Pc Pr Pg t u-1 2 Solis ... hab<re] om. Rp 
quaw damlo .. . haberc] om., adscr . mg . sec. tn. Y rr-t3 Solis ... procedcre] om . So Q 
12 sol.} solum Aa R Cu cluob.] duabus M Mk Pr Fe l( Ci Cu Pg 1 r 2-13 solis .. . 
procedere] 01n. V> T Pc (adscr. mg. m. ree. Vo M) 13 sol. ] salurn Aa R Cu duob.] 
duabus M Mk Pc Pr Fe K c, T Cu Pg t N.] Non Vi Vo 1 ,3.,4 solis 
habere] "'" · Z 14-15 unius ... proprietas] om. Pc 15 procedere] om. Q 
cedentem est propr.] propr. est Vi est propr. est scr" at es tZ eras. sec. m. Vo 
17 pers.] pn me add. Mk Pc Pr Cu Z 17-18 proprium .. . soln] om. z r8 proce-
clere ... tcrtie) om. Pa propnwn] est add. V> B As 19-21 Sola ... gcmina] om. So 
llfk Pr '20 a qua cst. .. vcro om. Vi T (adscr. mg. m. ree . Vo) vuo] om. 
H Uf. est add. Q 2I pcrsoms] om. Vi. Vo 25 ultimum) ratiouis add. M 1 T 
Cu Z Pc Pr (adscr. mg, m, ree. R) nomm.] nomen Fe Mk 28 !sat.] sanius As 
satum Pa bee] om. Pa hoc As profunditas add. Ut 

(Cap. XXV) 26-31 De explicatione hujus finis :libri quinti, cf. supm, inlrod. , p. 8 
sb., 30' 

LIBER SEX'l'US, C. r 227 

XVII- Quid si t Patrem gignere, qu.id Filium nasci de P a tre 
qui? procedere ex generatione, quid procedere sine 
rat10ne. -

XVIII. Item docetur alia ratione qu.id sit Patri Filium gene-
40 rare. 

XIX. Quod Spiritus sanctus non sit imago Unigeniti, sed nec 
debeat ejus fìlius dici. 

XX. Quod ibi sit querenda imago paterna ubi est mutua 
convenientia non sine differentia aliqua, nec differentia 

45 sine mutua convenientia. 
XXI. ratione Dei Unigenitus dicatur figura substantie 

1psms. 
XXII. Quod ea que de ingenita l et genita substantia secun-

dum catholicam fìdem a sanctis Patribus accepimus, cre-
so dere debeamus, quamvis quam vera sint interim per 

intelligentiam capere nequeamus. 
XXIII . Qua ratione convinci p ossi t quod de ingenita et crenita. 

substantia catholica fìdes tradit. " 
XXIV. Ex . qua c?lligere quod gerni'--

55 natiO persone poss1t esse sme genunatione substantie .. 
XXV . Ex qua considera tione et quasi per exemplum confìr-

matur quod de Trinitate et unitate a catholicis credi-
tur.l 

< LIBER SEXTUS > 

CAPUT I 

Quod in vera divinitate nichil sit juxta donum largientfs gratie 
sed totwn juxta dotem proprietatemque nature. ' 

Duobus, ut dictum est, tantummodo personis constat esse com-
mrme a _non _esse sed aliunde procedere; in quo illud 

. v1detur. ad utrumnam idem proce-
dendi modus s1t taro m una quam 111 al!a, an potius unus in ista 
et alius in illa. Materia satis modica, sed multum profunda et 

41-43 Unigeniti.: .iruago] om. Pc 47 ip.] illius vel ipsius Pc 53 trad.] t raltit Na 
!id, trad .] fi ingenita et geni ta substnutia catholica fides tradit V' 54 pos.] possumus 
Y Na il! l Rp Pc C11 57 a cathol.] catholica Pc (Cap. I) 3-4 Titu!. a. ca.p. om. 

B J; N a QCJ Pa 
l W K Fe Cu T Z l (Duob . scr., al Duab. corr. m. ree. G) Quoad Au Quudam Ci 
ut dtct. e ., tantumw.] tantumm. , ut dtct. e. Pc P-r 6 a semet. non es.] om. Vi (aàscr 

m. ree. Vo) es. sed) om. Cu. 7 inq.] quereuduut R f utrumn.] utrum 
V t Vo Cu utrum Na 1 

(Cap. 1) 5-6 Cf. supra, V, v, f. 170 c-171 a ; V, x, f . 174 c ; V, xxv, f. r8r c-d. 
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224 DE TRINITATE 

-<" 
esse qui illud quod putas pre<e>eminentiam excellentie malunt 
alterius persone quam proprie, quam ille qui mavult proprie 

30 quam alicui alteri persone ? Sed si recte estimantur benigniores, 
cur non et eo ipso digniores ? 

Dicis adhuc fortassis quod multo gloriosius sit plenitudinem 
habere et dare quam salurn habere nec alicui dare. Ecce l ite-
rum, ut tibi videtur, si secundum horninem judicamus, in duabus 

35 personis quarndam glorie prerogativam invenimus. Sed iterum 
<dico> quia hanc quam putas prerogativam, ju.."\:ta rationem 
predictam tertia in Trinitate persona mavult ceteris quam sibi, 
quam tamen cetere sibi ipsis malunt quam illi ; nunquid ergo 
illa dicetur ceteris benignior, et eo ipso gloriosior ? Ecce dum ince-

40 dimus jurla judicia humana, invenitur divina queque persona 
qualibet alia magis et minus benigna, magis et minus digna. Ecce 
opinio falsa <que> inveuitur sibi ipsi contraria. Debemus itaque 
hujusmodi fantasias de cordibus nostris abicere, et omnino fìrrni-
ter credere que necdum possumus per intelligentiam capere. Pro 

45 certo et absque omni ambiguo, quantum ad integritatem per-
fectionis, nulla in Trinit ate differentia est amoris vel dignitatis. 

CAPUT X..""(V 

Que sint quibus personis l communia, vel que sint singularum 
propria ; et que sint que restant adhuc in istis querenda. 

Nunc igitur in unum, si placet, breviter colligamus que in hoc 
5 libro ratiocinando executi sumus. Omnibus divinis personis est 

commune omnem plenitudinern habere ; cornmune est solis duo-

28 preeminenlian1] scr. H Ut Q Mk Z preminentiam V et cctt. codd. malunt] 
malui t Na esse ad<l. T Cu Z (adscr. mg. m. ree. R) in a lteri add. So 29 a lt.] 
a lleri l l a lt. pers.] pers. alt. T Z R mav.] 0111 . Vi (scr . i n lac. m. ree. G) 
magh; vult U ma lunt l'e Ci Pa Pc l-Vu. mallunt ] maluerìt Na 28-29 
maluut altcrius .. .ille qui] om. As 30 a lteri] 0 111. C" a lii M 32 D.] Dicit T Pa 
Dicunt Q adh.] acl hoc Mk Pc Z (adhuc scr. , at ad hoc corr. m . ree. R) 33 nec 
alicui] et alieni uou Jv! T Z et non a lieni l 33-34 iterum] om. (lac) P D 

. eteuim A 35-36 iuvcuimus ... prerog:ativam] om. Q 36 dico] òe ea vz S N An 

f. r82 a 

f. r82 b 

To Vi Vo C L U G l 37 0 111. (lac.) V·i maluit Na quam] tam add. 
V' S N Au To Vo C L 37-38 sii>i, quam ... maluut] 0111. Fc 38 mn.l.] wavult T Z 
maluit Nll 39 clic.] dices So Rp clic. cet.] 0111. Z 41 qual. ] quamlibct E 
quclibct As Rp I cl1] ac F I W l( Fc an Ci bcnigna .. . minus] O>ll. Vi R T z 
(adscr. mg. sec. m . Vo) magis' .. . cl igna] om. L U H Ut Ci benig.] digna So Q 
digua] benigna So Q 42 quc] om. L U quam V S N Afl· To Vi Vo G Y As Mk 
R M Sb So Rp E Pa Wtt P A D F I TI' l( Ci Z quoniom B Na Q Pc quan-
tum H ipsi) om. Pr ips" R ipsis Pc 43 hujusm. ] hujus Na Y l Pa Pc Pr 
Wu Z hos l H que] quod P A D Na q uia B qui C1< 45 et] om. M 
H Ut (Cap . XXV) 2-3 Titul. a. cap. om. E B So Pc l F I W l( Ci T 2 Q.] 
Quod Cu siut qtùl>.] quib. siut l sunt q. H Ut Cu Z s. lribus U sint 2] 
sunt Cu 3 sint] sunt C1t aclhuc] om. Pa ad hoc J adlluc in istis] om. 1.11 
in istis] om.. Z quer.] qucrcntlis Z 6 sol. ] solum As T 6·7 commune est. .. 
dare] om. Q Pa W« Ci duob.] duabus M Mk Pc Pr [( Fc T C" Pg 1 

33-39 Cf. Ps.-Dionysius, De caci. hicr., UI, 2, P. G. , IU, 165 C (interprete J oanne 
Scoto, cf. Dionysiaca., II, p. 786 sq.). 

CAPITULA SEXTE PARTIS 

I. Quod in vera divinitate nichil si t juxta donum largien-
tis gratie, sed totum juxta dotem proprietatemque na-
ture . 

II . Quod germanitas que est inter parentem et prolem, 
videtur esse ornnino inter iunascibilem et personam de 
ipso principaliter procedentem. 

III. Quod in producenda prole diversus modus si t pro diver-
sitate nature. 

IO IV. Quam convenienter optinuit usus ut in illa Trinita te 
unus ex duobus diceretur Pater et alius Filius. 

V . Quomodo certa et manifesta ratione tenemus cur unum 
Patrem, alterum ipsius Filium dicamus. 

VI. Curo sit ceteris duo bus commune de P a tre procedere, 
IS quid sit inter processionem unius et processionem alte-

nus. 
VII . Quod alia · sit germanitas quarn habet ad unum, et alia 

quam innascibilis habet ad alium. 
VIII. Quod ille qui a P a tre Filioque procedit eorum fìlius recte 

20 dici non possit. 
IX . Qua ratione Dei Spiritus dictus sit qui a Patre Filioque 

procedi t . 
X . Qua ratione procedens a duobus dictus est Spiritus 

sanctus. 
25 XI. Qua ratione solus Dei Filius Imago Patris sit dictus. 

XII. Qua ratione solus Dei Filius Verbum sit dictus. l 
XIII. Secundum quero clarificandi modum solus Filius clari-

ficat Patrem suum; unde et merito ejus dicitur Ver-
bum. 

30 XIV. Cur Spiritus sanctus Donum Dei, et unde est 
_ · quomodo habeat mitti vel dari. 

XV. Quare speciali quodam dicendi modo potentia attribui-
t ur Ingenito, sapientia Genito, bonitas Spiritui sancto. 

XVI. Quare Pater dicatur ingenitus, Filius genitus, Spiritus 
35 sanctus nec genitus nec ingenitus. . 

I capit:<m om. U Sb Ba Q Mh P:- Fc Z 5 est] om. Cu sit 1 
innasc.] nascibHem Pc IO ut] mn. i.\1 eu. IS-1 6 proc. alt .j alt . proc. Pc 
24 Qua ... sanctusj o m. Pc 27 clarif.] glorificandi Pc 32 spec. quod.] quod. spec. ] 
34 Q.] Quod M 

/· 
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UBER QUINTUS, C. XXV 225 

bllS omne:n P!enitudinem. dare ; commune est solis tluobus om-
nem plemtudinem accep1sse ; commune est solis duobus non 

utrum9.ue. l!nius narnque proprietas est in solo dando · 
IO propnetas 111 solo accipiendo ; tertii proprietas taro 

acctp!endo quam dando. Solis duobus est commune personam 
de se procedeJ?-tem habere ; solis duobus est commune aliunde 
procedere ; solis duobus est commune non habere utrumque. Nam 
t antummodo de se procedentem habere est proprietas unius · rs vero est proprietas alterius ; 
amtem tertu taro ab alio procedere quam de se proceden 1 tem 
hai;Jere. Proprium est solius persone procedere a nulla ; proprium 
solius altenus ab una sola ; proprium solius tertie 

a gemma. Sola autem una est a qua est nulla ; sola 
20 una a_ gua una sola ; sola. vero una a qua procedit 

genuna. Curn lgJtur s1t duabus persoms commune a semetipsis 
nO>n _esse, sed aliunde procedere, restat adhuc curo summa dili-

in quo adinvicem differant processio unius et pro-
autem differentia mutue pro 

25 similitudims rahone, oportet ad ult!mum nonunurn propria assi-
gnare. 

Proposueram. de his sentirem in commune pro-
sed m 1ps1s. alta profunditas est, satius eri t hec 

alt1o71bus .mgenus altlus discutienda relinquere, et quid ex his 
30 qu:e sunt gratitudinis vel ingratitudinis merear, ex allo-

r um JUdicw probare. l 

7 dare] haberc L U sol.] solum Ci T C" cluob.] dua bus Na 1 Mk Pc Pr Fe 
l( T C11 Pg l (duob. scr., al duab. co". m. ree. R) sol. duob.] d uobus solum As 
soi.J. soh rm T As duob.] N a Q 1 M Fc [( T Cu Pg Mk Pc Pr 1 10 
tertu] let·cte l l IO-II tertu . . . acClptcudo] om. Pa n quaw] iu add . Vi Vo Na 
H l Pa. Z l S.] Solus R Solum Aa C" (Solis scr. , at Solum corr. m. ree. R) 
duob.] duabus l Fc Ct K T Cu Z Mk Pc Pr Pg t u-1 2 Solis ... hab<re] om. Rp 
quaw damlo .. . haberc] om., adscr . mg . sec. tn. Y rr-t3 Solis ... procedcre] om . So Q 
12 sol.} solum Aa R Cu cluob.] duabus M Mk Pr Fe l( Ci Cu Pg 1 r 2-13 solis .. . 
procedere] 01n. V> T Pc (adscr. mg. m. ree. Vo M) 13 sol. ] salurn Aa R Cu duob.] 
duabus M Mk Pc Pr Fe K c, T Cu Pg t N.] Non Vi Vo 1 ,3.,4 solis 
habere] "'" · Z 14-15 unius ... proprietas] om. Pc 15 procedere] om. Q 
cedentem est propr.] propr. est Vi est propr. est scr" at es tZ eras. sec. m. Vo 
17 pers.] pn me add. Mk Pc Pr Cu Z 17-18 proprium .. . soln] om. z r8 proce-
clere ... tcrtie) om. Pa propnwn] est add. V> B As 19-21 Sola ... gcmina] om. So 
llfk Pr '20 a qua cst. .. vcro om. Vi T (adscr. mg. m. ree . Vo) vuo] om. 
H Uf. est add. Q 2I pcrsoms] om. Vi. Vo 25 ultimum) ratiouis add. M 1 T 
Cu Z Pc Pr (adscr. mg, m, ree. R) nomm.] nomen Fe Mk 28 !sat.] sanius As 
satum Pa bee] om. Pa hoc As profunditas add. Ut 

(Cap. XXV) 26-31 De explicatione hujus finis :libri quinti, cf. supm, inlrod. , p. 8 
sb., 30' 

LIBER SEX'l'US, C. r 227 

XVII- Quid si t Patrem gignere, qu.id Filium nasci de P a tre 
qui? procedere ex generatione, quid procedere sine 
rat10ne. -

XVIII. Item docetur alia ratione qu.id sit Patri Filium gene-
40 rare. 

XIX. Quod Spiritus sanctus non sit imago Unigeniti, sed nec 
debeat ejus fìlius dici. 

XX. Quod ibi sit querenda imago paterna ubi est mutua 
convenientia non sine differentia aliqua, nec differentia 

45 sine mutua convenientia. 
XXI. ratione Dei Unigenitus dicatur figura substantie 

1psms. 
XXII. Quod ea que de ingenita l et genita substantia secun-

dum catholicam fìdem a sanctis Patribus accepimus, cre-
so dere debeamus, quamvis quam vera sint interim per 

intelligentiam capere nequeamus. 
XXIII . Qua ratione convinci p ossi t quod de ingenita et crenita. 

substantia catholica fìdes tradit. " 
XXIV. Ex . qua c?lligere quod gerni'--

55 natiO persone poss1t esse sme genunatione substantie .. 
XXV . Ex qua considera tione et quasi per exemplum confìr-

matur quod de Trinitate et unitate a catholicis credi-
tur.l 

< LIBER SEXTUS > 

CAPUT I 

Quod in vera divinitate nichil sit juxta donum largientfs gratie 
sed totwn juxta dotem proprietatemque nature. ' 

Duobus, ut dictum est, tantummodo personis constat esse com-
mrme a _non _esse sed aliunde procedere; in quo illud 

. v1detur. ad utrumnam idem proce-
dendi modus s1t taro m una quam 111 al!a, an potius unus in ista 
et alius in illa. Materia satis modica, sed multum profunda et 

41-43 Unigeniti.: .iruago] om. Pc 47 ip.] illius vel ipsius Pc 53 trad.] t raltit Na 
!id, trad .] fi ingenita et geni ta substnutia catholica fides tradit V' 54 pos.] possumus 
Y Na il! l Rp Pc C11 57 a cathol.] catholica Pc (Cap. I) 3-4 Titu!. a. ca.p. om. 

B J; N a QCJ Pa 
l W K Fe Cu T Z l (Duob . scr., al Duab. corr. m. ree. G) Quoad Au Quudam Ci 
ut dtct. e ., tantumw.] tantumm. , ut dtct. e. Pc P-r 6 a semet. non es.] om. Vi (aàscr 

m. ree. Vo) es. sed) om. Cu. 7 inq.] quereuduut R f utrumn.] utrum 
V t Vo Cu utrum Na 1 

(Cap. 1) 5-6 Cf. supra, V, v, f. 170 c-171 a ; V, x, f . 174 c ; V, xxv, f. r8r c-d. 
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224 DE TRINITATE 

-<" 
esse qui illud quod putas pre<e>eminentiam excellentie malunt 
alterius persone quam proprie, quam ille qui mavult proprie 

30 quam alicui alteri persone ? Sed si recte estimantur benigniores, 
cur non et eo ipso digniores ? 

Dicis adhuc fortassis quod multo gloriosius sit plenitudinem 
habere et dare quam salurn habere nec alicui dare. Ecce l ite-
rum, ut tibi videtur, si secundum horninem judicamus, in duabus 

35 personis quarndam glorie prerogativam invenimus. Sed iterum 
<dico> quia hanc quam putas prerogativam, ju.."\:ta rationem 
predictam tertia in Trinitate persona mavult ceteris quam sibi, 
quam tamen cetere sibi ipsis malunt quam illi ; nunquid ergo 
illa dicetur ceteris benignior, et eo ipso gloriosior ? Ecce dum ince-

40 dimus jurla judicia humana, invenitur divina queque persona 
qualibet alia magis et minus benigna, magis et minus digna. Ecce 
opinio falsa <que> inveuitur sibi ipsi contraria. Debemus itaque 
hujusmodi fantasias de cordibus nostris abicere, et omnino fìrrni-
ter credere que necdum possumus per intelligentiam capere. Pro 

45 certo et absque omni ambiguo, quantum ad integritatem per-
fectionis, nulla in Trinit ate differentia est amoris vel dignitatis. 

CAPUT X..""(V 

Que sint quibus personis l communia, vel que sint singularum 
propria ; et que sint que restant adhuc in istis querenda. 

Nunc igitur in unum, si placet, breviter colligamus que in hoc 
5 libro ratiocinando executi sumus. Omnibus divinis personis est 

commune omnem plenitudinern habere ; cornmune est solis duo-

28 preeminenlian1] scr. H Ut Q Mk Z preminentiam V et cctt. codd. malunt] 
malui t Na esse ad<l. T Cu Z (adscr. mg. m. ree. R) in a lteri add. So 29 a lt.] 
a lleri l l a lt. pers.] pers. alt. T Z R mav.] 0111 . Vi (scr . i n lac. m. ree. G) 
magh; vult U ma lunt l'e Ci Pa Pc l-Vu. mallunt ] maluerìt Na 28-29 
maluut altcrius .. .ille qui] om. As 30 a lteri] 0 111. C" a lii M 32 D.] Dicit T Pa 
Dicunt Q adh.] acl hoc Mk Pc Z (adhuc scr. , at ad hoc corr. m . ree. R) 33 nec 
alicui] et alieni uou Jv! T Z et non a lieni l 33-34 iterum] om. (lac) P D 

. eteuim A 35-36 iuvcuimus ... prerog:ativam] om. Q 36 dico] òe ea vz S N An 

f. r82 a 

f. r82 b 

To Vi Vo C L U G l 37 0 111. (lac.) V·i maluit Na quam] tam add. 
V' S N Au To Vo C L 37-38 sii>i, quam ... maluut] 0111. Fc 38 mn.l.] wavult T Z 
maluit Nll 39 clic.] dices So Rp clic. cet.] 0111. Z 41 qual. ] quamlibct E 
quclibct As Rp I cl1] ac F I W l( Fc an Ci bcnigna .. . minus] O>ll. Vi R T z 
(adscr. mg. sec. m . Vo) magis' .. . cl igna] om. L U H Ut Ci benig.] digna So Q 
digua] benigna So Q 42 quc] om. L U quam V S N Afl· To Vi Vo G Y As Mk 
R M Sb So Rp E Pa Wtt P A D F I TI' l( Ci Z quoniom B Na Q Pc quan-
tum H ipsi) om. Pr ips" R ipsis Pc 43 hujusm. ] hujus Na Y l Pa Pc Pr 
Wu Z hos l H que] quod P A D Na q uia B qui C1< 45 et] om. M 
H Ut (Cap . XXV) 2-3 Titul. a. cap. om. E B So Pc l F I W l( Ci T 2 Q.] 
Quod Cu siut qtùl>.] quib. siut l sunt q. H Ut Cu Z s. lribus U sint 2] 
sunt Cu 3 sint] sunt C1t aclhuc] om. Pa ad hoc J adlluc in istis] om. 1.11 
in istis] om.. Z quer.] qucrcntlis Z 6 sol. ] solum As T 6·7 commune est. .. 
dare] om. Q Pa W« Ci duob.] duabus M Mk Pc Pr [( Fc T C" Pg 1 

33-39 Cf. Ps.-Dionysius, De caci. hicr., UI, 2, P. G. , IU, 165 C (interprete J oanne 
Scoto, cf. Dionysiaca., II, p. 786 sq.). 

CAPITULA SEXTE PARTIS 

I. Quod in vera divinitate nichil si t juxta donum largien-
tis gratie, sed totum juxta dotem proprietatemque na-
ture . 

II . Quod germanitas que est inter parentem et prolem, 
videtur esse ornnino inter iunascibilem et personam de 
ipso principaliter procedentem. 

III. Quod in producenda prole diversus modus si t pro diver-
sitate nature. 

IO IV. Quam convenienter optinuit usus ut in illa Trinita te 
unus ex duobus diceretur Pater et alius Filius. 

V . Quomodo certa et manifesta ratione tenemus cur unum 
Patrem, alterum ipsius Filium dicamus. 

VI. Curo sit ceteris duo bus commune de P a tre procedere, 
IS quid sit inter processionem unius et processionem alte-

nus. 
VII . Quod alia · sit germanitas quarn habet ad unum, et alia 

quam innascibilis habet ad alium. 
VIII. Quod ille qui a P a tre Filioque procedit eorum fìlius recte 

20 dici non possit. 
IX . Qua ratione Dei Spiritus dictus sit qui a Patre Filioque 

procedi t . 
X . Qua ratione procedens a duobus dictus est Spiritus 

sanctus. 
25 XI. Qua ratione solus Dei Filius Imago Patris sit dictus. 

XII. Qua ratione solus Dei Filius Verbum sit dictus. l 
XIII. Secundum quero clarificandi modum solus Filius clari-

ficat Patrem suum; unde et merito ejus dicitur Ver-
bum. 

30 XIV. Cur Spiritus sanctus Donum Dei, et unde est 
_ · quomodo habeat mitti vel dari. 

XV. Quare speciali quodam dicendi modo potentia attribui-
t ur Ingenito, sapientia Genito, bonitas Spiritui sancto. 

XVI. Quare Pater dicatur ingenitus, Filius genitus, Spiritus 
35 sanctus nec genitus nec ingenitus. . 

I capit:<m om. U Sb Ba Q Mh P:- Fc Z 5 est] om. Cu sit 1 
innasc.] nascibHem Pc IO ut] mn. i.\1 eu. IS-1 6 proc. alt .j alt . proc. Pc 
24 Qua ... sanctusj o m. Pc 27 clarif.] glorificandi Pc 32 spec. quod.] quod. spec. ] 
34 Q.] Quod M 

/· 
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UBER QUINTUS, C. XXV 225 

bllS omne:n P!enitudinem. dare ; commune est solis tluobus om-
nem plemtudinem accep1sse ; commune est solis duobus non 

utrum9.ue. l!nius narnque proprietas est in solo dando · 
IO propnetas 111 solo accipiendo ; tertii proprietas taro 

acctp!endo quam dando. Solis duobus est commune personam 
de se procedeJ?-tem habere ; solis duobus est commune aliunde 
procedere ; solis duobus est commune non habere utrumque. Nam 
t antummodo de se procedentem habere est proprietas unius · rs vero est proprietas alterius ; 
amtem tertu taro ab alio procedere quam de se proceden 1 tem 
hai;Jere. Proprium est solius persone procedere a nulla ; proprium 
solius altenus ab una sola ; proprium solius tertie 

a gemma. Sola autem una est a qua est nulla ; sola 
20 una a_ gua una sola ; sola. vero una a qua procedit 

genuna. Curn lgJtur s1t duabus persoms commune a semetipsis 
nO>n _esse, sed aliunde procedere, restat adhuc curo summa dili-

in quo adinvicem differant processio unius et pro-
autem differentia mutue pro 

25 similitudims rahone, oportet ad ult!mum nonunurn propria assi-
gnare. 

Proposueram. de his sentirem in commune pro-
sed m 1ps1s. alta profunditas est, satius eri t hec 

alt1o71bus .mgenus altlus discutienda relinquere, et quid ex his 
30 qu:e sunt gratitudinis vel ingratitudinis merear, ex allo-

r um JUdicw probare. l 

7 dare] haberc L U sol.] solum Ci T C" cluob.] dua bus Na 1 Mk Pc Pr Fe 
l( T C11 Pg l (duob. scr., al duab. co". m. ree. R) sol. duob.] d uobus solum As 
soi.J. soh rm T As duob.] N a Q 1 M Fc [( T Cu Pg Mk Pc Pr 1 10 
tertu] let·cte l l IO-II tertu . . . acClptcudo] om. Pa n quaw] iu add . Vi Vo Na 
H l Pa. Z l S.] Solus R Solum Aa C" (Solis scr. , at Solum corr. m. ree. R) 
duob.] duabus l Fc Ct K T Cu Z Mk Pc Pr Pg t u-1 2 Solis ... hab<re] om. Rp 
quaw damlo .. . haberc] om., adscr . mg . sec. tn. Y rr-t3 Solis ... procedcre] om . So Q 
12 sol.} solum Aa R Cu cluob.] duabus M Mk Pr Fe l( Ci Cu Pg 1 r 2-13 solis .. . 
procedere] 01n. V> T Pc (adscr. mg. m. ree. Vo M) 13 sol. ] salurn Aa R Cu duob.] 
duabus M Mk Pc Pr Fe K c, T Cu Pg t N.] Non Vi Vo 1 ,3.,4 solis 
habere] "'" · Z 14-15 unius ... proprietas] om. Pc 15 procedere] om. Q 
cedentem est propr.] propr. est Vi est propr. est scr" at es tZ eras. sec. m. Vo 
17 pers.] pn me add. Mk Pc Pr Cu Z 17-18 proprium .. . soln] om. z r8 proce-
clere ... tcrtie) om. Pa propnwn] est add. V> B As 19-21 Sola ... gcmina] om. So 
llfk Pr '20 a qua cst. .. vcro om. Vi T (adscr. mg. m. ree . Vo) vuo] om. 
H Uf. est add. Q 2I pcrsoms] om. Vi. Vo 25 ultimum) ratiouis add. M 1 T 
Cu Z Pc Pr (adscr. mg, m, ree. R) nomm.] nomen Fe Mk 28 !sat.] sanius As 
satum Pa bee] om. Pa hoc As profunditas add. Ut 

(Cap. XXV) 26-31 De explicatione hujus finis :libri quinti, cf. supm, inlrod. , p. 8 
sb., 30' 

LIBER SEX'l'US, C. r 227 

XVII- Quid si t Patrem gignere, qu.id Filium nasci de P a tre 
qui? procedere ex generatione, quid procedere sine 
rat10ne. -

XVIII. Item docetur alia ratione qu.id sit Patri Filium gene-
40 rare. 

XIX. Quod Spiritus sanctus non sit imago Unigeniti, sed nec 
debeat ejus fìlius dici. 

XX. Quod ibi sit querenda imago paterna ubi est mutua 
convenientia non sine differentia aliqua, nec differentia 

45 sine mutua convenientia. 
XXI. ratione Dei Unigenitus dicatur figura substantie 

1psms. 
XXII. Quod ea que de ingenita l et genita substantia secun-

dum catholicam fìdem a sanctis Patribus accepimus, cre-
so dere debeamus, quamvis quam vera sint interim per 

intelligentiam capere nequeamus. 
XXIII . Qua ratione convinci p ossi t quod de ingenita et crenita. 

substantia catholica fìdes tradit. " 
XXIV. Ex . qua c?lligere quod gerni'--

55 natiO persone poss1t esse sme genunatione substantie .. 
XXV . Ex qua considera tione et quasi per exemplum confìr-

matur quod de Trinitate et unitate a catholicis credi-
tur.l 

< LIBER SEXTUS > 

CAPUT I 

Quod in vera divinitate nichil sit juxta donum largientfs gratie 
sed totwn juxta dotem proprietatemque nature. ' 

Duobus, ut dictum est, tantummodo personis constat esse com-
mrme a _non _esse sed aliunde procedere; in quo illud 

. v1detur. ad utrumnam idem proce-
dendi modus s1t taro m una quam 111 al!a, an potius unus in ista 
et alius in illa. Materia satis modica, sed multum profunda et 

41-43 Unigeniti.: .iruago] om. Pc 47 ip.] illius vel ipsius Pc 53 trad.] t raltit Na 
!id, trad .] fi ingenita et geni ta substnutia catholica fides tradit V' 54 pos.] possumus 
Y Na il! l Rp Pc C11 57 a cathol.] catholica Pc (Cap. I) 3-4 Titu!. a. ca.p. om. 

B J; N a QCJ Pa 
l W K Fe Cu T Z l (Duob . scr., al Duab. corr. m. ree. G) Quoad Au Quudam Ci 
ut dtct. e ., tantumw.] tantumm. , ut dtct. e. Pc P-r 6 a semet. non es.] om. Vi (aàscr 

m. ree. Vo) es. sed) om. Cu. 7 inq.] quereuduut R f utrumn.] utrum 
V t Vo Cu utrum Na 1 

(Cap. 1) 5-6 Cf. supra, V, v, f. 170 c-171 a ; V, x, f . 174 c ; V, xxv, f. r8r c-d. 
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224 DE TRINITATE 

-<" 
esse qui illud quod putas pre<e>eminentiam excellentie malunt 
alterius persone quam proprie, quam ille qui mavult proprie 

30 quam alicui alteri persone ? Sed si recte estimantur benigniores, 
cur non et eo ipso digniores ? 

Dicis adhuc fortassis quod multo gloriosius sit plenitudinem 
habere et dare quam salurn habere nec alicui dare. Ecce l ite-
rum, ut tibi videtur, si secundum horninem judicamus, in duabus 

35 personis quarndam glorie prerogativam invenimus. Sed iterum 
<dico> quia hanc quam putas prerogativam, ju.."\:ta rationem 
predictam tertia in Trinitate persona mavult ceteris quam sibi, 
quam tamen cetere sibi ipsis malunt quam illi ; nunquid ergo 
illa dicetur ceteris benignior, et eo ipso gloriosior ? Ecce dum ince-

40 dimus jurla judicia humana, invenitur divina queque persona 
qualibet alia magis et minus benigna, magis et minus digna. Ecce 
opinio falsa <que> inveuitur sibi ipsi contraria. Debemus itaque 
hujusmodi fantasias de cordibus nostris abicere, et omnino fìrrni-
ter credere que necdum possumus per intelligentiam capere. Pro 

45 certo et absque omni ambiguo, quantum ad integritatem per-
fectionis, nulla in Trinit ate differentia est amoris vel dignitatis. 

CAPUT X..""(V 

Que sint quibus personis l communia, vel que sint singularum 
propria ; et que sint que restant adhuc in istis querenda. 

Nunc igitur in unum, si placet, breviter colligamus que in hoc 
5 libro ratiocinando executi sumus. Omnibus divinis personis est 

commune omnem plenitudinern habere ; cornmune est solis duo-

28 preeminenlian1] scr. H Ut Q Mk Z preminentiam V et cctt. codd. malunt] 
malui t Na esse ad<l. T Cu Z (adscr. mg. m. ree. R) in a lteri add. So 29 a lt.] 
a lleri l l a lt. pers.] pers. alt. T Z R mav.] 0111 . Vi (scr . i n lac. m. ree. G) 
magh; vult U ma lunt l'e Ci Pa Pc l-Vu. mallunt ] maluerìt Na 28-29 
maluut altcrius .. .ille qui] om. As 30 a lteri] 0 111. C" a lii M 32 D.] Dicit T Pa 
Dicunt Q adh.] acl hoc Mk Pc Z (adhuc scr. , at ad hoc corr. m . ree. R) 33 nec 
alicui] et alieni uou Jv! T Z et non a lieni l 33-34 iterum] om. (lac) P D 

. eteuim A 35-36 iuvcuimus ... prerog:ativam] om. Q 36 dico] òe ea vz S N An 

f. r82 a 

f. r82 b 

To Vi Vo C L U G l 37 0 111. (lac.) V·i maluit Na quam] tam add. 
V' S N Au To Vo C L 37-38 sii>i, quam ... maluut] 0111. Fc 38 mn.l.] wavult T Z 
maluit Nll 39 clic.] dices So Rp clic. cet.] 0111. Z 41 qual. ] quamlibct E 
quclibct As Rp I cl1] ac F I W l( Fc an Ci bcnigna .. . minus] O>ll. Vi R T z 
(adscr. mg. sec. m . Vo) magis' .. . cl igna] om. L U H Ut Ci benig.] digna So Q 
digua] benigna So Q 42 quc] om. L U quam V S N Afl· To Vi Vo G Y As Mk 
R M Sb So Rp E Pa Wtt P A D F I TI' l( Ci Z quoniom B Na Q Pc quan-
tum H ipsi) om. Pr ips" R ipsis Pc 43 hujusm. ] hujus Na Y l Pa Pc Pr 
Wu Z hos l H que] quod P A D Na q uia B qui C1< 45 et] om. M 
H Ut (Cap . XXV) 2-3 Titul. a. cap. om. E B So Pc l F I W l( Ci T 2 Q.] 
Quod Cu siut qtùl>.] quib. siut l sunt q. H Ut Cu Z s. lribus U sint 2] 
sunt Cu 3 sint] sunt C1t aclhuc] om. Pa ad hoc J adlluc in istis] om. 1.11 
in istis] om.. Z quer.] qucrcntlis Z 6 sol. ] solum As T 6·7 commune est. .. 
dare] om. Q Pa W« Ci duob.] duabus M Mk Pc Pr [( Fc T C" Pg 1 

33-39 Cf. Ps.-Dionysius, De caci. hicr., UI, 2, P. G. , IU, 165 C (interprete J oanne 
Scoto, cf. Dionysiaca., II, p. 786 sq.). 

CAPITULA SEXTE PARTIS 

I. Quod in vera divinitate nichil si t juxta donum largien-
tis gratie, sed totum juxta dotem proprietatemque na-
ture . 

II . Quod germanitas que est inter parentem et prolem, 
videtur esse ornnino inter iunascibilem et personam de 
ipso principaliter procedentem. 

III. Quod in producenda prole diversus modus si t pro diver-
sitate nature. 

IO IV. Quam convenienter optinuit usus ut in illa Trinita te 
unus ex duobus diceretur Pater et alius Filius. 

V . Quomodo certa et manifesta ratione tenemus cur unum 
Patrem, alterum ipsius Filium dicamus. 

VI. Curo sit ceteris duo bus commune de P a tre procedere, 
IS quid sit inter processionem unius et processionem alte-

nus. 
VII . Quod alia · sit germanitas quarn habet ad unum, et alia 

quam innascibilis habet ad alium. 
VIII. Quod ille qui a P a tre Filioque procedit eorum fìlius recte 

20 dici non possit. 
IX . Qua ratione Dei Spiritus dictus sit qui a Patre Filioque 

procedi t . 
X . Qua ratione procedens a duobus dictus est Spiritus 

sanctus. 
25 XI. Qua ratione solus Dei Filius Imago Patris sit dictus. 

XII. Qua ratione solus Dei Filius Verbum sit dictus. l 
XIII. Secundum quero clarificandi modum solus Filius clari-

ficat Patrem suum; unde et merito ejus dicitur Ver-
bum. 

30 XIV. Cur Spiritus sanctus Donum Dei, et unde est 
_ · quomodo habeat mitti vel dari. 

XV. Quare speciali quodam dicendi modo potentia attribui-
t ur Ingenito, sapientia Genito, bonitas Spiritui sancto. 

XVI. Quare Pater dicatur ingenitus, Filius genitus, Spiritus 
35 sanctus nec genitus nec ingenitus. . 

I capit:<m om. U Sb Ba Q Mh P:- Fc Z 5 est] om. Cu sit 1 
innasc.] nascibHem Pc IO ut] mn. i.\1 eu. IS-1 6 proc. alt .j alt . proc. Pc 
24 Qua ... sanctusj o m. Pc 27 clarif.] glorificandi Pc 32 spec. quod.] quod. spec. ] 
34 Q.] Quod M 
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UBER QUINTUS, C. XXV 225 

bllS omne:n P!enitudinem. dare ; commune est solis tluobus om-
nem plemtudinem accep1sse ; commune est solis duobus non 

utrum9.ue. l!nius narnque proprietas est in solo dando · 
IO propnetas 111 solo accipiendo ; tertii proprietas taro 

acctp!endo quam dando. Solis duobus est commune personam 
de se procedeJ?-tem habere ; solis duobus est commune aliunde 
procedere ; solis duobus est commune non habere utrumque. Nam 
t antummodo de se procedentem habere est proprietas unius · rs vero est proprietas alterius ; 
amtem tertu taro ab alio procedere quam de se proceden 1 tem 
hai;Jere. Proprium est solius persone procedere a nulla ; proprium 
solius altenus ab una sola ; proprium solius tertie 

a gemma. Sola autem una est a qua est nulla ; sola 
20 una a_ gua una sola ; sola. vero una a qua procedit 

genuna. Curn lgJtur s1t duabus persoms commune a semetipsis 
nO>n _esse, sed aliunde procedere, restat adhuc curo summa dili-

in quo adinvicem differant processio unius et pro-
autem differentia mutue pro 

25 similitudims rahone, oportet ad ult!mum nonunurn propria assi-
gnare. 

Proposueram. de his sentirem in commune pro-
sed m 1ps1s. alta profunditas est, satius eri t hec 

alt1o71bus .mgenus altlus discutienda relinquere, et quid ex his 
30 qu:e sunt gratitudinis vel ingratitudinis merear, ex allo-

r um JUdicw probare. l 

7 dare] haberc L U sol.] solum Ci T C" cluob.] dua bus Na 1 Mk Pc Pr Fe 
l( T C11 Pg l (duob. scr., al duab. co". m. ree. R) sol. duob.] d uobus solum As 
soi.J. soh rm T As duob.] N a Q 1 M Fc [( T Cu Pg Mk Pc Pr 1 10 
tertu] let·cte l l IO-II tertu . . . acClptcudo] om. Pa n quaw] iu add . Vi Vo Na 
H l Pa. Z l S.] Solus R Solum Aa C" (Solis scr. , at Solum corr. m. ree. R) 
duob.] duabus l Fc Ct K T Cu Z Mk Pc Pr Pg t u-1 2 Solis ... hab<re] om. Rp 
quaw damlo .. . haberc] om., adscr . mg . sec. tn. Y rr-t3 Solis ... procedcre] om . So Q 
12 sol.} solum Aa R Cu cluob.] duabus M Mk Pr Fe l( Ci Cu Pg 1 r 2-13 solis .. . 
procedere] 01n. V> T Pc (adscr. mg. m. ree. Vo M) 13 sol. ] salurn Aa R Cu duob.] 
duabus M Mk Pc Pr Fe K c, T Cu Pg t N.] Non Vi Vo 1 ,3.,4 solis 
habere] "'" · Z 14-15 unius ... proprietas] om. Pc 15 procedere] om. Q 
cedentem est propr.] propr. est Vi est propr. est scr" at es tZ eras. sec. m. Vo 
17 pers.] pn me add. Mk Pc Pr Cu Z 17-18 proprium .. . soln] om. z r8 proce-
clere ... tcrtie) om. Pa propnwn] est add. V> B As 19-21 Sola ... gcmina] om. So 
llfk Pr '20 a qua cst. .. vcro om. Vi T (adscr. mg. m. ree . Vo) vuo] om. 
H Uf. est add. Q 2I pcrsoms] om. Vi. Vo 25 ultimum) ratiouis add. M 1 T 
Cu Z Pc Pr (adscr. mg, m, ree. R) nomm.] nomen Fe Mk 28 !sat.] sanius As 
satum Pa bee] om. Pa hoc As profunditas add. Ut 

(Cap. XXV) 26-31 De explicatione hujus finis :libri quinti, cf. supm, inlrod. , p. 8 
sb., 30' 
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XVII- Quid si t Patrem gignere, qu.id Filium nasci de P a tre 
qui? procedere ex generatione, quid procedere sine 
rat10ne. -

XVIII. Item docetur alia ratione qu.id sit Patri Filium gene-
40 rare. 

XIX. Quod Spiritus sanctus non sit imago Unigeniti, sed nec 
debeat ejus fìlius dici. 

XX. Quod ibi sit querenda imago paterna ubi est mutua 
convenientia non sine differentia aliqua, nec differentia 

45 sine mutua convenientia. 
XXI. ratione Dei Unigenitus dicatur figura substantie 

1psms. 
XXII. Quod ea que de ingenita l et genita substantia secun-

dum catholicam fìdem a sanctis Patribus accepimus, cre-
so dere debeamus, quamvis quam vera sint interim per 

intelligentiam capere nequeamus. 
XXIII . Qua ratione convinci p ossi t quod de ingenita et crenita. 

substantia catholica fìdes tradit. " 
XXIV. Ex . qua c?lligere quod gerni'--

55 natiO persone poss1t esse sme genunatione substantie .. 
XXV . Ex qua considera tione et quasi per exemplum confìr-

matur quod de Trinitate et unitate a catholicis credi-
tur.l 

< LIBER SEXTUS > 

CAPUT I 

Quod in vera divinitate nichil sit juxta donum largientfs gratie 
sed totwn juxta dotem proprietatemque nature. ' 

Duobus, ut dictum est, tantummodo personis constat esse com-
mrme a _non _esse sed aliunde procedere; in quo illud 

. v1detur. ad utrumnam idem proce-
dendi modus s1t taro m una quam 111 al!a, an potius unus in ista 
et alius in illa. Materia satis modica, sed multum profunda et 

41-43 Unigeniti.: .iruago] om. Pc 47 ip.] illius vel ipsius Pc 53 trad.] t raltit Na 
!id, trad .] fi ingenita et geni ta substnutia catholica fides tradit V' 54 pos.] possumus 
Y Na il! l Rp Pc C11 57 a cathol.] catholica Pc (Cap. I) 3-4 Titu!. a. ca.p. om. 

B J; N a QCJ Pa 
l W K Fe Cu T Z l (Duob . scr., al Duab. corr. m. ree. G) Quoad Au Quudam Ci 
ut dtct. e ., tantumw.] tantumm. , ut dtct. e. Pc P-r 6 a semet. non es.] om. Vi (aàscr 

m. ree. Vo) es. sed) om. Cu. 7 inq.] quereuduut R f utrumn.] utrum 
V t Vo Cu utrum Na 1 

(Cap. 1) 5-6 Cf. supra, V, v, f. 170 c-171 a ; V, x, f . 174 c ; V, xxv, f. r8r c-d. 
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IO diligenti inquisitione dignissima. Put.o ex ante i?-m. dictis 
non mediocriter elucescere quod posstt. ad h;tJUS _Perplexwrus. eno-
dationem multum valere. Sed quoruam ]urla 
Apostolum, per ea qtte facta sunt,. conspiciuntur, ubi 
profundum aliquid de divinis mento naturam 

I5. recurritur, ubi, Deo operante, De1 vtdetur. 
autem l notissimum ad imaginem et J?et 
nem factum ; et quamvis incomparabiliter cop10s10r s1t diss=-
litudinis quam similitudinis ratio, .. tamen humane .nature 
ad divinam nonnulla, immo multa stmthtudo. 

20 ut credo, in hoc divine imaginis speculo cernere, .tmmo et 
ratiocinantis animi judicium discernere, quid. i bi stt . 
litudinis ratione approbandum vel pro rabone dtsstmilitudirus 
inprobaudum. . . . . 

Invenimus itaque quoniam 111 hw:1arus yersorus J?roduct10 per-
25 sone de persona non est ubigne Naro s1 ad propaga-

tionis nostre originem recurnmus, 111 tpso prothoplasto v.tdemus 
quoniam alia fuit productio ej?-s . < et longe> alia 
tumque diversa product10 prolis tpsms. Illa naturam, t.st.a 
secundum naturam · illa secundum solaro operatwnem creatncts 
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3o gratie, ista operationem nature. I:1 divina natura 
nichil est vel esse potest ex gratta. Qu?d erum est ex 
sola operatione gratie, pro auctons benepla l esse 
vel non esse. Sed t ale aliquid non potest esse tpsa dettate ; 
alioquin mutabilitas ei inesset, nec haberet. 
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35 Nichil itaque ibi est juxta donum . totum 
ju..xta proprietatem exigentis nat.ure. Stcll:tl emm mnasctbtli natu-
rale est ab alio non procedere, stc sane e1 naturale est de se pro-
cedentem habere . 

I4 oliq.] •liqll i> (ut vid.) V L To (s cxp, d s«pra SCI. sec 111 N) I 5 dep.] dc-
pycta v L ù<.:putata Pa (lcpnta N qnmn stmtht] om. 1\fk . tamen] 
om 5 N AuTo L U (adscr mg m ree V) tQ div.] uuaru To (scr., at ù1vmam .corr. 
m. ree. N) hum·.m:un divi 1 m Q 21 pro] om. H Ut 22 r.pprobandu?I · · ·rah one] 
om. Q 22·23 vd pw .. .itprob.] om. U Pc (aclscr . mg. sec . m. Y) 23 ap-
prob·mdum Sb prob lll<lum scr., at in su·pra scr. sec . m. B 24 pcrs .] omms add. T 
Pc p, (adscr. mg. m. ree. R) 24-25 ptrsonam S L U To (scr. , at 
corr . m. re:c. VN) 2juon)om.. U V) H ui B 

.. "'· u Y Rp 

scc .• 0111. v 2l 
29.30 crl'atricis . . . opcration• m] om. Pc 30 ista] sccuudum uaturam, tUa add. As Na 
32 •33 pot. es. vcl uon es.] es. vd uon es. pot. P c Pr . Scd.:.csse] om. G esse 
iu ips:-t dcilalc] ipSi\ iucssc dcitate To U (scr ., a./ m tpsn rl.ett. _co_rr_. m . V N) 
ipsa incssc divinilate s L iu ipsa cleitate Na esse m d tvtmtnte tpsa As 
esse in ips:1. divinilatc cett. codd . (tpsn om. C11) 35-36 sed totum ... nature)_ om. Pr 36 
37 nnturall'] nature scr., at naturale carr. m. ree. V natura naturale V1 

12• 13 Rom .. , I, 20. Cf. supra, I, vm, f. 129 b ; I, x , f . . 129. d _; V, .f. 171 a. t6-
17 Cf. .• I, 2 6. De hac scntentia , cf .. •. . De 1nter10T1S. honauu, XIV, f . 
(u26 C). 17. 1g De similitudine et d 1sstmthluùme quae sunt mter humauam et 
nam uaturam, cf. supra, V, VI, f. 171 b-e. 24·25 Cf. supra, V, VI, f . 171 b. C-D .J; 

Vcl. 103. 
(II3o C-D). 30.3I Cf. supra, II, VIII, f. I36 d; V, = · f. I79 d-IBo a. 
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omnino nulla fuisset ; et si ceterarum omnium omnino nulla 
foret, nichilominus tamen absque dubio ipsa esse potuisset. Ubi 

30 unum eumdemque multos liberos habere, omnes 
utlque tdipsum dicuntur una et eadem ratione. Et si contingit 
unum eumdemque hominem esse nepotem et fìlium ejusdem per-
sone, utrumque quidem dicitur, non tamen eadem sed diversa 
valde ratione. 

35 Notandum autem quod Eva inmediate producta est de sub-
stantia Ade, non t amen, ut superius jam diximus, secundum 
opera l tionem nature. Et inde est quod nec illa proles istius, nec 
iste dicitur parens illius. Sed ubi persona alicujus producitur de 

alterius, producitur, inquam, principali procedendi 
40 ordme et operationem nature, solemus absque dubio 

his personam parentem, aliam prolem nominare. Quo-
mam 1g1tur solemus juxta divinarum Scripturarum morem humane 
germanitatis nomina pro similitudinis ratione ad divina transsu-
mer.e, pos.sumus non inconvenienter dicere quod illa germanitas 

45 est mter mnascibilem et personam de ipso principaliter proce-
dentem que est inter parentem et prolem. Processio enim illa 

de persona usquequaque est inmediata, et est sec11Udum 
pnncipalem procedendi ordinem et secundum nature operatio-
nem. Quod quia satis ex superioribus liquet, ampliori expositione 

50 non indiget. 

CAPUT III 

Quod in producenda prole diversus modus sit pro diversitate 
nature . 

. Quod autem div:ersus sit modus in producenda prole pro diver-
5 s1tate nature, nennnem puto posse ambigere. Si autem scire volu-

mus quis sit singularis ille producendi modus 1 in illa deitatis 
et superexcellenti natura, innascibilis bonitatem, 

saptenbam, potentiam cogitemus, et citius fortassis inveniemus 

28 omniuo1
] om. _U, .omuiuffi L nul. fuis. ] fuis . nul. T g fuissi:!t nonnulla Pa e t] 

sed R T g. ommno•] 0111. Q 28·29 omnino nulla foret] nulla foret omnino M C" 
3I t!aque Q M idipsum] ad ipsum A1< C Vi V o A a So R H Ut Pa F I W K Ci 
Fe T Z (scnpt·w ipsum,111 vid., V) ipsum Q si] om. J( Fe C!f conting.] 
contingen t R conllugat Na Cu 3I -34 Et si ... valde ratione) 0111. Mk Pr 33 utrumq.] 
u trum M Cu. a./. utnusque corr. m. roe. Z) 37 illa] clicitur add. T dei add. mg. 
m . 1"ec. R 42 tg.] om. As ergo Vi· V o T ] 44 inconv.] iuconven ieuucntcr N Na 

oper.] oper.nat.M Z (Cap. III) 2-3 Titul. a,cap. om. E B So Pc 1 F I W 
K Ct . 2 mocl. sit ] sit mod. J·V" . 5 pos.] om. j esse scr., at posse adscr. mg. 
sec. ?"'· R 6 produc.] procedendi Na .d1 Ca H Pa As 7 supercm.] superemi-

superexcellcntia Cu. T 8 inv.] invcnimus So C" Z (-veniemus 

. 35-37 Cf. superius cap., f. 183. a . .g-.f9 D e s imilitudi.ne quue est intcr gencra-
humannm gent ra liouen1 d ivinam, in eo quod generatio Filii est secundum opera-

llouem cf. Augustinus, De T ri11., XV, x x , 38, P.L., }l.'"LII, 1087 ; Co ,1 tm serm. Aria-
I, t b1d., 684-685; cf. etiam Robertus .Milidunensis, Seut., I, rv, I i , ed . R,-j)'l. 

Martm, R. -l\f . . Ga llet, II, p. 134. 
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CAPUT II 

Quod germanitas que est inter parentem et prolem, videtur esse 
omnino inter innascibilem et personam de ipso principaliter pro-

cedentem. 

Naturalem itaque < in> hominibus procedendi. ordinem debe-
mus diligenter inspicere, et quid divinum simile habeat curo 
omni sagacitate inquirere ; quo invento et cogmto, JU.Xta 
gice discipline morem, pro similitudinis ratione de ad 
divina proprietatum nomina transsumere. In humana 1taque 

IO natura videmus, sicut superius jam diximus, quia productio sive 
processio persone de persona alia est tantummodo inmediata, 
alia tantummodo mediata, alia vero mediata simul et inmediata. 
Inmediata processio est illa <que est> prolis de utrolibet pa-
rente, que fìt nulla alia persona mediante. Mediata processio est 

15 illa quam videmus in solo hominis que 
fìt nisi mediante ipsius prole. Est autem 1b1 medtata 
simul et inmediata, ubi contingit unum ettmdem honnnem esse 
alicujus fìlium et nepotem. l In humana natura mediata pro-
cessio multiplex et multiformis est, que in divina natura omnino 

20 esse non potest. Secundum varium vero procedendi ordinem et 
modum affi.nitatis variantur et multiplicantur in humana natura 
gradus et nomina germanitatis. Alia enim est germanitas quam 
habet homo ad :filium, alia vero quam habet ad nepotem suum. 
Secundum quod dico de istis, intelligi potest et de aliis. In 

25 autem germanitatum multitudine primum locum tenet et 
cipalem germanitas illa que est inter parentem et prolem. 
enim in humana natura illa precesstsset, ceterarum omruum 

(Cap. II) 2-4 Titul. a. cap. om. E B So Pc l F l W K Ci T 3 inn.] uuscibilem 
Pa Cu 5 iu] 01n. V S N Au To V• Vo L U C 6 stmtlr] Oli<. So H Ut hab.] 
habet Na Rp 9 transs.] transumere 111 H As Q l Z IO sicut] om. S N Au To 
L U (adscr. mg. 111. ree . V) dix.] duximus scr., diximus corr. sec. m. V S n 
persone de persona] de persona persone scr., at ordinem sec. m . V a lia .. .in-
mcd.] om. Rp iuucd.] mcdbta l Pa II·I2 lUrncdmtu ... tuntummodoJ. om. So 
I2 a lia tantumm. mediata] om. Vi As (adscr. mg. m.. ree. Vo) IJ-I7 Inmellmta ... et 
inmcdiata] om. Pa 13 Iumed. proccss.] Processio inmedinta H Ut que] om . V S 
L U qne est] om. To Vi Vo est que scr., at cxp. sec. m. N est] om., exp. sec. 
m. V T utrol.] utroque Na B As H Ut l (scr., at utrolibet corr . sec. m. M) qllo· 
libet Sb I4 nulla] una S L U To (scr., at nulla corr. 111. ree. V N) illa Pc 
o.lia] a liqua To I3·IS est prolis ... est illa] 0111. Q I7 simul] om. As. similis E 
sim. et iumcd.] 0111. Cu et inmcd.) 0111. L U curud .] et eumdem M l Mk Pc 
Pr C" Z eumdtmque Sb Fe R eumd. hom.] hom. cumdem t I 7·I8 unum .. . ne· 
potem] om. N 20 varium] om . Q varinrum scr., at corr. m. ree. N 
varium vero] vero varium Y As Cu. vero variarum 1\f (scr., at vanum cm··r. 111 . ree.]) 
var. vero proced.] vero proccd . varium Z 20-21 ordincm et modwn] modum et 
ordinem M C11 24 et] om. Pa C11 27 piecess.] processisset S E Na R p B As 
Mk Pr Q l F l W [( Fc Cu T Z 

(Cap. II ) 8 D e sensu locutionis prosimilitudine rationis, cl. Ric ., Benj. major, II, :1, P.L., 
CXCVI, 96-gg. D c hoc, cf. Robertus 1\'Iiliduncnsis, Sent., I , v , 43, ed. R.-M. Martin , R. -M. 
Gallet, II, p . 263 sq. 9-12 Cf. supra, V, VI, f . I7I b. 
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quod querimus. Pro certo cui summe sapiens bonitas inest, nichil 
IO omnino velle potest, et maxime circa divina, nisi ex ratione, ut 

sic dicam, intima et summa. Et si vere constat eum omnipoten-
tem esse, quicquid ibi esse voluerit, erit pro voluntate. Naro si 
in solo volendo non poterit optinere quod voluerit, quomodo , 
queso, omnipotens veraciter dici poterit ? Erit itaque ei de se 

I5 consubstantialem et conformem producere, ratione erigente idip-
sum inmobiliter velle. H oc procul dubio erit ei prolem producere, 
in eo ipso sibi per omnia complacere. 

CAPUT IV 

Quam convenienter optinuit usus ut in illa Trinitat e unus ex duo-
bus diceretur Pater et alius Filius. 

Notandum quod in humana natura sexus geminatur, et iccirco 
5 secundum diversum sexum germanitatis nomina variantur ; pa-

rentem in uno sexu patrem, in alio dicimus matrem ; prolem in 
uno sexu fìlium dicimus, in alio fìliam nominamus. In divina autem 
natura, ut in commu.TJ.e novimus, omnino nullus l est sexus. Dignum 
ergo fuit ut ab eo sexu qui dignior esse cognoscitur, ad id quod 

IO omnium dignissimum est nomina transferrentur. Vides ergo quam 
convenienter optinuit usus ut unus ex duobus in Trinitate dice-
retur Pater, et alius diceretur Filius. 

Sed ne in his aliquid a nobis indiscussum remaneat quod infìr-
mum auditorem juste movere debeat, idipsum quod de transsun-

I5 tione nominum diximus diligentiori adhuc çonsideratione discu-

I2 ibi] om. As Pa esse] iues5e Pa Pc I 3 quod vol.) 0111. L U q. volult T 
q. voluera t Q' 15 et conform] om. As (adscr mg. 111. ree. B ) 17 in] et H Ut 
(Cap I V) 2·3 Td 11 l a cap om E B So Pc l F l W [( C• 2 Q.] Quod As Q f 
Quid Fe con v.] cum coguoveruut adcl. As 3 Patcr ... Filius] om. 1\1 6- 7 patrem, 
in ... uuo sexu] om. As 7 fil. d ic.] d ic. fil. F l W K Fe Q l Pa Mk Pr IO transf.) 
transfexenlur L Vi Vo As H M ç,. R l Pa Z (-ferrentui corr. sec. 111. l K ) 
dicerelur] OJJI. H ·ut R I4 mov. deb.] dcbeat moverc T o m. deberet Pa idip.] 
ad ipsum U Vi Vo B Ci id G t I4- I 5 t ra nss.] 0111. P t ra nssuncioue Mk 
t rassumptione L. To Vi V o N Y As Ut A transmnptione Sb T g B H Pa R Z trans· 
umpcione l M T Fe K tra nsmuta tiouc So t ransicione Q 

(Cap . III) 9·I4 Ita Ric. concedi! hic saltem iwplicitcr omnipoteutiam, sapientlam , bmùta· 
temesse communia singulis personis; de hoc cf. H ugo de S. V. , De sacr., I, 11, 6 et 7, I , m , 
29 , P.L., CLXXVI, 231 ; 'P. LomOaì·dus, Set1t ., !, :x:xJ>"JV, 4, Quar., JIO ; Robertus 
Miliduueusis, Sent., I , II, 6 , ed. R.-:to.L Martiu, I, p. 277. De quaestione num Pater genne· 
rit Filium vo luntate, cf. Augustinus, Ctmtra setmonem Arianofltm, I , P .L., ::x:LII, 684-685 ; 
De XV, xx, 38, i bid., l OB i ; S ttutJ:ra Sent. , ! , 7, P.L. , CLXXVI, 53 B-C; Sent. 

· vhziia tis, VI, Il, 5, cd. B. Geyer, p. r6s• ; Rolaudus Bandinellus, Se11t., cd. Gietl , p. 31 ; 
P. · Lomhardus, Sent., I , VI, Quar., 69-7 1 ; Robertus Miliduneusis, Se1tt. , I, IV, 17, ed. R .-
l'ii . :Martiu, R.-l\•I. Gallet, II, p. 133 sq . De sensu locutionis Dtms vult, cf. Abaelardus , In-
trotl. ad Tl:eolog., III, 4, P .L. , CLXXVIII, I093 C-D ; Hugo de S. V., De sacr., I , tv, 2· 
Io, P.L., CLXXVI, 235-2 39 ; Rolandus Bandinellus, Sent., ed. Gietl , p. 6o-6I, ( Cap . 
IV) 2-3 Ric. non dici t nome n Filium priucipalitct esse revela tum, esse t tantummodo 
convenientissima appropria tio usu consecrata (cf. de Rég:uon, op. "t ., p. 370). 7-to 
D e eo quod secuuda persona in Trinitate Filius nuncupatur, quia d ignior sexus elig itur, 
cf. Anselmtts, Jl..!ot.tolog ., XLU, P.L., CLVIII, 194 A-C. 
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IO diligenti inquisitione dignissima. Put.o ex ante i?-m. dictis 
non mediocriter elucescere quod posstt. ad h;tJUS _Perplexwrus. eno-
dationem multum valere. Sed quoruam ]urla 
Apostolum, per ea qtte facta sunt,. conspiciuntur, ubi 
profundum aliquid de divinis mento naturam 

I5. recurritur, ubi, Deo operante, De1 vtdetur. 
autem l notissimum ad imaginem et J?et 
nem factum ; et quamvis incomparabiliter cop10s10r s1t diss=-
litudinis quam similitudinis ratio, .. tamen humane .nature 
ad divinam nonnulla, immo multa stmthtudo. 

20 ut credo, in hoc divine imaginis speculo cernere, .tmmo et 
ratiocinantis animi judicium discernere, quid. i bi stt . 
litudinis ratione approbandum vel pro rabone dtsstmilitudirus 
inprobaudum. . . . . 

Invenimus itaque quoniam 111 hw:1arus yersorus J?roduct10 per-
25 sone de persona non est ubigne Naro s1 ad propaga-

tionis nostre originem recurnmus, 111 tpso prothoplasto v.tdemus 
quoniam alia fuit productio ej?-s . < et longe> alia 
tumque diversa product10 prolis tpsms. Illa naturam, t.st.a 
secundum naturam · illa secundum solaro operatwnem creatncts 
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3o gratie, ista operationem nature. I:1 divina natura 
nichil est vel esse potest ex gratta. Qu?d erum est ex 
sola operatione gratie, pro auctons benepla l esse 
vel non esse. Sed t ale aliquid non potest esse tpsa dettate ; 
alioquin mutabilitas ei inesset, nec haberet. 
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35 Nichil itaque ibi est juxta donum . totum 
ju..xta proprietatem exigentis nat.ure. Stcll:tl emm mnasctbtli natu-
rale est ab alio non procedere, stc sane e1 naturale est de se pro-
cedentem habere . 

I4 oliq.] •liqll i> (ut vid.) V L To (s cxp, d s«pra SCI. sec 111 N) I 5 dep.] dc-
pycta v L ù<.:putata Pa (lcpnta N qnmn stmtht] om. 1\fk . tamen] 
om 5 N AuTo L U (adscr mg m ree V) tQ div.] uuaru To (scr., at ù1vmam .corr. 
m. ree. N) hum·.m:un divi 1 m Q 21 pro] om. H Ut 22 r.pprobandu?I · · ·rah one] 
om. Q 22·23 vd pw .. .itprob.] om. U Pc (aclscr . mg. sec . m. Y) 23 ap-
prob·mdum Sb prob lll<lum scr., at in su·pra scr. sec . m. B 24 pcrs .] omms add. T 
Pc p, (adscr. mg. m. ree. R) 24-25 ptrsonam S L U To (scr. , at 
corr . m. re:c. VN) 2juon)om.. U V) H ui B 
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scc .• 0111. v 2l 
29.30 crl'atricis . . . opcration• m] om. Pc 30 ista] sccuudum uaturam, tUa add. As Na 
32 •33 pot. es. vcl uon es.] es. vd uon es. pot. P c Pr . Scd.:.csse] om. G esse 
iu ips:-t dcilalc] ipSi\ iucssc dcitate To U (scr ., a./ m tpsn rl.ett. _co_rr_. m . V N) 
ipsa incssc divinilate s L iu ipsa cleitate Na esse m d tvtmtnte tpsa As 
esse in ips:1. divinilatc cett. codd . (tpsn om. C11) 35-36 sed totum ... nature)_ om. Pr 36 
37 nnturall'] nature scr., at naturale carr. m. ree. V natura naturale V1 

12• 13 Rom .. , I, 20. Cf. supra, I, vm, f. 129 b ; I, x , f . . 129. d _; V, .f. 171 a. t6-
17 Cf. .• I, 2 6. De hac scntentia , cf .. •. . De 1nter10T1S. honauu, XIV, f . 
(u26 C). 17. 1g De similitudine et d 1sstmthluùme quae sunt mter humauam et 
nam uaturam, cf. supra, V, VI, f. 171 b-e. 24·25 Cf. supra, V, VI, f . 171 b. C-D .J; 

Vcl. 103. 
(II3o C-D). 30.3I Cf. supra, II, VIII, f. I36 d; V, = · f. I79 d-IBo a. 
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omnino nulla fuisset ; et si ceterarum omnium omnino nulla 
foret, nichilominus tamen absque dubio ipsa esse potuisset. Ubi 

30 unum eumdemque multos liberos habere, omnes 
utlque tdipsum dicuntur una et eadem ratione. Et si contingit 
unum eumdemque hominem esse nepotem et fìlium ejusdem per-
sone, utrumque quidem dicitur, non tamen eadem sed diversa 
valde ratione. 

35 Notandum autem quod Eva inmediate producta est de sub-
stantia Ade, non t amen, ut superius jam diximus, secundum 
opera l tionem nature. Et inde est quod nec illa proles istius, nec 
iste dicitur parens illius. Sed ubi persona alicujus producitur de 

alterius, producitur, inquam, principali procedendi 
40 ordme et operationem nature, solemus absque dubio 

his personam parentem, aliam prolem nominare. Quo-
mam 1g1tur solemus juxta divinarum Scripturarum morem humane 
germanitatis nomina pro similitudinis ratione ad divina transsu-
mer.e, pos.sumus non inconvenienter dicere quod illa germanitas 

45 est mter mnascibilem et personam de ipso principaliter proce-
dentem que est inter parentem et prolem. Processio enim illa 

de persona usquequaque est inmediata, et est sec11Udum 
pnncipalem procedendi ordinem et secundum nature operatio-
nem. Quod quia satis ex superioribus liquet, ampliori expositione 

50 non indiget. 

CAPUT III 

Quod in producenda prole diversus modus sit pro diversitate 
nature . 

. Quod autem div:ersus sit modus in producenda prole pro diver-
5 s1tate nature, nennnem puto posse ambigere. Si autem scire volu-

mus quis sit singularis ille producendi modus 1 in illa deitatis 
et superexcellenti natura, innascibilis bonitatem, 

saptenbam, potentiam cogitemus, et citius fortassis inveniemus 

28 omniuo1
] om. _U, .omuiuffi L nul. fuis. ] fuis . nul. T g fuissi:!t nonnulla Pa e t] 

sed R T g. ommno•] 0111. Q 28·29 omnino nulla foret] nulla foret omnino M C" 
3I t!aque Q M idipsum] ad ipsum A1< C Vi V o A a So R H Ut Pa F I W K Ci 
Fe T Z (scnpt·w ipsum,111 vid., V) ipsum Q si] om. J( Fe C!f conting.] 
contingen t R conllugat Na Cu 3I -34 Et si ... valde ratione) 0111. Mk Pr 33 utrumq.] 
u trum M Cu. a./. utnusque corr. m. roe. Z) 37 illa] clicitur add. T dei add. mg. 
m . 1"ec. R 42 tg.] om. As ergo Vi· V o T ] 44 inconv.] iuconven ieuucntcr N Na 

oper.] oper.nat.M Z (Cap. III) 2-3 Titul. a,cap. om. E B So Pc 1 F I W 
K Ct . 2 mocl. sit ] sit mod. J·V" . 5 pos.] om. j esse scr., at posse adscr. mg. 
sec. ?"'· R 6 produc.] procedendi Na .d1 Ca H Pa As 7 supercm.] superemi-

superexcellcntia Cu. T 8 inv.] invcnimus So C" Z (-veniemus 

. 35-37 Cf. superius cap., f. 183. a . .g-.f9 D e s imilitudi.ne quue est intcr gencra-
humannm gent ra liouen1 d ivinam, in eo quod generatio Filii est secundum opera-

llouem cf. Augustinus, De T ri11., XV, x x , 38, P.L., }l.'"LII, 1087 ; Co ,1 tm serm. Aria-
I, t b1d., 684-685; cf. etiam Robertus .Milidunensis, Seut., I, rv, I i , ed . R,-j)'l. 

Martm, R. -l\f . . Ga llet, II, p. 134. 
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CAPUT II 

Quod germanitas que est inter parentem et prolem, videtur esse 
omnino inter innascibilem et personam de ipso principaliter pro-

cedentem. 

Naturalem itaque < in> hominibus procedendi. ordinem debe-
mus diligenter inspicere, et quid divinum simile habeat curo 
omni sagacitate inquirere ; quo invento et cogmto, JU.Xta 
gice discipline morem, pro similitudinis ratione de ad 
divina proprietatum nomina transsumere. In humana 1taque 

IO natura videmus, sicut superius jam diximus, quia productio sive 
processio persone de persona alia est tantummodo inmediata, 
alia tantummodo mediata, alia vero mediata simul et inmediata. 
Inmediata processio est illa <que est> prolis de utrolibet pa-
rente, que fìt nulla alia persona mediante. Mediata processio est 

15 illa quam videmus in solo hominis que 
fìt nisi mediante ipsius prole. Est autem 1b1 medtata 
simul et inmediata, ubi contingit unum ettmdem honnnem esse 
alicujus fìlium et nepotem. l In humana natura mediata pro-
cessio multiplex et multiformis est, que in divina natura omnino 

20 esse non potest. Secundum varium vero procedendi ordinem et 
modum affi.nitatis variantur et multiplicantur in humana natura 
gradus et nomina germanitatis. Alia enim est germanitas quam 
habet homo ad :filium, alia vero quam habet ad nepotem suum. 
Secundum quod dico de istis, intelligi potest et de aliis. In 

25 autem germanitatum multitudine primum locum tenet et 
cipalem germanitas illa que est inter parentem et prolem. 
enim in humana natura illa precesstsset, ceterarum omruum 

(Cap. II) 2-4 Titul. a. cap. om. E B So Pc l F l W K Ci T 3 inn.] uuscibilem 
Pa Cu 5 iu] 01n. V S N Au To V• Vo L U C 6 stmtlr] Oli<. So H Ut hab.] 
habet Na Rp 9 transs.] transumere 111 H As Q l Z IO sicut] om. S N Au To 
L U (adscr. mg. 111. ree . V) dix.] duximus scr., diximus corr. sec. m. V S n 
persone de persona] de persona persone scr., at ordinem sec. m . V a lia .. .in-
mcd.] om. Rp iuucd.] mcdbta l Pa II·I2 lUrncdmtu ... tuntummodoJ. om. So 
I2 a lia tantumm. mediata] om. Vi As (adscr. mg. m.. ree. Vo) IJ-I7 Inmellmta ... et 
inmcdiata] om. Pa 13 Iumed. proccss.] Processio inmedinta H Ut que] om . V S 
L U qne est] om. To Vi Vo est que scr., at cxp. sec. m. N est] om., exp. sec. 
m. V T utrol.] utroque Na B As H Ut l (scr., at utrolibet corr . sec. m. M) qllo· 
libet Sb I4 nulla] una S L U To (scr., at nulla corr. 111. ree. V N) illa Pc 
o.lia] a liqua To I3·IS est prolis ... est illa] 0111. Q I7 simul] om. As. similis E 
sim. et iumcd.] 0111. Cu et inmcd.) 0111. L U curud .] et eumdem M l Mk Pc 
Pr C" Z eumdtmque Sb Fe R eumd. hom.] hom. cumdem t I 7·I8 unum .. . ne· 
potem] om. N 20 varium] om . Q varinrum scr., at corr. m. ree. N 
varium vero] vero varium Y As Cu. vero variarum 1\f (scr., at vanum cm··r. 111 . ree.]) 
var. vero proced.] vero proccd . varium Z 20-21 ordincm et modwn] modum et 
ordinem M C11 24 et] om. Pa C11 27 piecess.] processisset S E Na R p B As 
Mk Pr Q l F l W [( Fc Cu T Z 

(Cap. II ) 8 D e sensu locutionis prosimilitudine rationis, cl. Ric ., Benj. major, II, :1, P.L., 
CXCVI, 96-gg. D c hoc, cf. Robertus 1\'Iiliduncnsis, Sent., I , v , 43, ed. R.-M. Martin , R. -M. 
Gallet, II, p . 263 sq. 9-12 Cf. supra, V, VI, f . I7I b. 

LIBER SEXTUS, c: III-V 23I 

quod querimus. Pro certo cui summe sapiens bonitas inest, nichil 
IO omnino velle potest, et maxime circa divina, nisi ex ratione, ut 

sic dicam, intima et summa. Et si vere constat eum omnipoten-
tem esse, quicquid ibi esse voluerit, erit pro voluntate. Naro si 
in solo volendo non poterit optinere quod voluerit, quomodo , 
queso, omnipotens veraciter dici poterit ? Erit itaque ei de se 

I5 consubstantialem et conformem producere, ratione erigente idip-
sum inmobiliter velle. H oc procul dubio erit ei prolem producere, 
in eo ipso sibi per omnia complacere. 

CAPUT IV 

Quam convenienter optinuit usus ut in illa Trinitat e unus ex duo-
bus diceretur Pater et alius Filius. 

Notandum quod in humana natura sexus geminatur, et iccirco 
5 secundum diversum sexum germanitatis nomina variantur ; pa-

rentem in uno sexu patrem, in alio dicimus matrem ; prolem in 
uno sexu fìlium dicimus, in alio fìliam nominamus. In divina autem 
natura, ut in commu.TJ.e novimus, omnino nullus l est sexus. Dignum 
ergo fuit ut ab eo sexu qui dignior esse cognoscitur, ad id quod 

IO omnium dignissimum est nomina transferrentur. Vides ergo quam 
convenienter optinuit usus ut unus ex duobus in Trinitate dice-
retur Pater, et alius diceretur Filius. 

Sed ne in his aliquid a nobis indiscussum remaneat quod infìr-
mum auditorem juste movere debeat, idipsum quod de transsun-

I5 tione nominum diximus diligentiori adhuc çonsideratione discu-

I2 ibi] om. As Pa esse] iues5e Pa Pc I 3 quod vol.) 0111. L U q. volult T 
q. voluera t Q' 15 et conform] om. As (adscr mg. 111. ree. B ) 17 in] et H Ut 
(Cap I V) 2·3 Td 11 l a cap om E B So Pc l F l W [( C• 2 Q.] Quod As Q f 
Quid Fe con v.] cum coguoveruut adcl. As 3 Patcr ... Filius] om. 1\1 6- 7 patrem, 
in ... uuo sexu] om. As 7 fil. d ic.] d ic. fil. F l W K Fe Q l Pa Mk Pr IO transf.) 
transfexenlur L Vi Vo As H M ç,. R l Pa Z (-ferrentui corr. sec. 111. l K ) 
dicerelur] OJJI. H ·ut R I4 mov. deb.] dcbeat moverc T o m. deberet Pa idip.] 
ad ipsum U Vi Vo B Ci id G t I4- I 5 t ra nss.] 0111. P t ra nssuncioue Mk 
t rassumptione L. To Vi V o N Y As Ut A transmnptione Sb T g B H Pa R Z trans· 
umpcione l M T Fe K tra nsmuta tiouc So t ransicione Q 

(Cap . III) 9·I4 Ita Ric. concedi! hic saltem iwplicitcr omnipoteutiam, sapientlam , bmùta· 
temesse communia singulis personis; de hoc cf. H ugo de S. V. , De sacr., I, 11, 6 et 7, I , m , 
29 , P.L., CLXXVI, 231 ; 'P. LomOaì·dus, Set1t ., !, :x:xJ>"JV, 4, Quar., JIO ; Robertus 
Miliduueusis, Sent., I , II, 6 , ed. R.-:to.L Martiu, I, p. 277. De quaestione num Pater genne· 
rit Filium vo luntate, cf. Augustinus, Ctmtra setmonem Arianofltm, I , P .L., ::x:LII, 684-685 ; 
De XV, xx, 38, i bid., l OB i ; S ttutJ:ra Sent. , ! , 7, P.L. , CLXXVI, 53 B-C; Sent. 

· vhziia tis, VI, Il, 5, cd. B. Geyer, p. r6s• ; Rolaudus Bandinellus, Se11t., cd. Gietl , p. 31 ; 
P. · Lomhardus, Sent., I , VI, Quar., 69-7 1 ; Robertus Miliduneusis, Se1tt. , I, IV, 17, ed. R .-
l'ii . :Martiu, R.-l\•I. Gallet, II, p. 133 sq . De sensu locutionis Dtms vult, cf. Abaelardus , In-
trotl. ad Tl:eolog., III, 4, P .L. , CLXXVIII, I093 C-D ; Hugo de S. V., De sacr., I , tv, 2· 
Io, P.L., CLXXVI, 235-2 39 ; Rolandus Bandinellus, Sent., ed. Gietl , p. 6o-6I, ( Cap . 
IV) 2-3 Ric. non dici t nome n Filium priucipalitct esse revela tum, esse t tantummodo 
convenientissima appropria tio usu consecrata (cf. de Rég:uon, op. "t ., p. 370). 7-to 
D e eo quod secuuda persona in Trinitate Filius nuncupatur, quia d ignior sexus elig itur, 
cf. Anselmtts, Jl..!ot.tolog ., XLU, P.L., CLVIII, 194 A-C. 
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IO diligenti inquisitione dignissima. Put.o ex ante i?-m. dictis 
non mediocriter elucescere quod posstt. ad h;tJUS _Perplexwrus. eno-
dationem multum valere. Sed quoruam ]urla 
Apostolum, per ea qtte facta sunt,. conspiciuntur, ubi 
profundum aliquid de divinis mento naturam 

I5. recurritur, ubi, Deo operante, De1 vtdetur. 
autem l notissimum ad imaginem et J?et 
nem factum ; et quamvis incomparabiliter cop10s10r s1t diss=-
litudinis quam similitudinis ratio, .. tamen humane .nature 
ad divinam nonnulla, immo multa stmthtudo. 

20 ut credo, in hoc divine imaginis speculo cernere, .tmmo et 
ratiocinantis animi judicium discernere, quid. i bi stt . 
litudinis ratione approbandum vel pro rabone dtsstmilitudirus 
inprobaudum. . . . . 

Invenimus itaque quoniam 111 hw:1arus yersorus J?roduct10 per-
25 sone de persona non est ubigne Naro s1 ad propaga-

tionis nostre originem recurnmus, 111 tpso prothoplasto v.tdemus 
quoniam alia fuit productio ej?-s . < et longe> alia 
tumque diversa product10 prolis tpsms. Illa naturam, t.st.a 
secundum naturam · illa secundum solaro operatwnem creatncts 

f . I83 b 

3o gratie, ista operationem nature. I:1 divina natura 
nichil est vel esse potest ex gratta. Qu?d erum est ex 
sola operatione gratie, pro auctons benepla l esse 
vel non esse. Sed t ale aliquid non potest esse tpsa dettate ; 
alioquin mutabilitas ei inesset, nec haberet. 
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35 Nichil itaque ibi est juxta donum . totum 
ju..xta proprietatem exigentis nat.ure. Stcll:tl emm mnasctbtli natu-
rale est ab alio non procedere, stc sane e1 naturale est de se pro-
cedentem habere . 

I4 oliq.] •liqll i> (ut vid.) V L To (s cxp, d s«pra SCI. sec 111 N) I 5 dep.] dc-
pycta v L ù<.:putata Pa (lcpnta N qnmn stmtht] om. 1\fk . tamen] 
om 5 N AuTo L U (adscr mg m ree V) tQ div.] uuaru To (scr., at ù1vmam .corr. 
m. ree. N) hum·.m:un divi 1 m Q 21 pro] om. H Ut 22 r.pprobandu?I · · ·rah one] 
om. Q 22·23 vd pw .. .itprob.] om. U Pc (aclscr . mg. sec . m. Y) 23 ap-
prob·mdum Sb prob lll<lum scr., at in su·pra scr. sec . m. B 24 pcrs .] omms add. T 
Pc p, (adscr. mg. m. ree. R) 24-25 ptrsonam S L U To (scr. , at 
corr . m. re:c. VN) 2juon)om.. U V) H ui B 

.. "'· u Y Rp 

scc .• 0111. v 2l 
29.30 crl'atricis . . . opcration• m] om. Pc 30 ista] sccuudum uaturam, tUa add. As Na 
32 •33 pot. es. vcl uon es.] es. vd uon es. pot. P c Pr . Scd.:.csse] om. G esse 
iu ips:-t dcilalc] ipSi\ iucssc dcitate To U (scr ., a./ m tpsn rl.ett. _co_rr_. m . V N) 
ipsa incssc divinilate s L iu ipsa cleitate Na esse m d tvtmtnte tpsa As 
esse in ips:1. divinilatc cett. codd . (tpsn om. C11) 35-36 sed totum ... nature)_ om. Pr 36 
37 nnturall'] nature scr., at naturale carr. m. ree. V natura naturale V1 

12• 13 Rom .. , I, 20. Cf. supra, I, vm, f. 129 b ; I, x , f . . 129. d _; V, .f. 171 a. t6-
17 Cf. .• I, 2 6. De hac scntentia , cf .. •. . De 1nter10T1S. honauu, XIV, f . 
(u26 C). 17. 1g De similitudine et d 1sstmthluùme quae sunt mter humauam et 
nam uaturam, cf. supra, V, VI, f. 171 b-e. 24·25 Cf. supra, V, VI, f . 171 b. C-D .J; 

Vcl. 103. 
(II3o C-D). 30.3I Cf. supra, II, VIII, f. I36 d; V, = · f. I79 d-IBo a. 
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omnino nulla fuisset ; et si ceterarum omnium omnino nulla 
foret, nichilominus tamen absque dubio ipsa esse potuisset. Ubi 

30 unum eumdemque multos liberos habere, omnes 
utlque tdipsum dicuntur una et eadem ratione. Et si contingit 
unum eumdemque hominem esse nepotem et fìlium ejusdem per-
sone, utrumque quidem dicitur, non tamen eadem sed diversa 
valde ratione. 

35 Notandum autem quod Eva inmediate producta est de sub-
stantia Ade, non t amen, ut superius jam diximus, secundum 
opera l tionem nature. Et inde est quod nec illa proles istius, nec 
iste dicitur parens illius. Sed ubi persona alicujus producitur de 

alterius, producitur, inquam, principali procedendi 
40 ordme et operationem nature, solemus absque dubio 

his personam parentem, aliam prolem nominare. Quo-
mam 1g1tur solemus juxta divinarum Scripturarum morem humane 
germanitatis nomina pro similitudinis ratione ad divina transsu-
mer.e, pos.sumus non inconvenienter dicere quod illa germanitas 

45 est mter mnascibilem et personam de ipso principaliter proce-
dentem que est inter parentem et prolem. Processio enim illa 

de persona usquequaque est inmediata, et est sec11Udum 
pnncipalem procedendi ordinem et secundum nature operatio-
nem. Quod quia satis ex superioribus liquet, ampliori expositione 

50 non indiget. 

CAPUT III 

Quod in producenda prole diversus modus sit pro diversitate 
nature . 

. Quod autem div:ersus sit modus in producenda prole pro diver-
5 s1tate nature, nennnem puto posse ambigere. Si autem scire volu-

mus quis sit singularis ille producendi modus 1 in illa deitatis 
et superexcellenti natura, innascibilis bonitatem, 

saptenbam, potentiam cogitemus, et citius fortassis inveniemus 

28 omniuo1
] om. _U, .omuiuffi L nul. fuis. ] fuis . nul. T g fuissi:!t nonnulla Pa e t] 

sed R T g. ommno•] 0111. Q 28·29 omnino nulla foret] nulla foret omnino M C" 
3I t!aque Q M idipsum] ad ipsum A1< C Vi V o A a So R H Ut Pa F I W K Ci 
Fe T Z (scnpt·w ipsum,111 vid., V) ipsum Q si] om. J( Fe C!f conting.] 
contingen t R conllugat Na Cu 3I -34 Et si ... valde ratione) 0111. Mk Pr 33 utrumq.] 
u trum M Cu. a./. utnusque corr. m. roe. Z) 37 illa] clicitur add. T dei add. mg. 
m . 1"ec. R 42 tg.] om. As ergo Vi· V o T ] 44 inconv.] iuconven ieuucntcr N Na 

oper.] oper.nat.M Z (Cap. III) 2-3 Titul. a,cap. om. E B So Pc 1 F I W 
K Ct . 2 mocl. sit ] sit mod. J·V" . 5 pos.] om. j esse scr., at posse adscr. mg. 
sec. ?"'· R 6 produc.] procedendi Na .d1 Ca H Pa As 7 supercm.] superemi-

superexcellcntia Cu. T 8 inv.] invcnimus So C" Z (-veniemus 

. 35-37 Cf. superius cap., f. 183. a . .g-.f9 D e s imilitudi.ne quue est intcr gencra-
humannm gent ra liouen1 d ivinam, in eo quod generatio Filii est secundum opera-

llouem cf. Augustinus, De T ri11., XV, x x , 38, P.L., }l.'"LII, 1087 ; Co ,1 tm serm. Aria-
I, t b1d., 684-685; cf. etiam Robertus .Milidunensis, Seut., I, rv, I i , ed . R,-j)'l. 

Martm, R. -l\f . . Ga llet, II, p. 134. 
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CAPUT II 

Quod germanitas que est inter parentem et prolem, videtur esse 
omnino inter innascibilem et personam de ipso principaliter pro-

cedentem. 

Naturalem itaque < in> hominibus procedendi. ordinem debe-
mus diligenter inspicere, et quid divinum simile habeat curo 
omni sagacitate inquirere ; quo invento et cogmto, JU.Xta 
gice discipline morem, pro similitudinis ratione de ad 
divina proprietatum nomina transsumere. In humana 1taque 

IO natura videmus, sicut superius jam diximus, quia productio sive 
processio persone de persona alia est tantummodo inmediata, 
alia tantummodo mediata, alia vero mediata simul et inmediata. 
Inmediata processio est illa <que est> prolis de utrolibet pa-
rente, que fìt nulla alia persona mediante. Mediata processio est 

15 illa quam videmus in solo hominis que 
fìt nisi mediante ipsius prole. Est autem 1b1 medtata 
simul et inmediata, ubi contingit unum ettmdem honnnem esse 
alicujus fìlium et nepotem. l In humana natura mediata pro-
cessio multiplex et multiformis est, que in divina natura omnino 

20 esse non potest. Secundum varium vero procedendi ordinem et 
modum affi.nitatis variantur et multiplicantur in humana natura 
gradus et nomina germanitatis. Alia enim est germanitas quam 
habet homo ad :filium, alia vero quam habet ad nepotem suum. 
Secundum quod dico de istis, intelligi potest et de aliis. In 

25 autem germanitatum multitudine primum locum tenet et 
cipalem germanitas illa que est inter parentem et prolem. 
enim in humana natura illa precesstsset, ceterarum omruum 

(Cap. II) 2-4 Titul. a. cap. om. E B So Pc l F l W K Ci T 3 inn.] uuscibilem 
Pa Cu 5 iu] 01n. V S N Au To V• Vo L U C 6 stmtlr] Oli<. So H Ut hab.] 
habet Na Rp 9 transs.] transumere 111 H As Q l Z IO sicut] om. S N Au To 
L U (adscr. mg. 111. ree . V) dix.] duximus scr., diximus corr. sec. m. V S n 
persone de persona] de persona persone scr., at ordinem sec. m . V a lia .. .in-
mcd.] om. Rp iuucd.] mcdbta l Pa II·I2 lUrncdmtu ... tuntummodoJ. om. So 
I2 a lia tantumm. mediata] om. Vi As (adscr. mg. m.. ree. Vo) IJ-I7 Inmellmta ... et 
inmcdiata] om. Pa 13 Iumed. proccss.] Processio inmedinta H Ut que] om . V S 
L U qne est] om. To Vi Vo est que scr., at cxp. sec. m. N est] om., exp. sec. 
m. V T utrol.] utroque Na B As H Ut l (scr., at utrolibet corr . sec. m. M) qllo· 
libet Sb I4 nulla] una S L U To (scr., at nulla corr. 111. ree. V N) illa Pc 
o.lia] a liqua To I3·IS est prolis ... est illa] 0111. Q I7 simul] om. As. similis E 
sim. et iumcd.] 0111. Cu et inmcd.) 0111. L U curud .] et eumdem M l Mk Pc 
Pr C" Z eumdtmque Sb Fe R eumd. hom.] hom. cumdem t I 7·I8 unum .. . ne· 
potem] om. N 20 varium] om . Q varinrum scr., at corr. m. ree. N 
varium vero] vero varium Y As Cu. vero variarum 1\f (scr., at vanum cm··r. 111 . ree.]) 
var. vero proced.] vero proccd . varium Z 20-21 ordincm et modwn] modum et 
ordinem M C11 24 et] om. Pa C11 27 piecess.] processisset S E Na R p B As 
Mk Pr Q l F l W [( Fc Cu T Z 

(Cap. II ) 8 D e sensu locutionis prosimilitudine rationis, cl. Ric ., Benj. major, II, :1, P.L., 
CXCVI, 96-gg. D c hoc, cf. Robertus 1\'Iiliduncnsis, Sent., I , v , 43, ed. R.-M. Martin , R. -M. 
Gallet, II, p . 263 sq. 9-12 Cf. supra, V, VI, f . I7I b. 

LIBER SEXTUS, c: III-V 23I 

quod querimus. Pro certo cui summe sapiens bonitas inest, nichil 
IO omnino velle potest, et maxime circa divina, nisi ex ratione, ut 

sic dicam, intima et summa. Et si vere constat eum omnipoten-
tem esse, quicquid ibi esse voluerit, erit pro voluntate. Naro si 
in solo volendo non poterit optinere quod voluerit, quomodo , 
queso, omnipotens veraciter dici poterit ? Erit itaque ei de se 

I5 consubstantialem et conformem producere, ratione erigente idip-
sum inmobiliter velle. H oc procul dubio erit ei prolem producere, 
in eo ipso sibi per omnia complacere. 

CAPUT IV 

Quam convenienter optinuit usus ut in illa Trinitat e unus ex duo-
bus diceretur Pater et alius Filius. 

Notandum quod in humana natura sexus geminatur, et iccirco 
5 secundum diversum sexum germanitatis nomina variantur ; pa-

rentem in uno sexu patrem, in alio dicimus matrem ; prolem in 
uno sexu fìlium dicimus, in alio fìliam nominamus. In divina autem 
natura, ut in commu.TJ.e novimus, omnino nullus l est sexus. Dignum 
ergo fuit ut ab eo sexu qui dignior esse cognoscitur, ad id quod 

IO omnium dignissimum est nomina transferrentur. Vides ergo quam 
convenienter optinuit usus ut unus ex duobus in Trinitate dice-
retur Pater, et alius diceretur Filius. 

Sed ne in his aliquid a nobis indiscussum remaneat quod infìr-
mum auditorem juste movere debeat, idipsum quod de transsun-

I5 tione nominum diximus diligentiori adhuc çonsideratione discu-

I2 ibi] om. As Pa esse] iues5e Pa Pc I 3 quod vol.) 0111. L U q. volult T 
q. voluera t Q' 15 et conform] om. As (adscr mg. 111. ree. B ) 17 in] et H Ut 
(Cap I V) 2·3 Td 11 l a cap om E B So Pc l F l W [( C• 2 Q.] Quod As Q f 
Quid Fe con v.] cum coguoveruut adcl. As 3 Patcr ... Filius] om. 1\1 6- 7 patrem, 
in ... uuo sexu] om. As 7 fil. d ic.] d ic. fil. F l W K Fe Q l Pa Mk Pr IO transf.) 
transfexenlur L Vi Vo As H M ç,. R l Pa Z (-ferrentui corr. sec. 111. l K ) 
dicerelur] OJJI. H ·ut R I4 mov. deb.] dcbeat moverc T o m. deberet Pa idip.] 
ad ipsum U Vi Vo B Ci id G t I4- I 5 t ra nss.] 0111. P t ra nssuncioue Mk 
t rassumptione L. To Vi V o N Y As Ut A transmnptione Sb T g B H Pa R Z trans· 
umpcione l M T Fe K tra nsmuta tiouc So t ransicione Q 

(Cap . III) 9·I4 Ita Ric. concedi! hic saltem iwplicitcr omnipoteutiam, sapientlam , bmùta· 
temesse communia singulis personis; de hoc cf. H ugo de S. V. , De sacr., I, 11, 6 et 7, I , m , 
29 , P.L., CLXXVI, 231 ; 'P. LomOaì·dus, Set1t ., !, :x:xJ>"JV, 4, Quar., JIO ; Robertus 
Miliduueusis, Sent., I , II, 6 , ed. R.-:to.L Martiu, I, p. 277. De quaestione num Pater genne· 
rit Filium vo luntate, cf. Augustinus, Ctmtra setmonem Arianofltm, I , P .L., ::x:LII, 684-685 ; 
De XV, xx, 38, i bid., l OB i ; S ttutJ:ra Sent. , ! , 7, P.L. , CLXXVI, 53 B-C; Sent. 

· vhziia tis, VI, Il, 5, cd. B. Geyer, p. r6s• ; Rolaudus Bandinellus, Se11t., cd. Gietl , p. 31 ; 
P. · Lomhardus, Sent., I , VI, Quar., 69-7 1 ; Robertus Miliduneusis, Se1tt. , I, IV, 17, ed. R .-
l'ii . :Martiu, R.-l\•I. Gallet, II, p. 133 sq . De sensu locutionis Dtms vult, cf. Abaelardus , In-
trotl. ad Tl:eolog., III, 4, P .L. , CLXXVIII, I093 C-D ; Hugo de S. V., De sacr., I , tv, 2· 
Io, P.L., CLXXVI, 235-2 39 ; Rolandus Bandinellus, Sent., ed. Gietl , p. 6o-6I, ( Cap . 
IV) 2-3 Ric. non dici t nome n Filium priucipalitct esse revela tum, esse t tantummodo 
convenientissima appropria tio usu consecrata (cf. de Rég:uon, op. "t ., p. 370). 7-to 
D e eo quod secuuda persona in Trinitate Filius nuncupatur, quia d ignior sexus elig itur, 
cf. Anselmtts, Jl..!ot.tolog ., XLU, P.L., CLVIII, 194 A-C. 
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IO diligenti inquisitione dignissima. Put.o ex ante i?-m. dictis 
non mediocriter elucescere quod posstt. ad h;tJUS _Perplexwrus. eno-
dationem multum valere. Sed quoruam ]urla 
Apostolum, per ea qtte facta sunt,. conspiciuntur, ubi 
profundum aliquid de divinis mento naturam 

I5. recurritur, ubi, Deo operante, De1 vtdetur. 
autem l notissimum ad imaginem et J?et 
nem factum ; et quamvis incomparabiliter cop10s10r s1t diss=-
litudinis quam similitudinis ratio, .. tamen humane .nature 
ad divinam nonnulla, immo multa stmthtudo. 

20 ut credo, in hoc divine imaginis speculo cernere, .tmmo et 
ratiocinantis animi judicium discernere, quid. i bi stt . 
litudinis ratione approbandum vel pro rabone dtsstmilitudirus 
inprobaudum. . . . . 

Invenimus itaque quoniam 111 hw:1arus yersorus J?roduct10 per-
25 sone de persona non est ubigne Naro s1 ad propaga-

tionis nostre originem recurnmus, 111 tpso prothoplasto v.tdemus 
quoniam alia fuit productio ej?-s . < et longe> alia 
tumque diversa product10 prolis tpsms. Illa naturam, t.st.a 
secundum naturam · illa secundum solaro operatwnem creatncts 

f . I83 b 

3o gratie, ista operationem nature. I:1 divina natura 
nichil est vel esse potest ex gratta. Qu?d erum est ex 
sola operatione gratie, pro auctons benepla l esse 
vel non esse. Sed t ale aliquid non potest esse tpsa dettate ; 
alioquin mutabilitas ei inesset, nec haberet. 
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35 Nichil itaque ibi est juxta donum . totum 
ju..xta proprietatem exigentis nat.ure. Stcll:tl emm mnasctbtli natu-
rale est ab alio non procedere, stc sane e1 naturale est de se pro-
cedentem habere . 

I4 oliq.] •liqll i> (ut vid.) V L To (s cxp, d s«pra SCI. sec 111 N) I 5 dep.] dc-
pycta v L ù<.:putata Pa (lcpnta N qnmn stmtht] om. 1\fk . tamen] 
om 5 N AuTo L U (adscr mg m ree V) tQ div.] uuaru To (scr., at ù1vmam .corr. 
m. ree. N) hum·.m:un divi 1 m Q 21 pro] om. H Ut 22 r.pprobandu?I · · ·rah one] 
om. Q 22·23 vd pw .. .itprob.] om. U Pc (aclscr . mg. sec . m. Y) 23 ap-
prob·mdum Sb prob lll<lum scr., at in su·pra scr. sec . m. B 24 pcrs .] omms add. T 
Pc p, (adscr. mg. m. ree. R) 24-25 ptrsonam S L U To (scr. , at 
corr . m. re:c. VN) 2juon)om.. U V) H ui B 

.. "'· u Y Rp 

scc .• 0111. v 2l 
29.30 crl'atricis . . . opcration• m] om. Pc 30 ista] sccuudum uaturam, tUa add. As Na 
32 •33 pot. es. vcl uon es.] es. vd uon es. pot. P c Pr . Scd.:.csse] om. G esse 
iu ips:-t dcilalc] ipSi\ iucssc dcitate To U (scr ., a./ m tpsn rl.ett. _co_rr_. m . V N) 
ipsa incssc divinilate s L iu ipsa cleitate Na esse m d tvtmtnte tpsa As 
esse in ips:1. divinilatc cett. codd . (tpsn om. C11) 35-36 sed totum ... nature)_ om. Pr 36 
37 nnturall'] nature scr., at naturale carr. m. ree. V natura naturale V1 

12• 13 Rom .. , I, 20. Cf. supra, I, vm, f. 129 b ; I, x , f . . 129. d _; V, .f. 171 a. t6-
17 Cf. .• I, 2 6. De hac scntentia , cf .. •. . De 1nter10T1S. honauu, XIV, f . 
(u26 C). 17. 1g De similitudine et d 1sstmthluùme quae sunt mter humauam et 
nam uaturam, cf. supra, V, VI, f. 171 b-e. 24·25 Cf. supra, V, VI, f . 171 b. C-D .J; 

Vcl. 103. 
(II3o C-D). 30.3I Cf. supra, II, VIII, f. I36 d; V, = · f. I79 d-IBo a. 
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omnino nulla fuisset ; et si ceterarum omnium omnino nulla 
foret, nichilominus tamen absque dubio ipsa esse potuisset. Ubi 

30 unum eumdemque multos liberos habere, omnes 
utlque tdipsum dicuntur una et eadem ratione. Et si contingit 
unum eumdemque hominem esse nepotem et fìlium ejusdem per-
sone, utrumque quidem dicitur, non tamen eadem sed diversa 
valde ratione. 

35 Notandum autem quod Eva inmediate producta est de sub-
stantia Ade, non t amen, ut superius jam diximus, secundum 
opera l tionem nature. Et inde est quod nec illa proles istius, nec 
iste dicitur parens illius. Sed ubi persona alicujus producitur de 

alterius, producitur, inquam, principali procedendi 
40 ordme et operationem nature, solemus absque dubio 

his personam parentem, aliam prolem nominare. Quo-
mam 1g1tur solemus juxta divinarum Scripturarum morem humane 
germanitatis nomina pro similitudinis ratione ad divina transsu-
mer.e, pos.sumus non inconvenienter dicere quod illa germanitas 

45 est mter mnascibilem et personam de ipso principaliter proce-
dentem que est inter parentem et prolem. Processio enim illa 

de persona usquequaque est inmediata, et est sec11Udum 
pnncipalem procedendi ordinem et secundum nature operatio-
nem. Quod quia satis ex superioribus liquet, ampliori expositione 

50 non indiget. 

CAPUT III 

Quod in producenda prole diversus modus sit pro diversitate 
nature . 

. Quod autem div:ersus sit modus in producenda prole pro diver-
5 s1tate nature, nennnem puto posse ambigere. Si autem scire volu-

mus quis sit singularis ille producendi modus 1 in illa deitatis 
et superexcellenti natura, innascibilis bonitatem, 

saptenbam, potentiam cogitemus, et citius fortassis inveniemus 

28 omniuo1
] om. _U, .omuiuffi L nul. fuis. ] fuis . nul. T g fuissi:!t nonnulla Pa e t] 

sed R T g. ommno•] 0111. Q 28·29 omnino nulla foret] nulla foret omnino M C" 
3I t!aque Q M idipsum] ad ipsum A1< C Vi V o A a So R H Ut Pa F I W K Ci 
Fe T Z (scnpt·w ipsum,111 vid., V) ipsum Q si] om. J( Fe C!f conting.] 
contingen t R conllugat Na Cu 3I -34 Et si ... valde ratione) 0111. Mk Pr 33 utrumq.] 
u trum M Cu. a./. utnusque corr. m. roe. Z) 37 illa] clicitur add. T dei add. mg. 
m . 1"ec. R 42 tg.] om. As ergo Vi· V o T ] 44 inconv.] iuconven ieuucntcr N Na 

oper.] oper.nat.M Z (Cap. III) 2-3 Titul. a,cap. om. E B So Pc 1 F I W 
K Ct . 2 mocl. sit ] sit mod. J·V" . 5 pos.] om. j esse scr., at posse adscr. mg. 
sec. ?"'· R 6 produc.] procedendi Na .d1 Ca H Pa As 7 supercm.] superemi-

superexcellcntia Cu. T 8 inv.] invcnimus So C" Z (-veniemus 

. 35-37 Cf. superius cap., f. 183. a . .g-.f9 D e s imilitudi.ne quue est intcr gencra-
humannm gent ra liouen1 d ivinam, in eo quod generatio Filii est secundum opera-

llouem cf. Augustinus, De T ri11., XV, x x , 38, P.L., }l.'"LII, 1087 ; Co ,1 tm serm. Aria-
I, t b1d., 684-685; cf. etiam Robertus .Milidunensis, Seut., I, rv, I i , ed . R,-j)'l. 

Martm, R. -l\f . . Ga llet, II, p. 134. 
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CAPUT II 

Quod germanitas que est inter parentem et prolem, videtur esse 
omnino inter innascibilem et personam de ipso principaliter pro-

cedentem. 

Naturalem itaque < in> hominibus procedendi. ordinem debe-
mus diligenter inspicere, et quid divinum simile habeat curo 
omni sagacitate inquirere ; quo invento et cogmto, JU.Xta 
gice discipline morem, pro similitudinis ratione de ad 
divina proprietatum nomina transsumere. In humana 1taque 

IO natura videmus, sicut superius jam diximus, quia productio sive 
processio persone de persona alia est tantummodo inmediata, 
alia tantummodo mediata, alia vero mediata simul et inmediata. 
Inmediata processio est illa <que est> prolis de utrolibet pa-
rente, que fìt nulla alia persona mediante. Mediata processio est 

15 illa quam videmus in solo hominis que 
fìt nisi mediante ipsius prole. Est autem 1b1 medtata 
simul et inmediata, ubi contingit unum ettmdem honnnem esse 
alicujus fìlium et nepotem. l In humana natura mediata pro-
cessio multiplex et multiformis est, que in divina natura omnino 

20 esse non potest. Secundum varium vero procedendi ordinem et 
modum affi.nitatis variantur et multiplicantur in humana natura 
gradus et nomina germanitatis. Alia enim est germanitas quam 
habet homo ad :filium, alia vero quam habet ad nepotem suum. 
Secundum quod dico de istis, intelligi potest et de aliis. In 

25 autem germanitatum multitudine primum locum tenet et 
cipalem germanitas illa que est inter parentem et prolem. 
enim in humana natura illa precesstsset, ceterarum omruum 

(Cap. II) 2-4 Titul. a. cap. om. E B So Pc l F l W K Ci T 3 inn.] uuscibilem 
Pa Cu 5 iu] 01n. V S N Au To V• Vo L U C 6 stmtlr] Oli<. So H Ut hab.] 
habet Na Rp 9 transs.] transumere 111 H As Q l Z IO sicut] om. S N Au To 
L U (adscr. mg. 111. ree . V) dix.] duximus scr., diximus corr. sec. m. V S n 
persone de persona] de persona persone scr., at ordinem sec. m . V a lia .. .in-
mcd.] om. Rp iuucd.] mcdbta l Pa II·I2 lUrncdmtu ... tuntummodoJ. om. So 
I2 a lia tantumm. mediata] om. Vi As (adscr. mg. m.. ree. Vo) IJ-I7 Inmellmta ... et 
inmcdiata] om. Pa 13 Iumed. proccss.] Processio inmedinta H Ut que] om . V S 
L U qne est] om. To Vi Vo est que scr., at cxp. sec. m. N est] om., exp. sec. 
m. V T utrol.] utroque Na B As H Ut l (scr., at utrolibet corr . sec. m. M) qllo· 
libet Sb I4 nulla] una S L U To (scr., at nulla corr. 111. ree. V N) illa Pc 
o.lia] a liqua To I3·IS est prolis ... est illa] 0111. Q I7 simul] om. As. similis E 
sim. et iumcd.] 0111. Cu et inmcd.) 0111. L U curud .] et eumdem M l Mk Pc 
Pr C" Z eumdtmque Sb Fe R eumd. hom.] hom. cumdem t I 7·I8 unum .. . ne· 
potem] om. N 20 varium] om . Q varinrum scr., at corr. m. ree. N 
varium vero] vero varium Y As Cu. vero variarum 1\f (scr., at vanum cm··r. 111 . ree.]) 
var. vero proced.] vero proccd . varium Z 20-21 ordincm et modwn] modum et 
ordinem M C11 24 et] om. Pa C11 27 piecess.] processisset S E Na R p B As 
Mk Pr Q l F l W [( Fc Cu T Z 

(Cap. II ) 8 D e sensu locutionis prosimilitudine rationis, cl. Ric ., Benj. major, II, :1, P.L., 
CXCVI, 96-gg. D c hoc, cf. Robertus 1\'Iiliduncnsis, Sent., I , v , 43, ed. R.-M. Martin , R. -M. 
Gallet, II, p . 263 sq. 9-12 Cf. supra, V, VI, f . I7I b. 
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quod querimus. Pro certo cui summe sapiens bonitas inest, nichil 
IO omnino velle potest, et maxime circa divina, nisi ex ratione, ut 

sic dicam, intima et summa. Et si vere constat eum omnipoten-
tem esse, quicquid ibi esse voluerit, erit pro voluntate. Naro si 
in solo volendo non poterit optinere quod voluerit, quomodo , 
queso, omnipotens veraciter dici poterit ? Erit itaque ei de se 

I5 consubstantialem et conformem producere, ratione erigente idip-
sum inmobiliter velle. H oc procul dubio erit ei prolem producere, 
in eo ipso sibi per omnia complacere. 

CAPUT IV 

Quam convenienter optinuit usus ut in illa Trinitat e unus ex duo-
bus diceretur Pater et alius Filius. 

Notandum quod in humana natura sexus geminatur, et iccirco 
5 secundum diversum sexum germanitatis nomina variantur ; pa-

rentem in uno sexu patrem, in alio dicimus matrem ; prolem in 
uno sexu fìlium dicimus, in alio fìliam nominamus. In divina autem 
natura, ut in commu.TJ.e novimus, omnino nullus l est sexus. Dignum 
ergo fuit ut ab eo sexu qui dignior esse cognoscitur, ad id quod 

IO omnium dignissimum est nomina transferrentur. Vides ergo quam 
convenienter optinuit usus ut unus ex duobus in Trinitate dice-
retur Pater, et alius diceretur Filius. 

Sed ne in his aliquid a nobis indiscussum remaneat quod infìr-
mum auditorem juste movere debeat, idipsum quod de transsun-

I5 tione nominum diximus diligentiori adhuc çonsideratione discu-

I2 ibi] om. As Pa esse] iues5e Pa Pc I 3 quod vol.) 0111. L U q. volult T 
q. voluera t Q' 15 et conform] om. As (adscr mg. 111. ree. B ) 17 in] et H Ut 
(Cap I V) 2·3 Td 11 l a cap om E B So Pc l F l W [( C• 2 Q.] Quod As Q f 
Quid Fe con v.] cum coguoveruut adcl. As 3 Patcr ... Filius] om. 1\1 6- 7 patrem, 
in ... uuo sexu] om. As 7 fil. d ic.] d ic. fil. F l W K Fe Q l Pa Mk Pr IO transf.) 
transfexenlur L Vi Vo As H M ç,. R l Pa Z (-ferrentui corr. sec. 111. l K ) 
dicerelur] OJJI. H ·ut R I4 mov. deb.] dcbeat moverc T o m. deberet Pa idip.] 
ad ipsum U Vi Vo B Ci id G t I4- I 5 t ra nss.] 0111. P t ra nssuncioue Mk 
t rassumptione L. To Vi V o N Y As Ut A transmnptione Sb T g B H Pa R Z trans· 
umpcione l M T Fe K tra nsmuta tiouc So t ransicione Q 

(Cap . III) 9·I4 Ita Ric. concedi! hic saltem iwplicitcr omnipoteutiam, sapientlam , bmùta· 
temesse communia singulis personis; de hoc cf. H ugo de S. V. , De sacr., I, 11, 6 et 7, I , m , 
29 , P.L., CLXXVI, 231 ; 'P. LomOaì·dus, Set1t ., !, :x:xJ>"JV, 4, Quar., JIO ; Robertus 
Miliduueusis, Sent., I , II, 6 , ed. R.-:to.L Martiu, I, p. 277. De quaestione num Pater genne· 
rit Filium vo luntate, cf. Augustinus, Ctmtra setmonem Arianofltm, I , P .L., ::x:LII, 684-685 ; 
De XV, xx, 38, i bid., l OB i ; S ttutJ:ra Sent. , ! , 7, P.L. , CLXXVI, 53 B-C; Sent. 

· vhziia tis, VI, Il, 5, cd. B. Geyer, p. r6s• ; Rolaudus Bandinellus, Se11t., cd. Gietl , p. 31 ; 
P. · Lomhardus, Sent., I , VI, Quar., 69-7 1 ; Robertus Miliduneusis, Se1tt. , I, IV, 17, ed. R .-
l'ii . :Martiu, R.-l\•I. Gallet, II, p. 133 sq . De sensu locutionis Dtms vult, cf. Abaelardus , In-
trotl. ad Tl:eolog., III, 4, P .L. , CLXXVIII, I093 C-D ; Hugo de S. V., De sacr., I , tv, 2· 
Io, P.L., CLXXVI, 235-2 39 ; Rolandus Bandinellus, Sent., ed. Gietl , p. 6o-6I, ( Cap . 
IV) 2-3 Ric. non dici t nome n Filium priucipalitct esse revela tum, esse t tantummodo 
convenientissima appropria tio usu consecrata (cf. de Rég:uon, op. "t ., p. 370). 7-to 
D e eo quod secuuda persona in Trinitate Filius nuncupatur, quia d ignior sexus elig itur, 
cf. Anselmtts, Jl..!ot.tolog ., XLU, P.L., CLVIII, 194 A-C. 
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tiamus. Mirabitur aliquis fortassis ad divina inde transfe-
rul?-tur ubi ratio similitudinis obviat, et non potius inde 
ub1 )lab1tudinum collatio ex nonnulla parte concordat. Non enim 
habet natura ut filius procedat de solo patre secundum 

20 operatwnem nature,; solus un_us homo in genere humano proces-
slt de sol:'l carnali patre, nec tamen sine opera tione 
natw:e .. S1 Igttur mdignum est germanitatis vocabula transferre 
ad divrna ex ea parte qua nonnulla similitudinis ratio alludit 

congruum erit inde l transsumere ubi 
25 t atis congruentia nulla occurrit ? 

itaque in primis : si merito in illa deitate dicitur 
Filius. qw uno solo procedit, si merito dicitur Pater a quo solo 
et ong1nem t.rahit, ex his vocabulis quod prin-
Clpalis procul gennamtas 1b1 est, quemadmodum hic in 

30 nostra es.se non potest. Ex his, inquam, vocabulis 
compellitur carnalis arumus de divina generatione nil carnale 
sapere, :ed :'ld corde ascendere, et de tante 
profunditatis nusteno ni1 temere secundum h01ninem judicare. 

CAPUT v 
Quomodo certa et manifesta ratione t enemus cur unum Patrem 

alterum ipsius Filium dicamus. ' 

Sed. si ad illud recurrimus quod superius jam indubitata ratione 
quod ad hujus perplexionis enodationem sufficiat 

elicere poterimus. Quesivimus et quod id sit innascibili 
de producere, exigente ratione hoc ipsum velle. Procul 
dub10 :1 prothoplastus ille Adam naturale haberet ut pro volun-
tate etlam de se solo sibi et per omnia confor-

producere l potwsset , principali nichilominus germanitate 

Cf. Ps.-Augustinus, De fide ad Petrwn, II, 14, P.L., XL. 757 ; P . I.,ombardus 
Sent ., III, VIn, Quar., 6o. 3o-34 De eo quod genemtio divinn est incomprchensibilis' 
cf. Abaclnrdus, Stc d xvm P.L., CL.XXVIII, 1378 c ; Robertus Milidunensis, Sent.: 
I, VI , to, ed . R .-M. Martm, R.-M. Gallet, II, p. 300. (Cap. V) 4-8 Cf. supra , VI, 
)TI, f. t 84 a. 
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dum inveniuntur ratiocinationis enodatione discussa. Illud autem 
jam constat certissime, quod sit ceteris duabus personis com-

de innascibili persona procedere. Querendum itaque in pri-
mls, ]uxta intentionem producentis, quid sit inter processionem 
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Ij uuius et processionem alterius. Quamvis enim uterque procedat 
de voluntate paterna, potest tamen esse in hac gemina proces-
sione causa di l versa. 
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Sed si mente retinemus quod superius ratiocinando invenimus, 
in hac fortassis allegatione non oportet nos diu vel multum labo-

20 rare. Manifesta namque ratio ibi evidenter deprehendit quod 
innascibilis condignum habere voluit, et pro voluntate habere 
oportuit, ut esset cui summum amorem inpenderet et qui sibi 
summum amorem rependeret. Nec solum condignum sed et con-
dilectum habere voluit, et pro voluntate habere oportuit, ut 

25 amoris haberet, ne vel aliquid sibi soli reservaret quod 
m commune deduci potuisset. Condignum itaque habere voluit, 
ut esset cui communicaret magnitudinis sue divitias, condilec-
tum vero, ut haberet cui communicaret caritatis delicias . Com-
munio itaque majestatis fuit , ut sic dicam, causa originalis unius ; 

30 communio amoris videtur velud quedam causa originalis alte-
rius. Quamvis igitur utriusque persone productio procedat, ut 
diximus, de voluntate patema, est t amen in hac productione 
vel processione gemina ratio, alia et alia, et causa diversa. 

CAPUT VII 

Quod alia sit germanitas quam habet ad unnn1, et alia quam 
innascibilis habet ad alium. l 

Interest autem multum per omnem modum inter velle habere 
condignum et velle habere condilectum. Videamus autem nunc 
quid horum sit prius, quid horum vero posterius. Frius autem et 
posterius hoc loco intelligi volumus non temporum successione, 
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jungerentur, et eisdem gennanitatis -norninibus hic pater, ille 
filius recte dicerentur. Nam si omnino conformes essent, nec in 
seJru quidem discreparent. Vides certe quomodo ex hac conside-
ratione ratio manifesta occurrit et evidenter ostendit quam con-

I5 venienter in illa personarum Trinitate ex duobus unus ad alte-
rum Pater dicitur, alter ad uuum eumdem ipswn Filius.norninatur. 
Ecce in tanti misterii profunditate quomodo in simulacro simi-

litudinis divine et nostre infirrnitatis consideratione elucesdt qui-
dem nec dissirnilitudo sine similitudine, nec similitudo sine dissi-

20 militudine. Dissimilitudinis absque dubio est quod in nostra 
nat ura filius de solo patre procedere non potest ; similitudinis 
autem quod, si hoc esse potuisset atque contingeret, eadem ger-
manitatis vocabula in simili germanitate singulis convenirent. 
Ecce jam, ut credo, certa et manifesta ratione tenemus cur unum 

25 Patrem, cnr alterum ipsius Filium dicamus : Patrem quidem 
illum qui est a l nullo, Filium vero ipsius qui est ab ipso solo. 

Caput VI 

Cum sit ceteris duobus commune de Patre procedere, quid sit 
inter processionem unius et processionem alterius. 

Habemus jam que sit gennanitas unius persone ad alteram,. 
5 rest at adhuc querendum quid sciendum sit de germanitate ambo-

rum ad tertiam. Estimabitur fortassis ab .aliquo quod amborum 
filius merito dici possit qui ab utroque inmediate procedit. Sed 
si est :filii filius, nunquid innascibilis erit ei pater et avus, et ille 
ipsius innascibilis erit et nepos et filius ? Hec autem tanto sunt 

IO diligentiori indagatione querenda quanto sunt occultiora, et nec-
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sed ordine nature. Quid est autem velle habere condignum, nisi 
velle habere quem intime diligat et coequalitatis merito digne 

IO diligere debeat ? Quid est vero velle habere condilectum, nisi 
habere velle qui secum a suo dilectore pariter diligatur et exibiti 
sibi amoris deliciis secum fruatur ? Sed illud primum potest 
consistere in sola personarum dualitate ; istud autem posterius 
omnino subsistere non potest sine personarum trinitate. Quan-

I5 tum vero ad ordinem nature prior est dualitas quam trinitas ; 
nam ubi est trinitas, non potest deesse dualitas ; potest autem 
dualitas esse etiam ubi contingit trinitatem deesse. Constat itaque 
nat uraliter prius esse dilectum quam condilectum habere. Quan-
tum ergo ad nature ordinem, principalior est processio illa cui 

20 inest procedendi principalior causa. 
Scimus autem quod secundum ordinem processionis erit procul 

dubio et ordo germanitatis. In humana pro certo natura pri-
mum llocum tenet germanitas illa que est hominis ad filium, 
secnndum autem illa que est horninis ad nepotem suum, tertium 

25 locum tenet quam homo quilibet ad suum pronepotem habet, 
et consequenter quidem in consequentibus videre licet. Quid 
autem in hac nostra natura facit hos differentes germanitatis 
gradus, nisi diversus in diversis procedendi modus ? N am ubi 
non est in pluribus procedendi multifonnitas, nec ulla in ger-

30 manitate diversitas. Contingit namque unum eumdemque horni-
nem habere liberos plures, sed propter eumdem procedendi mo-
dum una est germanitas quam habet ad omnes. 

Sic utique, sic pro simili vel dissimili modo processionis varia-
tur procul dubio et qualitas germanitatis. Sed jam luce clarius 

35 constat quod uterque duorum de Patre procedat. Est tamen 
alius procedendi modus in uno, et alius procedendi modus in 
alia_ Op01tet ergo ut alia sit germanitas quam habet ad wmm, 
et alia quam innascibilis habet ad alium. 

CAPUT VIII 

Quod ille qui a Patre Filioque procedit eorum filius recte dici 
non possit. 

f. I86 a Principalior autem est illius processio pro modo l nature quero 
5 constat ab innascibili solo procedere. Ubi vero est .principalitas 
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tiamus. Mirabitur aliquis fortassis ad divina inde transfe-
rul?-tur ubi ratio similitudinis obviat, et non potius inde 
ub1 )lab1tudinum collatio ex nonnulla parte concordat. Non enim 
habet natura ut filius procedat de solo patre secundum 

20 operatwnem nature,; solus un_us homo in genere humano proces-
slt de sol:'l carnali patre, nec tamen sine opera tione 
natw:e .. S1 Igttur mdignum est germanitatis vocabula transferre 
ad divrna ex ea parte qua nonnulla similitudinis ratio alludit 

congruum erit inde l transsumere ubi 
25 t atis congruentia nulla occurrit ? 

itaque in primis : si merito in illa deitate dicitur 
Filius. qw uno solo procedit, si merito dicitur Pater a quo solo 
et ong1nem t.rahit, ex his vocabulis quod prin-
Clpalis procul gennamtas 1b1 est, quemadmodum hic in 

30 nostra es.se non potest. Ex his, inquam, vocabulis 
compellitur carnalis arumus de divina generatione nil carnale 
sapere, :ed :'ld corde ascendere, et de tante 
profunditatis nusteno ni1 temere secundum h01ninem judicare. 

CAPUT v 
Quomodo certa et manifesta ratione t enemus cur unum Patrem 

alterum ipsius Filium dicamus. ' 

Sed. si ad illud recurrimus quod superius jam indubitata ratione 
quod ad hujus perplexionis enodationem sufficiat 

elicere poterimus. Quesivimus et quod id sit innascibili 
de producere, exigente ratione hoc ipsum velle. Procul 
dub10 :1 prothoplastus ille Adam naturale haberet ut pro volun-
tate etlam de se solo sibi et per omnia confor-

producere l potwsset , principali nichilominus germanitate 

Cf. Ps.-Augustinus, De fide ad Petrwn, II, 14, P.L., XL. 757 ; P . I.,ombardus 
Sent ., III, VIn, Quar., 6o. 3o-34 De eo quod genemtio divinn est incomprchensibilis' 
cf. Abaclnrdus, Stc d xvm P.L., CL.XXVIII, 1378 c ; Robertus Milidunensis, Sent.: 
I, VI , to, ed . R .-M. Martm, R.-M. Gallet, II, p. 300. (Cap. V) 4-8 Cf. supra , VI, 
)TI, f. t 84 a. 
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dum inveniuntur ratiocinationis enodatione discussa. Illud autem 
jam constat certissime, quod sit ceteris duabus personis com-

de innascibili persona procedere. Querendum itaque in pri-
mls, ]uxta intentionem producentis, quid sit inter processionem 

f. I85 b 

Ij uuius et processionem alterius. Quamvis enim uterque procedat 
de voluntate paterna, potest tamen esse in hac gemina proces-
sione causa di l versa. 

f. I8S c 

Sed si mente retinemus quod superius ratiocinando invenimus, 
in hac fortassis allegatione non oportet nos diu vel multum labo-

20 rare. Manifesta namque ratio ibi evidenter deprehendit quod 
innascibilis condignum habere voluit, et pro voluntate habere 
oportuit, ut esset cui summum amorem inpenderet et qui sibi 
summum amorem rependeret. Nec solum condignum sed et con-
dilectum habere voluit, et pro voluntate habere oportuit, ut 

25 amoris haberet, ne vel aliquid sibi soli reservaret quod 
m commune deduci potuisset. Condignum itaque habere voluit, 
ut esset cui communicaret magnitudinis sue divitias, condilec-
tum vero, ut haberet cui communicaret caritatis delicias . Com-
munio itaque majestatis fuit , ut sic dicam, causa originalis unius ; 

30 communio amoris videtur velud quedam causa originalis alte-
rius. Quamvis igitur utriusque persone productio procedat, ut 
diximus, de voluntate patema, est t amen in hac productione 
vel processione gemina ratio, alia et alia, et causa diversa. 

CAPUT VII 

Quod alia sit germanitas quam habet ad unnn1, et alia quam 
innascibilis habet ad alium. l 

Interest autem multum per omnem modum inter velle habere 
condignum et velle habere condilectum. Videamus autem nunc 
quid horum sit prius, quid horum vero posterius. Frius autem et 
posterius hoc loco intelligi volumus non temporum successione, 
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jungerentur, et eisdem gennanitatis -norninibus hic pater, ille 
filius recte dicerentur. Nam si omnino conformes essent, nec in 
seJru quidem discreparent. Vides certe quomodo ex hac conside-
ratione ratio manifesta occurrit et evidenter ostendit quam con-

I5 venienter in illa personarum Trinitate ex duobus unus ad alte-
rum Pater dicitur, alter ad uuum eumdem ipswn Filius.norninatur. 
Ecce in tanti misterii profunditate quomodo in simulacro simi-

litudinis divine et nostre infirrnitatis consideratione elucesdt qui-
dem nec dissirnilitudo sine similitudine, nec similitudo sine dissi-

20 militudine. Dissimilitudinis absque dubio est quod in nostra 
nat ura filius de solo patre procedere non potest ; similitudinis 
autem quod, si hoc esse potuisset atque contingeret, eadem ger-
manitatis vocabula in simili germanitate singulis convenirent. 
Ecce jam, ut credo, certa et manifesta ratione tenemus cur unum 

25 Patrem, cnr alterum ipsius Filium dicamus : Patrem quidem 
illum qui est a l nullo, Filium vero ipsius qui est ab ipso solo. 

Caput VI 

Cum sit ceteris duobus commune de Patre procedere, quid sit 
inter processionem unius et processionem alterius. 

Habemus jam que sit gennanitas unius persone ad alteram,. 
5 rest at adhuc querendum quid sciendum sit de germanitate ambo-

rum ad tertiam. Estimabitur fortassis ab .aliquo quod amborum 
filius merito dici possit qui ab utroque inmediate procedit. Sed 
si est :filii filius, nunquid innascibilis erit ei pater et avus, et ille 
ipsius innascibilis erit et nepos et filius ? Hec autem tanto sunt 

IO diligentiori indagatione querenda quanto sunt occultiora, et nec-
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sed ordine nature. Quid est autem velle habere condignum, nisi 
velle habere quem intime diligat et coequalitatis merito digne 

IO diligere debeat ? Quid est vero velle habere condilectum, nisi 
habere velle qui secum a suo dilectore pariter diligatur et exibiti 
sibi amoris deliciis secum fruatur ? Sed illud primum potest 
consistere in sola personarum dualitate ; istud autem posterius 
omnino subsistere non potest sine personarum trinitate. Quan-

I5 tum vero ad ordinem nature prior est dualitas quam trinitas ; 
nam ubi est trinitas, non potest deesse dualitas ; potest autem 
dualitas esse etiam ubi contingit trinitatem deesse. Constat itaque 
nat uraliter prius esse dilectum quam condilectum habere. Quan-
tum ergo ad nature ordinem, principalior est processio illa cui 

20 inest procedendi principalior causa. 
Scimus autem quod secundum ordinem processionis erit procul 

dubio et ordo germanitatis. In humana pro certo natura pri-
mum llocum tenet germanitas illa que est hominis ad filium, 
secnndum autem illa que est horninis ad nepotem suum, tertium 

25 locum tenet quam homo quilibet ad suum pronepotem habet, 
et consequenter quidem in consequentibus videre licet. Quid 
autem in hac nostra natura facit hos differentes germanitatis 
gradus, nisi diversus in diversis procedendi modus ? N am ubi 
non est in pluribus procedendi multifonnitas, nec ulla in ger-

30 manitate diversitas. Contingit namque unum eumdemque horni-
nem habere liberos plures, sed propter eumdem procedendi mo-
dum una est germanitas quam habet ad omnes. 

Sic utique, sic pro simili vel dissimili modo processionis varia-
tur procul dubio et qualitas germanitatis. Sed jam luce clarius 

35 constat quod uterque duorum de Patre procedat. Est tamen 
alius procedendi modus in uno, et alius procedendi modus in 
alia_ Op01tet ergo ut alia sit germanitas quam habet ad wmm, 
et alia quam innascibilis habet ad alium. 

CAPUT VIII 

Quod ille qui a Patre Filioque procedit eorum filius recte dici 
non possit. 

f. I86 a Principalior autem est illius processio pro modo l nature quero 
5 constat ab innascibili solo procedere. Ubi vero est .principalitas 
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tiamus. Mirabitur aliquis fortassis ad divina inde transfe-
rul?-tur ubi ratio similitudinis obviat, et non potius inde 
ub1 )lab1tudinum collatio ex nonnulla parte concordat. Non enim 
habet natura ut filius procedat de solo patre secundum 

20 operatwnem nature,; solus un_us homo in genere humano proces-
slt de sol:'l carnali patre, nec tamen sine opera tione 
natw:e .. S1 Igttur mdignum est germanitatis vocabula transferre 
ad divrna ex ea parte qua nonnulla similitudinis ratio alludit 

congruum erit inde l transsumere ubi 
25 t atis congruentia nulla occurrit ? 

itaque in primis : si merito in illa deitate dicitur 
Filius. qw uno solo procedit, si merito dicitur Pater a quo solo 
et ong1nem t.rahit, ex his vocabulis quod prin-
Clpalis procul gennamtas 1b1 est, quemadmodum hic in 

30 nostra es.se non potest. Ex his, inquam, vocabulis 
compellitur carnalis arumus de divina generatione nil carnale 
sapere, :ed :'ld corde ascendere, et de tante 
profunditatis nusteno ni1 temere secundum h01ninem judicare. 

CAPUT v 
Quomodo certa et manifesta ratione t enemus cur unum Patrem 

alterum ipsius Filium dicamus. ' 

Sed. si ad illud recurrimus quod superius jam indubitata ratione 
quod ad hujus perplexionis enodationem sufficiat 

elicere poterimus. Quesivimus et quod id sit innascibili 
de producere, exigente ratione hoc ipsum velle. Procul 
dub10 :1 prothoplastus ille Adam naturale haberet ut pro volun-
tate etlam de se solo sibi et per omnia confor-

producere l potwsset , principali nichilominus germanitate 

Cf. Ps.-Augustinus, De fide ad Petrwn, II, 14, P.L., XL. 757 ; P . I.,ombardus 
Sent ., III, VIn, Quar., 6o. 3o-34 De eo quod genemtio divinn est incomprchensibilis' 
cf. Abaclnrdus, Stc d xvm P.L., CL.XXVIII, 1378 c ; Robertus Milidunensis, Sent.: 
I, VI , to, ed . R .-M. Martm, R.-M. Gallet, II, p. 300. (Cap. V) 4-8 Cf. supra , VI, 
)TI, f. t 84 a. 
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dum inveniuntur ratiocinationis enodatione discussa. Illud autem 
jam constat certissime, quod sit ceteris duabus personis com-

de innascibili persona procedere. Querendum itaque in pri-
mls, ]uxta intentionem producentis, quid sit inter processionem 

f. I85 b 

Ij uuius et processionem alterius. Quamvis enim uterque procedat 
de voluntate paterna, potest tamen esse in hac gemina proces-
sione causa di l versa. 

f. I8S c 

Sed si mente retinemus quod superius ratiocinando invenimus, 
in hac fortassis allegatione non oportet nos diu vel multum labo-

20 rare. Manifesta namque ratio ibi evidenter deprehendit quod 
innascibilis condignum habere voluit, et pro voluntate habere 
oportuit, ut esset cui summum amorem inpenderet et qui sibi 
summum amorem rependeret. Nec solum condignum sed et con-
dilectum habere voluit, et pro voluntate habere oportuit, ut 

25 amoris haberet, ne vel aliquid sibi soli reservaret quod 
m commune deduci potuisset. Condignum itaque habere voluit, 
ut esset cui communicaret magnitudinis sue divitias, condilec-
tum vero, ut haberet cui communicaret caritatis delicias . Com-
munio itaque majestatis fuit , ut sic dicam, causa originalis unius ; 

30 communio amoris videtur velud quedam causa originalis alte-
rius. Quamvis igitur utriusque persone productio procedat, ut 
diximus, de voluntate patema, est t amen in hac productione 
vel processione gemina ratio, alia et alia, et causa diversa. 

CAPUT VII 

Quod alia sit germanitas quam habet ad unnn1, et alia quam 
innascibilis habet ad alium. l 

Interest autem multum per omnem modum inter velle habere 
condignum et velle habere condilectum. Videamus autem nunc 
quid horum sit prius, quid horum vero posterius. Frius autem et 
posterius hoc loco intelligi volumus non temporum successione, 

14 proùucent.] proùucend is N (t mpra scr . m. ree. R ) quid) quod I Pa. 15 
cuim] om. Vi Vo B As H Ut in unuw Sb r6 taw.] om., aclscr . mg. m. Yec. R 
inde To inde tar.tcn U et non N 20 umnq.) itaque lvi Cu. Z 22 summ.] 
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As l] :; Pr 
ita CII· Z (scr., a.t ve! sic supm scr. sec. 111 . M) 33 et'] 0111. R p (Cap . VII) 
2-3 a .. cap. om. E B So Pc l F l W J( Ci T 2 Q.) Quomodo Pa Quid Y 
et) om. Sb ad add. R 4 L ) Iutcr hcc To Pa autem] 0111. A D per omni P 
6 hor. vero] vero hor. Pc Pr quid2 ... postcrius] om. Cu i voJ.] voluimus F l Z 
(i cxp. sec. m. C) 

20-31 De coudigno, cf. suprn, III, II, f. a-c; V, vn-vnr, f. 172 a-173 a. De condi-
lecto, cf. supra, III, XI, f. 149 d; III, xrv-:xv, f. rsr b-<1 ; V, vnr, f. 173 a. Hic locus 

est, ut cxploretur quid Ric. censeat dc processionibus in Trinita te : cl. de Rég:non, 
op. cit.., p. 322·323; E thier, op. cif., p. Ilo-r Ottaviano, op. cif., p. 520. Dc processione 
Spiritus saucti apud Ric ., cf. T.-L. Pcniclo , GlDses sur la procession d'(tHIOI'r daus la Tri· 
"ili, Eph. Lov. , XIV, <937. p. 48 ; XV, 1938, p. 338·344 ; qucm eontradicit J.·A. Robil-
liard , Bnll. Tllotm'ste, V, 2 , I93i , p. 135·139 . 
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jungerentur, et eisdem gennanitatis -norninibus hic pater, ille 
filius recte dicerentur. Nam si omnino conformes essent, nec in 
seJru quidem discreparent. Vides certe quomodo ex hac conside-
ratione ratio manifesta occurrit et evidenter ostendit quam con-

I5 venienter in illa personarum Trinitate ex duobus unus ad alte-
rum Pater dicitur, alter ad uuum eumdem ipswn Filius.norninatur. 
Ecce in tanti misterii profunditate quomodo in simulacro simi-

litudinis divine et nostre infirrnitatis consideratione elucesdt qui-
dem nec dissirnilitudo sine similitudine, nec similitudo sine dissi-

20 militudine. Dissimilitudinis absque dubio est quod in nostra 
nat ura filius de solo patre procedere non potest ; similitudinis 
autem quod, si hoc esse potuisset atque contingeret, eadem ger-
manitatis vocabula in simili germanitate singulis convenirent. 
Ecce jam, ut credo, certa et manifesta ratione tenemus cur unum 

25 Patrem, cnr alterum ipsius Filium dicamus : Patrem quidem 
illum qui est a l nullo, Filium vero ipsius qui est ab ipso solo. 

Caput VI 

Cum sit ceteris duobus commune de Patre procedere, quid sit 
inter processionem unius et processionem alterius. 

Habemus jam que sit gennanitas unius persone ad alteram,. 
5 rest at adhuc querendum quid sciendum sit de germanitate ambo-

rum ad tertiam. Estimabitur fortassis ab .aliquo quod amborum 
filius merito dici possit qui ab utroque inmediate procedit. Sed 
si est :filii filius, nunquid innascibilis erit ei pater et avus, et ille 
ipsius innascibilis erit et nepos et filius ? Hec autem tanto sunt 

IO diligentiori indagatione querenda quanto sunt occultiora, et nec-

xx jung.] conjuugerentur R jungerent T uugerentur Fe jungeretur Na· 
gereret Q eisd.] ejusdcm C" T Z R1 cumdcm scr., at cjusdem corr. m . ree. K 
easdcm Pa 13 quom.] quoni.:'lm Cu Z ex hnc] hac ex scr. , at ex llac corr. m. 
-ree. V 14 ratio) om .. S11-pra scr. sec. m. V 14-15 osteudit. .. convcn.] om. To 
iter. Pa 17 tanti] tanta Na Mk 18-19 et nostrc ... siue simililudine] om. Pc 19-
20 nec dissimilitudo ... dissimilitudine] nec similitudo sin e diss. , ncc dis. sin e sintilit. Pr 
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cap. o'" · E B So Pc l F I W ]( Ci 2 sit) om. U in add. Ut comm.] eom-
munis Pa 3 intcr] super Z process.') 0111. C" Z 5 scieud.) scntieudum E G 
Sb So Rp Tg Y B As Mk Pr R M T H Ul Pa W" F I W K Fe Ci Z l sit] om. 
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14-16 Cf. Anselmus, Monolog ., xr.n, P.L., CL VIII, I94 A-C. t6 De eo quod secunda 
persona Filius nominatur, quia ad Patrcm est, cf. Robertus Milidunensis, ScHt ., I, rv, 14, 
ed. R.-M. 1\'lartin, Galltt , p. 127. r8-2o De locutione 1a ec (Ussinu'litwlo sù1e 
similitwli tt4, ntc similitado siue dissimiUltulù ze, cf. Ps.-Dionysius , Ded·iv. nom. , rx, 7, P. G., 
III, 916 A (interprete J oanne Scolo, cf. Dio»ysiaca, I, p. 472). 25-26 Cf. Augus-
tinus, Tract. in ] oan., XIX, IJ, Corpus C!Jrùt., XXXVI, p. 196 ; cf. etiam Robertus 
Mi!iduneDSis, Scnt., I , rv, 5, cd. R .-M. Jlolartin , R .-M. Gnllet, II, p. I04. (Cap. VI) 
g·II De eo quod dist inctio inter generotioncm Filii et processioncm Spiritus sancti est 
mysterium, cf. Augustinus, Contra !Jfa.xùnin., II, XlV, I, P.L ., XLn, 770 ; Abaclardus, 
Sic et Nore, :xvnr, P .L ., CLXXVIII, 1378; Sent . divi11ac paginae, III, ed, Bliemetzriedcr, 
p. 8 ; P. I.ombardus, Seut., I, XIII, 3, Quar., II5-u6. 
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sed ordine nature. Quid est autem velle habere condignum, nisi 
velle habere quem intime diligat et coequalitatis merito digne 

IO diligere debeat ? Quid est vero velle habere condilectum, nisi 
habere velle qui secum a suo dilectore pariter diligatur et exibiti 
sibi amoris deliciis secum fruatur ? Sed illud primum potest 
consistere in sola personarum dualitate ; istud autem posterius 
omnino subsistere non potest sine personarum trinitate. Quan-

I5 tum vero ad ordinem nature prior est dualitas quam trinitas ; 
nam ubi est trinitas, non potest deesse dualitas ; potest autem 
dualitas esse etiam ubi contingit trinitatem deesse. Constat itaque 
nat uraliter prius esse dilectum quam condilectum habere. Quan-
tum ergo ad nature ordinem, principalior est processio illa cui 

20 inest procedendi principalior causa. 
Scimus autem quod secundum ordinem processionis erit procul 

dubio et ordo germanitatis. In humana pro certo natura pri-
mum llocum tenet germanitas illa que est hominis ad filium, 
secnndum autem illa que est horninis ad nepotem suum, tertium 

25 locum tenet quam homo quilibet ad suum pronepotem habet, 
et consequenter quidem in consequentibus videre licet. Quid 
autem in hac nostra natura facit hos differentes germanitatis 
gradus, nisi diversus in diversis procedendi modus ? N am ubi 
non est in pluribus procedendi multifonnitas, nec ulla in ger-

30 manitate diversitas. Contingit namque unum eumdemque horni-
nem habere liberos plures, sed propter eumdem procedendi mo-
dum una est germanitas quam habet ad omnes. 

Sic utique, sic pro simili vel dissimili modo processionis varia-
tur procul dubio et qualitas germanitatis. Sed jam luce clarius 

35 constat quod uterque duorum de Patre procedat. Est tamen 
alius procedendi modus in uno, et alius procedendi modus in 
alia_ Op01tet ergo ut alia sit germanitas quam habet ad wmm, 
et alia quam innascibilis habet ad alium. 

CAPUT VIII 

Quod ille qui a Patre Filioque procedit eorum filius recte dici 
non possit. 

f. I86 a Principalior autem est illius processio pro modo l nature quero 
5 constat ab innascibili solo procedere. Ubi vero est .principalitas 
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tiamus. Mirabitur aliquis fortassis ad divina inde transfe-
rul?-tur ubi ratio similitudinis obviat, et non potius inde 
ub1 )lab1tudinum collatio ex nonnulla parte concordat. Non enim 
habet natura ut filius procedat de solo patre secundum 

20 operatwnem nature,; solus un_us homo in genere humano proces-
slt de sol:'l carnali patre, nec tamen sine opera tione 
natw:e .. S1 Igttur mdignum est germanitatis vocabula transferre 
ad divrna ex ea parte qua nonnulla similitudinis ratio alludit 

congruum erit inde l transsumere ubi 
25 t atis congruentia nulla occurrit ? 

itaque in primis : si merito in illa deitate dicitur 
Filius. qw uno solo procedit, si merito dicitur Pater a quo solo 
et ong1nem t.rahit, ex his vocabulis quod prin-
Clpalis procul gennamtas 1b1 est, quemadmodum hic in 

30 nostra es.se non potest. Ex his, inquam, vocabulis 
compellitur carnalis arumus de divina generatione nil carnale 
sapere, :ed :'ld corde ascendere, et de tante 
profunditatis nusteno ni1 temere secundum h01ninem judicare. 

CAPUT v 
Quomodo certa et manifesta ratione t enemus cur unum Patrem 

alterum ipsius Filium dicamus. ' 

Sed. si ad illud recurrimus quod superius jam indubitata ratione 
quod ad hujus perplexionis enodationem sufficiat 

elicere poterimus. Quesivimus et quod id sit innascibili 
de producere, exigente ratione hoc ipsum velle. Procul 
dub10 :1 prothoplastus ille Adam naturale haberet ut pro volun-
tate etlam de se solo sibi et per omnia confor-

producere l potwsset , principali nichilominus germanitate 

Cf. Ps.-Augustinus, De fide ad Petrwn, II, 14, P.L., XL. 757 ; P . I.,ombardus 
Sent ., III, VIn, Quar., 6o. 3o-34 De eo quod genemtio divinn est incomprchensibilis' 
cf. Abaclnrdus, Stc d xvm P.L., CL.XXVIII, 1378 c ; Robertus Milidunensis, Sent.: 
I, VI , to, ed . R .-M. Martm, R.-M. Gallet, II, p. 300. (Cap. V) 4-8 Cf. supra , VI, 
)TI, f. t 84 a. 
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dum inveniuntur ratiocinationis enodatione discussa. Illud autem 
jam constat certissime, quod sit ceteris duabus personis com-

de innascibili persona procedere. Querendum itaque in pri-
mls, ]uxta intentionem producentis, quid sit inter processionem 

f. I85 b 

Ij uuius et processionem alterius. Quamvis enim uterque procedat 
de voluntate paterna, potest tamen esse in hac gemina proces-
sione causa di l versa. 

f. I8S c 

Sed si mente retinemus quod superius ratiocinando invenimus, 
in hac fortassis allegatione non oportet nos diu vel multum labo-

20 rare. Manifesta namque ratio ibi evidenter deprehendit quod 
innascibilis condignum habere voluit, et pro voluntate habere 
oportuit, ut esset cui summum amorem inpenderet et qui sibi 
summum amorem rependeret. Nec solum condignum sed et con-
dilectum habere voluit, et pro voluntate habere oportuit, ut 

25 amoris haberet, ne vel aliquid sibi soli reservaret quod 
m commune deduci potuisset. Condignum itaque habere voluit, 
ut esset cui communicaret magnitudinis sue divitias, condilec-
tum vero, ut haberet cui communicaret caritatis delicias . Com-
munio itaque majestatis fuit , ut sic dicam, causa originalis unius ; 

30 communio amoris videtur velud quedam causa originalis alte-
rius. Quamvis igitur utriusque persone productio procedat, ut 
diximus, de voluntate patema, est t amen in hac productione 
vel processione gemina ratio, alia et alia, et causa diversa. 

CAPUT VII 

Quod alia sit germanitas quam habet ad unnn1, et alia quam 
innascibilis habet ad alium. l 

Interest autem multum per omnem modum inter velle habere 
condignum et velle habere condilectum. Videamus autem nunc 
quid horum sit prius, quid horum vero posterius. Frius autem et 
posterius hoc loco intelligi volumus non temporum successione, 
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20-31 De coudigno, cf. suprn, III, II, f. a-c; V, vn-vnr, f. 172 a-173 a. De condi-
lecto, cf. supra, III, XI, f. 149 d; III, xrv-:xv, f. rsr b-<1 ; V, vnr, f. 173 a. Hic locus 

est, ut cxploretur quid Ric. censeat dc processionibus in Trinita te : cl. de Rég:non, 
op. cit.., p. 322·323; E thier, op. cif., p. Ilo-r Ottaviano, op. cif., p. 520. Dc processione 
Spiritus saucti apud Ric ., cf. T.-L. Pcniclo , GlDses sur la procession d'(tHIOI'r daus la Tri· 
"ili, Eph. Lov. , XIV, <937. p. 48 ; XV, 1938, p. 338·344 ; qucm eontradicit J.·A. Robil-
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jungerentur, et eisdem gennanitatis -norninibus hic pater, ille 
filius recte dicerentur. Nam si omnino conformes essent, nec in 
seJru quidem discreparent. Vides certe quomodo ex hac conside-
ratione ratio manifesta occurrit et evidenter ostendit quam con-

I5 venienter in illa personarum Trinitate ex duobus unus ad alte-
rum Pater dicitur, alter ad uuum eumdem ipswn Filius.norninatur. 
Ecce in tanti misterii profunditate quomodo in simulacro simi-

litudinis divine et nostre infirrnitatis consideratione elucesdt qui-
dem nec dissirnilitudo sine similitudine, nec similitudo sine dissi-

20 militudine. Dissimilitudinis absque dubio est quod in nostra 
nat ura filius de solo patre procedere non potest ; similitudinis 
autem quod, si hoc esse potuisset atque contingeret, eadem ger-
manitatis vocabula in simili germanitate singulis convenirent. 
Ecce jam, ut credo, certa et manifesta ratione tenemus cur unum 

25 Patrem, cnr alterum ipsius Filium dicamus : Patrem quidem 
illum qui est a l nullo, Filium vero ipsius qui est ab ipso solo. 

Caput VI 

Cum sit ceteris duobus commune de Patre procedere, quid sit 
inter processionem unius et processionem alterius. 

Habemus jam que sit gennanitas unius persone ad alteram,. 
5 rest at adhuc querendum quid sciendum sit de germanitate ambo-

rum ad tertiam. Estimabitur fortassis ab .aliquo quod amborum 
filius merito dici possit qui ab utroque inmediate procedit. Sed 
si est :filii filius, nunquid innascibilis erit ei pater et avus, et ille 
ipsius innascibilis erit et nepos et filius ? Hec autem tanto sunt 

IO diligentiori indagatione querenda quanto sunt occultiora, et nec-
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14-16 Cf. Anselmus, Monolog ., xr.n, P.L., CL VIII, I94 A-C. t6 De eo quod secunda 
persona Filius nominatur, quia ad Patrcm est, cf. Robertus Milidunensis, ScHt ., I, rv, 14, 
ed. R.-M. 1\'lartin, Galltt , p. 127. r8-2o De locutione 1a ec (Ussinu'litwlo sù1e 
similitwli tt4, ntc similitado siue dissimiUltulù ze, cf. Ps.-Dionysius , Ded·iv. nom. , rx, 7, P. G., 
III, 916 A (interprete J oanne Scolo, cf. Dio»ysiaca, I, p. 472). 25-26 Cf. Augus-
tinus, Tract. in ] oan., XIX, IJ, Corpus C!Jrùt., XXXVI, p. 196 ; cf. etiam Robertus 
Mi!iduneDSis, Scnt., I , rv, 5, cd. R .-M. Jlolartin , R .-M. Gnllet, II, p. I04. (Cap. VI) 
g·II De eo quod dist inctio inter generotioncm Filii et processioncm Spiritus sancti est 
mysterium, cf. Augustinus, Contra !Jfa.xùnin., II, XlV, I, P.L ., XLn, 770 ; Abaclardus, 
Sic et Nore, :xvnr, P .L ., CLXXVIII, 1378; Sent . divi11ac paginae, III, ed, Bliemetzriedcr, 
p. 8 ; P. I.ombardus, Seut., I, XIII, 3, Quar., II5-u6. 
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sed ordine nature. Quid est autem velle habere condignum, nisi 
velle habere quem intime diligat et coequalitatis merito digne 

IO diligere debeat ? Quid est vero velle habere condilectum, nisi 
habere velle qui secum a suo dilectore pariter diligatur et exibiti 
sibi amoris deliciis secum fruatur ? Sed illud primum potest 
consistere in sola personarum dualitate ; istud autem posterius 
omnino subsistere non potest sine personarum trinitate. Quan-

I5 tum vero ad ordinem nature prior est dualitas quam trinitas ; 
nam ubi est trinitas, non potest deesse dualitas ; potest autem 
dualitas esse etiam ubi contingit trinitatem deesse. Constat itaque 
nat uraliter prius esse dilectum quam condilectum habere. Quan-
tum ergo ad nature ordinem, principalior est processio illa cui 

20 inest procedendi principalior causa. 
Scimus autem quod secundum ordinem processionis erit procul 

dubio et ordo germanitatis. In humana pro certo natura pri-
mum llocum tenet germanitas illa que est hominis ad filium, 
secnndum autem illa que est horninis ad nepotem suum, tertium 

25 locum tenet quam homo quilibet ad suum pronepotem habet, 
et consequenter quidem in consequentibus videre licet. Quid 
autem in hac nostra natura facit hos differentes germanitatis 
gradus, nisi diversus in diversis procedendi modus ? N am ubi 
non est in pluribus procedendi multifonnitas, nec ulla in ger-

30 manitate diversitas. Contingit namque unum eumdemque horni-
nem habere liberos plures, sed propter eumdem procedendi mo-
dum una est germanitas quam habet ad omnes. 

Sic utique, sic pro simili vel dissimili modo processionis varia-
tur procul dubio et qualitas germanitatis. Sed jam luce clarius 

35 constat quod uterque duorum de Patre procedat. Est tamen 
alius procedendi modus in uno, et alius procedendi modus in 
alia_ Op01tet ergo ut alia sit germanitas quam habet ad wmm, 
et alia quam innascibilis habet ad alium. 

CAPUT VIII 

Quod ille qui a Patre Filioque procedit eorum filius recte dici 
non possit. 

f. I86 a Principalior autem est illius processio pro modo l nature quero 
5 constat ab innascibili solo procedere. Ubi vero est .principalitas 

\ 
8·9 eondignum ... habere] om. Pc !O deb.) valeat L U vero) autem F I W Ci Q 

. 1 vere est vero] vero est Pa cui.In est C1t 12 S.) et aàd. M Z R 
13 istutl ) illnd To l. U B As Q Wu Fe T Z t 5·16 dualitas ... deesse) om. Pc 
20 · procecl. ) om. Sb procedenti Z proced. princip.) princip. proced. As Fe J 25 
tenet] illa ad1l . c,. Pc Pr 29 ulla) illa L U Q l 30 namq.) uam Q autem 
Ut C11 eumdcmq. ] et etwtdem M C" Z e11mdem Q Ut 33 S.) Sit S So Ut 
Wu Sed 1 Si Sb sic) 0111 . E G Q Fe (scr., at. exp. sec. "'· Y). sit S 
ViVo Ut 36 in uno ... modus] 0111. Pa (Ca·p. VIII) 2-3 Y,:tul. a. cap. om. E B 
So Pc F l W K G-i T Filioq.) et Filioque Pa 4 P.) Priucipaliter l est] 
om.Q t a ut. est] est a utem R est il. ] il. est Sb quem] quam T o l Pa 
5 ao)'om. Pa de l 

(Cap. V II ) 15. CI. supra , V, vn, f. 1;1 d. 18-20 De d istiuctioue inter proces-
et minns principalem, cf. Augustinus, De Trin., XV, XVII , 29, P.L .... 



DE TRINITATE 

processionis, ibi et principalitas germanitatis. Obtinet autem prin-
cipalem locum germanitas illa que est patris ad filium. Merito 
ergo, ut superius jam diximus, fìlius ipsius dicitur qui ab innasci-
bili principaliter procedere comprobatur. Sed si alia .germanitas 

IO est quam innascibilis habet ad unum, et alia, uti jam probavimus, 
quam habet ad alium, si unus ex eis ejus filius veraciter dictus 
est, alius ipsius filius veraciter dici non potest. Quid est enim 
dici unum alterius esse filium, nisi principali germanitate illi esse 
conjunctum ? Sed ille qtù tertia in Trinitate persona est, prin-

I5 cipali, ut probavimus, germanitate innascibili conjunctus non 
est ; unde nec ejus filius recte dici potest. Sed scimus, sicut suffi-
cienter in superioribus probavimus, quod ille in Trinitate tertius 
procedit a ceteris duobus. Si igitur non est filius unius, nec erit 
filius alterius. N am prorsus uno eodemque modo procedi t tam 

20 a Patre quam a Filio. Siquidem utrobique una eademque est per 
omnia ratio. Sed quoniam hoc satis ex superioribus patet, eadem 

f. I86 b repli l care non oportet. Sed si non est Filii filius, nec Pater Filii 

f. 187 a 

erit ipsius avus, nec ipse nepos illius. Sed inter germanitatem que 
est patris ad fìlium, et illam que est ejusdem ad nepotem suum 

25 nulla occurrit media in humana natura. 
Que ergo, queso, erit germanitas illa quam habet Pater et Filius 

ad eam que est tertia in Trinitate persona ? Certe in humana 
natura omnis processio persone de persona principalis quidem 
est que fuerit inmediata ; aliter autem contingit, uti jam eviden-

30 tissimum est, in natura divina. Nam aliam ibi invenis que est 
inmediata et principalis, aliam autem que est inmediata nec 
tamen principalis. Quoniam igitur que sit inmediata nec princi-
palis in humana natura omnino non est, ex humanis ad divina 
vocabulum ejusmodi germanitatis transsumi non potest. Vides 

IO· II et a lia ... ad alium] 0111. Q IO uti] ut Z C" utiquc Pc prob.] compro-
bavimus Vi V o B As II cis] his I .W Z II·I2 veraClter ... fi lms] om. V> Pc (s,.pra 
scr. sec. m. Y) 12 alius ... potest] om. Pa onr , supra scr. sec. m. V est 
enim] ett im est Mk Pr 13 dici unum) unum dici As Z et add. Pa veracius 
add. Cu. 17 in superiorihus] om. Pa in superiori Rp in sup. probav.] probavimus 
superius Mk Pr I8 ig.] ergo Vi Vo H Ut C" T Z non] oportct a<kl. Z n•,c) 
n on c .. Z I 9 codemq.) eodem N a M As et eodcm c .. Z 2I·22 Sed ... oport<t] 
om . Z (adscr . mg. sec . m. Pr) 22 replicare] explicare f filius, nec Pater] om. 
24 illam] eam F I W l( Fe Pa Mk 25 occ.] occurit l Pa excurrit c.. 27 
est] in add. Vi Vo 29 f.] fuit Ut Pa uti] ut Z t 30 nat. div.] d iv. nat. 
M R C" T Z germanitate div. Q inv.) invenies H Ut invenit Pa 30-31 
que esl ... principalis] 0111. Z 32 tnm .] 0111. l Pa ig.] ergo Vi Vo nec] tameu 
add. R ] 31-32. nec tmneu ... sit inmcd.] om. As 31-33 a liam autem .. . n<:c priuci-
palis) 0111. Q 32-33 Quouiam ... ncc principalis) 0111. G 34 cjusm.] cjusdem Vi Vo 
M T Z hujusmodi transs.] transumi To Q M Z (scr ., at. transsumi corr. sec 
"'· V) 

(Cap. VIII ) xo Cf. supra, VI, VI, f. 185 a-b ; ci. etiam superius cap. , f . 185 d. 
14·16 De quaestione, cur tertia in Triuitnte persona uon filius nuncupctur, cf. Augustinus, 
Tract . in ]oan., XCIX, 9, Corpus Christ ., XXXVI, p. 587; De Triu., XV, XXVIt, 48, P .L. , 
XLI_r .. 1095; Sttmma Sent., I, 7, P.L., CLXXVI, 53 B·C ; Hugo de S. V., Dc sacr., I, m, 
23, t.btd., 226 B ; Abaelnrdus, Tlteolog. Ch rist. , III et I V, P.L ., CLXXVIII, r230 C.-D, 1300 
A-B ; Sic et Nou., XVIII, ibitl., 1378 ; Rolandus Bnndinellus, Sent ., ecl . Gietl, p. 31 sq. ; 
Ans< lmus, Epist. de incaruationc Verbi , XVI, cd. Scluuitt, p. 25 ; De poccss . Sp. saucti , IV, 
P.L ., CLVIII, 292 sq. ; P. Lombnrdus, Sent ., I, xm, I, Quar., II 3 ; Robcrtus b-!ilidWlcnsis ,· 
Sent ., I , IV, I o, ed . Martin, R.-M. Gallet, II , p. I I J ; Achardus , De u.nitate et plu-' 
ral itate, I , 36. I5 Cf. superius cap. , f . 185 c-d. r 6- x8 Cl. supra , V, vm, f. 175 d 
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In eo quod Spiritus sanctus Spiritus Dei dicitur, eterna 
de eo qm _etemus est processio denotatur. Immo et in eo ipso 
quod est e1 de Deo eterna processio, in eo. ipso, inquam, intelligi 

quod Deo consubstantialis sit, quia de Deo procedere et 
30 et errutatem habere non potest quod Deus non sit. 

autem singularis quedam ipsius proprietas expri-
m eo quod Dei flamen vel spiramen vel Dei Spiritus dici-

tur, m sequentibus commodius explicabitur. 

CAPUT x 
Qua ratione procedens a duobus dictus est Spiritus sanctus. 

Ad profundiorem intelligentiam nos vocat et magno misterio 
non quod ille qui procedit de duobus, ut diximus, dictus 

5 est SJ?mtus sanctus. Nam Pater spiritus est, et Filius spiritus 
•. ex Evangelio didicimus, quoniam Spiritus est Deus, 

s1militer et Pater sanctus est, et Filius absque dubio sanctus est, 
et utroque 1. veraciter dici potest. Quod igitur 
utnque pan :atwne converut, quomodo solus ille quasi proprium 

IO nomen accep1t ? 
Sed adpropriatio ejusmodi denominationis omnino non videtur 

esse rat_ionem exprimende cujuscumque proprietatis. Si 
vero s1nnle qmd habet divine proprietatis spiritus ille qui de 

26 ig. ] OH> . S b ergo Vt V o T l Cu 26·27 eterna de eo) dc eo eterna Pc Pr 
27 et] est l in] om B Pg l 27-28 Immo ... processw] om Pc 28 quod] 

V• ( adscr. "'!l· ree. Vo) est ] om. Pa quod est] est quod H Ut ei] et 1 
.. ipso) datur eo 

29 quod] de add, Pc procedere et] om. Pa 33 comm.] comodius L Na y S o B 1 Pc-
expl.] scr., at corr. sec. m. F explicabuntur R explicatur T 
(scr.,_ at -bttur corr. sec. m . Tg) ( Cap. X ) 2 T itu l . a cap. 0111 • E B So Pc F I w 
K C• T 4 de) a U e:" Pa 5 sauctus add, P A D So Fe C" (sanctus 
se-r., a.t sec. m. J) fihus se1·. , at sptntus supra sct·. sec. m. As est2) om. Aa Fe 
5·6 et Fthus ... est1] om. P A D Q 6 didic.] didiscimus V S N Au T o Vi V o c L B 
S b W u O P (s1 exp. sec. m: E R, m. ree. A ) dicimus As I Dei dicimus G dis-
CW1Us So R p B a deduCJ'fus _Ci dedicimus Ctt quon.] quod T z 7 et Pater · 

l N LA U 
Q t (supra scr. 111. ree. V) 8 et] 0 111. T o Vi Vo H Ut utn unq .] ute rque 1 Pa 
MI• W tg.] om. Sb . ergo V> Vo Q l enim H ibi As 8-9 vcracitcr ... 

. xi t Mk t t I 
CJUSm.] hu)usmodt R • C}usd_em T H 12 exprim.] exprimenrli S Au G (scr., at 

.. H Ut 13 quid] quod Na T qui 5 12 _ 

(Cap. X) J·lO _De quaesti?ue, cnr tertia in Trh1itate persona Spiritus sanctus 
cupetur, cf. AugustJ.?US, De Trtn_., XII, 13 ; XV, vn, 12 ; XV, x:rx, 37, P.L. , X!.tli, 919, 
1065, to86 ; Greg<;>nus M., ·m Evangel., II, x:x:x:, P.L ., LXXVI, 12 20 D ; 
dus, Theolog. Chr1st ., IV, P.L:, CLXXVIII, I3II ; Theolog . S1t·tmm: Boni, III , 3, ed. Ostlcn-
per, p. Sent ., I, u, P.L ., CLXXVI, 6o; Rupertus Tuitiensis; De div. off,, 
XI , 7, P .. L., CLXX, 300 D ; P. Lombardus, Seut., I, x, 3, Quar., 103 ; Achardus, De 1mitate· 
et pluralttate, I, 36. 6 ]oan., IV, 24. Cf. infra, VI, :x:x.x, f. 195 a. 
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35 certe quod ad exprimendam germanitatem Patris et Filii ad eam 
personam que ab utroque procedit, usitati eloquii inopia omnino 
defecit. 

CAPUT IX 

Qua ratione Dei Spiritus dictus sit qui a Patre Filioque procedit . 

Cui igitur pro more nostro germanitatis vocabulum l aptari non 
potuit, quod in Scripturis divinis Spiritus Dei vel Spiritus sanc-

5 tus dicitur, penitus preter similitudinis rationem non fuit. Dictus 
est spiritus qui ab homine procedit, et sine quo homo omnino 
non vivit. Si pro hujusmodi similitudine ille de quo loquimur 
Spiritus Dei dici asseritur, forte alicui hec adnominatio quan-
tum ad illum nimis peregrina videbitur. Spiritum namque qui 

IO procedit ab homine constat ipsi homini consubstantialem non 
esse. Spiritus autem Dei ei a quo procedit, pro certo est consub-
stantialis et omnino per omnia equalis. Quid tamen mirum si 
pro similitudinis ratione dicitur spiramen Patris et Filii qui in 
divinis Scripturis dictus est digitus Dei ? In eo autem quod Dei 

I5 digitus dicitur, nulla inequalitas notatur, sed ad aliquam pro-
prietatis sue similitudinem refertur. Digitum sane protendimus, 
cum aliquid alieni ad oculum ostendere volumus. Quando igitur 
Deus alicui interna et occulta sapientie sue Spiritus sui illustra-
tione revelat, quid aliud quam quod videri vult digito suo de-

20 monstrat ? Nam Pater quidem et Filius, unus idemque per omn.ia 
Deus, Spiritus sui inspiratione docet nos l de omnibus. Nonne 
magister Veritatis Spiritum sanctum divinum esse spiramen velud 
per similitudiuem docuit, quando discipulis apparens insuffiavit 
et dixit : Accipite Spir·itwn sanct·um ? Sicut superius diximus, 

25 spiritus de homine procedit et sine ipso homo omnino non vivit. 

35 acl') et Pc et ad Pa 36 cloq.] cloquiis L U 37 ùcfec.)llcficit G Na 
Sb B As Mk Q I Pa H Ut Cu P A l dcffocit Tg (Cap. IX) 2 Titul. a. cap. 
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H Mk Pc Pr W!l D (scr., al- Cui corr. s""· m. Vn) Qui Sb R As Mk Q Ci Z (scr., 
at Cui corr. sec. m. C) Quid G Na Qaia Tg I ig.] ergo Vi Vo U E Q Mk Pr 
W D 1 more] :tmorc M Ci 7 S.] om. Pn Sed N To L U Vi So Tg M R As 
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om. L U To Vi Vo Na As Mk Pr Q Z co R ci a quo] a quo ei Cu r2 tam.] 
ergo Q incle l I5 not.] dicitur Vi (scr., at nolatur corr. m. ree. Vo) 17 Q.] 
Cum H Ut Quouiam Q Pa ig.] ergo Vi Vo Tg T l 19 quid aliud] om. R 
q. aliquid Cu ::!I inspir.] illustrntione Pr illustratione vcl iuspiratione Pa 

·(Cap. IX) 9·12 Cf. Ric., Q!lOtnOllo Spr·ritus sattetru est amor, f. I78 a (1012 B-C). 14 
Spiritus dicilur digit"s Dei ex evangelica : cf. Le., XI, 20 ; A1atl!J., XII, 28; ex 
Patribus graccis; v.g. Didymus, De Sp""Jtu. saneto, 20, P. G., X..'"'[.."UX, 1051 A-B ; ex 
Patribus latiu is; cf. v .g. Ambrosius, De Spiritu sancto, III , IV, 17-19, P. L .. , XVI, 78t 

A ; Augustinus, Dc C(l.tech. rudib1"s, xx, 35, P.L., XL, 336 ; Epist . , LV, XVI, 29, 
P .L., LXXIII, 218 ; Gregorius M. , Homil . in Ezech. , I , x, 20, P. L., LXXVI, 894 A; ex 
hymno Veni creator Spiritus, v. rz . 21 Cf. I ] oan., II, 27. ] oan., XX, 22. 
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et est corporalis, cur non mu1to magis 
I5 ille_ qm h:umano procedit et est spiritualis ? 

Qms est erum spmtus 1lle qm de corde humano in aliis levius in 
in his tepidius, in illis ardentius 

rus1 et estuantis amoris inpulsus ? Hinc 
quod illi _qmde;n dicuntur habere, uno spiritu 

2 0 unum 1dem propositum, qui 
a_n:ant,. 1dem et pan voto desiderant. Sed spiritus 

1ste sp1ntualis t unc veracrter sanctus est, tunc veraciter sanctus 
dici potest, quando pietate inpellitur et secundum veritatem move-
tur. Sine hoc spiritu spirituum est sanctus, neque spiri-

25 tus humanus, neque spmtus angelicus. Spiritus enim humanus 
tunc .I?J;?cul l esse incipit, quando quod pietatis 
est _quod detestatur _et odit. Hic utique pietatis 

h1c _sane spmtus qull;ndo sp1rat de multorum cordibus, 
fac1t !n cor et unam. Ad hujus itaque spiri-

30 tus Sll1lllitudmem qm procedit et spirat de multorum cordibus 
est Spiritus ille q_ui in personarum Trinitate 

cedit ex duobus. Qms erum dub1tet, nisi summa insania ductus 
quod in Patre et Filio sit idem pietatis affectus et amor veracite; 
idem et unus ? Hic igitur amor qui communis est ambobus dic-

35 tus est Spiritus sanctus ; hic est ille qui a Patre et Filio sa'ncto-
rum cordibus _is_te per quem sanctificantur, ut sancti 

. . S1cut . spmtus vita est corporum, sic 
Spmtus 1ste d1vmus v1ta est spmtuum. Ille vita est sensifìcans 

vita est Merito ergo Spiritus sanctus dicitur: 
40 sme quo nullus spmtus sanctus efficitur. Habet itaque nomen ex 

re, habet nomen pro rationis similitudine. 

15 ille) oH•. So R.p I4-1 5 proccdit...htunano] Oli>. Y R I5·I6 procedit...humano) 
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DE TRINITATE 

processionis, ibi et principalitas germanitatis. Obtinet autem prin-
cipalem locum germanitas illa que est patris ad filium. Merito 
ergo, ut superius jam diximus, fìlius ipsius dicitur qui ab innasci-
bili principaliter procedere comprobatur. Sed si alia .germanitas 

IO est quam innascibilis habet ad unum, et alia, uti jam probavimus, 
quam habet ad alium, si unus ex eis ejus filius veraciter dictus 
est, alius ipsius filius veraciter dici non potest. Quid est enim 
dici unum alterius esse filium, nisi principali germanitate illi esse 
conjunctum ? Sed ille qtù tertia in Trinitate persona est, prin-

I5 cipali, ut probavimus, germanitate innascibili conjunctus non 
est ; unde nec ejus filius recte dici potest. Sed scimus, sicut suffi-
cienter in superioribus probavimus, quod ille in Trinitate tertius 
procedit a ceteris duobus. Si igitur non est filius unius, nec erit 
filius alterius. N am prorsus uno eodemque modo procedi t tam 

20 a Patre quam a Filio. Siquidem utrobique una eademque est per 
omnia ratio. Sed quoniam hoc satis ex superioribus patet, eadem 

f. I86 b repli l care non oportet. Sed si non est Filii filius, nec Pater Filii 

f. 187 a 

erit ipsius avus, nec ipse nepos illius. Sed inter germanitatem que 
est patris ad fìlium, et illam que est ejusdem ad nepotem suum 

25 nulla occurrit media in humana natura. 
Que ergo, queso, erit germanitas illa quam habet Pater et Filius 

ad eam que est tertia in Trinitate persona ? Certe in humana 
natura omnis processio persone de persona principalis quidem 
est que fuerit inmediata ; aliter autem contingit, uti jam eviden-

30 tissimum est, in natura divina. Nam aliam ibi invenis que est 
inmediata et principalis, aliam autem que est inmediata nec 
tamen principalis. Quoniam igitur que sit inmediata nec princi-
palis in humana natura omnino non est, ex humanis ad divina 
vocabulum ejusmodi germanitatis transsumi non potest. Vides 

IO· II et a lia ... ad alium] 0111. Q IO uti] ut Z C" utiquc Pc prob.] compro-
bavimus Vi V o B As II cis] his I .W Z II·I2 veraClter ... fi lms] om. V> Pc (s,.pra 
scr. sec. m. Y) 12 alius ... potest] om. Pa onr , supra scr. sec. m. V est 
enim] ett im est Mk Pr 13 dici unum) unum dici As Z et add. Pa veracius 
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(Cap. VIII ) xo Cf. supra, VI, VI, f. 185 a-b ; ci. etiam superius cap. , f . 185 d. 
14·16 De quaestione, cur tertia in Triuitnte persona uon filius nuncupctur, cf. Augustinus, 
Tract . in ]oan., XCIX, 9, Corpus Christ ., XXXVI, p. 587; De Triu., XV, XXVIt, 48, P .L. , 
XLI_r .. 1095; Sttmma Sent., I, 7, P.L., CLXXVI, 53 B·C ; Hugo de S. V., Dc sacr., I, m, 
23, t.btd., 226 B ; Abaelnrdus, Tlteolog. Ch rist. , III et I V, P.L ., CLXXVIII, r230 C.-D, 1300 
A-B ; Sic et Nou., XVIII, ibitl., 1378 ; Rolandus Bnndinellus, Sent ., ecl . Gietl, p. 31 sq. ; 
Ans< lmus, Epist. de incaruationc Verbi , XVI, cd. Scluuitt, p. 25 ; De poccss . Sp. saucti , IV, 
P.L ., CLVIII, 292 sq. ; P. Lombnrdus, Sent ., I, xm, I, Quar., II 3 ; Robcrtus b-!ilidWlcnsis ,· 
Sent ., I , IV, I o, ed . Martin, R.-M. Gallet, II , p. I I J ; Achardus , De u.nitate et plu-' 
ral itate, I , 36. I5 Cf. superius cap. , f . 185 c-d. r 6- x8 Cl. supra , V, vm, f. 175 d 

DE TRINITATE 

In eo quod Spiritus sanctus Spiritus Dei dicitur, eterna 
de eo qm _etemus est processio denotatur. Immo et in eo ipso 
quod est e1 de Deo eterna processio, in eo. ipso, inquam, intelligi 

quod Deo consubstantialis sit, quia de Deo procedere et 
30 et errutatem habere non potest quod Deus non sit. 

autem singularis quedam ipsius proprietas expri-
m eo quod Dei flamen vel spiramen vel Dei Spiritus dici-

tur, m sequentibus commodius explicabitur. 

CAPUT x 
Qua ratione procedens a duobus dictus est Spiritus sanctus. 

Ad profundiorem intelligentiam nos vocat et magno misterio 
non quod ille qui procedit de duobus, ut diximus, dictus 

5 est SJ?mtus sanctus. Nam Pater spiritus est, et Filius spiritus 
•. ex Evangelio didicimus, quoniam Spiritus est Deus, 

s1militer et Pater sanctus est, et Filius absque dubio sanctus est, 
et utroque 1. veraciter dici potest. Quod igitur 
utnque pan :atwne converut, quomodo solus ille quasi proprium 

IO nomen accep1t ? 
Sed adpropriatio ejusmodi denominationis omnino non videtur 

esse rat_ionem exprimende cujuscumque proprietatis. Si 
vero s1nnle qmd habet divine proprietatis spiritus ille qui de 

26 ig. ] OH> . S b ergo Vt V o T l Cu 26·27 eterna de eo) dc eo eterna Pc Pr 
27 et] est l in] om B Pg l 27-28 Immo ... processw] om Pc 28 quod] 
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.. ipso) datur eo 
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(Cap. X) J·lO _De quaesti?ue, cnr tertia in Trh1itate persona Spiritus sanctus 
cupetur, cf. AugustJ.?US, De Trtn_., XII, 13 ; XV, vn, 12 ; XV, x:rx, 37, P.L. , X!.tli, 919, 
1065, to86 ; Greg<;>nus M., ·m Evangel., II, x:x:x:, P.L ., LXXVI, 12 20 D ; 
dus, Theolog. Chr1st ., IV, P.L:, CLXXVIII, I3II ; Theolog . S1t·tmm: Boni, III , 3, ed. Ostlcn-
per, p. Sent ., I, u, P.L ., CLXXVI, 6o; Rupertus Tuitiensis; De div. off,, 
XI , 7, P .. L., CLXX, 300 D ; P. Lombardus, Seut., I, x, 3, Quar., 103 ; Achardus, De 1mitate· 
et pluralttate, I, 36. 6 ]oan., IV, 24. Cf. infra, VI, :x:x.x, f. 195 a. 
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35 certe quod ad exprimendam germanitatem Patris et Filii ad eam 
personam que ab utroque procedit, usitati eloquii inopia omnino 
defecit. 

CAPUT IX 

Qua ratione Dei Spiritus dictus sit qui a Patre Filioque procedit . 

Cui igitur pro more nostro germanitatis vocabulum l aptari non 
potuit, quod in Scripturis divinis Spiritus Dei vel Spiritus sanc-

5 tus dicitur, penitus preter similitudinis rationem non fuit. Dictus 
est spiritus qui ab homine procedit, et sine quo homo omnino 
non vivit. Si pro hujusmodi similitudine ille de quo loquimur 
Spiritus Dei dici asseritur, forte alicui hec adnominatio quan-
tum ad illum nimis peregrina videbitur. Spiritum namque qui 

IO procedit ab homine constat ipsi homini consubstantialem non 
esse. Spiritus autem Dei ei a quo procedit, pro certo est consub-
stantialis et omnino per omnia equalis. Quid tamen mirum si 
pro similitudinis ratione dicitur spiramen Patris et Filii qui in 
divinis Scripturis dictus est digitus Dei ? In eo autem quod Dei 

I5 digitus dicitur, nulla inequalitas notatur, sed ad aliquam pro-
prietatis sue similitudinem refertur. Digitum sane protendimus, 
cum aliquid alieni ad oculum ostendere volumus. Quando igitur 
Deus alicui interna et occulta sapientie sue Spiritus sui illustra-
tione revelat, quid aliud quam quod videri vult digito suo de-

20 monstrat ? Nam Pater quidem et Filius, unus idemque per omn.ia 
Deus, Spiritus sui inspiratione docet nos l de omnibus. Nonne 
magister Veritatis Spiritum sanctum divinum esse spiramen velud 
per similitudiuem docuit, quando discipulis apparens insuffiavit 
et dixit : Accipite Spir·itwn sanct·um ? Sicut superius diximus, 

25 spiritus de homine procedit et sine ipso homo omnino non vivit. 
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1 Z (scr., at S i corr. sec. m. V o E) si E1 hujusm.] hujus L U G N a So Y 
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nominatio Na C" annuntiatio Fc dcuominntio H Ut admonitio J1,1k II ei] 
om. L U To Vi Vo Na As Mk Pr Q Z co R ci a quo] a quo ei Cu r2 tam.] 
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q. aliquid Cu ::!I inspir.] illustrntione Pr illustratione vcl iuspiratione Pa 

·(Cap. IX) 9·12 Cf. Ric., Q!lOtnOllo Spr·ritus sattetru est amor, f. I78 a (1012 B-C). 14 
Spiritus dicilur digit"s Dei ex evangelica : cf. Le., XI, 20 ; A1atl!J., XII, 28; ex 
Patribus graccis; v.g. Didymus, De Sp""Jtu. saneto, 20, P. G., X..'"'[.."UX, 1051 A-B ; ex 
Patribus latiu is; cf. v .g. Ambrosius, De Spiritu sancto, III , IV, 17-19, P. L .. , XVI, 78t 

A ; Augustinus, Dc C(l.tech. rudib1"s, xx, 35, P.L., XL, 336 ; Epist . , LV, XVI, 29, 
P .L., LXXIII, 218 ; Gregorius M. , Homil . in Ezech. , I , x, 20, P. L., LXXVI, 894 A; ex 
hymno Veni creator Spiritus, v. rz . 21 Cf. I ] oan., II, 27. ] oan., XX, 22. 
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et est corporalis, cur non mu1to magis 
I5 ille_ qm h:umano procedit et est spiritualis ? 

Qms est erum spmtus 1lle qm de corde humano in aliis levius in 
in his tepidius, in illis ardentius 

rus1 et estuantis amoris inpulsus ? Hinc 
quod illi _qmde;n dicuntur habere, uno spiritu 

2 0 unum 1dem propositum, qui 
a_n:ant,. 1dem et pan voto desiderant. Sed spiritus 

1ste sp1ntualis t unc veracrter sanctus est, tunc veraciter sanctus 
dici potest, quando pietate inpellitur et secundum veritatem move-
tur. Sine hoc spiritu spirituum est sanctus, neque spiri-

25 tus humanus, neque spmtus angelicus. Spiritus enim humanus 
tunc .I?J;?cul l esse incipit, quando quod pietatis 
est _quod detestatur _et odit. Hic utique pietatis 

h1c _sane spmtus qull;ndo sp1rat de multorum cordibus, 
fac1t !n cor et unam. Ad hujus itaque spiri-

30 tus Sll1lllitudmem qm procedit et spirat de multorum cordibus 
est Spiritus ille q_ui in personarum Trinitate 

cedit ex duobus. Qms erum dub1tet, nisi summa insania ductus 
quod in Patre et Filio sit idem pietatis affectus et amor veracite; 
idem et unus ? Hic igitur amor qui communis est ambobus dic-

35 tus est Spiritus sanctus ; hic est ille qui a Patre et Filio sa'ncto-
rum cordibus _is_te per quem sanctificantur, ut sancti 

. . S1cut . spmtus vita est corporum, sic 
Spmtus 1ste d1vmus v1ta est spmtuum. Ille vita est sensifìcans 

vita est Merito ergo Spiritus sanctus dicitur: 
40 sme quo nullus spmtus sanctus efficitur. Habet itaque nomen ex 

re, habet nomen pro rationis similitudine. 
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DE TRINITATE 

processionis, ibi et principalitas germanitatis. Obtinet autem prin-
cipalem locum germanitas illa que est patris ad filium. Merito 
ergo, ut superius jam diximus, fìlius ipsius dicitur qui ab innasci-
bili principaliter procedere comprobatur. Sed si alia .germanitas 

IO est quam innascibilis habet ad unum, et alia, uti jam probavimus, 
quam habet ad alium, si unus ex eis ejus filius veraciter dictus 
est, alius ipsius filius veraciter dici non potest. Quid est enim 
dici unum alterius esse filium, nisi principali germanitate illi esse 
conjunctum ? Sed ille qtù tertia in Trinitate persona est, prin-

I5 cipali, ut probavimus, germanitate innascibili conjunctus non 
est ; unde nec ejus filius recte dici potest. Sed scimus, sicut suffi-
cienter in superioribus probavimus, quod ille in Trinitate tertius 
procedit a ceteris duobus. Si igitur non est filius unius, nec erit 
filius alterius. N am prorsus uno eodemque modo procedi t tam 

20 a Patre quam a Filio. Siquidem utrobique una eademque est per 
omnia ratio. Sed quoniam hoc satis ex superioribus patet, eadem 

f. I86 b repli l care non oportet. Sed si non est Filii filius, nec Pater Filii 

f. 187 a 

erit ipsius avus, nec ipse nepos illius. Sed inter germanitatem que 
est patris ad fìlium, et illam que est ejusdem ad nepotem suum 

25 nulla occurrit media in humana natura. 
Que ergo, queso, erit germanitas illa quam habet Pater et Filius 

ad eam que est tertia in Trinitate persona ? Certe in humana 
natura omnis processio persone de persona principalis quidem 
est que fuerit inmediata ; aliter autem contingit, uti jam eviden-

30 tissimum est, in natura divina. Nam aliam ibi invenis que est 
inmediata et principalis, aliam autem que est inmediata nec 
tamen principalis. Quoniam igitur que sit inmediata nec princi-
palis in humana natura omnino non est, ex humanis ad divina 
vocabulum ejusmodi germanitatis transsumi non potest. Vides 
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(Cap. VIII ) xo Cf. supra, VI, VI, f. 185 a-b ; ci. etiam superius cap. , f . 185 d. 
14·16 De quaestione, cur tertia in Triuitnte persona uon filius nuncupctur, cf. Augustinus, 
Tract . in ]oan., XCIX, 9, Corpus Christ ., XXXVI, p. 587; De Triu., XV, XXVIt, 48, P .L. , 
XLI_r .. 1095; Sttmma Sent., I, 7, P.L., CLXXVI, 53 B·C ; Hugo de S. V., Dc sacr., I, m, 
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DE TRINITATE 

In eo quod Spiritus sanctus Spiritus Dei dicitur, eterna 
de eo qm _etemus est processio denotatur. Immo et in eo ipso 
quod est e1 de Deo eterna processio, in eo. ipso, inquam, intelligi 

quod Deo consubstantialis sit, quia de Deo procedere et 
30 et errutatem habere non potest quod Deus non sit. 

autem singularis quedam ipsius proprietas expri-
m eo quod Dei flamen vel spiramen vel Dei Spiritus dici-

tur, m sequentibus commodius explicabitur. 

CAPUT x 
Qua ratione procedens a duobus dictus est Spiritus sanctus. 

Ad profundiorem intelligentiam nos vocat et magno misterio 
non quod ille qui procedit de duobus, ut diximus, dictus 

5 est SJ?mtus sanctus. Nam Pater spiritus est, et Filius spiritus 
•. ex Evangelio didicimus, quoniam Spiritus est Deus, 

s1militer et Pater sanctus est, et Filius absque dubio sanctus est, 
et utroque 1. veraciter dici potest. Quod igitur 
utnque pan :atwne converut, quomodo solus ille quasi proprium 

IO nomen accep1t ? 
Sed adpropriatio ejusmodi denominationis omnino non videtur 

esse rat_ionem exprimende cujuscumque proprietatis. Si 
vero s1nnle qmd habet divine proprietatis spiritus ille qui de 
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27 et] est l in] om B Pg l 27-28 Immo ... processw] om Pc 28 quod] 
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(Cap. X) J·lO _De quaesti?ue, cnr tertia in Trh1itate persona Spiritus sanctus 
cupetur, cf. AugustJ.?US, De Trtn_., XII, 13 ; XV, vn, 12 ; XV, x:rx, 37, P.L. , X!.tli, 919, 
1065, to86 ; Greg<;>nus M., ·m Evangel., II, x:x:x:, P.L ., LXXVI, 12 20 D ; 
dus, Theolog. Chr1st ., IV, P.L:, CLXXVIII, I3II ; Theolog . S1t·tmm: Boni, III , 3, ed. Ostlcn-
per, p. Sent ., I, u, P.L ., CLXXVI, 6o; Rupertus Tuitiensis; De div. off,, 
XI , 7, P .. L., CLXX, 300 D ; P. Lombardus, Seut., I, x, 3, Quar., 103 ; Achardus, De 1mitate· 
et pluralttate, I, 36. 6 ]oan., IV, 24. Cf. infra, VI, :x:x.x, f. 195 a. 
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35 certe quod ad exprimendam germanitatem Patris et Filii ad eam 
personam que ab utroque procedit, usitati eloquii inopia omnino 
defecit. 

CAPUT IX 

Qua ratione Dei Spiritus dictus sit qui a Patre Filioque procedit . 

Cui igitur pro more nostro germanitatis vocabulum l aptari non 
potuit, quod in Scripturis divinis Spiritus Dei vel Spiritus sanc-

5 tus dicitur, penitus preter similitudinis rationem non fuit. Dictus 
est spiritus qui ab homine procedit, et sine quo homo omnino 
non vivit. Si pro hujusmodi similitudine ille de quo loquimur 
Spiritus Dei dici asseritur, forte alicui hec adnominatio quan-
tum ad illum nimis peregrina videbitur. Spiritum namque qui 

IO procedit ab homine constat ipsi homini consubstantialem non 
esse. Spiritus autem Dei ei a quo procedit, pro certo est consub-
stantialis et omnino per omnia equalis. Quid tamen mirum si 
pro similitudinis ratione dicitur spiramen Patris et Filii qui in 
divinis Scripturis dictus est digitus Dei ? In eo autem quod Dei 

I5 digitus dicitur, nulla inequalitas notatur, sed ad aliquam pro-
prietatis sue similitudinem refertur. Digitum sane protendimus, 
cum aliquid alieni ad oculum ostendere volumus. Quando igitur 
Deus alicui interna et occulta sapientie sue Spiritus sui illustra-
tione revelat, quid aliud quam quod videri vult digito suo de-

20 monstrat ? Nam Pater quidem et Filius, unus idemque per omn.ia 
Deus, Spiritus sui inspiratione docet nos l de omnibus. Nonne 
magister Veritatis Spiritum sanctum divinum esse spiramen velud 
per similitudiuem docuit, quando discipulis apparens insuffiavit 
et dixit : Accipite Spir·itwn sanct·um ? Sicut superius diximus, 

25 spiritus de homine procedit et sine ipso homo omnino non vivit. 
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Patribus graccis; v.g. Didymus, De Sp""Jtu. saneto, 20, P. G., X..'"'[.."UX, 1051 A-B ; ex 
Patribus latiu is; cf. v .g. Ambrosius, De Spiritu sancto, III , IV, 17-19, P. L .. , XVI, 78t 

A ; Augustinus, Dc C(l.tech. rudib1"s, xx, 35, P.L., XL, 336 ; Epist . , LV, XVI, 29, 
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et est corporalis, cur non mu1to magis 
I5 ille_ qm h:umano procedit et est spiritualis ? 

Qms est erum spmtus 1lle qm de corde humano in aliis levius in 
in his tepidius, in illis ardentius 

rus1 et estuantis amoris inpulsus ? Hinc 
quod illi _qmde;n dicuntur habere, uno spiritu 

2 0 unum 1dem propositum, qui 
a_n:ant,. 1dem et pan voto desiderant. Sed spiritus 

1ste sp1ntualis t unc veracrter sanctus est, tunc veraciter sanctus 
dici potest, quando pietate inpellitur et secundum veritatem move-
tur. Sine hoc spiritu spirituum est sanctus, neque spiri-

25 tus humanus, neque spmtus angelicus. Spiritus enim humanus 
tunc .I?J;?cul l esse incipit, quando quod pietatis 
est _quod detestatur _et odit. Hic utique pietatis 

h1c _sane spmtus qull;ndo sp1rat de multorum cordibus, 
fac1t !n cor et unam. Ad hujus itaque spiri-

30 tus Sll1lllitudmem qm procedit et spirat de multorum cordibus 
est Spiritus ille q_ui in personarum Trinitate 

cedit ex duobus. Qms erum dub1tet, nisi summa insania ductus 
quod in Patre et Filio sit idem pietatis affectus et amor veracite; 
idem et unus ? Hic igitur amor qui communis est ambobus dic-

35 tus est Spiritus sanctus ; hic est ille qui a Patre et Filio sa'ncto-
rum cordibus _is_te per quem sanctificantur, ut sancti 

. . S1cut . spmtus vita est corporum, sic 
Spmtus 1ste d1vmus v1ta est spmtuum. Ille vita est sensifìcans 

vita est Merito ergo Spiritus sanctus dicitur: 
40 sme quo nullus spmtus sanctus efficitur. Habet itaque nomen ex 

re, habet nomen pro rationis similitudine. 
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DE TRINITATE 

processionis, ibi et principalitas germanitatis. Obtinet autem prin-
cipalem locum germanitas illa que est patris ad filium. Merito 
ergo, ut superius jam diximus, fìlius ipsius dicitur qui ab innasci-
bili principaliter procedere comprobatur. Sed si alia .germanitas 

IO est quam innascibilis habet ad unum, et alia, uti jam probavimus, 
quam habet ad alium, si unus ex eis ejus filius veraciter dictus 
est, alius ipsius filius veraciter dici non potest. Quid est enim 
dici unum alterius esse filium, nisi principali germanitate illi esse 
conjunctum ? Sed ille qtù tertia in Trinitate persona est, prin-

I5 cipali, ut probavimus, germanitate innascibili conjunctus non 
est ; unde nec ejus filius recte dici potest. Sed scimus, sicut suffi-
cienter in superioribus probavimus, quod ille in Trinitate tertius 
procedit a ceteris duobus. Si igitur non est filius unius, nec erit 
filius alterius. N am prorsus uno eodemque modo procedi t tam 

20 a Patre quam a Filio. Siquidem utrobique una eademque est per 
omnia ratio. Sed quoniam hoc satis ex superioribus patet, eadem 

f. I86 b repli l care non oportet. Sed si non est Filii filius, nec Pater Filii 

f. 187 a 

erit ipsius avus, nec ipse nepos illius. Sed inter germanitatem que 
est patris ad fìlium, et illam que est ejusdem ad nepotem suum 

25 nulla occurrit media in humana natura. 
Que ergo, queso, erit germanitas illa quam habet Pater et Filius 

ad eam que est tertia in Trinitate persona ? Certe in humana 
natura omnis processio persone de persona principalis quidem 
est que fuerit inmediata ; aliter autem contingit, uti jam eviden-

30 tissimum est, in natura divina. Nam aliam ibi invenis que est 
inmediata et principalis, aliam autem que est inmediata nec 
tamen principalis. Quoniam igitur que sit inmediata nec princi-
palis in humana natura omnino non est, ex humanis ad divina 
vocabulum ejusmodi germanitatis transsumi non potest. Vides 
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DE TRINITATE 

In eo quod Spiritus sanctus Spiritus Dei dicitur, eterna 
de eo qm _etemus est processio denotatur. Immo et in eo ipso 
quod est e1 de Deo eterna processio, in eo. ipso, inquam, intelligi 

quod Deo consubstantialis sit, quia de Deo procedere et 
30 et errutatem habere non potest quod Deus non sit. 

autem singularis quedam ipsius proprietas expri-
m eo quod Dei flamen vel spiramen vel Dei Spiritus dici-

tur, m sequentibus commodius explicabitur. 

CAPUT x 
Qua ratione procedens a duobus dictus est Spiritus sanctus. 

Ad profundiorem intelligentiam nos vocat et magno misterio 
non quod ille qui procedit de duobus, ut diximus, dictus 

5 est SJ?mtus sanctus. Nam Pater spiritus est, et Filius spiritus 
•. ex Evangelio didicimus, quoniam Spiritus est Deus, 

s1militer et Pater sanctus est, et Filius absque dubio sanctus est, 
et utroque 1. veraciter dici potest. Quod igitur 
utnque pan :atwne converut, quomodo solus ille quasi proprium 

IO nomen accep1t ? 
Sed adpropriatio ejusmodi denominationis omnino non videtur 

esse rat_ionem exprimende cujuscumque proprietatis. Si 
vero s1nnle qmd habet divine proprietatis spiritus ille qui de 

26 ig. ] OH> . S b ergo Vt V o T l Cu 26·27 eterna de eo) dc eo eterna Pc Pr 
27 et] est l in] om B Pg l 27-28 Immo ... processw] om Pc 28 quod] 
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35 certe quod ad exprimendam germanitatem Patris et Filii ad eam 
personam que ab utroque procedit, usitati eloquii inopia omnino 
defecit. 

CAPUT IX 

Qua ratione Dei Spiritus dictus sit qui a Patre Filioque procedit . 

Cui igitur pro more nostro germanitatis vocabulum l aptari non 
potuit, quod in Scripturis divinis Spiritus Dei vel Spiritus sanc-

5 tus dicitur, penitus preter similitudinis rationem non fuit. Dictus 
est spiritus qui ab homine procedit, et sine quo homo omnino 
non vivit. Si pro hujusmodi similitudine ille de quo loquimur 
Spiritus Dei dici asseritur, forte alicui hec adnominatio quan-
tum ad illum nimis peregrina videbitur. Spiritum namque qui 

IO procedit ab homine constat ipsi homini consubstantialem non 
esse. Spiritus autem Dei ei a quo procedit, pro certo est consub-
stantialis et omnino per omnia equalis. Quid tamen mirum si 
pro similitudinis ratione dicitur spiramen Patris et Filii qui in 
divinis Scripturis dictus est digitus Dei ? In eo autem quod Dei 

I5 digitus dicitur, nulla inequalitas notatur, sed ad aliquam pro-
prietatis sue similitudinem refertur. Digitum sane protendimus, 
cum aliquid alieni ad oculum ostendere volumus. Quando igitur 
Deus alicui interna et occulta sapientie sue Spiritus sui illustra-
tione revelat, quid aliud quam quod videri vult digito suo de-

20 monstrat ? Nam Pater quidem et Filius, unus idemque per omn.ia 
Deus, Spiritus sui inspiratione docet nos l de omnibus. Nonne 
magister Veritatis Spiritum sanctum divinum esse spiramen velud 
per similitudiuem docuit, quando discipulis apparens insuffiavit 
et dixit : Accipite Spir·itwn sanct·um ? Sicut superius diximus, 

25 spiritus de homine procedit et sine ipso homo omnino non vivit. 
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et est corporalis, cur non mu1to magis 
I5 ille_ qm h:umano procedit et est spiritualis ? 

Qms est erum spmtus 1lle qm de corde humano in aliis levius in 
in his tepidius, in illis ardentius 

rus1 et estuantis amoris inpulsus ? Hinc 
quod illi _qmde;n dicuntur habere, uno spiritu 

2 0 unum 1dem propositum, qui 
a_n:ant,. 1dem et pan voto desiderant. Sed spiritus 

1ste sp1ntualis t unc veracrter sanctus est, tunc veraciter sanctus 
dici potest, quando pietate inpellitur et secundum veritatem move-
tur. Sine hoc spiritu spirituum est sanctus, neque spiri-

25 tus humanus, neque spmtus angelicus. Spiritus enim humanus 
tunc .I?J;?cul l esse incipit, quando quod pietatis 
est _quod detestatur _et odit. Hic utique pietatis 

h1c _sane spmtus qull;ndo sp1rat de multorum cordibus, 
fac1t !n cor et unam. Ad hujus itaque spiri-

30 tus Sll1lllitudmem qm procedit et spirat de multorum cordibus 
est Spiritus ille q_ui in personarum Trinitate 

cedit ex duobus. Qms erum dub1tet, nisi summa insania ductus 
quod in Patre et Filio sit idem pietatis affectus et amor veracite; 
idem et unus ? Hic igitur amor qui communis est ambobus dic-

35 tus est Spiritus sanctus ; hic est ille qui a Patre et Filio sa'ncto-
rum cordibus _is_te per quem sanctificantur, ut sancti 

. . S1cut . spmtus vita est corporum, sic 
Spmtus 1ste d1vmus v1ta est spmtuum. Ille vita est sensifìcans 

vita est Merito ergo Spiritus sanctus dicitur: 
40 sme quo nullus spmtus sanctus efficitur. Habet itaque nomen ex 

re, habet nomen pro rationis similitudine. 
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DE TRINITATE 

CAPUT XI 

Qua ratione solus Dei Filius imago Patris sit clictus. 

Hoc itaque nomen quod _est _Spiritus _sanctus soli 
proprium attribuitur, quamv1s l )UXta ratwnem substantle omJ?-11 
bu::l commune videatur. Notandum quod sunt 
tatum nomina que nulla ratione poss.unt convemre rus1 uru sol-
persone. Hinc est quod solus est unus 
dictus est Filius, sicut superius Jam satls Hmc est 
quod solus Dei Filius _imago dicitu;, hinc 1tem solus 

ro ipse Verbum Dei norrunatur. F1des catholica fatetur et rat10 
tiplex attestatur quod quahs Pater, . tahs talts 
sanctus. Absque dubio uterque Patn cons1milis, uterque Patn 
per omnia coequalis. Si _si _si b_oni-
tatem, si beatitudinem cog1tes, ruclJ!l ma!u.s _m uno,_ m1nus 

15 in altero remota ambiguitate repenes. S1 lgJ.tl;lr Der 
dictus est imago Patris pro m eo 
cur non etiam Spiritus Patns recte. dicatur, _cui? 
utrique similis et coequalis ? huJUS 
nodum ut credo citius solvimus, s1 ad propnetatum consldera-

20 tionem' recurrimds. Commune est omnibus, ut superius jam clixi-
mus, omuem plenituclinem habere; comm_une _Patri et Filio tam 
habere quam da l re ; proprium Spmtm _ne_c 
alicui dare. In hoc igitur solus F1lius m. 
litudinem habet et imaginem tenet, quod srcut divrmtatls pleru-

25 tudo manat de uno, sic et eadem plenit uclinis largitio manat et 
de alio ; nec minus aliquid nec alio modo accipit Spiritus sauctus 

(Cap. XI) o Titul. a. cap. 0111. E l3 So Pc F l W [( Ci 3 uni] o"'. Y 
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soli 
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eti:un est J ro ipse] om. Ci tUe P A D tste To eath.] theologtca Ut 
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(Cap. X I ) 7-8 Cf. supra, VI , v, f. 184 c-d; VI, vm, f. 186 a-b. 11-12 Sym· 
bolum Atltmzasii, Denz., 39. 20·2I Cf. supra, _Y, xxv, f. x8.r c. 73·.3 0 
Quando Ric. opinatur Filium esse Patris prop':-7-tntc personah , quac eum .dtstm· 
guit a Spiritn sancto, repugnat cum omtu Patrum trndttt.onc, ceusct De VI, 
VII , I : cf. Hilarius, De syuodù, xn, P.L. , x , 4<)0; pc .. , II, IO- II, t.bul,, 58 sq. l Au-
gustinus, De Tri11. . , VI, x, II, P.L ., :h."l.,II, 9JI ; De dt.vers's quaest. LXXXIII, q. 74, P.L., 
XL 85-86, ; Anselmus, ll1o11olog. , LXlll, P.L ., VIII ,. 209 P. Lf:>tnbardus, Sent., I, xxr, 
2, Qu..1.r., 268· 269 ; Ps.-Hugo de S . V., Quaesho1r.es tn eput. II C?r., q: 9, .P.L., 
CLX:XV, 54.6 C. Patres F ilimn Patris dicunt cx.s.entent.m m 
I , I4- I5. De ratione ima.ginis, quae convemt tantum FU10, qma mst Patn et Filio 
commune est procedeutem habere, cf. post Ric. Alexander Halens1s, Su.mma Theol,og., I, 
q. LXI , membr. 3, a. 2 ; Bonaventura, In Sent ., d. XXXI, part. II , a. 2 , q. 2. 
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sapientie 1ps1us a quo profertur esse. inclicativu_m. _Recte 
ergo Verbum clicitur per quem Patns, qm fons saptentte est, 
notitia manifestatur. 

Sed ad ista fortassis respondes et dicis quia nomen P atris mani-
IO festatur non solum per Filium verum per. Spiritum sanc-

tum ; siquidem ipse Spiritus sanctus est illa nos docet 
de omnibus, ipse qui nobis omnia docet et. suggent, et m 
veritatem introducit. Si hanc ratwnem Verbum drcrtur 
Filius cur non similiter Verbum dicatur etiam Spiritus sanctus ? 

15 itaque quia verbum nascitur de corde solo,_ et ipso 
palatur proferentis intentio. Jure igitur sola 
tura Verbum nominatur, per quem ipse qm 
est manifestatur. Ju.na hoc itaque nuncupatio Verbi pro Slmih-
tudinis ratione videtur convenire Filio soli. 

2 0 Sed adhuc fortassis iterum dicis quia aliud videtur esse ver-
bum corclis, et aliud videtur esse verbum oris ; illud de corde 

f. r88 c oritur, ! istud vero ore profertur. Illud interius latet, per ist';ld 
corclis cognitio patefi.eri solet. Et neut_rum eorum. utramque 
tarum proprietatum habet, sed una umus, altera V1det1;1r 

25 Sed dico quia, si subtilius penses, idem verbum et 
quod corde concipitur et quod voce profertur. Qmd emm est vox, 
nisi verbi vehiculum, vel, si magis placet, indu_mel?-tum ? 
Nunquid est alius aliquis homo indutus, et alius aliqms cum 
fuerit exutus ? Nunquid, queso, verbum 9-uod profers 

30 ferre potuisses, nisi ipsum prius per cogitatwnem haburs-
ses ? Et cum verbum prolatum ab auditore fuent 
nonne idem verbum incipit esse in corde suo quod pnus erat 111 

6 md1e ] m dica tum U N a T g B Cu (11 t vtd, M) mdtcaturum W 11 7 sa p. 
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add. Vi unct ] uuccw N a M unCio T ductio Fe notitia As 1 2 de omuibus ... 
docet] om. B As Pc nobts] om. Ut docet] om. Z docet o'!' · [( Fc 
Si JUXta .dicatur] om. R p 14 etiam] om Pa. et Pc d1c. etlam ] d1c. A s 
16 ig. ] ergo J T D 17 quem] quam Q J Fe quod t 19 Ftho soh] sol1 
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"'· M) 23 patef.] patere J patescere Pa profileri Cu u tramq. ] lltraque Pa 
utrumquc Y Pc 24 v id .] om., su.pra scr . sec. m. M vero U esse add. Z Cu. Pc 
25 inv .] invenis Vi {-vcnies corr. m. ree . Vo} 26 voce] Cu. en . est] 
en . H 1 26-o7 Quid en im . . .iudumentum ] om. Wu 27 veh1c.] verb\tm C1t velu-
culum ... verbi] om. T 28 a liquis2] homo. add. M Z (s11pm scr. m.. •·ec. R ) 28-
29 Nunquid .. . exutus] om. T , 

(Cap. X I I) 6·7 De nomine quod Fil ium De.i, cf. ] oan., I , I I4 ·; 
l ] oaH ., I, 1· 3 ; V, 7 ; Apoc., X IX, 13. Cf. Augustiuus, De TnH. , VI , II , 3 ; XV, X -XI , 
17-20, P.L ., XLII, 925 , Io6g-ro73 ; Anselmus, 1\tfonolog. , P.L . , CLVIII, 208-zrq; 
Abaelardus, Theolog. Cl{rist., I, 5, P.L., CL}L"'{VIII, II39 A ; P. Lombardus., Seat., I, 
xxvn, 5, Quar., 243 . ' 7 Cf. Eccli. , I , s. . . n,-I2 Cf. I ]oan. , II, 27. 
De quaestione, cur Spiritus sanctus Verbum ntwcupan ncqucat, cf. A.nselmus, 
LXI et LXIII, P.L ., CLVIII, 207 et 209 sq . rs De eo quod cor ad cons thum vel 
sapientiam pertinet , cf. Ric., De statu itlteri on:s VII, f. 96 cl !7r2I C) ; De I.V gra-
dibus vr'olentae caritatt's, 23, ed . Dumeige, p. 149, ub1 refe rtur ad : cf. Osee , 
VII, n ; Dem .. , XX..."'I, 28. 2Ò-_,22 Dc verbo cordis de verbo ons, Hugo de S. 
V., De sa.cr., I, III, P.L., CLXXVI, A; .Abaelardus, Theolog . Chrtst ., IV, P .L;., 
CLX..:"'\:VIII , I28 r B ; Tract . dc ·1mitate et T1'lm:tate divù1a, ed. St6I.zle, p. 6. De verbo corchs, 
cf. Ric., Dt iHàt"cia1'ia potestate in /it lali et utu.versali judicio, f: · ISO c (n 82 D·II 83 A). 

LIBER SEXTUS, C. XI-XII 

ab uno quam ab alia. Nulla autem persona omnino a Spiritu 
sancto plenituclinem clivinitatis accipit, et iccirco imaginem Patris 
in seipso non exprirnit. Ecce habes cur imago Patris dicatur 

30 solus Filius, et non etiam Spiritus sanctus. 
Sed hoc ipsum quod cliximus propter simpliciores adhuc expres-

sius, vel, ut sic dicam, grossius loquamur. Imago consuetu-
dinem humanam magis solet dici propter similituclinem extrin-
secam quam propter similituclinem intrinsecam. Ecce horninis 

f. r88 a 

35 imaginem dicimus statuam aliquam, et hoc utique propter solaro 
similitudinem extrinsecam. Nam si interiora statue cogites, non 
tam similitudinem quam clissimilituclinem invenies. Ut igitur de 
illa personarum Trinitate aliquid loquamur ju."rta l humanum 
modum, quasi intrinsecus cuique est quod est apud semetipsum, 

40 quasi vero extrinsecus est habitudo quam habet ad alium. Eam-
dem autem habitudiuem quam habet Pater ad Spiritum sane-
turo, eamdem, inquam, constat habere et Filium. Quoniam igitur 
Patris habituclinem in plenitudinis sue largitione preferre videtur, 
recte solus Filius Patris imago norninatur. Nam Spiritus sanctus 

45 nec Patris nec Filii imago dicitur, quoniam in habitudine quam 
diximus neutri assimilatur. Ecce in tanta rnisteriorum profun-
ditate ubi dare videre non possumus, similitudi:num attrecta-
tione palpamus. 

Sed nec illud pretereundum quod iccirco fortassis non inme-
so rito Spiritus sanctus dicitur, ut eo ipso false opinioni obvietur, 

ne quis propter preclictam ejus proprietatem de ej us benignitate 
minus digne sentire videatur. 

CAPUT XII 

Qua ratione solus Dei F ilius Verbum sit dict us. 

Item si queritur qua rat ione solus Dei Filius Verbum clicatur, 
ex proprietatum nichilominus consideratioue hoc ipsum elicien-

f. r88 b 5 dum videtur. l Ecce clicamus quod proferentis verbum seusus et 

_j_ 
-

f. r88 d 

f· r8g a 

32 sic] ila Mk Ut 37 ig.] erg-o Vi Vo T 42 ig.] ergo L U S Vi Vo Y G 
Sb F l W K fil ius adtl. H 43 in] om. N11 Rp 44 Patr. im.] ymugo Patris 
Q Z Ut c.. 46 neutri] neuter To Vi E Ut 47 similitud.] om. E simi!itudinem 
P A D N H'u F,; situilitndiuc: Sb 47·48 aUr.] altc.:clatiouc scr., a.t attrcc- corr. m . 
ree. T g Gttcstationc scr., a.t nttrcctationc aclscr. mg. m. 1'ec . As attestatioue ] T C." 
Z atlractationc Fc attractione Pa attributionc R 49 pretcr.] est add. T 
(supm scr. sec. "'- Il) (Cap. XII) 2 Titul . a. cap. om. E B So Pc J F I W K Ci T 
3 quer. ] queratur H Ut l 

29-30 Cf. II Cor., IV, 4 ; Col., I , 15 ; Hebr., I, 3. 43-46 Contra nonnullos P a tres 
Graecos, qui dLx.crunt Spiritum sanctum esse Filii imaginem : cl. Gregorius Thawnatur-
gus, Expos. {idei , in terprete R ufiuo , P . G., X, 985 A; Athauasius, Epi'.st. I acl Serap ., 24, 
P. G. , XX:Vl , 588 D ; Cyrillus Alexandrinus Thesaurus, assert. 33, P. G., LL"'{V, 572 A-B i 
J oannes Damascenus, De fide orthodo:m, I , 13, P. G., XCI V, 856 A-B . 
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corde tuo ? Si vero aurem haberet ad locutionem cordis, quemad-
modum habet ad locutionem oris, non omnino opus haberet ut 

35 ei exteriodocutio fi.eret. Ex his, ut credo, patenter intelligis quod 
idem verbum est oris quod cordis, sed in corde est sine voce, in 
ore vero cum voce. Absque dubio una et eadem veritas corde 1 
concipitur, verbo profertur, auditione addiscitur. Verbum esse 
habet ex solo corde, auditio autem ab utroque. Quoniam ergo 

40 verbum de solo corde procedit, et per ipsum cordis sagacitas inno-
tescit , recte a simili Dei Filius Verbum Patris dicitur, per quem 
paterna claritas manifestatur. 

In Patre omnis veritatis conceptio, in ejus Verbo orrulis veri-
tatis prolatio, in Spiritu sancto omnis veritatis auditio, juxta hoc 

45 quod iri Evangelio legitur de ipso :Non enim loquetur a semetipso, 
sed quecumque audiet loq1tetur. Non igitur Pater potest dici Ver-
bum, qui non est ab aliquo, sed nec Spiritus sanctus, qui non est 
ab uno solo ; sed solus Filius, qui est a solo uno, a quo emauat 
omnis veritatis manifestatio. De hoc verbo habes in Psalmo : 

50 Er1tctavit cor me1tm verbum bonmn. In hoc verbo loquitur Pater 
Spiritui sancto ; in hoc loquitur spiritui creato, angelico, humano. 
Locutio autem, secundum superius dieta, alia intrinseca, alia 
extrinseca. Intrin l seca vero est illa quam capit solus Spiritus 
sanctus, ad quam extrinseca est illa quam capit spiritus creatus. 

55 Et sicut interior locutio in nobis fi.t sine humani fiatus coopera-
tione, exterior autem omnino non fi.t nisi ipso cooperante, sic 
sane in illa supererninenti natura interna illa locutio agitur auc-
tore Patre solo. Naro solus Pater dicit, solus Spiritus sanctus 
audit. Exterior autem locutio peragitur auctore etiam flamine 

6o divino, hoc est Spiritu sancto. Hinc est etiam quod idem spiri-
sus nunc flamen, nunc spiramen, nunc Spirit us Dei clicitur, per 
quero spiritibus augelicis, spiritibus humanis Dei Verbum 
ratur. Ecce habes quod superius proposuimus, cur unus solus 
in Trinitate clictus sit Dei Spiritus ; habes nichilominus cnr Ver-

65 bum Dei dictus sit solus Filius. 

37 et ead.] eademque Pa. et eademque Z veritas] in add. H Ut 38 adis-
citur L As Pc Pr acldicitur Fe C" Pa (scr., at addisç. corr. m. ree, F K ) discitur T (ad 
exp. sec. " ' · R) a uditur Q J 41 qucm] quam Y Q M Cu Pc 43 omnis] om. 
P A D 45 loq.] loquitur N L Vo G Na Sb So Rp Q M H P A W Fe Z (loquet. 
corr. m. ree. S) ., 46 quec.] quicumque Rp aud.] audit Q loq.]loquitur L V o N a. 
Sb So Rp H R Pa ig.] ergo v,: Vo H Ut T 48 sed solus .. . uuo, a] om. C11. 
50-51 In hoc ... sancto] -iter., at exp. m. ree . V 51 Spiritui .. .loquitur] om. Pc spiri-
t ui] sancto adrl. Sb creato] saucto C n · auge!.] et add. H Ut J Pa. l 53 solus] 
om. N Cu Pa. solum B As 54 ad quam] om. So B Ao Q H Ut Pc Pr l (ca.ncell. 
m. ree. F) sauctus .. . spiritus] om. Na. T 55 fit] sit Na R B Z est Sb 
57 supcrentinenti. . .illa] om. AS'' 58 sauctus] om. R .J Pa spirit. angel. ] Om. 
As et add. Z C" Pc Pr t 65 solus] Dei add. J Filius] Dei add. Mk 

39·42. D e co quod Filius Verbum ùicitur proptn quamdam s imilitudiuem cum nostro 
verbo interiore et mcutali , cf. Augustiuus, De (tde et Symbolo, m, P.L ., XL, 183 ; Dt: 
Tri,., XV, :s:I , 20, P. L ., XLII, 1071 sq. 41-42 Cf. ]oa"·• X VII, .5 et 22 . 45-46. 
J oaH., XVI, 13. 50 Psalm., XLIV1 2 . 63-64 Cf. supra, VI, -x, f. 187 
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DE TRINITATE 

CAPUT XI 

Qua ratione solus Dei Filius imago Patris sit clictus. 

Hoc itaque nomen quod _est _Spiritus _sanctus soli 
proprium attribuitur, quamv1s l )UXta ratwnem substantle omJ?-11 
bu::l commune videatur. Notandum quod sunt 
tatum nomina que nulla ratione poss.unt convemre rus1 uru sol-
persone. Hinc est quod solus est unus 
dictus est Filius, sicut superius Jam satls Hmc est 
quod solus Dei Filius _imago dicitu;, hinc 1tem solus 

ro ipse Verbum Dei norrunatur. F1des catholica fatetur et rat10 
tiplex attestatur quod quahs Pater, . tahs talts 
sanctus. Absque dubio uterque Patn cons1milis, uterque Patn 
per omnia coequalis. Si _si _si b_oni-
tatem, si beatitudinem cog1tes, ruclJ!l ma!u.s _m uno,_ m1nus 

15 in altero remota ambiguitate repenes. S1 lgJ.tl;lr Der 
dictus est imago Patris pro m eo 
cur non etiam Spiritus Patns recte. dicatur, _cui? 
utrique similis et coequalis ? huJUS 
nodum ut credo citius solvimus, s1 ad propnetatum consldera-

20 tionem' recurrimds. Commune est omnibus, ut superius jam clixi-
mus, omuem plenituclinem habere; comm_une _Patri et Filio tam 
habere quam da l re ; proprium Spmtm _ne_c 
alicui dare. In hoc igitur solus F1lius m. 
litudinem habet et imaginem tenet, quod srcut divrmtatls pleru-

25 tudo manat de uno, sic et eadem plenit uclinis largitio manat et 
de alio ; nec minus aliquid nec alio modo accipit Spiritus sauctus 

(Cap. XI) o Titul. a. cap. 0111. E l3 So Pc F l W [( Ci 3 uni] o"'. Y 
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soli 
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(Cap. X I ) 7-8 Cf. supra, VI , v, f. 184 c-d; VI, vm, f. 186 a-b. 11-12 Sym· 
bolum Atltmzasii, Denz., 39. 20·2I Cf. supra, _Y, xxv, f. x8.r c. 73·.3 0 
Quando Ric. opinatur Filium esse Patris prop':-7-tntc personah , quac eum .dtstm· 
guit a Spiritn sancto, repugnat cum omtu Patrum trndttt.onc, ceusct De VI, 
VII , I : cf. Hilarius, De syuodù, xn, P.L. , x , 4<)0; pc .. , II, IO- II, t.bul,, 58 sq. l Au-
gustinus, De Tri11. . , VI, x, II, P.L ., :h."l.,II, 9JI ; De dt.vers's quaest. LXXXIII, q. 74, P.L., 
XL 85-86, ; Anselmus, ll1o11olog. , LXlll, P.L ., VIII ,. 209 P. Lf:>tnbardus, Sent., I, xxr, 
2, Qu..1.r., 268· 269 ; Ps.-Hugo de S . V., Quaesho1r.es tn eput. II C?r., q: 9, .P.L., 
CLX:XV, 54.6 C. Patres F ilimn Patris dicunt cx.s.entent.m m 
I , I4- I5. De ratione ima.ginis, quae convemt tantum FU10, qma mst Patn et Filio 
commune est procedeutem habere, cf. post Ric. Alexander Halens1s, Su.mma Theol,og., I, 
q. LXI , membr. 3, a. 2 ; Bonaventura, In Sent ., d. XXXI, part. II , a. 2 , q. 2. 
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sapientie 1ps1us a quo profertur esse. inclicativu_m. _Recte 
ergo Verbum clicitur per quem Patns, qm fons saptentte est, 
notitia manifestatur. 

Sed ad ista fortassis respondes et dicis quia nomen P atris mani-
IO festatur non solum per Filium verum per. Spiritum sanc-

tum ; siquidem ipse Spiritus sanctus est illa nos docet 
de omnibus, ipse qui nobis omnia docet et. suggent, et m 
veritatem introducit. Si hanc ratwnem Verbum drcrtur 
Filius cur non similiter Verbum dicatur etiam Spiritus sanctus ? 

15 itaque quia verbum nascitur de corde solo,_ et ipso 
palatur proferentis intentio. Jure igitur sola 
tura Verbum nominatur, per quem ipse qm 
est manifestatur. Ju.na hoc itaque nuncupatio Verbi pro Slmih-
tudinis ratione videtur convenire Filio soli. 

2 0 Sed adhuc fortassis iterum dicis quia aliud videtur esse ver-
bum corclis, et aliud videtur esse verbum oris ; illud de corde 

f. r88 c oritur, ! istud vero ore profertur. Illud interius latet, per ist';ld 
corclis cognitio patefi.eri solet. Et neut_rum eorum. utramque 
tarum proprietatum habet, sed una umus, altera V1det1;1r 

25 Sed dico quia, si subtilius penses, idem verbum et 
quod corde concipitur et quod voce profertur. Qmd emm est vox, 
nisi verbi vehiculum, vel, si magis placet, indu_mel?-tum ? 
Nunquid est alius aliquis homo indutus, et alius aliqms cum 
fuerit exutus ? Nunquid, queso, verbum 9-uod profers 

30 ferre potuisses, nisi ipsum prius per cogitatwnem haburs-
ses ? Et cum verbum prolatum ab auditore fuent 
nonne idem verbum incipit esse in corde suo quod pnus erat 111 

6 md1e ] m dica tum U N a T g B Cu (11 t vtd, M) mdtcaturum W 11 7 sa p. 
est] est fons sa p H Ut J fons .es t sa p As M C" Z 9 resp.] respondeb1s Q l 
dic ] d tces Q J N a Sb Z (scr. , at d tcts cor1 sec. m. M) II ipse] om. So Deus 
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Filio y Pa 22 istud'] iste So illud R Q C11 vero] de add. Pa. (exp. sec. 
"'· M) 23 patef.] patere J patescere Pa profileri Cu u tramq. ] lltraque Pa 
utrumquc Y Pc 24 v id .] om., su.pra scr . sec. m. M vero U esse add. Z Cu. Pc 
25 inv .] invenis Vi {-vcnies corr. m. ree . Vo} 26 voce] Cu. en . est] 
en . H 1 26-o7 Quid en im . . .iudumentum ] om. Wu 27 veh1c.] verb\tm C1t velu-
culum ... verbi] om. T 28 a liquis2] homo. add. M Z (s11pm scr. m.. •·ec. R ) 28-
29 Nunquid .. . exutus] om. T , 

(Cap. X I I) 6·7 De nomine quod Fil ium De.i, cf. ] oan., I , I I4 ·; 
l ] oaH ., I, 1· 3 ; V, 7 ; Apoc., X IX, 13. Cf. Augustiuus, De TnH. , VI , II , 3 ; XV, X -XI , 
17-20, P.L ., XLII, 925 , Io6g-ro73 ; Anselmus, 1\tfonolog. , P.L . , CLVIII, 208-zrq; 
Abaelardus, Theolog. Cl{rist., I, 5, P.L., CL}L"'{VIII, II39 A ; P. Lombardus., Seat., I, 
xxvn, 5, Quar., 243 . ' 7 Cf. Eccli. , I , s. . . n,-I2 Cf. I ]oan. , II, 27. 
De quaestione, cur Spiritus sanctus Verbum ntwcupan ncqucat, cf. A.nselmus, 
LXI et LXIII, P.L ., CLVIII, 207 et 209 sq . rs De eo quod cor ad cons thum vel 
sapientiam pertinet , cf. Ric., De statu itlteri on:s VII, f. 96 cl !7r2I C) ; De I.V gra-
dibus vr'olentae caritatt's, 23, ed . Dumeige, p. 149, ub1 refe rtur ad : cf. Osee , 
VII, n ; Dem .. , XX..."'I, 28. 2Ò-_,22 Dc verbo cordis de verbo ons, Hugo de S. 
V., De sa.cr., I, III, P.L., CLXXVI, A; .Abaelardus, Theolog . Chrtst ., IV, P .L;., 
CLX..:"'\:VIII , I28 r B ; Tract . dc ·1mitate et T1'lm:tate divù1a, ed. St6I.zle, p. 6. De verbo corchs, 
cf. Ric., Dt iHàt"cia1'ia potestate in /it lali et utu.versali judicio, f: · ISO c (n 82 D·II 83 A). 

LIBER SEXTUS, C. XI-XII 

ab uno quam ab alia. Nulla autem persona omnino a Spiritu 
sancto plenituclinem clivinitatis accipit, et iccirco imaginem Patris 
in seipso non exprirnit. Ecce habes cur imago Patris dicatur 

30 solus Filius, et non etiam Spiritus sanctus. 
Sed hoc ipsum quod cliximus propter simpliciores adhuc expres-

sius, vel, ut sic dicam, grossius loquamur. Imago consuetu-
dinem humanam magis solet dici propter similituclinem extrin-
secam quam propter similituclinem intrinsecam. Ecce horninis 

f. r88 a 

35 imaginem dicimus statuam aliquam, et hoc utique propter solaro 
similitudinem extrinsecam. Nam si interiora statue cogites, non 
tam similitudinem quam clissimilituclinem invenies. Ut igitur de 
illa personarum Trinitate aliquid loquamur ju."rta l humanum 
modum, quasi intrinsecus cuique est quod est apud semetipsum, 

40 quasi vero extrinsecus est habitudo quam habet ad alium. Eam-
dem autem habitudiuem quam habet Pater ad Spiritum sane-
turo, eamdem, inquam, constat habere et Filium. Quoniam igitur 
Patris habituclinem in plenitudinis sue largitione preferre videtur, 
recte solus Filius Patris imago norninatur. Nam Spiritus sanctus 

45 nec Patris nec Filii imago dicitur, quoniam in habitudine quam 
diximus neutri assimilatur. Ecce in tanta rnisteriorum profun-
ditate ubi dare videre non possumus, similitudi:num attrecta-
tione palpamus. 

Sed nec illud pretereundum quod iccirco fortassis non inme-
so rito Spiritus sanctus dicitur, ut eo ipso false opinioni obvietur, 

ne quis propter preclictam ejus proprietatem de ej us benignitate 
minus digne sentire videatur. 

CAPUT XII 

Qua ratione solus Dei F ilius Verbum sit dict us. 

Item si queritur qua rat ione solus Dei Filius Verbum clicatur, 
ex proprietatum nichilominus consideratioue hoc ipsum elicien-

f. r88 b 5 dum videtur. l Ecce clicamus quod proferentis verbum seusus et 
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32 sic] ila Mk Ut 37 ig.] erg-o Vi Vo T 42 ig.] ergo L U S Vi Vo Y G 
Sb F l W K fil ius adtl. H 43 in] om. N11 Rp 44 Patr. im.] ymugo Patris 
Q Z Ut c.. 46 neutri] neuter To Vi E Ut 47 similitud.] om. E simi!itudinem 
P A D N H'u F,; situilitndiuc: Sb 47·48 aUr.] altc.:clatiouc scr., a.t attrcc- corr. m . 
ree. T g Gttcstationc scr., a.t nttrcctationc aclscr. mg. m. 1'ec . As attestatioue ] T C." 
Z atlractationc Fc attractione Pa attributionc R 49 pretcr.] est add. T 
(supm scr. sec. "'- Il) (Cap. XII) 2 Titul . a. cap. om. E B So Pc J F I W K Ci T 
3 quer. ] queratur H Ut l 

29-30 Cf. II Cor., IV, 4 ; Col., I , 15 ; Hebr., I, 3. 43-46 Contra nonnullos P a tres 
Graecos, qui dLx.crunt Spiritum sanctum esse Filii imaginem : cl. Gregorius Thawnatur-
gus, Expos. {idei , in terprete R ufiuo , P . G., X, 985 A; Athauasius, Epi'.st. I acl Serap ., 24, 
P. G. , XX:Vl , 588 D ; Cyrillus Alexandrinus Thesaurus, assert. 33, P. G., LL"'{V, 572 A-B i 
J oannes Damascenus, De fide orthodo:m, I , 13, P. G., XCI V, 856 A-B . 
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corde tuo ? Si vero aurem haberet ad locutionem cordis, quemad-
modum habet ad locutionem oris, non omnino opus haberet ut 

35 ei exteriodocutio fi.eret. Ex his, ut credo, patenter intelligis quod 
idem verbum est oris quod cordis, sed in corde est sine voce, in 
ore vero cum voce. Absque dubio una et eadem veritas corde 1 
concipitur, verbo profertur, auditione addiscitur. Verbum esse 
habet ex solo corde, auditio autem ab utroque. Quoniam ergo 

40 verbum de solo corde procedit, et per ipsum cordis sagacitas inno-
tescit , recte a simili Dei Filius Verbum Patris dicitur, per quem 
paterna claritas manifestatur. 

In Patre omnis veritatis conceptio, in ejus Verbo orrulis veri-
tatis prolatio, in Spiritu sancto omnis veritatis auditio, juxta hoc 

45 quod iri Evangelio legitur de ipso :Non enim loquetur a semetipso, 
sed quecumque audiet loq1tetur. Non igitur Pater potest dici Ver-
bum, qui non est ab aliquo, sed nec Spiritus sanctus, qui non est 
ab uno solo ; sed solus Filius, qui est a solo uno, a quo emauat 
omnis veritatis manifestatio. De hoc verbo habes in Psalmo : 

50 Er1tctavit cor me1tm verbum bonmn. In hoc verbo loquitur Pater 
Spiritui sancto ; in hoc loquitur spiritui creato, angelico, humano. 
Locutio autem, secundum superius dieta, alia intrinseca, alia 
extrinseca. Intrin l seca vero est illa quam capit solus Spiritus 
sanctus, ad quam extrinseca est illa quam capit spiritus creatus. 

55 Et sicut interior locutio in nobis fi.t sine humani fiatus coopera-
tione, exterior autem omnino non fi.t nisi ipso cooperante, sic 
sane in illa supererninenti natura interna illa locutio agitur auc-
tore Patre solo. Naro solus Pater dicit, solus Spiritus sanctus 
audit. Exterior autem locutio peragitur auctore etiam flamine 

6o divino, hoc est Spiritu sancto. Hinc est etiam quod idem spiri-
sus nunc flamen, nunc spiramen, nunc Spirit us Dei clicitur, per 
quero spiritibus augelicis, spiritibus humanis Dei Verbum 
ratur. Ecce habes quod superius proposuimus, cur unus solus 
in Trinitate clictus sit Dei Spiritus ; habes nichilominus cnr Ver-

65 bum Dei dictus sit solus Filius. 

37 et ead.] eademque Pa. et eademque Z veritas] in add. H Ut 38 adis-
citur L As Pc Pr acldicitur Fe C" Pa (scr., at addisç. corr. m. ree, F K ) discitur T (ad 
exp. sec. " ' · R) a uditur Q J 41 qucm] quam Y Q M Cu Pc 43 omnis] om. 
P A D 45 loq.] loquitur N L Vo G Na Sb So Rp Q M H P A W Fe Z (loquet. 
corr. m. ree. S) ., 46 quec.] quicumque Rp aud.] audit Q loq.]loquitur L V o N a. 
Sb So Rp H R Pa ig.] ergo v,: Vo H Ut T 48 sed solus .. . uuo, a] om. C11. 
50-51 In hoc ... sancto] -iter., at exp. m. ree . V 51 Spiritui .. .loquitur] om. Pc spiri-
t ui] sancto adrl. Sb creato] saucto C n · auge!.] et add. H Ut J Pa. l 53 solus] 
om. N Cu Pa. solum B As 54 ad quam] om. So B Ao Q H Ut Pc Pr l (ca.ncell. 
m. ree. F) sauctus .. . spiritus] om. Na. T 55 fit] sit Na R B Z est Sb 
57 supcrentinenti. . .illa] om. AS'' 58 sauctus] om. R .J Pa spirit. angel. ] Om. 
As et add. Z C" Pc Pr t 65 solus] Dei add. J Filius] Dei add. Mk 

39·42. D e co quod Filius Verbum ùicitur proptn quamdam s imilitudiuem cum nostro 
verbo interiore et mcutali , cf. Augustiuus, De (tde et Symbolo, m, P.L ., XL, 183 ; Dt: 
Tri,., XV, :s:I , 20, P. L ., XLII, 1071 sq. 41-42 Cf. ]oa"·• X VII, .5 et 22 . 45-46. 
J oaH., XVI, 13. 50 Psalm., XLIV1 2 . 63-64 Cf. supra, VI, -x, f. 187 
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DE TRINITATE 

CAPUT XI 

Qua ratione solus Dei Filius imago Patris sit clictus. 

Hoc itaque nomen quod _est _Spiritus _sanctus soli 
proprium attribuitur, quamv1s l )UXta ratwnem substantle omJ?-11 
bu::l commune videatur. Notandum quod sunt 
tatum nomina que nulla ratione poss.unt convemre rus1 uru sol-
persone. Hinc est quod solus est unus 
dictus est Filius, sicut superius Jam satls Hmc est 
quod solus Dei Filius _imago dicitu;, hinc 1tem solus 

ro ipse Verbum Dei norrunatur. F1des catholica fatetur et rat10 
tiplex attestatur quod quahs Pater, . tahs talts 
sanctus. Absque dubio uterque Patn cons1milis, uterque Patn 
per omnia coequalis. Si _si _si b_oni-
tatem, si beatitudinem cog1tes, ruclJ!l ma!u.s _m uno,_ m1nus 

15 in altero remota ambiguitate repenes. S1 lgJ.tl;lr Der 
dictus est imago Patris pro m eo 
cur non etiam Spiritus Patns recte. dicatur, _cui? 
utrique similis et coequalis ? huJUS 
nodum ut credo citius solvimus, s1 ad propnetatum consldera-

20 tionem' recurrimds. Commune est omnibus, ut superius jam clixi-
mus, omuem plenituclinem habere; comm_une _Patri et Filio tam 
habere quam da l re ; proprium Spmtm _ne_c 
alicui dare. In hoc igitur solus F1lius m. 
litudinem habet et imaginem tenet, quod srcut divrmtatls pleru-

25 tudo manat de uno, sic et eadem plenit uclinis largitio manat et 
de alio ; nec minus aliquid nec alio modo accipit Spiritus sauctus 

(Cap. XI) o Titul. a. cap. 0111. E l3 So Pc F l W [( Ci 3 uni] o"'. Y 
1 

soli 
un i] uni soli Pa 5 N .] vero tuid. J uuten:' add .. H Ut .1-8 P.ttcr .. . est l ono. 
E Na J 7-9 unus d ictus cst . .. quod solusl ) om. 1 8 JUIU sut ._ ost.] dtctum est B As_ 
jam didici.mus J 9 item] om. H mg . m. ree . . R) tdcm A a est _Ut Ct. 
eti:un est J ro ipse] om. Ci tUe P A D tste To eath.] theologtca Ut 
cho.tolic:L V katholica Mk catl10licc L U 12 utcr9.] om. T utrumque P 
(u tcrque corr. m. ree. A) Patri'] pater Fe Pa Patn •] pater Pa -' 3 coeq. ] 
cquntis Q (co s1,pra. scr. sec. m . . M) I5 remota] am?ta T Z . rcp.] rcppcnes V i\1k 
F I W Fe ig.] ergo V i Vo Q J T 16-r 7 pro rahone ... Patns] om. Tg As 17 
cti.] et W" est R Sp. sunct.] om. Sb 18 utriq.] utcrque So Rp Q Mk Ut 
utrisquc K ntrumqne T utriusqnc Fe noclum] modum Pa Pc Z 
ut] om. As (s"pra scr. m. ree. N) 2 2-2 3 propnum .. . dare] om. Ut Pa 23 tg.] ergo 
Vi Vo Q T H Ut 25 et2] om. Na F e l 

(Cap. X I ) 7-8 Cf. supra, VI , v, f. 184 c-d; VI, vm, f. 186 a-b. 11-12 Sym· 
bolum Atltmzasii, Denz., 39. 20·2I Cf. supra, _Y, xxv, f. x8.r c. 73·.3 0 
Quando Ric. opinatur Filium esse Patris prop':-7-tntc personah , quac eum .dtstm· 
guit a Spiritn sancto, repugnat cum omtu Patrum trndttt.onc, ceusct De VI, 
VII , I : cf. Hilarius, De syuodù, xn, P.L. , x , 4<)0; pc .. , II, IO- II, t.bul,, 58 sq. l Au-
gustinus, De Tri11. . , VI, x, II, P.L ., :h."l.,II, 9JI ; De dt.vers's quaest. LXXXIII, q. 74, P.L., 
XL 85-86, ; Anselmus, ll1o11olog. , LXlll, P.L ., VIII ,. 209 P. Lf:>tnbardus, Sent., I, xxr, 
2, Qu..1.r., 268· 269 ; Ps.-Hugo de S . V., Quaesho1r.es tn eput. II C?r., q: 9, .P.L., 
CLX:XV, 54.6 C. Patres F ilimn Patris dicunt cx.s.entent.m m 
I , I4- I5. De ratione ima.ginis, quae convemt tantum FU10, qma mst Patn et Filio 
commune est procedeutem habere, cf. post Ric. Alexander Halens1s, Su.mma Theol,og., I, 
q. LXI , membr. 3, a. 2 ; Bonaventura, In Sent ., d. XXXI, part. II , a. 2 , q. 2. 
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sapientie 1ps1us a quo profertur esse. inclicativu_m. _Recte 
ergo Verbum clicitur per quem Patns, qm fons saptentte est, 
notitia manifestatur. 

Sed ad ista fortassis respondes et dicis quia nomen P atris mani-
IO festatur non solum per Filium verum per. Spiritum sanc-

tum ; siquidem ipse Spiritus sanctus est illa nos docet 
de omnibus, ipse qui nobis omnia docet et. suggent, et m 
veritatem introducit. Si hanc ratwnem Verbum drcrtur 
Filius cur non similiter Verbum dicatur etiam Spiritus sanctus ? 

15 itaque quia verbum nascitur de corde solo,_ et ipso 
palatur proferentis intentio. Jure igitur sola 
tura Verbum nominatur, per quem ipse qm 
est manifestatur. Ju.na hoc itaque nuncupatio Verbi pro Slmih-
tudinis ratione videtur convenire Filio soli. 

2 0 Sed adhuc fortassis iterum dicis quia aliud videtur esse ver-
bum corclis, et aliud videtur esse verbum oris ; illud de corde 

f. r88 c oritur, ! istud vero ore profertur. Illud interius latet, per ist';ld 
corclis cognitio patefi.eri solet. Et neut_rum eorum. utramque 
tarum proprietatum habet, sed una umus, altera V1det1;1r 

25 Sed dico quia, si subtilius penses, idem verbum et 
quod corde concipitur et quod voce profertur. Qmd emm est vox, 
nisi verbi vehiculum, vel, si magis placet, indu_mel?-tum ? 
Nunquid est alius aliquis homo indutus, et alius aliqms cum 
fuerit exutus ? Nunquid, queso, verbum 9-uod profers 

30 ferre potuisses, nisi ipsum prius per cogitatwnem haburs-
ses ? Et cum verbum prolatum ab auditore fuent 
nonne idem verbum incipit esse in corde suo quod pnus erat 111 

6 md1e ] m dica tum U N a T g B Cu (11 t vtd, M) mdtcaturum W 11 7 sa p. 
est] est fons sa p H Ut J fons .es t sa p As M C" Z 9 resp.] respondeb1s Q l 
dic ] d tces Q J N a Sb Z (scr. , at d tcts cor1 sec. m. M) II ipse] om. So Deus 
add. Vi unct ] uuccw N a M unCio T ductio Fe notitia As 1 2 de omuibus ... 
docet] om. B As Pc nobts] om. Ut docet] om. Z docet o'!' · [( Fc 
Si JUXta .dicatur] om. R p 14 etiam] om Pa. et Pc d1c. etlam ] d1c. A s 
16 ig. ] ergo J T D 17 quem] quam Q J Fe quod t 19 Ftho soh] sol1 
Filio y Pa 22 istud'] iste So illud R Q C11 vero] de add. Pa. (exp. sec. 
"'· M) 23 patef.] patere J patescere Pa profileri Cu u tramq. ] lltraque Pa 
utrumquc Y Pc 24 v id .] om., su.pra scr . sec. m. M vero U esse add. Z Cu. Pc 
25 inv .] invenis Vi {-vcnies corr. m. ree . Vo} 26 voce] Cu. en . est] 
en . H 1 26-o7 Quid en im . . .iudumentum ] om. Wu 27 veh1c.] verb\tm C1t velu-
culum ... verbi] om. T 28 a liquis2] homo. add. M Z (s11pm scr. m.. •·ec. R ) 28-
29 Nunquid .. . exutus] om. T , 

(Cap. X I I) 6·7 De nomine quod Fil ium De.i, cf. ] oan., I , I I4 ·; 
l ] oaH ., I, 1· 3 ; V, 7 ; Apoc., X IX, 13. Cf. Augustiuus, De TnH. , VI , II , 3 ; XV, X -XI , 
17-20, P.L ., XLII, 925 , Io6g-ro73 ; Anselmus, 1\tfonolog. , P.L . , CLVIII, 208-zrq; 
Abaelardus, Theolog. Cl{rist., I, 5, P.L., CL}L"'{VIII, II39 A ; P. Lombardus., Seat., I, 
xxvn, 5, Quar., 243 . ' 7 Cf. Eccli. , I , s. . . n,-I2 Cf. I ]oan. , II, 27. 
De quaestione, cur Spiritus sanctus Verbum ntwcupan ncqucat, cf. A.nselmus, 
LXI et LXIII, P.L ., CLVIII, 207 et 209 sq . rs De eo quod cor ad cons thum vel 
sapientiam pertinet , cf. Ric., De statu itlteri on:s VII, f. 96 cl !7r2I C) ; De I.V gra-
dibus vr'olentae caritatt's, 23, ed . Dumeige, p. 149, ub1 refe rtur ad : cf. Osee , 
VII, n ; Dem .. , XX..."'I, 28. 2Ò-_,22 Dc verbo cordis de verbo ons, Hugo de S. 
V., De sa.cr., I, III, P.L., CLXXVI, A; .Abaelardus, Theolog . Chrtst ., IV, P .L;., 
CLX..:"'\:VIII , I28 r B ; Tract . dc ·1mitate et T1'lm:tate divù1a, ed. St6I.zle, p. 6. De verbo corchs, 
cf. Ric., Dt iHàt"cia1'ia potestate in /it lali et utu.versali judicio, f: · ISO c (n 82 D·II 83 A). 

LIBER SEXTUS, C. XI-XII 

ab uno quam ab alia. Nulla autem persona omnino a Spiritu 
sancto plenituclinem clivinitatis accipit, et iccirco imaginem Patris 
in seipso non exprirnit. Ecce habes cur imago Patris dicatur 

30 solus Filius, et non etiam Spiritus sanctus. 
Sed hoc ipsum quod cliximus propter simpliciores adhuc expres-

sius, vel, ut sic dicam, grossius loquamur. Imago consuetu-
dinem humanam magis solet dici propter similituclinem extrin-
secam quam propter similituclinem intrinsecam. Ecce horninis 

f. r88 a 

35 imaginem dicimus statuam aliquam, et hoc utique propter solaro 
similitudinem extrinsecam. Nam si interiora statue cogites, non 
tam similitudinem quam clissimilituclinem invenies. Ut igitur de 
illa personarum Trinitate aliquid loquamur ju."rta l humanum 
modum, quasi intrinsecus cuique est quod est apud semetipsum, 

40 quasi vero extrinsecus est habitudo quam habet ad alium. Eam-
dem autem habitudiuem quam habet Pater ad Spiritum sane-
turo, eamdem, inquam, constat habere et Filium. Quoniam igitur 
Patris habituclinem in plenitudinis sue largitione preferre videtur, 
recte solus Filius Patris imago norninatur. Nam Spiritus sanctus 

45 nec Patris nec Filii imago dicitur, quoniam in habitudine quam 
diximus neutri assimilatur. Ecce in tanta rnisteriorum profun-
ditate ubi dare videre non possumus, similitudi:num attrecta-
tione palpamus. 

Sed nec illud pretereundum quod iccirco fortassis non inme-
so rito Spiritus sanctus dicitur, ut eo ipso false opinioni obvietur, 

ne quis propter preclictam ejus proprietatem de ej us benignitate 
minus digne sentire videatur. 

CAPUT XII 

Qua ratione solus Dei F ilius Verbum sit dict us. 

Item si queritur qua rat ione solus Dei Filius Verbum clicatur, 
ex proprietatum nichilominus consideratioue hoc ipsum elicien-

f. r88 b 5 dum videtur. l Ecce clicamus quod proferentis verbum seusus et 

_j_ 
-

f. r88 d 

f· r8g a 

32 sic] ila Mk Ut 37 ig.] erg-o Vi Vo T 42 ig.] ergo L U S Vi Vo Y G 
Sb F l W K fil ius adtl. H 43 in] om. N11 Rp 44 Patr. im.] ymugo Patris 
Q Z Ut c.. 46 neutri] neuter To Vi E Ut 47 similitud.] om. E simi!itudinem 
P A D N H'u F,; situilitndiuc: Sb 47·48 aUr.] altc.:clatiouc scr., a.t attrcc- corr. m . 
ree. T g Gttcstationc scr., a.t nttrcctationc aclscr. mg. m. 1'ec . As attestatioue ] T C." 
Z atlractationc Fc attractione Pa attributionc R 49 pretcr.] est add. T 
(supm scr. sec. "'- Il) (Cap. XII) 2 Titul . a. cap. om. E B So Pc J F I W K Ci T 
3 quer. ] queratur H Ut l 

29-30 Cf. II Cor., IV, 4 ; Col., I , 15 ; Hebr., I, 3. 43-46 Contra nonnullos P a tres 
Graecos, qui dLx.crunt Spiritum sanctum esse Filii imaginem : cl. Gregorius Thawnatur-
gus, Expos. {idei , in terprete R ufiuo , P . G., X, 985 A; Athauasius, Epi'.st. I acl Serap ., 24, 
P. G. , XX:Vl , 588 D ; Cyrillus Alexandrinus Thesaurus, assert. 33, P. G., LL"'{V, 572 A-B i 
J oannes Damascenus, De fide orthodo:m, I , 13, P. G., XCI V, 856 A-B . 
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corde tuo ? Si vero aurem haberet ad locutionem cordis, quemad-
modum habet ad locutionem oris, non omnino opus haberet ut 

35 ei exteriodocutio fi.eret. Ex his, ut credo, patenter intelligis quod 
idem verbum est oris quod cordis, sed in corde est sine voce, in 
ore vero cum voce. Absque dubio una et eadem veritas corde 1 
concipitur, verbo profertur, auditione addiscitur. Verbum esse 
habet ex solo corde, auditio autem ab utroque. Quoniam ergo 

40 verbum de solo corde procedit, et per ipsum cordis sagacitas inno-
tescit , recte a simili Dei Filius Verbum Patris dicitur, per quem 
paterna claritas manifestatur. 

In Patre omnis veritatis conceptio, in ejus Verbo orrulis veri-
tatis prolatio, in Spiritu sancto omnis veritatis auditio, juxta hoc 

45 quod iri Evangelio legitur de ipso :Non enim loquetur a semetipso, 
sed quecumque audiet loq1tetur. Non igitur Pater potest dici Ver-
bum, qui non est ab aliquo, sed nec Spiritus sanctus, qui non est 
ab uno solo ; sed solus Filius, qui est a solo uno, a quo emauat 
omnis veritatis manifestatio. De hoc verbo habes in Psalmo : 

50 Er1tctavit cor me1tm verbum bonmn. In hoc verbo loquitur Pater 
Spiritui sancto ; in hoc loquitur spiritui creato, angelico, humano. 
Locutio autem, secundum superius dieta, alia intrinseca, alia 
extrinseca. Intrin l seca vero est illa quam capit solus Spiritus 
sanctus, ad quam extrinseca est illa quam capit spiritus creatus. 

55 Et sicut interior locutio in nobis fi.t sine humani fiatus coopera-
tione, exterior autem omnino non fi.t nisi ipso cooperante, sic 
sane in illa supererninenti natura interna illa locutio agitur auc-
tore Patre solo. Naro solus Pater dicit, solus Spiritus sanctus 
audit. Exterior autem locutio peragitur auctore etiam flamine 

6o divino, hoc est Spiritu sancto. Hinc est etiam quod idem spiri-
sus nunc flamen, nunc spiramen, nunc Spirit us Dei clicitur, per 
quero spiritibus augelicis, spiritibus humanis Dei Verbum 
ratur. Ecce habes quod superius proposuimus, cur unus solus 
in Trinitate clictus sit Dei Spiritus ; habes nichilominus cnr Ver-

65 bum Dei dictus sit solus Filius. 

37 et ead.] eademque Pa. et eademque Z veritas] in add. H Ut 38 adis-
citur L As Pc Pr acldicitur Fe C" Pa (scr., at addisç. corr. m. ree, F K ) discitur T (ad 
exp. sec. " ' · R) a uditur Q J 41 qucm] quam Y Q M Cu Pc 43 omnis] om. 
P A D 45 loq.] loquitur N L Vo G Na Sb So Rp Q M H P A W Fe Z (loquet. 
corr. m. ree. S) ., 46 quec.] quicumque Rp aud.] audit Q loq.]loquitur L V o N a. 
Sb So Rp H R Pa ig.] ergo v,: Vo H Ut T 48 sed solus .. . uuo, a] om. C11. 
50-51 In hoc ... sancto] -iter., at exp. m. ree . V 51 Spiritui .. .loquitur] om. Pc spiri-
t ui] sancto adrl. Sb creato] saucto C n · auge!.] et add. H Ut J Pa. l 53 solus] 
om. N Cu Pa. solum B As 54 ad quam] om. So B Ao Q H Ut Pc Pr l (ca.ncell. 
m. ree. F) sauctus .. . spiritus] om. Na. T 55 fit] sit Na R B Z est Sb 
57 supcrentinenti. . .illa] om. AS'' 58 sauctus] om. R .J Pa spirit. angel. ] Om. 
As et add. Z C" Pc Pr t 65 solus] Dei add. J Filius] Dei add. Mk 

39·42. D e co quod Filius Verbum ùicitur proptn quamdam s imilitudiuem cum nostro 
verbo interiore et mcutali , cf. Augustiuus, De (tde et Symbolo, m, P.L ., XL, 183 ; Dt: 
Tri,., XV, :s:I , 20, P. L ., XLII, 1071 sq. 41-42 Cf. ]oa"·• X VII, .5 et 22 . 45-46. 
J oaH., XVI, 13. 50 Psalm., XLIV1 2 . 63-64 Cf. supra, VI, -x, f. 187 
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DE TRINITATE 

CAPUT XI 

Qua ratione solus Dei Filius imago Patris sit clictus. 

Hoc itaque nomen quod _est _Spiritus _sanctus soli 
proprium attribuitur, quamv1s l )UXta ratwnem substantle omJ?-11 
bu::l commune videatur. Notandum quod sunt 
tatum nomina que nulla ratione poss.unt convemre rus1 uru sol-
persone. Hinc est quod solus est unus 
dictus est Filius, sicut superius Jam satls Hmc est 
quod solus Dei Filius _imago dicitu;, hinc 1tem solus 

ro ipse Verbum Dei norrunatur. F1des catholica fatetur et rat10 
tiplex attestatur quod quahs Pater, . tahs talts 
sanctus. Absque dubio uterque Patn cons1milis, uterque Patn 
per omnia coequalis. Si _si _si b_oni-
tatem, si beatitudinem cog1tes, ruclJ!l ma!u.s _m uno,_ m1nus 

15 in altero remota ambiguitate repenes. S1 lgJ.tl;lr Der 
dictus est imago Patris pro m eo 
cur non etiam Spiritus Patns recte. dicatur, _cui? 
utrique similis et coequalis ? huJUS 
nodum ut credo citius solvimus, s1 ad propnetatum consldera-

20 tionem' recurrimds. Commune est omnibus, ut superius jam clixi-
mus, omuem plenituclinem habere; comm_une _Patri et Filio tam 
habere quam da l re ; proprium Spmtm _ne_c 
alicui dare. In hoc igitur solus F1lius m. 
litudinem habet et imaginem tenet, quod srcut divrmtatls pleru-

25 tudo manat de uno, sic et eadem plenit uclinis largitio manat et 
de alio ; nec minus aliquid nec alio modo accipit Spiritus sauctus 

(Cap. XI) o Titul. a. cap. 0111. E l3 So Pc F l W [( Ci 3 uni] o"'. Y 
1 

soli 
un i] uni soli Pa 5 N .] vero tuid. J uuten:' add .. H Ut .1-8 P.ttcr .. . est l ono. 
E Na J 7-9 unus d ictus cst . .. quod solusl ) om. 1 8 JUIU sut ._ ost.] dtctum est B As_ 
jam didici.mus J 9 item] om. H mg . m. ree . . R) tdcm A a est _Ut Ct. 
eti:un est J ro ipse] om. Ci tUe P A D tste To eath.] theologtca Ut 
cho.tolic:L V katholica Mk catl10licc L U 12 utcr9.] om. T utrumque P 
(u tcrque corr. m. ree. A) Patri'] pater Fe Pa Patn •] pater Pa -' 3 coeq. ] 
cquntis Q (co s1,pra. scr. sec. m . . M) I5 remota] am?ta T Z . rcp.] rcppcnes V i\1k 
F I W Fe ig.] ergo V i Vo Q J T 16-r 7 pro rahone ... Patns] om. Tg As 17 
cti.] et W" est R Sp. sunct.] om. Sb 18 utriq.] utcrque So Rp Q Mk Ut 
utrisquc K ntrumqne T utriusqnc Fe noclum] modum Pa Pc Z 
ut] om. As (s"pra scr. m. ree. N) 2 2-2 3 propnum .. . dare] om. Ut Pa 23 tg.] ergo 
Vi Vo Q T H Ut 25 et2] om. Na F e l 

(Cap. X I ) 7-8 Cf. supra, VI , v, f. 184 c-d; VI, vm, f. 186 a-b. 11-12 Sym· 
bolum Atltmzasii, Denz., 39. 20·2I Cf. supra, _Y, xxv, f. x8.r c. 73·.3 0 
Quando Ric. opinatur Filium esse Patris prop':-7-tntc personah , quac eum .dtstm· 
guit a Spiritn sancto, repugnat cum omtu Patrum trndttt.onc, ceusct De VI, 
VII , I : cf. Hilarius, De syuodù, xn, P.L. , x , 4<)0; pc .. , II, IO- II, t.bul,, 58 sq. l Au-
gustinus, De Tri11. . , VI, x, II, P.L ., :h."l.,II, 9JI ; De dt.vers's quaest. LXXXIII, q. 74, P.L., 
XL 85-86, ; Anselmus, ll1o11olog. , LXlll, P.L ., VIII ,. 209 P. Lf:>tnbardus, Sent., I, xxr, 
2, Qu..1.r., 268· 269 ; Ps.-Hugo de S . V., Quaesho1r.es tn eput. II C?r., q: 9, .P.L., 
CLX:XV, 54.6 C. Patres F ilimn Patris dicunt cx.s.entent.m m 
I , I4- I5. De ratione ima.ginis, quae convemt tantum FU10, qma mst Patn et Filio 
commune est procedeutem habere, cf. post Ric. Alexander Halens1s, Su.mma Theol,og., I, 
q. LXI , membr. 3, a. 2 ; Bonaventura, In Sent ., d. XXXI, part. II , a. 2 , q. 2. 

242 DE TRINlTATE 

sapientie 1ps1us a quo profertur esse. inclicativu_m. _Recte 
ergo Verbum clicitur per quem Patns, qm fons saptentte est, 
notitia manifestatur. 

Sed ad ista fortassis respondes et dicis quia nomen P atris mani-
IO festatur non solum per Filium verum per. Spiritum sanc-

tum ; siquidem ipse Spiritus sanctus est illa nos docet 
de omnibus, ipse qui nobis omnia docet et. suggent, et m 
veritatem introducit. Si hanc ratwnem Verbum drcrtur 
Filius cur non similiter Verbum dicatur etiam Spiritus sanctus ? 

15 itaque quia verbum nascitur de corde solo,_ et ipso 
palatur proferentis intentio. Jure igitur sola 
tura Verbum nominatur, per quem ipse qm 
est manifestatur. Ju.na hoc itaque nuncupatio Verbi pro Slmih-
tudinis ratione videtur convenire Filio soli. 

2 0 Sed adhuc fortassis iterum dicis quia aliud videtur esse ver-
bum corclis, et aliud videtur esse verbum oris ; illud de corde 

f. r88 c oritur, ! istud vero ore profertur. Illud interius latet, per ist';ld 
corclis cognitio patefi.eri solet. Et neut_rum eorum. utramque 
tarum proprietatum habet, sed una umus, altera V1det1;1r 

25 Sed dico quia, si subtilius penses, idem verbum et 
quod corde concipitur et quod voce profertur. Qmd emm est vox, 
nisi verbi vehiculum, vel, si magis placet, indu_mel?-tum ? 
Nunquid est alius aliquis homo indutus, et alius aliqms cum 
fuerit exutus ? Nunquid, queso, verbum 9-uod profers 

30 ferre potuisses, nisi ipsum prius per cogitatwnem haburs-
ses ? Et cum verbum prolatum ab auditore fuent 
nonne idem verbum incipit esse in corde suo quod pnus erat 111 

6 md1e ] m dica tum U N a T g B Cu (11 t vtd, M) mdtcaturum W 11 7 sa p. 
est] est fons sa p H Ut J fons .es t sa p As M C" Z 9 resp.] respondeb1s Q l 
dic ] d tces Q J N a Sb Z (scr. , at d tcts cor1 sec. m. M) II ipse] om. So Deus 
add. Vi unct ] uuccw N a M unCio T ductio Fe notitia As 1 2 de omuibus ... 
docet] om. B As Pc nobts] om. Ut docet] om. Z docet o'!' · [( Fc 
Si JUXta .dicatur] om. R p 14 etiam] om Pa. et Pc d1c. etlam ] d1c. A s 
16 ig. ] ergo J T D 17 quem] quam Q J Fe quod t 19 Ftho soh] sol1 
Filio y Pa 22 istud'] iste So illud R Q C11 vero] de add. Pa. (exp. sec. 
"'· M) 23 patef.] patere J patescere Pa profileri Cu u tramq. ] lltraque Pa 
utrumquc Y Pc 24 v id .] om., su.pra scr . sec. m. M vero U esse add. Z Cu. Pc 
25 inv .] invenis Vi {-vcnies corr. m. ree . Vo} 26 voce] Cu. en . est] 
en . H 1 26-o7 Quid en im . . .iudumentum ] om. Wu 27 veh1c.] verb\tm C1t velu-
culum ... verbi] om. T 28 a liquis2] homo. add. M Z (s11pm scr. m.. •·ec. R ) 28-
29 Nunquid .. . exutus] om. T , 

(Cap. X I I) 6·7 De nomine quod Fil ium De.i, cf. ] oan., I , I I4 ·; 
l ] oaH ., I, 1· 3 ; V, 7 ; Apoc., X IX, 13. Cf. Augustiuus, De TnH. , VI , II , 3 ; XV, X -XI , 
17-20, P.L ., XLII, 925 , Io6g-ro73 ; Anselmus, 1\tfonolog. , P.L . , CLVIII, 208-zrq; 
Abaelardus, Theolog. Cl{rist., I, 5, P.L., CL}L"'{VIII, II39 A ; P. Lombardus., Seat., I, 
xxvn, 5, Quar., 243 . ' 7 Cf. Eccli. , I , s. . . n,-I2 Cf. I ]oan. , II, 27. 
De quaestione, cur Spiritus sanctus Verbum ntwcupan ncqucat, cf. A.nselmus, 
LXI et LXIII, P.L ., CLVIII, 207 et 209 sq . rs De eo quod cor ad cons thum vel 
sapientiam pertinet , cf. Ric., De statu itlteri on:s VII, f. 96 cl !7r2I C) ; De I.V gra-
dibus vr'olentae caritatt's, 23, ed . Dumeige, p. 149, ub1 refe rtur ad : cf. Osee , 
VII, n ; Dem .. , XX..."'I, 28. 2Ò-_,22 Dc verbo cordis de verbo ons, Hugo de S. 
V., De sa.cr., I, III, P.L., CLXXVI, A; .Abaelardus, Theolog . Chrtst ., IV, P .L;., 
CLX..:"'\:VIII , I28 r B ; Tract . dc ·1mitate et T1'lm:tate divù1a, ed. St6I.zle, p. 6. De verbo corchs, 
cf. Ric., Dt iHàt"cia1'ia potestate in /it lali et utu.versali judicio, f: · ISO c (n 82 D·II 83 A). 

LIBER SEXTUS, C. XI-XII 

ab uno quam ab alia. Nulla autem persona omnino a Spiritu 
sancto plenituclinem clivinitatis accipit, et iccirco imaginem Patris 
in seipso non exprirnit. Ecce habes cur imago Patris dicatur 

30 solus Filius, et non etiam Spiritus sanctus. 
Sed hoc ipsum quod cliximus propter simpliciores adhuc expres-

sius, vel, ut sic dicam, grossius loquamur. Imago consuetu-
dinem humanam magis solet dici propter similituclinem extrin-
secam quam propter similituclinem intrinsecam. Ecce horninis 

f. r88 a 

35 imaginem dicimus statuam aliquam, et hoc utique propter solaro 
similitudinem extrinsecam. Nam si interiora statue cogites, non 
tam similitudinem quam clissimilituclinem invenies. Ut igitur de 
illa personarum Trinitate aliquid loquamur ju."rta l humanum 
modum, quasi intrinsecus cuique est quod est apud semetipsum, 

40 quasi vero extrinsecus est habitudo quam habet ad alium. Eam-
dem autem habitudiuem quam habet Pater ad Spiritum sane-
turo, eamdem, inquam, constat habere et Filium. Quoniam igitur 
Patris habituclinem in plenitudinis sue largitione preferre videtur, 
recte solus Filius Patris imago norninatur. Nam Spiritus sanctus 

45 nec Patris nec Filii imago dicitur, quoniam in habitudine quam 
diximus neutri assimilatur. Ecce in tanta rnisteriorum profun-
ditate ubi dare videre non possumus, similitudi:num attrecta-
tione palpamus. 

Sed nec illud pretereundum quod iccirco fortassis non inme-
so rito Spiritus sanctus dicitur, ut eo ipso false opinioni obvietur, 

ne quis propter preclictam ejus proprietatem de ej us benignitate 
minus digne sentire videatur. 

CAPUT XII 

Qua ratione solus Dei F ilius Verbum sit dict us. 

Item si queritur qua rat ione solus Dei Filius Verbum clicatur, 
ex proprietatum nichilominus consideratioue hoc ipsum elicien-

f. r88 b 5 dum videtur. l Ecce clicamus quod proferentis verbum seusus et 

_j_ 
-

f. r88 d 

f· r8g a 

32 sic] ila Mk Ut 37 ig.] erg-o Vi Vo T 42 ig.] ergo L U S Vi Vo Y G 
Sb F l W K fil ius adtl. H 43 in] om. N11 Rp 44 Patr. im.] ymugo Patris 
Q Z Ut c.. 46 neutri] neuter To Vi E Ut 47 similitud.] om. E simi!itudinem 
P A D N H'u F,; situilitndiuc: Sb 47·48 aUr.] altc.:clatiouc scr., a.t attrcc- corr. m . 
ree. T g Gttcstationc scr., a.t nttrcctationc aclscr. mg. m. 1'ec . As attestatioue ] T C." 
Z atlractationc Fc attractione Pa attributionc R 49 pretcr.] est add. T 
(supm scr. sec. "'- Il) (Cap. XII) 2 Titul . a. cap. om. E B So Pc J F I W K Ci T 
3 quer. ] queratur H Ut l 

29-30 Cf. II Cor., IV, 4 ; Col., I , 15 ; Hebr., I, 3. 43-46 Contra nonnullos P a tres 
Graecos, qui dLx.crunt Spiritum sanctum esse Filii imaginem : cl. Gregorius Thawnatur-
gus, Expos. {idei , in terprete R ufiuo , P . G., X, 985 A; Athauasius, Epi'.st. I acl Serap ., 24, 
P. G. , XX:Vl , 588 D ; Cyrillus Alexandrinus Thesaurus, assert. 33, P. G., LL"'{V, 572 A-B i 
J oannes Damascenus, De fide orthodo:m, I , 13, P. G., XCI V, 856 A-B . 

LillER SEXTUS , C. XII-XIII 243 

corde tuo ? Si vero aurem haberet ad locutionem cordis, quemad-
modum habet ad locutionem oris, non omnino opus haberet ut 

35 ei exteriodocutio fi.eret. Ex his, ut credo, patenter intelligis quod 
idem verbum est oris quod cordis, sed in corde est sine voce, in 
ore vero cum voce. Absque dubio una et eadem veritas corde 1 
concipitur, verbo profertur, auditione addiscitur. Verbum esse 
habet ex solo corde, auditio autem ab utroque. Quoniam ergo 

40 verbum de solo corde procedit, et per ipsum cordis sagacitas inno-
tescit , recte a simili Dei Filius Verbum Patris dicitur, per quem 
paterna claritas manifestatur. 

In Patre omnis veritatis conceptio, in ejus Verbo orrulis veri-
tatis prolatio, in Spiritu sancto omnis veritatis auditio, juxta hoc 

45 quod iri Evangelio legitur de ipso :Non enim loquetur a semetipso, 
sed quecumque audiet loq1tetur. Non igitur Pater potest dici Ver-
bum, qui non est ab aliquo, sed nec Spiritus sanctus, qui non est 
ab uno solo ; sed solus Filius, qui est a solo uno, a quo emauat 
omnis veritatis manifestatio. De hoc verbo habes in Psalmo : 

50 Er1tctavit cor me1tm verbum bonmn. In hoc verbo loquitur Pater 
Spiritui sancto ; in hoc loquitur spiritui creato, angelico, humano. 
Locutio autem, secundum superius dieta, alia intrinseca, alia 
extrinseca. Intrin l seca vero est illa quam capit solus Spiritus 
sanctus, ad quam extrinseca est illa quam capit spiritus creatus. 

55 Et sicut interior locutio in nobis fi.t sine humani fiatus coopera-
tione, exterior autem omnino non fi.t nisi ipso cooperante, sic 
sane in illa supererninenti natura interna illa locutio agitur auc-
tore Patre solo. Naro solus Pater dicit, solus Spiritus sanctus 
audit. Exterior autem locutio peragitur auctore etiam flamine 

6o divino, hoc est Spiritu sancto. Hinc est etiam quod idem spiri-
sus nunc flamen, nunc spiramen, nunc Spirit us Dei clicitur, per 
quero spiritibus augelicis, spiritibus humanis Dei Verbum 
ratur. Ecce habes quod superius proposuimus, cur unus solus 
in Trinitate clictus sit Dei Spiritus ; habes nichilominus cnr Ver-

65 bum Dei dictus sit solus Filius. 

37 et ead.] eademque Pa. et eademque Z veritas] in add. H Ut 38 adis-
citur L As Pc Pr acldicitur Fe C" Pa (scr., at addisç. corr. m. ree, F K ) discitur T (ad 
exp. sec. " ' · R) a uditur Q J 41 qucm] quam Y Q M Cu Pc 43 omnis] om. 
P A D 45 loq.] loquitur N L Vo G Na Sb So Rp Q M H P A W Fe Z (loquet. 
corr. m. ree. S) ., 46 quec.] quicumque Rp aud.] audit Q loq.]loquitur L V o N a. 
Sb So Rp H R Pa ig.] ergo v,: Vo H Ut T 48 sed solus .. . uuo, a] om. C11. 
50-51 In hoc ... sancto] -iter., at exp. m. ree . V 51 Spiritui .. .loquitur] om. Pc spiri-
t ui] sancto adrl. Sb creato] saucto C n · auge!.] et add. H Ut J Pa. l 53 solus] 
om. N Cu Pa. solum B As 54 ad quam] om. So B Ao Q H Ut Pc Pr l (ca.ncell. 
m. ree. F) sauctus .. . spiritus] om. Na. T 55 fit] sit Na R B Z est Sb 
57 supcrentinenti. . .illa] om. AS'' 58 sauctus] om. R .J Pa spirit. angel. ] Om. 
As et add. Z C" Pc Pr t 65 solus] Dei add. J Filius] Dei add. Mk 

39·42. D e co quod Filius Verbum ùicitur proptn quamdam s imilitudiuem cum nostro 
verbo interiore et mcutali , cf. Augustiuus, De (tde et Symbolo, m, P.L ., XL, 183 ; Dt: 
Tri,., XV, :s:I , 20, P. L ., XLII, 1071 sq. 41-42 Cf. ]oa"·• X VII, .5 et 22 . 45-46. 
J oaH., XVI, 13. 50 Psalm., XLIV1 2 . 63-64 Cf. supra, VI, -x, f. 187 
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CAPUT XIII 

Secundum quero clarificandi modum solus Filius clarificat Patrem 
suum, unde et merito ejus dicitur Verbum. 

Ecce dum unam questionem laboramus, inciden-
5 ter incurrimus. Diximus quod Dei Filius dicrtur eo 

f. 189 b ipse paternam 1 claritatem .. et qu.ahs vel quanta s1t 
per ipsum manifestatur. Sed s1cut Fllius suum, 
nonne et Pater revelatione sua clanfìcat suum, Juxta hoc 
quod ipse Filius ai t ad Beatzts es, Simon quia 

IO caro et sanguis non revelavzt tzbz, secl Pater mezts qztz zn cehs est ? 
Sed attende ne forte secundum quemdam clarificandi modum 
Filius clarificet Patrem suum, secundum quero tamen modum 
Pater non clarificat Filium suum. Est enim Filius a Patre suo, 
non autem Pater a Filio. Apparet itaque in Filio P.roprie-

15 tatis gloria quanta sit, qui Filium talem et s1b1 equa-
lem et habere voluit et potuit. Quante berugrut.atls .. guante 
cedinis, quante benivolentie fuit quod de magrut.udirus sue d1y1: 
tiis nichil sibi soli reservavit, nichil habere volmt quod 
ccimmunicaverit ! Ecce habes singularem quemdam clanficand1 

20 moclum secundum quero Filius Patrem . 
Sed forte ad hec obicis et dicis qma eodem clanficandi modo 

f. r8g c Pater clarificatur etiam a Spiritu sancto. I.Sicut enim . Fili.ur_n 
coesse sibi voluit , ut haberet cui 
sue divitias, sic et Spiritum sanctum coherere s1b1 volmt, ut esset 

25 cui commuuicaret caritatis sue delicias. Utrumque paternam glo-
riam loquitur, in utroque declaratur. Sed nota 
quod predicta paterne qu.am Pater 
in Filio, non est ei commurus cum aliqno, quo.mam .F_duts est a 
Patre solo. Illa autem clarificatio que relucet m Spmtu sancto, 

f. rgo a 

f. rgo b 

30 non est declaratio paternitatis, est solius Patris, sed est ei 
cum suo Filio communis. Nam Spmtus sanctus non est a Patre 

(Cap. XIII) 2·3 Titu!. " · cap. om. E B So Pc l F I W [( Gi . 2 quem] o"'. P Crt 
quam (ut vici.) M quoniam (111. viti.) R 5 co] tpso add, v, 6 loq.] loqutt':'r 
1 Pa 8 hoc] o"' . B As H Ut 10 in cel. est] est in cel. B R Pa Pc et m 
cel. E 10 clari.f.] clari.ficnt To Vi Vo Na Tg T Pa (cnt scr., at -cet corr. '": ree .. 
V

1 
sec. m. S) suum] om. Ctt Z 14 Apparct. .. Filio] om. Cu 18 non llh] llh 

nou 1 non ulli Ut non nulli Pa or llec] hoc Q B. . . 23 coes,J .coadesse t 
coesse sibi] co sibi esse Pa sibi) om-. N_ ] stbt vol.) vvlmt_ E stl.n voluut T 

mngnitndinis ... communicarct] om. Vt 25 .cant:] cla.ntatis Cu (scr., at l exp. 
sec. m. M) 27 clari.f.] clarificationis N glonlì.catio v, Vo 28 est'] M 
Ctt. z ei] om. H As cum] in Pa Na :29-30 que relucet ... patern1tatts] om.. 
To z 31 sauctus] om. N 31-32 non ... solo] om. Vi (adscr . 1ng. m . ree, Vo) 

(Crtp. X III) 7 Alludit ad l oan., XVII, 4· .. 8 Cl. ]oan., XVII , t. 9·'._o Matth., 
XVI, 17. IS-t6 Cf. Augustinus, Contra Jl{a.nm·m., II, XIV, 6, XLll, 77 ;)• I6-
I9 Cf. supra, V, xvn, f. 177 d. :28-29 Cf. Sym bolum Atlumasu, Denz., 39· 
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spiritualis. Quod facit ignis corporalis circa ferrum, hoc agit hic 
20 ignis de quo loquimur circa cor fedum, frigidum et durum. Nam 

ad hujus ignis inmissionem, animus humanus omnem nigredinem, 
frigiditatem, duritiam paulatim deponit, et totus in ejus a quo 
infl.ammatur similitudinem transit. l Nam ex succensione ignis 
divini incandescit totus, exardescit pariter et eliquescit in amo-

25 rem Dei, juxta illud Apostoli : Caritas Dei diffusa est in cordibzts 
nostris per Spiritum sanctttm, qui datus est nobts. 

Sed cur, queso, dicitur per Spiritum sanctmn magis quam per 
Patrem aut Filium ? Sed scimus quia Pater auctorem vel dato-
rem non habet ; unde nec nisi gratuitum amorem habere valet. 

30 Filius autem, ut superius est dictum, habet amorem tam gratui-
tum quam debitum. In divino itaque amore proprietati Filii vel 
proprietati Patris conformari non possumus, qui simul utnunque 
vel saltem solum gratuitum amorem erga divina habere non vale-
mus. In quo enim, queso, creatura Creatorem snum gratis 'dili-

35 gere valet, a quo habet totum quod habet ? In quantum igitur 
auctori nostro debitum amorem reddimus, in tantum pro certo 
Spiritus sancti proprietati configuramur. Ad hoc namque homini 
datur, ad hoc illi inspiratur, ut illi, in quantum sibi possibile est, 
configuretur. Mittitur autem hec datio, vel datur hec missio sirnul 

40 et pari modo quam a Patre l tam a Filio. Spiritus namque sanc-
tus ab utroque habet totum quod habet. Si igitur ab utroque 
habet esse, posse et velle, merito eum dicnntur mittere vel dare a 
quibus accepit ut possit et velit venire et nobis inesse. 

19 agit] facit C'li Z hi.c] om. Vi Sb H Ut Q l (st<pra scr. m. ree. Vo) 22 
tolus] totum L U Fe totius Z 23 succens.] successione N To U Y Sb As l 
Pc I H' [( Fe C1' Z (scr. , at succensione corr. m. ree. 5, sec. tn. M) suscessione L 
successiessone Na succcnsioncm Q accensione H Ut 24 incand.) animus 
add. Pc Pr totus ... eliquescit] on•. Pa 28 aut] et Pa /. (scr. , at aut mpra scr. sec. 
m. IV) et per N a per acld, B 29 un dc nec] 0 111., adscr. m g. m. ree. I nec] 
om. lvi Ut non T Cu. Z unde ... va let] uncle nisi gratuitum ... habere n ()n valet Q 
30 est dict.] dict. est Vi Vo M As Q J Pa Z propr.] proprictate As . 32 · 
propr.] proprieta tc M Pa . 33 solum] 0111. L U V• Na Q erga] gratta l Pa 
38 in] om. Ctt Z 39 hec ... datur] om. Na Rp 40 quam] tam B As Ut T t tam ] 
quam B As Ut T t 41 ab utroq. hab.] ltab . ab utroq. Pc Pr totum q . habet] 
om. lVu 

25-26 Rom., V, s. Hac senteutia nituntur plures, ut oslenclant Spiritum sàuctum 

brosius, De Spin'tu sa11cto, I, 5, P.L ., XVI, 7ZI A ; Ysagoge ·m Theolog., I, cd. I1•mdgraf, 
p. I2+ ; P. Lombardus, Sent ., I, XlV, 2, Quar. , I22. 30-3I Cf. supra, V, XTX, f. I78 
b-e. . 35 -39 Dc co quod amor hominis erga Deum potest et iam gratuitus esse in quo-
dam sehsu : cf. Ric., De vcrbis Apostoli, f. 192 d (682-684). 39- 43 Sec. Auguslinum, 
De Trin., IV, xx, 29 ; V, xi, I2, P.L., XLII, go8, 91 9, Spirilus sauctus est donum ab aeterno, 
qu..ia a Patre Filioque procedit ; cl. etiam. P. Sent., I, xvm, 2, Quar., r6r ; Ro-
bertus 1vlil idmtensis, S;:ut., I , VI, 28-30, ed. R .-:M:. Martm, R.·:M. Gallet, II, p. 327-33I . 
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solo, sed prorsus pari modo tam a Patre quam Filio. Recte ergo 
Filius Verbum vel lingua Patris dicitur, in quo solo juxta pre-
dictum modum paternitatis gloria declaratur. 

CAPU'r XIV 

Cur Spiritus sanctus dicatur donum Dei, et unde vel quomodo 
habeat mitti vel dari. 

Diligenti consideratione dignum videtur qua ratione Spiritus 
sanctus Dei donum dicatur. Sicut in superioribus evidenti expla-
natione ostendimus, in Patre est plenitudo amoris gratuiti, in 
Spiritu sancto plenitudo amoris l debiti, in Filio plenitudo amo-
ris debiti simul et gratuiti. Quomodo antem hec omnia oporteat 
intelligi, satis ibi diligenter expressi. In illa vero summe simplici 

IO natura, ubi non potest esse cornpositio aliqua, pro certo uon est 
aliud aliquid Spiritus sanctus, et aliud aliquid amor ipsius. Quid 
itaque est Spiritus sancti datio vel inmissio, nisi debiti amoris 
infusio ? Spiritus sanctus ergo tunc homini divinitus datur, quando 
debìtus deitatis amor menti humane inspiratur. Cum enim hic 

15 Spiritus spiritum rationalem intrat, ipsius affectnm divino ardore 
inflammat, et ad proprietatis sue similitudinem transformat, ut 
auctori suo amorem quem debet exibeat. Quid enim est Spiritus 
sanctus nisi ignis divinus ? Omuis enim amor est ignis, sed ignis 

32 quam] a ada. Au Vi Vo U E Na Sb B R Q J Pa Pc W"' H Ut Ed Ba F I W K 
Ci Cu Fe T Z 33 Fil.] solius F I W f( FeCi M Crt solus J (Cap. XIV) 
2-3 Titul . a cap. om. E B So Pc J F I W [{ Ci 2 quom.] 0111 . Z 3 hab.] 
habct Cu 4 qua] quod Cu 6 est] enim R C" gratuiti] in Spiritu sanclo 
plcnitudo amoris gratuiti add., at exp . m. ree. V 8-9 Quomodo . .. ex.pn:ssi] om. Cu 
9 vero] om. P A D . IO esse] om. R esse comp.] comp. esse Pa II aliuù 
aliq.2] aJiq. aliud J nliud aliquis Pa 12 iumiss.] missio Cu Pc 13 er.] om. 
L U l·Vu igitur H Ut sanctus er.] cr. sauctus E cr. tunc.] tunc cr. Pc 14 
dcit.] divinitatis N Na R As Q Ut (scr. , at dcilalis corr. sec. "'· Y) dci scr., at tatis 
supra scr. sec. m. L) IS rntion. intrat] intrat rntion. !11 Z intmt rationabilem Ca 
aff.] affcctus M effcctus Cu asscnsum scr., at affcctum corr. sec. m. R I7 auct.] 
actori Z auditori Wt' 

33 De locutione lingua Dei, cf. I sa'i ., XX..."'{, Z7 ; cf. ctiam Augustinus, Euarr. in Ps. 
XLIV, 6, Corpus Christ ., XXXVIII, p. 498, qui utilur locutiom.: aù priruam ptrsomim 
nominnndrun ; Ruptrtus Tuitiensis, De d1'v. of/., x, r6, P.L., CLX..""!{, 279 C, secwtdum 
quem lingua Dei est Spiritus sauctus. Cf. etimu Ric., Ad me clamat e."C Sej1r, VI, f. z68 d 
(roor B): Patris clicere Sapimtimn generare. (Cap . XIV) 4-5 Cf. loa,.,, I V, IO; Hcbr., 

Z.; 
De co quod Spiritus sanctus douum dicitur, quia hominibus datus est, cf. Augustiuus, De 
Trin., X \ T, XIX, 34-37. P.L., XLII, I034-I086, laudatus a P. Lombardo, I, xvm,, 2, 
Quar. I6I. Cf. ctiam De fide et Symbolo, IX , P.L. , XL, I92 ; Abaclardus, Tlieolog. C!Jrtst . , 
IV, P:L., I3IO ; Introd. ad Theolog., II, I7,i bid. , I084 ; Tlieolog . Summi Bolli, 
ili 4 ed. Ostlcndcr, p. zo6 ; Robcrtus 1\'Iil idunensis, Sent., I, VI, 30, eù. R . .:M. Martin, 
R .-M.' Gallct, II, p. 329 sq. I8 Dc igue d ivino, cf. Ps.-Dionysius, De cael. hier., xv, 
2, P. G., III, 329 A; Gregorius M., Homil . in . .' I , .vnx, P.L. , 867 D-C, Dc 
igne et ferro, in quantwn sw1t imago cffcctus amorts 111 a.mma. , cf. Bastllus l\'1., A dv. Emwm. , 
III, 2, P. G., X.."UX, 659 B; Cyrillus Hi.erosolymitanus, Cat. XVII, 14, P. G., XX."UII, 985 
C-D ; Cyrillus Alexandrinus, Homil. pasch., XVII, 4, P . G., 788 A ; Mux.imus 
Conf., Ambig., interprete Joa nnc Scoto, II, P.L., CXXII, 1202 B ; 
leusis, De diligcudo Deo, X, 28, P.L., CLXXXII, 99I B-C; Hugo de S.V. 1 Homt.l. 1.n Eccle., 
I , P.L., CLX..'<:V, II 7-II8. Cf. eti.am Ric., I n Apoc., V'II, 3, P.L., CXCVI, 864 D ; De IV 
gradibus violentae caritaUs, 39, cd. Duweigc, p. r66. 
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CAPUT xv 
Quare speciali quodam dicendi modo potentia attribuitur Inge-

nito, sapientia Genito, bonitas Spiritui sancto. 

Libet me hoc loco repetere quod recolo me alias scripsisse : 
quare speciali dicend:i potentia 
sapientia Genito, borutas Spmtm sancto. Qmd s1t potentla, qmd 
sit sapientia, quid caritas. vel bonitas, omnes in novi-
mus, et cotidiano expenmento probamus. In h1s 1taque que 
manifesta et nobis nota sunt erudimur, ni fallor, ad eorum notio-

f. rgo c 
ro nem que humane capacitatis modum excedunt. In his enim tri-

bus forma quedam et imago summe Trinitatis exprirnitnr, l et 
quoddam nobis velud speculum proponitur, ut invisibilia Dei per 
ea que facta sunt, intellecta conspiciantur. 

l 

Que igitur sunt in trinitate ista respondent his que sunt in 
15 Trinitate illa, tria tribus, sirnilia similibus, propria propriis, sin-

gula singulis. Videmus quia potest. multiplex potentia, 
ubi nulla est vel esse potest sap1entla. Taceo de elementls vel 
quibuslibet rebus insensatis. In rebus autem animatis et brutis 
est potentia audiendi, yidendi: poteD;tia ambulandi, 

20 et bibendi et cetera hu]ttsmodl. In his vero nulla saptentla est, 
nulla naturaliter inesse potest. Constat ergo, quod superius jam 
dictum est, quia potest esse multiplex potentia, ubi nulla potest 
esse sapientia. E contra antem ubi nulla potentia null:'l 
pientia inesse potest ; nam posse sapere absque dubw est aliqmd 

(Cap. XV) 2-3 Titul. a. cap. 0111. E B So Pc l F I W K Ci 2 quod .] quod. 
spec. Q quod. dic.] dic. quod. M Z dic.] om. As . 4 me1] o"'. C• T modo Z 
quocl Cu mc a lias] a lias me M Cu me a ltqUls J . 7 stt] 0111 . G N a Sb 
1 Pa Fe Cu Z t vel] quid Na R Z . . 8 prob) probavunus So H Ut Wu l .clidt-
cimus probavimus Pc 9·IO not.] nohcmm T_ .z (adscr. mg. m: R) notlcmm 
nociouem scr., at noticiam sec. m. E nobetonem G noetont Cu 13 
couspiciuutur L U 17 vcl2] cl Pr dc add. Pc Pr 18 aut.] 0111 . Sb cmm B 
etiam 1 20 cclera ] o11•. Na As Pa hujusm.] hujus L U Y So Q l Pa Na As 
T z et bibeudi ... nulla] 0111. Pc 21 jum] 0111. Q As Z 23 E contra] E converso R 
Ecce p,. 

(Cap. XV) 4-6 Cf. Ric., De tribus appropn'ntis, l. 15.5 (993· D·994 D) •. cujus secunda 
epistola transfertur verbatim iu ·hoc XV um caput scx.h hbn. quod trac-
tatus De tribus a.ppropriatis prior est tempore. Dc hoc, cf. Ottavmno, o.P. C1.-t., p. ; J?u-
meigc, op. cit., p. 168. De quaestione de qua noouulhs ante anms acnter 
couflictaverant Gu.illclmus a S. Thcodonco et s. Bc:rnardus cwn Abaelardo, cf. Abaelardus, 
Theolog . Chr1:st., I , 2, IV, P.L., CLXXVlii, II2S-II 26, 1275 ; Introd. t1d The.olog.,, I, 9-Io, 
1'bicl., ; Theolog. Summi Boni, III, I, cd. Ostlender, p. :. Hen':mn-
nus; Epitome 1'1/eolog. Chrùt ., V, P.L., CLXXVIII , 1700 ;. Otto 
Gesta Fr.edcrici, I, 49 , 1lf. G. H., Scriptores, XX, p. 378 ; DISPI,tal:zo · P.L., 
CLXXX, 283 sq. i Dcrnardus Tract. de errorzbus Abnclard1 , III, P.L., 
CLXXXII, 1058 D; Guillctmus a S. T.heo_dt;lnco, Dlsprtt. A.baclardum, II, P.L ., CLXXX, 

3•4, Qu...1.r. , J09-3IO; Robcrtus Se11 t. , !' III , Ii-27, cù .. R .·lYL. Mnrlm, R.-M. 
. Gallet, n, p. 6s-86. Intcr theologos qui ab Abaelard1 schola cf. ellam Sent . 

rianeases , 1. n. S e:t 9, ed. Ostlender, p. 3 ; Rolo.ndus Bandmellus, Sent ., cd. Gtetl, 
p. 2r. Cf. ctiaw Augustinus, De T-ria., VII, r-ru, z-6! !'·L:, XLII, 93 1-939. ro-n Dc 
co quod poteutia , sapicnlia, bouitas sunt imago Trwttahs, cf. supra , III, xv, f . 151 c . 
12 De speculo, cf. supra, II, x.n, f . 141 c ; V, VI, f. I7I a ; VI, r, f. 183 a . 12-13 
Rom., I, 2 o, Cf. supra, I, VIII, f. 129 b ; I, x, f. 129 d ; V, VI, f. Iii a ; VI, I, f . i82 d. 
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CAPUT XIII 

Secundum quero clarificandi modum solus Filius clarificat Patrem 
suum, unde et merito ejus dicitur Verbum. 

Ecce dum unam questionem laboramus, inciden-
5 ter incurrimus. Diximus quod Dei Filius dicrtur eo 

f. 189 b ipse paternam 1 claritatem .. et qu.ahs vel quanta s1t 
per ipsum manifestatur. Sed s1cut Fllius suum, 
nonne et Pater revelatione sua clanfìcat suum, Juxta hoc 
quod ipse Filius ai t ad Beatzts es, Simon quia 

IO caro et sanguis non revelavzt tzbz, secl Pater mezts qztz zn cehs est ? 
Sed attende ne forte secundum quemdam clarificandi modum 
Filius clarificet Patrem suum, secundum quero tamen modum 
Pater non clarificat Filium suum. Est enim Filius a Patre suo, 
non autem Pater a Filio. Apparet itaque in Filio P.roprie-

15 tatis gloria quanta sit, qui Filium talem et s1b1 equa-
lem et habere voluit et potuit. Quante berugrut.atls .. guante 
cedinis, quante benivolentie fuit quod de magrut.udirus sue d1y1: 
tiis nichil sibi soli reservavit, nichil habere volmt quod 
ccimmunicaverit ! Ecce habes singularem quemdam clanficand1 

20 moclum secundum quero Filius Patrem . 
Sed forte ad hec obicis et dicis qma eodem clanficandi modo 

f. r8g c Pater clarificatur etiam a Spiritu sancto. I.Sicut enim . Fili.ur_n 
coesse sibi voluit , ut haberet cui 
sue divitias, sic et Spiritum sanctum coherere s1b1 volmt, ut esset 

25 cui commuuicaret caritatis sue delicias. Utrumque paternam glo-
riam loquitur, in utroque declaratur. Sed nota 
quod predicta paterne qu.am Pater 
in Filio, non est ei commurus cum aliqno, quo.mam .F_duts est a 
Patre solo. Illa autem clarificatio que relucet m Spmtu sancto, 

f. rgo a 

f. rgo b 

30 non est declaratio paternitatis, est solius Patris, sed est ei 
cum suo Filio communis. Nam Spmtus sanctus non est a Patre 

(Cap. XIII) 2·3 Titu!. " · cap. om. E B So Pc l F I W [( Gi . 2 quem] o"'. P Crt 
quam (ut vici.) M quoniam (111. viti.) R 5 co] tpso add, v, 6 loq.] loqutt':'r 
1 Pa 8 hoc] o"' . B As H Ut 10 in cel. est] est in cel. B R Pa Pc et m 
cel. E 10 clari.f.] clari.ficnt To Vi Vo Na Tg T Pa (cnt scr., at -cet corr. '": ree .. 
V

1 
sec. m. S) suum] om. Ctt Z 14 Apparct. .. Filio] om. Cu 18 non llh] llh 

nou 1 non ulli Ut non nulli Pa or llec] hoc Q B. . . 23 coes,J .coadesse t 
coesse sibi] co sibi esse Pa sibi) om-. N_ ] stbt vol.) vvlmt_ E stl.n voluut T 

mngnitndinis ... communicarct] om. Vt 25 .cant:] cla.ntatis Cu (scr., at l exp. 
sec. m. M) 27 clari.f.] clarificationis N glonlì.catio v, Vo 28 est'] M 
Ctt. z ei] om. H As cum] in Pa Na :29-30 que relucet ... patern1tatts] om.. 
To z 31 sauctus] om. N 31-32 non ... solo] om. Vi (adscr . 1ng. m . ree, Vo) 

(Crtp. X III) 7 Alludit ad l oan., XVII, 4· .. 8 Cl. ]oan., XVII , t. 9·'._o Matth., 
XVI, 17. IS-t6 Cf. Augustinus, Contra Jl{a.nm·m., II, XIV, 6, XLll, 77 ;)• I6-
I9 Cf. supra, V, xvn, f. 177 d. :28-29 Cf. Sym bolum Atlumasu, Denz., 39· 
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spiritualis. Quod facit ignis corporalis circa ferrum, hoc agit hic 
20 ignis de quo loquimur circa cor fedum, frigidum et durum. Nam 

ad hujus ignis inmissionem, animus humanus omnem nigredinem, 
frigiditatem, duritiam paulatim deponit, et totus in ejus a quo 
infl.ammatur similitudinem transit. l Nam ex succensione ignis 
divini incandescit totus, exardescit pariter et eliquescit in amo-

25 rem Dei, juxta illud Apostoli : Caritas Dei diffusa est in cordibzts 
nostris per Spiritum sanctttm, qui datus est nobts. 

Sed cur, queso, dicitur per Spiritum sanctmn magis quam per 
Patrem aut Filium ? Sed scimus quia Pater auctorem vel dato-
rem non habet ; unde nec nisi gratuitum amorem habere valet. 

30 Filius autem, ut superius est dictum, habet amorem tam gratui-
tum quam debitum. In divino itaque amore proprietati Filii vel 
proprietati Patris conformari non possumus, qui simul utnunque 
vel saltem solum gratuitum amorem erga divina habere non vale-
mus. In quo enim, queso, creatura Creatorem snum gratis 'dili-

35 gere valet, a quo habet totum quod habet ? In quantum igitur 
auctori nostro debitum amorem reddimus, in tantum pro certo 
Spiritus sancti proprietati configuramur. Ad hoc namque homini 
datur, ad hoc illi inspiratur, ut illi, in quantum sibi possibile est, 
configuretur. Mittitur autem hec datio, vel datur hec missio sirnul 

40 et pari modo quam a Patre l tam a Filio. Spiritus namque sanc-
tus ab utroque habet totum quod habet. Si igitur ab utroque 
habet esse, posse et velle, merito eum dicnntur mittere vel dare a 
quibus accepit ut possit et velit venire et nobis inesse. 

19 agit] facit C'li Z hi.c] om. Vi Sb H Ut Q l (st<pra scr. m. ree. Vo) 22 
tolus] totum L U Fe totius Z 23 succens.] successione N To U Y Sb As l 
Pc I H' [( Fe C1' Z (scr. , at succensione corr. m. ree. 5, sec. tn. M) suscessione L 
successiessone Na succcnsioncm Q accensione H Ut 24 incand.) animus 
add. Pc Pr totus ... eliquescit] on•. Pa 28 aut] et Pa /. (scr. , at aut mpra scr. sec. 
m. IV) et per N a per acld, B 29 un dc nec] 0 111., adscr. m g. m. ree. I nec] 
om. lvi Ut non T Cu. Z unde ... va let] uncle nisi gratuitum ... habere n ()n valet Q 
30 est dict.] dict. est Vi Vo M As Q J Pa Z propr.] proprictate As . 32 · 
propr.] proprieta tc M Pa . 33 solum] 0111. L U V• Na Q erga] gratta l Pa 
38 in] om. Ctt Z 39 hec ... datur] om. Na Rp 40 quam] tam B As Ut T t tam ] 
quam B As Ut T t 41 ab utroq. hab.] ltab . ab utroq. Pc Pr totum q . habet] 
om. lVu 

25-26 Rom., V, s. Hac senteutia nituntur plures, ut oslenclant Spiritum sàuctum 

brosius, De Spin'tu sa11cto, I, 5, P.L ., XVI, 7ZI A ; Ysagoge ·m Theolog., I, cd. I1•mdgraf, 
p. I2+ ; P. Lombardus, Sent ., I, XlV, 2, Quar. , I22. 30-3I Cf. supra, V, XTX, f. I78 
b-e. . 35 -39 Dc co quod amor hominis erga Deum potest et iam gratuitus esse in quo-
dam sehsu : cf. Ric., De vcrbis Apostoli, f. 192 d (682-684). 39- 43 Sec. Auguslinum, 
De Trin., IV, xx, 29 ; V, xi, I2, P.L., XLII, go8, 91 9, Spirilus sauctus est donum ab aeterno, 
qu..ia a Patre Filioque procedit ; cl. etiam. P. Sent., I, xvm, 2, Quar., r6r ; Ro-
bertus 1vlil idmtensis, S;:ut., I , VI, 28-30, ed. R .-:M:. Martm, R.·:M. Gallet, II, p. 327-33I . 
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solo, sed prorsus pari modo tam a Patre quam Filio. Recte ergo 
Filius Verbum vel lingua Patris dicitur, in quo solo juxta pre-
dictum modum paternitatis gloria declaratur. 

CAPU'r XIV 

Cur Spiritus sanctus dicatur donum Dei, et unde vel quomodo 
habeat mitti vel dari. 

Diligenti consideratione dignum videtur qua ratione Spiritus 
sanctus Dei donum dicatur. Sicut in superioribus evidenti expla-
natione ostendimus, in Patre est plenitudo amoris gratuiti, in 
Spiritu sancto plenitudo amoris l debiti, in Filio plenitudo amo-
ris debiti simul et gratuiti. Quomodo antem hec omnia oporteat 
intelligi, satis ibi diligenter expressi. In illa vero summe simplici 

IO natura, ubi non potest esse cornpositio aliqua, pro certo uon est 
aliud aliquid Spiritus sanctus, et aliud aliquid amor ipsius. Quid 
itaque est Spiritus sancti datio vel inmissio, nisi debiti amoris 
infusio ? Spiritus sanctus ergo tunc homini divinitus datur, quando 
debìtus deitatis amor menti humane inspiratur. Cum enim hic 

15 Spiritus spiritum rationalem intrat, ipsius affectnm divino ardore 
inflammat, et ad proprietatis sue similitudinem transformat, ut 
auctori suo amorem quem debet exibeat. Quid enim est Spiritus 
sanctus nisi ignis divinus ? Omuis enim amor est ignis, sed ignis 

32 quam] a ada. Au Vi Vo U E Na Sb B R Q J Pa Pc W"' H Ut Ed Ba F I W K 
Ci Cu Fe T Z 33 Fil.] solius F I W f( FeCi M Crt solus J (Cap. XIV) 
2-3 Titul . a cap. om. E B So Pc J F I W [{ Ci 2 quom.] 0111 . Z 3 hab.] 
habct Cu 4 qua] quod Cu 6 est] enim R C" gratuiti] in Spiritu sanclo 
plcnitudo amoris gratuiti add., at exp . m. ree. V 8-9 Quomodo . .. ex.pn:ssi] om. Cu 
9 vero] om. P A D . IO esse] om. R esse comp.] comp. esse Pa II aliuù 
aliq.2] aJiq. aliud J nliud aliquis Pa 12 iumiss.] missio Cu Pc 13 er.] om. 
L U l·Vu igitur H Ut sanctus er.] cr. sauctus E cr. tunc.] tunc cr. Pc 14 
dcit.] divinitatis N Na R As Q Ut (scr. , at dcilalis corr. sec. "'· Y) dci scr., at tatis 
supra scr. sec. m. L) IS rntion. intrat] intrat rntion. !11 Z intmt rationabilem Ca 
aff.] affcctus M effcctus Cu asscnsum scr., at affcctum corr. sec. m. R I7 auct.] 
actori Z auditori Wt' 

33 De locutione lingua Dei, cf. I sa'i ., XX..."'{, Z7 ; cf. ctiam Augustinus, Euarr. in Ps. 
XLIV, 6, Corpus Christ ., XXXVIII, p. 498, qui utilur locutiom.: aù priruam ptrsomim 
nominnndrun ; Ruptrtus Tuitiensis, De d1'v. of/., x, r6, P.L., CLX..""!{, 279 C, secwtdum 
quem lingua Dei est Spiritus sauctus. Cf. etimu Ric., Ad me clamat e."C Sej1r, VI, f. z68 d 
(roor B): Patris clicere Sapimtimn generare. (Cap . XIV) 4-5 Cf. loa,.,, I V, IO; Hcbr., 

Z.; 
De co quod Spiritus sanctus douum dicitur, quia hominibus datus est, cf. Augustiuus, De 
Trin., X \ T, XIX, 34-37. P.L., XLII, I034-I086, laudatus a P. Lombardo, I, xvm,, 2, 
Quar. I6I. Cf. ctiam De fide et Symbolo, IX , P.L. , XL, I92 ; Abaclardus, Tlieolog. C!Jrtst . , 
IV, P:L., I3IO ; Introd. ad Theolog., II, I7,i bid. , I084 ; Tlieolog . Summi Bolli, 
ili 4 ed. Ostlcndcr, p. zo6 ; Robcrtus 1\'Iil idunensis, Sent., I, VI, 30, eù. R . .:M. Martin, 
R .-M.' Gallct, II, p. 329 sq. I8 Dc igue d ivino, cf. Ps.-Dionysius, De cael. hier., xv, 
2, P. G., III, 329 A; Gregorius M., Homil . in . .' I , .vnx, P.L. , 867 D-C, Dc 
igne et ferro, in quantwn sw1t imago cffcctus amorts 111 a.mma. , cf. Bastllus l\'1., A dv. Emwm. , 
III, 2, P. G., X.."UX, 659 B; Cyrillus Hi.erosolymitanus, Cat. XVII, 14, P. G., XX."UII, 985 
C-D ; Cyrillus Alexandrinus, Homil. pasch., XVII, 4, P . G., 788 A ; Mux.imus 
Conf., Ambig., interprete Joa nnc Scoto, II, P.L., CXXII, 1202 B ; 
leusis, De diligcudo Deo, X, 28, P.L., CLXXXII, 99I B-C; Hugo de S.V. 1 Homt.l. 1.n Eccle., 
I , P.L., CLX..'<:V, II 7-II8. Cf. eti.am Ric., I n Apoc., V'II, 3, P.L., CXCVI, 864 D ; De IV 
gradibus violentae caritaUs, 39, cd. Duweigc, p. r66. 
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CAPUT xv 
Quare speciali quodam dicendi modo potentia attribuitur Inge-

nito, sapientia Genito, bonitas Spiritui sancto. 

Libet me hoc loco repetere quod recolo me alias scripsisse : 
quare speciali dicend:i potentia 
sapientia Genito, borutas Spmtm sancto. Qmd s1t potentla, qmd 
sit sapientia, quid caritas. vel bonitas, omnes in novi-
mus, et cotidiano expenmento probamus. In h1s 1taque que 
manifesta et nobis nota sunt erudimur, ni fallor, ad eorum notio-

f. rgo c 
ro nem que humane capacitatis modum excedunt. In his enim tri-

bus forma quedam et imago summe Trinitatis exprirnitnr, l et 
quoddam nobis velud speculum proponitur, ut invisibilia Dei per 
ea que facta sunt, intellecta conspiciantur. 

l 

Que igitur sunt in trinitate ista respondent his que sunt in 
15 Trinitate illa, tria tribus, sirnilia similibus, propria propriis, sin-

gula singulis. Videmus quia potest. multiplex potentia, 
ubi nulla est vel esse potest sap1entla. Taceo de elementls vel 
quibuslibet rebus insensatis. In rebus autem animatis et brutis 
est potentia audiendi, yidendi: poteD;tia ambulandi, 

20 et bibendi et cetera hu]ttsmodl. In his vero nulla saptentla est, 
nulla naturaliter inesse potest. Constat ergo, quod superius jam 
dictum est, quia potest esse multiplex potentia, ubi nulla potest 
esse sapientia. E contra antem ubi nulla potentia null:'l 
pientia inesse potest ; nam posse sapere absque dubw est aliqmd 

(Cap. XV) 2-3 Titul. a. cap. 0111. E B So Pc l F I W K Ci 2 quod .] quod. 
spec. Q quod. dic.] dic. quod. M Z dic.] om. As . 4 me1] o"'. C• T modo Z 
quocl Cu mc a lias] a lias me M Cu me a ltqUls J . 7 stt] 0111 . G N a Sb 
1 Pa Fe Cu Z t vel] quid Na R Z . . 8 prob) probavunus So H Ut Wu l .clidt-
cimus probavimus Pc 9·IO not.] nohcmm T_ .z (adscr. mg. m: R) notlcmm 
nociouem scr., at noticiam sec. m. E nobetonem G noetont Cu 13 
couspiciuutur L U 17 vcl2] cl Pr dc add. Pc Pr 18 aut.] 0111 . Sb cmm B 
etiam 1 20 cclera ] o11•. Na As Pa hujusm.] hujus L U Y So Q l Pa Na As 
T z et bibeudi ... nulla] 0111. Pc 21 jum] 0111. Q As Z 23 E contra] E converso R 
Ecce p,. 

(Cap. XV) 4-6 Cf. Ric., De tribus appropn'ntis, l. 15.5 (993· D·994 D) •. cujus secunda 
epistola transfertur verbatim iu ·hoc XV um caput scx.h hbn. quod trac-
tatus De tribus a.ppropriatis prior est tempore. Dc hoc, cf. Ottavmno, o.P. C1.-t., p. ; J?u-
meigc, op. cit., p. 168. De quaestione de qua noouulhs ante anms acnter 
couflictaverant Gu.illclmus a S. Thcodonco et s. Bc:rnardus cwn Abaelardo, cf. Abaelardus, 
Theolog . Chr1:st., I , 2, IV, P.L., CLXXVlii, II2S-II 26, 1275 ; Introd. t1d The.olog.,, I, 9-Io, 
1'bicl., ; Theolog. Summi Boni, III, I, cd. Ostlender, p. :. Hen':mn-
nus; Epitome 1'1/eolog. Chrùt ., V, P.L., CLXXVIII , 1700 ;. Otto 
Gesta Fr.edcrici, I, 49 , 1lf. G. H., Scriptores, XX, p. 378 ; DISPI,tal:zo · P.L., 
CLXXX, 283 sq. i Dcrnardus Tract. de errorzbus Abnclard1 , III, P.L., 
CLXXXII, 1058 D; Guillctmus a S. T.heo_dt;lnco, Dlsprtt. A.baclardum, II, P.L ., CLXXX, 

3•4, Qu...1.r. , J09-3IO; Robcrtus Se11 t. , !' III , Ii-27, cù .. R .·lYL. Mnrlm, R.-M. 
. Gallet, n, p. 6s-86. Intcr theologos qui ab Abaelard1 schola cf. ellam Sent . 

rianeases , 1. n. S e:t 9, ed. Ostlender, p. 3 ; Rolo.ndus Bandmellus, Sent ., cd. Gtetl, 
p. 2r. Cf. ctiaw Augustinus, De T-ria., VII, r-ru, z-6! !'·L:, XLII, 93 1-939. ro-n Dc 
co quod poteutia , sapicnlia, bouitas sunt imago Trwttahs, cf. supra , III, xv, f . 151 c . 
12 De speculo, cf. supra, II, x.n, f . 141 c ; V, VI, f. I7I a ; VI, r, f. 183 a . 12-13 
Rom., I, 2 o, Cf. supra, I, VIII, f. 129 b ; I, x, f. 129 d ; V, VI, f. Iii a ; VI, I, f . i82 d. 
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CAPUT XIII 

Secundum quero clarificandi modum solus Filius clarificat Patrem 
suum, unde et merito ejus dicitur Verbum. 

Ecce dum unam questionem laboramus, inciden-
5 ter incurrimus. Diximus quod Dei Filius dicrtur eo 

f. 189 b ipse paternam 1 claritatem .. et qu.ahs vel quanta s1t 
per ipsum manifestatur. Sed s1cut Fllius suum, 
nonne et Pater revelatione sua clanfìcat suum, Juxta hoc 
quod ipse Filius ai t ad Beatzts es, Simon quia 

IO caro et sanguis non revelavzt tzbz, secl Pater mezts qztz zn cehs est ? 
Sed attende ne forte secundum quemdam clarificandi modum 
Filius clarificet Patrem suum, secundum quero tamen modum 
Pater non clarificat Filium suum. Est enim Filius a Patre suo, 
non autem Pater a Filio. Apparet itaque in Filio P.roprie-

15 tatis gloria quanta sit, qui Filium talem et s1b1 equa-
lem et habere voluit et potuit. Quante berugrut.atls .. guante 
cedinis, quante benivolentie fuit quod de magrut.udirus sue d1y1: 
tiis nichil sibi soli reservavit, nichil habere volmt quod 
ccimmunicaverit ! Ecce habes singularem quemdam clanficand1 

20 moclum secundum quero Filius Patrem . 
Sed forte ad hec obicis et dicis qma eodem clanficandi modo 

f. r8g c Pater clarificatur etiam a Spiritu sancto. I.Sicut enim . Fili.ur_n 
coesse sibi voluit , ut haberet cui 
sue divitias, sic et Spiritum sanctum coherere s1b1 volmt, ut esset 

25 cui commuuicaret caritatis sue delicias. Utrumque paternam glo-
riam loquitur, in utroque declaratur. Sed nota 
quod predicta paterne qu.am Pater 
in Filio, non est ei commurus cum aliqno, quo.mam .F_duts est a 
Patre solo. Illa autem clarificatio que relucet m Spmtu sancto, 

f. rgo a 

f. rgo b 

30 non est declaratio paternitatis, est solius Patris, sed est ei 
cum suo Filio communis. Nam Spmtus sanctus non est a Patre 

(Cap. XIII) 2·3 Titu!. " · cap. om. E B So Pc l F I W [( Gi . 2 quem] o"'. P Crt 
quam (ut vici.) M quoniam (111. viti.) R 5 co] tpso add, v, 6 loq.] loqutt':'r 
1 Pa 8 hoc] o"' . B As H Ut 10 in cel. est] est in cel. B R Pa Pc et m 
cel. E 10 clari.f.] clari.ficnt To Vi Vo Na Tg T Pa (cnt scr., at -cet corr. '": ree .. 
V

1 
sec. m. S) suum] om. Ctt Z 14 Apparct. .. Filio] om. Cu 18 non llh] llh 

nou 1 non ulli Ut non nulli Pa or llec] hoc Q B. . . 23 coes,J .coadesse t 
coesse sibi] co sibi esse Pa sibi) om-. N_ ] stbt vol.) vvlmt_ E stl.n voluut T 

mngnitndinis ... communicarct] om. Vt 25 .cant:] cla.ntatis Cu (scr., at l exp. 
sec. m. M) 27 clari.f.] clarificationis N glonlì.catio v, Vo 28 est'] M 
Ctt. z ei] om. H As cum] in Pa Na :29-30 que relucet ... patern1tatts] om.. 
To z 31 sauctus] om. N 31-32 non ... solo] om. Vi (adscr . 1ng. m . ree, Vo) 

(Crtp. X III) 7 Alludit ad l oan., XVII, 4· .. 8 Cl. ]oan., XVII , t. 9·'._o Matth., 
XVI, 17. IS-t6 Cf. Augustinus, Contra Jl{a.nm·m., II, XIV, 6, XLll, 77 ;)• I6-
I9 Cf. supra, V, xvn, f. 177 d. :28-29 Cf. Sym bolum Atlumasu, Denz., 39· 

DE l'RINil'Al'E 

spiritualis. Quod facit ignis corporalis circa ferrum, hoc agit hic 
20 ignis de quo loquimur circa cor fedum, frigidum et durum. Nam 

ad hujus ignis inmissionem, animus humanus omnem nigredinem, 
frigiditatem, duritiam paulatim deponit, et totus in ejus a quo 
infl.ammatur similitudinem transit. l Nam ex succensione ignis 
divini incandescit totus, exardescit pariter et eliquescit in amo-

25 rem Dei, juxta illud Apostoli : Caritas Dei diffusa est in cordibzts 
nostris per Spiritum sanctttm, qui datus est nobts. 

Sed cur, queso, dicitur per Spiritum sanctmn magis quam per 
Patrem aut Filium ? Sed scimus quia Pater auctorem vel dato-
rem non habet ; unde nec nisi gratuitum amorem habere valet. 

30 Filius autem, ut superius est dictum, habet amorem tam gratui-
tum quam debitum. In divino itaque amore proprietati Filii vel 
proprietati Patris conformari non possumus, qui simul utnunque 
vel saltem solum gratuitum amorem erga divina habere non vale-
mus. In quo enim, queso, creatura Creatorem snum gratis 'dili-

35 gere valet, a quo habet totum quod habet ? In quantum igitur 
auctori nostro debitum amorem reddimus, in tantum pro certo 
Spiritus sancti proprietati configuramur. Ad hoc namque homini 
datur, ad hoc illi inspiratur, ut illi, in quantum sibi possibile est, 
configuretur. Mittitur autem hec datio, vel datur hec missio sirnul 

40 et pari modo quam a Patre l tam a Filio. Spiritus namque sanc-
tus ab utroque habet totum quod habet. Si igitur ab utroque 
habet esse, posse et velle, merito eum dicnntur mittere vel dare a 
quibus accepit ut possit et velit venire et nobis inesse. 

19 agit] facit C'li Z hi.c] om. Vi Sb H Ut Q l (st<pra scr. m. ree. Vo) 22 
tolus] totum L U Fe totius Z 23 succens.] successione N To U Y Sb As l 
Pc I H' [( Fe C1' Z (scr. , at succensione corr. m. ree. 5, sec. tn. M) suscessione L 
successiessone Na succcnsioncm Q accensione H Ut 24 incand.) animus 
add. Pc Pr totus ... eliquescit] on•. Pa 28 aut] et Pa /. (scr. , at aut mpra scr. sec. 
m. IV) et per N a per acld, B 29 un dc nec] 0 111., adscr. m g. m. ree. I nec] 
om. lvi Ut non T Cu. Z unde ... va let] uncle nisi gratuitum ... habere n ()n valet Q 
30 est dict.] dict. est Vi Vo M As Q J Pa Z propr.] proprictate As . 32 · 
propr.] proprieta tc M Pa . 33 solum] 0111. L U V• Na Q erga] gratta l Pa 
38 in] om. Ctt Z 39 hec ... datur] om. Na Rp 40 quam] tam B As Ut T t tam ] 
quam B As Ut T t 41 ab utroq. hab.] ltab . ab utroq. Pc Pr totum q . habet] 
om. lVu 

25-26 Rom., V, s. Hac senteutia nituntur plures, ut oslenclant Spiritum sàuctum 

brosius, De Spin'tu sa11cto, I, 5, P.L ., XVI, 7ZI A ; Ysagoge ·m Theolog., I, cd. I1•mdgraf, 
p. I2+ ; P. Lombardus, Sent ., I, XlV, 2, Quar. , I22. 30-3I Cf. supra, V, XTX, f. I78 
b-e. . 35 -39 Dc co quod amor hominis erga Deum potest et iam gratuitus esse in quo-
dam sehsu : cf. Ric., De vcrbis Apostoli, f. 192 d (682-684). 39- 43 Sec. Auguslinum, 
De Trin., IV, xx, 29 ; V, xi, I2, P.L., XLII, go8, 91 9, Spirilus sauctus est donum ab aeterno, 
qu..ia a Patre Filioque procedit ; cl. etiam. P. Sent., I, xvm, 2, Quar., r6r ; Ro-
bertus 1vlil idmtensis, S;:ut., I , VI, 28-30, ed. R .-:M:. Martm, R.·:M. Gallet, II, p. 327-33I . 

f. r8g d 
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solo, sed prorsus pari modo tam a Patre quam Filio. Recte ergo 
Filius Verbum vel lingua Patris dicitur, in quo solo juxta pre-
dictum modum paternitatis gloria declaratur. 

CAPU'r XIV 

Cur Spiritus sanctus dicatur donum Dei, et unde vel quomodo 
habeat mitti vel dari. 

Diligenti consideratione dignum videtur qua ratione Spiritus 
sanctus Dei donum dicatur. Sicut in superioribus evidenti expla-
natione ostendimus, in Patre est plenitudo amoris gratuiti, in 
Spiritu sancto plenitudo amoris l debiti, in Filio plenitudo amo-
ris debiti simul et gratuiti. Quomodo antem hec omnia oporteat 
intelligi, satis ibi diligenter expressi. In illa vero summe simplici 

IO natura, ubi non potest esse cornpositio aliqua, pro certo uon est 
aliud aliquid Spiritus sanctus, et aliud aliquid amor ipsius. Quid 
itaque est Spiritus sancti datio vel inmissio, nisi debiti amoris 
infusio ? Spiritus sanctus ergo tunc homini divinitus datur, quando 
debìtus deitatis amor menti humane inspiratur. Cum enim hic 

15 Spiritus spiritum rationalem intrat, ipsius affectnm divino ardore 
inflammat, et ad proprietatis sue similitudinem transformat, ut 
auctori suo amorem quem debet exibeat. Quid enim est Spiritus 
sanctus nisi ignis divinus ? Omuis enim amor est ignis, sed ignis 

32 quam] a ada. Au Vi Vo U E Na Sb B R Q J Pa Pc W"' H Ut Ed Ba F I W K 
Ci Cu Fe T Z 33 Fil.] solius F I W f( FeCi M Crt solus J (Cap. XIV) 
2-3 Titul . a cap. om. E B So Pc J F I W [{ Ci 2 quom.] 0111 . Z 3 hab.] 
habct Cu 4 qua] quod Cu 6 est] enim R C" gratuiti] in Spiritu sanclo 
plcnitudo amoris gratuiti add., at exp . m. ree. V 8-9 Quomodo . .. ex.pn:ssi] om. Cu 
9 vero] om. P A D . IO esse] om. R esse comp.] comp. esse Pa II aliuù 
aliq.2] aJiq. aliud J nliud aliquis Pa 12 iumiss.] missio Cu Pc 13 er.] om. 
L U l·Vu igitur H Ut sanctus er.] cr. sauctus E cr. tunc.] tunc cr. Pc 14 
dcit.] divinitatis N Na R As Q Ut (scr. , at dcilalis corr. sec. "'· Y) dci scr., at tatis 
supra scr. sec. m. L) IS rntion. intrat] intrat rntion. !11 Z intmt rationabilem Ca 
aff.] affcctus M effcctus Cu asscnsum scr., at affcctum corr. sec. m. R I7 auct.] 
actori Z auditori Wt' 

33 De locutione lingua Dei, cf. I sa'i ., XX..."'{, Z7 ; cf. ctiam Augustinus, Euarr. in Ps. 
XLIV, 6, Corpus Christ ., XXXVIII, p. 498, qui utilur locutiom.: aù priruam ptrsomim 
nominnndrun ; Ruptrtus Tuitiensis, De d1'v. of/., x, r6, P.L., CLX..""!{, 279 C, secwtdum 
quem lingua Dei est Spiritus sauctus. Cf. etimu Ric., Ad me clamat e."C Sej1r, VI, f. z68 d 
(roor B): Patris clicere Sapimtimn generare. (Cap . XIV) 4-5 Cf. loa,.,, I V, IO; Hcbr., 

Z.; 
De co quod Spiritus sanctus douum dicitur, quia hominibus datus est, cf. Augustiuus, De 
Trin., X \ T, XIX, 34-37. P.L., XLII, I034-I086, laudatus a P. Lombardo, I, xvm,, 2, 
Quar. I6I. Cf. ctiam De fide et Symbolo, IX , P.L. , XL, I92 ; Abaclardus, Tlieolog. C!Jrtst . , 
IV, P:L., I3IO ; Introd. ad Theolog., II, I7,i bid. , I084 ; Tlieolog . Summi Bolli, 
ili 4 ed. Ostlcndcr, p. zo6 ; Robcrtus 1\'Iil idunensis, Sent., I, VI, 30, eù. R . .:M. Martin, 
R .-M.' Gallct, II, p. 329 sq. I8 Dc igue d ivino, cf. Ps.-Dionysius, De cael. hier., xv, 
2, P. G., III, 329 A; Gregorius M., Homil . in . .' I , .vnx, P.L. , 867 D-C, Dc 
igne et ferro, in quantwn sw1t imago cffcctus amorts 111 a.mma. , cf. Bastllus l\'1., A dv. Emwm. , 
III, 2, P. G., X.."UX, 659 B; Cyrillus Hi.erosolymitanus, Cat. XVII, 14, P. G., XX."UII, 985 
C-D ; Cyrillus Alexandrinus, Homil. pasch., XVII, 4, P . G., 788 A ; Mux.imus 
Conf., Ambig., interprete Joa nnc Scoto, II, P.L., CXXII, 1202 B ; 
leusis, De diligcudo Deo, X, 28, P.L., CLXXXII, 99I B-C; Hugo de S.V. 1 Homt.l. 1.n Eccle., 
I , P.L., CLX..'<:V, II 7-II8. Cf. eti.am Ric., I n Apoc., V'II, 3, P.L., CXCVI, 864 D ; De IV 
gradibus violentae caritaUs, 39, cd. Duweigc, p. r66. 
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CAPUT xv 
Quare speciali quodam dicendi modo potentia attribuitur Inge-

nito, sapientia Genito, bonitas Spiritui sancto. 

Libet me hoc loco repetere quod recolo me alias scripsisse : 
quare speciali dicend:i potentia 
sapientia Genito, borutas Spmtm sancto. Qmd s1t potentla, qmd 
sit sapientia, quid caritas. vel bonitas, omnes in novi-
mus, et cotidiano expenmento probamus. In h1s 1taque que 
manifesta et nobis nota sunt erudimur, ni fallor, ad eorum notio-

f. rgo c 
ro nem que humane capacitatis modum excedunt. In his enim tri-

bus forma quedam et imago summe Trinitatis exprirnitnr, l et 
quoddam nobis velud speculum proponitur, ut invisibilia Dei per 
ea que facta sunt, intellecta conspiciantur. 

l 

Que igitur sunt in trinitate ista respondent his que sunt in 
15 Trinitate illa, tria tribus, sirnilia similibus, propria propriis, sin-

gula singulis. Videmus quia potest. multiplex potentia, 
ubi nulla est vel esse potest sap1entla. Taceo de elementls vel 
quibuslibet rebus insensatis. In rebus autem animatis et brutis 
est potentia audiendi, yidendi: poteD;tia ambulandi, 

20 et bibendi et cetera hu]ttsmodl. In his vero nulla saptentla est, 
nulla naturaliter inesse potest. Constat ergo, quod superius jam 
dictum est, quia potest esse multiplex potentia, ubi nulla potest 
esse sapientia. E contra antem ubi nulla potentia null:'l 
pientia inesse potest ; nam posse sapere absque dubw est aliqmd 

(Cap. XV) 2-3 Titul. a. cap. 0111. E B So Pc l F I W K Ci 2 quod .] quod. 
spec. Q quod. dic.] dic. quod. M Z dic.] om. As . 4 me1] o"'. C• T modo Z 
quocl Cu mc a lias] a lias me M Cu me a ltqUls J . 7 stt] 0111 . G N a Sb 
1 Pa Fe Cu Z t vel] quid Na R Z . . 8 prob) probavunus So H Ut Wu l .clidt-
cimus probavimus Pc 9·IO not.] nohcmm T_ .z (adscr. mg. m: R) notlcmm 
nociouem scr., at noticiam sec. m. E nobetonem G noetont Cu 13 
couspiciuutur L U 17 vcl2] cl Pr dc add. Pc Pr 18 aut.] 0111 . Sb cmm B 
etiam 1 20 cclera ] o11•. Na As Pa hujusm.] hujus L U Y So Q l Pa Na As 
T z et bibeudi ... nulla] 0111. Pc 21 jum] 0111. Q As Z 23 E contra] E converso R 
Ecce p,. 

(Cap. XV) 4-6 Cf. Ric., De tribus appropn'ntis, l. 15.5 (993· D·994 D) •. cujus secunda 
epistola transfertur verbatim iu ·hoc XV um caput scx.h hbn. quod trac-
tatus De tribus a.ppropriatis prior est tempore. Dc hoc, cf. Ottavmno, o.P. C1.-t., p. ; J?u-
meigc, op. cit., p. 168. De quaestione de qua noouulhs ante anms acnter 
couflictaverant Gu.illclmus a S. Thcodonco et s. Bc:rnardus cwn Abaelardo, cf. Abaelardus, 
Theolog . Chr1:st., I , 2, IV, P.L., CLXXVlii, II2S-II 26, 1275 ; Introd. t1d The.olog.,, I, 9-Io, 
1'bicl., ; Theolog. Summi Boni, III, I, cd. Ostlender, p. :. Hen':mn-
nus; Epitome 1'1/eolog. Chrùt ., V, P.L., CLXXVIII , 1700 ;. Otto 
Gesta Fr.edcrici, I, 49 , 1lf. G. H., Scriptores, XX, p. 378 ; DISPI,tal:zo · P.L., 
CLXXX, 283 sq. i Dcrnardus Tract. de errorzbus Abnclard1 , III, P.L., 
CLXXXII, 1058 D; Guillctmus a S. T.heo_dt;lnco, Dlsprtt. A.baclardum, II, P.L ., CLXXX, 
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CAPUT XIII 

Secundum quero clarificandi modum solus Filius clarificat Patrem 
suum, unde et merito ejus dicitur Verbum. 

Ecce dum unam questionem laboramus, inciden-
5 ter incurrimus. Diximus quod Dei Filius dicrtur eo 

f. 189 b ipse paternam 1 claritatem .. et qu.ahs vel quanta s1t 
per ipsum manifestatur. Sed s1cut Fllius suum, 
nonne et Pater revelatione sua clanfìcat suum, Juxta hoc 
quod ipse Filius ai t ad Beatzts es, Simon quia 

IO caro et sanguis non revelavzt tzbz, secl Pater mezts qztz zn cehs est ? 
Sed attende ne forte secundum quemdam clarificandi modum 
Filius clarificet Patrem suum, secundum quero tamen modum 
Pater non clarificat Filium suum. Est enim Filius a Patre suo, 
non autem Pater a Filio. Apparet itaque in Filio P.roprie-

15 tatis gloria quanta sit, qui Filium talem et s1b1 equa-
lem et habere voluit et potuit. Quante berugrut.atls .. guante 
cedinis, quante benivolentie fuit quod de magrut.udirus sue d1y1: 
tiis nichil sibi soli reservavit, nichil habere volmt quod 
ccimmunicaverit ! Ecce habes singularem quemdam clanficand1 

20 moclum secundum quero Filius Patrem . 
Sed forte ad hec obicis et dicis qma eodem clanficandi modo 

f. r8g c Pater clarificatur etiam a Spiritu sancto. I.Sicut enim . Fili.ur_n 
coesse sibi voluit , ut haberet cui 
sue divitias, sic et Spiritum sanctum coherere s1b1 volmt, ut esset 

25 cui commuuicaret caritatis sue delicias. Utrumque paternam glo-
riam loquitur, in utroque declaratur. Sed nota 
quod predicta paterne qu.am Pater 
in Filio, non est ei commurus cum aliqno, quo.mam .F_duts est a 
Patre solo. Illa autem clarificatio que relucet m Spmtu sancto, 

f. rgo a 

f. rgo b 

30 non est declaratio paternitatis, est solius Patris, sed est ei 
cum suo Filio communis. Nam Spmtus sanctus non est a Patre 

(Cap. XIII) 2·3 Titu!. " · cap. om. E B So Pc l F I W [( Gi . 2 quem] o"'. P Crt 
quam (ut vici.) M quoniam (111. viti.) R 5 co] tpso add, v, 6 loq.] loqutt':'r 
1 Pa 8 hoc] o"' . B As H Ut 10 in cel. est] est in cel. B R Pa Pc et m 
cel. E 10 clari.f.] clari.ficnt To Vi Vo Na Tg T Pa (cnt scr., at -cet corr. '": ree .. 
V

1 
sec. m. S) suum] om. Ctt Z 14 Apparct. .. Filio] om. Cu 18 non llh] llh 

nou 1 non ulli Ut non nulli Pa or llec] hoc Q B. . . 23 coes,J .coadesse t 
coesse sibi] co sibi esse Pa sibi) om-. N_ ] stbt vol.) vvlmt_ E stl.n voluut T 

mngnitndinis ... communicarct] om. Vt 25 .cant:] cla.ntatis Cu (scr., at l exp. 
sec. m. M) 27 clari.f.] clarificationis N glonlì.catio v, Vo 28 est'] M 
Ctt. z ei] om. H As cum] in Pa Na :29-30 que relucet ... patern1tatts] om.. 
To z 31 sauctus] om. N 31-32 non ... solo] om. Vi (adscr . 1ng. m . ree, Vo) 

(Crtp. X III) 7 Alludit ad l oan., XVII, 4· .. 8 Cl. ]oan., XVII , t. 9·'._o Matth., 
XVI, 17. IS-t6 Cf. Augustinus, Contra Jl{a.nm·m., II, XIV, 6, XLll, 77 ;)• I6-
I9 Cf. supra, V, xvn, f. 177 d. :28-29 Cf. Sym bolum Atlumasu, Denz., 39· 
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spiritualis. Quod facit ignis corporalis circa ferrum, hoc agit hic 
20 ignis de quo loquimur circa cor fedum, frigidum et durum. Nam 

ad hujus ignis inmissionem, animus humanus omnem nigredinem, 
frigiditatem, duritiam paulatim deponit, et totus in ejus a quo 
infl.ammatur similitudinem transit. l Nam ex succensione ignis 
divini incandescit totus, exardescit pariter et eliquescit in amo-

25 rem Dei, juxta illud Apostoli : Caritas Dei diffusa est in cordibzts 
nostris per Spiritum sanctttm, qui datus est nobts. 

Sed cur, queso, dicitur per Spiritum sanctmn magis quam per 
Patrem aut Filium ? Sed scimus quia Pater auctorem vel dato-
rem non habet ; unde nec nisi gratuitum amorem habere valet. 

30 Filius autem, ut superius est dictum, habet amorem tam gratui-
tum quam debitum. In divino itaque amore proprietati Filii vel 
proprietati Patris conformari non possumus, qui simul utnunque 
vel saltem solum gratuitum amorem erga divina habere non vale-
mus. In quo enim, queso, creatura Creatorem snum gratis 'dili-

35 gere valet, a quo habet totum quod habet ? In quantum igitur 
auctori nostro debitum amorem reddimus, in tantum pro certo 
Spiritus sancti proprietati configuramur. Ad hoc namque homini 
datur, ad hoc illi inspiratur, ut illi, in quantum sibi possibile est, 
configuretur. Mittitur autem hec datio, vel datur hec missio sirnul 

40 et pari modo quam a Patre l tam a Filio. Spiritus namque sanc-
tus ab utroque habet totum quod habet. Si igitur ab utroque 
habet esse, posse et velle, merito eum dicnntur mittere vel dare a 
quibus accepit ut possit et velit venire et nobis inesse. 

19 agit] facit C'li Z hi.c] om. Vi Sb H Ut Q l (st<pra scr. m. ree. Vo) 22 
tolus] totum L U Fe totius Z 23 succens.] successione N To U Y Sb As l 
Pc I H' [( Fe C1' Z (scr. , at succensione corr. m. ree. 5, sec. tn. M) suscessione L 
successiessone Na succcnsioncm Q accensione H Ut 24 incand.) animus 
add. Pc Pr totus ... eliquescit] on•. Pa 28 aut] et Pa /. (scr. , at aut mpra scr. sec. 
m. IV) et per N a per acld, B 29 un dc nec] 0 111., adscr. m g. m. ree. I nec] 
om. lvi Ut non T Cu. Z unde ... va let] uncle nisi gratuitum ... habere n ()n valet Q 
30 est dict.] dict. est Vi Vo M As Q J Pa Z propr.] proprictate As . 32 · 
propr.] proprieta tc M Pa . 33 solum] 0111. L U V• Na Q erga] gratta l Pa 
38 in] om. Ctt Z 39 hec ... datur] om. Na Rp 40 quam] tam B As Ut T t tam ] 
quam B As Ut T t 41 ab utroq. hab.] ltab . ab utroq. Pc Pr totum q . habet] 
om. lVu 

25-26 Rom., V, s. Hac senteutia nituntur plures, ut oslenclant Spiritum sàuctum 

brosius, De Spin'tu sa11cto, I, 5, P.L ., XVI, 7ZI A ; Ysagoge ·m Theolog., I, cd. I1•mdgraf, 
p. I2+ ; P. Lombardus, Sent ., I, XlV, 2, Quar. , I22. 30-3I Cf. supra, V, XTX, f. I78 
b-e. . 35 -39 Dc co quod amor hominis erga Deum potest et iam gratuitus esse in quo-
dam sehsu : cf. Ric., De vcrbis Apostoli, f. 192 d (682-684). 39- 43 Sec. Auguslinum, 
De Trin., IV, xx, 29 ; V, xi, I2, P.L., XLII, go8, 91 9, Spirilus sauctus est donum ab aeterno, 
qu..ia a Patre Filioque procedit ; cl. etiam. P. Sent., I, xvm, 2, Quar., r6r ; Ro-
bertus 1vlil idmtensis, S;:ut., I , VI, 28-30, ed. R .-:M:. Martm, R.·:M. Gallet, II, p. 327-33I . 
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solo, sed prorsus pari modo tam a Patre quam Filio. Recte ergo 
Filius Verbum vel lingua Patris dicitur, in quo solo juxta pre-
dictum modum paternitatis gloria declaratur. 

CAPU'r XIV 

Cur Spiritus sanctus dicatur donum Dei, et unde vel quomodo 
habeat mitti vel dari. 

Diligenti consideratione dignum videtur qua ratione Spiritus 
sanctus Dei donum dicatur. Sicut in superioribus evidenti expla-
natione ostendimus, in Patre est plenitudo amoris gratuiti, in 
Spiritu sancto plenitudo amoris l debiti, in Filio plenitudo amo-
ris debiti simul et gratuiti. Quomodo antem hec omnia oporteat 
intelligi, satis ibi diligenter expressi. In illa vero summe simplici 

IO natura, ubi non potest esse cornpositio aliqua, pro certo uon est 
aliud aliquid Spiritus sanctus, et aliud aliquid amor ipsius. Quid 
itaque est Spiritus sancti datio vel inmissio, nisi debiti amoris 
infusio ? Spiritus sanctus ergo tunc homini divinitus datur, quando 
debìtus deitatis amor menti humane inspiratur. Cum enim hic 

15 Spiritus spiritum rationalem intrat, ipsius affectnm divino ardore 
inflammat, et ad proprietatis sue similitudinem transformat, ut 
auctori suo amorem quem debet exibeat. Quid enim est Spiritus 
sanctus nisi ignis divinus ? Omuis enim amor est ignis, sed ignis 

32 quam] a ada. Au Vi Vo U E Na Sb B R Q J Pa Pc W"' H Ut Ed Ba F I W K 
Ci Cu Fe T Z 33 Fil.] solius F I W f( FeCi M Crt solus J (Cap. XIV) 
2-3 Titul . a cap. om. E B So Pc J F I W [{ Ci 2 quom.] 0111 . Z 3 hab.] 
habct Cu 4 qua] quod Cu 6 est] enim R C" gratuiti] in Spiritu sanclo 
plcnitudo amoris gratuiti add., at exp . m. ree. V 8-9 Quomodo . .. ex.pn:ssi] om. Cu 
9 vero] om. P A D . IO esse] om. R esse comp.] comp. esse Pa II aliuù 
aliq.2] aJiq. aliud J nliud aliquis Pa 12 iumiss.] missio Cu Pc 13 er.] om. 
L U l·Vu igitur H Ut sanctus er.] cr. sauctus E cr. tunc.] tunc cr. Pc 14 
dcit.] divinitatis N Na R As Q Ut (scr. , at dcilalis corr. sec. "'· Y) dci scr., at tatis 
supra scr. sec. m. L) IS rntion. intrat] intrat rntion. !11 Z intmt rationabilem Ca 
aff.] affcctus M effcctus Cu asscnsum scr., at affcctum corr. sec. m. R I7 auct.] 
actori Z auditori Wt' 
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CAPUT xv 
Quare speciali quodam dicendi modo potentia attribuitur Inge-

nito, sapientia Genito, bonitas Spiritui sancto. 

Libet me hoc loco repetere quod recolo me alias scripsisse : 
quare speciali dicend:i potentia 
sapientia Genito, borutas Spmtm sancto. Qmd s1t potentla, qmd 
sit sapientia, quid caritas. vel bonitas, omnes in novi-
mus, et cotidiano expenmento probamus. In h1s 1taque que 
manifesta et nobis nota sunt erudimur, ni fallor, ad eorum notio-

f. rgo c 
ro nem que humane capacitatis modum excedunt. In his enim tri-

bus forma quedam et imago summe Trinitatis exprirnitnr, l et 
quoddam nobis velud speculum proponitur, ut invisibilia Dei per 
ea que facta sunt, intellecta conspiciantur. 

l 

Que igitur sunt in trinitate ista respondent his que sunt in 
15 Trinitate illa, tria tribus, sirnilia similibus, propria propriis, sin-

gula singulis. Videmus quia potest. multiplex potentia, 
ubi nulla est vel esse potest sap1entla. Taceo de elementls vel 
quibuslibet rebus insensatis. In rebus autem animatis et brutis 
est potentia audiendi, yidendi: poteD;tia ambulandi, 

20 et bibendi et cetera hu]ttsmodl. In his vero nulla saptentla est, 
nulla naturaliter inesse potest. Constat ergo, quod superius jam 
dictum est, quia potest esse multiplex potentia, ubi nulla potest 
esse sapientia. E contra antem ubi nulla potentia null:'l 
pientia inesse potest ; nam posse sapere absque dubw est aliqmd 

(Cap. XV) 2-3 Titul. a. cap. 0111. E B So Pc l F I W K Ci 2 quod .] quod. 
spec. Q quod. dic.] dic. quod. M Z dic.] om. As . 4 me1] o"'. C• T modo Z 
quocl Cu mc a lias] a lias me M Cu me a ltqUls J . 7 stt] 0111 . G N a Sb 
1 Pa Fe Cu Z t vel] quid Na R Z . . 8 prob) probavunus So H Ut Wu l .clidt-
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DE TRINITATE 
l 

25 itaque esse posse non sapientia potentie, sed potentia 
saptentle. Item constat quod Lucijer ille qtti mane oriebatur : 1 

l. 190 d multam habet potentiam, multam sapientiam, sed nullam omnino 
bonam. Bonitatis est autem bene velle : quid est 

erum borutas nisi bona voluntas ? Testis itaque est Lucifer ille 
30 o_bduratus in sua perversitate, quod possit esse multiplex potentia 

stmul et multifonnis sapientia, ubi nulla manent bonitatis ves-
tigia. 

E contra autem nulla bouitas inesse poterit, ubi sapientia vel 
potentia omnino defuerit. Nam posse bene velle est aliquid posse. 

35 Sapientie vero est discernere inter bonum et malum; et sine hujus-
modi dis.cretione nescit voluntas quid sit eligendum. Ut possis 
ergo habere, oportet ut scias et valeas bonum eligere. 
Potentla da t posse, sapientia dat nosse, sine quibus bonitas non 
prodit ad esse. Contrahit itaque suum esse bonitas vera tam a 

40 quam potentia. In hac itaque rerum trinitate sola poten-
f. 191 a non est reliquarum l aliqua. Sapientia autem est de poten-

tia borutas vero de potentia simul et sapientia. 
Vtdes certe quomodo in hac rerum trinitate expresse sunt pro-

Trinitatis illius summe et eterne : ibi est persona Inge-
45 mtl, que non est ab alio aliquo ; ibi est persona Geniti, que est 

ab Ingenito solo ; ibi est persona Spiritus sancti, que est tam a 
Genit? quam ab I ngenito. Quoniam ergo in potentia exprirnitur 
propnetas Ingeniti, speciali quodam considerationis modo merito 

qll:oniam in sapientia exprirnitur proprietas 
50 et illa ]urla eumdem modum ascribitur ipsi. Item 

qura m bomtate proprietas Spiritus sancti invenitur, merito et 
f. 191 b ei bonitas specialius assignatur. Ecce quomodo ex hac 1 rerum 

s':lr!Pt consideratio ex qua per exemplum ostenditur qua-
liter mtelligt valet quod de divinis proprietatibus legitur. 

27 habet...multam) om. Pc 28 Boni t. est autem) Bouitns autem est Na So H Ut 
Ed B1 .As Pa Fe Ci t Bonitns est a utem C R Rp Q (scr., at autem est corr. sec. m . B) 
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mento] om. Q 50 ipsi) om, Z ipsi. Itcm] om. As 52 llac) harum B' As 
54 leg. ) dictum est Pc Pr 
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Ric. differt a b Abaelardo,. ci . . L. Ott, op. cit., p. s8o sq. 48·52 De quaestione 

loqmtur a hb1 R tc., sed e respectu pure morali : d. D e statu interioris 
m"us, XL, f. IIS c-d (rq8 B-D); De spirit" blaspiunnie, f. 288 a (II87 C) ; Ad me clamat 
ex Seyr, v, f. 167 c (999 D ). 
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dicitur, nec tamen arbor parens, nec ramus proles illius nomi-
natur. Ramus fl.orem gignit, nec tamen ille pater, hic filius dici 
consuevit. Verrnis ex fructu gignitur, nec tamen hic genitor, ille 
hujus genitus nominatur. Ecce vermem secundum unam accep-

30 tionem genitum dicimus, et secundum aliam acceptionem geni-
turo negamus. Generatio autem quando large accipitur, nichil 
aliud videtur esse quam productio eristentis de existente secun-
dum operationem l nature. Productio vero, que secundum nature 
operationem non est, generatio juxta usum dici non potest. Eva 

35 de Adam secundum operationem nature non est producta, et 
iccirco non dicitur generata. Quedam autem naturalis productio 
predicta illa germanitatis nomina suscipit, quedam, uti jam dixi-
mus, omnino non suscipit. Quoniam igitur productio Spiritus 
sancti, prout dirimus, talis non est ut debeat dici filius, merito 

40 quidem non dicitur genitus. Sed quia ejus processio secundum 
nature productionem est, non debuit dici ingenitus. Rationabi-
liter itaque, sicut jam dirimus, genitus non dicitur, ne qui filius 
non est, filius esse credatur. Rationabiliter nichilominus inge-
nit us non dicitur, ne in hoc naturalem originem habuisse nege-

45 tur. 

CAPUT XVII 

Quid sit Patrem gignere, quid Filium nasci de . P a tre, quid proce-
dere ex generatione, quid procedere sine generatione. 

Quantum ad humanam spectat naturam, consubstantialem 
sibi de seipso producere idem videtur esse quod prolem gignere; 
quod filium generare. In natura autem divina, si bene perpen-
ditur, multo aliter invenitur. l Pater siquidem tam Filium quam 
Spiritum sanctum de seipso producit, uterque autem sibi consub-
stantialis eristit. Et tamen uterque ejus filius dici non potest, 

IO quoniam utriusque productio uniformis non est. Si enim utraque 
uniformis esset, una secundUl]l ordinem nature altera principa-
lior non fuisset. Quoç:l autem una principalior altera sit, superior 
disputatio invenit. 
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CAPUT XVI 

Quare Pater dicatur ingenitus, Filius genitus, Spiritus sanctus 
nec genitus nec ingenitus. 

Quare autem Pater dicatur ingenitus, Filius vero genitus per-
5 facile est videre, nec eget laboriosa expositione. Solus Pater a 

nullo alio est, et iccirco genitus nulla ratione dici potest. Nam 
si genitus esset, ipsum quod est ab alia accepisset. Merito erO'o 
ingeniti nomen accepit, qui ab alio aliquo originem non habuft. 
Si vero Filium non genuisset, Pater nullatenus dici debuisset. 

IO Quod autem Filium ab eterno habuerit, ex predictis jam patuit. 
Filius itaque, quem ab eterno habuit, ab eterno genitus fuit, et 
merito dici debuit quod ab eterno esse accepit. Dicitur ergo geni-
tns, nec solum genitus sed etiam unigenitus. Nam in Trinitate 
non est nisi unus Filius. Germanitatem namque illam quam habet 

I5 Pater ad Filium, nec Pater nec Filius habet ad Spiritum sanc-
(t. 191 c t um. In humana natura ubi persona de persona 1 gignitur, unus pa-
1 ter, alter filius norninatur. Recte ergo Spiritus sanctus genitus non 
l dicitur, ne qui fìlius non est, filius esse putetur ; nec tamen ingeni-

t us dicitur, ne eo ipso is qui a semetipso non est, aliunde origi-
20 nem habere negetur. Nomen enim geniti quandoque strictius, 

q11andoque largius accipimus. Non enim omnibus que gignere vel 
gigni dicimus, eaclem secundum usnm loquendi germanitatis voca-
bula attribuimus. Cum homo horninem gignit, hunc parentem, 
illum prolem, hunc patrem, illum filium, htmc genitorem, illum 

25 genitum norma loquendi dicere consuevit. Arbor ramurn. gignere 
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LIBER SEXTUS, C. XVII-XVITI 

Scimus autem quoniam in propagatione humanarum perso-
IS narum multiformis est modus secundum diversos germanitatis 

gradus, sicut superius jam diximus. Nam alius est procedendi 
modus filii de patre suo, alius nepotis ab avo, alius autem prone-
potis a proavo ; quod vero dico de istis, videri potest et in reli-
quis. Inter onmes autem procedendi modos constat primum locum 

20 tenere et ceteris principaliorem esse illum procedendi modum 
qui est filii de patre. Nam ubi iste non precesserit, ceterorum 
nullus eristendi locum onmino habebit. Quando autem tran < s> 
sumuntur nomina de humanis ad divina, constat utique hoc fieri 
similitudinis gratia, ju.'l:ta id quod in l Apostolo legitur : Quia 

25 invisibilia Dei per ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. Juxta 
rationem ergo similitudinis proposite, quid aliud intelligitur cum 
Deus dicitur Deum gignere, Pater Deus Deum Filium generare, 
quid, inquam, aliud oportet intelligere quam illum qui producit 
alium, de se procedentem juxta principalem procedendi modum 

30 producere ? Credimus et rationis attestatione consecuti sumus 
Patrem gignere, et quod consequens est, Filium nasci de Patre. 
Creditur ex generatione esse processio Filii, sine generatione esse 
processio Spiritus sancti. Si queris quid sit Deum divinam per-
sonam gignere, de se sibi conformem et consubstantialem secun-

35 dum principalem procedendi modum producere, queris quid sit 
Filium nasci de Patte : hoc est unum de altero secundum prin-
cipalem procedendi modum procedere. Ex generatione procedere 
idem videtur quod in procedendo principalem procedendi modum 
habere. l Sine generatione procedere idem videtur quod in pro-

40 cedendo principalem procedendi modum omnino non habere. 
Generationem, nativitatem, processionem per omnia oportet 

intelligere pro modo et dignitate tante excellentie et proprietate 
superern.inentis nature. Si igitur queris quis sit producendi modus, 
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DE TRINITATE 
l 

25 itaque esse posse non sapientia potentie, sed potentia 
saptentle. Item constat quod Lucijer ille qtti mane oriebatur : 1 

l. 190 d multam habet potentiam, multam sapientiam, sed nullam omnino 
bonam. Bonitatis est autem bene velle : quid est 

erum borutas nisi bona voluntas ? Testis itaque est Lucifer ille 
30 o_bduratus in sua perversitate, quod possit esse multiplex potentia 

stmul et multifonnis sapientia, ubi nulla manent bonitatis ves-
tigia. 

E contra autem nulla bouitas inesse poterit, ubi sapientia vel 
potentia omnino defuerit. Nam posse bene velle est aliquid posse. 

35 Sapientie vero est discernere inter bonum et malum; et sine hujus-
modi dis.cretione nescit voluntas quid sit eligendum. Ut possis 
ergo habere, oportet ut scias et valeas bonum eligere. 
Potentla da t posse, sapientia dat nosse, sine quibus bonitas non 
prodit ad esse. Contrahit itaque suum esse bonitas vera tam a 

40 quam potentia. In hac itaque rerum trinitate sola poten-
f. 191 a non est reliquarum l aliqua. Sapientia autem est de poten-

tia borutas vero de potentia simul et sapientia. 
Vtdes certe quomodo in hac rerum trinitate expresse sunt pro-

Trinitatis illius summe et eterne : ibi est persona Inge-
45 mtl, que non est ab alio aliquo ; ibi est persona Geniti, que est 

ab Ingenito solo ; ibi est persona Spiritus sancti, que est tam a 
Genit? quam ab I ngenito. Quoniam ergo in potentia exprirnitur 
propnetas Ingeniti, speciali quodam considerationis modo merito 

qll:oniam in sapientia exprirnitur proprietas 
50 et illa ]urla eumdem modum ascribitur ipsi. Item 

qura m bomtate proprietas Spiritus sancti invenitur, merito et 
f. 191 b ei bonitas specialius assignatur. Ecce quomodo ex hac 1 rerum 

s':lr!Pt consideratio ex qua per exemplum ostenditur qua-
liter mtelligt valet quod de divinis proprietatibus legitur. 

27 habet...multam) om. Pc 28 Boni t. est autem) Bouitns autem est Na So H Ut 
Ed B1 .As Pa Fe Ci t Bonitns est a utem C R Rp Q (scr., at autem est corr. sec. m . B) 
Bomtatls autem est S A" Aa M l Pc Pr C" T Z D aut.] 01n, Tg 29 itaq. est] 
est 1taq. Sb. est] om. t 33 E contraj E converso R Contra So Rp 35·36 
httJUSm.) hujus L U Y Ntt Sb So Tg Q l Pa Pr As R T Z 36 poss.) possit T Z Pc 
36·37 poss. ergo) erg? possit Ut 37 oportet ut] om. G 38 sap.) snpientiam F 
40 quam] n add. v, Na Sb So As Q .f Pa Pc Pr [( Fe Ci D l (s,.pm scr. m. ree. Z) 
44 est] om. Pa Rp 44-4.5 Ing:en.] ingcnita As Rp gcniti scr., at gc.ncrans atlscr. 

m. ree . . 45-46 que est. .. Spirilus sancti] om. , adscr . mg. sec. m. Pa 45-47 
1bt est ... ubt est persona omuipotens, se. que est a Genito quatn ab Ingenito 
47 Gcn.) IngclUto l Ingcu. ) Geuito l q . ab Ingen.] 0111. Q 50-51 et illa .. . 
mento] om. Q 50 ipsi) om, Z ipsi. Itcm] om. As 52 llac) harum B' As 
54 leg. ) dictum est Pc Pr 

_26 ! sai., XIV, 12. 48 De formula speciali quodatn consideratt'onis modo , qua 
Ric. differt a b Abaelardo,. ci . . L. Ott, op. cit., p. s8o sq. 48·52 De quaestione 

loqmtur a hb1 R tc., sed e respectu pure morali : d. D e statu interioris 
m"us, XL, f. IIS c-d (rq8 B-D); De spirit" blaspiunnie, f. 288 a (II87 C) ; Ad me clamat 
ex Seyr, v, f. 167 c (999 D ). 

f. 191 d 

f. 192 a 

DE TRINITATE 

dicitur, nec tamen arbor parens, nec ramus proles illius nomi-
natur. Ramus fl.orem gignit, nec tamen ille pater, hic filius dici 
consuevit. Verrnis ex fructu gignitur, nec tamen hic genitor, ille 
hujus genitus nominatur. Ecce vermem secundum unam accep-

30 tionem genitum dicimus, et secundum aliam acceptionem geni-
turo negamus. Generatio autem quando large accipitur, nichil 
aliud videtur esse quam productio eristentis de existente secun-
dum operationem l nature. Productio vero, que secundum nature 
operationem non est, generatio juxta usum dici non potest. Eva 

35 de Adam secundum operationem nature non est producta, et 
iccirco non dicitur generata. Quedam autem naturalis productio 
predicta illa germanitatis nomina suscipit, quedam, uti jam dixi-
mus, omnino non suscipit. Quoniam igitur productio Spiritus 
sancti, prout dirimus, talis non est ut debeat dici filius, merito 

40 quidem non dicitur genitus. Sed quia ejus processio secundum 
nature productionem est, non debuit dici ingenitus. Rationabi-
liter itaque, sicut jam dirimus, genitus non dicitur, ne qui filius 
non est, filius esse credatur. Rationabiliter nichilominus inge-
nit us non dicitur, ne in hoc naturalem originem habuisse nege-

45 tur. 

CAPUT XVII 

Quid sit Patrem gignere, quid Filium nasci de . P a tre, quid proce-
dere ex generatione, quid procedere sine generatione. 

Quantum ad humanam spectat naturam, consubstantialem 
sibi de seipso producere idem videtur esse quod prolem gignere; 
quod filium generare. In natura autem divina, si bene perpen-
ditur, multo aliter invenitur. l Pater siquidem tam Filium quam 
Spiritum sanctum de seipso producit, uterque autem sibi consub-
stantialis eristit. Et tamen uterque ejus filius dici non potest, 

IO quoniam utriusque productio uniformis non est. Si enim utraque 
uniformis esset, una secundUl]l ordinem nature altera principa-
lior non fuisset. Quoç:l autem una principalior altera sit, superior 
disputatio invenit. 
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CAPUT XVI 

Quare Pater dicatur ingenitus, Filius genitus, Spiritus sanctus 
nec genitus nec ingenitus. 

Quare autem Pater dicatur ingenitus, Filius vero genitus per-
5 facile est videre, nec eget laboriosa expositione. Solus Pater a 

nullo alio est, et iccirco genitus nulla ratione dici potest. Nam 
si genitus esset, ipsum quod est ab alia accepisset. Merito erO'o 
ingeniti nomen accepit, qui ab alio aliquo originem non habuft. 
Si vero Filium non genuisset, Pater nullatenus dici debuisset. 

IO Quod autem Filium ab eterno habuerit, ex predictis jam patuit. 
Filius itaque, quem ab eterno habuit, ab eterno genitus fuit, et 
merito dici debuit quod ab eterno esse accepit. Dicitur ergo geni-
tns, nec solum genitus sed etiam unigenitus. Nam in Trinitate 
non est nisi unus Filius. Germanitatem namque illam quam habet 

I5 Pater ad Filium, nec Pater nec Filius habet ad Spiritum sanc-
(t. 191 c t um. In humana natura ubi persona de persona 1 gignitur, unus pa-
1 ter, alter filius norninatur. Recte ergo Spiritus sanctus genitus non 
l dicitur, ne qui fìlius non est, filius esse putetur ; nec tamen ingeni-

t us dicitur, ne eo ipso is qui a semetipso non est, aliunde origi-
20 nem habere negetur. Nomen enim geniti quandoque strictius, 

q11andoque largius accipimus. Non enim omnibus que gignere vel 
gigni dicimus, eaclem secundum usnm loquendi germanitatis voca-
bula attribuimus. Cum homo horninem gignit, hunc parentem, 
illum prolem, hunc patrem, illum filium, htmc genitorem, illum 

25 genitum norma loquendi dicere consuevit. Arbor ramurn. gignere 

(Cap.. XVI) 2·3 Tit11l. a. cap. om. E B So Pc l F I W [{ Ci 2 Q.) Quod Z 
Qualiter Ut dic.] dicitur P 4 Filius .. . genitus] 0111. Vi vero) non 1' geu.] 
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LIBER SEXTUS, C. XVII-XVITI 

Scimus autem quoniam in propagatione humanarum perso-
IS narum multiformis est modus secundum diversos germanitatis 

gradus, sicut superius jam diximus. Nam alius est procedendi 
modus filii de patre suo, alius nepotis ab avo, alius autem prone-
potis a proavo ; quod vero dico de istis, videri potest et in reli-
quis. Inter onmes autem procedendi modos constat primum locum 

20 tenere et ceteris principaliorem esse illum procedendi modum 
qui est filii de patre. Nam ubi iste non precesserit, ceterorum 
nullus eristendi locum onmino habebit. Quando autem tran < s> 
sumuntur nomina de humanis ad divina, constat utique hoc fieri 
similitudinis gratia, ju.'l:ta id quod in l Apostolo legitur : Quia 

25 invisibilia Dei per ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. Juxta 
rationem ergo similitudinis proposite, quid aliud intelligitur cum 
Deus dicitur Deum gignere, Pater Deus Deum Filium generare, 
quid, inquam, aliud oportet intelligere quam illum qui producit 
alium, de se procedentem juxta principalem procedendi modum 

30 producere ? Credimus et rationis attestatione consecuti sumus 
Patrem gignere, et quod consequens est, Filium nasci de Patre. 
Creditur ex generatione esse processio Filii, sine generatione esse 
processio Spiritus sancti. Si queris quid sit Deum divinam per-
sonam gignere, de se sibi conformem et consubstantialem secun-

35 dum principalem procedendi modum producere, queris quid sit 
Filium nasci de Patte : hoc est unum de altero secundum prin-
cipalem procedendi modum procedere. Ex generatione procedere 
idem videtur quod in procedendo principalem procedendi modum 
habere. l Sine generatione procedere idem videtur quod in pro-

40 cedendo principalem procedendi modum omnino non habere. 
Generationem, nativitatem, processionem per omnia oportet 

intelligere pro modo et dignitate tante excellentie et proprietate 
superern.inentis nature. Si igitur queris quis sit producendi modus, 
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DE TRINITATE 
l 

25 itaque esse posse non sapientia potentie, sed potentia 
saptentle. Item constat quod Lucijer ille qtti mane oriebatur : 1 

l. 190 d multam habet potentiam, multam sapientiam, sed nullam omnino 
bonam. Bonitatis est autem bene velle : quid est 

erum borutas nisi bona voluntas ? Testis itaque est Lucifer ille 
30 o_bduratus in sua perversitate, quod possit esse multiplex potentia 

stmul et multifonnis sapientia, ubi nulla manent bonitatis ves-
tigia. 

E contra autem nulla bouitas inesse poterit, ubi sapientia vel 
potentia omnino defuerit. Nam posse bene velle est aliquid posse. 

35 Sapientie vero est discernere inter bonum et malum; et sine hujus-
modi dis.cretione nescit voluntas quid sit eligendum. Ut possis 
ergo habere, oportet ut scias et valeas bonum eligere. 
Potentla da t posse, sapientia dat nosse, sine quibus bonitas non 
prodit ad esse. Contrahit itaque suum esse bonitas vera tam a 

40 quam potentia. In hac itaque rerum trinitate sola poten-
f. 191 a non est reliquarum l aliqua. Sapientia autem est de poten-

tia borutas vero de potentia simul et sapientia. 
Vtdes certe quomodo in hac rerum trinitate expresse sunt pro-

Trinitatis illius summe et eterne : ibi est persona Inge-
45 mtl, que non est ab alio aliquo ; ibi est persona Geniti, que est 

ab Ingenito solo ; ibi est persona Spiritus sancti, que est tam a 
Genit? quam ab I ngenito. Quoniam ergo in potentia exprirnitur 
propnetas Ingeniti, speciali quodam considerationis modo merito 

qll:oniam in sapientia exprirnitur proprietas 
50 et illa ]urla eumdem modum ascribitur ipsi. Item 

qura m bomtate proprietas Spiritus sancti invenitur, merito et 
f. 191 b ei bonitas specialius assignatur. Ecce quomodo ex hac 1 rerum 

s':lr!Pt consideratio ex qua per exemplum ostenditur qua-
liter mtelligt valet quod de divinis proprietatibus legitur. 
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DE TRINITATE 

dicitur, nec tamen arbor parens, nec ramus proles illius nomi-
natur. Ramus fl.orem gignit, nec tamen ille pater, hic filius dici 
consuevit. Verrnis ex fructu gignitur, nec tamen hic genitor, ille 
hujus genitus nominatur. Ecce vermem secundum unam accep-

30 tionem genitum dicimus, et secundum aliam acceptionem geni-
turo negamus. Generatio autem quando large accipitur, nichil 
aliud videtur esse quam productio eristentis de existente secun-
dum operationem l nature. Productio vero, que secundum nature 
operationem non est, generatio juxta usum dici non potest. Eva 

35 de Adam secundum operationem nature non est producta, et 
iccirco non dicitur generata. Quedam autem naturalis productio 
predicta illa germanitatis nomina suscipit, quedam, uti jam dixi-
mus, omnino non suscipit. Quoniam igitur productio Spiritus 
sancti, prout dirimus, talis non est ut debeat dici filius, merito 

40 quidem non dicitur genitus. Sed quia ejus processio secundum 
nature productionem est, non debuit dici ingenitus. Rationabi-
liter itaque, sicut jam dirimus, genitus non dicitur, ne qui filius 
non est, filius esse credatur. Rationabiliter nichilominus inge-
nit us non dicitur, ne in hoc naturalem originem habuisse nege-

45 tur. 

CAPUT XVII 

Quid sit Patrem gignere, quid Filium nasci de . P a tre, quid proce-
dere ex generatione, quid procedere sine generatione. 

Quantum ad humanam spectat naturam, consubstantialem 
sibi de seipso producere idem videtur esse quod prolem gignere; 
quod filium generare. In natura autem divina, si bene perpen-
ditur, multo aliter invenitur. l Pater siquidem tam Filium quam 
Spiritum sanctum de seipso producit, uterque autem sibi consub-
stantialis eristit. Et tamen uterque ejus filius dici non potest, 

IO quoniam utriusque productio uniformis non est. Si enim utraque 
uniformis esset, una secundUl]l ordinem nature altera principa-
lior non fuisset. Quoç:l autem una principalior altera sit, superior 
disputatio invenit. 
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CAPUT XVI 

Quare Pater dicatur ingenitus, Filius genitus, Spiritus sanctus 
nec genitus nec ingenitus. 

Quare autem Pater dicatur ingenitus, Filius vero genitus per-
5 facile est videre, nec eget laboriosa expositione. Solus Pater a 

nullo alio est, et iccirco genitus nulla ratione dici potest. Nam 
si genitus esset, ipsum quod est ab alia accepisset. Merito erO'o 
ingeniti nomen accepit, qui ab alio aliquo originem non habuft. 
Si vero Filium non genuisset, Pater nullatenus dici debuisset. 

IO Quod autem Filium ab eterno habuerit, ex predictis jam patuit. 
Filius itaque, quem ab eterno habuit, ab eterno genitus fuit, et 
merito dici debuit quod ab eterno esse accepit. Dicitur ergo geni-
tns, nec solum genitus sed etiam unigenitus. Nam in Trinitate 
non est nisi unus Filius. Germanitatem namque illam quam habet 

I5 Pater ad Filium, nec Pater nec Filius habet ad Spiritum sanc-
(t. 191 c t um. In humana natura ubi persona de persona 1 gignitur, unus pa-
1 ter, alter filius norninatur. Recte ergo Spiritus sanctus genitus non 
l dicitur, ne qui fìlius non est, filius esse putetur ; nec tamen ingeni-

t us dicitur, ne eo ipso is qui a semetipso non est, aliunde origi-
20 nem habere negetur. Nomen enim geniti quandoque strictius, 

q11andoque largius accipimus. Non enim omnibus que gignere vel 
gigni dicimus, eaclem secundum usnm loquendi germanitatis voca-
bula attribuimus. Cum homo horninem gignit, hunc parentem, 
illum prolem, hunc patrem, illum filium, htmc genitorem, illum 

25 genitum norma loquendi dicere consuevit. Arbor ramurn. gignere 
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LIBER SEXTUS, C. XVII-XVITI 

Scimus autem quoniam in propagatione humanarum perso-
IS narum multiformis est modus secundum diversos germanitatis 

gradus, sicut superius jam diximus. Nam alius est procedendi 
modus filii de patre suo, alius nepotis ab avo, alius autem prone-
potis a proavo ; quod vero dico de istis, videri potest et in reli-
quis. Inter onmes autem procedendi modos constat primum locum 

20 tenere et ceteris principaliorem esse illum procedendi modum 
qui est filii de patre. Nam ubi iste non precesserit, ceterorum 
nullus eristendi locum onmino habebit. Quando autem tran < s> 
sumuntur nomina de humanis ad divina, constat utique hoc fieri 
similitudinis gratia, ju.'l:ta id quod in l Apostolo legitur : Quia 

25 invisibilia Dei per ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. Juxta 
rationem ergo similitudinis proposite, quid aliud intelligitur cum 
Deus dicitur Deum gignere, Pater Deus Deum Filium generare, 
quid, inquam, aliud oportet intelligere quam illum qui producit 
alium, de se procedentem juxta principalem procedendi modum 

30 producere ? Credimus et rationis attestatione consecuti sumus 
Patrem gignere, et quod consequens est, Filium nasci de Patre. 
Creditur ex generatione esse processio Filii, sine generatione esse 
processio Spiritus sancti. Si queris quid sit Deum divinam per-
sonam gignere, de se sibi conformem et consubstantialem secun-

35 dum principalem procedendi modum producere, queris quid sit 
Filium nasci de Patte : hoc est unum de altero secundum prin-
cipalem procedendi modum procedere. Ex generatione procedere 
idem videtur quod in procedendo principalem procedendi modum 
habere. l Sine generatione procedere idem videtur quod in pro-

40 cedendo principalem procedendi modum omnino non habere. 
Generationem, nativitatem, processionem per omnia oportet 

intelligere pro modo et dignitate tante excellentie et proprietate 
superern.inentis nature. Si igitur queris quis sit producendi modus, 
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DE TRINITATE 
l 

25 itaque esse posse non sapientia potentie, sed potentia 
saptentle. Item constat quod Lucijer ille qtti mane oriebatur : 1 

l. 190 d multam habet potentiam, multam sapientiam, sed nullam omnino 
bonam. Bonitatis est autem bene velle : quid est 

erum borutas nisi bona voluntas ? Testis itaque est Lucifer ille 
30 o_bduratus in sua perversitate, quod possit esse multiplex potentia 

stmul et multifonnis sapientia, ubi nulla manent bonitatis ves-
tigia. 

E contra autem nulla bouitas inesse poterit, ubi sapientia vel 
potentia omnino defuerit. Nam posse bene velle est aliquid posse. 

35 Sapientie vero est discernere inter bonum et malum; et sine hujus-
modi dis.cretione nescit voluntas quid sit eligendum. Ut possis 
ergo habere, oportet ut scias et valeas bonum eligere. 
Potentla da t posse, sapientia dat nosse, sine quibus bonitas non 
prodit ad esse. Contrahit itaque suum esse bonitas vera tam a 

40 quam potentia. In hac itaque rerum trinitate sola poten-
f. 191 a non est reliquarum l aliqua. Sapientia autem est de poten-

tia borutas vero de potentia simul et sapientia. 
Vtdes certe quomodo in hac rerum trinitate expresse sunt pro-

Trinitatis illius summe et eterne : ibi est persona Inge-
45 mtl, que non est ab alio aliquo ; ibi est persona Geniti, que est 

ab Ingenito solo ; ibi est persona Spiritus sancti, que est tam a 
Genit? quam ab I ngenito. Quoniam ergo in potentia exprirnitur 
propnetas Ingeniti, speciali quodam considerationis modo merito 

qll:oniam in sapientia exprirnitur proprietas 
50 et illa ]urla eumdem modum ascribitur ipsi. Item 

qura m bomtate proprietas Spiritus sancti invenitur, merito et 
f. 191 b ei bonitas specialius assignatur. Ecce quomodo ex hac 1 rerum 

s':lr!Pt consideratio ex qua per exemplum ostenditur qua-
liter mtelligt valet quod de divinis proprietatibus legitur. 
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loqmtur a hb1 R tc., sed e respectu pure morali : d. D e statu interioris 
m"us, XL, f. IIS c-d (rq8 B-D); De spirit" blaspiunnie, f. 288 a (II87 C) ; Ad me clamat 
ex Seyr, v, f. 167 c (999 D ). 

f. 191 d 

f. 192 a 

DE TRINITATE 

dicitur, nec tamen arbor parens, nec ramus proles illius nomi-
natur. Ramus fl.orem gignit, nec tamen ille pater, hic filius dici 
consuevit. Verrnis ex fructu gignitur, nec tamen hic genitor, ille 
hujus genitus nominatur. Ecce vermem secundum unam accep-

30 tionem genitum dicimus, et secundum aliam acceptionem geni-
turo negamus. Generatio autem quando large accipitur, nichil 
aliud videtur esse quam productio eristentis de existente secun-
dum operationem l nature. Productio vero, que secundum nature 
operationem non est, generatio juxta usum dici non potest. Eva 

35 de Adam secundum operationem nature non est producta, et 
iccirco non dicitur generata. Quedam autem naturalis productio 
predicta illa germanitatis nomina suscipit, quedam, uti jam dixi-
mus, omnino non suscipit. Quoniam igitur productio Spiritus 
sancti, prout dirimus, talis non est ut debeat dici filius, merito 

40 quidem non dicitur genitus. Sed quia ejus processio secundum 
nature productionem est, non debuit dici ingenitus. Rationabi-
liter itaque, sicut jam dirimus, genitus non dicitur, ne qui filius 
non est, filius esse credatur. Rationabiliter nichilominus inge-
nit us non dicitur, ne in hoc naturalem originem habuisse nege-

45 tur. 

CAPUT XVII 

Quid sit Patrem gignere, quid Filium nasci de . P a tre, quid proce-
dere ex generatione, quid procedere sine generatione. 

Quantum ad humanam spectat naturam, consubstantialem 
sibi de seipso producere idem videtur esse quod prolem gignere; 
quod filium generare. In natura autem divina, si bene perpen-
ditur, multo aliter invenitur. l Pater siquidem tam Filium quam 
Spiritum sanctum de seipso producit, uterque autem sibi consub-
stantialis eristit. Et tamen uterque ejus filius dici non potest, 

IO quoniam utriusque productio uniformis non est. Si enim utraque 
uniformis esset, una secundUl]l ordinem nature altera principa-
lior non fuisset. Quoç:l autem una principalior altera sit, superior 
disputatio invenit. 

26 necl] nunc T non l 27 ille] hic Pr Pc hic] ille Pc Pr 30 geuitum .. . 
acceptionem] 0111. Pa et] 0 111. M 30-31 dicimus .. . genitum] 0111 . Rp 33 

l J 34 nat . 
U Q l 37· susc. ] suscepit Q l Pa N a C" qued.) vero add. Pc Pr uti] ut P.r 
37-38 quedam ... suscipit] om . N H ,Ut R 38 suscip.] suscepit Q l Pa Pc 39 debeat] 
iter . Q debcbat R deb . clicij d ici dcb. secundwu ... productionem] om. , 
s"pra scr. 111 . •·cc. V (Cap . XVII) 0·3 Titul . a. ca·p. om, E B So Pc l F I W [( Ci 
2 quid l] om. Assi t atld, ; · procedere] om. As 3 qtùd ... generatiouc] e t cetera 
talla M Cu substuntialem Pa t 5 vid. esse) esse vid. H Ut Bseipso] 
se Z aut.] 0111 . H Ut ro utraq.) utralibet Z ultra que As 12 fuis.) esset 
ve l fuisset Pc Pr una] altera To · princip . altera) a lteia principaliqr Pa 

38·39 Cf. supra, VI, VIII, f. r86 a ·b. (C11p. XVII ) I2· I3 Cl. ibid . · 

LIBER SEXTU,S, C. XVI-XVIT 249 

CAPUT XVI 

Quare Pater dicatur ingenitus, Filius genitus, Spiritus sanctus 
nec genitus nec ingenitus. 

Quare autem Pater dicatur ingenitus, Filius vero genitus per-
5 facile est videre, nec eget laboriosa expositione. Solus Pater a 

nullo alio est, et iccirco genitus nulla ratione dici potest. Nam 
si genitus esset, ipsum quod est ab alia accepisset. Merito erO'o 
ingeniti nomen accepit, qui ab alio aliquo originem non habuft. 
Si vero Filium non genuisset, Pater nullatenus dici debuisset. 

IO Quod autem Filium ab eterno habuerit, ex predictis jam patuit. 
Filius itaque, quem ab eterno habuit, ab eterno genitus fuit, et 
merito dici debuit quod ab eterno esse accepit. Dicitur ergo geni-
tns, nec solum genitus sed etiam unigenitus. Nam in Trinitate 
non est nisi unus Filius. Germanitatem namque illam quam habet 

I5 Pater ad Filium, nec Pater nec Filius habet ad Spiritum sanc-
(t. 191 c t um. In humana natura ubi persona de persona 1 gignitur, unus pa-
1 ter, alter filius norninatur. Recte ergo Spiritus sanctus genitus non 
l dicitur, ne qui fìlius non est, filius esse putetur ; nec tamen ingeni-

t us dicitur, ne eo ipso is qui a semetipso non est, aliunde origi-
20 nem habere negetur. Nomen enim geniti quandoque strictius, 

q11andoque largius accipimus. Non enim omnibus que gignere vel 
gigni dicimus, eaclem secundum usnm loquendi germanitatis voca-
bula attribuimus. Cum homo horninem gignit, hunc parentem, 
illum prolem, hunc patrem, illum filium, htmc genitorem, illum 

25 genitum norma loquendi dicere consuevit. Arbor ramurn. gignere 

(Cap.. XVI) 2·3 Tit11l. a. cap. om. E B So Pc l F I W [{ Ci 2 Q.) Quod Z 
Qualiter Ut dic.] dicitur P 4 Filius .. . genitus] 0111. Vi vero) non 1' geu.] 
unigeuit us H Ut 5 egel) 0111. W" indigel l 7 ipswn) ipso P A D 9 dici 
dcouisset] dcbuisset dici To dici potuisset U Q W·" dici poluisset debuissct 1 
(scr., at poluisset cancell. sec. m. V o Pc) to Filium ab eterno] ab eterno FHium H Ul 
hab.) habuit M As II Filius] Filium S N Au To L U C E Y Aa Vi Vo Sb M 
R l Pc P A F W T (scr., at Filius cori'. 111. ree. V) Fi!iiis So !mb.) habuerit Pa 
genuit Ci IO-I I Filium .. . habtùt] om. C1' 13 ncc] et non B As Q Fe non Sb 
14 unus] solus add. M T Z R' Filius] om. Z 17 gonitus] om. L U r 8 ne) 
neque Q ut Cu filius2) om. Q filius esse) 0111. l 18·19 ne q tù ... dicitur) 
oua. G I9 is] om. T iis E llle Q 21 qu.andoque .. . Non enim] om. Vi 
quandoq. larg.) om. Pc 23 homiu, gign.] gign. homin. M Cu Z 05 geuilum) 
fi lium F I W 

(Ca p. XVI) 5-6 Cf. Augustiuus, Contra 1lfaximin.., I, r8, P.L., 756 ; De Triu., V, VI, 
7 .. i.bià ., 91_5 ; cf. etiam Ausdmus, Mouolog., L.VI. P.L., CL VIII, 203 D-204 A; Robcrtus 
MihdunenstS, Scnt ., I, VI, 35, ed. R.-Jio!. Mar tin, R .·M. Gallet, II, p. 338 sq. 9 De co 
quod Pa.tcr est uomeu cf. Augustinus, De Tril1 ., V, VI, 7, P .L., XLII, 914, 
laudatus a Roberto :bfiliduncns1, Sent. , I, IV, q ., ttl. R.-.M. 1\'Iartiu, Galltt, II, p. 
1 25. IO Cf. supra, III, VI, f. 147 III, XXI, f. 153 c; III , XXV, f . 155 a. 
13 Cf. J oan., I, 14, 18 ; t?.' rS ; I ] oan .. , IV, g. Cf. eliam Symbolu.m Atha11asii, 
Deuz., 39; Sytnbolum Ep,pJumu, Denz. , 13 ; Symbolu.m Nt'caenu.m, Denz., 54 etc ... Cf. 
etiam .A .. ugustinus, De Trin., XV, xxvn, so, P.L., XLII, 1097 ; Cm•tra Ma.ximùl. , II r8 
ibid. , 756. 17-20 De quaestione, cur Spiritus· sanctus uec genitus nc::c iugenitus' cUcÌ 
possi.t, d. August inus, Dc Trin., XV, XXVI, 47 P. L., XLII, 1094 sq. ; Ps.-Augustinus, Ad 
Oros,u.tn ,. q. 2, P.L., XL, 734 ; Summa SeHt., I , 7, P.L ., 53 ; A.baelardus, 
ThetJlog. Chrt'.st ., I III,. P .L., CLX.."'{V!II, II37 et 1230 ; St·c et Non, xvn, ibid., 1375 
D ; T lu:.olog. Smmm Bo1u , III, 2, cd. Ostlcnder, p. 1 00-102 ; Ysagoge in Theolog ., II, ed. 

Landgraf, p. 259 ; P. Sent. , I, XIII, 4, Quar., II7 ; Robertus Milidunensis, 
Smt., I, VI, 35, ed. R.·M. Martln, R.·M. Gallet, II, p. 339. 

f . I92 b 

l f. 192 c 

LIBER SEXTUS, C. XVII-XVITI 

Scimus autem quoniam in propagatione humanarum perso-
IS narum multiformis est modus secundum diversos germanitatis 

gradus, sicut superius jam diximus. Nam alius est procedendi 
modus filii de patre suo, alius nepotis ab avo, alius autem prone-
potis a proavo ; quod vero dico de istis, videri potest et in reli-
quis. Inter onmes autem procedendi modos constat primum locum 

20 tenere et ceteris principaliorem esse illum procedendi modum 
qui est filii de patre. Nam ubi iste non precesserit, ceterorum 
nullus eristendi locum onmino habebit. Quando autem tran < s> 
sumuntur nomina de humanis ad divina, constat utique hoc fieri 
similitudinis gratia, ju.'l:ta id quod in l Apostolo legitur : Quia 

25 invisibilia Dei per ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. Juxta 
rationem ergo similitudinis proposite, quid aliud intelligitur cum 
Deus dicitur Deum gignere, Pater Deus Deum Filium generare, 
quid, inquam, aliud oportet intelligere quam illum qui producit 
alium, de se procedentem juxta principalem procedendi modum 

30 producere ? Credimus et rationis attestatione consecuti sumus 
Patrem gignere, et quod consequens est, Filium nasci de Patre. 
Creditur ex generatione esse processio Filii, sine generatione esse 
processio Spiritus sancti. Si queris quid sit Deum divinam per-
sonam gignere, de se sibi conformem et consubstantialem secun-

35 dum principalem procedendi modum producere, queris quid sit 
Filium nasci de Patte : hoc est unum de altero secundum prin-
cipalem procedendi modum procedere. Ex generatione procedere 
idem videtur quod in procedendo principalem procedendi modum 
habere. l Sine generatione procedere idem videtur quod in pro-

40 cedendo principalem procedendi modum omnino non habere. 
Generationem, nativitatem, processionem per omnia oportet 

intelligere pro modo et dignitate tante excellentie et proprietate 
superern.inentis nature. Si igitur queris quis sit producendi modus, 

14 quon.] quod Pa. quantum As 17 sno] et ndd. M a lius1) autem ad1l. 
Ut nb ] de Cn Z r8 vero) autem Cl< Z vid. pot.) pot. vid. Cl< Z in) de l 
M Cu Z 19 aut.] 0111 . Sb So U/. enim l omn. aut .] aut. omn. Q 22-23 
traus.) trnusumuntur V Y R M As Q [( Z 04 id] om. Vi (mpra scr , m. ree. Vo) 
illud Na B As H Ut Cu l 25·26 Juxta ... iutelligitur] om. Vi 26 er .] om. E 
ration. er .] er . ration. Sb H Ut .f Pa 28 a liud) a!ius Pa a!ium Z 31 et.. . 
est) et per consequens Pa Z 32-33 Filii ... processio] 0111 . Pc · 34-35 sccuuù.) juxta 
L U Sb So H 35 pliucip. ) principaliorem Z (corr. ?"· 1·ec. R) proced. mod.) mod. 
proecd. Q J prad.] Et si .add. l 36 est] 0111 . Wu quoc\ add.. l de) ab H Ut l 

priucip.] principalion:m Cu. Z 37 procedere l] producere H Pa (ùu e.tp. sec. 
m . . M) Ex ... proced.) om. Cu. 38 proccclcndi] om. Ou. Pc 40 omnino non hab.] 
non hab. omnino Cu. Z 43 ig.] om. B As Q ergo Vi Vo J•Vt' T ig. queris] 
qucris ig. H quis] quid W1< Pc produc.) procedendi To Tg Ut Pa, Pc 

16 Cf. supra, V, vr, f . Iii b; VI, II, f. 183 b. '.!5 .• I, Cf. supra, I, vm, 
f. 129 b ; VI , I, f . 182 d . ·30·33 Cf. Symbolu.m Epiphanii , Denz., r3 ; Symbolum 
Athattas ii, Denz., 39 ; Symbolum Nicaemtm , Dt!nz. , 54 etc. Cf. supra, VI, IV, f. 184 c; 
Vl, v, f . tB+ d ; VI, xvi, f. rgr b·c. Cf. Ric., Ad me clamat ex Scyr, x, f. I/I d (roos A) . 
37-40 De quaestione quid sit procedere cum generatione, quid sine generatione, cf. 
gustinus, De Tr i". Y, xxv, 15, P.L., XLII, 921 ; Summa Se11t., I, i , P.L., CLX.XV1, 53 C-D; 
Abaclanlus , Theolog. Chrùt., IV, P.L ., CLXXVIII, 1309 ; Sic et Non, XVIII, i bicl., 1378 ; 
Rolandus Baudiuellus, Seut. , ed. Gietl , p. 33 ; Robcrtus ì\Iiliduneusis, Sent ., I, IV, 7, 
ed. R.-M. Martin R.-M. Ga!Jet, II, p. 107. 
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DE TR:U'IITATE 

ille pro certo quem superius jam diximus. Producenti proctil 
45 dubio qui est ipsa omnipotentia, idem erit de se alium producere 

quod ex ordinatissima causa idipsum velle. Ex principaliori autem 
causa id velle idem erit quod generare. Naro curo uterque proce-
dendi modus constet in voluntate, differunt tamen pro cause 
alteritat e ; unde et in causa priucipaliori constat principalior 

50 modus procedendi. 
Vultis super his que diffusius jam diximus, audire verbum 

abreviatum ? Ingenitum velle habere de se sibi conformem atque 
condignum idem michi vicletur quod gignere Filium; tam Geni-
turo quam Ingenitum velle habere condilectum idem videtur 

55 quocl producere Spiritum sanctum. In illo nota communionem 
honoris, in isto communionem amoris. Quod autem l conformem 
diximus, diligens lector querat attentius, ne forte ad id referri 
valeat vel debeat in quo juxta quamdam proprietatum confor-
mitatem solus Filius Patris imaginem portat. 

CAPUT XVIII 

Item docetur alia ratione quid sit Patri Filium generare. 

Sicut jam superius notavimus, paupertas humane loquele com-
pellit nos sepe dictionum signifìcationem variare. Hinc est illud, 

5 uti jam diximus, quod generationis significationem modo exten-
dimus, modo restringimus. Quod dictum est de generatione, idem 
dicimus et de processione. Quod enim dicimus procedere, non 
ubique solemus uniforrniter accipere. Quantum ad generalem 
acceptionem, idem esse videtur gigui quod existens de existenti 

IO secundum naturalem operationem produci. Juxta hanc accep-
tionem solus in Trinitate Pater ingenitus dicitur, Spiritus sanctus 

44 jam] o•n. Vi V o P .] Produceucli As So M ] Pa Pr (scr., at -<:enti corr. sec. m. B) 
Procedcncli Na Q C" 46 ex] erit Pc P r ordiu.] ordinatissimi P A D idip.] 
ad ipsum Pa hoc ipsum Na id B priucip.] principali To H Ut D 48 const.; 
constat Y M Cu Z stat Na consistat Q ] 49 alter.] a lietate l altercation< 
Q ] 51 diff.] coufusius C" Z 52 abr.] aclbreviatum F W K Sb (scr., at abbr. 
corr. m. ree. l) abbreviatum Vo H Ut A s Pa W" I' 53 conclig.] dignum Vi Vo 
58 quamd.] om. Vi Vo Sb propr.] proprietatcm R 58·59 propr. conform.] 
couformita tcm proprietatum L U (Cap . XVIII) 2 Titul . a. cap. om. E B So Pc ] 
F l W K Ci rat.] ratio Wu sit] es t C" 3 jum sup.] sup. jam S b K 4 
dict. sign.] om. Cu 5 uti] ut Cu Z (i cras. sec. m. Y) sigu.] om., adscr. mg. m. ree. 
Z siguificatio Pa 5-6 modo extend.] om. C" Z 7 dic.1] dixirnus Q scimus 
L U et] om. H Ut T 8 ubiq.] utique Vi Na Q 9 existcnti] c>:isteute H Ut 
existend i As u dicitur] om. P A D 

46-49 Sic, sec. Ric., causa processionum est volWltas Patris, De eo quod Pater voluit 
generare Filium, cf. Robertus Milidunensis, Sent . , I, IV, 19-20, ed. R.-M. Martin, R .-M. 
Gallet, II, p. 138-139· Multi dix.erunt se ignorare quid sit inter generatiouem et proces-
sionem : cf. Gregorius Nazianzenus, Orat . XX, ro, P. G., XXXV, 1077; Joannes Da-
mascenus, De fide ortllodoxa, I , 8, P. G., XCIV, 824 A ; Augustiuus, De fide et Symbolo, 
IX, 19 , P.L., XL, 191 ; Cont.ra il1a.ximin., II, XIV, t, P .L., XLII, 770. 56 De pro-
prietate persona1i Spiritus sancti, quae est commw1io voluntatis, cf. Achardus, De u.nitate 
et pluralitate, I , 36. (Cap. XVIII) 3-4 Cf. supra, II, xn, f. 139 c; IV, XI, f. t6o 
a-b. 6 Cf. superius cap., f. 192 a-b. 

254 DE TRINITATE 

CAPUT XIX 

Quod Spiritus sanctus non sit imago Unigeniti, sed nec debeat 
ejus filius dici. 

Sed sicut commune est Patri et Filio divinitatis plenitudinem 
5 naturaliter dare, sic est commune Filio et Spiritui sancto pleni-

tudinem divinitatis a semetipsis non habere. Si igitur Filius recte 
dicitur Patris imago propter proprietatis similitudinem quam 
habet cum Patre suo, cur non eadem ratione Spiri.tus sanctus 
dicatur imago Filii propter proprietatis sirnilitudinem quam habet 

ro curo ipso ? Itaque tam Filio quam Patri videtur esse commune 
de sua persona personam producere ad imaginem sirnilitudinis 
sue. Utrobique procedens de altero videtur esse producentisimago. 
Si igitur recte Ingeniti Filius dicitur quero producit de se ad 
imaginem similitudinis sue, cur eadem ratione non recte dicatur 

f. 193 d 

15 filius Geniti quero Genitus producit de se sub imagine similitu-
dinis sue ? Sed res rei imago dici non solet pro eo quod utraque 
similiter non habet, sed pro eo quod utraque simile habet. Qua-
modo ergo unus dicatur alterius l imago esse ex eo quod uterque 
dicitur non habere ? Neuter enim habet a semetipso esse vel ali-

20 quid a se ipso habere. Alioquin lapis recte dicitur imago horninis, 
et homo recte dicitur imago lapidis, quoniam neuter a semetipso 
habet quod habet, sed nec habere valet. Quod quam frivolum sit, 
nemo non intelligit. 

Sed dicis ad ista fortassis : cc Sicut commune est Patri et Filio 
25 divinitatis plenitudinem dare, sic Filio et Spiritui sancto commune 

est eamdem plenitudinem accepisse. Cur ergo eadem affinitas 
germanitatis utrobique non ascribitur alterutris propter confor-
rnitatem alterne similitudinis ? " Sed notandum quod sua Spiritus 
sancti acceptio est ei tam a Patre quam a Filio. Sed pro accipiendo 

30 non potest dici Patris imago qui nichil omnino accipit ab alio 

(C"·p. X I X) 2·3 Titul. " · cap. om. E B So Pc ] F l W J( Ci 2 non] o"'· Cu 
4 comm. est] est comm. M Cu Z 8·9 habet ... quam] om. R 9 propt.] om. Pa 
(adscr. mg . sec. m. R) 13 ig.] ergo Vi Vo As T Pc Pr igitur ergo Q recte 
Ingeu. Filius] Filius rcctc Iugcn . Vo Na H ] R Jl' Z · Fil.] om. Pa 14 cur] Spiritus 
sauctus add. l ead. rat. non] non ead. rnt. S b T Z ra t. ] spiritus add. Sb 
recte] om. B As \o item ] non recte] recte non Sb dic.] dicitur Q R r6 Secl] 
om. Pa Si ] tres ctdd. Cu r6-t 7 pro eo .. . sed] om., adscr. mg. m. ree, F, 
sec. m. 1' 17 si.militt:r) s iwil<: Y1 Pa. f non habet ... similc] om. Vi (adscr. ·mg. 111. 
ree. V o il'[) t8 unus dic.] dic. uuus M Cn Z minus dic. Pc unus dicitur Q 
esse ... eo] esse eo Z om11e Rp uterq.] utraque R ] P11 t 8· t 9 ex co ... csse] 
om. As 19-20 vt:l. .. haberc] om. L U (adscr. mg. m .. ree. R) 20 se ipso] semetipso 
Vi G T g H Ut ] Pa C" (met>exp. sec. m. P•·) . 23 non] om . A s Pa vel 11011 R p 
24 fortas.] quod adct. Cu. Pc 25 sic] et add. C11 Z · ·27 ascr.] ascrihuutur scr., at 
-bitur corr. sec. m. V 

(Cap. XIX) 6·8 Cf. supra , VI, XI, f. t 88 ·A; cf. ctiam De f. 153 D 
(99 1 D -992 16-17 Quid sit inter re:m cjusque im:1gincm t! :oi:pouit Boetius, fu Ubrum 
ae Iu terpretatwue, ed. sec., P.L. , LXIV, 409 D-.po.s\ ; cf. ct iam Hilarius, De Syl!ocUs, propos. 
I, I J, P. L., x, 490. 
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ingenitus esse negatur. Productio autem existentis de existente, 
pro diversis naturis, procul dubio invenitur esse multiformis. l 
Pre ceteris autem omnibus pro dignitate nature, ille productionis 

15 modus precipuus videtur qui secundum naturalem, qui inanima-
tis inesse non potest, appetitum agitur, et secundum quero so-
lum genitor et pater dicitur qui genitus filius ille 
qui generatur. Juxta 
idem videtur esse naturalis product10 arumantls de arumante m 

2 0 conformitatem substantie quod parenti prolem generare. Non 
autem omnis productio animantis de animante secundum opera-
tionem nature potest in hanc diffinitionem concurrere. Verrnis 
enim curo ex hornine nascitur, quis euro horninis prolem, vel 
hominem ipsius parentem fateatur ? 

25 Sciendum autem quod si homo non peccasset, si nature sue 
intecrritatem servasset, in producenda prole duceretur qnidem non 
taro"' secundum appetitum animalem quam secundum consensum 
rationalem. Esset itaque hornini in generis sui propaga tione non taro 
appetitiva quam votiva productio prolis juxta conforrnitatem imagi-

30 nis sue. Si itaque homo pri l mordialis puritatis integritatem servas-
set ad divine similitudinis rationem in ejusmodi magis accederet. 

Sed ut ad id redeamus propter quod et ista interposuimus, 
videtur idem esse Deo Filium gignere quod personam de sua 
persona naturaliter et pro V?to p_roducere juxta singularem. quaD?--

35 dam configurationem propnetatls sue. Commune est omrubus m 
illa Trinitate plenitudinem divinitatis habere. Proprie proprium 
autem Spiritui sancto habere nec persone alicui 
autem Patri et Filio tam habere quam dare. Mento qwdem eJUS 
Filius dici debuit cui Pater hanc proprietatis sue figuram et ima-

40 ginis formam intime inpressit et Propter. 
conforrnitatis expressionem solus Films tmago Patns dtcttur, 
propter hoc solns Filius fignra illius recte 
Quoniam ergo Pater in prod':lcendo. et, ut 
dicam, imaginis figuram non mpresstt, eJ US fihus dict non debwt, 

45 quamvis de eo naturaliter processerit. Sicut n?n in omni proces-
sione existentis de existente secundum operat10nem nature solet 
usus uni l prolis, alteri parentis nomen accom<m>odare. 

14 aut.] dignior add. M Cu Z om11ib.] dignior add. Aa t6 ines.] esse So R ] 
Fe Cu (1u sup1a scr m ree l.Y) 17 qui generat ... ille] om. As ille2] on&.. Vi Sb 
Q J Pa (adscr m g m ree Vo) 19 vid. esse] est Ut esse] om. M 20 con!.] 

R fornutntem Pa 22 hanc diti.] hac diffi.uitione B Q l hanc 
diffunctionem {1ft vid.) G 23 eum] om. Na enim B As R Cu 27-28 
appelitum ... homini in] om. Vi 28 horn.] homiuis As Cu Z .. 3•f pcrs.] substantia l 
et ... voto] o'"· z 38 quiclem] ergo Pc Pr 39·40 sue. add. Cu Pc Pr 
42 rectc] om. Vi H Ut (adscr. mg. m. ree. Vo) 44 chca.m] (adscr . . mg. m. 
ree. Vo) •f6 solet] solus Cu Pc 47 uni] om. Q ] umus Sb As m L U 
accom.] accomodare V S L E Y Sb So T g Wu Pr B ] !( Z acomedate G 
dare Cu Rp acommadare Na acomododare Q accommodare cett.codd. 

19.20 Cf. ruc., De verbis Apostoli, f. 191 c (68o D). 25-28 Cf. Ric., De statu interioris 
lwminis, xvn, f. ror d (n28 D). 42 Cf. Hcbr., I, J. Cf .. Ric. , Ad me clamat ex Seyr1 
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aliquo, cum sit unius in hoc ad alterum dissimilitudo magis quam 
similitudo. Non ergo ex eo in quo ei dissimilis est, ejus imago 
vel ejus filius ·recte dici potest. Sed si non est filius unius, nec 
debet dici filius alterius, quoniam germanitatem quam habet ad 

35 unum, eamdem procul dubio habet ad alterum, l eo quod unifor-
rniter omnino procedat taro ab Ingenito quam ab Unigenito, et 
totum quod accipit ab uno, accipit et ab alio, et eodem modo. 
Denique ex eo quod dicitur Spiritus sanctus omnem plenitudinem 
accepisse, ostenditur a semetipso non habere. Et ex eo, uti jam 

40 diximus, quod dicitur non habere, non recte dicitur alterius imago 
esse. Sed ubi ad imaginem et similitudinem producentis proce-
dens non gignitur, juxta usum loquendi nec pater qui gignit, 
nec filius dicitur qui generatur. Legitur de Adam quod genuerit 
ad imaginem et similitttdinem suam. In sola autem hujusmodi 

45 generatione solet usus dieta illa principalia germanitatis nomina 
accom<m>odare. Ex his itaque que dixi, colligitur quod Spiri-
tus non sit imago Unigeniti, sed nec ejus filius debeat dici. 

CAPUT xx 

Quod ibi sit querenda imago paterna ubi est mutua congruentia 
non sine aliqua differentia, nec differentia sine mutua congruentia. 

Existimabit forte aliquis quod Filius iccirco dictus sit imago 
5 Patris quod ei l sit in potentia, sapientia et bonitate per omnia 

sirnilis et omnino equalis. Sed si ex hac consideratione diceretur 
Filius imago Patris sui, cur non eadem ratione Spiritus sanctus 
dicitur imago Patris simul et Filii ? Naro ubi dictum est : Qual-is 
Pater, talis Filùts, statim adjunctum est : talis Spirittts sancttts. 

31 unius] unus As nimis Vi (unius cor-r. m. ree. Vo) uni 'Wu 31-32 magis 
... similitudo] om. (adscr. mg. m. ree. V o Z, sec. m. Y) 32 ex co in] in co scr., 
at ex eo ex corr. sec. m. Na ex eo Pa in eo in Du. ci] om.. As T Cu Z 
cis lV est U cj. im.] im. ej. B As ci imago ] 34 quam] qucm U (scr ., at 
quaw corr. sec. m. JJ) 36 omnino] om. Ca Z Pc proccd.] proccdit As Cu quam 
... Uuigeu.] om. Vi a b] om. M Uu igc u.] Geuito Na So Rp 37 ct 1] om. B As 
l Fe Ci T Z t 39 uli] ut M C1< Z ] 43 genueril] om. Pc geuuit C" Z filium 
add. Pa Pr 44 aut.] om. H Ut hujusm .] lmjus L U Y E As Na Sb So Q ] 
Pa Pc Pr W" T Cl< Z 46 accomm.] accomodare V S N A" Y E G Na Sb So B M 
H Ut ] Pr Wu F [( Fe T Cu Z acomodare Q 46-47 Spirit.] sanctus atl<l. L U 
B As Tg Ii Ut Q ] Pa T Z (supra scr . m. ree, R ) 47 Uuigcu.] Iugcniti QM 
dcbeat] debet Na (scr., at -beat corr. m. ree . . V o) (Cap. XX) 2-3 Titt<l. a . cap. om. 
E B G So Pc ] F I W [( Ci 2 sit quer.] qucr. sit Pr sit rcquirc11cla R ubi] 
non add. C congr.] couveuieutia P A D V o N a A s H . Ut Q Pr F" C" T Z 3 nou] 
mn. Cr' nec Pr nec diff.] an&.. Cu congr.] couveuicntia P A D Vo t{a rls H Ut . 
Q Pr F e C" T Z 4 E .] Estimabit R D Estimabat Cl< 8 d icitur] ùicetur Z d ice· 
re tur Cu 

39-40 Cf. supra , VI, XI, f. r87 c-r88. a . 43·44 Cf. Gw., V, 3· 46-47 De co quod 
solus Filius dicitur 1"mago Patrt's , cf. Augustinus, Dc Tria., VI, x, xi, P. L., XLII, 93 1, 
laudatus a P. Lombardo, Sent ., l, XX:I, 2, Quar., ; cf. etiam Hilarius, De Tr·in., II , 
t, P.L., X, 51. (Cap. X.Y) 9-12 S·ymbolum At.hauasii, Denz., 39. 
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ille pro certo quem superius jam diximus. Producenti proctil 
45 dubio qui est ipsa omnipotentia, idem erit de se alium producere 

quod ex ordinatissima causa idipsum velle. Ex principaliori autem 
causa id velle idem erit quod generare. Naro curo uterque proce-
dendi modus constet in voluntate, differunt tamen pro cause 
alteritat e ; unde et in causa priucipaliori constat principalior 

50 modus procedendi. 
Vultis super his que diffusius jam diximus, audire verbum 

abreviatum ? Ingenitum velle habere de se sibi conformem atque 
condignum idem michi vicletur quod gignere Filium; tam Geni-
turo quam Ingenitum velle habere condilectum idem videtur 

55 quocl producere Spiritum sanctum. In illo nota communionem 
honoris, in isto communionem amoris. Quod autem l conformem 
diximus, diligens lector querat attentius, ne forte ad id referri 
valeat vel debeat in quo juxta quamdam proprietatum confor-
mitatem solus Filius Patris imaginem portat. 

CAPUT XVIII 

Item docetur alia ratione quid sit Patri Filium generare. 

Sicut jam superius notavimus, paupertas humane loquele com-
pellit nos sepe dictionum signifìcationem variare. Hinc est illud, 

5 uti jam diximus, quod generationis significationem modo exten-
dimus, modo restringimus. Quod dictum est de generatione, idem 
dicimus et de processione. Quod enim dicimus procedere, non 
ubique solemus uniforrniter accipere. Quantum ad generalem 
acceptionem, idem esse videtur gigui quod existens de existenti 

IO secundum naturalem operationem produci. Juxta hanc accep-
tionem solus in Trinitate Pater ingenitus dicitur, Spiritus sanctus 

44 jam] o•n. Vi V o P .] Produceucli As So M ] Pa Pr (scr., at -<:enti corr. sec. m. B) 
Procedcncli Na Q C" 46 ex] erit Pc P r ordiu.] ordinatissimi P A D idip.] 
ad ipsum Pa hoc ipsum Na id B priucip.] principali To H Ut D 48 const.; 
constat Y M Cu Z stat Na consistat Q ] 49 alter.] a lietate l altercation< 
Q ] 51 diff.] coufusius C" Z 52 abr.] aclbreviatum F W K Sb (scr., at abbr. 
corr. m. ree. l) abbreviatum Vo H Ut A s Pa W" I' 53 conclig.] dignum Vi Vo 
58 quamd.] om. Vi Vo Sb propr.] proprietatcm R 58·59 propr. conform.] 
couformita tcm proprietatum L U (Cap . XVIII) 2 Titul . a. cap. om. E B So Pc ] 
F l W K Ci rat.] ratio Wu sit] es t C" 3 jum sup.] sup. jam S b K 4 
dict. sign.] om. Cu 5 uti] ut Cu Z (i cras. sec. m. Y) sigu.] om., adscr. mg. m. ree. 
Z siguificatio Pa 5-6 modo extend.] om. C" Z 7 dic.1] dixirnus Q scimus 
L U et] om. H Ut T 8 ubiq.] utique Vi Na Q 9 existcnti] c>:isteute H Ut 
existend i As u dicitur] om. P A D 

46-49 Sic, sec. Ric., causa processionum est volWltas Patris, De eo quod Pater voluit 
generare Filium, cf. Robertus Milidunensis, Sent . , I, IV, 19-20, ed. R.-M. Martin, R .-M. 
Gallet, II, p. 138-139· Multi dix.erunt se ignorare quid sit inter generatiouem et proces-
sionem : cf. Gregorius Nazianzenus, Orat . XX, ro, P. G., XXXV, 1077; Joannes Da-
mascenus, De fide ortllodoxa, I , 8, P. G., XCIV, 824 A ; Augustiuus, De fide et Symbolo, 
IX, 19 , P.L., XL, 191 ; Cont.ra il1a.ximin., II, XIV, t, P .L., XLII, 770. 56 De pro-
prietate persona1i Spiritus sancti, quae est commw1io voluntatis, cf. Achardus, De u.nitate 
et pluralitate, I , 36. (Cap. XVIII) 3-4 Cf. supra, II, xn, f. 139 c; IV, XI, f. t6o 
a-b. 6 Cf. superius cap., f. 192 a-b. 

254 DE TRINITATE 

CAPUT XIX 

Quod Spiritus sanctus non sit imago Unigeniti, sed nec debeat 
ejus filius dici. 

Sed sicut commune est Patri et Filio divinitatis plenitudinem 
5 naturaliter dare, sic est commune Filio et Spiritui sancto pleni-

tudinem divinitatis a semetipsis non habere. Si igitur Filius recte 
dicitur Patris imago propter proprietatis similitudinem quam 
habet cum Patre suo, cur non eadem ratione Spiri.tus sanctus 
dicatur imago Filii propter proprietatis sirnilitudinem quam habet 

ro curo ipso ? Itaque tam Filio quam Patri videtur esse commune 
de sua persona personam producere ad imaginem sirnilitudinis 
sue. Utrobique procedens de altero videtur esse producentisimago. 
Si igitur recte Ingeniti Filius dicitur quero producit de se ad 
imaginem similitudinis sue, cur eadem ratione non recte dicatur 

f. 193 d 

15 filius Geniti quero Genitus producit de se sub imagine similitu-
dinis sue ? Sed res rei imago dici non solet pro eo quod utraque 
similiter non habet, sed pro eo quod utraque simile habet. Qua-
modo ergo unus dicatur alterius l imago esse ex eo quod uterque 
dicitur non habere ? Neuter enim habet a semetipso esse vel ali-

20 quid a se ipso habere. Alioquin lapis recte dicitur imago horninis, 
et homo recte dicitur imago lapidis, quoniam neuter a semetipso 
habet quod habet, sed nec habere valet. Quod quam frivolum sit, 
nemo non intelligit. 

Sed dicis ad ista fortassis : cc Sicut commune est Patri et Filio 
25 divinitatis plenitudinem dare, sic Filio et Spiritui sancto commune 

est eamdem plenitudinem accepisse. Cur ergo eadem affinitas 
germanitatis utrobique non ascribitur alterutris propter confor-
rnitatem alterne similitudinis ? " Sed notandum quod sua Spiritus 
sancti acceptio est ei tam a Patre quam a Filio. Sed pro accipiendo 

30 non potest dici Patris imago qui nichil omnino accipit ab alio 

(C"·p. X I X) 2·3 Titul. " · cap. om. E B So Pc ] F l W J( Ci 2 non] o"'· Cu 
4 comm. est] est comm. M Cu Z 8·9 habet ... quam] om. R 9 propt.] om. Pa 
(adscr. mg . sec. m. R) 13 ig.] ergo Vi Vo As T Pc Pr igitur ergo Q recte 
Ingeu. Filius] Filius rcctc Iugcn . Vo Na H ] R Jl' Z · Fil.] om. Pa 14 cur] Spiritus 
sauctus add. l ead. rat. non] non ead. rnt. S b T Z ra t. ] spiritus add. Sb 
recte] om. B As \o item ] non recte] recte non Sb dic.] dicitur Q R r6 Secl] 
om. Pa Si ] tres ctdd. Cu r6-t 7 pro eo .. . sed] om., adscr. mg. m. ree, F, 
sec. m. 1' 17 si.militt:r) s iwil<: Y1 Pa. f non habet ... similc] om. Vi (adscr. ·mg. 111. 
ree. V o il'[) t8 unus dic.] dic. uuus M Cn Z minus dic. Pc unus dicitur Q 
esse ... eo] esse eo Z om11e Rp uterq.] utraque R ] P11 t 8· t 9 ex co ... csse] 
om. As 19-20 vt:l. .. haberc] om. L U (adscr. mg. m .. ree. R) 20 se ipso] semetipso 
Vi G T g H Ut ] Pa C" (met>exp. sec. m. P•·) . 23 non] om . A s Pa vel 11011 R p 
24 fortas.] quod adct. Cu. Pc 25 sic] et add. C11 Z · ·27 ascr.] ascrihuutur scr., at 
-bitur corr. sec. m. V 

(Cap. XIX) 6·8 Cf. supra , VI, XI, f. t 88 ·A; cf. ctiam De f. 153 D 
(99 1 D -992 16-17 Quid sit inter re:m cjusque im:1gincm t! :oi:pouit Boetius, fu Ubrum 
ae Iu terpretatwue, ed. sec., P.L. , LXIV, 409 D-.po.s\ ; cf. ct iam Hilarius, De Syl!ocUs, propos. 
I, I J, P. L., x, 490. 
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ingenitus esse negatur. Productio autem existentis de existente, 
pro diversis naturis, procul dubio invenitur esse multiformis. l 
Pre ceteris autem omnibus pro dignitate nature, ille productionis 

15 modus precipuus videtur qui secundum naturalem, qui inanima-
tis inesse non potest, appetitum agitur, et secundum quero so-
lum genitor et pater dicitur qui genitus filius ille 
qui generatur. Juxta 
idem videtur esse naturalis product10 arumantls de arumante m 

2 0 conformitatem substantie quod parenti prolem generare. Non 
autem omnis productio animantis de animante secundum opera-
tionem nature potest in hanc diffinitionem concurrere. Verrnis 
enim curo ex hornine nascitur, quis euro horninis prolem, vel 
hominem ipsius parentem fateatur ? 

25 Sciendum autem quod si homo non peccasset, si nature sue 
intecrritatem servasset, in producenda prole duceretur qnidem non 
taro"' secundum appetitum animalem quam secundum consensum 
rationalem. Esset itaque hornini in generis sui propaga tione non taro 
appetitiva quam votiva productio prolis juxta conforrnitatem imagi-

30 nis sue. Si itaque homo pri l mordialis puritatis integritatem servas-
set ad divine similitudinis rationem in ejusmodi magis accederet. 

Sed ut ad id redeamus propter quod et ista interposuimus, 
videtur idem esse Deo Filium gignere quod personam de sua 
persona naturaliter et pro V?to p_roducere juxta singularem. quaD?--

35 dam configurationem propnetatls sue. Commune est omrubus m 
illa Trinitate plenitudinem divinitatis habere. Proprie proprium 
autem Spiritui sancto habere nec persone alicui 
autem Patri et Filio tam habere quam dare. Mento qwdem eJUS 
Filius dici debuit cui Pater hanc proprietatis sue figuram et ima-

40 ginis formam intime inpressit et Propter. 
conforrnitatis expressionem solus Films tmago Patns dtcttur, 
propter hoc solns Filius fignra illius recte 
Quoniam ergo Pater in prod':lcendo. et, ut 
dicam, imaginis figuram non mpresstt, eJ US fihus dict non debwt, 

45 quamvis de eo naturaliter processerit. Sicut n?n in omni proces-
sione existentis de existente secundum operat10nem nature solet 
usus uni l prolis, alteri parentis nomen accom<m>odare. 

14 aut.] dignior add. M Cu Z om11ib.] dignior add. Aa t6 ines.] esse So R ] 
Fe Cu (1u sup1a scr m ree l.Y) 17 qui generat ... ille] om. As ille2] on&.. Vi Sb 
Q J Pa (adscr m g m ree Vo) 19 vid. esse] est Ut esse] om. M 20 con!.] 

R fornutntem Pa 22 hanc diti.] hac diffi.uitione B Q l hanc 
diffunctionem {1ft vid.) G 23 eum] om. Na enim B As R Cu 27-28 
appelitum ... homini in] om. Vi 28 horn.] homiuis As Cu Z .. 3•f pcrs.] substantia l 
et ... voto] o'"· z 38 quiclem] ergo Pc Pr 39·40 sue. add. Cu Pc Pr 
42 rectc] om. Vi H Ut (adscr. mg. m. ree. Vo) 44 chca.m] (adscr . . mg. m. 
ree. Vo) •f6 solet] solus Cu Pc 47 uni] om. Q ] umus Sb As m L U 
accom.] accomodare V S L E Y Sb So T g Wu Pr B ] !( Z acomedate G 
dare Cu Rp acommadare Na acomododare Q accommodare cett.codd. 

19.20 Cf. ruc., De verbis Apostoli, f. 191 c (68o D). 25-28 Cf. Ric., De statu interioris 
lwminis, xvn, f. ror d (n28 D). 42 Cf. Hcbr., I, J. Cf .. Ric. , Ad me clamat ex Seyr1 
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aliquo, cum sit unius in hoc ad alterum dissimilitudo magis quam 
similitudo. Non ergo ex eo in quo ei dissimilis est, ejus imago 
vel ejus filius ·recte dici potest. Sed si non est filius unius, nec 
debet dici filius alterius, quoniam germanitatem quam habet ad 

35 unum, eamdem procul dubio habet ad alterum, l eo quod unifor-
rniter omnino procedat taro ab Ingenito quam ab Unigenito, et 
totum quod accipit ab uno, accipit et ab alio, et eodem modo. 
Denique ex eo quod dicitur Spiritus sanctus omnem plenitudinem 
accepisse, ostenditur a semetipso non habere. Et ex eo, uti jam 

40 diximus, quod dicitur non habere, non recte dicitur alterius imago 
esse. Sed ubi ad imaginem et similitudinem producentis proce-
dens non gignitur, juxta usum loquendi nec pater qui gignit, 
nec filius dicitur qui generatur. Legitur de Adam quod genuerit 
ad imaginem et similitttdinem suam. In sola autem hujusmodi 

45 generatione solet usus dieta illa principalia germanitatis nomina 
accom<m>odare. Ex his itaque que dixi, colligitur quod Spiri-
tus non sit imago Unigeniti, sed nec ejus filius debeat dici. 

CAPUT xx 

Quod ibi sit querenda imago paterna ubi est mutua congruentia 
non sine aliqua differentia, nec differentia sine mutua congruentia. 

Existimabit forte aliquis quod Filius iccirco dictus sit imago 
5 Patris quod ei l sit in potentia, sapientia et bonitate per omnia 

sirnilis et omnino equalis. Sed si ex hac consideratione diceretur 
Filius imago Patris sui, cur non eadem ratione Spiritus sanctus 
dicitur imago Patris simul et Filii ? Naro ubi dictum est : Qual-is 
Pater, talis Filùts, statim adjunctum est : talis Spirittts sancttts. 

31 unius] unus As nimis Vi (unius cor-r. m. ree. Vo) uni 'Wu 31-32 magis 
... similitudo] om. (adscr. mg. m. ree. V o Z, sec. m. Y) 32 ex co in] in co scr., 
at ex eo ex corr. sec. m. Na ex eo Pa in eo in Du. ci] om.. As T Cu Z 
cis lV est U cj. im.] im. ej. B As ci imago ] 34 quam] qucm U (scr ., at 
quaw corr. sec. m. JJ) 36 omnino] om. Ca Z Pc proccd.] proccdit As Cu quam 
... Uuigeu.] om. Vi a b] om. M Uu igc u.] Geuito Na So Rp 37 ct 1] om. B As 
l Fe Ci T Z t 39 uli] ut M C1< Z ] 43 genueril] om. Pc geuuit C" Z filium 
add. Pa Pr 44 aut.] om. H Ut hujusm .] lmjus L U Y E As Na Sb So Q ] 
Pa Pc Pr W" T Cl< Z 46 accomm.] accomodare V S N A" Y E G Na Sb So B M 
H Ut ] Pr Wu F [( Fe T Cu Z acomodare Q 46-47 Spirit.] sanctus atl<l. L U 
B As Tg Ii Ut Q ] Pa T Z (supra scr . m. ree, R ) 47 Uuigcu.] Iugcniti QM 
dcbeat] debet Na (scr., at -beat corr. m. ree . . V o) (Cap. XX) 2-3 Titt<l. a . cap. om. 
E B G So Pc ] F I W [( Ci 2 sit quer.] qucr. sit Pr sit rcquirc11cla R ubi] 
non add. C congr.] couveuieutia P A D V o N a A s H . Ut Q Pr F" C" T Z 3 nou] 
mn. Cr' nec Pr nec diff.] an&.. Cu congr.] couveuicntia P A D Vo t{a rls H Ut . 
Q Pr F e C" T Z 4 E .] Estimabit R D Estimabat Cl< 8 d icitur] ùicetur Z d ice· 
re tur Cu 

39-40 Cf. supra , VI, XI, f. r87 c-r88. a . 43·44 Cf. Gw., V, 3· 46-47 De co quod 
solus Filius dicitur 1"mago Patrt's , cf. Augustinus, Dc Tria., VI, x, xi, P. L., XLII, 93 1, 
laudatus a P. Lombardo, Sent ., l, XX:I, 2, Quar., ; cf. etiam Hilarius, De Tr·in., II , 
t, P.L., X, 51. (Cap. X.Y) 9-12 S·ymbolum At.hauasii, Denz., 39. 
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ille pro certo quem superius jam diximus. Producenti proctil 
45 dubio qui est ipsa omnipotentia, idem erit de se alium producere 

quod ex ordinatissima causa idipsum velle. Ex principaliori autem 
causa id velle idem erit quod generare. Naro curo uterque proce-
dendi modus constet in voluntate, differunt tamen pro cause 
alteritat e ; unde et in causa priucipaliori constat principalior 

50 modus procedendi. 
Vultis super his que diffusius jam diximus, audire verbum 

abreviatum ? Ingenitum velle habere de se sibi conformem atque 
condignum idem michi vicletur quod gignere Filium; tam Geni-
turo quam Ingenitum velle habere condilectum idem videtur 

55 quocl producere Spiritum sanctum. In illo nota communionem 
honoris, in isto communionem amoris. Quod autem l conformem 
diximus, diligens lector querat attentius, ne forte ad id referri 
valeat vel debeat in quo juxta quamdam proprietatum confor-
mitatem solus Filius Patris imaginem portat. 

CAPUT XVIII 

Item docetur alia ratione quid sit Patri Filium generare. 

Sicut jam superius notavimus, paupertas humane loquele com-
pellit nos sepe dictionum signifìcationem variare. Hinc est illud, 

5 uti jam diximus, quod generationis significationem modo exten-
dimus, modo restringimus. Quod dictum est de generatione, idem 
dicimus et de processione. Quod enim dicimus procedere, non 
ubique solemus uniforrniter accipere. Quantum ad generalem 
acceptionem, idem esse videtur gigui quod existens de existenti 

IO secundum naturalem operationem produci. Juxta hanc accep-
tionem solus in Trinitate Pater ingenitus dicitur, Spiritus sanctus 

44 jam] o•n. Vi V o P .] Produceucli As So M ] Pa Pr (scr., at -<:enti corr. sec. m. B) 
Procedcncli Na Q C" 46 ex] erit Pc P r ordiu.] ordinatissimi P A D idip.] 
ad ipsum Pa hoc ipsum Na id B priucip.] principali To H Ut D 48 const.; 
constat Y M Cu Z stat Na consistat Q ] 49 alter.] a lietate l altercation< 
Q ] 51 diff.] coufusius C" Z 52 abr.] aclbreviatum F W K Sb (scr., at abbr. 
corr. m. ree. l) abbreviatum Vo H Ut A s Pa W" I' 53 conclig.] dignum Vi Vo 
58 quamd.] om. Vi Vo Sb propr.] proprietatcm R 58·59 propr. conform.] 
couformita tcm proprietatum L U (Cap . XVIII) 2 Titul . a. cap. om. E B So Pc ] 
F l W K Ci rat.] ratio Wu sit] es t C" 3 jum sup.] sup. jam S b K 4 
dict. sign.] om. Cu 5 uti] ut Cu Z (i cras. sec. m. Y) sigu.] om., adscr. mg. m. ree. 
Z siguificatio Pa 5-6 modo extend.] om. C" Z 7 dic.1] dixirnus Q scimus 
L U et] om. H Ut T 8 ubiq.] utique Vi Na Q 9 existcnti] c>:isteute H Ut 
existend i As u dicitur] om. P A D 

46-49 Sic, sec. Ric., causa processionum est volWltas Patris, De eo quod Pater voluit 
generare Filium, cf. Robertus Milidunensis, Sent . , I, IV, 19-20, ed. R.-M. Martin, R .-M. 
Gallet, II, p. 138-139· Multi dix.erunt se ignorare quid sit inter generatiouem et proces-
sionem : cf. Gregorius Nazianzenus, Orat . XX, ro, P. G., XXXV, 1077; Joannes Da-
mascenus, De fide ortllodoxa, I , 8, P. G., XCIV, 824 A ; Augustiuus, De fide et Symbolo, 
IX, 19 , P.L., XL, 191 ; Cont.ra il1a.ximin., II, XIV, t, P .L., XLII, 770. 56 De pro-
prietate persona1i Spiritus sancti, quae est commw1io voluntatis, cf. Achardus, De u.nitate 
et pluralitate, I , 36. (Cap. XVIII) 3-4 Cf. supra, II, xn, f. 139 c; IV, XI, f. t6o 
a-b. 6 Cf. superius cap., f. 192 a-b. 

254 DE TRINITATE 

CAPUT XIX 

Quod Spiritus sanctus non sit imago Unigeniti, sed nec debeat 
ejus filius dici. 

Sed sicut commune est Patri et Filio divinitatis plenitudinem 
5 naturaliter dare, sic est commune Filio et Spiritui sancto pleni-

tudinem divinitatis a semetipsis non habere. Si igitur Filius recte 
dicitur Patris imago propter proprietatis similitudinem quam 
habet cum Patre suo, cur non eadem ratione Spiri.tus sanctus 
dicatur imago Filii propter proprietatis sirnilitudinem quam habet 

ro curo ipso ? Itaque tam Filio quam Patri videtur esse commune 
de sua persona personam producere ad imaginem sirnilitudinis 
sue. Utrobique procedens de altero videtur esse producentisimago. 
Si igitur recte Ingeniti Filius dicitur quero producit de se ad 
imaginem similitudinis sue, cur eadem ratione non recte dicatur 
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15 filius Geniti quero Genitus producit de se sub imagine similitu-
dinis sue ? Sed res rei imago dici non solet pro eo quod utraque 
similiter non habet, sed pro eo quod utraque simile habet. Qua-
modo ergo unus dicatur alterius l imago esse ex eo quod uterque 
dicitur non habere ? Neuter enim habet a semetipso esse vel ali-

20 quid a se ipso habere. Alioquin lapis recte dicitur imago horninis, 
et homo recte dicitur imago lapidis, quoniam neuter a semetipso 
habet quod habet, sed nec habere valet. Quod quam frivolum sit, 
nemo non intelligit. 

Sed dicis ad ista fortassis : cc Sicut commune est Patri et Filio 
25 divinitatis plenitudinem dare, sic Filio et Spiritui sancto commune 

est eamdem plenitudinem accepisse. Cur ergo eadem affinitas 
germanitatis utrobique non ascribitur alterutris propter confor-
rnitatem alterne similitudinis ? " Sed notandum quod sua Spiritus 
sancti acceptio est ei tam a Patre quam a Filio. Sed pro accipiendo 

30 non potest dici Patris imago qui nichil omnino accipit ab alio 

(C"·p. X I X) 2·3 Titul. " · cap. om. E B So Pc ] F l W J( Ci 2 non] o"'· Cu 
4 comm. est] est comm. M Cu Z 8·9 habet ... quam] om. R 9 propt.] om. Pa 
(adscr. mg . sec. m. R) 13 ig.] ergo Vi Vo As T Pc Pr igitur ergo Q recte 
Ingeu. Filius] Filius rcctc Iugcn . Vo Na H ] R Jl' Z · Fil.] om. Pa 14 cur] Spiritus 
sauctus add. l ead. rat. non] non ead. rnt. S b T Z ra t. ] spiritus add. Sb 
recte] om. B As \o item ] non recte] recte non Sb dic.] dicitur Q R r6 Secl] 
om. Pa Si ] tres ctdd. Cu r6-t 7 pro eo .. . sed] om., adscr. mg. m. ree, F, 
sec. m. 1' 17 si.militt:r) s iwil<: Y1 Pa. f non habet ... similc] om. Vi (adscr. ·mg. 111. 
ree. V o il'[) t8 unus dic.] dic. uuus M Cn Z minus dic. Pc unus dicitur Q 
esse ... eo] esse eo Z om11e Rp uterq.] utraque R ] P11 t 8· t 9 ex co ... csse] 
om. As 19-20 vt:l. .. haberc] om. L U (adscr. mg. m .. ree. R) 20 se ipso] semetipso 
Vi G T g H Ut ] Pa C" (met>exp. sec. m. P•·) . 23 non] om . A s Pa vel 11011 R p 
24 fortas.] quod adct. Cu. Pc 25 sic] et add. C11 Z · ·27 ascr.] ascrihuutur scr., at 
-bitur corr. sec. m. V 

(Cap. XIX) 6·8 Cf. supra , VI, XI, f. t 88 ·A; cf. ctiam De f. 153 D 
(99 1 D -992 16-17 Quid sit inter re:m cjusque im:1gincm t! :oi:pouit Boetius, fu Ubrum 
ae Iu terpretatwue, ed. sec., P.L. , LXIV, 409 D-.po.s\ ; cf. ct iam Hilarius, De Syl!ocUs, propos. 
I, I J, P. L., x, 490. 
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ingenitus esse negatur. Productio autem existentis de existente, 
pro diversis naturis, procul dubio invenitur esse multiformis. l 
Pre ceteris autem omnibus pro dignitate nature, ille productionis 

15 modus precipuus videtur qui secundum naturalem, qui inanima-
tis inesse non potest, appetitum agitur, et secundum quero so-
lum genitor et pater dicitur qui genitus filius ille 
qui generatur. Juxta 
idem videtur esse naturalis product10 arumantls de arumante m 

2 0 conformitatem substantie quod parenti prolem generare. Non 
autem omnis productio animantis de animante secundum opera-
tionem nature potest in hanc diffinitionem concurrere. Verrnis 
enim curo ex hornine nascitur, quis euro horninis prolem, vel 
hominem ipsius parentem fateatur ? 

25 Sciendum autem quod si homo non peccasset, si nature sue 
intecrritatem servasset, in producenda prole duceretur qnidem non 
taro"' secundum appetitum animalem quam secundum consensum 
rationalem. Esset itaque hornini in generis sui propaga tione non taro 
appetitiva quam votiva productio prolis juxta conforrnitatem imagi-

30 nis sue. Si itaque homo pri l mordialis puritatis integritatem servas-
set ad divine similitudinis rationem in ejusmodi magis accederet. 

Sed ut ad id redeamus propter quod et ista interposuimus, 
videtur idem esse Deo Filium gignere quod personam de sua 
persona naturaliter et pro V?to p_roducere juxta singularem. quaD?--

35 dam configurationem propnetatls sue. Commune est omrubus m 
illa Trinitate plenitudinem divinitatis habere. Proprie proprium 
autem Spiritui sancto habere nec persone alicui 
autem Patri et Filio tam habere quam dare. Mento qwdem eJUS 
Filius dici debuit cui Pater hanc proprietatis sue figuram et ima-

40 ginis formam intime inpressit et Propter. 
conforrnitatis expressionem solus Films tmago Patns dtcttur, 
propter hoc solns Filius fignra illius recte 
Quoniam ergo Pater in prod':lcendo. et, ut 
dicam, imaginis figuram non mpresstt, eJ US fihus dict non debwt, 

45 quamvis de eo naturaliter processerit. Sicut n?n in omni proces-
sione existentis de existente secundum operat10nem nature solet 
usus uni l prolis, alteri parentis nomen accom<m>odare. 

14 aut.] dignior add. M Cu Z om11ib.] dignior add. Aa t6 ines.] esse So R ] 
Fe Cu (1u sup1a scr m ree l.Y) 17 qui generat ... ille] om. As ille2] on&.. Vi Sb 
Q J Pa (adscr m g m ree Vo) 19 vid. esse] est Ut esse] om. M 20 con!.] 

R fornutntem Pa 22 hanc diti.] hac diffi.uitione B Q l hanc 
diffunctionem {1ft vid.) G 23 eum] om. Na enim B As R Cu 27-28 
appelitum ... homini in] om. Vi 28 horn.] homiuis As Cu Z .. 3•f pcrs.] substantia l 
et ... voto] o'"· z 38 quiclem] ergo Pc Pr 39·40 sue. add. Cu Pc Pr 
42 rectc] om. Vi H Ut (adscr. mg. m. ree. Vo) 44 chca.m] (adscr . . mg. m. 
ree. Vo) •f6 solet] solus Cu Pc 47 uni] om. Q ] umus Sb As m L U 
accom.] accomodare V S L E Y Sb So T g Wu Pr B ] !( Z acomedate G 
dare Cu Rp acommadare Na acomododare Q accommodare cett.codd. 

19.20 Cf. ruc., De verbis Apostoli, f. 191 c (68o D). 25-28 Cf. Ric., De statu interioris 
lwminis, xvn, f. ror d (n28 D). 42 Cf. Hcbr., I, J. Cf .. Ric. , Ad me clamat ex Seyr1 
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aliquo, cum sit unius in hoc ad alterum dissimilitudo magis quam 
similitudo. Non ergo ex eo in quo ei dissimilis est, ejus imago 
vel ejus filius ·recte dici potest. Sed si non est filius unius, nec 
debet dici filius alterius, quoniam germanitatem quam habet ad 

35 unum, eamdem procul dubio habet ad alterum, l eo quod unifor-
rniter omnino procedat taro ab Ingenito quam ab Unigenito, et 
totum quod accipit ab uno, accipit et ab alio, et eodem modo. 
Denique ex eo quod dicitur Spiritus sanctus omnem plenitudinem 
accepisse, ostenditur a semetipso non habere. Et ex eo, uti jam 

40 diximus, quod dicitur non habere, non recte dicitur alterius imago 
esse. Sed ubi ad imaginem et similitudinem producentis proce-
dens non gignitur, juxta usum loquendi nec pater qui gignit, 
nec filius dicitur qui generatur. Legitur de Adam quod genuerit 
ad imaginem et similitttdinem suam. In sola autem hujusmodi 

45 generatione solet usus dieta illa principalia germanitatis nomina 
accom<m>odare. Ex his itaque que dixi, colligitur quod Spiri-
tus non sit imago Unigeniti, sed nec ejus filius debeat dici. 

CAPUT xx 

Quod ibi sit querenda imago paterna ubi est mutua congruentia 
non sine aliqua differentia, nec differentia sine mutua congruentia. 

Existimabit forte aliquis quod Filius iccirco dictus sit imago 
5 Patris quod ei l sit in potentia, sapientia et bonitate per omnia 

sirnilis et omnino equalis. Sed si ex hac consideratione diceretur 
Filius imago Patris sui, cur non eadem ratione Spiritus sanctus 
dicitur imago Patris simul et Filii ? Naro ubi dictum est : Qual-is 
Pater, talis Filùts, statim adjunctum est : talis Spirittts sancttts. 

31 unius] unus As nimis Vi (unius cor-r. m. ree. Vo) uni 'Wu 31-32 magis 
... similitudo] om. (adscr. mg. m. ree. V o Z, sec. m. Y) 32 ex co in] in co scr., 
at ex eo ex corr. sec. m. Na ex eo Pa in eo in Du. ci] om.. As T Cu Z 
cis lV est U cj. im.] im. ej. B As ci imago ] 34 quam] qucm U (scr ., at 
quaw corr. sec. m. JJ) 36 omnino] om. Ca Z Pc proccd.] proccdit As Cu quam 
... Uuigeu.] om. Vi a b] om. M Uu igc u.] Geuito Na So Rp 37 ct 1] om. B As 
l Fe Ci T Z t 39 uli] ut M C1< Z ] 43 genueril] om. Pc geuuit C" Z filium 
add. Pa Pr 44 aut.] om. H Ut hujusm .] lmjus L U Y E As Na Sb So Q ] 
Pa Pc Pr W" T Cl< Z 46 accomm.] accomodare V S N A" Y E G Na Sb So B M 
H Ut ] Pr Wu F [( Fe T Cu Z acomodare Q 46-47 Spirit.] sanctus atl<l. L U 
B As Tg Ii Ut Q ] Pa T Z (supra scr . m. ree, R ) 47 Uuigcu.] Iugcniti QM 
dcbeat] debet Na (scr., at -beat corr. m. ree . . V o) (Cap. XX) 2-3 Titt<l. a . cap. om. 
E B G So Pc ] F I W [( Ci 2 sit quer.] qucr. sit Pr sit rcquirc11cla R ubi] 
non add. C congr.] couveuieutia P A D V o N a A s H . Ut Q Pr F" C" T Z 3 nou] 
mn. Cr' nec Pr nec diff.] an&.. Cu congr.] couveuicntia P A D Vo t{a rls H Ut . 
Q Pr F e C" T Z 4 E .] Estimabit R D Estimabat Cl< 8 d icitur] ùicetur Z d ice· 
re tur Cu 

39-40 Cf. supra , VI, XI, f. r87 c-r88. a . 43·44 Cf. Gw., V, 3· 46-47 De co quod 
solus Filius dicitur 1"mago Patrt's , cf. Augustinus, Dc Tria., VI, x, xi, P. L., XLII, 93 1, 
laudatus a P. Lombardo, Sent ., l, XX:I, 2, Quar., ; cf. etiam Hilarius, De Tr·in., II , 
t, P.L., X, 51. (Cap. X.Y) 9-12 S·ymbolum At.hauasii, Denz., 39. 
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ille pro certo quem superius jam diximus. Producenti proctil 
45 dubio qui est ipsa omnipotentia, idem erit de se alium producere 

quod ex ordinatissima causa idipsum velle. Ex principaliori autem 
causa id velle idem erit quod generare. Naro curo uterque proce-
dendi modus constet in voluntate, differunt tamen pro cause 
alteritat e ; unde et in causa priucipaliori constat principalior 

50 modus procedendi. 
Vultis super his que diffusius jam diximus, audire verbum 

abreviatum ? Ingenitum velle habere de se sibi conformem atque 
condignum idem michi vicletur quod gignere Filium; tam Geni-
turo quam Ingenitum velle habere condilectum idem videtur 

55 quocl producere Spiritum sanctum. In illo nota communionem 
honoris, in isto communionem amoris. Quod autem l conformem 
diximus, diligens lector querat attentius, ne forte ad id referri 
valeat vel debeat in quo juxta quamdam proprietatum confor-
mitatem solus Filius Patris imaginem portat. 

CAPUT XVIII 

Item docetur alia ratione quid sit Patri Filium generare. 

Sicut jam superius notavimus, paupertas humane loquele com-
pellit nos sepe dictionum signifìcationem variare. Hinc est illud, 

5 uti jam diximus, quod generationis significationem modo exten-
dimus, modo restringimus. Quod dictum est de generatione, idem 
dicimus et de processione. Quod enim dicimus procedere, non 
ubique solemus uniforrniter accipere. Quantum ad generalem 
acceptionem, idem esse videtur gigui quod existens de existenti 

IO secundum naturalem operationem produci. Juxta hanc accep-
tionem solus in Trinitate Pater ingenitus dicitur, Spiritus sanctus 

44 jam] o•n. Vi V o P .] Produceucli As So M ] Pa Pr (scr., at -<:enti corr. sec. m. B) 
Procedcncli Na Q C" 46 ex] erit Pc P r ordiu.] ordinatissimi P A D idip.] 
ad ipsum Pa hoc ipsum Na id B priucip.] principali To H Ut D 48 const.; 
constat Y M Cu Z stat Na consistat Q ] 49 alter.] a lietate l altercation< 
Q ] 51 diff.] coufusius C" Z 52 abr.] aclbreviatum F W K Sb (scr., at abbr. 
corr. m. ree. l) abbreviatum Vo H Ut A s Pa W" I' 53 conclig.] dignum Vi Vo 
58 quamd.] om. Vi Vo Sb propr.] proprietatcm R 58·59 propr. conform.] 
couformita tcm proprietatum L U (Cap . XVIII) 2 Titul . a. cap. om. E B So Pc ] 
F l W K Ci rat.] ratio Wu sit] es t C" 3 jum sup.] sup. jam S b K 4 
dict. sign.] om. Cu 5 uti] ut Cu Z (i cras. sec. m. Y) sigu.] om., adscr. mg. m. ree. 
Z siguificatio Pa 5-6 modo extend.] om. C" Z 7 dic.1] dixirnus Q scimus 
L U et] om. H Ut T 8 ubiq.] utique Vi Na Q 9 existcnti] c>:isteute H Ut 
existend i As u dicitur] om. P A D 

46-49 Sic, sec. Ric., causa processionum est volWltas Patris, De eo quod Pater voluit 
generare Filium, cf. Robertus Milidunensis, Sent . , I, IV, 19-20, ed. R.-M. Martin, R .-M. 
Gallet, II, p. 138-139· Multi dix.erunt se ignorare quid sit inter generatiouem et proces-
sionem : cf. Gregorius Nazianzenus, Orat . XX, ro, P. G., XXXV, 1077; Joannes Da-
mascenus, De fide ortllodoxa, I , 8, P. G., XCIV, 824 A ; Augustiuus, De fide et Symbolo, 
IX, 19 , P.L., XL, 191 ; Cont.ra il1a.ximin., II, XIV, t, P .L., XLII, 770. 56 De pro-
prietate persona1i Spiritus sancti, quae est commw1io voluntatis, cf. Achardus, De u.nitate 
et pluralitate, I , 36. (Cap. XVIII) 3-4 Cf. supra, II, xn, f. 139 c; IV, XI, f. t6o 
a-b. 6 Cf. superius cap., f. 192 a-b. 

254 DE TRINITATE 

CAPUT XIX 

Quod Spiritus sanctus non sit imago Unigeniti, sed nec debeat 
ejus filius dici. 

Sed sicut commune est Patri et Filio divinitatis plenitudinem 
5 naturaliter dare, sic est commune Filio et Spiritui sancto pleni-

tudinem divinitatis a semetipsis non habere. Si igitur Filius recte 
dicitur Patris imago propter proprietatis similitudinem quam 
habet cum Patre suo, cur non eadem ratione Spiri.tus sanctus 
dicatur imago Filii propter proprietatis sirnilitudinem quam habet 

ro curo ipso ? Itaque tam Filio quam Patri videtur esse commune 
de sua persona personam producere ad imaginem sirnilitudinis 
sue. Utrobique procedens de altero videtur esse producentisimago. 
Si igitur recte Ingeniti Filius dicitur quero producit de se ad 
imaginem similitudinis sue, cur eadem ratione non recte dicatur 
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15 filius Geniti quero Genitus producit de se sub imagine similitu-
dinis sue ? Sed res rei imago dici non solet pro eo quod utraque 
similiter non habet, sed pro eo quod utraque simile habet. Qua-
modo ergo unus dicatur alterius l imago esse ex eo quod uterque 
dicitur non habere ? Neuter enim habet a semetipso esse vel ali-

20 quid a se ipso habere. Alioquin lapis recte dicitur imago horninis, 
et homo recte dicitur imago lapidis, quoniam neuter a semetipso 
habet quod habet, sed nec habere valet. Quod quam frivolum sit, 
nemo non intelligit. 

Sed dicis ad ista fortassis : cc Sicut commune est Patri et Filio 
25 divinitatis plenitudinem dare, sic Filio et Spiritui sancto commune 

est eamdem plenitudinem accepisse. Cur ergo eadem affinitas 
germanitatis utrobique non ascribitur alterutris propter confor-
rnitatem alterne similitudinis ? " Sed notandum quod sua Spiritus 
sancti acceptio est ei tam a Patre quam a Filio. Sed pro accipiendo 

30 non potest dici Patris imago qui nichil omnino accipit ab alio 

(C"·p. X I X) 2·3 Titul. " · cap. om. E B So Pc ] F l W J( Ci 2 non] o"'· Cu 
4 comm. est] est comm. M Cu Z 8·9 habet ... quam] om. R 9 propt.] om. Pa 
(adscr. mg . sec. m. R) 13 ig.] ergo Vi Vo As T Pc Pr igitur ergo Q recte 
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om. As 19-20 vt:l. .. haberc] om. L U (adscr. mg. m .. ree. R) 20 se ipso] semetipso 
Vi G T g H Ut ] Pa C" (met>exp. sec. m. P•·) . 23 non] om . A s Pa vel 11011 R p 
24 fortas.] quod adct. Cu. Pc 25 sic] et add. C11 Z · ·27 ascr.] ascrihuutur scr., at 
-bitur corr. sec. m. V 

(Cap. XIX) 6·8 Cf. supra , VI, XI, f. t 88 ·A; cf. ctiam De f. 153 D 
(99 1 D -992 16-17 Quid sit inter re:m cjusque im:1gincm t! :oi:pouit Boetius, fu Ubrum 
ae Iu terpretatwue, ed. sec., P.L. , LXIV, 409 D-.po.s\ ; cf. ct iam Hilarius, De Syl!ocUs, propos. 
I, I J, P. L., x, 490. 
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ingenitus esse negatur. Productio autem existentis de existente, 
pro diversis naturis, procul dubio invenitur esse multiformis. l 
Pre ceteris autem omnibus pro dignitate nature, ille productionis 

15 modus precipuus videtur qui secundum naturalem, qui inanima-
tis inesse non potest, appetitum agitur, et secundum quero so-
lum genitor et pater dicitur qui genitus filius ille 
qui generatur. Juxta 
idem videtur esse naturalis product10 arumantls de arumante m 

2 0 conformitatem substantie quod parenti prolem generare. Non 
autem omnis productio animantis de animante secundum opera-
tionem nature potest in hanc diffinitionem concurrere. Verrnis 
enim curo ex hornine nascitur, quis euro horninis prolem, vel 
hominem ipsius parentem fateatur ? 

25 Sciendum autem quod si homo non peccasset, si nature sue 
intecrritatem servasset, in producenda prole duceretur qnidem non 
taro"' secundum appetitum animalem quam secundum consensum 
rationalem. Esset itaque hornini in generis sui propaga tione non taro 
appetitiva quam votiva productio prolis juxta conforrnitatem imagi-

30 nis sue. Si itaque homo pri l mordialis puritatis integritatem servas-
set ad divine similitudinis rationem in ejusmodi magis accederet. 

Sed ut ad id redeamus propter quod et ista interposuimus, 
videtur idem esse Deo Filium gignere quod personam de sua 
persona naturaliter et pro V?to p_roducere juxta singularem. quaD?--

35 dam configurationem propnetatls sue. Commune est omrubus m 
illa Trinitate plenitudinem divinitatis habere. Proprie proprium 
autem Spiritui sancto habere nec persone alicui 
autem Patri et Filio tam habere quam dare. Mento qwdem eJUS 
Filius dici debuit cui Pater hanc proprietatis sue figuram et ima-

40 ginis formam intime inpressit et Propter. 
conforrnitatis expressionem solus Films tmago Patns dtcttur, 
propter hoc solns Filius fignra illius recte 
Quoniam ergo Pater in prod':lcendo. et, ut 
dicam, imaginis figuram non mpresstt, eJ US fihus dict non debwt, 

45 quamvis de eo naturaliter processerit. Sicut n?n in omni proces-
sione existentis de existente secundum operat10nem nature solet 
usus uni l prolis, alteri parentis nomen accom<m>odare. 

14 aut.] dignior add. M Cu Z om11ib.] dignior add. Aa t6 ines.] esse So R ] 
Fe Cu (1u sup1a scr m ree l.Y) 17 qui generat ... ille] om. As ille2] on&.. Vi Sb 
Q J Pa (adscr m g m ree Vo) 19 vid. esse] est Ut esse] om. M 20 con!.] 

R fornutntem Pa 22 hanc diti.] hac diffi.uitione B Q l hanc 
diffunctionem {1ft vid.) G 23 eum] om. Na enim B As R Cu 27-28 
appelitum ... homini in] om. Vi 28 horn.] homiuis As Cu Z .. 3•f pcrs.] substantia l 
et ... voto] o'"· z 38 quiclem] ergo Pc Pr 39·40 sue. add. Cu Pc Pr 
42 rectc] om. Vi H Ut (adscr. mg. m. ree. Vo) 44 chca.m] (adscr . . mg. m. 
ree. Vo) •f6 solet] solus Cu Pc 47 uni] om. Q ] umus Sb As m L U 
accom.] accomodare V S L E Y Sb So T g Wu Pr B ] !( Z acomedate G 
dare Cu Rp acommadare Na acomododare Q accommodare cett.codd. 

19.20 Cf. ruc., De verbis Apostoli, f. 191 c (68o D). 25-28 Cf. Ric., De statu interioris 
lwminis, xvn, f. ror d (n28 D). 42 Cf. Hcbr., I, J. Cf .. Ric. , Ad me clamat ex Seyr1 
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aliquo, cum sit unius in hoc ad alterum dissimilitudo magis quam 
similitudo. Non ergo ex eo in quo ei dissimilis est, ejus imago 
vel ejus filius ·recte dici potest. Sed si non est filius unius, nec 
debet dici filius alterius, quoniam germanitatem quam habet ad 

35 unum, eamdem procul dubio habet ad alterum, l eo quod unifor-
rniter omnino procedat taro ab Ingenito quam ab Unigenito, et 
totum quod accipit ab uno, accipit et ab alio, et eodem modo. 
Denique ex eo quod dicitur Spiritus sanctus omnem plenitudinem 
accepisse, ostenditur a semetipso non habere. Et ex eo, uti jam 

40 diximus, quod dicitur non habere, non recte dicitur alterius imago 
esse. Sed ubi ad imaginem et similitudinem producentis proce-
dens non gignitur, juxta usum loquendi nec pater qui gignit, 
nec filius dicitur qui generatur. Legitur de Adam quod genuerit 
ad imaginem et similitttdinem suam. In sola autem hujusmodi 

45 generatione solet usus dieta illa principalia germanitatis nomina 
accom<m>odare. Ex his itaque que dixi, colligitur quod Spiri-
tus non sit imago Unigeniti, sed nec ejus filius debeat dici. 

CAPUT xx 

Quod ibi sit querenda imago paterna ubi est mutua congruentia 
non sine aliqua differentia, nec differentia sine mutua congruentia. 

Existimabit forte aliquis quod Filius iccirco dictus sit imago 
5 Patris quod ei l sit in potentia, sapientia et bonitate per omnia 

sirnilis et omnino equalis. Sed si ex hac consideratione diceretur 
Filius imago Patris sui, cur non eadem ratione Spiritus sanctus 
dicitur imago Patris simul et Filii ? Naro ubi dictum est : Qual-is 
Pater, talis Filùts, statim adjunctum est : talis Spirittts sancttts. 

31 unius] unus As nimis Vi (unius cor-r. m. ree. Vo) uni 'Wu 31-32 magis 
... similitudo] om. (adscr. mg. m. ree. V o Z, sec. m. Y) 32 ex co in] in co scr., 
at ex eo ex corr. sec. m. Na ex eo Pa in eo in Du. ci] om.. As T Cu Z 
cis lV est U cj. im.] im. ej. B As ci imago ] 34 quam] qucm U (scr ., at 
quaw corr. sec. m. JJ) 36 omnino] om. Ca Z Pc proccd.] proccdit As Cu quam 
... Uuigeu.] om. Vi a b] om. M Uu igc u.] Geuito Na So Rp 37 ct 1] om. B As 
l Fe Ci T Z t 39 uli] ut M C1< Z ] 43 genueril] om. Pc geuuit C" Z filium 
add. Pa Pr 44 aut.] om. H Ut hujusm .] lmjus L U Y E As Na Sb So Q ] 
Pa Pc Pr W" T Cl< Z 46 accomm.] accomodare V S N A" Y E G Na Sb So B M 
H Ut ] Pr Wu F [( Fe T Cu Z acomodare Q 46-47 Spirit.] sanctus atl<l. L U 
B As Tg Ii Ut Q ] Pa T Z (supra scr . m. ree, R ) 47 Uuigcu.] Iugcniti QM 
dcbeat] debet Na (scr., at -beat corr. m. ree . . V o) (Cap. XX) 2-3 Titt<l. a . cap. om. 
E B G So Pc ] F I W [( Ci 2 sit quer.] qucr. sit Pr sit rcquirc11cla R ubi] 
non add. C congr.] couveuieutia P A D V o N a A s H . Ut Q Pr F" C" T Z 3 nou] 
mn. Cr' nec Pr nec diff.] an&.. Cu congr.] couveuicntia P A D Vo t{a rls H Ut . 
Q Pr F e C" T Z 4 E .] Estimabit R D Estimabat Cl< 8 d icitur] ùicetur Z d ice· 
re tur Cu 

39-40 Cf. supra , VI, XI, f. r87 c-r88. a . 43·44 Cf. Gw., V, 3· 46-47 De co quod 
solus Filius dicitur 1"mago Patrt's , cf. Augustinus, Dc Tria., VI, x, xi, P. L., XLII, 93 1, 
laudatus a P. Lombardo, Sent ., l, XX:I, 2, Quar., ; cf. etiam Hilarius, De Tr·in., II , 
t, P.L., X, 51. (Cap. X.Y) 9-12 S·ymbolum At.hauasii, Denz., 39. 
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DE TRI.i'ITTA1'E 

IO Ubi premittitur : Pater, Fjli-tts, ilico et 
subjungitur: omnipotens Spintus sanctus. Dt_cttur _ql?a Deus Pater! 
Dws Filius ubi et adnectitur quod Deus stt Sptnt·us sanctus. St 
Filius dicitur imago Patris pro . . huj usmodi 
vel equalitate, quare non oportet de Spm tu sancto pro stmilibus 

I5 similia sentire ? 
Sed valde notandum et cum summa diligent ia considerandum 

quid pro capacitatis nostre exiguitate de dicatu: 
p roprie, vel quid magis dicatur e;-::presse: I n ?cnptura 
sacra multa quidem, et velud ex mdustna, mmus propne dicun-

20 tur, ut ab exiguitate nostra facilius capiantur. Sepe autem ea 
que dicit minus proprie, solet evidentiori expressione 
Hinc est quod ubi premittitur : Eter1}-us. Pater, l 
etermts Spirit?-ts sancttts, quasi ad ventatts express10nem. statim 
adnectitur : et tamen non tres eterm , sed unus etentus. Stc sane 

25 ubi dictum est : Omnipotens Pater, om.nipotens Filius! omnipo-
tens Spi?-ittts sanctus, subsequenter quasi corngendo 
et tamen non tres omnipotentes , sed unus omm.potens. Dtcto snru-
liter quia Deu.s Pater, Dws Deus Spi1·itus sanct1.ts .. 
subj ungitur : et tamen non tres _dH, se.d tmus peus. ,Ubt 

30 est simplex unitas et factt qualis et 
t alis ? Nichil recte clicttur s1b1 tpst stmtle, stbt 1ps1 equale. 

Ubi vera unitas est, non t am equalitas quam ident itas conve-
nienter dici potest . Pater potentia est .. potentia est, Sp.i-
ritus sanctus potentia est, nec tamen rus1 U!_la. et eadem. P.otentta 

35 Pater et Filius et Spirit us sanctus. Quod dictmus de divma po-
tentia idem et de divina sapientia , idem per omnia et de divina 
substdnt ia. N eque est aliud Dei pot ent ia. vel 
substantia. In humana natura substanha fi lu convementer dtct 
potest imago patris sui, quoniam alia est patris, 

40 fì.lii . In divina vero natura una e.ademque l est 
et Filii et Spiritus sancti. Que igrtur esse potest, ubt 
vera uuitas est ? I n summe namque srmplict mut ate non potest 
similitudo vel dissimilituclo inesse. 

xo Fil.] il>i add. T Z ilko] illico Vi L Y M R 2 H Ut Na Q l Pa Pr F c T Z 
il iquo B iglico So ilio ibi C" et] om. G N a B As Q T Z l xx-12 D1crtux ... 
sauctus] om. Vt" J I2 adn.] anncctitur Q Pd Ut Cu Z ancct1tur Pc IJ ttaq. ] 
u t ique H Ut clic.] rlicatur Q l t i .] F ilius Q huj usm.] h ujus L U Y Q Pa 
Pc Pr W" As R Cu Z LI pro] cxp. sec. 111. T de v, I6 uotand .] est add. 
Sb T C11. R et cum .. . cons idcranàum] om. P tt et] om. Pa Pc 2-::: ubt] om . C" 
est cui Pc 25 ubi] om. Vi ut ] 29 itaq.] namque T (itaque scr., at namque est 

,f/ N a .. ;u •. Q 
una J.V1t vera unit.] uuit. vera Pa unit.] iter. P A (scr., at cras. uuttas2 sec. m. D) 
33 est'] om. R Pa (s"pra scr. sec. m . lvi ) . 37 Ncq.] Nec E B N" Non itaquc S b 
N ichi! M T Cu Z enim acld. H Ut qwa add. l D.] cl!vma Ut C" dc Pa 
37-38 Ncque ... substantin l] om. Fe Pr 40 vero] M T a.utem Ut Z 
vero nat.] uat. vero !( est Pat.] Pat. est Pc Pr 4I 1g.] ergo V> Vo E l T . 4.2 
sum.] sununa Vi Vo ] Fe (scr ., at summ<: Ctlrr. sec. m. N) sunpl. umtate] 
citate Fe simpl. diviuitatc l 

l bid., 32R35 Haec asscrtio dub itutur ab aliquibus, qui dicunt F ilium non 
habere poteutiam gignend i : cf. H ugo dc S . V. , De sacr., II, I, 3, P.L ., CLX.."'i:VI , 373. De 
hac quaestione, cf. P. Lombardus, Scut ., I , VII, 2 , Qua.r., 76-77. 

DE TRINITATE 

Test ante Veritate didicimus quoniam S piritus est Detts . Super 
20 his itaque que querirnus, interrogemus. Spi-

ritualis autem natura est aruma tua. Anima vero tua aut formosa 
est, aut deformis 1 ex voluntat e sua. Formosam facit 
bona deformis fit ex voluntat e mala . Formosam eam fac1t sua 
benignitas, deformem sua malig.nitas. Ex his. licet 

25 que sit figura spiritualis substantte . . Procul dub10,. dante Dommo, 
eadem perfectionis forma potest _ tuam 
animam meam. Si itaque juxt a stmilitll;dinem Patns 
ac Filii conformitatem vel configurahonem quenmu.s, absque 
dubio et sine omni cont radictione inveniemus quod, stcut Pat er 

30 vult habere personam procedentem de se, .cui possit it;tpe1_15e. 
dilectionis delicias communicare, ita et Filius per omma stmiliter 
et habere vult et habet pro voluntat e. Sicut ergo superius 
de imagine, sic et configuratio colligenda est ex propnetatum 
considera tione, ubi, uti jam diximus, invenitnr conve-

35 nientia nec tam en sine aliqua differentia, nec differenha sme per-
maxima convenientia. 

CAPUT XXII 

Quod ea que de inge_nita et . genita secttndum catho-
licam fidem a sanctis Patnbus acceptmus credere debeamus, 
quamvis quam vera sint interim per intelligentiam capere ne-

queamus. l 

Sed dicis ad ist a fortassis : cc Ubi non est pluralitas, non pot est 
esse conformitas. In vera autem divinitat e nulla est pluralitas 
substantiarum, cum tamen veraciter ibi sit pluralitas person.a-
mm. Quid ergo est quod Filius dicitur substantie, 

I o et non potius pat erne persone ? Nam, stcut dictum est , non po-
test dici paterne substantie figura nec, 
si utriusque est una eademque substantla, vtdetur posse dict figura 
paterne subst antie figuram representans. » Sed notandum qu?-
niam · quod Filius ab Apostolo dicitur {i g1trl!' 

15 idem valet ac si diceretur figura substanhe mgerut e. Ntchilo-

Ig did.] dirl iscimus S L E' G Sb Cu (scr., at s1 eras. sec. m . V ) dicimus Q As 
(did iscimus corr. m ree. B) 21 vero] autem F I W K Fe C• N a l l .Yrt 24•def.] 
autem add. il'l Crt og inv.] invenimus l Pa {. 33 conf. ] figuratw To A s Ut C" 
34 uti] ut M C11 Z t 35 ncc d ifforenlia] om, So R p 35:36 perm.J.maxnna Sb R Z 
(Cap. XX II ) o-5 Titrtl. a. cap. om. E B So Pc .J. F I W K c, 3 deoeamus] om. W1< 
4-5 q uamvis ... pequeamus] om. Crt g cr. ] 1g1tur f( Cr. Q est] 0 111 . Q l IO et 
uon .. . oersont] am. Fc Pa et nonj trunen S Au To Sb R P non tamen D pohus] 
superiÙs potius To quam a.dd. A add. Vf . pat . pers.] pers. pat. C1' Z 
II quasiJ quam si P A quod As . qur T Z 1ps: ] T Z Pa Pc t . I 5 
idem valel] valet idem M T Crt Z 1d. valeat R td. Vldetur H subs. mgen.] 
ingcn. subs. Vi Vo B As R ingcn. Q 15-r6 Nichilominus . .. substautie] om. 
Pa Wrt 

rg ] oau. ., IV, 24. . Cf. supra, VI, ::t , f. r86 d. 
(Cap. XXII ) IO-II Cf. superius cap., f. 195 a. 

30-35 CI. supra , VI, xx, f . rgs a. 
14 Cf. H ebr. ,I, 3· 
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P.a terna . i bi ubi _est . mutua congmentia 
45 non. sm.e aliqua, nec di.fferentta sme perrnaxima con-

vementta. Oportet ttaque ad propnetatum considerationem recur-
rere, qui i.sta de .loquimur, . cupi t plenius agnosse. Est 

uh sepe Jam .diximus, ommbus commune p lenitudinem 
de1tat.1s habere. Prop?um vero Patri non accepisse sed dare, 

50 propnum autem Filu tam acceptsse quam dare. Convenientia 
itaque est in dando, differentia vero in accipiendo. Quomodo 
autem in convenientia P.atris imaginem F ilius gestat, 
stcut supenus docwmus, aperta rat10 demonstrat. 

CAPUT XXI 

Qua ratione Dei Utùgeuitus dicatur figura substantie ipsius. 

qpus est alta. si cupimus certius agnosse qua 
rahone Deus Det F ilms dicatur substantie illius. Ubi nomi-
natur figura. substantie, ! possumus hoc ipsum, ni fallor, 
duobus N st. ad humana recurrimus, ut per 
speculutr: posstmus, alia vtcletur hominis figura que ejus 
substanham mformat , et alia est figura imagiuis que eum repre-

Utraque t amen est? utraque ipsius figura dici potest. 
IO Ubt 1taque est substanha gemma, potest esse hinc informans 

illinc re12resentans Sed Patris et F ilii est una 
substanh a. J uxta 1taque hunc modun1 non potest Filius dici 
paterne substant ie figura. Sed si non potest dici figura juxta 
h une modmn representans, nunquid dici poterit figura informans ? 

I5 Sed si F ilius Patrem informaret, eum utique eo ipso formosum 
et non tam a Patre quam Pater a Filio pul-

cntlldinem acctperet. Secl 111 hoc nec ratio consentit nec fides 
catholica hoc recipit. ' 

45 perm .] max.ima R Z cummaximn scr. , at cum exp., per adscr. mg. m. ree. T g 
47 agn. ] aguossc V S L G P agnosce M cognoscere N a H agnoscere cctt. eodd 
48 uti] ut M H Ut T Cu Z t uti sepe] sepe ut l uti sepe jaw] ut jam sepe y 

t"· L .. 
t est a utem T o (Cap. X:K_I) 2 Titul. a. cap. 0111. E B So Pc 1 F I W !( Cl 

d1c.] 0 111 . W:". d1celttr As . d1crtur t. fig. subst. i p. ] figure substantie ejus Q 
fig. subst llhus T Cu. Z Det ... Ipsms] dtc.atur Dci Uuigeuitus figura substantie Patris 
ipsius H 3 agn .] agnoscere Y B As Mk H Ut So A a Q 1 Pa Rp P c Pr T Cu z D EF; ggszsce s;;. 111. t ,."/,.' 
figura] figura horn. M C" Z IO itaq. est] utraque To l hinc] Wc 1 
illinc] illic R 1 Pa Pc illum Ct< est una] una est !( 1 II-I2 est...subst.] una 
eadcmq. subst. est F B . I2 J uxta] et juxta B I 2-I4 non potest .. . hunc mo<lum] 
om. l I3-1 4 Sed Sl ... figura] om. E 14 dici pot.] pot. d ici S b Q M k I 5 utiq. ] itaquc M C·u Z I7-I9 uec ra tio ... Veritate] om. Q 

48 Cf. supra, III, II-m , f. I45 c ; III, VIII, f. I47 d ; III, =v- XXV, f. 154 c-I55 a; V, 
xxv, f. I8< c. 53 Cf. supra, VI, n, C. I 87 c-I 88 a ; Vl, xvm, f . 193 b. ( Cap. 
X X I) 4 Cf. H ebr., I , 3· Cf. supra, Vl, xvm, f. I93 b. 7 De speculo, cf. supra , II, 
x:::n, f. q x c ; V, VI, f. 17 1 a ; VI, I , f. 183 a ; VI, xv, f. 190 c. De sensu vocis 
figura apud Ric., De eruditt'one interioris hominis, II, 48, P .L ., CXCVI, 1345 A. 
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_autem si dicer_etur ingenite substantie, idem esset 
ac Sl diceretu_r mge.rute persone. Si Pat rem dicis, si ingeni, 

substantlam, mgerutam pers?na:n nominas, eamderu p rocul 
dubto personali!- d';lbto aliud est P atris persona 

20 qua:n subst antta mgeruta, ruchil aliud Filit persona quam sub t t ' geruta. s an ta 

l f. I 95 d 
. Sed nostris surrexere qui non audent hoc 

dicere, qwn potius, . quod multo periculosius est, contra sancto-
P atrum aucton tatem et tot l attestationes paternamm tra-

25 dittonum audent negare et modis omnibus conantur refell r 
NW!o quod substantia gignat substantiam 
saptentta . negant quod omnes 
affirmant . ad td tpst dtcunt, auctoritat em invenire non 
possunt. Afferant , st possunt, auctoritatem, non dicam plures 

30 sed saltem unam, neget substantiam gignere substantiam i 
Nam ad quod auctoritat es multas etiam ipsi addu-
cunt, et 111 morem Golie gladium in quo jugulent ur deferentes 
ad certamen « Sed sic intelligendum est », inquiunt: 
" quo.d Pat.res. dicunt ». Bene ! Patres dicunt quod substantia sub-

35 stanttam ; vestra ad hoc contendit, ut credamus. 
quod substanham non gignit. Fidelis expositio et omni 
acceptw.ne digna, que hoc quod sancti P atres pariter clamant 
contendit esse falsum, et quod nemo sanctorum asserit contendit esse vemm! 

40 Sed dicunt : « Si Filii est genita, Patris vero ingenita, 

L IJ ingen . l /;.';a· m. W) . 17 dicis] 0111 _ 

M Crr z pcrs. ] sub.stantiaw M c .. Z I 8-I9 pr2cul de I8 subst.] personam 
zi9 rers. tacis. Pa 

surexere N a R C II- (scr .: ] at s'urr. corr. m.. .. om. Cu.. . 22 
h os!Us V ref. ] reffc!lere V L p infe!lere. Vi V Q 23 pene.] pencu-
auctorilate W 29 AI l Afferunt Q Affirw t Bo A Pa 28 auct.j 
ve!let R . 31 Nam] B A s Quam G a n a s " 30 neg.]uegat A s 
eti .] om .. Na et Pa n.tult. eti.] eti. mutt. S b 2 nlnlt. a nct. T Cu Z 
Bene ... dicuut] om. l B. ] Unde H plurcs add B Ai l . As ex l 34 

l . subs. gignet N a s. genera t G' 35 nostra 
p:a H RT:e [,, A D t 6 vestra expos. ] o111 •• Q . 
creda wus .. . conlcndit] om . Pt1 40 Patris .. P:d:• Pa 35-38 ut 
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DE TRI.i'ITTA1'E 

IO Ubi premittitur : Pater, Fjli-tts, ilico et 
subjungitur: omnipotens Spintus sanctus. Dt_cttur _ql?a Deus Pater! 
Dws Filius ubi et adnectitur quod Deus stt Sptnt·us sanctus. St 
Filius dicitur imago Patris pro . . huj usmodi 
vel equalitate, quare non oportet de Spm tu sancto pro stmilibus 

I5 similia sentire ? 
Sed valde notandum et cum summa diligent ia considerandum 

quid pro capacitatis nostre exiguitate de dicatu: 
p roprie, vel quid magis dicatur e;-::presse: I n ?cnptura 
sacra multa quidem, et velud ex mdustna, mmus propne dicun-

20 tur, ut ab exiguitate nostra facilius capiantur. Sepe autem ea 
que dicit minus proprie, solet evidentiori expressione 
Hinc est quod ubi premittitur : Eter1}-us. Pater, l 
etermts Spirit?-ts sancttts, quasi ad ventatts express10nem. statim 
adnectitur : et tamen non tres eterm , sed unus etentus. Stc sane 

25 ubi dictum est : Omnipotens Pater, om.nipotens Filius! omnipo-
tens Spi?-ittts sanctus, subsequenter quasi corngendo 
et tamen non tres omnipotentes , sed unus omm.potens. Dtcto snru-
liter quia Deu.s Pater, Dws Deus Spi1·itus sanct1.ts .. 
subj ungitur : et tamen non tres _dH, se.d tmus peus. ,Ubt 

30 est simplex unitas et factt qualis et 
t alis ? Nichil recte clicttur s1b1 tpst stmtle, stbt 1ps1 equale. 

Ubi vera unitas est, non t am equalitas quam ident itas conve-
nienter dici potest . Pater potentia est .. potentia est, Sp.i-
ritus sanctus potentia est, nec tamen rus1 U!_la. et eadem. P.otentta 

35 Pater et Filius et Spirit us sanctus. Quod dictmus de divma po-
tentia idem et de divina sapientia , idem per omnia et de divina 
substdnt ia. N eque est aliud Dei pot ent ia. vel 
substantia. In humana natura substanha fi lu convementer dtct 
potest imago patris sui, quoniam alia est patris, 

40 fì.lii . In divina vero natura una e.ademque l est 
et Filii et Spiritus sancti. Que igrtur esse potest, ubt 
vera uuitas est ? I n summe namque srmplict mut ate non potest 
similitudo vel dissimilituclo inesse. 

xo Fil.] il>i add. T Z ilko] illico Vi L Y M R 2 H Ut Na Q l Pa Pr F c T Z 
il iquo B iglico So ilio ibi C" et] om. G N a B As Q T Z l xx-12 D1crtux ... 
sauctus] om. Vt" J I2 adn.] anncctitur Q Pd Ut Cu Z ancct1tur Pc IJ ttaq. ] 
u t ique H Ut clic.] rlicatur Q l t i .] F ilius Q huj usm.] h ujus L U Y Q Pa 
Pc Pr W" As R Cu Z LI pro] cxp. sec. 111. T de v, I6 uotand .] est add. 
Sb T C11. R et cum .. . cons idcranàum] om. P tt et] om. Pa Pc 2-::: ubt] om . C" 
est cui Pc 25 ubi] om. Vi ut ] 29 itaq.] namque T (itaque scr., at namque est 

,f/ N a .. ;u •. Q 
una J.V1t vera unit.] uuit. vera Pa unit.] iter. P A (scr., at cras. uuttas2 sec. m. D) 
33 est'] om. R Pa (s"pra scr. sec. m . lvi ) . 37 Ncq.] Nec E B N" Non itaquc S b 
N ichi! M T Cu Z enim acld. H Ut qwa add. l D.] cl!vma Ut C" dc Pa 
37-38 Ncque ... substantin l] om. Fe Pr 40 vero] M T a.utem Ut Z 
vero nat.] uat. vero !( est Pat.] Pat. est Pc Pr 4I 1g.] ergo V> Vo E l T . 4.2 
sum.] sununa Vi Vo ] Fe (scr ., at summ<: Ctlrr. sec. m. N) sunpl. umtate] 
citate Fe simpl. diviuitatc l 

l bid., 32R35 Haec asscrtio dub itutur ab aliquibus, qui dicunt F ilium non 
habere poteutiam gignend i : cf. H ugo dc S . V. , De sacr., II, I, 3, P.L ., CLX.."'i:VI , 373. De 
hac quaestione, cf. P. Lombardus, Scut ., I , VII, 2 , Qua.r., 76-77. 

DE TRINITATE 

Test ante Veritate didicimus quoniam S piritus est Detts . Super 
20 his itaque que querirnus, interrogemus. Spi-

ritualis autem natura est aruma tua. Anima vero tua aut formosa 
est, aut deformis 1 ex voluntat e sua. Formosam facit 
bona deformis fit ex voluntat e mala . Formosam eam fac1t sua 
benignitas, deformem sua malig.nitas. Ex his. licet 

25 que sit figura spiritualis substantte . . Procul dub10,. dante Dommo, 
eadem perfectionis forma potest _ tuam 
animam meam. Si itaque juxt a stmilitll;dinem Patns 
ac Filii conformitatem vel configurahonem quenmu.s, absque 
dubio et sine omni cont radictione inveniemus quod, stcut Pat er 

30 vult habere personam procedentem de se, .cui possit it;tpe1_15e. 
dilectionis delicias communicare, ita et Filius per omma stmiliter 
et habere vult et habet pro voluntat e. Sicut ergo superius 
de imagine, sic et configuratio colligenda est ex propnetatum 
considera tione, ubi, uti jam diximus, invenitnr conve-

35 nientia nec tam en sine aliqua differentia, nec differenha sme per-
maxima convenientia. 

CAPUT XXII 

Quod ea que de inge_nita et . genita secttndum catho-
licam fidem a sanctis Patnbus acceptmus credere debeamus, 
quamvis quam vera sint interim per intelligentiam capere ne-

queamus. l 

Sed dicis ad ist a fortassis : cc Ubi non est pluralitas, non pot est 
esse conformitas. In vera autem divinitat e nulla est pluralitas 
substantiarum, cum tamen veraciter ibi sit pluralitas person.a-
mm. Quid ergo est quod Filius dicitur substantie, 

I o et non potius pat erne persone ? Nam, stcut dictum est , non po-
test dici paterne substantie figura nec, 
si utriusque est una eademque substantla, vtdetur posse dict figura 
paterne subst antie figuram representans. » Sed notandum qu?-
niam · quod Filius ab Apostolo dicitur {i g1trl!' 

15 idem valet ac si diceretur figura substanhe mgerut e. Ntchilo-
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P.a terna . i bi ubi _est . mutua congmentia 
45 non. sm.e aliqua, nec di.fferentta sme perrnaxima con-

vementta. Oportet ttaque ad propnetatum considerationem recur-
rere, qui i.sta de .loquimur, . cupi t plenius agnosse. Est 

uh sepe Jam .diximus, ommbus commune p lenitudinem 
de1tat.1s habere. Prop?um vero Patri non accepisse sed dare, 

50 propnum autem Filu tam acceptsse quam dare. Convenientia 
itaque est in dando, differentia vero in accipiendo. Quomodo 
autem in convenientia P.atris imaginem F ilius gestat, 
stcut supenus docwmus, aperta rat10 demonstrat. 

CAPUT XXI 

Qua ratione Dei Utùgeuitus dicatur figura substantie ipsius. 

qpus est alta. si cupimus certius agnosse qua 
rahone Deus Det F ilms dicatur substantie illius. Ubi nomi-
natur figura. substantie, ! possumus hoc ipsum, ni fallor, 
duobus N st. ad humana recurrimus, ut per 
speculutr: posstmus, alia vtcletur hominis figura que ejus 
substanham mformat , et alia est figura imagiuis que eum repre-

Utraque t amen est? utraque ipsius figura dici potest. 
IO Ubt 1taque est substanha gemma, potest esse hinc informans 

illinc re12resentans Sed Patris et F ilii est una 
substanh a. J uxta 1taque hunc modun1 non potest Filius dici 
paterne substant ie figura. Sed si non potest dici figura juxta 
h une modmn representans, nunquid dici poterit figura informans ? 

I5 Sed si F ilius Patrem informaret, eum utique eo ipso formosum 
et non tam a Patre quam Pater a Filio pul-

cntlldinem acctperet. Secl 111 hoc nec ratio consentit nec fides 
catholica hoc recipit. ' 

45 perm .] max.ima R Z cummaximn scr. , at cum exp., per adscr. mg. m. ree. T g 
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_autem si dicer_etur ingenite substantie, idem esset 
ac Sl diceretu_r mge.rute persone. Si Pat rem dicis, si ingeni, 

substantlam, mgerutam pers?na:n nominas, eamderu p rocul 
dubto personali!- d';lbto aliud est P atris persona 

20 qua:n subst antta mgeruta, ruchil aliud Filit persona quam sub t t ' geruta. s an ta 

l f. I 95 d 
. Sed nostris surrexere qui non audent hoc 

dicere, qwn potius, . quod multo periculosius est, contra sancto-
P atrum aucton tatem et tot l attestationes paternamm tra-

25 dittonum audent negare et modis omnibus conantur refell r 
NW!o quod substantia gignat substantiam 
saptentta . negant quod omnes 
affirmant . ad td tpst dtcunt, auctoritat em invenire non 
possunt. Afferant , st possunt, auctoritatem, non dicam plures 

30 sed saltem unam, neget substantiam gignere substantiam i 
Nam ad quod auctoritat es multas etiam ipsi addu-
cunt, et 111 morem Golie gladium in quo jugulent ur deferentes 
ad certamen « Sed sic intelligendum est », inquiunt: 
" quo.d Pat.res. dicunt ». Bene ! Patres dicunt quod substantia sub-

35 stanttam ; vestra ad hoc contendit, ut credamus. 
quod substanham non gignit. Fidelis expositio et omni 
acceptw.ne digna, que hoc quod sancti P atres pariter clamant 
contendit esse falsum, et quod nemo sanctorum asserit contendit esse vemm! 

40 Sed dicunt : « Si Filii est genita, Patris vero ingenita, 

L IJ ingen . l /;.';a· m. W) . 17 dicis] 0111 _ 
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DE TRI.i'ITTA1'E 

IO Ubi premittitur : Pater, Fjli-tts, ilico et 
subjungitur: omnipotens Spintus sanctus. Dt_cttur _ql?a Deus Pater! 
Dws Filius ubi et adnectitur quod Deus stt Sptnt·us sanctus. St 
Filius dicitur imago Patris pro . . huj usmodi 
vel equalitate, quare non oportet de Spm tu sancto pro stmilibus 

I5 similia sentire ? 
Sed valde notandum et cum summa diligent ia considerandum 

quid pro capacitatis nostre exiguitate de dicatu: 
p roprie, vel quid magis dicatur e;-::presse: I n ?cnptura 
sacra multa quidem, et velud ex mdustna, mmus propne dicun-

20 tur, ut ab exiguitate nostra facilius capiantur. Sepe autem ea 
que dicit minus proprie, solet evidentiori expressione 
Hinc est quod ubi premittitur : Eter1}-us. Pater, l 
etermts Spirit?-ts sancttts, quasi ad ventatts express10nem. statim 
adnectitur : et tamen non tres eterm , sed unus etentus. Stc sane 

25 ubi dictum est : Omnipotens Pater, om.nipotens Filius! omnipo-
tens Spi?-ittts sanctus, subsequenter quasi corngendo 
et tamen non tres omnipotentes , sed unus omm.potens. Dtcto snru-
liter quia Deu.s Pater, Dws Deus Spi1·itus sanct1.ts .. 
subj ungitur : et tamen non tres _dH, se.d tmus peus. ,Ubt 

30 est simplex unitas et factt qualis et 
t alis ? Nichil recte clicttur s1b1 tpst stmtle, stbt 1ps1 equale. 

Ubi vera unitas est, non t am equalitas quam ident itas conve-
nienter dici potest . Pater potentia est .. potentia est, Sp.i-
ritus sanctus potentia est, nec tamen rus1 U!_la. et eadem. P.otentta 

35 Pater et Filius et Spirit us sanctus. Quod dictmus de divma po-
tentia idem et de divina sapientia , idem per omnia et de divina 
substdnt ia. N eque est aliud Dei pot ent ia. vel 
substantia. In humana natura substanha fi lu convementer dtct 
potest imago patris sui, quoniam alia est patris, 

40 fì.lii . In divina vero natura una e.ademque l est 
et Filii et Spiritus sancti. Que igrtur esse potest, ubt 
vera uuitas est ? I n summe namque srmplict mut ate non potest 
similitudo vel dissimilituclo inesse. 
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37-38 Ncque ... substantin l] om. Fe Pr 40 vero] M T a.utem Ut Z 
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DE TRINITATE 

Test ante Veritate didicimus quoniam S piritus est Detts . Super 
20 his itaque que querirnus, interrogemus. Spi-

ritualis autem natura est aruma tua. Anima vero tua aut formosa 
est, aut deformis 1 ex voluntat e sua. Formosam facit 
bona deformis fit ex voluntat e mala . Formosam eam fac1t sua 
benignitas, deformem sua malig.nitas. Ex his. licet 

25 que sit figura spiritualis substantte . . Procul dub10,. dante Dommo, 
eadem perfectionis forma potest _ tuam 
animam meam. Si itaque juxt a stmilitll;dinem Patns 
ac Filii conformitatem vel configurahonem quenmu.s, absque 
dubio et sine omni cont radictione inveniemus quod, stcut Pat er 

30 vult habere personam procedentem de se, .cui possit it;tpe1_15e. 
dilectionis delicias communicare, ita et Filius per omma stmiliter 
et habere vult et habet pro voluntat e. Sicut ergo superius 
de imagine, sic et configuratio colligenda est ex propnetatum 
considera tione, ubi, uti jam diximus, invenitnr conve-

35 nientia nec tam en sine aliqua differentia, nec differenha sme per-
maxima convenientia. 

CAPUT XXII 

Quod ea que de inge_nita et . genita secttndum catho-
licam fidem a sanctis Patnbus acceptmus credere debeamus, 
quamvis quam vera sint interim per intelligentiam capere ne-

queamus. l 

Sed dicis ad ist a fortassis : cc Ubi non est pluralitas, non pot est 
esse conformitas. In vera autem divinitat e nulla est pluralitas 
substantiarum, cum tamen veraciter ibi sit pluralitas person.a-
mm. Quid ergo est quod Filius dicitur substantie, 

I o et non potius pat erne persone ? Nam, stcut dictum est , non po-
test dici paterne substantie figura nec, 
si utriusque est una eademque substantla, vtdetur posse dict figura 
paterne subst antie figuram representans. » Sed notandum qu?-
niam · quod Filius ab Apostolo dicitur {i g1trl!' 

15 idem valet ac si diceretur figura substanhe mgerut e. Ntchilo-
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P.a terna . i bi ubi _est . mutua congmentia 
45 non. sm.e aliqua, nec di.fferentta sme perrnaxima con-

vementta. Oportet ttaque ad propnetatum considerationem recur-
rere, qui i.sta de .loquimur, . cupi t plenius agnosse. Est 

uh sepe Jam .diximus, ommbus commune p lenitudinem 
de1tat.1s habere. Prop?um vero Patri non accepisse sed dare, 

50 propnum autem Filu tam acceptsse quam dare. Convenientia 
itaque est in dando, differentia vero in accipiendo. Quomodo 
autem in convenientia P.atris imaginem F ilius gestat, 
stcut supenus docwmus, aperta rat10 demonstrat. 

CAPUT XXI 

Qua ratione Dei Utùgeuitus dicatur figura substantie ipsius. 

qpus est alta. si cupimus certius agnosse qua 
rahone Deus Det F ilms dicatur substantie illius. Ubi nomi-
natur figura. substantie, ! possumus hoc ipsum, ni fallor, 
duobus N st. ad humana recurrimus, ut per 
speculutr: posstmus, alia vtcletur hominis figura que ejus 
substanham mformat , et alia est figura imagiuis que eum repre-

Utraque t amen est? utraque ipsius figura dici potest. 
IO Ubt 1taque est substanha gemma, potest esse hinc informans 

illinc re12resentans Sed Patris et F ilii est una 
substanh a. J uxta 1taque hunc modun1 non potest Filius dici 
paterne substant ie figura. Sed si non potest dici figura juxta 
h une modmn representans, nunquid dici poterit figura informans ? 

I5 Sed si F ilius Patrem informaret, eum utique eo ipso formosum 
et non tam a Patre quam Pater a Filio pul-

cntlldinem acctperet. Secl 111 hoc nec ratio consentit nec fides 
catholica hoc recipit. ' 
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_autem si dicer_etur ingenite substantie, idem esset 
ac Sl diceretu_r mge.rute persone. Si Pat rem dicis, si ingeni, 

substantlam, mgerutam pers?na:n nominas, eamderu p rocul 
dubto personali!- d';lbto aliud est P atris persona 

20 qua:n subst antta mgeruta, ruchil aliud Filit persona quam sub t t ' geruta. s an ta 

l f. I 95 d 
. Sed nostris surrexere qui non audent hoc 

dicere, qwn potius, . quod multo periculosius est, contra sancto-
P atrum aucton tatem et tot l attestationes paternamm tra-

25 dittonum audent negare et modis omnibus conantur refell r 
NW!o quod substantia gignat substantiam 
saptentta . negant quod omnes 
affirmant . ad td tpst dtcunt, auctoritat em invenire non 
possunt. Afferant , st possunt, auctoritatem, non dicam plures 

30 sed saltem unam, neget substantiam gignere substantiam i 
Nam ad quod auctoritat es multas etiam ipsi addu-
cunt, et 111 morem Golie gladium in quo jugulent ur deferentes 
ad certamen « Sed sic intelligendum est », inquiunt: 
" quo.d Pat.res. dicunt ». Bene ! Patres dicunt quod substantia sub-

35 stanttam ; vestra ad hoc contendit, ut credamus. 
quod substanham non gignit. Fidelis expositio et omni 
acceptw.ne digna, que hoc quod sancti P atres pariter clamant 
contendit esse falsum, et quod nemo sanctorum asserit contendit esse vemm! 

40 Sed dicunt : « Si Filii est genita, Patris vero ingenita, 

L IJ ingen . l /;.';a· m. W) . 17 dicis] 0111 _ 

M Crr z pcrs. ] sub.stantiaw M c .. Z I 8-I9 pr2cul de I8 subst.] personam 
zi9 rers. tacis. Pa 

surexere N a R C II- (scr .: ] at s'urr. corr. m.. .. om. Cu.. . 22 
h os!Us V ref. ] reffc!lere V L p infe!lere. Vi V Q 23 pene.] pencu-
auctorilate W 29 AI l Afferunt Q Affirw t Bo A Pa 28 auct.j 
ve!let R . 31 Nam] B A s Quam G a n a s " 30 neg.]uegat A s 
eti .] om .. Na et Pa n.tult. eti.] eti. mutt. S b 2 nlnlt. a nct. T Cu Z 
Bene ... dicuut] om. l B. ] Unde H plurcs add B Ai l . As ex l 34 

l . subs. gignet N a s. genera t G' 35 nostra 
p:a H RT:e [,, A D t 6 vestra expos. ] o111 •• Q . 
creda wus .. . conlcndit] om . Pt1 40 Patris .. P:d:• Pa 35-38 ut 



f. I94 C 

f. I94 d 

f. I95 b 

f. I 95 c 

DE TRI.i'ITTA1'E 

IO Ubi premittitur : Pater, Fjli-tts, ilico et 
subjungitur: omnipotens Spintus sanctus. Dt_cttur _ql?a Deus Pater! 
Dws Filius ubi et adnectitur quod Deus stt Sptnt·us sanctus. St 
Filius dicitur imago Patris pro . . huj usmodi 
vel equalitate, quare non oportet de Spm tu sancto pro stmilibus 

I5 similia sentire ? 
Sed valde notandum et cum summa diligent ia considerandum 

quid pro capacitatis nostre exiguitate de dicatu: 
p roprie, vel quid magis dicatur e;-::presse: I n ?cnptura 
sacra multa quidem, et velud ex mdustna, mmus propne dicun-

20 tur, ut ab exiguitate nostra facilius capiantur. Sepe autem ea 
que dicit minus proprie, solet evidentiori expressione 
Hinc est quod ubi premittitur : Eter1}-us. Pater, l 
etermts Spirit?-ts sancttts, quasi ad ventatts express10nem. statim 
adnectitur : et tamen non tres eterm , sed unus etentus. Stc sane 

25 ubi dictum est : Omnipotens Pater, om.nipotens Filius! omnipo-
tens Spi?-ittts sanctus, subsequenter quasi corngendo 
et tamen non tres omnipotentes , sed unus omm.potens. Dtcto snru-
liter quia Deu.s Pater, Dws Deus Spi1·itus sanct1.ts .. 
subj ungitur : et tamen non tres _dH, se.d tmus peus. ,Ubt 

30 est simplex unitas et factt qualis et 
t alis ? Nichil recte clicttur s1b1 tpst stmtle, stbt 1ps1 equale. 

Ubi vera unitas est, non t am equalitas quam ident itas conve-
nienter dici potest . Pater potentia est .. potentia est, Sp.i-
ritus sanctus potentia est, nec tamen rus1 U!_la. et eadem. P.otentta 

35 Pater et Filius et Spirit us sanctus. Quod dictmus de divma po-
tentia idem et de divina sapientia , idem per omnia et de divina 
substdnt ia. N eque est aliud Dei pot ent ia. vel 
substantia. In humana natura substanha fi lu convementer dtct 
potest imago patris sui, quoniam alia est patris, 

40 fì.lii . In divina vero natura una e.ademque l est 
et Filii et Spiritus sancti. Que igrtur esse potest, ubt 
vera uuitas est ? I n summe namque srmplict mut ate non potest 
similitudo vel dissimilituclo inesse. 

xo Fil.] il>i add. T Z ilko] illico Vi L Y M R 2 H Ut Na Q l Pa Pr F c T Z 
il iquo B iglico So ilio ibi C" et] om. G N a B As Q T Z l xx-12 D1crtux ... 
sauctus] om. Vt" J I2 adn.] anncctitur Q Pd Ut Cu Z ancct1tur Pc IJ ttaq. ] 
u t ique H Ut clic.] rlicatur Q l t i .] F ilius Q huj usm.] h ujus L U Y Q Pa 
Pc Pr W" As R Cu Z LI pro] cxp. sec. 111. T de v, I6 uotand .] est add. 
Sb T C11. R et cum .. . cons idcranàum] om. P tt et] om. Pa Pc 2-::: ubt] om . C" 
est cui Pc 25 ubi] om. Vi ut ] 29 itaq.] namque T (itaque scr., at namque est 

,f/ N a .. ;u •. Q 
una J.V1t vera unit.] uuit. vera Pa unit.] iter. P A (scr., at cras. uuttas2 sec. m. D) 
33 est'] om. R Pa (s"pra scr. sec. m . lvi ) . 37 Ncq.] Nec E B N" Non itaquc S b 
N ichi! M T Cu Z enim acld. H Ut qwa add. l D.] cl!vma Ut C" dc Pa 
37-38 Ncque ... substantin l] om. Fe Pr 40 vero] M T a.utem Ut Z 
vero nat.] uat. vero !( est Pat.] Pat. est Pc Pr 4I 1g.] ergo V> Vo E l T . 4.2 
sum.] sununa Vi Vo ] Fe (scr ., at summ<: Ctlrr. sec. m. N) sunpl. umtate] 
citate Fe simpl. diviuitatc l 

l bid., 32R35 Haec asscrtio dub itutur ab aliquibus, qui dicunt F ilium non 
habere poteutiam gignend i : cf. H ugo dc S . V. , De sacr., II, I, 3, P.L ., CLX.."'i:VI , 373. De 
hac quaestione, cf. P. Lombardus, Scut ., I , VII, 2 , Qua.r., 76-77. 

DE TRINITATE 

Test ante Veritate didicimus quoniam S piritus est Detts . Super 
20 his itaque que querirnus, interrogemus. Spi-

ritualis autem natura est aruma tua. Anima vero tua aut formosa 
est, aut deformis 1 ex voluntat e sua. Formosam facit 
bona deformis fit ex voluntat e mala . Formosam eam fac1t sua 
benignitas, deformem sua malig.nitas. Ex his. licet 

25 que sit figura spiritualis substantte . . Procul dub10,. dante Dommo, 
eadem perfectionis forma potest _ tuam 
animam meam. Si itaque juxt a stmilitll;dinem Patns 
ac Filii conformitatem vel configurahonem quenmu.s, absque 
dubio et sine omni cont radictione inveniemus quod, stcut Pat er 

30 vult habere personam procedentem de se, .cui possit it;tpe1_15e. 
dilectionis delicias communicare, ita et Filius per omma stmiliter 
et habere vult et habet pro voluntat e. Sicut ergo superius 
de imagine, sic et configuratio colligenda est ex propnetatum 
considera tione, ubi, uti jam diximus, invenitnr conve-

35 nientia nec tam en sine aliqua differentia, nec differenha sme per-
maxima convenientia. 

CAPUT XXII 

Quod ea que de inge_nita et . genita secttndum catho-
licam fidem a sanctis Patnbus acceptmus credere debeamus, 
quamvis quam vera sint interim per intelligentiam capere ne-

queamus. l 

Sed dicis ad ist a fortassis : cc Ubi non est pluralitas, non pot est 
esse conformitas. In vera autem divinitat e nulla est pluralitas 
substantiarum, cum tamen veraciter ibi sit pluralitas person.a-
mm. Quid ergo est quod Filius dicitur substantie, 

I o et non potius pat erne persone ? Nam, stcut dictum est , non po-
test dici paterne substantie figura nec, 
si utriusque est una eademque substantla, vtdetur posse dict figura 
paterne subst antie figuram representans. » Sed notandum qu?-
niam · quod Filius ab Apostolo dicitur {i g1trl!' 

15 idem valet ac si diceretur figura substanhe mgerut e. Ntchilo-

Ig did.] dirl iscimus S L E' G Sb Cu (scr., at s1 eras. sec. m . V ) dicimus Q As 
(did iscimus corr. m ree. B) 21 vero] autem F I W K Fe C• N a l l .Yrt 24•def.] 
autem add. il'l Crt og inv.] invenimus l Pa {. 33 conf. ] figuratw To A s Ut C" 
34 uti] ut M C11 Z t 35 ncc d ifforenlia] om, So R p 35:36 perm.J.maxnna Sb R Z 
(Cap. XX II ) o-5 Titrtl. a. cap. om. E B So Pc .J. F I W K c, 3 deoeamus] om. W1< 
4-5 q uamvis ... pequeamus] om. Crt g cr. ] 1g1tur f( Cr. Q est] 0 111 . Q l IO et 
uon .. . oersont] am. Fc Pa et nonj trunen S Au To Sb R P non tamen D pohus] 
superiÙs potius To quam a.dd. A add. Vf . pat . pers.] pers. pat. C1' Z 
II quasiJ quam si P A quod As . qur T Z 1ps: ] T Z Pa Pc t . I 5 
idem valel] valet idem M T Crt Z 1d. valeat R td. Vldetur H subs. mgen.] 
ingcn. subs. Vi Vo B As R ingcn. Q 15-r6 Nichilominus . .. substautie] om. 
Pa Wrt 

rg ] oau. ., IV, 24. . Cf. supra, VI, ::t , f. r86 d. 
(Cap. XXII ) IO-II Cf. superius cap., f. 195 a. 

30-35 CI. supra , VI, xx, f . rgs a. 
14 Cf. H ebr. ,I, 3· 

f. I95 a 

l 
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P.a terna . i bi ubi _est . mutua congmentia 
45 non. sm.e aliqua, nec di.fferentta sme perrnaxima con-

vementta. Oportet ttaque ad propnetatum considerationem recur-
rere, qui i.sta de .loquimur, . cupi t plenius agnosse. Est 

uh sepe Jam .diximus, ommbus commune p lenitudinem 
de1tat.1s habere. Prop?um vero Patri non accepisse sed dare, 

50 propnum autem Filu tam acceptsse quam dare. Convenientia 
itaque est in dando, differentia vero in accipiendo. Quomodo 
autem in convenientia P.atris imaginem F ilius gestat, 
stcut supenus docwmus, aperta rat10 demonstrat. 

CAPUT XXI 

Qua ratione Dei Utùgeuitus dicatur figura substantie ipsius. 

qpus est alta. si cupimus certius agnosse qua 
rahone Deus Det F ilms dicatur substantie illius. Ubi nomi-
natur figura. substantie, ! possumus hoc ipsum, ni fallor, 
duobus N st. ad humana recurrimus, ut per 
speculutr: posstmus, alia vtcletur hominis figura que ejus 
substanham mformat , et alia est figura imagiuis que eum repre-

Utraque t amen est? utraque ipsius figura dici potest. 
IO Ubt 1taque est substanha gemma, potest esse hinc informans 

illinc re12resentans Sed Patris et F ilii est una 
substanh a. J uxta 1taque hunc modun1 non potest Filius dici 
paterne substant ie figura. Sed si non potest dici figura juxta 
h une modmn representans, nunquid dici poterit figura informans ? 

I5 Sed si F ilius Patrem informaret, eum utique eo ipso formosum 
et non tam a Patre quam Pater a Filio pul-

cntlldinem acctperet. Secl 111 hoc nec ratio consentit nec fides 
catholica hoc recipit. ' 

45 perm .] max.ima R Z cummaximn scr. , at cum exp., per adscr. mg. m. ree. T g 
47 agn. ] aguossc V S L G P agnosce M cognoscere N a H agnoscere cctt. eodd 
48 uti] ut M H Ut T Cu Z t uti sepe] sepe ut l uti sepe jaw] ut jam sepe y 

t"· L .. 
t est a utem T o (Cap. X:K_I) 2 Titul. a. cap. 0111. E B So Pc 1 F I W !( Cl 

d1c.] 0 111 . W:". d1celttr As . d1crtur t. fig. subst. i p. ] figure substantie ejus Q 
fig. subst llhus T Cu. Z Det ... Ipsms] dtc.atur Dci Uuigeuitus figura substantie Patris 
ipsius H 3 agn .] agnoscere Y B As Mk H Ut So A a Q 1 Pa Rp P c Pr T Cu z D EF; ggszsce s;;. 111. t ,."/,.' 
figura] figura horn. M C" Z IO itaq. est] utraque To l hinc] Wc 1 
illinc] illic R 1 Pa Pc illum Ct< est una] una est !( 1 II-I2 est...subst.] una 
eadcmq. subst. est F B . I2 J uxta] et juxta B I 2-I4 non potest .. . hunc mo<lum] 
om. l I3-1 4 Sed Sl ... figura] om. E 14 dici pot.] pot. d ici S b Q M k I 5 utiq. ] itaquc M C·u Z I7-I9 uec ra tio ... Veritate] om. Q 

48 Cf. supra, III, II-m , f. I45 c ; III, VIII, f. I47 d ; III, =v- XXV, f. 154 c-I55 a; V, 
xxv, f. I8< c. 53 Cf. supra, VI, n, C. I 87 c-I 88 a ; Vl, xvm, f . 193 b. ( Cap. 
X X I) 4 Cf. H ebr., I , 3· Cf. supra, Vl, xvm, f. I93 b. 7 De speculo, cf. supra , II, 
x:::n, f. q x c ; V, VI, f. 17 1 a ; VI, I , f. 183 a ; VI, xv, f. 190 c. De sensu vocis 
figura apud Ric., De eruditt'one interioris hominis, II, 48, P .L ., CXCVI, 1345 A. 
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_autem si dicer_etur ingenite substantie, idem esset 
ac Sl diceretu_r mge.rute persone. Si Pat rem dicis, si ingeni, 

substantlam, mgerutam pers?na:n nominas, eamderu p rocul 
dubto personali!- d';lbto aliud est P atris persona 

20 qua:n subst antta mgeruta, ruchil aliud Filit persona quam sub t t ' geruta. s an ta 

l f. I 95 d 
. Sed nostris surrexere qui non audent hoc 

dicere, qwn potius, . quod multo periculosius est, contra sancto-
P atrum aucton tatem et tot l attestationes paternamm tra-

25 dittonum audent negare et modis omnibus conantur refell r 
NW!o quod substantia gignat substantiam 
saptentta . negant quod omnes 
affirmant . ad td tpst dtcunt, auctoritat em invenire non 
possunt. Afferant , st possunt, auctoritatem, non dicam plures 

30 sed saltem unam, neget substantiam gignere substantiam i 
Nam ad quod auctoritat es multas etiam ipsi addu-
cunt, et 111 morem Golie gladium in quo jugulent ur deferentes 
ad certamen « Sed sic intelligendum est », inquiunt: 
" quo.d Pat.res. dicunt ». Bene ! Patres dicunt quod substantia sub-

35 stanttam ; vestra ad hoc contendit, ut credamus. 
quod substanham non gignit. Fidelis expositio et omni 
acceptw.ne digna, que hoc quod sancti P atres pariter clamant 
contendit esse falsum, et quod nemo sanctorum asserit contendit esse vemm! 

40 Sed dicunt : « Si Filii est genita, Patris vero ingenita, 

L IJ ingen . l /;.';a· m. W) . 17 dicis] 0111 _ 

M Crr z pcrs. ] sub.stantiaw M c .. Z I 8-I9 pr2cul de I8 subst.] personam 
zi9 rers. tacis. Pa 

surexere N a R C II- (scr .: ] at s'urr. corr. m.. .. om. Cu.. . 22 
h os!Us V ref. ] reffc!lere V L p infe!lere. Vi V Q 23 pene.] pencu-
auctorilate W 29 AI l Afferunt Q Affirw t Bo A Pa 28 auct.j 
ve!let R . 31 Nam] B A s Quam G a n a s " 30 neg.]uegat A s 
eti .] om .. Na et Pa n.tult. eti.] eti. mutt. S b 2 nlnlt. a nct. T Cu Z 
Bene ... dicuut] om. l B. ] Unde H plurcs add B Ai l . As ex l 34 

l . subs. gignet N a s. genera t G' 35 nostra 
p:a H RT:e [,, A D t 6 vestra expos. ] o111 •• Q . 
creda wus .. . conlcndit] om . Pt1 40 Patris .. P:d:• Pa 35-38 ut 



DE TRINITI\.TE 

• . . l eademque substantia ? » Absque 
f. rg6 a quomodo una. substantia Patris ingenita, nec 

dubio substantla .Filu est <Yenita est ingenita. Nec tamen 
ingenita e.st genrra, n sed alia et alia persona. 
sequitur ut 1b1 s1t alia et a a . t aliter in natura humana. 

45 Pro certo aliter est alicujus sit genita, 
natura Sl su s contradictione 

nus vero mgemta, .absq17e t li omnino substantla altenus. 
ut alia si t substantla : a mùus substantia est 
In divina natura, proc ue est ut alia sit 

so altenus tamedn sit p-ersona istius, et alia per-
unius, et alla altenus, se u a 
sona illius . . . . intelli 0 ! » Sed quod per intelli-

" Non capw n, mqms, "non fid ig devotionem credere potes. 
.non : Si non credideritis, 

55 Alioqum . tlbl tmsque Slml. d universalem Ecclesiam cotldle 
intelligetts. Cur non credltlS 1uo.t' . De1tS est ex substantia Patns 

f. rg6 b de Christo vultis hoc credere, eo quod 
ante secHla · Se 0 

1 ·ntelligentiam capere. Nun-
no?- probatis quod unitas 

6o qmd per capltlS rum luralitate, et personarum 
substantie esse magis excedit huma-

ur:ltate. su s an le .)ertinaciter negatis istud 
naro mtelltgentlam fuod f. ) Si vero ejus assertwms eno-
quod veraclter a .rma eam in lucem non ? 

65 dationem si vos latet utriusque 
Cur eam fratnbus. 111VlC e. 15 · . et non eque eis cred1hs w 
cur est Patris persona 
altero ? ?t lpsls ere l u li' d F ilii persona quam substantla 
substanba mgemta, nec a u 

70 genita. . d ')er propositam questionem 
Ut autem breviter enite fi<Yuram gerit, quod 

sentimus, in gemta l:tg eodem producit , et 
eamdem qua.m lsta de se. et principium existit . Eadem 
ejusdem doro ca ';l-sa er omnia roana t l taro ab una 

f . 196 c 75 sane totius . plemtudims ab ingenita subst antia. 
quam ab alta, taro a geru a q 

f . 197 a 

f. 197 b 

. r eri t una cademq.] uua eadcmq. erit R Z 
41-42 quomr.do . . . ìngcmtaJ. o m. I 1]4 "' R alia et'] om. Ut scd) 0111. r t Q 

una et eaclcm Fe. 44 aha et. .. Qe<- o 5. e t alitcr ... humana] om. R et at. ) e 
a lia] om. Pc sed .. . nat.];,at. lmm .. E R Pa F. l W [( F. e p in 4] 
a liler N a ctuha T o 4 M I 49-51 In ò tvma ... a ltenus] o'."· Q 53 R q 62 in] 
subst.] om. Pa 49 V 59-60 capere ... ìntcllìgenttam] o•j· p Ut W" Z 
ìnquit I t s6 E .] ,;, c:;:mPr) 63 istud] illttd y As Mk R nont 0"'· c" Pc 
om. C" Pc (adscr . m g. . R uobìsc. ver. ] ver. noJ)lSc. Mk Pc 65 l F il crs.] F il. 
64 quod] om. Wu N T z 6g a liud] est add. M Cu Z j · p A D 

n;ç.sl a 69-70 nec al ìud ... geuita) om. R F.c 7' propos. poSI 
modo) de s< add. eu Pc 

... VII 9 (LXX). Cf. snpra, I , I , f. I 27 a. I 
ss-s6 Isat.., 67-68 De auctoritate Patrum! suprali 'cf , Augustinus De Trin ., X, 

et Filius suu t_ idem 3, · Quar. , 257 { Robertus Mill· 
.. Martin, R.-M. G:lllct , I I p. t oi sq. 

DE TRINITATE 

pit a Patre. Concednnt nobiscurn quod non sit alia sapientia Pa-
tris, et alia sapientia Filii, sed una eademque per omnia tam Patris 
quam Filii. Nichilorninus t amen constat quod sapientia Filii sit 
accepta, sapientia Patris inaccepta. Constat eque quod inaccepta 

35 non sit accepta, nec accepta sit inaccepta, curn tamen tam accepta 
quam inaccepta sit procul dubio essen l tialiter una. Quis adeo 
simplex vel hebes ut neget de sapientia divina quod possibile 
videt in scientia hurnana ? 

Sed ut adhuc diligentius huic speculationi insistamus, illud in 
40 commune omnes novimus quoniam Filins habet esse a Patre ex 

Patris generatione ; si ex generatione habet esse, ergo et sapere ; 
nam non aliud est ei esse, et aliud sapere. Unde itaque est ei 
essentia, inde et sapientia. Quod autem accipit esse ex genera-
tione, constat et ipsum geniturn esse. Constat quod Filii sapientia, 

45 vel potius Filius, sapientia sit ex Patre genita. Nec aliud est 
Patrem Filio sapientiam dedisse, vel Filio accepisse, quam Pa-
trem eum qui sapientia est generasse. Pater siquidem Filio et 
generando donat, et donando generat. Recte ergo de Filio dicitur 
quod sit genita sapientia, sicut et de Patre quod sit sapientia 

50 ingenita. Nichil vero omnino sapit nnns quod non eque sapiat et 
alius. Utrobique itaque una eademque sapientia, cum tamen nec 
ingenita sit genita, nec genita sit ingenita. Si vero Filius est genita 
sapientia, consequenter et genita substantia. Neque enim aliud 
est ejus sapientia quam ejus snbstantia. Quod igitur dictum l 

55 de genita et ingenita sapientia, juxta eamdem consequentlam 
concedere oportet de genita et ingenita substantia. Frustra itaque 
quidam timent dicere quod substantia gignat substantiam, sapientia 
sapientiam, et quod Pater sit subst antia ingenita, Filins substantia 
genita, quasi inde convinci possit quod alia substantia sit Inge-

6o nitus, alia sit Genitus. Sicut enim superius jam diximus, ex eo 
quod Pater est substantia ingenita, Filius genita, non ex eo sequi-
tur quod sint alia et alia substantia, sed prorsus alia et alia per-
sona. 

3r Conc.] Creduut i'vl k C" Z Pc Pr 34 sapientia P. inaccepta] om. Pc 35 
non sit ... iuaccepta] om. Cu nec . . .inaccepta] om. Pc 35-36 cum tameu .. .inaccepta 
sit] om. As 39 ut] om . l3 As R C·<t Pa ac\h .] ad hoc Q 40 quon .] gubc\ l3 As Q 
•B ace.] accepit Y t 49 et] om. Pc Pr so eque] om. Na Q eq. sap.] sap. 
eq. M Z capit eq. C11 et] om. Mk Pr 55 conseq.] convenicutiant L U B 
Mk Pr So T Z 6o sìt] om. As l Z • G.] ìngenitus scr. at in eras. sec .. m. V 62 
s ìnt] sit B fl' Q I t 

3I-34 Cf. l Cor., I, 24. Cf. Augustinus,De Trùt., VI , I, I; VII, I, r, P.i.. ,X."'LII, 92 31933; 
P . Lombnrclus, Settt., I, XXXII, 2 , Qu.ar., 284-:!88 ; Roberius l\filidunensis, Scnt., I. VI, r, 
ed. R. -M. Màrtin, R .-.M. Gallet, p. 285 sq. 48-so !De sapientia gcnita et ingcnita, 
cf. Ric., QHomodo Spiritus sanct"s est amor Patrù et Ft"lii , f . 177 b-e (rou A-B.) . 54-
55 Cf . . supra, f. 196 d. 6o-63 Cf. superius cap., f. 196 u. 
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CAPUT .iL"'UII 

Qua ratione convinci possit quod de ingenita et genita substantia 
catholica fides tradit. 

Quando ad .et . i.nvis.ibilium et de-
5 monstrationem nihmur, scala utlmur, ut 

habeant qua ascendere possmt qm _nun-
durn acceperunt. In illa itaque 1?-atura gu.am ad 1magmem 
et sim:ilitudinem factam agnov1mus, hbenter que: 
rimus et elicimus, unde ad divinorum s17blevan 

ro valeamus. Ecce sint duo quorum unus aliCUJUS 1:e1 ':el 
alicujus artis notitiam per exco.gi.tando mvemt, et qmc-
quid inde adinvenire potuit, alten trad1?-it , et ad plenum .et 
integrum erudivit. Quid er.go .? Nungmd non eadem 
eadem veritas absque amb1gmt ate esse tam 1_n 

15 corde unius quam in corde alterius ? Alioqum ahu.m 
scientiam quam alter invenit. Ecce tradi-
dit, alter accepit. Vides qu.od uruus se1entla s1t. ab alio 
ta, illius, ut sic dicam, l aliud 
aliquid est ista quam illa ? S1 qmcqmd ventatl.s m 

20 nec aliud est in illa, procul dubio utriusque screntla 
liter una. Constat tamen nichilominus quod accept a sc1ent1a. non 
sit inaccepta, nec inaccepta possit cum tamen mac-
cepta et accepta, ut dictum est, s1t essenhaliter una. 

Ex hac rerum, ut credo, speculatione posswnus 
25 quid oporteat de. divinis Huic igitur tendo 

videamus si ex h1s que nob1scum credunt, convmc1 quod 
de ingenit a et genita q17idam necdum 
Credunt nobiscum quod Pater qmcqmd a habet. 
Credunt nobiscum quod F ilius a P a t re accep1t q_mcgmd . eterno 

30 habuit. Const at itaque quod plenit udinem sap1enh e F1hus acce-

(C iCKlll ) 2_3 Tit11l . a. cap. om . E B So Pc I F l W K Ci et genita ... tra-
dit] 3 tr.] trahit Pa 4 et invis.] invisibiliumque Pc Pr 7 accep.] 

e erint Sb t 7_8 imng. et] om. H As B fact.] om. N L U. q (lac. , sanctam 
ace p ree N a) sauctam Vi N a' 9 el.] eligimus N a a hcrrnus Q. ro 

m. Pa· sunt Rp 10·!1 vcl ... notitinm] om. B As II sctp.] R 
i Pa 12 adinv.] nel venire Q l As invcn_ire eu t6·I? _scrt:n.t. trndtù. ] 

tra.Ùcl. scient. Na M c11 z Wu 1B sic] om. Na tta M Cu Z tll tus .. . maccepta] 
om. Pc 1 9 • 20 Si quicquiù . .. in illn] om. Na totum ... Illa] om. Gu . 19 m] om. P A Q 
2 .., ·ncc inaccepta] om. v1: R l.Y (adscr. mg. m. ree. E) 22-23 nec uwcccptn ... nccept.a] 
o;,. N cum .. .ìnaccepta] om. T o 23 ut dictum Aest] om . FJ] [( R 
fìt Sb sìnt H F.c Cu Z 24 ut] om. Z non s 25 . mc . . 
· ] 0 L u Vi Vo G B As Mk Pc M H Ut Q l T C·<t Z spec.] speculahom Mk g; z 07 qu.id.] om. Ut qu.ideru As M Z uecd.] uondum Ut modum !Vu 

(Cap. XXIII ) 4-7 Cf. supra, Pro!., f. 125 a ; I , x, f. 129 d ; V, VI, l , 171 a . 

LIBER SEXTUS, C. XXIV-XXV 

CAPUT XXIV 

Ex qua consideratione possimus colligere quod gerninatio per-
sone possit esse sine geminatione substantie. 

Sed ut plenius elucescat quod de gerninatione persone sine 
5 gerninatione substantie jam di..'"rimus, superius posito exemplo 

adhuc diligentius insistamus. Superius docuimus quod una eadem-
que scientia possit esse in duobus, si artis alicujus notitiam quam 
unus apprehendit, alterum ad plenurn docuerit. Si itaque nomen 
doctrine tam passive quam active accipiatur, ut doctrina dicatur 

ro tam ejus qui docet quam ejus l qui docetur, profecto si hoc gemino 
modo doctrinam accipiamns, alia erit doctrina unius, et alia absque 
dubio doctrina alterius. Sicut scientia dicitur ab eo quod est scire, 
sic sane doctrina ab eo quod est docere. Utrobique est idem scire, 
utrobique autem non est idem docere : nam unus docet, alter 

rs docetur ; unus erudit, alter eruditur. In uno itaque est doctrina 
docens, in altero doctrina discens. Alia ergo est doctrina unius, 
et alia alterius. Juxta hunc itaque modum alia potest esse doc-
trina tua, et alia mea, ·quamvis utrobique tam in discendo quam 
in docendo sit una eademque scientia. Et si idem esset utrique 

20 nostrum substantia sua quod scientia sua, posset esse utrique 
substantia una sicut et scientia una. Et si utrique nostrum idem 
esset persona sua quod doctrina sua, esset utique persona sicut 
doctrina unius una, et alterius altera. Si scientia mea originem 
trahit ex tua, nonne suo quodam modo una gignitur ex alia ? Si 

25 in hurnana natura scientia ex scientia gignitur, cnr in divina 
natura non multo rectius sapientia sapientiam ,gignere dicatur, 
ubi sapientia idem quod sub l stantia omnino esse convincitur ? 
Sicut in humana natura scientia docens et scientia edocta est una 
eademque scientia, verumtamen alia et alia doctrina , sic in divina 

30 natura sapientia gignens et sapientia genita est una 
sapientia, et quod consequens est, una eademque substantla, ve-

( Cap . XXI V) 2-3 T itul. a . . cap. om. E B N a So Pc .I F l IV K C·i 2 poss.] 
possumus N A1< To L C Vo Y Aa Tg As M H Ut R Q Pa Rp Pr W" F.e T C" Z t 
4 S.] Et Nn M Nec As Sìcut Pr '.' et] om. Pa C1t 1 2 ab] de N a M C<t I 
13 sic sane .. . scire] o" ' · Pa F.e Utrob.] ennn add. M T C<t est] om. Sb Q 13-14 
Utrobique ... docere] om. D 14 est] om. 1lf Cu. Z r6 er.] onr.. Na: fsu.pra scr. m. 
1·ec. M) igitur L U vero Q er. est] est cr. T C<t Pr est] om. Sb 17 
a lia ' ] om. Sb a ltera I est doctrìna add. M T C« rB et] om. Na M Cu Q I 
a lia] doclrìna add. Na M Cu. r9 id. esset] esset id. Nct M T C« Z . 19-20 utnque ... 
esse] o m. So 20 substantìa ... quod] o m. P a et l3 As quam N et poss.] 
utrius adtl., at cttHcell. V I9·:!I Et s 1 Idem . .. SCien tla una] om. 20-21 sua 
quod ... substantìa] om. R p 22 utìq.] ìtaque Z Cu utrobìque Pa 24 tr .] trahat Na 
t radìt T a lia ] a ltera Nn M F e T Cu Z 30 saptenha1] om. N V> I 31 
et quod . .. substautia] om. C11 

(Cap. XXIV) 4-5 Cf. superìus cap., f. 196 c-d . 



DE TRINITI\.TE 

• . . l eademque substantia ? » Absque 
f. rg6 a quomodo una. substantia Patris ingenita, nec 

dubio substantla .Filu est <Yenita est ingenita. Nec tamen 
ingenita e.st genrra, n sed alia et alia persona. 
sequitur ut 1b1 s1t alia et a a . t aliter in natura humana. 

45 Pro certo aliter est alicujus sit genita, 
natura Sl su s contradictione 

nus vero mgemta, .absq17e t li omnino substantla altenus. 
ut alia si t substantla : a mùus substantia est 
In divina natura, proc ue est ut alia sit 

so altenus tamedn sit p-ersona istius, et alia per-
unius, et alla altenus, se u a 
sona illius . . . . intelli 0 ! » Sed quod per intelli-

" Non capw n, mqms, "non fid ig devotionem credere potes. 
.non : Si non credideritis, 

55 Alioqum . tlbl tmsque Slml. d universalem Ecclesiam cotldle 
intelligetts. Cur non credltlS 1uo.t' . De1tS est ex substantia Patns 

f. rg6 b de Christo vultis hoc credere, eo quod 
ante secHla · Se 0 

1 ·ntelligentiam capere. Nun-
no?- probatis quod unitas 

6o qmd per capltlS rum luralitate, et personarum 
substantie esse magis excedit huma-

ur:ltate. su s an le .)ertinaciter negatis istud 
naro mtelltgentlam fuod f. ) Si vero ejus assertwms eno-
quod veraclter a .rma eam in lucem non ? 

65 dationem si vos latet utriusque 
Cur eam fratnbus. 111VlC e. 15 · . et non eque eis cred1hs w 
cur est Patris persona 
altero ? ?t lpsls ere l u li' d F ilii persona quam substantla 
substanba mgemta, nec a u 

70 genita. . d ')er propositam questionem 
Ut autem breviter enite fi<Yuram gerit, quod 

sentimus, in gemta l:tg eodem producit , et 
eamdem qua.m lsta de se. et principium existit . Eadem 
ejusdem doro ca ';l-sa er omnia roana t l taro ab una 

f . 196 c 75 sane totius . plemtudims ab ingenita subst antia. 
quam ab alta, taro a geru a q 

f . 197 a 

f. 197 b 

. r eri t una cademq.] uua eadcmq. erit R Z 
41-42 quomr.do . . . ìngcmtaJ. o m. I 1]4 "' R alia et'] om. Ut scd) 0111. r t Q 

una et eaclcm Fe. 44 aha et. .. Qe<- o 5. e t alitcr ... humana] om. R et at. ) e 
a lia] om. Pc sed .. . nat.];,at. lmm .. E R Pa F. l W [( F. e p in 4] 
a liler N a ctuha T o 4 M I 49-51 In ò tvma ... a ltenus] o'."· Q 53 R q 62 in] 
subst.] om. Pa 49 V 59-60 capere ... ìntcllìgenttam] o•j· p Ut W" Z 
ìnquit I t s6 E .] ,;, c:;:mPr) 63 istud] illttd y As Mk R nont 0"'· c" Pc 
om. C" Pc (adscr . m g. . R uobìsc. ver. ] ver. noJ)lSc. Mk Pc 65 l F il crs.] F il. 
64 quod] om. Wu N T z 6g a liud] est add. M Cu Z j · p A D 

n;ç.sl a 69-70 nec al ìud ... geuita) om. R F.c 7' propos. poSI 
modo) de s< add. eu Pc 

... VII 9 (LXX). Cf. snpra, I , I , f. I 27 a. I 
ss-s6 Isat.., 67-68 De auctoritate Patrum! suprali 'cf , Augustinus De Trin ., X, 

et Filius suu t_ idem 3, · Quar. , 257 { Robertus Mill· 
.. Martin, R.-M. G:lllct , I I p. t oi sq. 

DE TRINITATE 

pit a Patre. Concednnt nobiscurn quod non sit alia sapientia Pa-
tris, et alia sapientia Filii, sed una eademque per omnia tam Patris 
quam Filii. Nichilorninus t amen constat quod sapientia Filii sit 
accepta, sapientia Patris inaccepta. Constat eque quod inaccepta 

35 non sit accepta, nec accepta sit inaccepta, curn tamen tam accepta 
quam inaccepta sit procul dubio essen l tialiter una. Quis adeo 
simplex vel hebes ut neget de sapientia divina quod possibile 
videt in scientia hurnana ? 

Sed ut adhuc diligentius huic speculationi insistamus, illud in 
40 commune omnes novimus quoniam Filins habet esse a Patre ex 

Patris generatione ; si ex generatione habet esse, ergo et sapere ; 
nam non aliud est ei esse, et aliud sapere. Unde itaque est ei 
essentia, inde et sapientia. Quod autem accipit esse ex genera-
tione, constat et ipsum geniturn esse. Constat quod Filii sapientia, 

45 vel potius Filius, sapientia sit ex Patre genita. Nec aliud est 
Patrem Filio sapientiam dedisse, vel Filio accepisse, quam Pa-
trem eum qui sapientia est generasse. Pater siquidem Filio et 
generando donat, et donando generat. Recte ergo de Filio dicitur 
quod sit genita sapientia, sicut et de Patre quod sit sapientia 

50 ingenita. Nichil vero omnino sapit nnns quod non eque sapiat et 
alius. Utrobique itaque una eademque sapientia, cum tamen nec 
ingenita sit genita, nec genita sit ingenita. Si vero Filius est genita 
sapientia, consequenter et genita substantia. Neque enim aliud 
est ejus sapientia quam ejus snbstantia. Quod igitur dictum l 

55 de genita et ingenita sapientia, juxta eamdem consequentlam 
concedere oportet de genita et ingenita substantia. Frustra itaque 
quidam timent dicere quod substantia gignat substantiam, sapientia 
sapientiam, et quod Pater sit subst antia ingenita, Filins substantia 
genita, quasi inde convinci possit quod alia substantia sit Inge-

6o nitus, alia sit Genitus. Sicut enim superius jam diximus, ex eo 
quod Pater est substantia ingenita, Filius genita, non ex eo sequi-
tur quod sint alia et alia substantia, sed prorsus alia et alia per-
sona. 

3r Conc.] Creduut i'vl k C" Z Pc Pr 34 sapientia P. inaccepta] om. Pc 35 
non sit ... iuaccepta] om. Cu nec . . .inaccepta] om. Pc 35-36 cum tameu .. .inaccepta 
sit] om. As 39 ut] om . l3 As R C·<t Pa ac\h .] ad hoc Q 40 quon .] gubc\ l3 As Q 
•B ace.] accepit Y t 49 et] om. Pc Pr so eque] om. Na Q eq. sap.] sap. 
eq. M Z capit eq. C11 et] om. Mk Pr 55 conseq.] convenicutiant L U B 
Mk Pr So T Z 6o sìt] om. As l Z • G.] ìngenitus scr. at in eras. sec .. m. V 62 
s ìnt] sit B fl' Q I t 

3I-34 Cf. l Cor., I, 24. Cf. Augustinus,De Trùt., VI , I, I; VII, I, r, P.i.. ,X."'LII, 92 31933; 
P . Lombnrclus, Settt., I, XXXII, 2 , Qu.ar., 284-:!88 ; Roberius l\filidunensis, Scnt., I. VI, r, 
ed. R. -M. Màrtin, R .-.M. Gallet, p. 285 sq. 48-so !De sapientia gcnita et ingcnita, 
cf. Ric., QHomodo Spiritus sanct"s est amor Patrù et Ft"lii , f . 177 b-e (rou A-B.) . 54-
55 Cf . . supra, f. 196 d. 6o-63 Cf. superius cap., f. 196 u. 

f. 196 d 

f . 197 c 

f . 197 d 

I.IDER SEXTUS• C. XXIII 26I 

CAPUT .iL"'UII 

Qua ratione convinci possit quod de ingenita et genita substantia 
catholica fides tradit. 

Quando ad .et . i.nvis.ibilium et de-
5 monstrationem nihmur, scala utlmur, ut 

habeant qua ascendere possmt qm _nun-
durn acceperunt. In illa itaque 1?-atura gu.am ad 1magmem 
et sim:ilitudinem factam agnov1mus, hbenter que: 
rimus et elicimus, unde ad divinorum s17blevan 

ro valeamus. Ecce sint duo quorum unus aliCUJUS 1:e1 ':el 
alicujus artis notitiam per exco.gi.tando mvemt, et qmc-
quid inde adinvenire potuit, alten trad1?-it , et ad plenum .et 
integrum erudivit. Quid er.go .? Nungmd non eadem 
eadem veritas absque amb1gmt ate esse tam 1_n 

15 corde unius quam in corde alterius ? Alioqum ahu.m 
scientiam quam alter invenit. Ecce tradi-
dit, alter accepit. Vides qu.od uruus se1entla s1t. ab alio 
ta, illius, ut sic dicam, l aliud 
aliquid est ista quam illa ? S1 qmcqmd ventatl.s m 

20 nec aliud est in illa, procul dubio utriusque screntla 
liter una. Constat tamen nichilominus quod accept a sc1ent1a. non 
sit inaccepta, nec inaccepta possit cum tamen mac-
cepta et accepta, ut dictum est, s1t essenhaliter una. 

Ex hac rerum, ut credo, speculatione posswnus 
25 quid oporteat de. divinis Huic igitur tendo 

videamus si ex h1s que nob1scum credunt, convmc1 quod 
de ingenit a et genita q17idam necdum 
Credunt nobiscum quod Pater qmcqmd a habet. 
Credunt nobiscum quod F ilius a P a t re accep1t q_mcgmd . eterno 

30 habuit. Const at itaque quod plenit udinem sap1enh e F1hus acce-

(C iCKlll ) 2_3 Tit11l . a. cap. om . E B So Pc I F l W K Ci et genita ... tra-
dit] 3 tr.] trahit Pa 4 et invis.] invisibiliumque Pc Pr 7 accep.] 

e erint Sb t 7_8 imng. et] om. H As B fact.] om. N L U. q (lac. , sanctam 
ace p ree N a) sauctam Vi N a' 9 el.] eligimus N a a hcrrnus Q. ro 

m. Pa· sunt Rp 10·!1 vcl ... notitinm] om. B As II sctp.] R 
i Pa 12 adinv.] nel venire Q l As invcn_ire eu t6·I? _scrt:n.t. trndtù. ] 

tra.Ùcl. scient. Na M c11 z Wu 1B sic] om. Na tta M Cu Z tll tus .. . maccepta] 
om. Pc 1 9 • 20 Si quicquiù . .. in illn] om. Na totum ... Illa] om. Gu . 19 m] om. P A Q 
2 .., ·ncc inaccepta] om. v1: R l.Y (adscr. mg. m. ree. E) 22-23 nec uwcccptn ... nccept.a] 
o;,. N cum .. .ìnaccepta] om. T o 23 ut dictum Aest] om . FJ] [( R 
fìt Sb sìnt H F.c Cu Z 24 ut] om. Z non s 25 . mc . . 
· ] 0 L u Vi Vo G B As Mk Pc M H Ut Q l T C·<t Z spec.] speculahom Mk g; z 07 qu.id.] om. Ut qu.ideru As M Z uecd.] uondum Ut modum !Vu 

(Cap. XXIII ) 4-7 Cf. supra, Pro!., f. 125 a ; I , x, f. 129 d ; V, VI, l , 171 a . 

LIBER SEXTUS, C. XXIV-XXV 

CAPUT XXIV 

Ex qua consideratione possimus colligere quod gerninatio per-
sone possit esse sine geminatione substantie. 

Sed ut plenius elucescat quod de gerninatione persone sine 
5 gerninatione substantie jam di..'"rimus, superius posito exemplo 

adhuc diligentius insistamus. Superius docuimus quod una eadem-
que scientia possit esse in duobus, si artis alicujus notitiam quam 
unus apprehendit, alterum ad plenurn docuerit. Si itaque nomen 
doctrine tam passive quam active accipiatur, ut doctrina dicatur 

ro tam ejus qui docet quam ejus l qui docetur, profecto si hoc gemino 
modo doctrinam accipiamns, alia erit doctrina unius, et alia absque 
dubio doctrina alterius. Sicut scientia dicitur ab eo quod est scire, 
sic sane doctrina ab eo quod est docere. Utrobique est idem scire, 
utrobique autem non est idem docere : nam unus docet, alter 

rs docetur ; unus erudit, alter eruditur. In uno itaque est doctrina 
docens, in altero doctrina discens. Alia ergo est doctrina unius, 
et alia alterius. Juxta hunc itaque modum alia potest esse doc-
trina tua, et alia mea, ·quamvis utrobique tam in discendo quam 
in docendo sit una eademque scientia. Et si idem esset utrique 

20 nostrum substantia sua quod scientia sua, posset esse utrique 
substantia una sicut et scientia una. Et si utrique nostrum idem 
esset persona sua quod doctrina sua, esset utique persona sicut 
doctrina unius una, et alterius altera. Si scientia mea originem 
trahit ex tua, nonne suo quodam modo una gignitur ex alia ? Si 

25 in hurnana natura scientia ex scientia gignitur, cnr in divina 
natura non multo rectius sapientia sapientiam ,gignere dicatur, 
ubi sapientia idem quod sub l stantia omnino esse convincitur ? 
Sicut in humana natura scientia docens et scientia edocta est una 
eademque scientia, verumtamen alia et alia doctrina , sic in divina 

30 natura sapientia gignens et sapientia genita est una 
sapientia, et quod consequens est, una eademque substantla, ve-

( Cap . XXI V) 2-3 T itul. a . . cap. om. E B N a So Pc .I F l IV K C·i 2 poss.] 
possumus N A1< To L C Vo Y Aa Tg As M H Ut R Q Pa Rp Pr W" F.e T C" Z t 
4 S.] Et Nn M Nec As Sìcut Pr '.' et] om. Pa C1t 1 2 ab] de N a M C<t I 
13 sic sane .. . scire] o" ' · Pa F.e Utrob.] ennn add. M T C<t est] om. Sb Q 13-14 
Utrobique ... docere] om. D 14 est] om. 1lf Cu. Z r6 er.] onr.. Na: fsu.pra scr. m. 
1·ec. M) igitur L U vero Q er. est] est cr. T C<t Pr est] om. Sb 17 
a lia ' ] om. Sb a ltera I est doctrìna add. M T C« rB et] om. Na M Cu Q I 
a lia] doclrìna add. Na M Cu. r9 id. esset] esset id. Nct M T C« Z . 19-20 utnque ... 
esse] o m. So 20 substantìa ... quod] o m. P a et l3 As quam N et poss.] 
utrius adtl., at cttHcell. V I9·:!I Et s 1 Idem . .. SCien tla una] om. 20-21 sua 
quod ... substantìa] om. R p 22 utìq.] ìtaque Z Cu utrobìque Pa 24 tr .] trahat Na 
t radìt T a lia ] a ltera Nn M F e T Cu Z 30 saptenha1] om. N V> I 31 
et quod . .. substautia] om. C11 

(Cap. XXIV) 4-5 Cf. superìus cap., f. 196 c-d . 



DE TRINITI\.TE 

• . . l eademque substantia ? » Absque 
f. rg6 a quomodo una. substantia Patris ingenita, nec 

dubio substantla .Filu est <Yenita est ingenita. Nec tamen 
ingenita e.st genrra, n sed alia et alia persona. 
sequitur ut 1b1 s1t alia et a a . t aliter in natura humana. 

45 Pro certo aliter est alicujus sit genita, 
natura Sl su s contradictione 

nus vero mgemta, .absq17e t li omnino substantla altenus. 
ut alia si t substantla : a mùus substantia est 
In divina natura, proc ue est ut alia sit 

so altenus tamedn sit p-ersona istius, et alia per-
unius, et alla altenus, se u a 
sona illius . . . . intelli 0 ! » Sed quod per intelli-

" Non capw n, mqms, "non fid ig devotionem credere potes. 
.non : Si non credideritis, 

55 Alioqum . tlbl tmsque Slml. d universalem Ecclesiam cotldle 
intelligetts. Cur non credltlS 1uo.t' . De1tS est ex substantia Patns 

f. rg6 b de Christo vultis hoc credere, eo quod 
ante secHla · Se 0 

1 ·ntelligentiam capere. Nun-
no?- probatis quod unitas 

6o qmd per capltlS rum luralitate, et personarum 
substantie esse magis excedit huma-

ur:ltate. su s an le .)ertinaciter negatis istud 
naro mtelltgentlam fuod f. ) Si vero ejus assertwms eno-
quod veraclter a .rma eam in lucem non ? 

65 dationem si vos latet utriusque 
Cur eam fratnbus. 111VlC e. 15 · . et non eque eis cred1hs w 
cur est Patris persona 
altero ? ?t lpsls ere l u li' d F ilii persona quam substantla 
substanba mgemta, nec a u 

70 genita. . d ')er propositam questionem 
Ut autem breviter enite fi<Yuram gerit, quod 

sentimus, in gemta l:tg eodem producit , et 
eamdem qua.m lsta de se. et principium existit . Eadem 
ejusdem doro ca ';l-sa er omnia roana t l taro ab una 

f . 196 c 75 sane totius . plemtudims ab ingenita subst antia. 
quam ab alta, taro a geru a q 

f . 197 a 

f. 197 b 

. r eri t una cademq.] uua eadcmq. erit R Z 
41-42 quomr.do . . . ìngcmtaJ. o m. I 1]4 "' R alia et'] om. Ut scd) 0111. r t Q 

una et eaclcm Fe. 44 aha et. .. Qe<- o 5. e t alitcr ... humana] om. R et at. ) e 
a lia] om. Pc sed .. . nat.];,at. lmm .. E R Pa F. l W [( F. e p in 4] 
a liler N a ctuha T o 4 M I 49-51 In ò tvma ... a ltenus] o'."· Q 53 R q 62 in] 
subst.] om. Pa 49 V 59-60 capere ... ìntcllìgenttam] o•j· p Ut W" Z 
ìnquit I t s6 E .] ,;, c:;:mPr) 63 istud] illttd y As Mk R nont 0"'· c" Pc 
om. C" Pc (adscr . m g. . R uobìsc. ver. ] ver. noJ)lSc. Mk Pc 65 l F il crs.] F il. 
64 quod] om. Wu N T z 6g a liud] est add. M Cu Z j · p A D 

n;ç.sl a 69-70 nec al ìud ... geuita) om. R F.c 7' propos. poSI 
modo) de s< add. eu Pc 

... VII 9 (LXX). Cf. snpra, I , I , f. I 27 a. I 
ss-s6 Isat.., 67-68 De auctoritate Patrum! suprali 'cf , Augustinus De Trin ., X, 

et Filius suu t_ idem 3, · Quar. , 257 { Robertus Mill· 
.. Martin, R.-M. G:lllct , I I p. t oi sq. 

DE TRINITATE 

pit a Patre. Concednnt nobiscurn quod non sit alia sapientia Pa-
tris, et alia sapientia Filii, sed una eademque per omnia tam Patris 
quam Filii. Nichilorninus t amen constat quod sapientia Filii sit 
accepta, sapientia Patris inaccepta. Constat eque quod inaccepta 

35 non sit accepta, nec accepta sit inaccepta, curn tamen tam accepta 
quam inaccepta sit procul dubio essen l tialiter una. Quis adeo 
simplex vel hebes ut neget de sapientia divina quod possibile 
videt in scientia hurnana ? 

Sed ut adhuc diligentius huic speculationi insistamus, illud in 
40 commune omnes novimus quoniam Filins habet esse a Patre ex 

Patris generatione ; si ex generatione habet esse, ergo et sapere ; 
nam non aliud est ei esse, et aliud sapere. Unde itaque est ei 
essentia, inde et sapientia. Quod autem accipit esse ex genera-
tione, constat et ipsum geniturn esse. Constat quod Filii sapientia, 

45 vel potius Filius, sapientia sit ex Patre genita. Nec aliud est 
Patrem Filio sapientiam dedisse, vel Filio accepisse, quam Pa-
trem eum qui sapientia est generasse. Pater siquidem Filio et 
generando donat, et donando generat. Recte ergo de Filio dicitur 
quod sit genita sapientia, sicut et de Patre quod sit sapientia 

50 ingenita. Nichil vero omnino sapit nnns quod non eque sapiat et 
alius. Utrobique itaque una eademque sapientia, cum tamen nec 
ingenita sit genita, nec genita sit ingenita. Si vero Filius est genita 
sapientia, consequenter et genita substantia. Neque enim aliud 
est ejus sapientia quam ejus snbstantia. Quod igitur dictum l 

55 de genita et ingenita sapientia, juxta eamdem consequentlam 
concedere oportet de genita et ingenita substantia. Frustra itaque 
quidam timent dicere quod substantia gignat substantiam, sapientia 
sapientiam, et quod Pater sit subst antia ingenita, Filins substantia 
genita, quasi inde convinci possit quod alia substantia sit Inge-

6o nitus, alia sit Genitus. Sicut enim superius jam diximus, ex eo 
quod Pater est substantia ingenita, Filius genita, non ex eo sequi-
tur quod sint alia et alia substantia, sed prorsus alia et alia per-
sona. 

3r Conc.] Creduut i'vl k C" Z Pc Pr 34 sapientia P. inaccepta] om. Pc 35 
non sit ... iuaccepta] om. Cu nec . . .inaccepta] om. Pc 35-36 cum tameu .. .inaccepta 
sit] om. As 39 ut] om . l3 As R C·<t Pa ac\h .] ad hoc Q 40 quon .] gubc\ l3 As Q 
•B ace.] accepit Y t 49 et] om. Pc Pr so eque] om. Na Q eq. sap.] sap. 
eq. M Z capit eq. C11 et] om. Mk Pr 55 conseq.] convenicutiant L U B 
Mk Pr So T Z 6o sìt] om. As l Z • G.] ìngenitus scr. at in eras. sec .. m. V 62 
s ìnt] sit B fl' Q I t 

3I-34 Cf. l Cor., I, 24. Cf. Augustinus,De Trùt., VI , I, I; VII, I, r, P.i.. ,X."'LII, 92 31933; 
P . Lombnrclus, Settt., I, XXXII, 2 , Qu.ar., 284-:!88 ; Roberius l\filidunensis, Scnt., I. VI, r, 
ed. R. -M. Màrtin, R .-.M. Gallet, p. 285 sq. 48-so !De sapientia gcnita et ingcnita, 
cf. Ric., QHomodo Spiritus sanct"s est amor Patrù et Ft"lii , f . 177 b-e (rou A-B.) . 54-
55 Cf . . supra, f. 196 d. 6o-63 Cf. superius cap., f. 196 u. 
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I.IDER SEXTUS• C. XXIII 26I 

CAPUT .iL"'UII 

Qua ratione convinci possit quod de ingenita et genita substantia 
catholica fides tradit. 

Quando ad .et . i.nvis.ibilium et de-
5 monstrationem nihmur, scala utlmur, ut 

habeant qua ascendere possmt qm _nun-
durn acceperunt. In illa itaque 1?-atura gu.am ad 1magmem 
et sim:ilitudinem factam agnov1mus, hbenter que: 
rimus et elicimus, unde ad divinorum s17blevan 

ro valeamus. Ecce sint duo quorum unus aliCUJUS 1:e1 ':el 
alicujus artis notitiam per exco.gi.tando mvemt, et qmc-
quid inde adinvenire potuit, alten trad1?-it , et ad plenum .et 
integrum erudivit. Quid er.go .? Nungmd non eadem 
eadem veritas absque amb1gmt ate esse tam 1_n 

15 corde unius quam in corde alterius ? Alioqum ahu.m 
scientiam quam alter invenit. Ecce tradi-
dit, alter accepit. Vides qu.od uruus se1entla s1t. ab alio 
ta, illius, ut sic dicam, l aliud 
aliquid est ista quam illa ? S1 qmcqmd ventatl.s m 

20 nec aliud est in illa, procul dubio utriusque screntla 
liter una. Constat tamen nichilominus quod accept a sc1ent1a. non 
sit inaccepta, nec inaccepta possit cum tamen mac-
cepta et accepta, ut dictum est, s1t essenhaliter una. 

Ex hac rerum, ut credo, speculatione posswnus 
25 quid oporteat de. divinis Huic igitur tendo 

videamus si ex h1s que nob1scum credunt, convmc1 quod 
de ingenit a et genita q17idam necdum 
Credunt nobiscum quod Pater qmcqmd a habet. 
Credunt nobiscum quod F ilius a P a t re accep1t q_mcgmd . eterno 

30 habuit. Const at itaque quod plenit udinem sap1enh e F1hus acce-

(C iCKlll ) 2_3 Tit11l . a. cap. om . E B So Pc I F l W K Ci et genita ... tra-
dit] 3 tr.] trahit Pa 4 et invis.] invisibiliumque Pc Pr 7 accep.] 

e erint Sb t 7_8 imng. et] om. H As B fact.] om. N L U. q (lac. , sanctam 
ace p ree N a) sauctam Vi N a' 9 el.] eligimus N a a hcrrnus Q. ro 

m. Pa· sunt Rp 10·!1 vcl ... notitinm] om. B As II sctp.] R 
i Pa 12 adinv.] nel venire Q l As invcn_ire eu t6·I? _scrt:n.t. trndtù. ] 

tra.Ùcl. scient. Na M c11 z Wu 1B sic] om. Na tta M Cu Z tll tus .. . maccepta] 
om. Pc 1 9 • 20 Si quicquiù . .. in illn] om. Na totum ... Illa] om. Gu . 19 m] om. P A Q 
2 .., ·ncc inaccepta] om. v1: R l.Y (adscr. mg. m. ree. E) 22-23 nec uwcccptn ... nccept.a] 
o;,. N cum .. .ìnaccepta] om. T o 23 ut dictum Aest] om . FJ] [( R 
fìt Sb sìnt H F.c Cu Z 24 ut] om. Z non s 25 . mc . . 
· ] 0 L u Vi Vo G B As Mk Pc M H Ut Q l T C·<t Z spec.] speculahom Mk g; z 07 qu.id.] om. Ut qu.ideru As M Z uecd.] uondum Ut modum !Vu 

(Cap. XXIII ) 4-7 Cf. supra, Pro!., f. 125 a ; I , x, f. 129 d ; V, VI, l , 171 a . 

LIBER SEXTUS, C. XXIV-XXV 

CAPUT XXIV 

Ex qua consideratione possimus colligere quod gerninatio per-
sone possit esse sine geminatione substantie. 

Sed ut plenius elucescat quod de gerninatione persone sine 
5 gerninatione substantie jam di..'"rimus, superius posito exemplo 

adhuc diligentius insistamus. Superius docuimus quod una eadem-
que scientia possit esse in duobus, si artis alicujus notitiam quam 
unus apprehendit, alterum ad plenurn docuerit. Si itaque nomen 
doctrine tam passive quam active accipiatur, ut doctrina dicatur 

ro tam ejus qui docet quam ejus l qui docetur, profecto si hoc gemino 
modo doctrinam accipiamns, alia erit doctrina unius, et alia absque 
dubio doctrina alterius. Sicut scientia dicitur ab eo quod est scire, 
sic sane doctrina ab eo quod est docere. Utrobique est idem scire, 
utrobique autem non est idem docere : nam unus docet, alter 

rs docetur ; unus erudit, alter eruditur. In uno itaque est doctrina 
docens, in altero doctrina discens. Alia ergo est doctrina unius, 
et alia alterius. Juxta hunc itaque modum alia potest esse doc-
trina tua, et alia mea, ·quamvis utrobique tam in discendo quam 
in docendo sit una eademque scientia. Et si idem esset utrique 

20 nostrum substantia sua quod scientia sua, posset esse utrique 
substantia una sicut et scientia una. Et si utrique nostrum idem 
esset persona sua quod doctrina sua, esset utique persona sicut 
doctrina unius una, et alterius altera. Si scientia mea originem 
trahit ex tua, nonne suo quodam modo una gignitur ex alia ? Si 

25 in hurnana natura scientia ex scientia gignitur, cnr in divina 
natura non multo rectius sapientia sapientiam ,gignere dicatur, 
ubi sapientia idem quod sub l stantia omnino esse convincitur ? 
Sicut in humana natura scientia docens et scientia edocta est una 
eademque scientia, verumtamen alia et alia doctrina , sic in divina 

30 natura sapientia gignens et sapientia genita est una 
sapientia, et quod consequens est, una eademque substantla, ve-

( Cap . XXI V) 2-3 T itul. a . . cap. om. E B N a So Pc .I F l IV K C·i 2 poss.] 
possumus N A1< To L C Vo Y Aa Tg As M H Ut R Q Pa Rp Pr W" F.e T C" Z t 
4 S.] Et Nn M Nec As Sìcut Pr '.' et] om. Pa C1t 1 2 ab] de N a M C<t I 
13 sic sane .. . scire] o" ' · Pa F.e Utrob.] ennn add. M T C<t est] om. Sb Q 13-14 
Utrobique ... docere] om. D 14 est] om. 1lf Cu. Z r6 er.] onr.. Na: fsu.pra scr. m. 
1·ec. M) igitur L U vero Q er. est] est cr. T C<t Pr est] om. Sb 17 
a lia ' ] om. Sb a ltera I est doctrìna add. M T C« rB et] om. Na M Cu Q I 
a lia] doclrìna add. Na M Cu. r9 id. esset] esset id. Nct M T C« Z . 19-20 utnque ... 
esse] o m. So 20 substantìa ... quod] o m. P a et l3 As quam N et poss.] 
utrius adtl., at cttHcell. V I9·:!I Et s 1 Idem . .. SCien tla una] om. 20-21 sua 
quod ... substantìa] om. R p 22 utìq.] ìtaque Z Cu utrobìque Pa 24 tr .] trahat Na 
t radìt T a lia ] a ltera Nn M F e T Cu Z 30 saptenha1] om. N V> I 31 
et quod . .. substautia] om. C11 

(Cap. XXIV) 4-5 Cf. superìus cap., f. 196 c-d . 



DE TRINITI\.TE 

• . . l eademque substantia ? » Absque 
f. rg6 a quomodo una. substantia Patris ingenita, nec 

dubio substantla .Filu est <Yenita est ingenita. Nec tamen 
ingenita e.st genrra, n sed alia et alia persona. 
sequitur ut 1b1 s1t alia et a a . t aliter in natura humana. 

45 Pro certo aliter est alicujus sit genita, 
natura Sl su s contradictione 

nus vero mgemta, .absq17e t li omnino substantla altenus. 
ut alia si t substantla : a mùus substantia est 
In divina natura, proc ue est ut alia sit 

so altenus tamedn sit p-ersona istius, et alia per-
unius, et alla altenus, se u a 
sona illius . . . . intelli 0 ! » Sed quod per intelli-

" Non capw n, mqms, "non fid ig devotionem credere potes. 
.non : Si non credideritis, 

55 Alioqum . tlbl tmsque Slml. d universalem Ecclesiam cotldle 
intelligetts. Cur non credltlS 1uo.t' . De1tS est ex substantia Patns 

f. rg6 b de Christo vultis hoc credere, eo quod 
ante secHla · Se 0 

1 ·ntelligentiam capere. Nun-
no?- probatis quod unitas 

6o qmd per capltlS rum luralitate, et personarum 
substantie esse magis excedit huma-

ur:ltate. su s an le .)ertinaciter negatis istud 
naro mtelltgentlam fuod f. ) Si vero ejus assertwms eno-
quod veraclter a .rma eam in lucem non ? 

65 dationem si vos latet utriusque 
Cur eam fratnbus. 111VlC e. 15 · . et non eque eis cred1hs w 
cur est Patris persona 
altero ? ?t lpsls ere l u li' d F ilii persona quam substantla 
substanba mgemta, nec a u 

70 genita. . d ')er propositam questionem 
Ut autem breviter enite fi<Yuram gerit, quod 

sentimus, in gemta l:tg eodem producit , et 
eamdem qua.m lsta de se. et principium existit . Eadem 
ejusdem doro ca ';l-sa er omnia roana t l taro ab una 

f . 196 c 75 sane totius . plemtudims ab ingenita subst antia. 
quam ab alta, taro a geru a q 

f . 197 a 

f. 197 b 

. r eri t una cademq.] uua eadcmq. erit R Z 
41-42 quomr.do . . . ìngcmtaJ. o m. I 1]4 "' R alia et'] om. Ut scd) 0111. r t Q 
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a liler N a ctuha T o 4 M I 49-51 In ò tvma ... a ltenus] o'."· Q 53 R q 62 in] 
subst.] om. Pa 49 V 59-60 capere ... ìntcllìgenttam] o•j· p Ut W" Z 
ìnquit I t s6 E .] ,;, c:;:mPr) 63 istud] illttd y As Mk R nont 0"'· c" Pc 
om. C" Pc (adscr . m g. . R uobìsc. ver. ] ver. noJ)lSc. Mk Pc 65 l F il crs.] F il. 
64 quod] om. Wu N T z 6g a liud] est add. M Cu Z j · p A D 

n;ç.sl a 69-70 nec al ìud ... geuita) om. R F.c 7' propos. poSI 
modo) de s< add. eu Pc 

... VII 9 (LXX). Cf. snpra, I , I , f. I 27 a. I 
ss-s6 Isat.., 67-68 De auctoritate Patrum! suprali 'cf , Augustinus De Trin ., X, 

et Filius suu t_ idem 3, · Quar. , 257 { Robertus Mill· 
.. Martin, R.-M. G:lllct , I I p. t oi sq. 

DE TRINITATE 

pit a Patre. Concednnt nobiscurn quod non sit alia sapientia Pa-
tris, et alia sapientia Filii, sed una eademque per omnia tam Patris 
quam Filii. Nichilorninus t amen constat quod sapientia Filii sit 
accepta, sapientia Patris inaccepta. Constat eque quod inaccepta 

35 non sit accepta, nec accepta sit inaccepta, curn tamen tam accepta 
quam inaccepta sit procul dubio essen l tialiter una. Quis adeo 
simplex vel hebes ut neget de sapientia divina quod possibile 
videt in scientia hurnana ? 

Sed ut adhuc diligentius huic speculationi insistamus, illud in 
40 commune omnes novimus quoniam Filins habet esse a Patre ex 

Patris generatione ; si ex generatione habet esse, ergo et sapere ; 
nam non aliud est ei esse, et aliud sapere. Unde itaque est ei 
essentia, inde et sapientia. Quod autem accipit esse ex genera-
tione, constat et ipsum geniturn esse. Constat quod Filii sapientia, 

45 vel potius Filius, sapientia sit ex Patre genita. Nec aliud est 
Patrem Filio sapientiam dedisse, vel Filio accepisse, quam Pa-
trem eum qui sapientia est generasse. Pater siquidem Filio et 
generando donat, et donando generat. Recte ergo de Filio dicitur 
quod sit genita sapientia, sicut et de Patre quod sit sapientia 

50 ingenita. Nichil vero omnino sapit nnns quod non eque sapiat et 
alius. Utrobique itaque una eademque sapientia, cum tamen nec 
ingenita sit genita, nec genita sit ingenita. Si vero Filius est genita 
sapientia, consequenter et genita substantia. Neque enim aliud 
est ejus sapientia quam ejus snbstantia. Quod igitur dictum l 

55 de genita et ingenita sapientia, juxta eamdem consequentlam 
concedere oportet de genita et ingenita substantia. Frustra itaque 
quidam timent dicere quod substantia gignat substantiam, sapientia 
sapientiam, et quod Pater sit subst antia ingenita, Filins substantia 
genita, quasi inde convinci possit quod alia substantia sit Inge-

6o nitus, alia sit Genitus. Sicut enim superius jam diximus, ex eo 
quod Pater est substantia ingenita, Filius genita, non ex eo sequi-
tur quod sint alia et alia substantia, sed prorsus alia et alia per-
sona. 

3r Conc.] Creduut i'vl k C" Z Pc Pr 34 sapientia P. inaccepta] om. Pc 35 
non sit ... iuaccepta] om. Cu nec . . .inaccepta] om. Pc 35-36 cum tameu .. .inaccepta 
sit] om. As 39 ut] om . l3 As R C·<t Pa ac\h .] ad hoc Q 40 quon .] gubc\ l3 As Q 
•B ace.] accepit Y t 49 et] om. Pc Pr so eque] om. Na Q eq. sap.] sap. 
eq. M Z capit eq. C11 et] om. Mk Pr 55 conseq.] convenicutiant L U B 
Mk Pr So T Z 6o sìt] om. As l Z • G.] ìngenitus scr. at in eras. sec .. m. V 62 
s ìnt] sit B fl' Q I t 

3I-34 Cf. l Cor., I, 24. Cf. Augustinus,De Trùt., VI , I, I; VII, I, r, P.i.. ,X."'LII, 92 31933; 
P . Lombnrclus, Settt., I, XXXII, 2 , Qu.ar., 284-:!88 ; Roberius l\filidunensis, Scnt., I. VI, r, 
ed. R. -M. Màrtin, R .-.M. Gallet, p. 285 sq. 48-so !De sapientia gcnita et ingcnita, 
cf. Ric., QHomodo Spiritus sanct"s est amor Patrù et Ft"lii , f . 177 b-e (rou A-B.) . 54-
55 Cf . . supra, f. 196 d. 6o-63 Cf. superius cap., f. 196 u. 
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I.IDER SEXTUS• C. XXIII 26I 

CAPUT .iL"'UII 

Qua ratione convinci possit quod de ingenita et genita substantia 
catholica fides tradit. 

Quando ad .et . i.nvis.ibilium et de-
5 monstrationem nihmur, scala utlmur, ut 

habeant qua ascendere possmt qm _nun-
durn acceperunt. In illa itaque 1?-atura gu.am ad 1magmem 
et sim:ilitudinem factam agnov1mus, hbenter que: 
rimus et elicimus, unde ad divinorum s17blevan 

ro valeamus. Ecce sint duo quorum unus aliCUJUS 1:e1 ':el 
alicujus artis notitiam per exco.gi.tando mvemt, et qmc-
quid inde adinvenire potuit, alten trad1?-it , et ad plenum .et 
integrum erudivit. Quid er.go .? Nungmd non eadem 
eadem veritas absque amb1gmt ate esse tam 1_n 

15 corde unius quam in corde alterius ? Alioqum ahu.m 
scientiam quam alter invenit. Ecce tradi-
dit, alter accepit. Vides qu.od uruus se1entla s1t. ab alio 
ta, illius, ut sic dicam, l aliud 
aliquid est ista quam illa ? S1 qmcqmd ventatl.s m 

20 nec aliud est in illa, procul dubio utriusque screntla 
liter una. Constat tamen nichilominus quod accept a sc1ent1a. non 
sit inaccepta, nec inaccepta possit cum tamen mac-
cepta et accepta, ut dictum est, s1t essenhaliter una. 

Ex hac rerum, ut credo, speculatione posswnus 
25 quid oporteat de. divinis Huic igitur tendo 

videamus si ex h1s que nob1scum credunt, convmc1 quod 
de ingenit a et genita q17idam necdum 
Credunt nobiscum quod Pater qmcqmd a habet. 
Credunt nobiscum quod F ilius a P a t re accep1t q_mcgmd . eterno 

30 habuit. Const at itaque quod plenit udinem sap1enh e F1hus acce-

(C iCKlll ) 2_3 Tit11l . a. cap. om . E B So Pc I F l W K Ci et genita ... tra-
dit] 3 tr.] trahit Pa 4 et invis.] invisibiliumque Pc Pr 7 accep.] 

e erint Sb t 7_8 imng. et] om. H As B fact.] om. N L U. q (lac. , sanctam 
ace p ree N a) sauctam Vi N a' 9 el.] eligimus N a a hcrrnus Q. ro 

m. Pa· sunt Rp 10·!1 vcl ... notitinm] om. B As II sctp.] R 
i Pa 12 adinv.] nel venire Q l As invcn_ire eu t6·I? _scrt:n.t. trndtù. ] 

tra.Ùcl. scient. Na M c11 z Wu 1B sic] om. Na tta M Cu Z tll tus .. . maccepta] 
om. Pc 1 9 • 20 Si quicquiù . .. in illn] om. Na totum ... Illa] om. Gu . 19 m] om. P A Q 
2 .., ·ncc inaccepta] om. v1: R l.Y (adscr. mg. m. ree. E) 22-23 nec uwcccptn ... nccept.a] 
o;,. N cum .. .ìnaccepta] om. T o 23 ut dictum Aest] om . FJ] [( R 
fìt Sb sìnt H F.c Cu Z 24 ut] om. Z non s 25 . mc . . 
· ] 0 L u Vi Vo G B As Mk Pc M H Ut Q l T C·<t Z spec.] speculahom Mk g; z 07 qu.id.] om. Ut qu.ideru As M Z uecd.] uondum Ut modum !Vu 

(Cap. XXIII ) 4-7 Cf. supra, Pro!., f. 125 a ; I , x, f. 129 d ; V, VI, l , 171 a . 

LIBER SEXTUS, C. XXIV-XXV 

CAPUT XXIV 

Ex qua consideratione possimus colligere quod gerninatio per-
sone possit esse sine geminatione substantie. 

Sed ut plenius elucescat quod de gerninatione persone sine 
5 gerninatione substantie jam di..'"rimus, superius posito exemplo 

adhuc diligentius insistamus. Superius docuimus quod una eadem-
que scientia possit esse in duobus, si artis alicujus notitiam quam 
unus apprehendit, alterum ad plenurn docuerit. Si itaque nomen 
doctrine tam passive quam active accipiatur, ut doctrina dicatur 

ro tam ejus qui docet quam ejus l qui docetur, profecto si hoc gemino 
modo doctrinam accipiamns, alia erit doctrina unius, et alia absque 
dubio doctrina alterius. Sicut scientia dicitur ab eo quod est scire, 
sic sane doctrina ab eo quod est docere. Utrobique est idem scire, 
utrobique autem non est idem docere : nam unus docet, alter 

rs docetur ; unus erudit, alter eruditur. In uno itaque est doctrina 
docens, in altero doctrina discens. Alia ergo est doctrina unius, 
et alia alterius. Juxta hunc itaque modum alia potest esse doc-
trina tua, et alia mea, ·quamvis utrobique tam in discendo quam 
in docendo sit una eademque scientia. Et si idem esset utrique 

20 nostrum substantia sua quod scientia sua, posset esse utrique 
substantia una sicut et scientia una. Et si utrique nostrum idem 
esset persona sua quod doctrina sua, esset utique persona sicut 
doctrina unius una, et alterius altera. Si scientia mea originem 
trahit ex tua, nonne suo quodam modo una gignitur ex alia ? Si 

25 in hurnana natura scientia ex scientia gignitur, cnr in divina 
natura non multo rectius sapientia sapientiam ,gignere dicatur, 
ubi sapientia idem quod sub l stantia omnino esse convincitur ? 
Sicut in humana natura scientia docens et scientia edocta est una 
eademque scientia, verumtamen alia et alia doctrina , sic in divina 

30 natura sapientia gignens et sapientia genita est una 
sapientia, et quod consequens est, una eademque substantla, ve-

( Cap . XXI V) 2-3 T itul. a . . cap. om. E B N a So Pc .I F l IV K C·i 2 poss.] 
possumus N A1< To L C Vo Y Aa Tg As M H Ut R Q Pa Rp Pr W" F.e T C" Z t 
4 S.] Et Nn M Nec As Sìcut Pr '.' et] om. Pa C1t 1 2 ab] de N a M C<t I 
13 sic sane .. . scire] o" ' · Pa F.e Utrob.] ennn add. M T C<t est] om. Sb Q 13-14 
Utrobique ... docere] om. D 14 est] om. 1lf Cu. Z r6 er.] onr.. Na: fsu.pra scr. m. 
1·ec. M) igitur L U vero Q er. est] est cr. T C<t Pr est] om. Sb 17 
a lia ' ] om. Sb a ltera I est doctrìna add. M T C« rB et] om. Na M Cu Q I 
a lia] doclrìna add. Na M Cu. r9 id. esset] esset id. Nct M T C« Z . 19-20 utnque ... 
esse] o m. So 20 substantìa ... quod] o m. P a et l3 As quam N et poss.] 
utrius adtl., at cttHcell. V I9·:!I Et s 1 Idem . .. SCien tla una] om. 20-21 sua 
quod ... substantìa] om. R p 22 utìq.] ìtaque Z Cu utrobìque Pa 24 tr .] trahat Na 
t radìt T a lia ] a ltera Nn M F e T Cu Z 30 saptenha1] om. N V> I 31 
et quod . .. substautia] om. C11 

(Cap. XXIV) 4-5 Cf. superìus cap., f. 196 c-d . 



f. rg8 a 

f . rg8 b 

DE TRINITATE 

rumtamen alia et alia persona. Sicut itaque in humana natura . 
ex eo quod unius scientia est accepta, alterius inaccepta, nec 
accepta sit inaccepta, nullatenus sequitur quod sit in eis alia et 

35 alia scientia, sed alia et alia doctrina, sic in natura divina, ex 
eo quod unius substantia est genita, alterius ingenit a , nec genita 
sit ingenita, nullo modo sequitur quod ibi sit alia et alia sub-
stantia, sed alia et alia persona. 

CAPUT X..:"'CV 

Ex qua consideratione et ·quasi per exemplum confirmatur quocl 
de Trinitate et unitate a catholicis creditur. 

Dictum est de Patre quod sit substant ia ingenita . Dictum est 
5 est de Filio quod sit substantia genita. Dicendum et de Spiritu 

sancto quod sit substantia nec genita, nec l ingenita. Quomodo 
autem hoc sit intelligendum, ex superioribus est manifestum. 
Sed quamvis solus Pater dicatur substantia ingenita, solus F ilius 
substantia genita, solus Spiritus sanctus substantia nec genita 

IO nec ingenita, nichilorninus tamen Patris et Filii et Spirit us sancti 
est una eademque substantia, sicut et una eademque sapientia . 
Nam sicut sepe jam dictum est, non est aliud aliquid divina sub-
stantia, et aliud aliquid divina sapientia. Nam et ad hoc ipsum 
quod modo loquimur, paulo latius explicato superiori exemplo 

rs informamur. 
Ecce sint t res aliqui quorum unus scient .iam aliquam invenit 

et docuit, alter ab eodem inventore didicit et scripsit, tertius 
legit et int ellexit : primus habet a semetipso, secundus a solo 
primo, tertius t am a primo quam a secundo. Nam ex eo quod 

20 primus eam invenit et alter scripsit, ad t ertii notitiam pervenit. 
Si itaque eadem intelligentie veritas piena et integra est in amni-
bus, nunquid, quantum ad essentie veritatem, alia scientia est 
alicujus unius, et alia alicujus alterius ? Denique si ille qui didicit 
audiendo didicisset legendo, vel ille qui didicit l legendo didi-

33 scieutia est] est scientia F W K Fc B ll s est] om. I ace.] inaccepta So Rp 
33-34 nec .. . iuucccpta] om. Vi So Rp Q] (adscr. mg. m. ree . Vo) (Cap. XXV) 2-3 
Titu l. a. cap. om . E B Na So Pc I F I W [( Ci 2 couf.] sumatur Pa 5 D.] 
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266 DE TRINITATE 

6o In hujus operis nostri calce illud replicare et memorie com-
mendare volumus, sicut ex superioribus satis evidenter ostendi-
mus, quod omnipotentie consideratione facile convincitur, quod 
non sit, sed nec esse possit Deus nisi unus ; ex bonitatis plenitu-

f. r g8 d dine, quod sit personaliter l trinus ; ex plenitudine vero sapientie 
65 liquido colligitur quomodo conveniat unitas substantie cum per-

sonarum pluralitate. Ricardus de Trinitate. 

6o quod] ex add. C" Pc Pr Ut Z (srtpra scr. stc. 111 . Y ; arlscr. mg. 111 . ree. Rpj 65 
Ric. de Tr.] Explicit Richardus de Trinitate C T g (adscr. mg. m. ree. N) Exp!icit 
R icardus dc Trinitate scr. m. ree. W Explicit libcr Ricardi de Trinita te Y E xplicit 
libcr dc ·Trini tate Ric. de Sancto Vie. T E xplicit libcr magistri Ricardi de Sancto 
Vietare dc Triuitate S A1< F e Explicit Ricard i de sancta Trinitate As E xp!icit 
liber Ricardi de Sancto Viciore de Trinitate summa Cu Explicit liber de Trinitate 
a bbatis R icardi de Sancto Victore O Explicit liber sextus de Trinita te magistri 
Richa rd i D E;<pliciunt sex libri magistri Rikard i de sancta Trinitate optimi. Maria M k 
Amen lVL·uia Iesus. E xpliciunt sex libri magistri Rykardi de sancta Trinitate optimi. 
Maria Pr Liber sextus Ricard i Sancti Victoris de Trinitnte exit fe!iciter U E xplicit 

tiueutur libri et in unoquoque Ubro habentur x:xv capitula. Vocatur autem tractatus dc 
Trinita ti! F l Explici t tractrttus egregius magistri Ricardi dc Trinitate beatissima dis· 
tiuctus per sex: libros. Gloria laus et -houor s it tibi Christus Redemptor Basileus Un ivers. 

• B I X rS Explicit liber sextus de Trinitate et per cousequens totus Iiber editus ab ele-

Domini millesimo quadringentesimo quinto decimo, tcmporc concilii Constanciensis , manu-
tenti per cluistianissimum Sygismoudum 1 regem Hungarie et Romarum Vo Explicit 
liber sex: tus per ma nus Nicolal de T rzmessua, dicti Bilina I Ex:plicit Richardus de 
S. Vietare de s. Trinita te fìuitus anno Domini 1nillesimo treceutesimo octogesimo tertio (?} 
in die convers. s . Pauli Pg Explicit R icardus de Sancto Vietare Z 
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LIBER SEXTUS, C. X.."'{V 

25 cisset audiendci, nunquid scientia consecuta erit in alterutris alia. 
et alia ? Si ergo in tribus personis potest esse una eademque 
scientia, quare iu tribus illis Trinitatis divine non multo magis· 
credatur esse una eademque sapientia ? Nec tamen sapientia 
accepta ab uno solo est sapientia non accepta ab aliquo, nec 

30 accepta a duobus est sapientia vel accepta a nullo, vel accepta 
ab uno solo. Absque dubio tamen in his omnibus nonnisi una 
eademque sapientia, et quod consequens est, nonnisi una eadem-
que substantia. Substantia tamen Patris, sicut et sapientia, non 
est ei ab alia aliquo ; substantia Filii a Patre solo ; substantia 

35 Spiritus sancti tam a Patre quam a Filio ; et que de sapientia 
dieta sunt, per omnia et de substantia dici possunt, quoniam 
sapientia et substantia in divinis non aliud et aliud ponunt. 

Et si scientia eruditi inde disciplina dicatur, quod ad plenum 
discatur, ut idem intelligatur disciplina quod, ut sic dicatur, dis-

40 cientia plena ; et si id quod disciplinam dicimus, ad modum dis-
cendi referamus, juxta hanc utique acceptionem alia <erit> dis-
ciplina discentis excogitando, alia discentis audiendo, alia autem 
discentis legendo. Ecce secundum hanc accept ionem, ut vides, 
in humana natura potest esse disciplina trina, ubi non est nisi 

f. rg8 c 45 una eademque scientia. l Quid ergo mirum si in illa natura, ubi 
est substantia idem ipsum quod sapientia, quid, inquam, mirum 
si ibi est persona trina, ubi non est nisi una sola substantia ? 
Ecce quam plano et aperto exemplo confirmatur quod de divina 
unit ate vel Trinitate fides catholica confitetur. 

50 Item et illud consideremus, quoniam si ego, et t u, et aliquis 
tertius eamdem et omniuo equalem scientiam haberernus, nun-
quid majus aliquid esset mea et sua quam sola tua, vel mea et 
tua quam sola sua, vel sua et t ua quam sola mea ? Denique mea, 
t ua et sua nunquid majus aliquid erit quam sola mea, vel sola 

55 t ua, vel sola sua ? Quis hoc dicat , nisi quod dh:erit minime intel-
ligat ? Sic sane in illa Trinitat e quelibet due persone vel tote tres 
< majus> aliquid non sunt, pariter accepte, quam sola persona 
Ingenit i, vel sola persona Unigeniti, ve! sola persona Spiritus 
sancti. 
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f . rg8 b 

DE TRINITATE 

rumtamen alia et alia persona. Sicut itaque in humana natura . 
ex eo quod unius scientia est accepta, alterius inaccepta, nec 
accepta sit inaccepta, nullatenus sequitur quod sit in eis alia et 

35 alia scientia, sed alia et alia doctrina, sic in natura divina, ex 
eo quod unius substantia est genita, alterius ingenit a , nec genita 
sit ingenita, nullo modo sequitur quod ibi sit alia et alia sub-
stantia, sed alia et alia persona. 

CAPUT X..:"'CV 

Ex qua consideratione et ·quasi per exemplum confirmatur quocl 
de Trinitate et unitate a catholicis creditur. 

Dictum est de Patre quod sit substant ia ingenita . Dictum est 
5 est de Filio quod sit substantia genita. Dicendum et de Spiritu 

sancto quod sit substantia nec genita, nec l ingenita. Quomodo 
autem hoc sit intelligendum, ex superioribus est manifestum. 
Sed quamvis solus Pater dicatur substantia ingenita, solus F ilius 
substantia genita, solus Spiritus sanctus substantia nec genita 

IO nec ingenita, nichilorninus tamen Patris et Filii et Spirit us sancti 
est una eademque substantia, sicut et una eademque sapientia . 
Nam sicut sepe jam dictum est, non est aliud aliquid divina sub-
stantia, et aliud aliquid divina sapientia. Nam et ad hoc ipsum 
quod modo loquimur, paulo latius explicato superiori exemplo 

rs informamur. 
Ecce sint t res aliqui quorum unus scient .iam aliquam invenit 

et docuit, alter ab eodem inventore didicit et scripsit, tertius 
legit et int ellexit : primus habet a semetipso, secundus a solo 
primo, tertius t am a primo quam a secundo. Nam ex eo quod 

20 primus eam invenit et alter scripsit, ad t ertii notitiam pervenit. 
Si itaque eadem intelligentie veritas piena et integra est in amni-
bus, nunquid, quantum ad essentie veritatem, alia scientia est 
alicujus unius, et alia alicujus alterius ? Denique si ille qui didicit 
audiendo didicisset legendo, vel ille qui didicit l legendo didi-
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266 DE TRINITATE 

6o In hujus operis nostri calce illud replicare et memorie com-
mendare volumus, sicut ex superioribus satis evidenter ostendi-
mus, quod omnipotentie consideratione facile convincitur, quod 
non sit, sed nec esse possit Deus nisi unus ; ex bonitatis plenitu-

f. r g8 d dine, quod sit personaliter l trinus ; ex plenitudine vero sapientie 
65 liquido colligitur quomodo conveniat unitas substantie cum per-

sonarum pluralitate. Ricardus de Trinitate. 

6o quod] ex add. C" Pc Pr Ut Z (srtpra scr. stc. 111 . Y ; arlscr. mg. 111 . ree. Rpj 65 
Ric. de Tr.] Explicit Richardus de Trinitate C T g (adscr. mg. m. ree. N) Exp!icit 
R icardus dc Trinitate scr. m. ree. W Explicit libcr Ricardi de Trinita te Y E xplicit 
libcr dc ·Trini tate Ric. de Sancto Vie. T E xplicit libcr magistri Ricardi de Sancto 
Vietare dc Triuitate S A1< F e Explicit Ricard i de sancta Trinitate As E xp!icit 
liber Ricardi de Sancto Viciore de Trinitate summa Cu Explicit liber de Trinitate 
a bbatis R icardi de Sancto Victore O Explicit liber sextus de Trinita te magistri 
Richa rd i D E;<pliciunt sex libri magistri Rikard i de sancta Trinitate optimi. Maria M k 
Amen lVL·uia Iesus. E xpliciunt sex libri magistri Rykardi de sancta Trinitate optimi. 
Maria Pr Liber sextus Ricard i Sancti Victoris de Trinitnte exit fe!iciter U E xplicit 

tiueutur libri et in unoquoque Ubro habentur x:xv capitula. Vocatur autem tractatus dc 
Trinita ti! F l Explici t tractrttus egregius magistri Ricardi dc Trinitate beatissima dis· 
tiuctus per sex: libros. Gloria laus et -houor s it tibi Christus Redemptor Basileus Un ivers. 

• B I X rS Explicit liber sextus de Trinitate et per cousequens totus Iiber editus ab ele-

Domini millesimo quadringentesimo quinto decimo, tcmporc concilii Constanciensis , manu-
tenti per cluistianissimum Sygismoudum 1 regem Hungarie et Romarum Vo Explicit 
liber sex: tus per ma nus Nicolal de T rzmessua, dicti Bilina I Ex:plicit Richardus de 
S. Vietare de s. Trinita te fìuitus anno Domini 1nillesimo treceutesimo octogesimo tertio (?} 
in die convers. s . Pauli Pg Explicit R icardus de Sancto Vietare Z 
R icardus M Explicit liber de Trinita te T o Explicit !iber sextus prime partis Rp 
Expticit quintus liber Sb Explicit . Vi So E x:plicit liber. Deo gratias Q Et sic 
fi uitus tractatus. Deo H Finis et cetera W 11 

l 

LIBER SEXTUS, C. X.."'{V 

25 cisset audiendci, nunquid scientia consecuta erit in alterutris alia. 
et alia ? Si ergo in tribus personis potest esse una eademque 
scientia, quare iu tribus illis Trinitatis divine non multo magis· 
credatur esse una eademque sapientia ? Nec tamen sapientia 
accepta ab uno solo est sapientia non accepta ab aliquo, nec 

30 accepta a duobus est sapientia vel accepta a nullo, vel accepta 
ab uno solo. Absque dubio tamen in his omnibus nonnisi una 
eademque sapientia, et quod consequens est, nonnisi una eadem-
que substantia. Substantia tamen Patris, sicut et sapientia, non 
est ei ab alia aliquo ; substantia Filii a Patre solo ; substantia 

35 Spiritus sancti tam a Patre quam a Filio ; et que de sapientia 
dieta sunt, per omnia et de substantia dici possunt, quoniam 
sapientia et substantia in divinis non aliud et aliud ponunt. 

Et si scientia eruditi inde disciplina dicatur, quod ad plenum 
discatur, ut idem intelligatur disciplina quod, ut sic dicatur, dis-

40 cientia plena ; et si id quod disciplinam dicimus, ad modum dis-
cendi referamus, juxta hanc utique acceptionem alia <erit> dis-
ciplina discentis excogitando, alia discentis audiendo, alia autem 
discentis legendo. Ecce secundum hanc accept ionem, ut vides, 
in humana natura potest esse disciplina trina, ubi non est nisi 

f. rg8 c 45 una eademque scientia. l Quid ergo mirum si in illa natura, ubi 
est substantia idem ipsum quod sapientia, quid, inquam, mirum 
si ibi est persona trina, ubi non est nisi una sola substantia ? 
Ecce quam plano et aperto exemplo confirmatur quod de divina 
unit ate vel Trinitate fides catholica confitetur. 

50 Item et illud consideremus, quoniam si ego, et t u, et aliquis 
tertius eamdem et omniuo equalem scientiam haberernus, nun-
quid majus aliquid esset mea et sua quam sola tua, vel mea et 
tua quam sola sua, vel sua et t ua quam sola mea ? Denique mea, 
t ua et sua nunquid majus aliquid erit quam sola mea, vel sola 

55 t ua, vel sola sua ? Quis hoc dicat , nisi quod dh:erit minime intel-
ligat ? Sic sane in illa Trinitat e quelibet due persone vel tote tres 
< majus> aliquid non sunt, pariter accepte, quam sola persona 
Ingenit i, vel sola persona Unigeniti, ve! sola persona Spiritus 
sancti. 

25 cons.] conscquta E M Q 26-27 potest csse . .. tribus] om. D 28 Ncc ... sapieutia] 
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ve! enim scr. sec. "'· M est Y' Tg Q H Ul lVi< Cn t d Ci 42 au t.] 
on•. Na Sb W D +5 Q.] Quod C R cr.] 0 111. C igitur L U Ci •17 una 
sola ] sola uua Pc Rp 52 ma j.] magis S Aa M Mk Pc Pr 52-53 ve! mca .,. 
sola sua] om. B Sb vel mca et om. As 53 sua1] mca N tua. Na sola 
sua ] sua sola F I W ve! sua ... sola mea] 0 111. N mea 2] et add. B As Mk Pc Tg 
Q W t 53-54 Denique ... sola mra] om. Fc 54 maj. ] magis M Cu Z cri t] 
esset B As 55 Q.] Quid Na Pa ;6 tres] persoue add. B As 57 mr.j.] 
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48-49 Alludit ad Sym bolum Atlim1asii, Dcuz., 39. 50-59 Cf. Augustinus, De Trin., 
VIII, I, 2 , P.L. , XLII, 947. 
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DE TRINITATE 

rumtamen alia et alia persona. Sicut itaque in humana natura . 
ex eo quod unius scientia est accepta, alterius inaccepta, nec 
accepta sit inaccepta, nullatenus sequitur quod sit in eis alia et 

35 alia scientia, sed alia et alia doctrina, sic in natura divina, ex 
eo quod unius substantia est genita, alterius ingenit a , nec genita 
sit ingenita, nullo modo sequitur quod ibi sit alia et alia sub-
stantia, sed alia et alia persona. 

CAPUT X..:"'CV 

Ex qua consideratione et ·quasi per exemplum confirmatur quocl 
de Trinitate et unitate a catholicis creditur. 

Dictum est de Patre quod sit substant ia ingenita . Dictum est 
5 est de Filio quod sit substantia genita. Dicendum et de Spiritu 

sancto quod sit substantia nec genita, nec l ingenita. Quomodo 
autem hoc sit intelligendum, ex superioribus est manifestum. 
Sed quamvis solus Pater dicatur substantia ingenita, solus F ilius 
substantia genita, solus Spiritus sanctus substantia nec genita 

IO nec ingenita, nichilorninus tamen Patris et Filii et Spirit us sancti 
est una eademque substantia, sicut et una eademque sapientia . 
Nam sicut sepe jam dictum est, non est aliud aliquid divina sub-
stantia, et aliud aliquid divina sapientia. Nam et ad hoc ipsum 
quod modo loquimur, paulo latius explicato superiori exemplo 

rs informamur. 
Ecce sint t res aliqui quorum unus scient .iam aliquam invenit 

et docuit, alter ab eodem inventore didicit et scripsit, tertius 
legit et int ellexit : primus habet a semetipso, secundus a solo 
primo, tertius t am a primo quam a secundo. Nam ex eo quod 

20 primus eam invenit et alter scripsit, ad t ertii notitiam pervenit. 
Si itaque eadem intelligentie veritas piena et integra est in amni-
bus, nunquid, quantum ad essentie veritatem, alia scientia est 
alicujus unius, et alia alicujus alterius ? Denique si ille qui didicit 
audiendo didicisset legendo, vel ille qui didicit l legendo didi-

33 scieutia est] est scientia F W K Fc B ll s est] om. I ace.] inaccepta So Rp 
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266 DE TRINITATE 

6o In hujus operis nostri calce illud replicare et memorie com-
mendare volumus, sicut ex superioribus satis evidenter ostendi-
mus, quod omnipotentie consideratione facile convincitur, quod 
non sit, sed nec esse possit Deus nisi unus ; ex bonitatis plenitu-

f. r g8 d dine, quod sit personaliter l trinus ; ex plenitudine vero sapientie 
65 liquido colligitur quomodo conveniat unitas substantie cum per-

sonarum pluralitate. Ricardus de Trinitate. 

6o quod] ex add. C" Pc Pr Ut Z (srtpra scr. stc. 111 . Y ; arlscr. mg. 111 . ree. Rpj 65 
Ric. de Tr.] Explicit Richardus de Trinitate C T g (adscr. mg. m. ree. N) Exp!icit 
R icardus dc Trinitate scr. m. ree. W Explicit libcr Ricardi de Trinita te Y E xplicit 
libcr dc ·Trini tate Ric. de Sancto Vie. T E xplicit libcr magistri Ricardi de Sancto 
Vietare dc Triuitate S A1< F e Explicit Ricard i de sancta Trinitate As E xp!icit 
liber Ricardi de Sancto Viciore de Trinitate summa Cu Explicit liber de Trinitate 
a bbatis R icardi de Sancto Victore O Explicit liber sextus de Trinita te magistri 
Richa rd i D E;<pliciunt sex libri magistri Rikard i de sancta Trinitate optimi. Maria M k 
Amen lVL·uia Iesus. E xpliciunt sex libri magistri Rykardi de sancta Trinitate optimi. 
Maria Pr Liber sextus Ricard i Sancti Victoris de Trinitnte exit fe!iciter U E xplicit 

tiueutur libri et in unoquoque Ubro habentur x:xv capitula. Vocatur autem tractatus dc 
Trinita ti! F l Explici t tractrttus egregius magistri Ricardi dc Trinitate beatissima dis· 
tiuctus per sex: libros. Gloria laus et -houor s it tibi Christus Redemptor Basileus Un ivers. 

• B I X rS Explicit liber sextus de Trinitate et per cousequens totus Iiber editus ab ele-

Domini millesimo quadringentesimo quinto decimo, tcmporc concilii Constanciensis , manu-
tenti per cluistianissimum Sygismoudum 1 regem Hungarie et Romarum Vo Explicit 
liber sex: tus per ma nus Nicolal de T rzmessua, dicti Bilina I Ex:plicit Richardus de 
S. Vietare de s. Trinita te fìuitus anno Domini 1nillesimo treceutesimo octogesimo tertio (?} 
in die convers. s . Pauli Pg Explicit R icardus de Sancto Vietare Z 
R icardus M Explicit liber de Trinita te T o Explicit !iber sextus prime partis Rp 
Expticit quintus liber Sb Explicit . Vi So E x:plicit liber. Deo gratias Q Et sic 
fi uitus tractatus. Deo H Finis et cetera W 11 

l 

LIBER SEXTUS, C. X.."'{V 

25 cisset audiendci, nunquid scientia consecuta erit in alterutris alia. 
et alia ? Si ergo in tribus personis potest esse una eademque 
scientia, quare iu tribus illis Trinitatis divine non multo magis· 
credatur esse una eademque sapientia ? Nec tamen sapientia 
accepta ab uno solo est sapientia non accepta ab aliquo, nec 

30 accepta a duobus est sapientia vel accepta a nullo, vel accepta 
ab uno solo. Absque dubio tamen in his omnibus nonnisi una 
eademque sapientia, et quod consequens est, nonnisi una eadem-
que substantia. Substantia tamen Patris, sicut et sapientia, non 
est ei ab alia aliquo ; substantia Filii a Patre solo ; substantia 

35 Spiritus sancti tam a Patre quam a Filio ; et que de sapientia 
dieta sunt, per omnia et de substantia dici possunt, quoniam 
sapientia et substantia in divinis non aliud et aliud ponunt. 

Et si scientia eruditi inde disciplina dicatur, quod ad plenum 
discatur, ut idem intelligatur disciplina quod, ut sic dicatur, dis-

40 cientia plena ; et si id quod disciplinam dicimus, ad modum dis-
cendi referamus, juxta hanc utique acceptionem alia <erit> dis-
ciplina discentis excogitando, alia discentis audiendo, alia autem 
discentis legendo. Ecce secundum hanc accept ionem, ut vides, 
in humana natura potest esse disciplina trina, ubi non est nisi 

f. rg8 c 45 una eademque scientia. l Quid ergo mirum si in illa natura, ubi 
est substantia idem ipsum quod sapientia, quid, inquam, mirum 
si ibi est persona trina, ubi non est nisi una sola substantia ? 
Ecce quam plano et aperto exemplo confirmatur quod de divina 
unit ate vel Trinitate fides catholica confitetur. 

50 Item et illud consideremus, quoniam si ego, et t u, et aliquis 
tertius eamdem et omniuo equalem scientiam haberernus, nun-
quid majus aliquid esset mea et sua quam sola tua, vel mea et 
tua quam sola sua, vel sua et t ua quam sola mea ? Denique mea, 
t ua et sua nunquid majus aliquid erit quam sola mea, vel sola 

55 t ua, vel sola sua ? Quis hoc dicat , nisi quod dh:erit minime intel-
ligat ? Sic sane in illa Trinitat e quelibet due persone vel tote tres 
< majus> aliquid non sunt, pariter accepte, quam sola persona 
Ingenit i, vel sola persona Unigeniti, ve! sola persona Spiritus 
sancti. 

25 cons.] conscquta E M Q 26-27 potest csse . .. tribus] om. D 28 Ncc ... sapieutia] 
om. As 29-31 est srtpu:utm .. uno solo] om. Na 31-32 nounisi. . . consequens t:st] 
o,.. Pa 32-33 et quod ... substaut ia] om. As 38 inde] in Vi U Y Na Sb R H 
Ut Mk P r W11 (i.udc corr. 111. ree. V o) 41 rd.] rcfleramus V T o lwuc] om. Ba. T 
utiq.] ""' · Wu itaquc Tg crit] o,., Sb J cuim V S N A1< T o L U Vi Vo 
As E Ba Ed R So R p P A V (scr. , at. erit cor-r. m ree. B; scr .1 at est corr. m . ree . Y) 
ve! enim scr. sec. "'· M est Y' Tg Q H Ul lVi< Cn t d Ci 42 au t.] 
on•. Na Sb W D +5 Q.] Quod C R cr.] 0 111. C igitur L U Ci •17 una 
sola ] sola uua Pc Rp 52 ma j.] magis S Aa M Mk Pc Pr 52-53 ve! mca .,. 
sola sua] om. B Sb vel mca et om. As 53 sua1] mca N tua. Na sola 
sua ] sua sola F I W ve! sua ... sola mea] 0 111. N mea 2] et add. B As Mk Pc Tg 
Q W t 53-54 Denique ... sola mra] om. Fc 54 maj. ] magis M Cu Z cri t] 
esset B As 55 Q.] Quid Na Pa ;6 tres] persoue add. B As 57 mr.j.] 
magis V S N A t< To Vi Vo L U E Y Ba Sb So Rp M O R H B As Pa Pc Pr P A D 
58 vcl. .. U nigeniti] om. P A D Na 
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DE TRINITATE 

rumtamen alia et alia persona. Sicut itaque in humana natura . 
ex eo quod unius scientia est accepta, alterius inaccepta, nec 
accepta sit inaccepta, nullatenus sequitur quod sit in eis alia et 

35 alia scientia, sed alia et alia doctrina, sic in natura divina, ex 
eo quod unius substantia est genita, alterius ingenit a , nec genita 
sit ingenita, nullo modo sequitur quod ibi sit alia et alia sub-
stantia, sed alia et alia persona. 

CAPUT X..:"'CV 

Ex qua consideratione et ·quasi per exemplum confirmatur quocl 
de Trinitate et unitate a catholicis creditur. 

Dictum est de Patre quod sit substant ia ingenita . Dictum est 
5 est de Filio quod sit substantia genita. Dicendum et de Spiritu 

sancto quod sit substantia nec genita, nec l ingenita. Quomodo 
autem hoc sit intelligendum, ex superioribus est manifestum. 
Sed quamvis solus Pater dicatur substantia ingenita, solus F ilius 
substantia genita, solus Spiritus sanctus substantia nec genita 

IO nec ingenita, nichilorninus tamen Patris et Filii et Spirit us sancti 
est una eademque substantia, sicut et una eademque sapientia . 
Nam sicut sepe jam dictum est, non est aliud aliquid divina sub-
stantia, et aliud aliquid divina sapientia. Nam et ad hoc ipsum 
quod modo loquimur, paulo latius explicato superiori exemplo 

rs informamur. 
Ecce sint t res aliqui quorum unus scient .iam aliquam invenit 

et docuit, alter ab eodem inventore didicit et scripsit, tertius 
legit et int ellexit : primus habet a semetipso, secundus a solo 
primo, tertius t am a primo quam a secundo. Nam ex eo quod 

20 primus eam invenit et alter scripsit, ad t ertii notitiam pervenit. 
Si itaque eadem intelligentie veritas piena et integra est in amni-
bus, nunquid, quantum ad essentie veritatem, alia scientia est 
alicujus unius, et alia alicujus alterius ? Denique si ille qui didicit 
audiendo didicisset legendo, vel ille qui didicit l legendo didi-

33 scieutia est] est scientia F W K Fc B ll s est] om. I ace.] inaccepta So Rp 
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266 DE TRINITATE 

6o In hujus operis nostri calce illud replicare et memorie com-
mendare volumus, sicut ex superioribus satis evidenter ostendi-
mus, quod omnipotentie consideratione facile convincitur, quod 
non sit, sed nec esse possit Deus nisi unus ; ex bonitatis plenitu-

f. r g8 d dine, quod sit personaliter l trinus ; ex plenitudine vero sapientie 
65 liquido colligitur quomodo conveniat unitas substantie cum per-

sonarum pluralitate. Ricardus de Trinitate. 

6o quod] ex add. C" Pc Pr Ut Z (srtpra scr. stc. 111 . Y ; arlscr. mg. 111 . ree. Rpj 65 
Ric. de Tr.] Explicit Richardus de Trinitate C T g (adscr. mg. m. ree. N) Exp!icit 
R icardus dc Trinitate scr. m. ree. W Explicit libcr Ricardi de Trinita te Y E xplicit 
libcr dc ·Trini tate Ric. de Sancto Vie. T E xplicit libcr magistri Ricardi de Sancto 
Vietare dc Triuitate S A1< F e Explicit Ricard i de sancta Trinitate As E xp!icit 
liber Ricardi de Sancto Viciore de Trinitate summa Cu Explicit liber de Trinitate 
a bbatis R icardi de Sancto Victore O Explicit liber sextus de Trinita te magistri 
Richa rd i D E;<pliciunt sex libri magistri Rikard i de sancta Trinitate optimi. Maria M k 
Amen lVL·uia Iesus. E xpliciunt sex libri magistri Rykardi de sancta Trinitate optimi. 
Maria Pr Liber sextus Ricard i Sancti Victoris de Trinitnte exit fe!iciter U E xplicit 

tiueutur libri et in unoquoque Ubro habentur x:xv capitula. Vocatur autem tractatus dc 
Trinita ti! F l Explici t tractrttus egregius magistri Ricardi dc Trinitate beatissima dis· 
tiuctus per sex: libros. Gloria laus et -houor s it tibi Christus Redemptor Basileus Un ivers. 

• B I X rS Explicit liber sextus de Trinitate et per cousequens totus Iiber editus ab ele-

Domini millesimo quadringentesimo quinto decimo, tcmporc concilii Constanciensis , manu-
tenti per cluistianissimum Sygismoudum 1 regem Hungarie et Romarum Vo Explicit 
liber sex: tus per ma nus Nicolal de T rzmessua, dicti Bilina I Ex:plicit Richardus de 
S. Vietare de s. Trinita te fìuitus anno Domini 1nillesimo treceutesimo octogesimo tertio (?} 
in die convers. s . Pauli Pg Explicit R icardus de Sancto Vietare Z 
R icardus M Explicit liber de Trinita te T o Explicit !iber sextus prime partis Rp 
Expticit quintus liber Sb Explicit . Vi So E x:plicit liber. Deo gratias Q Et sic 
fi uitus tractatus. Deo H Finis et cetera W 11 

l 

LIBER SEXTUS, C. X.."'{V 

25 cisset audiendci, nunquid scientia consecuta erit in alterutris alia. 
et alia ? Si ergo in tribus personis potest esse una eademque 
scientia, quare iu tribus illis Trinitatis divine non multo magis· 
credatur esse una eademque sapientia ? Nec tamen sapientia 
accepta ab uno solo est sapientia non accepta ab aliquo, nec 

30 accepta a duobus est sapientia vel accepta a nullo, vel accepta 
ab uno solo. Absque dubio tamen in his omnibus nonnisi una 
eademque sapientia, et quod consequens est, nonnisi una eadem-
que substantia. Substantia tamen Patris, sicut et sapientia, non 
est ei ab alia aliquo ; substantia Filii a Patre solo ; substantia 

35 Spiritus sancti tam a Patre quam a Filio ; et que de sapientia 
dieta sunt, per omnia et de substantia dici possunt, quoniam 
sapientia et substantia in divinis non aliud et aliud ponunt. 

Et si scientia eruditi inde disciplina dicatur, quod ad plenum 
discatur, ut idem intelligatur disciplina quod, ut sic dicatur, dis-

40 cientia plena ; et si id quod disciplinam dicimus, ad modum dis-
cendi referamus, juxta hanc utique acceptionem alia <erit> dis-
ciplina discentis excogitando, alia discentis audiendo, alia autem 
discentis legendo. Ecce secundum hanc accept ionem, ut vides, 
in humana natura potest esse disciplina trina, ubi non est nisi 

f. rg8 c 45 una eademque scientia. l Quid ergo mirum si in illa natura, ubi 
est substantia idem ipsum quod sapientia, quid, inquam, mirum 
si ibi est persona trina, ubi non est nisi una sola substantia ? 
Ecce quam plano et aperto exemplo confirmatur quod de divina 
unit ate vel Trinitate fides catholica confitetur. 

50 Item et illud consideremus, quoniam si ego, et t u, et aliquis 
tertius eamdem et omniuo equalem scientiam haberernus, nun-
quid majus aliquid esset mea et sua quam sola tua, vel mea et 
tua quam sola sua, vel sua et t ua quam sola mea ? Denique mea, 
t ua et sua nunquid majus aliquid erit quam sola mea, vel sola 

55 t ua, vel sola sua ? Quis hoc dicat , nisi quod dh:erit minime intel-
ligat ? Sic sane in illa Trinitat e quelibet due persone vel tote tres 
< majus> aliquid non sunt, pariter accepte, quam sola persona 
Ingenit i, vel sola persona Unigeniti, ve! sola persona Spiritus 
sancti. 

25 cons.] conscquta E M Q 26-27 potest csse . .. tribus] om. D 28 Ncc ... sapieutia] 
om. As 29-31 est srtpu:utm .. uno solo] om. Na 31-32 nounisi. . . consequens t:st] 
o,.. Pa 32-33 et quod ... substaut ia] om. As 38 inde] in Vi U Y Na Sb R H 
Ut Mk P r W11 (i.udc corr. 111. ree. V o) 41 rd.] rcfleramus V T o lwuc] om. Ba. T 
utiq.] ""' · Wu itaquc Tg crit] o,., Sb J cuim V S N A1< T o L U Vi Vo 
As E Ba Ed R So R p P A V (scr. , at. erit cor-r. m ree. B; scr .1 at est corr. m . ree . Y) 
ve! enim scr. sec. "'· M est Y' Tg Q H Ul lVi< Cn t d Ci 42 au t.] 
on•. Na Sb W D +5 Q.] Quod C R cr.] 0 111. C igitur L U Ci •17 una 
sola ] sola uua Pc Rp 52 ma j.] magis S Aa M Mk Pc Pr 52-53 ve! mca .,. 
sola sua] om. B Sb vel mca et om. As 53 sua1] mca N tua. Na sola 
sua ] sua sola F I W ve! sua ... sola mea] 0 111. N mea 2] et add. B As Mk Pc Tg 
Q W t 53-54 Denique ... sola mra] om. Fc 54 maj. ] magis M Cu Z cri t] 
esset B As 55 Q.] Quid Na Pa ;6 tres] persoue add. B As 57 mr.j.] 
magis V S N A t< To Vi Vo L U E Y Ba Sb So Rp M O R H B As Pa Pc Pr P A D 
58 vcl. .. U nigeniti] om. P A D Na 

48-49 Alludit ad Sym bolum Atlim1asii, Dcuz., 39. 50-59 Cf. Augustinus, De Trin., 
VIII, I, 2 , P.L. , XLII, 947. 
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202, 213, 23S· 
consocialis, 154. rss. 
consodalitas, IS4. 1S5· 
consolidari, 155. 
consors amoris, 234. 
- dilectionis, I47· 
- gaudii, 147, rsr. 
- gloriae, I39· 

· - majest atis, 141. 
- propriae naturae, 99· 
consortium, 137, 139, 140, 146,148, 

I50,I53. 203, 209. 
canspicere se invicem et immediat e, 

206. 
constare, 145, 213, 218, 2S2. 
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- vestigia, 248. 
bonitate aequalis, 214, 2S5 · 
bonus aeque, 142, I4S· 
- de semetipso, 123. 
- sine qualitate, 128, rzg. 
- summe, 137, I4I, 203, 216, 2rg. 
boni spiritus angelici, rgr. 
bonum indeficiens, 13g. 
- summe, 14g. 
- summum, 123-126, 13S. 
-- summum et verum, 124. 
- summurn universaliterque per-

fecturn, 123, 124, 127, 136, IS4· 
- universaliter perfectum, 125, 

!26. 
- usquequaque perfectum, 124. 

caelum contemplationis, 83. 
capabilis, 164. 
capacitas humana, I4S. 164, 247, 

2s6. 
- localis, rgr. 
caritas, So, 8r , 136, 138, 147, 221, 

247· 
- concordialis, IS4. ISS· 
- consummata, 147, qg. 
- inordinata, 22, 136. 
- integra, 147. 
- mutua, 2rS. 
- perfecta, qr, 146. 
- summa, 136, r4o, 141, 146, ISS, 

203. 
- tanta qua non possit esse major, 

talis qua non possit esse melior, 
136-137, 146. 

- vera, 136, qr , 147, 14g. 
caritatis abundantia, 142. 
- consummatio, 147, 148. 
- defectus, 148. 
- deliciae, 139, rso, rsr , 234, 244. 
- integritas, 142, 146. 
-- plenitudo, 137. 142 , I4g, r ss . 

203. 
- proprietas, 136, 142. 
caritate nihil dulcius, 13g. 
- nihi1 jucundius, 138, 13g. 
- nihil melius, perfectius, 136, 138. 
causa, 32, g4, 148, 14g, 203, 205, 

234. 2S2. 
- et origo, 260. 

- existendi, 203, 20S, 2og. 
- ordinatissima, 2S2. 
- originalis, 178, 17g, rgs. 234. 
- principalior, 23S. 252. 
causaliter prius, 203. 
- primus, 212. 
clamare concorditer, 140, r47•14g. 
clarificandi modus, 244. 
clarificatio, 244. 
claritas, 243, 244. 
coaequalis et coaeternus, rs6, rsg. 

200. 
- et consimilis, 177, 240. 
coaequalitas, rs8. 235· 
coaeternitas, 141. 
coaeternus, g4. 140, I4I, IS6, rsg. 

200. 
coesse, 244· 
cogitatio, 82, 102, 223, 242. 
cognit io, 26, Bo, 8r, 87, 187, 206, 

242. 
cohaerentia, 150. 
cohaerere, ISO, 205, 207, 208, 212, 

244. 
co=ensurabilis, II3. 
communicabilis, II7, II9, 120, 222 , 

223. 
- existentia, rg8, 200, 203, 205 . 
communicare, 13g, 141, 14g-1sr , 

IS3, 178, 216, 234, 244· 
communio amoris, 32, 150, 234, 2S2. 
- dilectionis, 146, 148. 
- honoris, 252. 
- majestatis, 234. 
- praecipui gaudii, q 6, 147, ISI. 
communis animi concept io, 102, 

ro3, 168. 
- animi intellectus, r68. 
- duobus amor, 239. 
- et propria acceptio, 163. 
- existentia, 178, 17g, 185, 187, 

200. 
- natura, 164. 
- perfectio, 143. 
- proprietas, r68, r6g, r 7g. 
commune, generale, speciale, 173. 
- habere, g3, gg, rgo, 200, 210. 
communiter esse, r82. 
- possideri, r88. 
commutabilis, comoiutabilitas, 124. 
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consubstantialis, 132, 232, 237, 238, 
250. 

- et conformis, 231, 2sr. 
consummari, I54· 
consummatio amoris, 14g. 
- bouitatis, I53· 
- caritatis, 147, 148. 
consurnmationis infi1ùtas, 127. 
- nihil, IOI . 
- plenitudo, 14g. 
consummatus, 146, 147, 149· 
consurgere, rg8. 
contemplatio, 26, So, 82, 83, 8g, 

gs. 206. 
contemplationis penna, 83, 26r. 
- scala, 82, gs . 
- specula, 202. 
contestatio, 148, 2II. 
contex:i, rg6. 
contrahere, 131, 248. 
contrarietas proprietatum, rgr, 200. 
contrarius, r62, 172, 184, 200. 
- sibi ipsi, 127, 171, 172, 204, 224. 
contrarium nature, rsr. 
contrariorum dissidentia, rgo. 
per contrarium, 144, 1go, rgr , 212 . 
Convenienter, 231, 233, 2S6. 
convenientia, 2S7. 2s8. 
convenientior, rgr, rg6. 
conveniens, 187. 
convenire, 121, I3S. r66, r68 , 178, 

r85-r8g, rg4, rgs, 2IS, 216, 233, 
238, 240, 242, 266. 

converti in se ipsa, r86. 
cooperans, 88, 243. 
cooperatio, 243. 
copula tertiae personae, I54· 
copulari mutuo, rg6. 
cor, rsr . 1S2, I 6J', 224, 232, 23g, 

242, 243, 246, 26r. 
cordis sagacitas, 243 . 
- verbum, 242, 243· 
corporalis ascensio, 82 . 

ignis, 246. 
- lux, g4. 

· corporalia, 82. 
corporalitas, n 8, n g. 
corporea concretio, rg r. 
- persona, 
- substantia, 14S. 191. 

corporei sensus, 163. 
corpus, 82, n 9, 191. 
- angelicum, 190-192. 
- et anima, 144, 163, 172, 178. 
- et spiritus, 191. 
corpora animata et inanimata, ng. 
- subtilia, rgr. 
corporum vita, 23g. 
corruptibilis, 144. 
corruptio, no, 190. 
creari ex nihilo, ns. n6. 
creatio, 26, ns. 179· 
- angelorum, 176, 178. 
creatura, IS4, ISS, 246. 
- incorporea, 191. 
creaturae optimum genus, 191. 
erga creaturam, 136, 216. 
creata essentia, r8s. 
- natura, 94, 144, 174. 
- persona, 136, r86, 188, 216. 
- substantia, r88. 
creatae res, 183. 
creatus ex nihi!o, IOg, II4, II5. 
creatum ex tempore, ns. 
credibilius, 162. 
crescere posse, IIO, III, 158, 203. 
- in infinitum, 128. 

Danielitas: 24, II9. 
dare aeternum esse, III, n6. 
- alteri ut deitatem habeat, 9g, 

IOO. 
- alteri ut esset, 92. 
- esse posse, 248, 
- et accipere, 174, 212, 213, 220, 

22!, 22S, 246. 2S4. 2S7. 262. 
- existere, 18s. 
- non potest quod ipse non habet, 

III, 197· 
- plenitudinem, 204, 225. 
datur haec missio, 246. 
- Spiritus sanctus, 24S . 246. 
dari potest sapientia, 97. 
dandi modus, 174· 
in dando et accipiendo, 213, 220, ·l 

22 1, 225, 257· 
t datio, 212-214, 24S. 246. 

datar vel auctor, 246. 
debitor, 215, 218. 
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- fla=a, 141. 
- funiculus, 155. 
- incendium, 1S4· 
- plenitudo, 214-218, 220, 221, 

24S· 
- praerogativa, 148. 
- proprietas, 142. 
- proprium, 138, 221. 
amplecti, 15I. 
anima, Sg, 258. 
- et corpus, 144, 163, 172, 178. 
anima!, 16S, 16g. 
animalis appetitus, 253· 
animatus, ng, 168, rSQ, 247· 
animus, S4, ro8, rog, rso. 
- carnalis, 170, 232. 
- fidelis, r86. 
- humanus, rog, 246. 
- simplex, 192. 
animi aestuantis ardor, I3S· 
- affectus, 239· 
- conceptio, 102, 103, 168. 
- intellectus, 168. 
- judicium, 228. 
animorum unanimitas, q8. 
apparere, 244. 
appetitivus, appetitus, 2S3· 
apprehendere, 84, 86-SS, IOI , 137, 

1g6, 201, 2II, 219, 263. 
approbare, 137, 228 . 
appropinquare ex similitudine, 171, 

19I. 
- similitudini, r88. 
aptari, r86, r88, 237. 
arcana di vinitatis, 82 . 
ardentior, 84. 
ardentius, I3S. 222 , 23g. 
ardor, 13S. 245 . 
argumentare, rgo. 
argumentatio, S7, gr. 
argument um, 88, 8g, gr , 104, 2og. 
ascendere, So, 82, 83, 86, gs , 102, 

232, 26r. 
ascensio, ascensus, 82 . 
ascribere speciali quodam conside-

rationis modo, 21, 248. 
assignare, 16S, 166, 187, rgo, rgs. 

222. 
- specialius, 248. 
assignatio, r66, 173. 

assimilari, 241. 
assurgere, 87, gs, 2rg. 
astruere, 127, 138, 2rg, 260. 
attestari, 137, 138, rg6, 203, 20S, 

240. 
attestatio, 88, 140, 146-148. rg6, 

2II, 2Sg. 
- rationis, 84, I3S. IS3. 2II, 218, 

25I. 
- veritatis, 138, I4g, ISS, 162. 
attingere, 101, I02, 164. 
attrectatio, 241. 
attribuere, I02, 103, 240, 247, 24g. 
auctor, 197. 1gg, 228, 243, 24S. 246. 

260. 
auctoritas, 27, S7, 8g, gr , 165, r86, 

2Sg. 
audire, 243, 264, 26s. 
auditio, 243· 
auditor, 242. 
augmentum, III. 
augustius (?), 103. 
authenticus, 88, r86. 
avare retinere, reservari, 13g, r4g, 

207. 

beatit udo, go, 123, I2S, 130, 14g, 
221, 240. 

beatit udinis plenitudo, 14g. 
beatus, 123, I2S, 142 , 14S . 14g, 21g. 
beneficium, 198, rgg, 210, 218. 
benignitas, 1S3. 223, 241, 244· 2S8. 
benignior, 224. 
beuivolentia, 14g-1)I , 216, 244· 
- aequa, rso. 
- summa, I)O, I 54· 
benivolentiae defectus, I39· 
bonit as , 123, 125, 129, 157, 164, 

22 !, 230, 231, 240, 247, 248. 
- est bona voluntas, 248. 
- indifferens, 221. 
- specialius attribuitur Spiritui 

sancto, 247, 248. 
- summa, 123, 140, 141, 147 , 148, 

IS3· 
- summe sapiens, 136, 141, 231. 
- uniformis, ISS· 
bonitatis consummatio, 153. 
- plenitudo, 136-138, 142, 147, 

14g, 203, 205 , 266. 
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comparabilis, II3. 
comparare affectum concordialem, 

I 54· 
comparatio, 102, 127, 2S6. 
compati, 131. 
compiacere, 146, ISO, 231. 
completio felicitatis , Trinitatis, 152, 

IS3· 
componere, rgo, rgr, rg8, 200. 
componi, rgr. 
componens, rg7, rg8. 
compositio, 126, 128, 1g7, rg8, 245 · 
compositor, rg8. 
compositum esse, 17g, rg8, rg9. 
- verbum, 175· 
comprehendere, 8r, gr, ror, II2, 

II3, II7, 128, 132, 145, 15g, 
163, 164, 192. 

comprehensibilis, II3, II7, 159, 164. 
comprobare, gs, 120, r6s, 19s. 2og, 

236. 
concatenatio, rg7. 
conceptio animi, !02, I03, 168. 
- omnis veritatis in Patre, 243. 
concipi, 242, 243. · 
concludi, ror, 130. 
concordare, 128, ISS, 212, 213, 232. 
concordia, 26, 147. 148, IS4. rss. 

200. 
concordialis affectus, IS4· 
- caritas, 154, ISS· 
- differentia, rg6. 
concorditer, 140, 147-I4g. 1S4. rss . 

162. 
concors, rg4, rgs. 212. 
concretio, 127, 128, rgr. 
concurrere, r28. 
concursio, 26, IS4. I75· 
condelectari, I 4S· 
condignus, 2S, 26, 137, 203-205, 

234. 252. 
condilectio, 153 , I 54· 
condilectus, 147, r so, rsr , 205, 234, 

235. 252. 
conditio naturae, r go. 
configurari, 246. 
configuratio, 2S3. 258. 
confiuere, rss. 
confoederare, confoederatio, 26, ISS· 
conformari, 246. 

conformis, 231-233, 251, 252. 
conformitas, 127. 2S2-2S4. 2S8. 
confundere, 120, 162, 212, 213. 
congruentia, 207, 232, 2S5. 257. 
congruentissimus, 212. 
congruere, ISS· 
congmus, 232. 
conjunctio, rg6. 
conjunctus, 20S, 206, 210, 212, 215. 
conjunctior, 196. · 
conjungi, I4S. 190, 191, rg6, 236. 
connectere, rgo, 196, 200, 212. 
conscendere, 201. 
conscientia, 88, 138, 198. 
consensus, 2S3· 
consentire, 164, 257. 
consequentia, n8, I2S, 126, 207, 

208, 262. 
consessio, consessor, 132. 
consideratio existentiae, 183. 
- immortalitatis, incorruptibilita-

tis, 82. 
- omnipotentiae, 104, II7, 122, 

124, 266. 
- proprietatum, 240, 241, 2S7. 2S8 . 
- rerum temporalium, 95· 
- sapientiae divinae, I04. 
- unitatis, 121. 
considerationis modo quodam spe-

ciali, 21, 248. 
consignificare, 132, r68, 183. 
consiliun1, 139, 239· 
consimilis, 150, 151, 177, 240. 
consistere, 151, 154, 172, r86, 191, 

202, 213, 23S· 
consocialis, 154. rss. 
consodalitas, IS4. 1S5· 
consolidari, 155. 
consors amoris, 234. 
- dilectionis, I47· 
- gaudii, 147, rsr. 
- gloriae, I39· 

· - majest atis, 141. 
- propriae naturae, 99· 
consortium, 137, 139, 140, 146,148, 

I50,I53. 203, 209. 
canspicere se invicem et immediat e, 

206. 
constare, 145, 213, 218, 2S2. 
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- vestigia, 248. 
bonitate aequalis, 214, 2S5 · 
bonus aeque, 142, I4S· 
- de semetipso, 123. 
- sine qualitate, 128, rzg. 
- summe, 137, I4I, 203, 216, 2rg. 
boni spiritus angelici, rgr. 
bonum indeficiens, 13g. 
- summe, 14g. 
- summum, 123-126, 13S. 
-- summum et verum, 124. 
- summurn universaliterque per-

fecturn, 123, 124, 127, 136, IS4· 
- universaliter perfectum, 125, 

!26. 
- usquequaque perfectum, 124. 

caelum contemplationis, 83. 
capabilis, 164. 
capacitas humana, I4S. 164, 247, 

2s6. 
- localis, rgr. 
caritas, So, 8r , 136, 138, 147, 221, 

247· 
- concordialis, IS4. ISS· 
- consummata, 147, qg. 
- inordinata, 22, 136. 
- integra, 147. 
- mutua, 2rS. 
- perfecta, qr, 146. 
- summa, 136, r4o, 141, 146, ISS, 

203. 
- tanta qua non possit esse major, 

talis qua non possit esse melior, 
136-137, 146. 

- vera, 136, qr , 147, 14g. 
caritatis abundantia, 142. 
- consummatio, 147, 148. 
- defectus, 148. 
- deliciae, 139, rso, rsr , 234, 244. 
- integritas, 142, 146. 
-- plenitudo, 137. 142 , I4g, r ss . 

203. 
- proprietas, 136, 142. 
caritate nihil dulcius, 13g. 
- nihi1 jucundius, 138, 13g. 
- nihil melius, perfectius, 136, 138. 
causa, 32, g4, 148, 14g, 203, 205, 

234. 2S2. 
- et origo, 260. 

- existendi, 203, 20S, 2og. 
- ordinatissima, 2S2. 
- originalis, 178, 17g, rgs. 234. 
- principalior, 23S. 252. 
causaliter prius, 203. 
- primus, 212. 
clamare concorditer, 140, r47•14g. 
clarificandi modus, 244. 
clarificatio, 244. 
claritas, 243, 244. 
coaequalis et coaeternus, rs6, rsg. 

200. 
- et consimilis, 177, 240. 
coaequalitas, rs8. 235· 
coaeternitas, 141. 
coaeternus, g4. 140, I4I, IS6, rsg. 

200. 
coesse, 244· 
cogitatio, 82, 102, 223, 242. 
cognit io, 26, Bo, 8r, 87, 187, 206, 

242. 
cohaerentia, 150. 
cohaerere, ISO, 205, 207, 208, 212, 

244. 
co=ensurabilis, II3. 
communicabilis, II7, II9, 120, 222 , 

223. 
- existentia, rg8, 200, 203, 205 . 
communicare, 13g, 141, 14g-1sr , 

IS3, 178, 216, 234, 244· 
communio amoris, 32, 150, 234, 2S2. 
- dilectionis, 146, 148. 
- honoris, 252. 
- majestatis, 234. 
- praecipui gaudii, q 6, 147, ISI. 
communis animi concept io, 102, 

ro3, 168. 
- animi intellectus, r68. 
- duobus amor, 239. 
- et propria acceptio, 163. 
- existentia, 178, 17g, 185, 187, 

200. 
- natura, 164. 
- perfectio, 143. 
- proprietas, r68, r6g, r 7g. 
commune, generale, speciale, 173. 
- habere, g3, gg, rgo, 200, 210. 
communiter esse, r82. 
- possideri, r88. 
commutabilis, comoiutabilitas, 124. 
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consubstantialis, 132, 232, 237, 238, 
250. 

- et conformis, 231, 2sr. 
consummari, I54· 
consummatio amoris, 14g. 
- bouitatis, I53· 
- caritatis, 147, 148. 
consurnmationis infi1ùtas, 127. 
- nihil, IOI . 
- plenitudo, 14g. 
consummatus, 146, 147, 149· 
consurgere, rg8. 
contemplatio, 26, So, 82, 83, 8g, 

gs. 206. 
contemplationis penna, 83, 26r. 
- scala, 82, gs . 
- specula, 202. 
contestatio, 148, 2II. 
contex:i, rg6. 
contrahere, 131, 248. 
contrarietas proprietatum, rgr, 200. 
contrarius, r62, 172, 184, 200. 
- sibi ipsi, 127, 171, 172, 204, 224. 
contrarium nature, rsr. 
contrariorum dissidentia, rgo. 
per contrarium, 144, 1go, rgr , 212 . 
Convenienter, 231, 233, 2S6. 
convenientia, 2S7. 2s8. 
convenientior, rgr, rg6. 
conveniens, 187. 
convenire, 121, I3S. r66, r68 , 178, 

r85-r8g, rg4, rgs, 2IS, 216, 233, 
238, 240, 242, 266. 

converti in se ipsa, r86. 
cooperans, 88, 243. 
cooperatio, 243. 
copula tertiae personae, I54· 
copulari mutuo, rg6. 
cor, rsr . 1S2, I 6J', 224, 232, 23g, 

242, 243, 246, 26r. 
cordis sagacitas, 243 . 
- verbum, 242, 243· 
corporalis ascensio, 82 . 

ignis, 246. 
- lux, g4. 

· corporalia, 82. 
corporalitas, n 8, n g. 
corporea concretio, rg r. 
- persona, 
- substantia, 14S. 191. 

corporei sensus, 163. 
corpus, 82, n 9, 191. 
- angelicum, 190-192. 
- et anima, 144, 163, 172, 178. 
- et spiritus, 191. 
corpora animata et inanimata, ng. 
- subtilia, rgr. 
corporum vita, 23g. 
corruptibilis, 144. 
corruptio, no, 190. 
creari ex nihilo, ns. n6. 
creatio, 26, ns. 179· 
- angelorum, 176, 178. 
creatura, IS4, ISS, 246. 
- incorporea, 191. 
creaturae optimum genus, 191. 
erga creaturam, 136, 216. 
creata essentia, r8s. 
- natura, 94, 144, 174. 
- persona, 136, r86, 188, 216. 
- substantia, r88. 
creatae res, 183. 
creatus ex nihi!o, IOg, II4, II5. 
creatum ex tempore, ns. 
credibilius, 162. 
crescere posse, IIO, III, 158, 203. 
- in infinitum, 128. 

Danielitas: 24, II9. 
dare aeternum esse, III, n6. 
- alteri ut deitatem habeat, 9g, 

IOO. 
- alteri ut esset, 92. 
- esse posse, 248, 
- et accipere, 174, 212, 213, 220, 

22!, 22S, 246. 2S4. 2S7. 262. 
- existere, 18s. 
- non potest quod ipse non habet, 

III, 197· 
- plenitudinem, 204, 225. 
datur haec missio, 246. 
- Spiritus sanctus, 24S . 246. 
dari potest sapientia, 97. 
dandi modus, 174· 
in dando et accipiendo, 213, 220, ·l 

22 1, 225, 257· 
t datio, 212-214, 24S. 246. 

datar vel auctor, 246. 
debitor, 215, 218. 
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- fla=a, 141. 
- funiculus, 155. 
- incendium, 1S4· 
- plenitudo, 214-218, 220, 221, 

24S· 
- praerogativa, 148. 
- proprietas, 142. 
- proprium, 138, 221. 
amplecti, 15I. 
anima, Sg, 258. 
- et corpus, 144, 163, 172, 178. 
anima!, 16S, 16g. 
animalis appetitus, 253· 
animatus, ng, 168, rSQ, 247· 
animus, S4, ro8, rog, rso. 
- carnalis, 170, 232. 
- fidelis, r86. 
- humanus, rog, 246. 
- simplex, 192. 
animi aestuantis ardor, I3S· 
- affectus, 239· 
- conceptio, 102, 103, 168. 
- intellectus, 168. 
- judicium, 228. 
animorum unanimitas, q8. 
apparere, 244. 
appetitivus, appetitus, 2S3· 
apprehendere, 84, 86-SS, IOI , 137, 

1g6, 201, 2II, 219, 263. 
approbare, 137, 228 . 
appropinquare ex similitudine, 171, 

19I. 
- similitudini, r88. 
aptari, r86, r88, 237. 
arcana di vinitatis, 82 . 
ardentior, 84. 
ardentius, I3S. 222 , 23g. 
ardor, 13S. 245 . 
argumentare, rgo. 
argumentatio, S7, gr. 
argument um, 88, 8g, gr , 104, 2og. 
ascendere, So, 82, 83, 86, gs , 102, 

232, 26r. 
ascensio, ascensus, 82 . 
ascribere speciali quodam conside-

rationis modo, 21, 248. 
assignare, 16S, 166, 187, rgo, rgs. 

222. 
- specialius, 248. 
assignatio, r66, 173. 

assimilari, 241. 
assurgere, 87, gs, 2rg. 
astruere, 127, 138, 2rg, 260. 
attestari, 137, 138, rg6, 203, 20S, 

240. 
attestatio, 88, 140, 146-148. rg6, 

2II, 2Sg. 
- rationis, 84, I3S. IS3. 2II, 218, 

25I. 
- veritatis, 138, I4g, ISS, 162. 
attingere, 101, I02, 164. 
attrectatio, 241. 
attribuere, I02, 103, 240, 247, 24g. 
auctor, 197. 1gg, 228, 243, 24S. 246. 

260. 
auctoritas, 27, S7, 8g, gr , 165, r86, 

2Sg. 
audire, 243, 264, 26s. 
auditio, 243· 
auditor, 242. 
augmentum, III. 
augustius (?), 103. 
authenticus, 88, r86. 
avare retinere, reservari, 13g, r4g, 

207. 

beatit udo, go, 123, I2S, 130, 14g, 
221, 240. 

beatit udinis plenitudo, 14g. 
beatus, 123, I2S, 142 , 14S . 14g, 21g. 
beneficium, 198, rgg, 210, 218. 
benignitas, 1S3. 223, 241, 244· 2S8. 
benignior, 224. 
beuivolentia, 14g-1)I , 216, 244· 
- aequa, rso. 
- summa, I)O, I 54· 
benivolentiae defectus, I39· 
bonit as , 123, 125, 129, 157, 164, 

22 !, 230, 231, 240, 247, 248. 
- est bona voluntas, 248. 
- indifferens, 221. 
- specialius attribuitur Spiritui 

sancto, 247, 248. 
- summa, 123, 140, 141, 147 , 148, 

IS3· 
- summe sapiens, 136, 141, 231. 
- uniformis, ISS· 
bonitatis consummatio, 153. 
- plenitudo, 136-138, 142, 147, 

14g, 203, 205 , 266. 
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comparabilis, II3. 
comparare affectum concordialem, 

I 54· 
comparatio, 102, 127, 2S6. 
compati, 131. 
compiacere, 146, ISO, 231. 
completio felicitatis , Trinitatis, 152, 

IS3· 
componere, rgo, rgr, rg8, 200. 
componi, rgr. 
componens, rg7, rg8. 
compositio, 126, 128, 1g7, rg8, 245 · 
compositor, rg8. 
compositum esse, 17g, rg8, rg9. 
- verbum, 175· 
comprehendere, 8r, gr, ror, II2, 

II3, II7, 128, 132, 145, 15g, 
163, 164, 192. 

comprehensibilis, II3, II7, 159, 164. 
comprobare, gs, 120, r6s, 19s. 2og, 

236. 
concatenatio, rg7. 
conceptio animi, !02, I03, 168. 
- omnis veritatis in Patre, 243. 
concipi, 242, 243. · 
concludi, ror, 130. 
concordare, 128, ISS, 212, 213, 232. 
concordia, 26, 147. 148, IS4. rss. 

200. 
concordialis affectus, IS4· 
- caritas, 154, ISS· 
- differentia, rg6. 
concorditer, 140, 147-I4g. 1S4. rss . 

162. 
concors, rg4, rgs. 212. 
concretio, 127, 128, rgr. 
concurrere, r28. 
concursio, 26, IS4. I75· 
condelectari, I 4S· 
condignus, 2S, 26, 137, 203-205, 

234. 252. 
condilectio, 153 , I 54· 
condilectus, 147, r so, rsr , 205, 234, 

235. 252. 
conditio naturae, r go. 
configurari, 246. 
configuratio, 2S3. 258. 
confiuere, rss. 
confoederare, confoederatio, 26, ISS· 
conformari, 246. 

conformis, 231-233, 251, 252. 
conformitas, 127. 2S2-2S4. 2S8. 
confundere, 120, 162, 212, 213. 
congruentia, 207, 232, 2S5. 257. 
congruentissimus, 212. 
congruere, ISS· 
congmus, 232. 
conjunctio, rg6. 
conjunctus, 20S, 206, 210, 212, 215. 
conjunctior, 196. · 
conjungi, I4S. 190, 191, rg6, 236. 
connectere, rgo, 196, 200, 212. 
conscendere, 201. 
conscientia, 88, 138, 198. 
consensus, 2S3· 
consentire, 164, 257. 
consequentia, n8, I2S, 126, 207, 

208, 262. 
consessio, consessor, 132. 
consideratio existentiae, 183. 
- immortalitatis, incorruptibilita-

tis, 82. 
- omnipotentiae, 104, II7, 122, 

124, 266. 
- proprietatum, 240, 241, 2S7. 2S8 . 
- rerum temporalium, 95· 
- sapientiae divinae, I04. 
- unitatis, 121. 
considerationis modo quodam spe-

ciali, 21, 248. 
consignificare, 132, r68, 183. 
consiliun1, 139, 239· 
consimilis, 150, 151, 177, 240. 
consistere, 151, 154, 172, r86, 191, 

202, 213, 23S· 
consocialis, 154. rss. 
consodalitas, IS4. 1S5· 
consolidari, 155. 
consors amoris, 234. 
- dilectionis, I47· 
- gaudii, 147, rsr. 
- gloriae, I39· 

· - majest atis, 141. 
- propriae naturae, 99· 
consortium, 137, 139, 140, 146,148, 

I50,I53. 203, 209. 
canspicere se invicem et immediat e, 

206. 
constare, 145, 213, 218, 2S2. 
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- vestigia, 248. 
bonitate aequalis, 214, 2S5 · 
bonus aeque, 142, I4S· 
- de semetipso, 123. 
- sine qualitate, 128, rzg. 
- summe, 137, I4I, 203, 216, 2rg. 
boni spiritus angelici, rgr. 
bonum indeficiens, 13g. 
- summe, 14g. 
- summum, 123-126, 13S. 
-- summum et verum, 124. 
- summurn universaliterque per-

fecturn, 123, 124, 127, 136, IS4· 
- universaliter perfectum, 125, 

!26. 
- usquequaque perfectum, 124. 

caelum contemplationis, 83. 
capabilis, 164. 
capacitas humana, I4S. 164, 247, 

2s6. 
- localis, rgr. 
caritas, So, 8r , 136, 138, 147, 221, 

247· 
- concordialis, IS4. ISS· 
- consummata, 147, qg. 
- inordinata, 22, 136. 
- integra, 147. 
- mutua, 2rS. 
- perfecta, qr, 146. 
- summa, 136, r4o, 141, 146, ISS, 

203. 
- tanta qua non possit esse major, 

talis qua non possit esse melior, 
136-137, 146. 

- vera, 136, qr , 147, 14g. 
caritatis abundantia, 142. 
- consummatio, 147, 148. 
- defectus, 148. 
- deliciae, 139, rso, rsr , 234, 244. 
- integritas, 142, 146. 
-- plenitudo, 137. 142 , I4g, r ss . 

203. 
- proprietas, 136, 142. 
caritate nihil dulcius, 13g. 
- nihi1 jucundius, 138, 13g. 
- nihil melius, perfectius, 136, 138. 
causa, 32, g4, 148, 14g, 203, 205, 

234. 2S2. 
- et origo, 260. 

- existendi, 203, 20S, 2og. 
- ordinatissima, 2S2. 
- originalis, 178, 17g, rgs. 234. 
- principalior, 23S. 252. 
causaliter prius, 203. 
- primus, 212. 
clamare concorditer, 140, r47•14g. 
clarificandi modus, 244. 
clarificatio, 244. 
claritas, 243, 244. 
coaequalis et coaeternus, rs6, rsg. 

200. 
- et consimilis, 177, 240. 
coaequalitas, rs8. 235· 
coaeternitas, 141. 
coaeternus, g4. 140, I4I, IS6, rsg. 

200. 
coesse, 244· 
cogitatio, 82, 102, 223, 242. 
cognit io, 26, Bo, 8r, 87, 187, 206, 

242. 
cohaerentia, 150. 
cohaerere, ISO, 205, 207, 208, 212, 

244. 
co=ensurabilis, II3. 
communicabilis, II7, II9, 120, 222 , 

223. 
- existentia, rg8, 200, 203, 205 . 
communicare, 13g, 141, 14g-1sr , 

IS3, 178, 216, 234, 244· 
communio amoris, 32, 150, 234, 2S2. 
- dilectionis, 146, 148. 
- honoris, 252. 
- majestatis, 234. 
- praecipui gaudii, q 6, 147, ISI. 
communis animi concept io, 102, 

ro3, 168. 
- animi intellectus, r68. 
- duobus amor, 239. 
- et propria acceptio, 163. 
- existentia, 178, 17g, 185, 187, 

200. 
- natura, 164. 
- perfectio, 143. 
- proprietas, r68, r6g, r 7g. 
commune, generale, speciale, 173. 
- habere, g3, gg, rgo, 200, 210. 
communiter esse, r82. 
- possideri, r88. 
commutabilis, comoiutabilitas, 124. 
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consubstantialis, 132, 232, 237, 238, 
250. 

- et conformis, 231, 2sr. 
consummari, I54· 
consummatio amoris, 14g. 
- bouitatis, I53· 
- caritatis, 147, 148. 
consurnmationis infi1ùtas, 127. 
- nihil, IOI . 
- plenitudo, 14g. 
consummatus, 146, 147, 149· 
consurgere, rg8. 
contemplatio, 26, So, 82, 83, 8g, 

gs. 206. 
contemplationis penna, 83, 26r. 
- scala, 82, gs . 
- specula, 202. 
contestatio, 148, 2II. 
contex:i, rg6. 
contrahere, 131, 248. 
contrarietas proprietatum, rgr, 200. 
contrarius, r62, 172, 184, 200. 
- sibi ipsi, 127, 171, 172, 204, 224. 
contrarium nature, rsr. 
contrariorum dissidentia, rgo. 
per contrarium, 144, 1go, rgr , 212 . 
Convenienter, 231, 233, 2S6. 
convenientia, 2S7. 2s8. 
convenientior, rgr, rg6. 
conveniens, 187. 
convenire, 121, I3S. r66, r68 , 178, 

r85-r8g, rg4, rgs, 2IS, 216, 233, 
238, 240, 242, 266. 

converti in se ipsa, r86. 
cooperans, 88, 243. 
cooperatio, 243. 
copula tertiae personae, I54· 
copulari mutuo, rg6. 
cor, rsr . 1S2, I 6J', 224, 232, 23g, 

242, 243, 246, 26r. 
cordis sagacitas, 243 . 
- verbum, 242, 243· 
corporalis ascensio, 82 . 

ignis, 246. 
- lux, g4. 

· corporalia, 82. 
corporalitas, n 8, n g. 
corporea concretio, rg r. 
- persona, 
- substantia, 14S. 191. 

corporei sensus, 163. 
corpus, 82, n 9, 191. 
- angelicum, 190-192. 
- et anima, 144, 163, 172, 178. 
- et spiritus, 191. 
corpora animata et inanimata, ng. 
- subtilia, rgr. 
corporum vita, 23g. 
corruptibilis, 144. 
corruptio, no, 190. 
creari ex nihilo, ns. n6. 
creatio, 26, ns. 179· 
- angelorum, 176, 178. 
creatura, IS4, ISS, 246. 
- incorporea, 191. 
creaturae optimum genus, 191. 
erga creaturam, 136, 216. 
creata essentia, r8s. 
- natura, 94, 144, 174. 
- persona, 136, r86, 188, 216. 
- substantia, r88. 
creatae res, 183. 
creatus ex nihi!o, IOg, II4, II5. 
creatum ex tempore, ns. 
credibilius, 162. 
crescere posse, IIO, III, 158, 203. 
- in infinitum, 128. 

Danielitas: 24, II9. 
dare aeternum esse, III, n6. 
- alteri ut deitatem habeat, 9g, 

IOO. 
- alteri ut esset, 92. 
- esse posse, 248, 
- et accipere, 174, 212, 213, 220, 

22!, 22S, 246. 2S4. 2S7. 262. 
- existere, 18s. 
- non potest quod ipse non habet, 

III, 197· 
- plenitudinem, 204, 225. 
datur haec missio, 246. 
- Spiritus sanctus, 24S . 246. 
dari potest sapientia, 97. 
dandi modus, 174· 
in dando et accipiendo, 213, 220, ·l 

22 1, 225, 257· 
t datio, 212-214, 24S. 246. 

datar vel auctor, 246. 
debitor, 215, 218. 
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- fla=a, 141. 
- funiculus, 155. 
- incendium, 1S4· 
- plenitudo, 214-218, 220, 221, 

24S· 
- praerogativa, 148. 
- proprietas, 142. 
- proprium, 138, 221. 
amplecti, 15I. 
anima, Sg, 258. 
- et corpus, 144, 163, 172, 178. 
anima!, 16S, 16g. 
animalis appetitus, 253· 
animatus, ng, 168, rSQ, 247· 
animus, S4, ro8, rog, rso. 
- carnalis, 170, 232. 
- fidelis, r86. 
- humanus, rog, 246. 
- simplex, 192. 
animi aestuantis ardor, I3S· 
- affectus, 239· 
- conceptio, 102, 103, 168. 
- intellectus, 168. 
- judicium, 228. 
animorum unanimitas, q8. 
apparere, 244. 
appetitivus, appetitus, 2S3· 
apprehendere, 84, 86-SS, IOI , 137, 

1g6, 201, 2II, 219, 263. 
approbare, 137, 228 . 
appropinquare ex similitudine, 171, 

19I. 
- similitudini, r88. 
aptari, r86, r88, 237. 
arcana di vinitatis, 82 . 
ardentior, 84. 
ardentius, I3S. 222 , 23g. 
ardor, 13S. 245 . 
argumentare, rgo. 
argumentatio, S7, gr. 
argument um, 88, 8g, gr , 104, 2og. 
ascendere, So, 82, 83, 86, gs , 102, 

232, 26r. 
ascensio, ascensus, 82 . 
ascribere speciali quodam conside-

rationis modo, 21, 248. 
assignare, 16S, 166, 187, rgo, rgs. 

222. 
- specialius, 248. 
assignatio, r66, 173. 

assimilari, 241. 
assurgere, 87, gs, 2rg. 
astruere, 127, 138, 2rg, 260. 
attestari, 137, 138, rg6, 203, 20S, 

240. 
attestatio, 88, 140, 146-148. rg6, 

2II, 2Sg. 
- rationis, 84, I3S. IS3. 2II, 218, 

25I. 
- veritatis, 138, I4g, ISS, 162. 
attingere, 101, I02, 164. 
attrectatio, 241. 
attribuere, I02, 103, 240, 247, 24g. 
auctor, 197. 1gg, 228, 243, 24S. 246. 

260. 
auctoritas, 27, S7, 8g, gr , 165, r86, 

2Sg. 
audire, 243, 264, 26s. 
auditio, 243· 
auditor, 242. 
augmentum, III. 
augustius (?), 103. 
authenticus, 88, r86. 
avare retinere, reservari, 13g, r4g, 

207. 

beatit udo, go, 123, I2S, 130, 14g, 
221, 240. 

beatit udinis plenitudo, 14g. 
beatus, 123, I2S, 142 , 14S . 14g, 21g. 
beneficium, 198, rgg, 210, 218. 
benignitas, 1S3. 223, 241, 244· 2S8. 
benignior, 224. 
beuivolentia, 14g-1)I , 216, 244· 
- aequa, rso. 
- summa, I)O, I 54· 
benivolentiae defectus, I39· 
bonit as , 123, 125, 129, 157, 164, 

22 !, 230, 231, 240, 247, 248. 
- est bona voluntas, 248. 
- indifferens, 221. 
- specialius attribuitur Spiritui 

sancto, 247, 248. 
- summa, 123, 140, 141, 147 , 148, 

IS3· 
- summe sapiens, 136, 141, 231. 
- uniformis, ISS· 
bonitatis consummatio, 153. 
- plenitudo, 136-138, 142, 147, 

14g, 203, 205 , 266. 
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comparabilis, II3. 
comparare affectum concordialem, 

I 54· 
comparatio, 102, 127, 2S6. 
compati, 131. 
compiacere, 146, ISO, 231. 
completio felicitatis , Trinitatis, 152, 

IS3· 
componere, rgo, rgr, rg8, 200. 
componi, rgr. 
componens, rg7, rg8. 
compositio, 126, 128, 1g7, rg8, 245 · 
compositor, rg8. 
compositum esse, 17g, rg8, rg9. 
- verbum, 175· 
comprehendere, 8r, gr, ror, II2, 

II3, II7, 128, 132, 145, 15g, 
163, 164, 192. 

comprehensibilis, II3, II7, 159, 164. 
comprobare, gs, 120, r6s, 19s. 2og, 

236. 
concatenatio, rg7. 
conceptio animi, !02, I03, 168. 
- omnis veritatis in Patre, 243. 
concipi, 242, 243. · 
concludi, ror, 130. 
concordare, 128, ISS, 212, 213, 232. 
concordia, 26, 147. 148, IS4. rss. 

200. 
concordialis affectus, IS4· 
- caritas, 154, ISS· 
- differentia, rg6. 
concorditer, 140, 147-I4g. 1S4. rss . 

162. 
concors, rg4, rgs. 212. 
concretio, 127, 128, rgr. 
concurrere, r28. 
concursio, 26, IS4. I75· 
condelectari, I 4S· 
condignus, 2S, 26, 137, 203-205, 

234. 252. 
condilectio, 153 , I 54· 
condilectus, 147, r so, rsr , 205, 234, 

235. 252. 
conditio naturae, r go. 
configurari, 246. 
configuratio, 2S3. 258. 
confiuere, rss. 
confoederare, confoederatio, 26, ISS· 
conformari, 246. 

conformis, 231-233, 251, 252. 
conformitas, 127. 2S2-2S4. 2S8. 
confundere, 120, 162, 212, 213. 
congruentia, 207, 232, 2S5. 257. 
congruentissimus, 212. 
congruere, ISS· 
congmus, 232. 
conjunctio, rg6. 
conjunctus, 20S, 206, 210, 212, 215. 
conjunctior, 196. · 
conjungi, I4S. 190, 191, rg6, 236. 
connectere, rgo, 196, 200, 212. 
conscendere, 201. 
conscientia, 88, 138, 198. 
consensus, 2S3· 
consentire, 164, 257. 
consequentia, n8, I2S, 126, 207, 

208, 262. 
consessio, consessor, 132. 
consideratio existentiae, 183. 
- immortalitatis, incorruptibilita-

tis, 82. 
- omnipotentiae, 104, II7, 122, 

124, 266. 
- proprietatum, 240, 241, 2S7. 2S8 . 
- rerum temporalium, 95· 
- sapientiae divinae, I04. 
- unitatis, 121. 
considerationis modo quodam spe-

ciali, 21, 248. 
consignificare, 132, r68, 183. 
consiliun1, 139, 239· 
consimilis, 150, 151, 177, 240. 
consistere, 151, 154, 172, r86, 191, 

202, 213, 23S· 
consocialis, 154. rss. 
consodalitas, IS4. 1S5· 
consolidari, 155. 
consors amoris, 234. 
- dilectionis, I47· 
- gaudii, 147, rsr. 
- gloriae, I39· 

· - majest atis, 141. 
- propriae naturae, 99· 
consortium, 137, 139, 140, 146,148, 

I50,I53. 203, 209. 
canspicere se invicem et immediat e, 

206. 
constare, 145, 213, 218, 2S2. 
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- vestigia, 248. 
bonitate aequalis, 214, 2S5 · 
bonus aeque, 142, I4S· 
- de semetipso, 123. 
- sine qualitate, 128, rzg. 
- summe, 137, I4I, 203, 216, 2rg. 
boni spiritus angelici, rgr. 
bonum indeficiens, 13g. 
- summe, 14g. 
- summum, 123-126, 13S. 
-- summum et verum, 124. 
- summurn universaliterque per-

fecturn, 123, 124, 127, 136, IS4· 
- universaliter perfectum, 125, 

!26. 
- usquequaque perfectum, 124. 

caelum contemplationis, 83. 
capabilis, 164. 
capacitas humana, I4S. 164, 247, 

2s6. 
- localis, rgr. 
caritas, So, 8r , 136, 138, 147, 221, 

247· 
- concordialis, IS4. ISS· 
- consummata, 147, qg. 
- inordinata, 22, 136. 
- integra, 147. 
- mutua, 2rS. 
- perfecta, qr, 146. 
- summa, 136, r4o, 141, 146, ISS, 

203. 
- tanta qua non possit esse major, 

talis qua non possit esse melior, 
136-137, 146. 

- vera, 136, qr , 147, 14g. 
caritatis abundantia, 142. 
- consummatio, 147, 148. 
- defectus, 148. 
- deliciae, 139, rso, rsr , 234, 244. 
- integritas, 142, 146. 
-- plenitudo, 137. 142 , I4g, r ss . 

203. 
- proprietas, 136, 142. 
caritate nihil dulcius, 13g. 
- nihi1 jucundius, 138, 13g. 
- nihil melius, perfectius, 136, 138. 
causa, 32, g4, 148, 14g, 203, 205, 

234. 2S2. 
- et origo, 260. 

- existendi, 203, 20S, 2og. 
- ordinatissima, 2S2. 
- originalis, 178, 17g, rgs. 234. 
- principalior, 23S. 252. 
causaliter prius, 203. 
- primus, 212. 
clamare concorditer, 140, r47•14g. 
clarificandi modus, 244. 
clarificatio, 244. 
claritas, 243, 244. 
coaequalis et coaeternus, rs6, rsg. 

200. 
- et consimilis, 177, 240. 
coaequalitas, rs8. 235· 
coaeternitas, 141. 
coaeternus, g4. 140, I4I, IS6, rsg. 

200. 
coesse, 244· 
cogitatio, 82, 102, 223, 242. 
cognit io, 26, Bo, 8r, 87, 187, 206, 

242. 
cohaerentia, 150. 
cohaerere, ISO, 205, 207, 208, 212, 

244. 
co=ensurabilis, II3. 
communicabilis, II7, II9, 120, 222 , 

223. 
- existentia, rg8, 200, 203, 205 . 
communicare, 13g, 141, 14g-1sr , 

IS3, 178, 216, 234, 244· 
communio amoris, 32, 150, 234, 2S2. 
- dilectionis, 146, 148. 
- honoris, 252. 
- majestatis, 234. 
- praecipui gaudii, q 6, 147, ISI. 
communis animi concept io, 102, 

ro3, 168. 
- animi intellectus, r68. 
- duobus amor, 239. 
- et propria acceptio, 163. 
- existentia, 178, 17g, 185, 187, 

200. 
- natura, 164. 
- perfectio, 143. 
- proprietas, r68, r6g, r 7g. 
commune, generale, speciale, 173. 
- habere, g3, gg, rgo, 200, 210. 
communiter esse, r82. 
- possideri, r88. 
commutabilis, comoiutabilitas, 124. 
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consubstantialis, 132, 232, 237, 238, 
250. 

- et conformis, 231, 2sr. 
consummari, I54· 
consummatio amoris, 14g. 
- bouitatis, I53· 
- caritatis, 147, 148. 
consurnmationis infi1ùtas, 127. 
- nihil, IOI . 
- plenitudo, 14g. 
consummatus, 146, 147, 149· 
consurgere, rg8. 
contemplatio, 26, So, 82, 83, 8g, 

gs. 206. 
contemplationis penna, 83, 26r. 
- scala, 82, gs . 
- specula, 202. 
contestatio, 148, 2II. 
contex:i, rg6. 
contrahere, 131, 248. 
contrarietas proprietatum, rgr, 200. 
contrarius, r62, 172, 184, 200. 
- sibi ipsi, 127, 171, 172, 204, 224. 
contrarium nature, rsr. 
contrariorum dissidentia, rgo. 
per contrarium, 144, 1go, rgr , 212 . 
Convenienter, 231, 233, 2S6. 
convenientia, 2S7. 2s8. 
convenientior, rgr, rg6. 
conveniens, 187. 
convenire, 121, I3S. r66, r68 , 178, 

r85-r8g, rg4, rgs, 2IS, 216, 233, 
238, 240, 242, 266. 

converti in se ipsa, r86. 
cooperans, 88, 243. 
cooperatio, 243. 
copula tertiae personae, I54· 
copulari mutuo, rg6. 
cor, rsr . 1S2, I 6J', 224, 232, 23g, 

242, 243, 246, 26r. 
cordis sagacitas, 243 . 
- verbum, 242, 243· 
corporalis ascensio, 82 . 

ignis, 246. 
- lux, g4. 

· corporalia, 82. 
corporalitas, n 8, n g. 
corporea concretio, rg r. 
- persona, 
- substantia, 14S. 191. 

corporei sensus, 163. 
corpus, 82, n 9, 191. 
- angelicum, 190-192. 
- et anima, 144, 163, 172, 178. 
- et spiritus, 191. 
corpora animata et inanimata, ng. 
- subtilia, rgr. 
corporum vita, 23g. 
corruptibilis, 144. 
corruptio, no, 190. 
creari ex nihilo, ns. n6. 
creatio, 26, ns. 179· 
- angelorum, 176, 178. 
creatura, IS4, ISS, 246. 
- incorporea, 191. 
creaturae optimum genus, 191. 
erga creaturam, 136, 216. 
creata essentia, r8s. 
- natura, 94, 144, 174. 
- persona, 136, r86, 188, 216. 
- substantia, r88. 
creatae res, 183. 
creatus ex nihi!o, IOg, II4, II5. 
creatum ex tempore, ns. 
credibilius, 162. 
crescere posse, IIO, III, 158, 203. 
- in infinitum, 128. 

Danielitas: 24, II9. 
dare aeternum esse, III, n6. 
- alteri ut deitatem habeat, 9g, 

IOO. 
- alteri ut esset, 92. 
- esse posse, 248, 
- et accipere, 174, 212, 213, 220, 

22!, 22S, 246. 2S4. 2S7. 262. 
- existere, 18s. 
- non potest quod ipse non habet, 

III, 197· 
- plenitudinem, 204, 225. 
datur haec missio, 246. 
- Spiritus sanctus, 24S . 246. 
dari potest sapientia, 97. 
dandi modus, 174· 
in dando et accipiendo, 213, 220, ·l 

22 1, 225, 257· 
t datio, 212-214, 24S. 246. 

datar vel auctor, 246. 
debitor, 215, 218. 
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debitus amor, 138, 215-218, 220-222, 
245. 246. 

tam debitus quam gratuitus amor, 
215, 217, 218, 222, 245 , 246 . 

decentissimus, rg6. 
decisio, 176. 
declarari, declaratio, 244, 245· 
decrescere posse, 104, no, 131. 
deducere ad inconveniens, rgo. 
- in commune, go, 150, 234-
defectus, III, 148, 14g. 
- amoris, rss. 
- benivolentiae, 13g. 
- caritat is, 148. 
- dilectionis, 148. 
- potentiae, 13g. 
- sapientiae, 152. 
- voluntatis vel facultatis , 147· 
defìcere, 104, III, I3S. 164, 237· 
deformis, 2S8. 
degenerare, II4, r88. 
deit as , go, roo, r66, 228, 230, 232, 

24S. 257· 
delectabilius, r3g, r s2. 
delectare, rso. 151. 
delectatio, 8g, 13g. 
deliciae amoris, 152, 235. 

benivolentiae, 14g. 
caritatis, I3g, r so. 151, 234. 244· 

- contemplationis, 8g. 
- dilectionis, 258. 
- dulcedinis, 150, I5I. 
- jucunditatis, 153. 
- sapientiae, 1SI. 
- summe dulces, r s2. 
deliciarum abundantia, 149· 
demonstrare, 157, 17g, 216, 217, 

237. 257· 
demonstratio, 162, rgr , 200, 204, 

205, 2og, 210, 2rg, 261. 
demonstrativus, rg6, 203. 
denorninatio, r6g, 238. 
denotatio, 17g. 
deprehendere, 21g, 234· 
deprehendi, 101, 104, II7, 121, r2g, 

138, 148, IS3, 15g, 187, I gO, 1g5, 
202, 2IS. 

descendere sub semetipsum, 83. 
describere, 167, 215. 
descriptio, 173, r8g, 1go, 21g. 

- 187-18g. 
deserere semetipsum, 83. 
desiderare, 146, 222, 23g. 
desiderium, 146, 151, 154. 
deteriorari non posse, IlO, III. 
determinare, 121, 145, 2rg. 
- significationem, 165, r66, 187. 
determinatio, 165, 166, 188. 
devotio, 103, 260. 
dicendi abusio, 120. 
- modus, 120, 247. 
dicit solus Pater, 243· 
dicitur et est, II8, 128. 
- vel intelligitur, 17g. 
dictio, 120, 252. 
diductio, 2og. 
differens proprietas, 177, 183-185, 

2!8. 
differentia amoris vel dignitat is, 

223, 224. 
- concordialis, rg6. 
- concors, 212. 
- existentiarum, 177, 178, r8o, 

r8r. 
- graduum, g5, 220. 
- habitudinis, 225. 
- personarum, 178 , r8o, 181. 
- proprietatum, IJ'7 , 208. 
- qualitatis, I 7S. 177. 
- secundum originem, 175, 177, 

178, l gS. 
- specifica, r68. 
differentiarum concordia, rg6. 
diffinitio, r6g, 173, r86, 187, 253. 
- personae, r86, 187. 
digitus Dei, 237· 
dignitas, 154, · 220, 223, 224, 251, 

253· 
dignus, go, 136, 154, rg1, 216, 218, 

220, 224, 228, 231. 
- summe, 204. 
clilectio, 25 , 26, So, 154. 
- exhibita et accepta, 153. 
- intima, 14g. 
- su=a, 136, 137, 142, 217, 218. 
dilectionis adeptio, 146. 
- communio, 146, 148. 
- consors, 147. 
- consortium, 153. 
- defectus, 148. 
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- Dei, 245 . 
ex, sine alterius dono, 204. 
juxta donum largientis gratiae, 227, 

228. 
dos naturae, 102, 227. 
dualitas, 146, 202, 203, 235· 
ducta in infinitum, 2og. 
dulcedo dilectionis, 150, rsr. 
- intima, 8g. 
dulcedinis deliciae, rso. rsr. 
dulce et utile , rso. 
dulcius nil, 13g, 152. 
dulcius quo nihil est, 140. 
durare sine fine, u6. 

edocta scientia, 263. 
effectus, g4, 216. 
efficacia, ror. 
efficacior, g4, rsg. 
effiuens, 222. 
effusio inordinata, 13g. 
elementum, 247· 
emanare, 243· 
enodatio, 8g, u8, 228, 232, 234, 260. 
ens, 174· 
enuntiatio, 120. 
esse (subst. ) ab aeterno, gr, g6, 24g. 

ab aeterno et a semetipso, 25, 30, 
gr, rog, 132. 
ab aeterno quidem, nec tamen 
a semetipso, 2S, 30, g2, g4, 200. 
aeternum, III , II2, u6. 
compositmn, 17g, rg8, rgg. 
diversum, rgs. 221. 
divinum, r8r, rgs. 206. 
et id quod est , 183. 
et posse non aliud et aliud, rg9. 
et sapere non aliud, 262. 
idem quod posse, rgg. 
idem quod velle, 221. 
incommutabile, III. 
indifferens,175, 178 , 183, rgs. 
ex creatione, IIS. 
ex generatione, 262. 
ex tempore, gr. 
nec ab aeterno nec a semetipso, 
25 , 30, g2 , g3. 

- n ecessarium, 8g. 
omne, g7, rgg. 

--: omnium, 204. 

- rationale, 178, 18s, r86, 1g4. 
- rei dif!iniendae, r86. 
- sempiternum, rog, no. 
- simplex et incompositum, 17g. 
- substantiale, 178, 17g, 183, 184, 

r88. 
summe simplex, 177, 182, rgs. 
rgg. 
summe simplex et incommuta-
bile, 127. 

- summe simplex et indifferens, 
rgs. 

- summum et summe simplex, 156, 
157, 171. 

- supersubstantiale, 178, 17g, 181, 
!83, rgs. 

- unum et velle unum, 262. 
- verum, IIO. 
non esse, II6. 
essendi modus, gr-gs. 173, 182, 183. 
- potentia, g6, g7. 
essentia creata, 174, 185. 
- divina, rs6. !85. 
-- increata, 174. r8s. 
- omnis, g6, g7, rgg, 204, 205 . 
- primordialis, gg. 
- supersubstantialis, 24, 12g, rgs. 
evidentia, g3, g6 , IIg, 165. 
excellentior, 223. 
excellentius, gg, 132. 
excellentia, 154, 224, 251. 
excogitare, 102. 
excogitando, 261, 265. 
exercitatior, rgs. 
exercitatos sensus habere, 87, 219. 
exhibere amorem, 216, 24S· 

caritatem, 138. 
- causam, 2og. 
- dilectionem, 137, 
- principium, 2og. 
- se, 130. 
exhibitus amor, 23S· 
exhibita dj;ectio, 146-148. 150, 153· 
exhibitio amoris gratuit i, 1-38. 
e:{istens, gr , g3, gs : 
- de existente, 250, :252, 253· 
- per se solum, r 8g. 
existentia ab aeterno, 200. 

l - communicabilis, rg8, 200, 203 , 
20S. . 
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deliciae, 2S8. 
- dulcedo, rso, 151. 
- oblectamenta, 153. 
- obteritus, 14g. 
- plenitudo, 142, 148, 214. 
- snbstantia, 221, 222. 
dilector, 215, 235. 
dilectus, 151, 235. 
- intime, q8. 
- summe, 147, 150, 155. 
dilecti mutuo, 142, 143, 147, 148, 

153-
diligendus aeque, 142. 
- summe, 136, 137, 141, 142, 147, 

155. 216. 
diligendi mut uo, 142. 
diligere digne, 137, 235· 
- gratis, 246. 

intime, 148, 151, 23S · 
magis sibi quam alteri, 223. 
non est aliud quam esse, 218. 
qnantum (ut) se ipsum, 137, 203, 
222. 

- quod pietatis est, 239· 
- se mutuo, IS4· 
- summe, 136, 141, 142 , 147· 1S5. 

217. 
- sn=o amore, 216, 217. 
diligi alterum velle ut se, 146. 
- concorditer, IS4· 
- pariter, 235· 
diligens summe, 142, 146. 
diligentes mutuo, 151. 
- summe, 216. 
dimensio localis : longitudo, latitu-

do, altitudo, 191. 
diminutio integritatis, 2II. 
discentia, 265 . 
discernere, r6g, 173, 228, 248. 
disciplina ad modum discendi re-

fertur, 26s . 
- theologica, 22g. 
discretio, 141, 142, 173, 218, 248. 
- proprietaturn, 221, 222. 
discretiva proprietas, 177, 184. 
discretus amor, 141. 
- proprietate, 170, 171, 176, 180, 

r8g, r9s , 223. 
discretum existere, rgs. 
dispositio, 191, 212, 213. 

dissidentia, 1go. 
dissimilis, 132, I58, 159. 23S. 255· 
dissimilitudo, 26, 144, 145 , 172, 177, 

202, 228, 233, 241, 2ss. 256. 
dissolubilis, I4S· 
dissolvere nodum quaestionis, n8, 

2I.f. 
- unitatem substantiae, 172. 
dissonantia, 190. 
dissonare rationi, rg2. 
distantia dignitatum, 223. 
distinctio propria, 171. 
- proprietatum, 2II, 213, 214, 217. 
distribuere, r g8. 
distribuì, r88. 
distribuens, 197, 1g8. 
distributio, gr, 19g. 
distributor, 1g9. 
diuturnitas , 83, II I. 
diversiforrnis, 127. 
diversitas dignitatum, 220. 
- in germanitate, 23S· 
- naturae, 230. 
- qualitatis , 172. 
- substantiarum, 14S. 171. 
dividere in plura, 1g8. 
- unitatem substantiae, 172. 
dividuum, r88. 
divinitas incommunicabilis, roo, 

II7, rr8, 120. 
- ipsa, gg, roo, rrg, 120, 138, 143, 

IS4· 
- vera, roo, 106, I 2S, I3S-I38, 141, 

142, 147, 14g, 152, 182 , 206, 20g, 
2Ig, 227, 2S8. 

divinitatis immensitas, II6, 159. 
- plenitudo, 142, 203, 240, 241, 

254· 
- singularitas, rr8, 121. 
ex divinitate habere, roo. 
divisibilis, 124. 
divisus per partes, go, 130. 
divitiae magnitudinis, 14g, ISO, 234, 

244· 
doctrina docens, discens, 263. 
documentum, 8g, 135 , 191, 21g. 
dorninatio, dorninium, Dorninus, 

122. 
Dorninus et Deus unus, 122, 143· 
donum, 83, 215, 218, 260. 
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communicabilis an incommuni-
cabilis, 198, 2os. 
communis, 178, 17g. 185, 187, 
200. 

- de existentia, g4, 203. 
- dHferens, 182. 
- divina, 177, 179, I8I, rgs. 
- existentiam producit, g4. 
- generalis, r87. 
- incommunicabilis, 24, 178··I8I, 

r85 , r87-r8g, rg5, rgg, 2oo, 203, 
208, 210. 

- individua, r88, 189. 
innascibili immediate conjuncta, 
205. 

- omnis, rgg, 204, 2os. 
- ... persona, 183, r8s. 
- personarum, 176, 177. 
- principalissima, 202. 
- procedens, 2os. 
existentiae causa, 203. 
- consideratio, 183. 
- modus, r89. 
- nomen, 174, I7S. 178, 182, r87, 

r88, 1g5. 
- rationalis modus, r8g. 
- significatio, 17g, r82, r87. 
existentiae plures in divinitate, r8r-

184, rgs. . 
existentiarum differentia, r77, 178, 

r8o, r8r. · 
- pluralitas, 177. 
- proprietas, 176. 
- variatio, I7S. 176. 
existere a semetipso, 121, rg7, 1g8, 

200, 204. 
- differens, rgs. 
- discretum, 1gs . . 
- per se salurn, r8g. 
- qnid est, 175. 
existendi causa, 203, 205. J 

' - init ittm, 93· 
-:- modus, 173, 182, 183 , 200. 
- principium, 2og. 
existimare, 127, 2S5· 
experient ia, 84, 87, g2, g3, 95, 138, 

144, l4S, 162-164, 170, 176, 201. 
experimentum, 88, gr , g2, rg6, 247· 
expressio, 253 . 256. 
exstare, rso, 178. 

extendere in infìnit um, rg8. 
- se, 101, 102, 186. 
- significationem, 132, 2S2. 
exterior locutio, 243 . 
exterminabilis, 145. 
extra omnem locum, omnia, 130. 
- totum totus, 130. 
extrinsecus, 241, 243· 

fabrica universitatis, rgr. 
facere Dei, 131. 
- et pati, 132. 
- indeficiens, 131. 
factus ad similitudinem Dei, 202, 

228, 26r. 
non factus, nec genitus, sed proce· 

dens, gr. 
factum de (ex) nihilo, rog, IIS. 
facie ad faciem videre, 206. 
falsitas, rog. 
familiare habere, 102, 220. 
familiarius inhaerere, rgr. 
felicitas aeterna, 124, ·155. 
- divina, 137, IS2. 
- plena, 141. 
- summa, 123, 126, 138, 140, 147-

14g, IS5. 196. 1g7. 
- summe potens, 150. 
felicitatis plenitudo, 137, 148, 14g, 

1S3. 1S5. rg6. 
felix surnme, I4g. rso. 
ferrum, 246. 
fidelis, 87, 88 , r86, 2S9· 
fides, 79, Bo, 88, 171, 184. 
- catholica, 8g, rog. 
- constans, 87, 88. 
fidei nostrae articulus, 140, 167. 

documenta, Sg, 135. 
sacramenta, 7g, 167. 

fìrmitas, 162. 
regala, 8g, 1og. 

figura imagiuis, 253, 257. 
- propriefatis, 253· 
- repraesentans, info rmans', 257. 
- ' substantiae, 2S3 . 257-25g. 
Filius, 231-233, 240-244, 250-264. 
fìlius, 22g-257. 
- non de solo patre, 233 . 
- rion est Spirit us sanctus, 2SO, 

253-255· 
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debitus amor, 138, 215-218, 220-222, 
245. 246. 

tam debitus quam gratuitus amor, 
215, 217, 218, 222, 245 , 246 . 

decentissimus, rg6. 
decisio, 176. 
declarari, declaratio, 244, 245· 
decrescere posse, 104, no, 131. 
deducere ad inconveniens, rgo. 
- in commune, go, 150, 234-
defectus, III, 148, 14g. 
- amoris, rss. 
- benivolentiae, 13g. 
- caritat is, 148. 
- dilectionis, 148. 
- potentiae, 13g. 
- sapientiae, 152. 
- voluntatis vel facultatis , 147· 
defìcere, 104, III, I3S. 164, 237· 
deformis, 2S8. 
degenerare, II4, r88. 
deit as , go, roo, r66, 228, 230, 232, 

24S. 257· 
delectabilius, r3g, r s2. 
delectare, rso. 151. 
delectatio, 8g, 13g. 
deliciae amoris, 152, 235. 

benivolentiae, 14g. 
caritatis, I3g, r so. 151, 234. 244· 

- contemplationis, 8g. 
- dilectionis, 258. 
- dulcedinis, 150, I5I. 
- jucunditatis, 153. 
- sapientiae, 1SI. 
- summe dulces, r s2. 
deliciarum abundantia, 149· 
demonstrare, 157, 17g, 216, 217, 

237. 257· 
demonstratio, 162, rgr , 200, 204, 

205, 2og, 210, 2rg, 261. 
demonstrativus, rg6, 203. 
denorninatio, r6g, 238. 
denotatio, 17g. 
deprehendere, 21g, 234· 
deprehendi, 101, 104, II7, 121, r2g, 

138, 148, IS3, 15g, 187, I gO, 1g5, 
202, 2IS. 

descendere sub semetipsum, 83. 
describere, 167, 215. 
descriptio, 173, r8g, 1go, 21g. 

- 187-18g. 
deserere semetipsum, 83. 
desiderare, 146, 222, 23g. 
desiderium, 146, 151, 154. 
deteriorari non posse, IlO, III. 
determinare, 121, 145, 2rg. 
- significationem, 165, r66, 187. 
determinatio, 165, 166, 188. 
devotio, 103, 260. 
dicendi abusio, 120. 
- modus, 120, 247. 
dicit solus Pater, 243· 
dicitur et est, II8, 128. 
- vel intelligitur, 17g. 
dictio, 120, 252. 
diductio, 2og. 
differens proprietas, 177, 183-185, 

2!8. 
differentia amoris vel dignitat is, 

223, 224. 
- concordialis, rg6. 
- concors, 212. 
- existentiarum, 177, 178, r8o, 

r8r. 
- graduum, g5, 220. 
- habitudinis, 225. 
- personarum, 178 , r8o, 181. 
- proprietatum, IJ'7 , 208. 
- qualitatis, I 7S. 177. 
- secundum originem, 175, 177, 

178, l gS. 
- specifica, r68. 
differentiarum concordia, rg6. 
diffinitio, r6g, 173, r86, 187, 253. 
- personae, r86, 187. 
digitus Dei, 237· 
dignitas, 154, · 220, 223, 224, 251, 

253· 
dignus, go, 136, 154, rg1, 216, 218, 

220, 224, 228, 231. 
- summe, 204. 
clilectio, 25 , 26, So, 154. 
- exhibita et accepta, 153. 
- intima, 14g. 
- su=a, 136, 137, 142, 217, 218. 
dilectionis adeptio, 146. 
- communio, 146, 148. 
- consors, 147. 
- consortium, 153. 
- defectus, 148. 
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- Dei, 245 . 
ex, sine alterius dono, 204. 
juxta donum largientis gratiae, 227, 

228. 
dos naturae, 102, 227. 
dualitas, 146, 202, 203, 235· 
ducta in infinitum, 2og. 
dulcedo dilectionis, 150, rsr. 
- intima, 8g. 
dulcedinis deliciae, rso. rsr. 
dulce et utile , rso. 
dulcius nil, 13g, 152. 
dulcius quo nihil est, 140. 
durare sine fine, u6. 

edocta scientia, 263. 
effectus, g4, 216. 
efficacia, ror. 
efficacior, g4, rsg. 
effiuens, 222. 
effusio inordinata, 13g. 
elementum, 247· 
emanare, 243· 
enodatio, 8g, u8, 228, 232, 234, 260. 
ens, 174· 
enuntiatio, 120. 
esse (subst. ) ab aeterno, gr, g6, 24g. 

ab aeterno et a semetipso, 25, 30, 
gr, rog, 132. 
ab aeterno quidem, nec tamen 
a semetipso, 2S, 30, g2, g4, 200. 
aeternum, III , II2, u6. 
compositmn, 17g, rg8, rgg. 
diversum, rgs. 221. 
divinum, r8r, rgs. 206. 
et id quod est , 183. 
et posse non aliud et aliud, rg9. 
et sapere non aliud, 262. 
idem quod posse, rgg. 
idem quod velle, 221. 
incommutabile, III. 
indifferens,175, 178 , 183, rgs. 
ex creatione, IIS. 
ex generatione, 262. 
ex tempore, gr. 
nec ab aeterno nec a semetipso, 
25 , 30, g2 , g3. 

- n ecessarium, 8g. 
omne, g7, rgg. 

--: omnium, 204. 

- rationale, 178, 18s, r86, 1g4. 
- rei dif!iniendae, r86. 
- sempiternum, rog, no. 
- simplex et incompositum, 17g. 
- substantiale, 178, 17g, 183, 184, 

r88. 
summe simplex, 177, 182, rgs. 
rgg. 
summe simplex et incommuta-
bile, 127. 

- summe simplex et indifferens, 
rgs. 

- summum et summe simplex, 156, 
157, 171. 

- supersubstantiale, 178, 17g, 181, 
!83, rgs. 

- unum et velle unum, 262. 
- verum, IIO. 
non esse, II6. 
essendi modus, gr-gs. 173, 182, 183. 
- potentia, g6, g7. 
essentia creata, 174, 185. 
- divina, rs6. !85. 
-- increata, 174. r8s. 
- omnis, g6, g7, rgg, 204, 205 . 
- primordialis, gg. 
- supersubstantialis, 24, 12g, rgs. 
evidentia, g3, g6 , IIg, 165. 
excellentior, 223. 
excellentius, gg, 132. 
excellentia, 154, 224, 251. 
excogitare, 102. 
excogitando, 261, 265. 
exercitatior, rgs. 
exercitatos sensus habere, 87, 219. 
exhibere amorem, 216, 24S· 

caritatem, 138. 
- causam, 2og. 
- dilectionem, 137, 
- principium, 2og. 
- se, 130. 
exhibitus amor, 23S· 
exhibita dj;ectio, 146-148. 150, 153· 
exhibitio amoris gratuit i, 1-38. 
e:{istens, gr , g3, gs : 
- de existente, 250, :252, 253· 
- per se solum, r 8g. 
existentia ab aeterno, 200. 

l - communicabilis, rg8, 200, 203 , 
20S. . 
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deliciae, 2S8. 
- dulcedo, rso, 151. 
- oblectamenta, 153. 
- obteritus, 14g. 
- plenitudo, 142, 148, 214. 
- snbstantia, 221, 222. 
dilector, 215, 235. 
dilectus, 151, 235. 
- intime, q8. 
- summe, 147, 150, 155. 
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disciplina ad modum discendi re-
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dispositio, 191, 212, 213. 
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existimare, 127, 2S5· 
experient ia, 84, 87, g2, g3, 95, 138, 

144, l4S, 162-164, 170, 176, 201. 
experimentum, 88, gr , g2, rg6, 247· 
expressio, 253 . 256. 
exstare, rso, 178. 
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fidelis, 87, 88 , r86, 2S9· 
fides, 79, Bo, 88, 171, 184. 
- catholica, 8g, rog. 
- constans, 87, 88. 
fidei nostrae articulus, 140, 167. 

documenta, Sg, 135. 
sacramenta, 7g, 167. 

fìrmitas, 162. 
regala, 8g, 1og. 

figura imagiuis, 253, 257. 
- propriefatis, 253· 
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disciplina ad modum discendi re-
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descendere sub semetipsum, 83. 
describere, 167, 215. 
descriptio, 173, r8g, 1go, 21g. 
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- secundum originem, 175, 177, 

178, l gS. 
- specifica, r68. 
differentiarum concordia, rg6. 
diffinitio, r6g, 173, r86, 187, 253. 
- personae, r86, 187. 
digitus Dei, 237· 
dignitas, 154, · 220, 223, 224, 251, 

253· 
dignus, go, 136, 154, rg1, 216, 218, 

220, 224, 228, 231. 
- summe, 204. 
clilectio, 25 , 26, So, 154. 
- exhibita et accepta, 153. 
- intima, 14g. 
- su=a, 136, 137, 142, 217, 218. 
dilectionis adeptio, 146. 
- communio, 146, 148. 
- consors, 147. 
- consortium, 153. 
- defectus, 148. 
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- Dei, 245 . 
ex, sine alterius dono, 204. 
juxta donum largientis gratiae, 227, 

228. 
dos naturae, 102, 227. 
dualitas, 146, 202, 203, 235· 
ducta in infinitum, 2og. 
dulcedo dilectionis, 150, rsr. 
- intima, 8g. 
dulcedinis deliciae, rso. rsr. 
dulce et utile , rso. 
dulcius nil, 13g, 152. 
dulcius quo nihil est, 140. 
durare sine fine, u6. 

edocta scientia, 263. 
effectus, g4, 216. 
efficacia, ror. 
efficacior, g4, rsg. 
effiuens, 222. 
effusio inordinata, 13g. 
elementum, 247· 
emanare, 243· 
enodatio, 8g, u8, 228, 232, 234, 260. 
ens, 174· 
enuntiatio, 120. 
esse (subst. ) ab aeterno, gr, g6, 24g. 

ab aeterno et a semetipso, 25, 30, 
gr, rog, 132. 
ab aeterno quidem, nec tamen 
a semetipso, 2S, 30, g2, g4, 200. 
aeternum, III , II2, u6. 
compositmn, 17g, rg8, rgg. 
diversum, rgs. 221. 
divinum, r8r, rgs. 206. 
et id quod est , 183. 
et posse non aliud et aliud, rg9. 
et sapere non aliud, 262. 
idem quod posse, rgg. 
idem quod velle, 221. 
incommutabile, III. 
indifferens,175, 178 , 183, rgs. 
ex creatione, IIS. 
ex generatione, 262. 
ex tempore, gr. 
nec ab aeterno nec a semetipso, 
25 , 30, g2 , g3. 

- n ecessarium, 8g. 
omne, g7, rgg. 

--: omnium, 204. 

- rationale, 178, 18s, r86, 1g4. 
- rei dif!iniendae, r86. 
- sempiternum, rog, no. 
- simplex et incompositum, 17g. 
- substantiale, 178, 17g, 183, 184, 

r88. 
summe simplex, 177, 182, rgs. 
rgg. 
summe simplex et incommuta-
bile, 127. 

- summe simplex et indifferens, 
rgs. 

- summum et summe simplex, 156, 
157, 171. 

- supersubstantiale, 178, 17g, 181, 
!83, rgs. 

- unum et velle unum, 262. 
- verum, IIO. 
non esse, II6. 
essendi modus, gr-gs. 173, 182, 183. 
- potentia, g6, g7. 
essentia creata, 174, 185. 
- divina, rs6. !85. 
-- increata, 174. r8s. 
- omnis, g6, g7, rgg, 204, 205 . 
- primordialis, gg. 
- supersubstantialis, 24, 12g, rgs. 
evidentia, g3, g6 , IIg, 165. 
excellentior, 223. 
excellentius, gg, 132. 
excellentia, 154, 224, 251. 
excogitare, 102. 
excogitando, 261, 265. 
exercitatior, rgs. 
exercitatos sensus habere, 87, 219. 
exhibere amorem, 216, 24S· 

caritatem, 138. 
- causam, 2og. 
- dilectionem, 137, 
- principium, 2og. 
- se, 130. 
exhibitus amor, 23S· 
exhibita dj;ectio, 146-148. 150, 153· 
exhibitio amoris gratuit i, 1-38. 
e:{istens, gr , g3, gs : 
- de existente, 250, :252, 253· 
- per se solum, r 8g. 
existentia ab aeterno, 200. 

l - communicabilis, rg8, 200, 203 , 
20S. . 
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deliciae, 2S8. 
- dulcedo, rso, 151. 
- oblectamenta, 153. 
- obteritus, 14g. 
- plenitudo, 142, 148, 214. 
- snbstantia, 221, 222. 
dilector, 215, 235. 
dilectus, 151, 235. 
- intime, q8. 
- summe, 147, 150, 155. 
dilecti mutuo, 142, 143, 147, 148, 

153-
diligendus aeque, 142. 
- summe, 136, 137, 141, 142, 147, 

155. 216. 
diligendi mut uo, 142. 
diligere digne, 137, 235· 
- gratis, 246. 

intime, 148, 151, 23S · 
magis sibi quam alteri, 223. 
non est aliud quam esse, 218. 
qnantum (ut) se ipsum, 137, 203, 
222. 

- quod pietatis est, 239· 
- se mutuo, IS4· 
- summe, 136, 141, 142 , 147· 1S5. 

217. 
- sn=o amore, 216, 217. 
diligi alterum velle ut se, 146. 
- concorditer, IS4· 
- pariter, 235· 
diligens summe, 142, 146. 
diligentes mutuo, 151. 
- summe, 216. 
dimensio localis : longitudo, latitu-

do, altitudo, 191. 
diminutio integritatis, 2II. 
discentia, 265 . 
discernere, r6g, 173, 228, 248. 
disciplina ad modum discendi re-

fertur, 26s . 
- theologica, 22g. 
discretio, 141, 142, 173, 218, 248. 
- proprietaturn, 221, 222. 
discretiva proprietas, 177, 184. 
discretus amor, 141. 
- proprietate, 170, 171, 176, 180, 

r8g, r9s , 223. 
discretum existere, rgs. 
dispositio, 191, 212, 213. 

dissidentia, 1go. 
dissimilis, 132, I58, 159. 23S. 255· 
dissimilitudo, 26, 144, 145 , 172, 177, 

202, 228, 233, 241, 2ss. 256. 
dissolubilis, I4S· 
dissolvere nodum quaestionis, n8, 

2I.f. 
- unitatem substantiae, 172. 
dissonantia, 190. 
dissonare rationi, rg2. 
distantia dignitatum, 223. 
distinctio propria, 171. 
- proprietatum, 2II, 213, 214, 217. 
distribuere, r g8. 
distribuì, r88. 
distribuens, 197, 1g8. 
distributio, gr, 19g. 
distributor, 1g9. 
diuturnitas , 83, II I. 
diversiforrnis, 127. 
diversitas dignitatum, 220. 
- in germanitate, 23S· 
- naturae, 230. 
- qualitatis , 172. 
- substantiarum, 14S. 171. 
dividere in plura, 1g8. 
- unitatem substantiae, 172. 
dividuum, r88. 
divinitas incommunicabilis, roo, 

II7, rr8, 120. 
- ipsa, gg, roo, rrg, 120, 138, 143, 

IS4· 
- vera, roo, 106, I 2S, I3S-I38, 141, 

142, 147, 14g, 152, 182 , 206, 20g, 
2Ig, 227, 2S8. 

divinitatis immensitas, II6, 159. 
- plenitudo, 142, 203, 240, 241, 

254· 
- singularitas, rr8, 121. 
ex divinitate habere, roo. 
divisibilis, 124. 
divisus per partes, go, 130. 
divitiae magnitudinis, 14g, ISO, 234, 

244· 
doctrina docens, discens, 263. 
documentum, 8g, 135 , 191, 21g. 
dorninatio, dorninium, Dorninus, 

122. 
Dorninus et Deus unus, 122, 143· 
donum, 83, 215, 218, 260. 
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communicabilis an incommuni-
cabilis, 198, 2os. 
communis, 178, 17g. 185, 187, 
200. 

- de existentia, g4, 203. 
- dHferens, 182. 
- divina, 177, 179, I8I, rgs. 
- existentiam producit, g4. 
- generalis, r87. 
- incommunicabilis, 24, 178··I8I, 

r85 , r87-r8g, rg5, rgg, 2oo, 203, 
208, 210. 

- individua, r88, 189. 
innascibili immediate conjuncta, 
205. 

- omnis, rgg, 204, 2os. 
- ... persona, 183, r8s. 
- personarum, 176, 177. 
- principalissima, 202. 
- procedens, 2os. 
existentiae causa, 203. 
- consideratio, 183. 
- modus, r89. 
- nomen, 174, I7S. 178, 182, r87, 

r88, 1g5. 
- rationalis modus, r8g. 
- significatio, 17g, r82, r87. 
existentiae plures in divinitate, r8r-

184, rgs. . 
existentiarum differentia, r77, 178, 

r8o, r8r. · 
- pluralitas, 177. 
- proprietas, 176. 
- variatio, I7S. 176. 
existere a semetipso, 121, rg7, 1g8, 

200, 204. 
- differens, rgs. 
- discretum, 1gs . . 
- per se salurn, r8g. 
- qnid est, 175. 
existendi causa, 203, 205. J 

' - init ittm, 93· 
-:- modus, 173, 182, 183 , 200. 
- principium, 2og. 
existimare, 127, 2S5· 
experient ia, 84, 87, g2, g3, 95, 138, 

144, l4S, 162-164, 170, 176, 201. 
experimentum, 88, gr , g2, rg6, 247· 
expressio, 253 . 256. 
exstare, rso, 178. 

extendere in infìnit um, rg8. 
- se, 101, 102, 186. 
- significationem, 132, 2S2. 
exterior locutio, 243 . 
exterminabilis, 145. 
extra omnem locum, omnia, 130. 
- totum totus, 130. 
extrinsecus, 241, 243· 

fabrica universitatis, rgr. 
facere Dei, 131. 
- et pati, 132. 
- indeficiens, 131. 
factus ad similitudinem Dei, 202, 

228, 26r. 
non factus, nec genitus, sed proce· 

dens, gr. 
factum de (ex) nihilo, rog, IIS. 
facie ad faciem videre, 206. 
falsitas, rog. 
familiare habere, 102, 220. 
familiarius inhaerere, rgr. 
felicitas aeterna, 124, ·155. 
- divina, 137, IS2. 
- plena, 141. 
- summa, 123, 126, 138, 140, 147-

14g, IS5. 196. 1g7. 
- summe potens, 150. 
felicitatis plenitudo, 137, 148, 14g, 

1S3. 1S5. rg6. 
felix surnme, I4g. rso. 
ferrum, 246. 
fidelis, 87, 88 , r86, 2S9· 
fides, 79, Bo, 88, 171, 184. 
- catholica, 8g, rog. 
- constans, 87, 88. 
fidei nostrae articulus, 140, 167. 

documenta, Sg, 135. 
sacramenta, 7g, 167. 

fìrmitas, 162. 
regala, 8g, 1og. 

figura imagiuis, 253, 257. 
- propriefatis, 253· 
- repraesentans, info rmans', 257. 
- ' substantiae, 2S3 . 257-25g. 
Filius, 231-233, 240-244, 250-264. 
fìlius, 22g-257. 
- non de solo patre, 233 . 
- rion est Spirit us sanctus, 2SO, 

253-255· 
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- non filia , 231. 
fine carere, rog-IIz , II6. 
finem nullum accipere, zog. 
sine fine rr6. · 
flagrare, 141, 23g. 
flamen, 23B, 243· 
forma, 127, 247, 253, 258. 
formare, r6B. 
formosus, 257. 25B. 
fructus caritatis, Bo. 
- fecunditatis, g4. 
fruì, 13g, 235. 
fruitio, Bg, 150. 
futurum, g3, 130, 131. 

gaudii praecipui communio, 146, 
147. 15!. 

- praecipui consors, 147, 151. 
gaudiorum cumulus, 13g, 153. 
geminatio personae, 152, 153, 263. 
- proprietatis, 213. 
- substantiae, 263. 
gemina existentia, 205. 
- persona, go, 150, 180, 203, zos. 

207, zoB, 225. 
- processio, 234· 
- proprietas, zro, 212. 
- substantia, 257. 
generalis acceptio, 252. 
- diffinitio, 1B6, rB7. 
- substantialitas, 23, 24, IIB. 
- variatio, 175, 176. 
generale nomen, 16g. 
- quid, 173· 
generare, 250-253, 262. 
generari, 253, 255· 
generando donat et donando gene-

rat, 262. 
generatio, 232, zso-zsz. zss. 
generationis siguificatio, 252. 
ex generatione, zso. 251, z6z. 
sine generatione, g4. 250, 251. 
generator, 132. 
genitor, 24g, 250, 253· 
genitura, 242. 
genitus, gr , 132, 24g, 250, 253, z6o. 
Genitus, 247, 24B, 252, 254, 262. 
genita sapientia, 262, 263. 
-substantia, 25g-262, 264. 
genus, g2, rgr, 253. 

- humanum, 232 . 
germanitas media, 236. 
- mediata, 206, 207, 210. 
- personarum, 1g6, 1g7, 233· 
- principalis, 22g, 232, 236, 255. 
- tam mediata quam immediata, 

205 . 
germanitatis nomina, 22g-231, 233, 

250, 255· 
- ardo, 235· 
- principalitas, 236. 
gignere, 24g-251, 25g, 262, 263, 265. 
- ad imaginem et sirnilitudinem 

suam, 255· 
- Filium, 24g, 252, 253 . 
gigni, 24g. 250, 252 , 255. 262, 263. 
gloria aequalis, rs6. 
- indifferens, 155· 
- paternitatis, 244, 245· 
gloriae plenitudo, 13B-140, 14B, 14g. 
in gloria vivere, B3. 
gloriari, 13g. 150. 
glorificari, 13g. 
glorificatio, 167. 
gloriosior, 224. 
gloriosius, 139-141, rso. 224. 
gradus ascensionis, Bo. 
- benignitatis, 153. 
- bonitatis, 153· 
- caritatis, 137, 147. 
- germanitatis, 22g, 235. 251. 
- perfectionis, 153. 
graduum differentia, g5, 220. 
gratia creatrix, 22B. 
- operans, ns. 22B. 
gratiae impertio, II4. 
- largientis donurn, 227, 22B. 
- operatio, II4. 
- opus, 220, 221. 
- participium, 130. 
- revelantis praerogativa, B3. 
gratis accipere, impendere, 215, 216. 
gratuitus amor, 13B, 215-21B, 220-

222, 245. 246. 
- dilector, 215. 
tam gratuitus quam debitus amor, 

215 , 217, 21B, 222, 245, 246. 

habere commune, g3, gg, 200, 210. 
esse a nulla alia, 20B. 
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imprimere figuram, formam, 253. 
improcessibilis, 203. 
inaccepta sapientia, 262, 265. 
- scientia, 261, 264. 
inaccessibilis, g4. 
inaequalis, 132, 158. 1Sg. 
inaequalitas, 144, I58, ISg, 172, IJ7, 

237· 
inaestimabilis, I27. 
inanimatus, ng, IBg, 253. 
incandescere, 246. 
incendium amoris, 154. 
inchoatio, Bo, I78, I7g. 
incircumscriptibilis, I45· 
incommensurabilis, II3. 
incommunicabilis aeternitas et irn-
rnensitas, II7, nB, 120. 
- Danielitas, ng. 
- differentia, rBo. 

divinitas, IOO, II7, II8, 120. 
- e.:ristentia, 24, I7B-18I, 1B5, I87-

I8g, 1g5, 1gg, 2oo, 203, 2oB, 210. 
potentia et sapientia, II8, 120, 
12!. 
proprietas, l:6g, 17g-I81, IB6, 
Ig4, 2II, 2I3. 

incommunicabile aliquid, 1g5. 
- nomen omnipotentiae, 121. 
- quid est, IBo. 
quod sue proprietatis est incommu-

nicabile, 223. 
incommunicabilia plura, 1g5. 
incommutabilis, I03, IIO, III, IIS, 

II6, 127, I30, 141, I44, 145, I59· 
· incommutabilitas, 94, rro, 124, 141. 

incornparabiliter, 127, 22B. 
incompositus; 130, I7g, rgr. 
incomprehensibilis, II3, 126, 127, 

12g, 158, 15g, 162, I64. 
incomprehensibilitas, 127, 128, 164. 

127, 12g, I30. 
inconsequens, 2I2.· 
inconveniens, I22, 1go. 
inconvenienter, 187, I88, 230. 
incorporeus, 145, 172, 1gr. 
incorruptibi!is, IlO, III, ns. 144, 

I45· • 
incorruptibilitas, 82, 83. ·' 
increatus Deus, go, 108, Iog, I II, 

II4, IIS. 

- unus, go, II4-II6, I2I. 
increata essentia, 174, IB5. 
- natura, g4, 144, 174. 
- persona, 187. 
- potentia ve! sapientia, 121. 
incredibilis, 164, r82. 
indebitus amor, 2I6. 
indeficiens, I3I, I39· 
indifferens, 126, I55, I75, I76, 178, 

I83. rgs. 221. 
indifferentia, 1g6. 
indissimilis, 2og. 
indissolubilis, 145. 
individualis, n8, IIg, 16g. 
individuus, ng, 18g. 
individuum, 188. 
individua amoris praerogativa, 148. 
- existentia, 188, 18g. 
- substantia, I86-r88. 
- substantialitas, IIg. 
ineffabilis, 12g. 
inesse, g7, gg, I05, 1og, IlO, IIB-

120, I2S, 130, I3I. I3g. 140, I47-
I49· I54, ISg, 174, 184, 185, 1g7, 
22I, 222, 228, 231, 235. 23g, 246-
248. 253. 256. 
naturaliter, gg, 247· 

- substautialiter, gg. 
nihil ei inest velut in subjecto, I28, 

174. 183. 
inesse (subst.), 185. 
inexterminabilis, I45· 
inferior, g6, gg, I23, I32. 
infinitas, 127, 128. 
infinitus, 8g, II2, 128, 13g,- 144. i87, 

Ig7, 208. 
in infinitum, 128, rg7, 1g8, 2og. 
infirmitas, I04, 233. 
infirmitatis indicium, I04, I46. 
infiammare, 245, 246. 
informare, 257, 258, 264. 
infusio arnoris, 245 . 
infusus, 222 . 
ingenitus, 249, 250, 259· 
ingenita persona, 259. 
- sapientia, 262. 
- substantia, 258-262, 264. 
Ingenitus, 247, 248, 252,. 254, 255, 

262, 265 . 
inhaerere, rog, I29, 174, r88, Ig r. 
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ab (ex) alio, gr , 210. 
ab ambabus (ex duabus) , 
204, 205. 
ab una sola, 207, 208. 

- a (ex) gemina, 207, 208. 
alicunde, 175· 
a semetipso, gr. 
ex aliquo, rBg. 
ex proprietate personali 
(singulari), 1B1, 183. 
in se (ipso), 174. 1Bg. 

nihil quod non accepisset, 215, 
216, 22!. 

- plenit udinem, gg, 105, 206, 213, 
216, 224, 240. 

- (non) procedentem, 2og-2II, 216, 
217, 225, 228, 258. 

non habet sed est, 120, 143· 
nude habeat esse, 24, 173. 174. 
habitudo, II4, rg4-196, 225 , 232,241. 
haerere, r88. 
harmonia, rgo, I9I. 
haurire, hauriri, I5I -I53· 
homo, 168. 
humanus animus, rog, 246. 
- modus loquendi, 222, 241. 
- spiritus, 83, 23g, 243· 
humana aestimatio, 103. 
- capacitas, 145. !64. 247. 256. 
- cogitatio, 102. 
- germanitas, 230. 
- intelligentia, I5g. I62, !63. 260. 

loquela, 252. 
mens, 163, 164, 245. 
natura, 143-145, 170, 172, I76-
IJB, Igo, rgi, 202, 228, 22g, 231, 
232, 235, 236, 24g. 250, 260, 261, 
263. 264. 
operatio, rg1. 
persona, 145. 170, 176, 1go, rgg, 
228, 251. 

- proprietas, Igo. 
ratio, 87. 

- scientia, 102, 262. 
- substantia, n 8, 121, 187, IBB. 
- nomina, 22g, 251. 
hypostasis, 165. 

identitas, 127, I28, 156, 157, 172, 
1J7, 17B, 221, 256. 

ignis corporalis, 246. 
- divinus, spiritualis, 245, 246. 
ignotum per ignotius, I66. 
illustrare, 83 . 
illustratio, 237. 
imago, 228, 240, 241, 247, 252-257, 

26I. 
ad imaginem et similitudinem, 228, 

255 , 261. 
immaterialia, ns. 
immediate accipere, 206. 
- adhaerere, 203, 208, 210. 
- conj unctus, 205. 
- originem trahere, 207. 
- procedere, 201, 202 , 204, 205, 

207, 2II, 233· 
- producta, 230. 
immediata germanitas, 205. 
- processio, 201-203, 207, 22g, 230, 

236. 
- et (nec) principalis processio, 236. 
immensitas, rog, n 3, II4, II6-II8, 

120, I25, 127-12g, 15g, I64. 
- ipsa, II6, n 8. 
immensus et aeternus, II4. 
- unus, go, 103, 109, II2- rr4, II6-

rr8, 121, 143. 
- unus, immensus alius, 143. 
immensa magnitudo, II2. 
- natura, 144. 
immensum nulla mensura compre-

henditur, II2, II3, II7. 
immensi plures, 1og, II3, 114. 
immissio Spiritus sancti, 245. 246 . 
immobilis, gr. 
immobiliter velle, 231. 
immortalis, 145, 172. 
immortalitas, 82 , B3 . 
immutabilis, 131. 
impendere affectum invicem, 154. 
- amorem, 13B, 152-I54, 234. 
- diligentiam, 135. 
- gratis, 215. 
- ipsum quod est, 2og, 2II , 214. 
- nihil, 217. 
- totum, 217, 222. 
impensa dilectio, 25B. 
impertire, gJ, 150. 
impertio, II4. 
impossibilitas, 122, 139. 
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inhaerens, 179. rB4. 
initium, Bo, gr, gs. I03. 
- existendi, g3. 
initio (sine, carere) , gs. g6, rog-II2, 

II6. 
innascibilis, 203-206, 2II, 22B-230, 

232-236. 
inordinatus, 22, 216. 
inordinata caritas, 22, 136. 
- effusio, 13g. 
insistere, 174· 
inspirari, 167, 23g, 243. 245, 246. 
inspiratio, 167, 237. 
instinctus, 167, rg6. 
integer, 147, 264. 
integraliter, rB8, 217. 
integritas caritatis, 142, 146. 
- perfectionis, 223, 224. 
- plenitudinis, 147. 152. 
- puritatis, 253· 
integritatis diminutio, 211. 
- mensura, plenitudo, ror. 
intellectualis oculus, B3. 
intellectualiter, B2, B3, 207. 
intellectus, 102, r68, 1gB. 
intelligentia, 20, B4, 87, 8B, 10I, 

102, 145, 153, 163, 168, IJO, 232, 
238. 25B. 

- angelica, 15g. 
- divina, 102. 
- humana, 1Sg. 162, 163. 260. 
intelligentiae profundiora, BB. 
supra intelligentiam, 145. 
intelligere quod credimus, Br. 
intelligere ei non est aliud quam vi-

vere, 125, . 156. 
interior locutio, 243 . 
interiora intelligentiae, 88. 
internus, 237, 243· 
intime diligere, J4B, 151, 235· 
- imprimere, 253 . . • 
intimus affectus, 239· 
- amor, 148, 151 . . 221: 
intima beniv.olentia, 154-

caritas, 151. 
- concordia, 148 , 154-
- condilectio, 154· 
- dilectio, r4g. 

dulcedo, 8g. 
ratio, 231. 

- veritas, 103. 
intimum secretarium, go. 
intra omnem locum, omnia, 130. 
intrinsecus, 241, 243· 
invariabilis, III. 
invariabiliter, 12g, 130. 
invisibilis, 145, 172. 
invisibilia, zg, 82, g3, gs . 261. 
irrationalis natura, gs. g7. 

jucunditas, 153. 
- summa, 8g, 152, ISS· 
jucundus, 13B, rg6. 
jucundior, 1g6. 
jucundius, 138-140, rso. 152. 
jucundissimus, rg6, 197. 
judicium, rg7, 224, 225, 228. 
- divinum, 88. 

largitas, 131, 150. 
largitio, 240, 241, 260. 
libertas, 122. 
Lingua Patris, 245. 
localiter, 130. 
localis capacitas, dimensio, rgr. 
locum occupare, 1g1, rg2. 
- principalem, primum, supremum 

tenere, g6, 123, 22g, 235, 236, 
251. 

extra, intra omnem locum, 130. 
in amni loco, 12g, 130. 
locutio cordis, oris, 243. 
loquitur Pater, 243. 
- paternam claritatem, 244. 
loquendi multiforrnitas, 222 . 
- modus, 153, 222. 
- tlSUS, 24g, 255· 
loqui jm .. i:a humanum modum, 241. 
lux corporalis et spiritualis, g4. 
lucis summae radius, 206. 

magister Veritatis, 237. 
magistri summi, 103 . 
magisteritun Spiritus san.cti, 167. 
magnificari, 154-
magnifi.centia, 150. 
magnificentius, 101, 13g-J41, 150. 
magnitudo finita et infi1ùta, II2. 
- ipsa, II7. 
magnitudinis coaequalit as , rs8. 
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- non filia , 231. 
fine carere, rog-IIz , II6. 
finem nullum accipere, zog. 
sine fine rr6. · 
flagrare, 141, 23g. 
flamen, 23B, 243· 
forma, 127, 247, 253, 258. 
formare, r6B. 
formosus, 257. 25B. 
fructus caritatis, Bo. 
- fecunditatis, g4. 
fruì, 13g, 235. 
fruitio, Bg, 150. 
futurum, g3, 130, 131. 

gaudii praecipui communio, 146, 
147. 15!. 

- praecipui consors, 147, 151. 
gaudiorum cumulus, 13g, 153. 
geminatio personae, 152, 153, 263. 
- proprietatis, 213. 
- substantiae, 263. 
gemina existentia, 205. 
- persona, go, 150, 180, 203, zos. 

207, zoB, 225. 
- processio, 234· 
- proprietas, zro, 212. 
- substantia, 257. 
generalis acceptio, 252. 
- diffinitio, 1B6, rB7. 
- substantialitas, 23, 24, IIB. 
- variatio, 175, 176. 
generale nomen, 16g. 
- quid, 173· 
generare, 250-253, 262. 
generari, 253, 255· 
generando donat et donando gene-

rat, 262. 
generatio, 232, zso-zsz. zss. 
generationis siguificatio, 252. 
ex generatione, zso. 251, z6z. 
sine generatione, g4. 250, 251. 
generator, 132. 
genitor, 24g, 250, 253· 
genitura, 242. 
genitus, gr , 132, 24g, 250, 253, z6o. 
Genitus, 247, 24B, 252, 254, 262. 
genita sapientia, 262, 263. 
-substantia, 25g-262, 264. 
genus, g2, rgr, 253. 

- humanum, 232 . 
germanitas media, 236. 
- mediata, 206, 207, 210. 
- personarum, 1g6, 1g7, 233· 
- principalis, 22g, 232, 236, 255. 
- tam mediata quam immediata, 

205 . 
germanitatis nomina, 22g-231, 233, 

250, 255· 
- ardo, 235· 
- principalitas, 236. 
gignere, 24g-251, 25g, 262, 263, 265. 
- ad imaginem et sirnilitudinem 

suam, 255· 
- Filium, 24g, 252, 253 . 
gigni, 24g. 250, 252 , 255. 262, 263. 
gloria aequalis, rs6. 
- indifferens, 155· 
- paternitatis, 244, 245· 
gloriae plenitudo, 13B-140, 14B, 14g. 
in gloria vivere, B3. 
gloriari, 13g. 150. 
glorificari, 13g. 
glorificatio, 167. 
gloriosior, 224. 
gloriosius, 139-141, rso. 224. 
gradus ascensionis, Bo. 
- benignitatis, 153. 
- bonitatis, 153· 
- caritatis, 137, 147. 
- germanitatis, 22g, 235. 251. 
- perfectionis, 153. 
graduum differentia, g5, 220. 
gratia creatrix, 22B. 
- operans, ns. 22B. 
gratiae impertio, II4. 
- largientis donurn, 227, 22B. 
- operatio, II4. 
- opus, 220, 221. 
- participium, 130. 
- revelantis praerogativa, B3. 
gratis accipere, impendere, 215, 216. 
gratuitus amor, 13B, 215-21B, 220-

222, 245. 246. 
- dilector, 215. 
tam gratuitus quam debitus amor, 

215 , 217, 21B, 222, 245, 246. 

habere commune, g3, gg, 200, 210. 
esse a nulla alia, 20B. 
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imprimere figuram, formam, 253. 
improcessibilis, 203. 
inaccepta sapientia, 262, 265. 
- scientia, 261, 264. 
inaccessibilis, g4. 
inaequalis, 132, 158. 1Sg. 
inaequalitas, 144, I58, ISg, 172, IJ7, 

237· 
inaestimabilis, I27. 
inanimatus, ng, IBg, 253. 
incandescere, 246. 
incendium amoris, 154. 
inchoatio, Bo, I78, I7g. 
incircumscriptibilis, I45· 
incommensurabilis, II3. 
incommunicabilis aeternitas et irn-
rnensitas, II7, nB, 120. 
- Danielitas, ng. 
- differentia, rBo. 

divinitas, IOO, II7, II8, 120. 
- e.:ristentia, 24, I7B-18I, 1B5, I87-

I8g, 1g5, 1gg, 2oo, 203, 2oB, 210. 
potentia et sapientia, II8, 120, 
12!. 
proprietas, l:6g, 17g-I81, IB6, 
Ig4, 2II, 2I3. 

incommunicabile aliquid, 1g5. 
- nomen omnipotentiae, 121. 
- quid est, IBo. 
quod sue proprietatis est incommu-

nicabile, 223. 
incommunicabilia plura, 1g5. 
incommutabilis, I03, IIO, III, IIS, 

II6, 127, I30, 141, I44, 145, I59· 
· incommutabilitas, 94, rro, 124, 141. 

incornparabiliter, 127, 22B. 
incompositus; 130, I7g, rgr. 
incomprehensibilis, II3, 126, 127, 

12g, 158, 15g, 162, I64. 
incomprehensibilitas, 127, 128, 164. 

127, 12g, I30. 
inconsequens, 2I2.· 
inconveniens, I22, 1go. 
inconvenienter, 187, I88, 230. 
incorporeus, 145, 172, 1gr. 
incorruptibi!is, IlO, III, ns. 144, 

I45· • 
incorruptibilitas, 82, 83. ·' 
increatus Deus, go, 108, Iog, I II, 

II4, IIS. 

- unus, go, II4-II6, I2I. 
increata essentia, 174, IB5. 
- natura, g4, 144, 174. 
- persona, 187. 
- potentia ve! sapientia, 121. 
incredibilis, 164, r82. 
indebitus amor, 2I6. 
indeficiens, I3I, I39· 
indifferens, 126, I55, I75, I76, 178, 

I83. rgs. 221. 
indifferentia, 1g6. 
indissimilis, 2og. 
indissolubilis, 145. 
individualis, n8, IIg, 16g. 
individuus, ng, 18g. 
individuum, 188. 
individua amoris praerogativa, 148. 
- existentia, 188, 18g. 
- substantia, I86-r88. 
- substantialitas, IIg. 
ineffabilis, 12g. 
inesse, g7, gg, I05, 1og, IlO, IIB-

120, I2S, 130, I3I. I3g. 140, I47-
I49· I54, ISg, 174, 184, 185, 1g7, 
22I, 222, 228, 231, 235. 23g, 246-
248. 253. 256. 
naturaliter, gg, 247· 

- substautialiter, gg. 
nihil ei inest velut in subjecto, I28, 

174. 183. 
inesse (subst.), 185. 
inexterminabilis, I45· 
inferior, g6, gg, I23, I32. 
infinitas, 127, 128. 
infinitus, 8g, II2, 128, 13g,- 144. i87, 

Ig7, 208. 
in infinitum, 128, rg7, 1g8, 2og. 
infirmitas, I04, 233. 
infirmitatis indicium, I04, I46. 
infiammare, 245, 246. 
informare, 257, 258, 264. 
infusio arnoris, 245 . 
infusus, 222 . 
ingenitus, 249, 250, 259· 
ingenita persona, 259. 
- sapientia, 262. 
- substantia, 258-262, 264. 
Ingenitus, 247, 248, 252,. 254, 255, 

262, 265 . 
inhaerere, rog, I29, 174, r88, Ig r. 
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ab (ex) alio, gr , 210. 
ab ambabus (ex duabus) , 
204, 205. 
ab una sola, 207, 208. 

- a (ex) gemina, 207, 208. 
alicunde, 175· 
a semetipso, gr. 
ex aliquo, rBg. 
ex proprietate personali 
(singulari), 1B1, 183. 
in se (ipso), 174. 1Bg. 

nihil quod non accepisset, 215, 
216, 22!. 

- plenit udinem, gg, 105, 206, 213, 
216, 224, 240. 

- (non) procedentem, 2og-2II, 216, 
217, 225, 228, 258. 

non habet sed est, 120, 143· 
nude habeat esse, 24, 173. 174. 
habitudo, II4, rg4-196, 225 , 232,241. 
haerere, r88. 
harmonia, rgo, I9I. 
haurire, hauriri, I5I -I53· 
homo, 168. 
humanus animus, rog, 246. 
- modus loquendi, 222, 241. 
- spiritus, 83, 23g, 243· 
humana aestimatio, 103. 
- capacitas, 145. !64. 247. 256. 
- cogitatio, 102. 
- germanitas, 230. 
- intelligentia, I5g. I62, !63. 260. 

loquela, 252. 
mens, 163, 164, 245. 
natura, 143-145, 170, 172, I76-
IJB, Igo, rgi, 202, 228, 22g, 231, 
232, 235, 236, 24g. 250, 260, 261, 
263. 264. 
operatio, rg1. 
persona, 145. 170, 176, 1go, rgg, 
228, 251. 

- proprietas, Igo. 
ratio, 87. 

- scientia, 102, 262. 
- substantia, n 8, 121, 187, IBB. 
- nomina, 22g, 251. 
hypostasis, 165. 

identitas, 127, I28, 156, 157, 172, 
1J7, 17B, 221, 256. 

ignis corporalis, 246. 
- divinus, spiritualis, 245, 246. 
ignotum per ignotius, I66. 
illustrare, 83 . 
illustratio, 237. 
imago, 228, 240, 241, 247, 252-257, 

26I. 
ad imaginem et similitudinem, 228, 

255 , 261. 
immaterialia, ns. 
immediate accipere, 206. 
- adhaerere, 203, 208, 210. 
- conj unctus, 205. 
- originem trahere, 207. 
- procedere, 201, 202 , 204, 205, 

207, 2II, 233· 
- producta, 230. 
immediata germanitas, 205. 
- processio, 201-203, 207, 22g, 230, 

236. 
- et (nec) principalis processio, 236. 
immensitas, rog, n 3, II4, II6-II8, 

120, I25, 127-12g, 15g, I64. 
- ipsa, II6, n 8. 
immensus et aeternus, II4. 
- unus, go, 103, 109, II2- rr4, II6-

rr8, 121, 143. 
- unus, immensus alius, 143. 
immensa magnitudo, II2. 
- natura, 144. 
immensum nulla mensura compre-

henditur, II2, II3, II7. 
immensi plures, 1og, II3, 114. 
immissio Spiritus sancti, 245. 246 . 
immobilis, gr. 
immobiliter velle, 231. 
immortalis, 145, 172. 
immortalitas, 82 , B3 . 
immutabilis, 131. 
impendere affectum invicem, 154. 
- amorem, 13B, 152-I54, 234. 
- diligentiam, 135. 
- gratis, 215. 
- ipsum quod est, 2og, 2II , 214. 
- nihil, 217. 
- totum, 217, 222. 
impensa dilectio, 25B. 
impertire, gJ, 150. 
impertio, II4. 
impossibilitas, 122, 139. 
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inhaerens, 179. rB4. 
initium, Bo, gr, gs. I03. 
- existendi, g3. 
initio (sine, carere) , gs. g6, rog-II2, 

II6. 
innascibilis, 203-206, 2II, 22B-230, 

232-236. 
inordinatus, 22, 216. 
inordinata caritas, 22, 136. 
- effusio, 13g. 
insistere, 174· 
inspirari, 167, 23g, 243. 245, 246. 
inspiratio, 167, 237. 
instinctus, 167, rg6. 
integer, 147, 264. 
integraliter, rB8, 217. 
integritas caritatis, 142, 146. 
- perfectionis, 223, 224. 
- plenitudinis, 147. 152. 
- puritatis, 253· 
integritatis diminutio, 211. 
- mensura, plenitudo, ror. 
intellectualis oculus, B3. 
intellectualiter, B2, B3, 207. 
intellectus, 102, r68, 1gB. 
intelligentia, 20, B4, 87, 8B, 10I, 

102, 145, 153, 163, 168, IJO, 232, 
238. 25B. 

- angelica, 15g. 
- divina, 102. 
- humana, 1Sg. 162, 163. 260. 
intelligentiae profundiora, BB. 
supra intelligentiam, 145. 
intelligere quod credimus, Br. 
intelligere ei non est aliud quam vi-

vere, 125, . 156. 
interior locutio, 243 . 
interiora intelligentiae, 88. 
internus, 237, 243· 
intime diligere, J4B, 151, 235· 
- imprimere, 253 . . • 
intimus affectus, 239· 
- amor, 148, 151 . . 221: 
intima beniv.olentia, 154-

caritas, 151. 
- concordia, 148 , 154-
- condilectio, 154· 
- dilectio, r4g. 

dulcedo, 8g. 
ratio, 231. 

- veritas, 103. 
intimum secretarium, go. 
intra omnem locum, omnia, 130. 
intrinsecus, 241, 243· 
invariabilis, III. 
invariabiliter, 12g, 130. 
invisibilis, 145, 172. 
invisibilia, zg, 82, g3, gs . 261. 
irrationalis natura, gs. g7. 

jucunditas, 153. 
- summa, 8g, 152, ISS· 
jucundus, 13B, rg6. 
jucundior, 1g6. 
jucundius, 138-140, rso. 152. 
jucundissimus, rg6, 197. 
judicium, rg7, 224, 225, 228. 
- divinum, 88. 

largitas, 131, 150. 
largitio, 240, 241, 260. 
libertas, 122. 
Lingua Patris, 245. 
localiter, 130. 
localis capacitas, dimensio, rgr. 
locum occupare, 1g1, rg2. 
- principalem, primum, supremum 

tenere, g6, 123, 22g, 235, 236, 
251. 

extra, intra omnem locum, 130. 
in amni loco, 12g, 130. 
locutio cordis, oris, 243. 
loquitur Pater, 243. 
- paternam claritatem, 244. 
loquendi multiforrnitas, 222 . 
- modus, 153, 222. 
- tlSUS, 24g, 255· 
loqui jm .. i:a humanum modum, 241. 
lux corporalis et spiritualis, g4. 
lucis summae radius, 206. 

magister Veritatis, 237. 
magistri summi, 103 . 
magisteritun Spiritus san.cti, 167. 
magnificari, 154-
magnifi.centia, 150. 
magnificentius, 101, 13g-J41, 150. 
magnitudo finita et infi1ùta, II2. 
- ipsa, II7. 
magnitudinis coaequalit as , rs8. 
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- non filia , 231. 
fine carere, rog-IIz , II6. 
finem nullum accipere, zog. 
sine fine rr6. · 
flagrare, 141, 23g. 
flamen, 23B, 243· 
forma, 127, 247, 253, 258. 
formare, r6B. 
formosus, 257. 25B. 
fructus caritatis, Bo. 
- fecunditatis, g4. 
fruì, 13g, 235. 
fruitio, Bg, 150. 
futurum, g3, 130, 131. 

gaudii praecipui communio, 146, 
147. 15!. 

- praecipui consors, 147, 151. 
gaudiorum cumulus, 13g, 153. 
geminatio personae, 152, 153, 263. 
- proprietatis, 213. 
- substantiae, 263. 
gemina existentia, 205. 
- persona, go, 150, 180, 203, zos. 

207, zoB, 225. 
- processio, 234· 
- proprietas, zro, 212. 
- substantia, 257. 
generalis acceptio, 252. 
- diffinitio, 1B6, rB7. 
- substantialitas, 23, 24, IIB. 
- variatio, 175, 176. 
generale nomen, 16g. 
- quid, 173· 
generare, 250-253, 262. 
generari, 253, 255· 
generando donat et donando gene-

rat, 262. 
generatio, 232, zso-zsz. zss. 
generationis siguificatio, 252. 
ex generatione, zso. 251, z6z. 
sine generatione, g4. 250, 251. 
generator, 132. 
genitor, 24g, 250, 253· 
genitura, 242. 
genitus, gr , 132, 24g, 250, 253, z6o. 
Genitus, 247, 24B, 252, 254, 262. 
genita sapientia, 262, 263. 
-substantia, 25g-262, 264. 
genus, g2, rgr, 253. 

- humanum, 232 . 
germanitas media, 236. 
- mediata, 206, 207, 210. 
- personarum, 1g6, 1g7, 233· 
- principalis, 22g, 232, 236, 255. 
- tam mediata quam immediata, 

205 . 
germanitatis nomina, 22g-231, 233, 

250, 255· 
- ardo, 235· 
- principalitas, 236. 
gignere, 24g-251, 25g, 262, 263, 265. 
- ad imaginem et sirnilitudinem 

suam, 255· 
- Filium, 24g, 252, 253 . 
gigni, 24g. 250, 252 , 255. 262, 263. 
gloria aequalis, rs6. 
- indifferens, 155· 
- paternitatis, 244, 245· 
gloriae plenitudo, 13B-140, 14B, 14g. 
in gloria vivere, B3. 
gloriari, 13g. 150. 
glorificari, 13g. 
glorificatio, 167. 
gloriosior, 224. 
gloriosius, 139-141, rso. 224. 
gradus ascensionis, Bo. 
- benignitatis, 153. 
- bonitatis, 153· 
- caritatis, 137, 147. 
- germanitatis, 22g, 235. 251. 
- perfectionis, 153. 
graduum differentia, g5, 220. 
gratia creatrix, 22B. 
- operans, ns. 22B. 
gratiae impertio, II4. 
- largientis donurn, 227, 22B. 
- operatio, II4. 
- opus, 220, 221. 
- participium, 130. 
- revelantis praerogativa, B3. 
gratis accipere, impendere, 215, 216. 
gratuitus amor, 13B, 215-21B, 220-

222, 245. 246. 
- dilector, 215. 
tam gratuitus quam debitus amor, 

215 , 217, 21B, 222, 245, 246. 

habere commune, g3, gg, 200, 210. 
esse a nulla alia, 20B. 
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imprimere figuram, formam, 253. 
improcessibilis, 203. 
inaccepta sapientia, 262, 265. 
- scientia, 261, 264. 
inaccessibilis, g4. 
inaequalis, 132, 158. 1Sg. 
inaequalitas, 144, I58, ISg, 172, IJ7, 

237· 
inaestimabilis, I27. 
inanimatus, ng, IBg, 253. 
incandescere, 246. 
incendium amoris, 154. 
inchoatio, Bo, I78, I7g. 
incircumscriptibilis, I45· 
incommensurabilis, II3. 
incommunicabilis aeternitas et irn-
rnensitas, II7, nB, 120. 
- Danielitas, ng. 
- differentia, rBo. 

divinitas, IOO, II7, II8, 120. 
- e.:ristentia, 24, I7B-18I, 1B5, I87-

I8g, 1g5, 1gg, 2oo, 203, 2oB, 210. 
potentia et sapientia, II8, 120, 
12!. 
proprietas, l:6g, 17g-I81, IB6, 
Ig4, 2II, 2I3. 

incommunicabile aliquid, 1g5. 
- nomen omnipotentiae, 121. 
- quid est, IBo. 
quod sue proprietatis est incommu-

nicabile, 223. 
incommunicabilia plura, 1g5. 
incommutabilis, I03, IIO, III, IIS, 

II6, 127, I30, 141, I44, 145, I59· 
· incommutabilitas, 94, rro, 124, 141. 

incornparabiliter, 127, 22B. 
incompositus; 130, I7g, rgr. 
incomprehensibilis, II3, 126, 127, 

12g, 158, 15g, 162, I64. 
incomprehensibilitas, 127, 128, 164. 

127, 12g, I30. 
inconsequens, 2I2.· 
inconveniens, I22, 1go. 
inconvenienter, 187, I88, 230. 
incorporeus, 145, 172, 1gr. 
incorruptibi!is, IlO, III, ns. 144, 

I45· • 
incorruptibilitas, 82, 83. ·' 
increatus Deus, go, 108, Iog, I II, 

II4, IIS. 

- unus, go, II4-II6, I2I. 
increata essentia, 174, IB5. 
- natura, g4, 144, 174. 
- persona, 187. 
- potentia ve! sapientia, 121. 
incredibilis, 164, r82. 
indebitus amor, 2I6. 
indeficiens, I3I, I39· 
indifferens, 126, I55, I75, I76, 178, 

I83. rgs. 221. 
indifferentia, 1g6. 
indissimilis, 2og. 
indissolubilis, 145. 
individualis, n8, IIg, 16g. 
individuus, ng, 18g. 
individuum, 188. 
individua amoris praerogativa, 148. 
- existentia, 188, 18g. 
- substantia, I86-r88. 
- substantialitas, IIg. 
ineffabilis, 12g. 
inesse, g7, gg, I05, 1og, IlO, IIB-

120, I2S, 130, I3I. I3g. 140, I47-
I49· I54, ISg, 174, 184, 185, 1g7, 
22I, 222, 228, 231, 235. 23g, 246-
248. 253. 256. 
naturaliter, gg, 247· 

- substautialiter, gg. 
nihil ei inest velut in subjecto, I28, 

174. 183. 
inesse (subst.), 185. 
inexterminabilis, I45· 
inferior, g6, gg, I23, I32. 
infinitas, 127, 128. 
infinitus, 8g, II2, 128, 13g,- 144. i87, 

Ig7, 208. 
in infinitum, 128, rg7, 1g8, 2og. 
infirmitas, I04, 233. 
infirmitatis indicium, I04, I46. 
infiammare, 245, 246. 
informare, 257, 258, 264. 
infusio arnoris, 245 . 
infusus, 222 . 
ingenitus, 249, 250, 259· 
ingenita persona, 259. 
- sapientia, 262. 
- substantia, 258-262, 264. 
Ingenitus, 247, 248, 252,. 254, 255, 

262, 265 . 
inhaerere, rog, I29, 174, r88, Ig r. 
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ab (ex) alio, gr , 210. 
ab ambabus (ex duabus) , 
204, 205. 
ab una sola, 207, 208. 

- a (ex) gemina, 207, 208. 
alicunde, 175· 
a semetipso, gr. 
ex aliquo, rBg. 
ex proprietate personali 
(singulari), 1B1, 183. 
in se (ipso), 174. 1Bg. 

nihil quod non accepisset, 215, 
216, 22!. 

- plenit udinem, gg, 105, 206, 213, 
216, 224, 240. 

- (non) procedentem, 2og-2II, 216, 
217, 225, 228, 258. 

non habet sed est, 120, 143· 
nude habeat esse, 24, 173. 174. 
habitudo, II4, rg4-196, 225 , 232,241. 
haerere, r88. 
harmonia, rgo, I9I. 
haurire, hauriri, I5I -I53· 
homo, 168. 
humanus animus, rog, 246. 
- modus loquendi, 222, 241. 
- spiritus, 83, 23g, 243· 
humana aestimatio, 103. 
- capacitas, 145. !64. 247. 256. 
- cogitatio, 102. 
- germanitas, 230. 
- intelligentia, I5g. I62, !63. 260. 

loquela, 252. 
mens, 163, 164, 245. 
natura, 143-145, 170, 172, I76-
IJB, Igo, rgi, 202, 228, 22g, 231, 
232, 235, 236, 24g. 250, 260, 261, 
263. 264. 
operatio, rg1. 
persona, 145. 170, 176, 1go, rgg, 
228, 251. 

- proprietas, Igo. 
ratio, 87. 

- scientia, 102, 262. 
- substantia, n 8, 121, 187, IBB. 
- nomina, 22g, 251. 
hypostasis, 165. 

identitas, 127, I28, 156, 157, 172, 
1J7, 17B, 221, 256. 

ignis corporalis, 246. 
- divinus, spiritualis, 245, 246. 
ignotum per ignotius, I66. 
illustrare, 83 . 
illustratio, 237. 
imago, 228, 240, 241, 247, 252-257, 

26I. 
ad imaginem et similitudinem, 228, 

255 , 261. 
immaterialia, ns. 
immediate accipere, 206. 
- adhaerere, 203, 208, 210. 
- conj unctus, 205. 
- originem trahere, 207. 
- procedere, 201, 202 , 204, 205, 

207, 2II, 233· 
- producta, 230. 
immediata germanitas, 205. 
- processio, 201-203, 207, 22g, 230, 

236. 
- et (nec) principalis processio, 236. 
immensitas, rog, n 3, II4, II6-II8, 

120, I25, 127-12g, 15g, I64. 
- ipsa, II6, n 8. 
immensus et aeternus, II4. 
- unus, go, 103, 109, II2- rr4, II6-

rr8, 121, 143. 
- unus, immensus alius, 143. 
immensa magnitudo, II2. 
- natura, 144. 
immensum nulla mensura compre-

henditur, II2, II3, II7. 
immensi plures, 1og, II3, 114. 
immissio Spiritus sancti, 245. 246 . 
immobilis, gr. 
immobiliter velle, 231. 
immortalis, 145, 172. 
immortalitas, 82 , B3 . 
immutabilis, 131. 
impendere affectum invicem, 154. 
- amorem, 13B, 152-I54, 234. 
- diligentiam, 135. 
- gratis, 215. 
- ipsum quod est, 2og, 2II , 214. 
- nihil, 217. 
- totum, 217, 222. 
impensa dilectio, 25B. 
impertire, gJ, 150. 
impertio, II4. 
impossibilitas, 122, 139. 
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inhaerens, 179. rB4. 
initium, Bo, gr, gs. I03. 
- existendi, g3. 
initio (sine, carere) , gs. g6, rog-II2, 

II6. 
innascibilis, 203-206, 2II, 22B-230, 

232-236. 
inordinatus, 22, 216. 
inordinata caritas, 22, 136. 
- effusio, 13g. 
insistere, 174· 
inspirari, 167, 23g, 243. 245, 246. 
inspiratio, 167, 237. 
instinctus, 167, rg6. 
integer, 147, 264. 
integraliter, rB8, 217. 
integritas caritatis, 142, 146. 
- perfectionis, 223, 224. 
- plenitudinis, 147. 152. 
- puritatis, 253· 
integritatis diminutio, 211. 
- mensura, plenitudo, ror. 
intellectualis oculus, B3. 
intellectualiter, B2, B3, 207. 
intellectus, 102, r68, 1gB. 
intelligentia, 20, B4, 87, 8B, 10I, 

102, 145, 153, 163, 168, IJO, 232, 
238. 25B. 

- angelica, 15g. 
- divina, 102. 
- humana, 1Sg. 162, 163. 260. 
intelligentiae profundiora, BB. 
supra intelligentiam, 145. 
intelligere quod credimus, Br. 
intelligere ei non est aliud quam vi-

vere, 125, . 156. 
interior locutio, 243 . 
interiora intelligentiae, 88. 
internus, 237, 243· 
intime diligere, J4B, 151, 235· 
- imprimere, 253 . . • 
intimus affectus, 239· 
- amor, 148, 151 . . 221: 
intima beniv.olentia, 154-

caritas, 151. 
- concordia, 148 , 154-
- condilectio, 154· 
- dilectio, r4g. 

dulcedo, 8g. 
ratio, 231. 

- veritas, 103. 
intimum secretarium, go. 
intra omnem locum, omnia, 130. 
intrinsecus, 241, 243· 
invariabilis, III. 
invariabiliter, 12g, 130. 
invisibilis, 145, 172. 
invisibilia, zg, 82, g3, gs . 261. 
irrationalis natura, gs. g7. 

jucunditas, 153. 
- summa, 8g, 152, ISS· 
jucundus, 13B, rg6. 
jucundior, 1g6. 
jucundius, 138-140, rso. 152. 
jucundissimus, rg6, 197. 
judicium, rg7, 224, 225, 228. 
- divinum, 88. 

largitas, 131, 150. 
largitio, 240, 241, 260. 
libertas, 122. 
Lingua Patris, 245. 
localiter, 130. 
localis capacitas, dimensio, rgr. 
locum occupare, 1g1, rg2. 
- principalem, primum, supremum 

tenere, g6, 123, 22g, 235, 236, 
251. 

extra, intra omnem locum, 130. 
in amni loco, 12g, 130. 
locutio cordis, oris, 243. 
loquitur Pater, 243. 
- paternam claritatem, 244. 
loquendi multiforrnitas, 222 . 
- modus, 153, 222. 
- tlSUS, 24g, 255· 
loqui jm .. i:a humanum modum, 241. 
lux corporalis et spiritualis, g4. 
lucis summae radius, 206. 

magister Veritatis, 237. 
magistri summi, 103 . 
magisteritun Spiritus san.cti, 167. 
magnificari, 154-
magnifi.centia, 150. 
magnificentius, 101, 13g-J41, 150. 
magnitudo finita et infi1ùta, II2. 
- ipsa, II7. 
magnitudinis coaequalit as , rs8. 
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- non filia , 231. 
fine carere, rog-IIz , II6. 
finem nullum accipere, zog. 
sine fine rr6. · 
flagrare, 141, 23g. 
flamen, 23B, 243· 
forma, 127, 247, 253, 258. 
formare, r6B. 
formosus, 257. 25B. 
fructus caritatis, Bo. 
- fecunditatis, g4. 
fruì, 13g, 235. 
fruitio, Bg, 150. 
futurum, g3, 130, 131. 

gaudii praecipui communio, 146, 
147. 15!. 

- praecipui consors, 147, 151. 
gaudiorum cumulus, 13g, 153. 
geminatio personae, 152, 153, 263. 
- proprietatis, 213. 
- substantiae, 263. 
gemina existentia, 205. 
- persona, go, 150, 180, 203, zos. 

207, zoB, 225. 
- processio, 234· 
- proprietas, zro, 212. 
- substantia, 257. 
generalis acceptio, 252. 
- diffinitio, 1B6, rB7. 
- substantialitas, 23, 24, IIB. 
- variatio, 175, 176. 
generale nomen, 16g. 
- quid, 173· 
generare, 250-253, 262. 
generari, 253, 255· 
generando donat et donando gene-

rat, 262. 
generatio, 232, zso-zsz. zss. 
generationis siguificatio, 252. 
ex generatione, zso. 251, z6z. 
sine generatione, g4. 250, 251. 
generator, 132. 
genitor, 24g, 250, 253· 
genitura, 242. 
genitus, gr , 132, 24g, 250, 253, z6o. 
Genitus, 247, 24B, 252, 254, 262. 
genita sapientia, 262, 263. 
-substantia, 25g-262, 264. 
genus, g2, rgr, 253. 

- humanum, 232 . 
germanitas media, 236. 
- mediata, 206, 207, 210. 
- personarum, 1g6, 1g7, 233· 
- principalis, 22g, 232, 236, 255. 
- tam mediata quam immediata, 

205 . 
germanitatis nomina, 22g-231, 233, 

250, 255· 
- ardo, 235· 
- principalitas, 236. 
gignere, 24g-251, 25g, 262, 263, 265. 
- ad imaginem et sirnilitudinem 

suam, 255· 
- Filium, 24g, 252, 253 . 
gigni, 24g. 250, 252 , 255. 262, 263. 
gloria aequalis, rs6. 
- indifferens, 155· 
- paternitatis, 244, 245· 
gloriae plenitudo, 13B-140, 14B, 14g. 
in gloria vivere, B3. 
gloriari, 13g. 150. 
glorificari, 13g. 
glorificatio, 167. 
gloriosior, 224. 
gloriosius, 139-141, rso. 224. 
gradus ascensionis, Bo. 
- benignitatis, 153. 
- bonitatis, 153· 
- caritatis, 137, 147. 
- germanitatis, 22g, 235. 251. 
- perfectionis, 153. 
graduum differentia, g5, 220. 
gratia creatrix, 22B. 
- operans, ns. 22B. 
gratiae impertio, II4. 
- largientis donurn, 227, 22B. 
- operatio, II4. 
- opus, 220, 221. 
- participium, 130. 
- revelantis praerogativa, B3. 
gratis accipere, impendere, 215, 216. 
gratuitus amor, 13B, 215-21B, 220-

222, 245. 246. 
- dilector, 215. 
tam gratuitus quam debitus amor, 

215 , 217, 21B, 222, 245, 246. 

habere commune, g3, gg, 200, 210. 
esse a nulla alia, 20B. 
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imprimere figuram, formam, 253. 
improcessibilis, 203. 
inaccepta sapientia, 262, 265. 
- scientia, 261, 264. 
inaccessibilis, g4. 
inaequalis, 132, 158. 1Sg. 
inaequalitas, 144, I58, ISg, 172, IJ7, 

237· 
inaestimabilis, I27. 
inanimatus, ng, IBg, 253. 
incandescere, 246. 
incendium amoris, 154. 
inchoatio, Bo, I78, I7g. 
incircumscriptibilis, I45· 
incommensurabilis, II3. 
incommunicabilis aeternitas et irn-
rnensitas, II7, nB, 120. 
- Danielitas, ng. 
- differentia, rBo. 

divinitas, IOO, II7, II8, 120. 
- e.:ristentia, 24, I7B-18I, 1B5, I87-

I8g, 1g5, 1gg, 2oo, 203, 2oB, 210. 
potentia et sapientia, II8, 120, 
12!. 
proprietas, l:6g, 17g-I81, IB6, 
Ig4, 2II, 2I3. 

incommunicabile aliquid, 1g5. 
- nomen omnipotentiae, 121. 
- quid est, IBo. 
quod sue proprietatis est incommu-

nicabile, 223. 
incommunicabilia plura, 1g5. 
incommutabilis, I03, IIO, III, IIS, 

II6, 127, I30, 141, I44, 145, I59· 
· incommutabilitas, 94, rro, 124, 141. 

incornparabiliter, 127, 22B. 
incompositus; 130, I7g, rgr. 
incomprehensibilis, II3, 126, 127, 

12g, 158, 15g, 162, I64. 
incomprehensibilitas, 127, 128, 164. 

127, 12g, I30. 
inconsequens, 2I2.· 
inconveniens, I22, 1go. 
inconvenienter, 187, I88, 230. 
incorporeus, 145, 172, 1gr. 
incorruptibi!is, IlO, III, ns. 144, 

I45· • 
incorruptibilitas, 82, 83. ·' 
increatus Deus, go, 108, Iog, I II, 

II4, IIS. 

- unus, go, II4-II6, I2I. 
increata essentia, 174, IB5. 
- natura, g4, 144, 174. 
- persona, 187. 
- potentia ve! sapientia, 121. 
incredibilis, 164, r82. 
indebitus amor, 2I6. 
indeficiens, I3I, I39· 
indifferens, 126, I55, I75, I76, 178, 

I83. rgs. 221. 
indifferentia, 1g6. 
indissimilis, 2og. 
indissolubilis, 145. 
individualis, n8, IIg, 16g. 
individuus, ng, 18g. 
individuum, 188. 
individua amoris praerogativa, 148. 
- existentia, 188, 18g. 
- substantia, I86-r88. 
- substantialitas, IIg. 
ineffabilis, 12g. 
inesse, g7, gg, I05, 1og, IlO, IIB-

120, I2S, 130, I3I. I3g. 140, I47-
I49· I54, ISg, 174, 184, 185, 1g7, 
22I, 222, 228, 231, 235. 23g, 246-
248. 253. 256. 
naturaliter, gg, 247· 

- substautialiter, gg. 
nihil ei inest velut in subjecto, I28, 

174. 183. 
inesse (subst.), 185. 
inexterminabilis, I45· 
inferior, g6, gg, I23, I32. 
infinitas, 127, 128. 
infinitus, 8g, II2, 128, 13g,- 144. i87, 

Ig7, 208. 
in infinitum, 128, rg7, 1g8, 2og. 
infirmitas, I04, 233. 
infirmitatis indicium, I04, I46. 
infiammare, 245, 246. 
informare, 257, 258, 264. 
infusio arnoris, 245 . 
infusus, 222 . 
ingenitus, 249, 250, 259· 
ingenita persona, 259. 
- sapientia, 262. 
- substantia, 258-262, 264. 
Ingenitus, 247, 248, 252,. 254, 255, 

262, 265 . 
inhaerere, rog, I29, 174, r88, Ig r. 
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ab (ex) alio, gr , 210. 
ab ambabus (ex duabus) , 
204, 205. 
ab una sola, 207, 208. 

- a (ex) gemina, 207, 208. 
alicunde, 175· 
a semetipso, gr. 
ex aliquo, rBg. 
ex proprietate personali 
(singulari), 1B1, 183. 
in se (ipso), 174. 1Bg. 

nihil quod non accepisset, 215, 
216, 22!. 

- plenit udinem, gg, 105, 206, 213, 
216, 224, 240. 

- (non) procedentem, 2og-2II, 216, 
217, 225, 228, 258. 

non habet sed est, 120, 143· 
nude habeat esse, 24, 173. 174. 
habitudo, II4, rg4-196, 225 , 232,241. 
haerere, r88. 
harmonia, rgo, I9I. 
haurire, hauriri, I5I -I53· 
homo, 168. 
humanus animus, rog, 246. 
- modus loquendi, 222, 241. 
- spiritus, 83, 23g, 243· 
humana aestimatio, 103. 
- capacitas, 145. !64. 247. 256. 
- cogitatio, 102. 
- germanitas, 230. 
- intelligentia, I5g. I62, !63. 260. 

loquela, 252. 
mens, 163, 164, 245. 
natura, 143-145, 170, 172, I76-
IJB, Igo, rgi, 202, 228, 22g, 231, 
232, 235, 236, 24g. 250, 260, 261, 
263. 264. 
operatio, rg1. 
persona, 145. 170, 176, 1go, rgg, 
228, 251. 

- proprietas, Igo. 
ratio, 87. 

- scientia, 102, 262. 
- substantia, n 8, 121, 187, IBB. 
- nomina, 22g, 251. 
hypostasis, 165. 

identitas, 127, I28, 156, 157, 172, 
1J7, 17B, 221, 256. 

ignis corporalis, 246. 
- divinus, spiritualis, 245, 246. 
ignotum per ignotius, I66. 
illustrare, 83 . 
illustratio, 237. 
imago, 228, 240, 241, 247, 252-257, 

26I. 
ad imaginem et similitudinem, 228, 

255 , 261. 
immaterialia, ns. 
immediate accipere, 206. 
- adhaerere, 203, 208, 210. 
- conj unctus, 205. 
- originem trahere, 207. 
- procedere, 201, 202 , 204, 205, 

207, 2II, 233· 
- producta, 230. 
immediata germanitas, 205. 
- processio, 201-203, 207, 22g, 230, 

236. 
- et (nec) principalis processio, 236. 
immensitas, rog, n 3, II4, II6-II8, 

120, I25, 127-12g, 15g, I64. 
- ipsa, II6, n 8. 
immensus et aeternus, II4. 
- unus, go, 103, 109, II2- rr4, II6-

rr8, 121, 143. 
- unus, immensus alius, 143. 
immensa magnitudo, II2. 
- natura, 144. 
immensum nulla mensura compre-

henditur, II2, II3, II7. 
immensi plures, 1og, II3, 114. 
immissio Spiritus sancti, 245. 246 . 
immobilis, gr. 
immobiliter velle, 231. 
immortalis, 145, 172. 
immortalitas, 82 , B3 . 
immutabilis, 131. 
impendere affectum invicem, 154. 
- amorem, 13B, 152-I54, 234. 
- diligentiam, 135. 
- gratis, 215. 
- ipsum quod est, 2og, 2II , 214. 
- nihil, 217. 
- totum, 217, 222. 
impensa dilectio, 25B. 
impertire, gJ, 150. 
impertio, II4. 
impossibilitas, 122, 139. 
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inhaerens, 179. rB4. 
initium, Bo, gr, gs. I03. 
- existendi, g3. 
initio (sine, carere) , gs. g6, rog-II2, 

II6. 
innascibilis, 203-206, 2II, 22B-230, 

232-236. 
inordinatus, 22, 216. 
inordinata caritas, 22, 136. 
- effusio, 13g. 
insistere, 174· 
inspirari, 167, 23g, 243. 245, 246. 
inspiratio, 167, 237. 
instinctus, 167, rg6. 
integer, 147, 264. 
integraliter, rB8, 217. 
integritas caritatis, 142, 146. 
- perfectionis, 223, 224. 
- plenitudinis, 147. 152. 
- puritatis, 253· 
integritatis diminutio, 211. 
- mensura, plenitudo, ror. 
intellectualis oculus, B3. 
intellectualiter, B2, B3, 207. 
intellectus, 102, r68, 1gB. 
intelligentia, 20, B4, 87, 8B, 10I, 

102, 145, 153, 163, 168, IJO, 232, 
238. 25B. 

- angelica, 15g. 
- divina, 102. 
- humana, 1Sg. 162, 163. 260. 
intelligentiae profundiora, BB. 
supra intelligentiam, 145. 
intelligere quod credimus, Br. 
intelligere ei non est aliud quam vi-

vere, 125, . 156. 
interior locutio, 243 . 
interiora intelligentiae, 88. 
internus, 237, 243· 
intime diligere, J4B, 151, 235· 
- imprimere, 253 . . • 
intimus affectus, 239· 
- amor, 148, 151 . . 221: 
intima beniv.olentia, 154-

caritas, 151. 
- concordia, 148 , 154-
- condilectio, 154· 
- dilectio, r4g. 

dulcedo, 8g. 
ratio, 231. 

- veritas, 103. 
intimum secretarium, go. 
intra omnem locum, omnia, 130. 
intrinsecus, 241, 243· 
invariabilis, III. 
invariabiliter, 12g, 130. 
invisibilis, 145, 172. 
invisibilia, zg, 82, g3, gs . 261. 
irrationalis natura, gs. g7. 

jucunditas, 153. 
- summa, 8g, 152, ISS· 
jucundus, 13B, rg6. 
jucundior, 1g6. 
jucundius, 138-140, rso. 152. 
jucundissimus, rg6, 197. 
judicium, rg7, 224, 225, 228. 
- divinum, 88. 

largitas, 131, 150. 
largitio, 240, 241, 260. 
libertas, 122. 
Lingua Patris, 245. 
localiter, 130. 
localis capacitas, dimensio, rgr. 
locum occupare, 1g1, rg2. 
- principalem, primum, supremum 

tenere, g6, 123, 22g, 235, 236, 
251. 

extra, intra omnem locum, 130. 
in amni loco, 12g, 130. 
locutio cordis, oris, 243. 
loquitur Pater, 243. 
- paternam claritatem, 244. 
loquendi multiforrnitas, 222 . 
- modus, 153, 222. 
- tlSUS, 24g, 255· 
loqui jm .. i:a humanum modum, 241. 
lux corporalis et spiritualis, g4. 
lucis summae radius, 206. 

magister Veritatis, 237. 
magistri summi, 103 . 
magisteritun Spiritus san.cti, 167. 
magnificari, 154-
magnifi.centia, 150. 
magnificentius, 101, 13g-J41, 150. 
magnitudo finita et infi1ùta, II2. 
- ipsa, II7. 
magnitudinis coaequalit as , rs8. 
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- divitiae, 14g, 150, 234, 244. 
- immensitas, 128. 
magnitudinem participare, II7. 
per magnitudinem infì.nitus, II2. 
magnit udine sua major, II2. 
magnus sine quantitate, 128, 12g. 
major quo non possit esse, 104, 136, 

146, 214, 222. 
major se ipsa, gg, 102, II2. 
majus Deo aliquid, nihil, 102, 103. 
- quo nihil est, 31, g5 , 1g7. 
- se ipso, 103, 158. 
majestas, 104, 13g, 141, 143, 14g, 

rs6. 234· 
malignitas, 258. 
mala voluntas, 258. 
malum, 248. 
manare, 240, 260. 
manere, 106, III, n6, 172, 248. 
manifestari, 87, 242-244. 
manifestatio, 26, 8o, 2rg, 243. 
mater, 231, 232. 
materia, materia primordialis, ns. 
mat erialia, n s. 
maximum, 146. 
mediante, So, IIS, 201, 22g. 
mediate adhaerere, 205. 
- procedere, 201, 202. 
- ' ridere, 207. 
mediatio, 200, 202. 
mediata germanitas, 206 , 207, 210. 
- processio, 201, 202, 205, 207, 22g. 
t am mediat a quam immediata ger-

manitas, 205. 
mediata simul et immediata proces-

sio, 201, 202, 207, 22g. 
medietas arithmetica, ge-ometrica, 

harmonica, 24-26, 212, 213. 
medius, 1go, 1g1, 200, 210, 212, 213, 

236. 
melior quo non possit esse, 136, 137, 

146, 214, 222. 
melius caritate nihil, 136, 138. 
melius Deo aliquid, nihil, I01, 102. 
m eliorari, III, 123. 
mellifluus, 153. 
mens humana, 163, 164, 245. 
- nostra, 82. 
- sana, g3, 206, 212. 
mentis contemplatio, 82. 

- inops, 140, 162, 163. 
- sagacitas, 86. 
mente ascendere, 82, gs. 
- captus, rss. 
- retinere, 234· 
mentes, go, gr. 
mensura, ror, 112, 113, 116, IIJ, 

126, 128. 
minor altero, II3, 156. 
- se ipsa, gg, 102, II2 . 
minui posse, III, 158. 
missio, 246. 
mitti, 245. 246. 
moderni, 163. 
mortalis, 145, r68, 172. 
motus, ns . 
multiformis, r2g, 130, 22g, 248, 251, 

253· 
multiformitas, 222 , 235 . 
multiplicitas, 128. 
mundana, g3. 
mutabilis, II5, II6, 144. 
mutabilitas, III, II5, n6, 228. 
mut ari, III , II6, I3I. 
mutatio, IIO, III , II6. 
mutuo copulari , 1g6. 
- diligere se, 151, 154. 
- diligendi, 142. 
- dilecti, 142, 143, 147, 148, 153. 
- respicere, respondere, 144. 
mutua attestatio, 147, 148. 
- caritas, 218. 
- concordia, 200. 
- concursio, 154. 
- congruentia, 255. 
- consideratio, 172 . 
- convenientia, 2S'7. 2j8. 
- different ia, I7S, 178. 
- habitudo, II4, r gs, 225 . 
- praedicatio, I2S. 
- similitudo, 142. 
mutuus amor, 138, 142, 146. 
mysterium, 167, 221, 232 , 233, 238, 

24I. 

nasci, 242, 250, 251, 253. 
nascibilis, 203, 204, 2II . 
natura angelica, 176-178. 

creata et increata, g4, 144, 174. 
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ob\riari, 24I. 
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- nisi una, 204. 
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- nomen, 12I. 
- plenitudo, ro3. 
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operatio creatricis gratiae, 228. 
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ordo decentior, 191. 
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- procedendi , 229, 23,0. 
- processionis, 235. 
- ratiocinationis, gr , 146. 
- rerum, rg7 . 
ordinem confundere, 213. 
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- rerum, g6. 
originem habere, I7S. 179, 24g, 250. 
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origine carere, 175, 19g. 
ex origine differenti, 195. 
secundum originem, I7S-I77· 

palpare, 24r. 
parem non habere, g8-roo. 
pares esse, 142. 
pari concordia, 147. rss. 

demonstratione, 2og. 
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- ratione, I55. 238 . 
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pariter, I4g. 155. rss. 202, 235. 246 . 
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partitio, 197. 
passio, 131. 
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Patres, 87, 135, 145, 259, 260. 
paternitas, 244, 245 , 
paterna claritas, 243, 244. 
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imago, 2SS . 257. 

- proprietas, 244. 
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- voluntas, 234· 
paternae traditiones, 259. 
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paupertas humanae loquelae, 252. 
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perfectionis forma, 258. 
- integritas, 223, 224. 

TABLE IT>:ÉOLOGIQUE DES PRIN CIPAUX 1mh LATINS 289 

177-17g, r87, r88, rgo,' rgr, rg5 , 
203-207, 2II, 213, 214, 228, 22g, 
2J I , 236, 250, 256, 260, 261 , 263 , 
264. 
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- spiritualis, 191, 2S8. 
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naturae assignatae proprium, 173. 
- conditio, 1go. 
- contrarium, I5I. 
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- propriae consors, gg. 
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pro modo naturae, 235. 
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2II. 
necessitas, 167. 
nodus, II8, 214, 24.0. 
nomen accipere, 238, 24g. 
- animalis, r68. 
- dare, 121. 
- dist rahi, 120. 
- existentiae, 174, 175, 178, 182, 

187, r88, 1g5. 
- generale vel speciale, r6g. 
- Geniti, 249· 

- individui, rgo. 
- Ingeniti, 24g. 
- non habere, ug, 121. 
- omnipotentiae, I2I. 
- parentis, 253. 
- Patris, 242. 
- personae, I65-IJO, 178, 186, rgo. 
- potentiae, 120. 
- proprium, II9, r6g, 170, 238. 
- quasi proprium, 240. 
- sapientiae, 120. 
- subsistentiae, 165, r8s. 
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nominis ratio, 120. 
nomina divina, 22g. 
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- transferuntur, 231, 232. 
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nuncupatio, 242. 

oblectamenta dilectionis, 153. 
obnoxius, 215. 
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II5, II6. 
obtentus, 149. 
obtinentia, 173, 174. 

- habere, 23g. 
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perfectus, 88, 128, 141, 147, r86, 
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- aeque, 125, 142, 155· 
- summe, 136, 146, ISO, rss . 
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147. 154. 214. 
- usquequaque, 104, 126, rso, 

154. I56. 
perfectius, 102, 136, 140, 220. 
permaximus, 257. 258. 
perrnissio, 131. 
permirtus ex utroque, 215. 
perpendere, 120, 154, r6g, r85, rgo, 
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perpendi, II7, 121, 250. 
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- a persona gemina, go, 203. 
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- nascibilis, 204 
- ni.hil. aliud quam incommunica-

bilis existentia, r8r, rgs. 
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- coaequales et coaeternae, 156, 
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- series, 2og. 
- Trinitas, 147-149, 154, 157, 164, 

r8o, r86, 212, 233, 239, 241. 
personalis pluralitas , 142, 143. 
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- divitiae, 14g, 150, 234, 244. 
- immensitas, 128. 
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malignitas, 258. 
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manare, 240, 260. 
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- se ipsa, gg, 102, II2 . 
minui posse, III, 158. 
missio, 246. 
mitti, 245. 246. 
moderni, 163. 
mortalis, 145, r68, 172. 
motus, ns . 
multiformis, r2g, 130, 22g, 248, 251, 
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multiformitas, 222 , 235 . 
multiplicitas, 128. 
mundana, g3. 
mutabilis, II5, II6, 144. 
mutabilitas, III, II5, n6, 228. 
mut ari, III , II6, I3I. 
mutatio, IIO, III , II6. 
mutuo copulari , 1g6. 
- diligere se, 151, 154. 
- diligendi, 142. 
- dilecti, 142, 143, 147, 148, 153. 
- respicere, respondere, 144. 
mutua attestatio, 147, 148. 
- caritas, 218. 
- concordia, 200. 
- concursio, 154. 
- congruentia, 255. 
- consideratio, 172 . 
- convenientia, 2S'7. 2j8. 
- different ia, I7S, 178. 
- habitudo, II4, r gs, 225 . 
- praedicatio, I2S. 
- similitudo, 142. 
mutuus amor, 138, 142, 146. 
mysterium, 167, 221, 232 , 233, 238, 

24I. 

nasci, 242, 250, 251, 253. 
nascibilis, 203, 204, 2II . 
natura angelica, 176-178. 
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- divina, II4, 143-145, 171, 172, 
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- intellectualis, 83. 
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omnipotentiae consideratio, 104, 
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omnipotentiam accipere, 204. 
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- gratia, ns. 228. 
operatio creatricis gratiae, 228. 
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- naturalis, 252 . 
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228, 230, 232, zso, 253· 
oppositus, rgo, rgr. 
ex opposito, 144, I4S, rgo., 212. 
optimum, ror, 102, 147. 
- genus creaturae, rgr . 
opus gratiae, 220, 221. 
- habere, 243. 
ordinare, 167. 

ordinatissimus, 196, rg7, 212, 252. 
ordo decentior, 191. 
- differentiarum, 208. 
- procedendi , 229, 23,0. 
- processionis, 235. 
- ratiocinationis, gr , 146. 
- rerum, rg7 . 
ordinem confundere, 213. 
originalis causa, 178, 179, rgs, 234· 
origo, 97. 173, I7S-I79. r9g. 

- rerum, g6. 
originem habere, I7S. 179, 24g, 250. 
- trahere, g4, 96, 97, 132, 178, 198, 

200, 203, 205, 207, 209, 219, 232, 
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origine carere, 175, 19g. 
ex origine differenti, 195. 
secundum originem, I7S-I77· 

palpare, 24r. 
parem non habere, g8-roo. 
pares esse, 142. 
pari concordia, 147. rss. 

demonstratione, 2og. 
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parens, 22g-231, 24g, 250, 253. 
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participare, 105, II7, II9, rg9. 
participatio, 98, gg, IOS, 130, 131, 
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participium, 130. 
partitio, 197. 
passio, 131. 
passive, 263. 
pater, 176, 231-233, 236, 250, 2SI, 

2S3. 255· 
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Patres, 87, 135, 145, 259, 260. 
paternitas, 244, 245 , 
paterna claritas, 243, 244. 

gloria, 244. 
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- proprietas, 244. 
_: substantia, 176, 257, 258. 
- voluntas, 234· 
paternae traditiones, 259. 
pati, g2, ro6, 131, 132, 145, 146, 148. 
paupertas humanae loquelae, 252. 
penna contemplat ionis, 83 , 261. 
pensare, 83, 94, 240, 242. 
perfectio, 8o, ror , I04, 123-127, 136., 

140, 142, 143. 150, 151, 153. 156, 
157. 203, 205, 212, 22I. 
consummata, 147. 
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perfectionis forma, 258. 
- integritas, 223, 224. 
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hurnana, 143-145, 170, 172, 176-
178, rgo, 191, 202, 228, 22g, 231, 
232 , 235, 236, 24g, 250, 260, 261, 
263, 264. 
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- irrationalis, g5, 97· 
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- simplex, 130, 163, rgr, 245 . 
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- supereminens, 243, 2SI. 
- superexce!lens, 202, 230. 
- tam rationalis quam irrationalis , 
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naturae assignatae proprium, 173. 
- conditio, 1go. 
- contrarium, I5I. 
- dote, I02. 
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- singularitas, ro6. 
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pro modo naturae, 235. 
supra naturam, 17g, 228. 
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naturalit er, gg, 124, 174, 202, 203, 

235. 247. 253. 254· 
necessarius, 20, 8g, 94, 95, 197, 200, 

2II. 
necessitas, 167. 
nodus, II8, 214, 24.0. 
nomen accipere, 238, 24g. 
- animalis, r68. 
- dare, 121. 
- dist rahi, 120. 
- existentiae, 174, 175, 178, 182, 

187, r88, 1g5. 
- generale vel speciale, r6g. 
- Geniti, 249· 

- individui, rgo. 
- Ingeniti, 24g. 
- non habere, ug, 121. 
- omnipotentiae, I2I. 
- parentis, 253. 
- Patris, 242. 
- personae, I65-IJO, 178, 186, rgo. 
- potentiae, 120. 
- proprium, II9, r6g, 170, 238. 
- quasi proprium, 240. 
- sapientiae, 120. 
- subsistentiae, 165, r8s. 
- substantiae, 16g, 170. 
nominis ratio, 120. 
nomina divina, 22g. 
- germanitatis, 229-231, 233, 250, 
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- proprietatum, 229, 240. 
- transferuntur, 231, 232. 
- - t ranssumuntur, 2SI . 
nominum acceptio, 184. 
- propria, 225. 
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- signifì.catio, III. 
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numerositas, 2og. 
numerus, 127. 
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- producentium, 208 . 
numerorum modus, 208. 
nuncupatio, 242. 

oblectamenta dilectionis, 153. 
obnoxius, 215. 
obnoxiu111 mutabilitat i, tempori, 

II5, II6. 
obtentus, 149. 
obtinentia, 173, 174. 

- habere, 23g. 
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TABLE IDÉOLOGIQUE DES PRINCIPAUX MOTS LATINS 

perfectus, 88, 128, 141, 147, r86, 
215. 

- aeque, 125, 142, 155· 
- summe, 136, 146, ISO, rss . 
- universaliter, 123-127, 136, 
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- ingenita, 25g. 
-: Ingeniti, Spiritus sancti, 248, 

z6s. 
- innascibilis, 234. 
- media, 212, 213. 
- nascibilis, 204 
- ni.hil. aliud quam incommunica-

bilis existentia, r8r, rgs. 
- nunquam dicitur J$i de rationa-

li substantia, r68, r8g. 
- Patris, 259, 260. 
- primordialis, 203. 
- principaliter procedens, 22g, 230. 

quae Deus non est (esset), 137, 
214-216. 

- secundum. substantiam dicitur, 
r68, r83, r8s. 

- Unigeniti, 265. 
personae altrinsecae, 212. 
- coaequales et coaeternae, 156, 

159. 200. 
- di'rinae, 134, 135, 137, 140, 141, 

146, 157, 158, 170, 177, rg8, 206, 
208, 20g, 214, 217, 224. 

personae descriptio, 187-189. 
de persona processio, 201, 22g, 
230, 236. 

- diffi.nitio, r86, 187. 
- nomen, r65-170, 178, r86, rgo. 
- proprietas, r65, 170, rg4, 219. 
- signifì.catio, 165, r66, r68, r6g, 

r86, r8g. 
- singularitas, rsr, 152, rgr. 
- unitas, 143, 144, 172, 190. 
personarum aequalitas, 141, 142, 

145, 156-158, 172. 
- alteritas, 171, 173, I77· 
- differentia, 178, r8o, r8r. 
- germanitas, 196, 197, 233. 
- numerus, 135, rg8, 202 , 218. 
- pluralitas, 134-138, 140-146, 

14g, 153, 162, 166, 172, 177, 
190, Ig4-1g6, 203, 209, 2IO, 212, 
217, 219, 258, 260, 266. 

- proprietas (-tates), 135, 165, 177, 
178, r84, 194, rg5, 2og, 210, 212. 

- series, 2og. 
- Trinitas, 147-149, 154, 157, 164, 

r8o, r86, 212, 233, 239, 241. 
personalis pluralitas , 142, 143. 
- processio, 202. 
- proprietas, !45. r8o, r81, ·185, 

. r8g, 208. 
- unitas, 145. 
personaliter trinus, go, 171, 172, 266. 
persuadere, 103, rog, 145, 162, I9I. 
pertingere, 102. 
phantasiae, 224. 
phreneticus, 32, 140. 
plenitudo amoris, 214-218, 220, 221, 

245· 
- beatitudinis, 149. 

bonitatis, 136-138, 142, 147, 149, 
203, 205, 266. 
caritatis, 137. 142, 149. 155. 203. 
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- divitiae, 14g, 150, 234, 244. 
- immensitas, 128. 
magnitudinem participare, II7. 
per magnitudinem infì.nitus, II2. 
magnit udine sua major, II2. 
magnus sine quantitate, 128, 12g. 
major quo non possit esse, 104, 136, 

146, 214, 222. 
major se ipsa, gg, 102, II2. 
majus Deo aliquid, nihil, 102, 103. 
- quo nihil est, 31, g5 , 1g7. 
- se ipso, 103, 158. 
majestas, 104, 13g, 141, 143, 14g, 

rs6. 234· 
malignitas, 258. 
mala voluntas, 258. 
malum, 248. 
manare, 240, 260. 
manere, 106, III, n6, 172, 248. 
manifestari, 87, 242-244. 
manifestatio, 26, 8o, 2rg, 243. 
mater, 231, 232. 
materia, materia primordialis, ns. 
mat erialia, n s. 
maximum, 146. 
mediante, So, IIS, 201, 22g. 
mediate adhaerere, 205. 
- procedere, 201, 202. 
- ' ridere, 207. 
mediatio, 200, 202. 
mediata germanitas, 206 , 207, 210. 
- processio, 201, 202, 205, 207, 22g. 
t am mediat a quam immediata ger-

manitas, 205. 
mediata simul et immediata proces-

sio, 201, 202, 207, 22g. 
medietas arithmetica, ge-ometrica, 

harmonica, 24-26, 212, 213. 
medius, 1go, 1g1, 200, 210, 212, 213, 

236. 
melior quo non possit esse, 136, 137, 

146, 214, 222. 
melius caritate nihil, 136, 138. 
melius Deo aliquid, nihil, I01, 102. 
m eliorari, III, 123. 
mellifluus, 153. 
mens humana, 163, 164, 245. 
- nostra, 82. 
- sana, g3, 206, 212. 
mentis contemplatio, 82. 

- inops, 140, 162, 163. 
- sagacitas, 86. 
mente ascendere, 82, gs. 
- captus, rss. 
- retinere, 234· 
mentes, go, gr. 
mensura, ror, 112, 113, 116, IIJ, 

126, 128. 
minor altero, II3, 156. 
- se ipsa, gg, 102, II2 . 
minui posse, III, 158. 
missio, 246. 
mitti, 245. 246. 
moderni, 163. 
mortalis, 145, r68, 172. 
motus, ns . 
multiformis, r2g, 130, 22g, 248, 251, 

253· 
multiformitas, 222 , 235 . 
multiplicitas, 128. 
mundana, g3. 
mutabilis, II5, II6, 144. 
mutabilitas, III, II5, n6, 228. 
mut ari, III , II6, I3I. 
mutatio, IIO, III , II6. 
mutuo copulari , 1g6. 
- diligere se, 151, 154. 
- diligendi, 142. 
- dilecti, 142, 143, 147, 148, 153. 
- respicere, respondere, 144. 
mutua attestatio, 147, 148. 
- caritas, 218. 
- concordia, 200. 
- concursio, 154. 
- congruentia, 255. 
- consideratio, 172 . 
- convenientia, 2S'7. 2j8. 
- different ia, I7S, 178. 
- habitudo, II4, r gs, 225 . 
- praedicatio, I2S. 
- similitudo, 142. 
mutuus amor, 138, 142, 146. 
mysterium, 167, 221, 232 , 233, 238, 

24I. 

nasci, 242, 250, 251, 253. 
nascibilis, 203, 204, 2II . 
natura angelica, 176-178. 

creata et increata, g4, 144, 174. 
- divina, II4, 143-145, 171, 172, 

TABLE IDÉOLOGIQUE DES PRINCIP.'\.UX MOTS LATINS 

obtinendi modus, 173, 174, 178. 
obviare, 232. 
ob\riari, 24I. 
occulta, 140, 237. 
occultiora, 233. 
occurrere, 32, 82, 14g, 155, rg7, 2II, 

213, 232, 233. 236. 
oculus, 163, 237. 
- intellectualis, 83. 
omnifarius, 158. 
omniformis, 158, 206. 
omniformitas, 158. 
omnipotens, go, gr, I03-I06, no, 

123, I2g, 131, 13g, 141, 143, I8I, 
r82, 203-205, 231. zs6. 

- unns, gr, ros, 106, II7, 121, 122. 
omnipotentia ipsa, no, 252. 
- nisi una, 204. 
omnipotentiae consideratio, 104, 

II·7, 122, 124, 266. 
- nomen, 12I. 
- plenitudo, ro3. 
omnipotentiam accipere, 204. 
- habere, 103, 105, IIJ , 156, 182. 
operante Deo, 228. 
- gratia, ns. 228. 
operatio creatricis gratiae, 228. 
- divina, 131, rgr. 
- humana, rgr. 
- naturalis, 252 . 
- naturae, g2, g4, II4, 220, 221, 

228, 230, 232, zso, 253· 
oppositus, rgo, rgr. 
ex opposito, 144, I4S, rgo., 212. 
optimum, ror, 102, 147. 
- genus creaturae, rgr . 
opus gratiae, 220, 221. 
- habere, 243. 
ordinare, 167. 

ordinatissimus, 196, rg7, 212, 252. 
ordo decentior, 191. 
- differentiarum, 208. 
- procedendi , 229, 23,0. 
- processionis, 235. 
- ratiocinationis, gr , 146. 
- rerum, rg7 . 
ordinem confundere, 213. 
originalis causa, 178, 179, rgs, 234· 
origo, 97. 173, I7S-I79. r9g. 

- rerum, g6. 
originem habere, I7S. 179, 24g, 250. 
- trahere, g4, 96, 97, 132, 178, 198, 

200, 203, 205, 207, 209, 219, 232, 
263. 

origine carere, 175, 19g. 
ex origine differenti, 195. 
secundum originem, I7S-I77· 

palpare, 24r. 
parem non habere, g8-roo. 
pares esse, 142. 
pari concordia, 147. rss. 

demonstratione, 2og. 
- modo, 245, 246. 
- ratione, I55. 238 . 
- voto, 147. ISO, ISI, 155. 239· 
parens, 22g-231, 24g, 250, 253. 
pariter, I4g. 155. rss. 202, 235. 246 . 
participare, 105, II7, II9, rg9. 
participatio, 98, gg, IOS, 130, 131, 

rgg. 
participium, 130. 
partitio, 197. 
passio, 131. 
passive, 263. 
pater, 176, 231-233, 236, 250, 2SI, 

2S3. 255· 
Pater, 231-246, 24g-262, 264-26s . 
Patres, 87, 135, 145, 259, 260. 
paternitas, 244, 245 , 
paterna claritas, 243, 244. 

gloria, 244. 
imago, 2SS . 257. 

- proprietas, 244. 
_: substantia, 176, 257, 258. 
- voluntas, 234· 
paternae traditiones, 259. 
pati, g2, ro6, 131, 132, 145, 146, 148. 
paupertas humanae loquelae, 252. 
penna contemplat ionis, 83 , 261. 
pensare, 83, 94, 240, 242. 
perfectio, 8o, ror , I04, 123-127, 136., 

140, 142, 143. 150, 151, 153. 156, 
157. 203, 205, 212, 22I. 
consummata, 147. 
summa, 142, · 153, 155, 156. 

perfectionis forma, 258. 
- integritas, 223, 224. 
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177-17g, r87, r88, rgo,' rgr, rg5 , 
203-207, 2II, 213, 214, 228, 22g, 
2J I , 236, 250, 256, 260, 261 , 263 , 
264. 
hurnana, 143-145, 170, 172, 176-
178, rgo, 191, 202, 228, 22g, 231, 
232 , 235, 236, 24g, 250, 260, 261, 
263, 264. 

- ipsa, 138, rgo. 
- irrationalis, g5, 97· 
- rationalis, 170, 171, r86-r88, 191. 
- rerum, ro6, rg7. 
- simplex, 130, 163, rgr, 245 . 
- spiritualis, 191, 2S8. 
- substantiae (-arum), 12g, 17g. 
- supereminens, 243, 2SI. 
- superexce!lens, 202, 230. 
- tam rationalis quam irrationalis , 

gs, 97· 
naturae assignatae proprium, 173. 
- conditio, 1go. 
- contrarium, I5I. 
- dote, I02. 
- operatio, g2, 94, II4, 220, 221, 

228, 230, 232 , 250, 253· 
- ordo, 173 , 235 . 
- propriae consors, gg. 
- proprietas, ro8, 227, 228, 2SI. 
- singularitas, ro6. 
natura exigente, n s. 
pro modo naturae, 235. 
supra naturam, 17g, 228. 
naturalis, 183, 196, 228, 22g, 232, 

250, 252, 253· 
naturalit er, gg, 124, 174, 202, 203, 

235. 247. 253. 254· 
necessarius, 20, 8g, 94, 95, 197, 200, 

2II. 
necessitas, 167. 
nodus, II8, 214, 24.0. 
nomen accipere, 238, 24g. 
- animalis, r68. 
- dare, 121. 
- dist rahi, 120. 
- existentiae, 174, 175, 178, 182, 

187, r88, 1g5. 
- generale vel speciale, r6g. 
- Geniti, 249· 

- individui, rgo. 
- Ingeniti, 24g. 
- non habere, ug, 121. 
- omnipotentiae, I2I. 
- parentis, 253. 
- Patris, 242. 
- personae, I65-IJO, 178, 186, rgo. 
- potentiae, 120. 
- proprium, II9, r6g, 170, 238. 
- quasi proprium, 240. 
- sapientiae, 120. 
- subsistentiae, 165, r8s. 
- substantiae, 16g, 170. 
nominis ratio, 120. 
nomina divina, 22g. 
- germanitatis, 229-231, 233, 250, 

255· 
- proprietatum, 229, 240. 
- transferuntur, 231, 232. 
- - t ranssumuntur, 2SI . 
nominum acceptio, 184. 
- propria, 225. 
- proprietates, 165. 
- signifì.catio, III. 
- t ranssumptio, 231. 

121, r68, 185, 231, 259. 
nomrnan, 129, 170, 214, 233, 240-

242, 249. 250, 253. 257· 
norma, 142, 24g. 
nosse, IOI, 103, r67, 248. 
notio, 183, 247. 
notitia, 84, 86-88, 242, 261, 263, 

264. 
nullipotens, ro6. 
numerositas, 2og. 
numerus, 127. 
- personarum, 135, 202, 2og, 218. 
- pluralis, r6s. 
- producentium, 208 . 
numerorum modus, 208. 
nuncupatio, 242. 

oblectamenta dilectionis, 153. 
obnoxius, 215. 
obnoxiu111 mutabilitat i, tempori, 

II5, II6. 
obtentus, 149. 
obtinentia, 173, 174. 

- habere, 23g. 
- habere ex re, 179, 186, 23g. 

obtinere, 83, 88, 8g, 9g, 14g-150, 
152, 153. 174. 217, 231, 236. 
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perfectus, 88, 128, 141, 147, r86, 
215. 

- aeque, 125, 142, 155· 
- summe, 136, 146, ISO, rss . 
- universaliter, 123-127, 136, 

147. 154. 214. 
- usquequaque, 104, 126, rso, 

154. I56. 
perfectius, 102, 136, 140, 220. 
permaximus, 257. 258. 
perrnissio, 131. 
permirtus ex utroque, 215. 
perpendere, 120, 154, r6g, r85, rgo, 

258, 261. 
perpendi, II7, 121, 250. 
persona ab una sola, go,2o2, 207,208. 
- angelica, r g9. 
- a persona gemina, go, 203. 
- a se ipsa, rg6. 
- a semetipsa, go, 135, rg7, rg8, 

208, 209, 214, 215, 217. 
- causaliter prima, 212. 
- condigna, 137. 
- creata, 136, r86, r88, 216. 
- de semetipsa, rg8. 
- divina, 136, 137, 139, 181, 187, 

r88, 190, 194, rgs. 19g, 206, 251. 
- · ex semetipsa, 198, 200. 
- Filii, 25g, 260 . 
- Geniti, 248. 
- humana, 145, 170, 176, 190, rgg, 

228, 251. 
- increata, 187. 
- in divinitate quarta, 207, . 213, 

214, 217-219. 
- ingenita, 25g. 
-: Ingeniti, Spiritus sancti, 248, 

z6s. 
- innascibilis, 234. 
- media, 212, 213. 
- nascibilis, 204 
- ni.hil. aliud quam incommunica-

bilis existentia, r8r, rgs. 
- nunquam dicitur J$i de rationa-

li substantia, r68, r8g. 
- Patris, 259, 260. 
- primordialis, 203. 
- principaliter procedens, 22g, 230. 

quae Deus non est (esset), 137, 
214-216. 

- secundum. substantiam dicitur, 
r68, r83, r8s. 

- Unigeniti, 265. 
personae altrinsecae, 212. 
- coaequales et coaeternae, 156, 

159. 200. 
- di'rinae, 134, 135, 137, 140, 141, 

146, 157, 158, 170, 177, rg8, 206, 
208, 20g, 214, 217, 224. 

personae descriptio, 187-189. 
de persona processio, 201, 22g, 
230, 236. 

- diffi.nitio, r86, 187. 
- nomen, r65-170, 178, r86, rgo. 
- proprietas, r65, 170, rg4, 219. 
- signifì.catio, 165, r66, r68, r6g, 

r86, r8g. 
- singularitas, rsr, 152, rgr. 
- unitas, 143, 144, 172, 190. 
personarum aequalitas, 141, 142, 

145, 156-158, 172. 
- alteritas, 171, 173, I77· 
- differentia, 178, r8o, r8r. 
- germanitas, 196, 197, 233. 
- numerus, 135, rg8, 202 , 218. 
- pluralitas, 134-138, 140-146, 

14g, 153, 162, 166, 172, 177, 
190, Ig4-1g6, 203, 209, 2IO, 212, 
217, 219, 258, 260, 266. 

- proprietas (-tates), 135, 165, 177, 
178, r84, 194, rg5, 2og, 210, 212. 

- series, 2og. 
- Trinitas, 147-149, 154, 157, 164, 

r8o, r86, 212, 233, 239, 241. 
personalis pluralitas , 142, 143. 
- processio, 202. 
- proprietas, !45. r8o, r81, ·185, 

. r8g, 208. 
- unitas, 145. 
personaliter trinus, go, 171, 172, 266. 
persuadere, 103, rog, 145, 162, I9I. 
pertingere, 102. 
phantasiae, 224. 
phreneticus, 32, 140. 
plenitudo amoris, 214-218, 220, 221, 

245· 
- beatitudinis, 149. 

bonitatis, 136-138, 142, 147, 149, 
203, 205, 266. 
caritatis, 137. 142, 149. 155. 203. 
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- divitiae, 14g, 150, 234, 244. 
- immensitas, 128. 
magnitudinem participare, II7. 
per magnitudinem infì.nitus, II2. 
magnit udine sua major, II2. 
magnus sine quantitate, 128, 12g. 
major quo non possit esse, 104, 136, 

146, 214, 222. 
major se ipsa, gg, 102, II2. 
majus Deo aliquid, nihil, 102, 103. 
- quo nihil est, 31, g5 , 1g7. 
- se ipso, 103, 158. 
majestas, 104, 13g, 141, 143, 14g, 

rs6. 234· 
malignitas, 258. 
mala voluntas, 258. 
malum, 248. 
manare, 240, 260. 
manere, 106, III, n6, 172, 248. 
manifestari, 87, 242-244. 
manifestatio, 26, 8o, 2rg, 243. 
mater, 231, 232. 
materia, materia primordialis, ns. 
mat erialia, n s. 
maximum, 146. 
mediante, So, IIS, 201, 22g. 
mediate adhaerere, 205. 
- procedere, 201, 202. 
- ' ridere, 207. 
mediatio, 200, 202. 
mediata germanitas, 206 , 207, 210. 
- processio, 201, 202, 205, 207, 22g. 
t am mediat a quam immediata ger-

manitas, 205. 
mediata simul et immediata proces-

sio, 201, 202, 207, 22g. 
medietas arithmetica, ge-ometrica, 

harmonica, 24-26, 212, 213. 
medius, 1go, 1g1, 200, 210, 212, 213, 

236. 
melior quo non possit esse, 136, 137, 

146, 214, 222. 
melius caritate nihil, 136, 138. 
melius Deo aliquid, nihil, I01, 102. 
m eliorari, III, 123. 
mellifluus, 153. 
mens humana, 163, 164, 245. 
- nostra, 82. 
- sana, g3, 206, 212. 
mentis contemplatio, 82. 

- inops, 140, 162, 163. 
- sagacitas, 86. 
mente ascendere, 82, gs. 
- captus, rss. 
- retinere, 234· 
mentes, go, gr. 
mensura, ror, 112, 113, 116, IIJ, 

126, 128. 
minor altero, II3, 156. 
- se ipsa, gg, 102, II2 . 
minui posse, III, 158. 
missio, 246. 
mitti, 245. 246. 
moderni, 163. 
mortalis, 145, r68, 172. 
motus, ns . 
multiformis, r2g, 130, 22g, 248, 251, 

253· 
multiformitas, 222 , 235 . 
multiplicitas, 128. 
mundana, g3. 
mutabilis, II5, II6, 144. 
mutabilitas, III, II5, n6, 228. 
mut ari, III , II6, I3I. 
mutatio, IIO, III , II6. 
mutuo copulari , 1g6. 
- diligere se, 151, 154. 
- diligendi, 142. 
- dilecti, 142, 143, 147, 148, 153. 
- respicere, respondere, 144. 
mutua attestatio, 147, 148. 
- caritas, 218. 
- concordia, 200. 
- concursio, 154. 
- congruentia, 255. 
- consideratio, 172 . 
- convenientia, 2S'7. 2j8. 
- different ia, I7S, 178. 
- habitudo, II4, r gs, 225 . 
- praedicatio, I2S. 
- similitudo, 142. 
mutuus amor, 138, 142, 146. 
mysterium, 167, 221, 232 , 233, 238, 

24I. 

nasci, 242, 250, 251, 253. 
nascibilis, 203, 204, 2II . 
natura angelica, 176-178. 

creata et increata, g4, 144, 174. 
- divina, II4, 143-145, 171, 172, 
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obtinendi modus, 173, 174, 178. 
obviare, 232. 
ob\riari, 24I. 
occulta, 140, 237. 
occultiora, 233. 
occurrere, 32, 82, 14g, 155, rg7, 2II, 

213, 232, 233. 236. 
oculus, 163, 237. 
- intellectualis, 83. 
omnifarius, 158. 
omniformis, 158, 206. 
omniformitas, 158. 
omnipotens, go, gr, I03-I06, no, 

123, I2g, 131, 13g, 141, 143, I8I, 
r82, 203-205, 231. zs6. 

- unns, gr, ros, 106, II7, 121, 122. 
omnipotentia ipsa, no, 252. 
- nisi una, 204. 
omnipotentiae consideratio, 104, 

II·7, 122, 124, 266. 
- nomen, 12I. 
- plenitudo, ro3. 
omnipotentiam accipere, 204. 
- habere, 103, 105, IIJ , 156, 182. 
operante Deo, 228. 
- gratia, ns. 228. 
operatio creatricis gratiae, 228. 
- divina, 131, rgr. 
- humana, rgr. 
- naturalis, 252 . 
- naturae, g2, g4, II4, 220, 221, 

228, 230, 232, zso, 253· 
oppositus, rgo, rgr. 
ex opposito, 144, I4S, rgo., 212. 
optimum, ror, 102, 147. 
- genus creaturae, rgr . 
opus gratiae, 220, 221. 
- habere, 243. 
ordinare, 167. 

ordinatissimus, 196, rg7, 212, 252. 
ordo decentior, 191. 
- differentiarum, 208. 
- procedendi , 229, 23,0. 
- processionis, 235. 
- ratiocinationis, gr , 146. 
- rerum, rg7 . 
ordinem confundere, 213. 
originalis causa, 178, 179, rgs, 234· 
origo, 97. 173, I7S-I79. r9g. 

- rerum, g6. 
originem habere, I7S. 179, 24g, 250. 
- trahere, g4, 96, 97, 132, 178, 198, 

200, 203, 205, 207, 209, 219, 232, 
263. 

origine carere, 175, 19g. 
ex origine differenti, 195. 
secundum originem, I7S-I77· 

palpare, 24r. 
parem non habere, g8-roo. 
pares esse, 142. 
pari concordia, 147. rss. 

demonstratione, 2og. 
- modo, 245, 246. 
- ratione, I55. 238 . 
- voto, 147. ISO, ISI, 155. 239· 
parens, 22g-231, 24g, 250, 253. 
pariter, I4g. 155. rss. 202, 235. 246 . 
participare, 105, II7, II9, rg9. 
participatio, 98, gg, IOS, 130, 131, 

rgg. 
participium, 130. 
partitio, 197. 
passio, 131. 
passive, 263. 
pater, 176, 231-233, 236, 250, 2SI, 

2S3. 255· 
Pater, 231-246, 24g-262, 264-26s . 
Patres, 87, 135, 145, 259, 260. 
paternitas, 244, 245 , 
paterna claritas, 243, 244. 

gloria, 244. 
imago, 2SS . 257. 

- proprietas, 244. 
_: substantia, 176, 257, 258. 
- voluntas, 234· 
paternae traditiones, 259. 
pati, g2, ro6, 131, 132, 145, 146, 148. 
paupertas humanae loquelae, 252. 
penna contemplat ionis, 83 , 261. 
pensare, 83, 94, 240, 242. 
perfectio, 8o, ror , I04, 123-127, 136., 

140, 142, 143. 150, 151, 153. 156, 
157. 203, 205, 212, 22I. 
consummata, 147. 
summa, 142, · 153, 155, 156. 

perfectionis forma, 258. 
- integritas, 223, 224. 
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177-17g, r87, r88, rgo,' rgr, rg5 , 
203-207, 2II, 213, 214, 228, 22g, 
2J I , 236, 250, 256, 260, 261 , 263 , 
264. 
hurnana, 143-145, 170, 172, 176-
178, rgo, 191, 202, 228, 22g, 231, 
232 , 235, 236, 24g, 250, 260, 261, 
263, 264. 

- ipsa, 138, rgo. 
- irrationalis, g5, 97· 
- rationalis, 170, 171, r86-r88, 191. 
- rerum, ro6, rg7. 
- simplex, 130, 163, rgr, 245 . 
- spiritualis, 191, 2S8. 
- substantiae (-arum), 12g, 17g. 
- supereminens, 243, 2SI. 
- superexce!lens, 202, 230. 
- tam rationalis quam irrationalis , 

gs, 97· 
naturae assignatae proprium, 173. 
- conditio, 1go. 
- contrarium, I5I. 
- dote, I02. 
- operatio, g2, 94, II4, 220, 221, 

228, 230, 232 , 250, 253· 
- ordo, 173 , 235 . 
- propriae consors, gg. 
- proprietas, ro8, 227, 228, 2SI. 
- singularitas, ro6. 
natura exigente, n s. 
pro modo naturae, 235. 
supra naturam, 17g, 228. 
naturalis, 183, 196, 228, 22g, 232, 

250, 252, 253· 
naturalit er, gg, 124, 174, 202, 203, 

235. 247. 253. 254· 
necessarius, 20, 8g, 94, 95, 197, 200, 

2II. 
necessitas, 167. 
nodus, II8, 214, 24.0. 
nomen accipere, 238, 24g. 
- animalis, r68. 
- dare, 121. 
- dist rahi, 120. 
- existentiae, 174, 175, 178, 182, 

187, r88, 1g5. 
- generale vel speciale, r6g. 
- Geniti, 249· 

- individui, rgo. 
- Ingeniti, 24g. 
- non habere, ug, 121. 
- omnipotentiae, I2I. 
- parentis, 253. 
- Patris, 242. 
- personae, I65-IJO, 178, 186, rgo. 
- potentiae, 120. 
- proprium, II9, r6g, 170, 238. 
- quasi proprium, 240. 
- sapientiae, 120. 
- subsistentiae, 165, r8s. 
- substantiae, 16g, 170. 
nominis ratio, 120. 
nomina divina, 22g. 
- germanitatis, 229-231, 233, 250, 

255· 
- proprietatum, 229, 240. 
- transferuntur, 231, 232. 
- - t ranssumuntur, 2SI . 
nominum acceptio, 184. 
- propria, 225. 
- proprietates, 165. 
- signifì.catio, III. 
- t ranssumptio, 231. 

121, r68, 185, 231, 259. 
nomrnan, 129, 170, 214, 233, 240-

242, 249. 250, 253. 257· 
norma, 142, 24g. 
nosse, IOI, 103, r67, 248. 
notio, 183, 247. 
notitia, 84, 86-88, 242, 261, 263, 

264. 
nullipotens, ro6. 
numerositas, 2og. 
numerus, 127. 
- personarum, 135, 202, 2og, 218. 
- pluralis, r6s. 
- producentium, 208 . 
numerorum modus, 208. 
nuncupatio, 242. 

oblectamenta dilectionis, 153. 
obnoxius, 215. 
obnoxiu111 mutabilitat i, tempori, 

II5, II6. 
obtentus, 149. 
obtinentia, 173, 174. 

- habere, 23g. 
- habere ex re, 179, 186, 23g. 

obtinere, 83, 88, 8g, 9g, 14g-150, 
152, 153. 174. 217, 231, 236. 
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perfectus, 88, 128, 141, 147, r86, 
215. 

- aeque, 125, 142, 155· 
- summe, 136, 146, ISO, rss . 
- universaliter, 123-127, 136, 

147. 154. 214. 
- usquequaque, 104, 126, rso, 

154. I56. 
perfectius, 102, 136, 140, 220. 
permaximus, 257. 258. 
perrnissio, 131. 
permirtus ex utroque, 215. 
perpendere, 120, 154, r6g, r85, rgo, 

258, 261. 
perpendi, II7, 121, 250. 
persona ab una sola, go,2o2, 207,208. 
- angelica, r g9. 
- a persona gemina, go, 203. 
- a se ipsa, rg6. 
- a semetipsa, go, 135, rg7, rg8, 

208, 209, 214, 215, 217. 
- causaliter prima, 212. 
- condigna, 137. 
- creata, 136, r86, r88, 216. 
- de semetipsa, rg8. 
- divina, 136, 137, 139, 181, 187, 

r88, 190, 194, rgs. 19g, 206, 251. 
- · ex semetipsa, 198, 200. 
- Filii, 25g, 260 . 
- Geniti, 248. 
- humana, 145, 170, 176, 190, rgg, 

228, 251. 
- increata, 187. 
- in divinitate quarta, 207, . 213, 

214, 217-219. 
- ingenita, 25g. 
-: Ingeniti, Spiritus sancti, 248, 

z6s. 
- innascibilis, 234. 
- media, 212, 213. 
- nascibilis, 204 
- ni.hil. aliud quam incommunica-

bilis existentia, r8r, rgs. 
- nunquam dicitur J$i de rationa-

li substantia, r68, r8g. 
- Patris, 259, 260. 
- primordialis, 203. 
- principaliter procedens, 22g, 230. 

quae Deus non est (esset), 137, 
214-216. 

- secundum. substantiam dicitur, 
r68, r83, r8s. 

- Unigeniti, 265. 
personae altrinsecae, 212. 
- coaequales et coaeternae, 156, 

159. 200. 
- di'rinae, 134, 135, 137, 140, 141, 

146, 157, 158, 170, 177, rg8, 206, 
208, 20g, 214, 217, 224. 

personae descriptio, 187-189. 
de persona processio, 201, 22g, 
230, 236. 

- diffi.nitio, r86, 187. 
- nomen, r65-170, 178, r86, rgo. 
- proprietas, r65, 170, rg4, 219. 
- signifì.catio, 165, r66, r68, r6g, 

r86, r8g. 
- singularitas, rsr, 152, rgr. 
- unitas, 143, 144, 172, 190. 
personarum aequalitas, 141, 142, 

145, 156-158, 172. 
- alteritas, 171, 173, I77· 
- differentia, 178, r8o, r8r. 
- germanitas, 196, 197, 233. 
- numerus, 135, rg8, 202 , 218. 
- pluralitas, 134-138, 140-146, 

14g, 153, 162, 166, 172, 177, 
190, Ig4-1g6, 203, 209, 2IO, 212, 
217, 219, 258, 260, 266. 

- proprietas (-tates), 135, 165, 177, 
178, r84, 194, rg5, 2og, 210, 212. 

- series, 2og. 
- Trinitas, 147-149, 154, 157, 164, 

r8o, r86, 212, 233, 239, 241. 
personalis pluralitas , 142, 143. 
- processio, 202. 
- proprietas, !45. r8o, r81, ·185, 

. r8g, 208. 
- unitas, 145. 
personaliter trinus, go, 171, 172, 266. 
persuadere, 103, rog, 145, 162, I9I. 
pertingere, 102. 
phantasiae, 224. 
phreneticus, 32, 140. 
plenitudo amoris, 214-218, 220, 221, 

245· 
- beatitudinis, 149. 

bonitatis, 136-138, 142, 147, 149, 
203, 205, 266. 
caritatis, 137. 142, 149. 155. 203. 
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- deit atis, 257. 
- dilectionis, 142, 148, 214. 
- divinitatis, 142, 203, 240, 241, 

254· 
- felicit atis, 137, q 8, 149. 153, 

155. rg6. 
- gloriae, 138-!40, 148, !49· 
- jucunditatis, I55· 
- omnipotent iae, 103. 
- omnium bonorum, 123, 124. 
- perfectionis, 142, 145. 
- potentiae, g8, I03-105, 142, 151, 

IS2, 156, 204. 
- potestatis, 147. I5I. 
- sapientiae, 104, 105, I2I, 142, 

I5I, 152, 156, 206, 261, 266. 
plenitudinis abundantia, 139. rso. 

!52, 2!5. 
- largitio, 240, 241 , 260. 
pluralitas, 126, 144, 146, 147. 158, 

171, 195, rg6, 258. 
- divina, 140, 186, 212. 
- existentiarum, 177. 
- personalis, 142 , 143. 
- personaru.m, 134-138, 140-146, 

149. 153, r62, r66, 172, 177, rgo, 
194-196, 203, 209, 2! 0, 2!2, 217, 
219, 258, 260, 266. 

- substantiarum, 143-145, 172, 
rgo, 258. 

- unitatis, rg6. 
- vera, 135, 138. 
pluralitatis et unitatis habitudo, 194. 
portare, 252. 
possessio, possessor, 131, 132. 
possibilis, 8g, g8, II2 , II3, 246, 262. 
possibilitas, g6, rgg. 
possidere, 83. 147. ISO, rsr. 2!5, 

22!. 
possideri, 131, r88. 
possidens, g6. 
posterior et anterior, 132, rs6. 
posterius vel prius, rsg. 203, 234. 

235· 
potens g6, 125, rgg. 
- aeque, 142, 145, 182. 
- summe, 97. 103, 123, 148, rso. 
potentior, 99· 
potentia divina, IOI, !04, 105, 164, 

I2I, 256. 

- essendi, 97· 
- ipsa, 97, g8, IOI, II2, II8, ! 25-

! 26. 
- ... sapientia, g8, IOI, 102, rr8, 

!20, I2I, 142, ISO, 152, 155, 156, 
rs8. ! 64, 230, 240, 247. 248, 255. 
256. 

- su=a. g8, gg, !28, rs6. 
potentiae defectus, 139· 
- plenitudo, g8, I03-I05 , 142, ISI, 

!52, rs6. 204. 
potentialiter, 129. 
potestas, 122, 149, 150, 203. 
- summa, g8. 
potestatis plenitudo, 147, 151. 
praecellere, 220. 
praecipuus, 83, !01, 146, 147, 151, 

IS3. 253· 
praeclarius, 146, 152. 
praedicamenta : relatio, substan-

tive, quantit ative, qualit ative, 
ubi, quando, situs, habere, facere, 
pati, 132. 

praedicari, 125. 
praedicatio, 120, 125. 
praeeminentia, 224. 
praeferre, 241. 
praemittere, 84, IIO, III. 
praemitti, n8, r8g, 256 . 
praemissus, 149, 2II. 
praemissa, 125, 213. 
praerogativa, 83, 148,. 223, 224. 
praesentialiter, 130. 
praetendere, 2!2, 213. 
praeteritum, 130, 131. 
primordialis essentia, 99· 
- homo, 253. 
- materia, ns. 
- persona, 203. 
- substantia, 97, 99· 
primus causaliter, 212. 
primum locurn tenere, 229, 235 2SI . 

· principalis et i=ediata, immediata 
nec t amen principalis processi o , 
236. 

- germanitas, 229, 232, 236, 255. 
- locus, 229, 236. 
- procedendi modus, 251. 

ordo, 230. 
- sapientia, 242. 
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- distincta, 171. 
- divina, rgo, 238. 
- dominationis, 122. 
- existentiarum, 176. 
- Filii, 246. 
- gemina, 210, 212. 
- generalis, r6g. 
- Geniti, 248. 
- humana, rgo. 
- immensitatis, II4, rr6. 
- incommunicabilis, r6g, 179- r8r, 

r86, 194, 2II, 213. 
- Ingeniti, 248. 
- media, rgo, 210. 
- naturae, 227, 288, 251. 
- naturae rationalis, rgr. 
- paterna, 244. 
- Patris, 246. 
- personalis, 145, r8o, r8r, r85, 

r8g, 208. 
- personae, 170, 213, 219. 
- personae divinae, 195. 
- personaru.m, 178, 210, 212, 213. 
- qualitatis, 177. 
- · singularis, r6g, 170, 176, r8o, 

r83, r8g, 238. 
- Spiritus, sancti, 246, 248. 
- subsistentiae, rr8. 
- substantiae divinae, 134. 
proprietatis assignatio, 173. 
- configuratio, 253. 
- denotatio, 179· 
- geminatio, 213. 
- similitudo, rgr, 237, 245, 254. 
proprietate discretus, 170, 171, 176, 

r8o, r8g, 195, 223. 
. - distinctus, 218 . 
proprietates divinae, 103, ro8, 132, 

248. 
- naturae, ro8. 
- nominum, r6s. 
- pedouales, 208. 
- personarum, 135, 165, 177, 184, 

194. 195. 209, 2!0. 
- Trinitatis, 248. 
propriet atum conformitas, 252. 
-:- considerat io, 240, 241, 257, 258. 

contrariHas, rgr , 200. 
diffe rent ia, 177, 208. 
discretio, 221, 222 . 

- dispositio, 213. 
- distinctio, 2II, 213, 214, 217. 
- habitudo, rg6. 
- nomina, 229, 240. 
- varietas, rg6, I97· 
proprius amor, 136, I37· 
proprium amoris, 138, 221. 
- nomen, rrg, r6g, 170, 238. 
proprie proprium, 200, 201, 204, 

2!0, 2!2, 213, 2!7, 253· 
quasi proprium, 240. 
propria singulorum, rgs. 201, 217, 

224. 
prosecutio, 207. 
protoplastus, 228, 232. 
protractio, 209. 
protrahi, 207. 
pulchritudo, 213, 257. 
- summa, rg6, 197. 212. 
puritas, 157, rgr, 253· 

qualis et talis, 256. 
quale quid sit, 173, I74· 
qualitas, 128, 129, 170, 172, 173, 

175-177, rgr, 235· 
qualitative, 132. 
quantitas, 128, 129. 
quantit ative, 132. 
quaternitas, 212, 214, 219. 
quaternarius, 202. 
quaestio, rr8, rg2, 208, 214, 240, 

244, 260. 
quis ... quid, 169, 170. 

ratio ratiocinando; 129, 144. 
contra, supra rationem, 87 . 
praeter rationem, 238. 
ratio occurrit, 32, 197, 2II, 233. 
- aeternitatis et immensitatis, rsg. 
- essentiae, 173, I74· 
- obtinentiae, I74· 
- probabilis, 211. 
- proportionalitatls, 213. 
- similitudinis, 225, 228-230, 232, 

237. 240, 242, 251 , 253· 
- substantiae, 240. 
rationis similitudo, 239· 
ratione quadam proportionali, r go, 

200. 
rationem reddere, 147, 220. 
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principalia germanitatis nomina, 
255 · 

principalior procedendi causa, 235 , 
252. 

modus 252. 
- processio, 235. 
- productio, 250. 
principalitas processionis, 235-236. 
principaliter, 168, 229, 230, 236. 
principalius, r88 . 
principium, 94, 97, 176, 197, rgg, 

209, 260. 
prior, 202, 203, 235 . 
prius vel posterius, r sg. 203, 234· 
probabilis, 8g, 94, 182, 197. 200, 

2II, 219. 
probatio, 146, 162, I97· 
procedere, 94, 135, rgo, 197, 200-

202, 208-2!!, 2! 6, 2!7, 225, 227, 
228, 232-239. 243. 252. 

- ex (sine) generatione, 22, 250. 
- i=ediate, 201, 202, 204, 207, 

2II, 233· 
- in infinitum, 197. 209. 
- mediate, 20!, 202. 
- naturaliter, 253. 
- uniformiter, 255. 
procedens, gr, 135, 203, 204, 208, 

209, 2!5, 238, 25!, 254. 255· 
- i=ediate, 205. 
- principaliter, 22, 229, 230. 
procedentem (non) habere, 209-2II, 

216, 217, 225, 228, 258. 
- videre, 206. 
procedendi causa, 235· 
- modus, 135, 227, 235, 251 , 252. 
- multiforrnitas, 235 . 
- orda, 229, 230. 
processibilis, 203. 
processio, ex sine generatione, 251. 
- i=ediata et (nec) principalis, 

236. 
- mediata, 20!, 202, 205, 207, 229. 
- mediata simul et immediata, 

20!, 202, 207, 229. 
- personalis, 202. 
- principalior, 235. 
- tantum . immediata, 201-203, 

207, 229, 230, 236. 
processus, 95· 

procreari,' procreatio, 178. 
predire ad esse, 248. 
- in actum, 92 . 
producere, 94, 206, 207, 251, 253. 
- conformem, 231, 232, 251. 
- de se (ipso), 250, 254. 
- existentiam, 94, 200. 
- Filium, 254· 
- personam, 202, 253, 254, 260. 
- Spiritum sanctum, 252. 
- prolem, 231, 232. 
produci, 230, 250, 252. 
producens, 208, 234, 252, 254, 255. 
producentem videre, 206. 
producendi modus, 230, 251. 
in producenda prole, . 230, 253. 
productio animantis de animante, 

253· 
- concatenationis, 197. 
- existentis de existente, 250, 253. 
- personae de persona, 228, 229. 
- naturalis, 250, 253. 
- prolis, 228. 
- utriusque personae, 234, 250. 
- Spiritus sancti, 250. 
productionis modus, 253· 
profunditas, 183, 219, 225 , 232, 233, 

24!. 
profundus, 87, go, 140, r63, rgg, 

22!, 227, 228. 
profundior, 88, 238. 
progressio, 197, 207, 208. 
prolatio, 243· 
proles, 228-232, 249, 250, 253. 
propagari, 176, 178. 
propagatio, 26, 176, 178, 228, 251, 

253· 
propalari, 242. 
propassio, 131. 
proportio, 202. 
proportionalis, rgo, 200. 
proportionalitas, rg6, 213, 232. 
propositio, !02, 103. 
proprietas amoris, 142. 
- angelica, rgo, rgr. 
- caritatis, 136, 142. 
- communis, r68, r6g, I79· 
- condilectionis, 153, I54· 

differens, 177, r83-r8s , 218. 
- discretiva, 177, 184. 
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rationes necessariae, 8g. 
ratiocinatio, 87, 8g, gr, 95, 120, r62 . 

rgo, rg8, 207, 234. 
ratiocinationis modus, 146, 207 . 
rationabilis, 187, r8g. 
rationalis consensus, 253. 
. - existentia r8g. 
- natura, 95, 97, 170, 171, r86-

r88, rgr. 
- spiritus, 157, 245. 
- substantia, 97, r68, 170, 185. 
- vita, 139. 
rationale ;mimal, r68. 
ratus, 155, 162, 2II. 
recompensatio, III. 
recompensio, 138. 
redire ad semetipsum, 83. 
referri, 237, 252, 265. 
regio, 82, 83. 
regula, 8g, 102, rog, 142. 
relatio, relative, 132. 
relucere, 244. 
rependere amorem, 138, 142, 152, 

215, 2!6, 234· 
· repraesentare, 257, 258. 
rei diffinitio, 173· 
- esse, r82, r86. 
- imago, 254. 
- origo, 173, I75 · 
- plenitudo, 99· . 
- proprietas, II4. 
- qualitas, 173, I75· 
- veritas, r85. 
ex re nomen habere, 179, 239· 
rerum existentium experientia, 93· 

multitudo 95 · 
- expertarum evidentia, g6. 
- genus, 92. 
- nat ura, ro6, 197· 
- not itia, 86. 
- series, 197. 
- . speculatio, 26!. 
- successio, g6. 
- t emporalium consideratio, 95· 
- trinitas, 248 . 
- visibilium sirnilitudo, 201. 
in· rebus humanis, 201. 
- - • increatis, 183. 
- __.:. naturalibus et creatis, 183. 
de reb)ls insensatis, 247. 

reservare, 207, 216, 234, 244. 
reserva t io, I 3 9. 
respicere ad idem, r8r, 184. 
- altrinsecus, 144, rgo. 
- ex apposito, 212. 
- invicem, 144. 
respondere e converso, 92. 
- mutuo, 144. 
- per contrarium, 144, 190, 212. 
retinere sibi, gg, roo. 
revelare, 83, 88, 237. 
revelatio, 87, 244. 

sacramentum, 79, 8g, 167. 
sanctificari, 239. 
sanctificans, 239. 
sapere aeque, 262. 
- idem quod esse, 195, 206, 207, 

262. 
- nihil carnale, 232. 
- plenum, 206. 
- summe, rog. 
sapiens, 97. g8, ros. !25, rgg. 
- aeque, 142, 145. 
- sanum, rgr. 
- summe, g6, I03, +36, 139, 141, 

171, rgr, 231. 
sapientes aeque, r82. 
- surnme, 148. 
sapientia accepta et inaccepta, 262, 

265. 
- aequalis, I55· 
- attribuitur Genito, 247· 
- Dei, !01, !02, 104, 140, 164, 237· 
- divina, !03, 104, I2I, 256, 262, 

264. 
- genita et ingenita, 262 , 263 . 
- gignens, 263. 
- gignit sapientiam, 259, 262, 263 . 
- Patris, 262 . 
- Filii, 262. 
- ipsa, 97, g8,, IOI , 105, IIZ , II8, 

I2I, 125. 
- multiformis, 248. 
- omnis, g6, 97· 
- principalis, 242. 

...potentia, g8, ror , ro2, n 8, 
! 20, I2I, 142, I jO, Ij2, I jj, Ij6, 
158, 164, 230, 240, 247, 255 , 256. 
quae Deus est, rog, 120, 128. 
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- deit atis, 257. 
- dilectionis, 142, 148, 214. 
- divinitatis, 142, 203, 240, 241, 

254· 
- felicit atis, 137, q 8, 149. 153, 

155. rg6. 
- gloriae, 138-!40, 148, !49· 
- jucunditatis, I55· 
- omnipotent iae, 103. 
- omnium bonorum, 123, 124. 
- perfectionis, 142, 145. 
- potentiae, g8, I03-105, 142, 151, 

IS2, 156, 204. 
- potestatis, 147. I5I. 
- sapientiae, 104, 105, I2I, 142, 

I5I, 152, 156, 206, 261, 266. 
plenitudinis abundantia, 139. rso. 

!52, 2!5. 
- largitio, 240, 241 , 260. 
pluralitas, 126, 144, 146, 147. 158, 

171, 195, rg6, 258. 
- divina, 140, 186, 212. 
- existentiarum, 177. 
- personalis, 142 , 143. 
- personaru.m, 134-138, 140-146, 

149. 153, r62, r66, 172, 177, rgo, 
194-196, 203, 209, 2! 0, 2!2, 217, 
219, 258, 260, 266. 

- substantiarum, 143-145, 172, 
rgo, 258. 

- unitatis, rg6. 
- vera, 135, 138. 
pluralitatis et unitatis habitudo, 194. 
portare, 252. 
possessio, possessor, 131, 132. 
possibilis, 8g, g8, II2 , II3, 246, 262. 
possibilitas, g6, rgg. 
possidere, 83. 147. ISO, rsr. 2!5, 

22!. 
possideri, 131, r88. 
possidens, g6. 
posterior et anterior, 132, rs6. 
posterius vel prius, rsg. 203, 234. 

235· 
potens g6, 125, rgg. 
- aeque, 142, 145, 182. 
- summe, 97. 103, 123, 148, rso. 
potentior, 99· 
potentia divina, IOI, !04, 105, 164, 

I2I, 256. 

- essendi, 97· 
- ipsa, 97, g8, IOI, II2, II8, ! 25-

! 26. 
- ... sapientia, g8, IOI, 102, rr8, 

!20, I2I, 142, ISO, 152, 155, 156, 
rs8. ! 64, 230, 240, 247. 248, 255. 
256. 

- su=a. g8, gg, !28, rs6. 
potentiae defectus, 139· 
- plenitudo, g8, I03-I05 , 142, ISI, 

!52, rs6. 204. 
potentialiter, 129. 
potestas, 122, 149, 150, 203. 
- summa, g8. 
potestatis plenitudo, 147, 151. 
praecellere, 220. 
praecipuus, 83, !01, 146, 147, 151, 

IS3. 253· 
praeclarius, 146, 152. 
praedicamenta : relatio, substan-

tive, quantit ative, qualit ative, 
ubi, quando, situs, habere, facere, 
pati, 132. 

praedicari, 125. 
praedicatio, 120, 125. 
praeeminentia, 224. 
praeferre, 241. 
praemittere, 84, IIO, III. 
praemitti, n8, r8g, 256 . 
praemissus, 149, 2II. 
praemissa, 125, 213. 
praerogativa, 83, 148,. 223, 224. 
praesentialiter, 130. 
praetendere, 2!2, 213. 
praeteritum, 130, 131. 
primordialis essentia, 99· 
- homo, 253. 
- materia, ns. 
- persona, 203. 
- substantia, 97, 99· 
primus causaliter, 212. 
primum locurn tenere, 229, 235 2SI . 

· principalis et i=ediata, immediata 
nec t amen principalis processi o , 
236. 

- germanitas, 229, 232, 236, 255. 
- locus, 229, 236. 
- procedendi modus, 251. 

ordo, 230. 
- sapientia, 242. 
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- distincta, 171. 
- divina, rgo, 238. 
- dominationis, 122. 
- existentiarum, 176. 
- Filii, 246. 
- gemina, 210, 212. 
- generalis, r6g. 
- Geniti, 248. 
- humana, rgo. 
- immensitatis, II4, rr6. 
- incommunicabilis, r6g, 179- r8r, 

r86, 194, 2II, 213. 
- Ingeniti, 248. 
- media, rgo, 210. 
- naturae, 227, 288, 251. 
- naturae rationalis, rgr. 
- paterna, 244. 
- Patris, 246. 
- personalis, 145, r8o, r8r, r85, 

r8g, 208. 
- personae, 170, 213, 219. 
- personae divinae, 195. 
- personaru.m, 178, 210, 212, 213. 
- qualitatis, 177. 
- · singularis, r6g, 170, 176, r8o, 

r83, r8g, 238. 
- Spiritus, sancti, 246, 248. 
- subsistentiae, rr8. 
- substantiae divinae, 134. 
proprietatis assignatio, 173. 
- configuratio, 253. 
- denotatio, 179· 
- geminatio, 213. 
- similitudo, rgr, 237, 245, 254. 
proprietate discretus, 170, 171, 176, 

r8o, r8g, 195, 223. 
. - distinctus, 218 . 
proprietates divinae, 103, ro8, 132, 

248. 
- naturae, ro8. 
- nominum, r6s. 
- pedouales, 208. 
- personarum, 135, 165, 177, 184, 

194. 195. 209, 2!0. 
- Trinitatis, 248. 
propriet atum conformitas, 252. 
-:- considerat io, 240, 241, 257, 258. 

contrariHas, rgr , 200. 
diffe rent ia, 177, 208. 
discretio, 221, 222 . 

- dispositio, 213. 
- distinctio, 2II, 213, 214, 217. 
- habitudo, rg6. 
- nomina, 229, 240. 
- varietas, rg6, I97· 
proprius amor, 136, I37· 
proprium amoris, 138, 221. 
- nomen, rrg, r6g, 170, 238. 
proprie proprium, 200, 201, 204, 

2!0, 2!2, 213, 2!7, 253· 
quasi proprium, 240. 
propria singulorum, rgs. 201, 217, 

224. 
prosecutio, 207. 
protoplastus, 228, 232. 
protractio, 209. 
protrahi, 207. 
pulchritudo, 213, 257. 
- summa, rg6, 197. 212. 
puritas, 157, rgr, 253· 

qualis et talis, 256. 
quale quid sit, 173, I74· 
qualitas, 128, 129, 170, 172, 173, 

175-177, rgr, 235· 
qualitative, 132. 
quantitas, 128, 129. 
quantit ative, 132. 
quaternitas, 212, 214, 219. 
quaternarius, 202. 
quaestio, rr8, rg2, 208, 214, 240, 

244, 260. 
quis ... quid, 169, 170. 

ratio ratiocinando; 129, 144. 
contra, supra rationem, 87 . 
praeter rationem, 238. 
ratio occurrit, 32, 197, 2II, 233. 
- aeternitatis et immensitatis, rsg. 
- essentiae, 173, I74· 
- obtinentiae, I74· 
- probabilis, 211. 
- proportionalitatls, 213. 
- similitudinis, 225, 228-230, 232, 

237. 240, 242, 251 , 253· 
- substantiae, 240. 
rationis similitudo, 239· 
ratione quadam proportionali, r go, 

200. 
rationem reddere, 147, 220. 
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principalia germanitatis nomina, 
255 · 

principalior procedendi causa, 235 , 
252. 

modus 252. 
- processio, 235. 
- productio, 250. 
principalitas processionis, 235-236. 
principaliter, 168, 229, 230, 236. 
principalius, r88 . 
principium, 94, 97, 176, 197, rgg, 

209, 260. 
prior, 202, 203, 235 . 
prius vel posterius, r sg. 203, 234· 
probabilis, 8g, 94, 182, 197. 200, 

2II, 219. 
probatio, 146, 162, I97· 
procedere, 94, 135, rgo, 197, 200-

202, 208-2!!, 2! 6, 2!7, 225, 227, 
228, 232-239. 243. 252. 

- ex (sine) generatione, 22, 250. 
- i=ediate, 201, 202, 204, 207, 

2II, 233· 
- in infinitum, 197. 209. 
- mediate, 20!, 202. 
- naturaliter, 253. 
- uniformiter, 255. 
procedens, gr, 135, 203, 204, 208, 

209, 2!5, 238, 25!, 254. 255· 
- i=ediate, 205. 
- principaliter, 22, 229, 230. 
procedentem (non) habere, 209-2II, 

216, 217, 225, 228, 258. 
- videre, 206. 
procedendi causa, 235· 
- modus, 135, 227, 235, 251 , 252. 
- multiforrnitas, 235 . 
- orda, 229, 230. 
processibilis, 203. 
processio, ex sine generatione, 251. 
- i=ediata et (nec) principalis, 

236. 
- mediata, 20!, 202, 205, 207, 229. 
- mediata simul et immediata, 

20!, 202, 207, 229. 
- personalis, 202. 
- principalior, 235. 
- tantum . immediata, 201-203, 

207, 229, 230, 236. 
processus, 95· 

procreari,' procreatio, 178. 
predire ad esse, 248. 
- in actum, 92 . 
producere, 94, 206, 207, 251, 253. 
- conformem, 231, 232, 251. 
- de se (ipso), 250, 254. 
- existentiam, 94, 200. 
- Filium, 254· 
- personam, 202, 253, 254, 260. 
- Spiritum sanctum, 252. 
- prolem, 231, 232. 
produci, 230, 250, 252. 
producens, 208, 234, 252, 254, 255. 
producentem videre, 206. 
producendi modus, 230, 251. 
in producenda prole, . 230, 253. 
productio animantis de animante, 

253· 
- concatenationis, 197. 
- existentis de existente, 250, 253. 
- personae de persona, 228, 229. 
- naturalis, 250, 253. 
- prolis, 228. 
- utriusque personae, 234, 250. 
- Spiritus sancti, 250. 
productionis modus, 253· 
profunditas, 183, 219, 225 , 232, 233, 

24!. 
profundus, 87, go, 140, r63, rgg, 

22!, 227, 228. 
profundior, 88, 238. 
progressio, 197, 207, 208. 
prolatio, 243· 
proles, 228-232, 249, 250, 253. 
propagari, 176, 178. 
propagatio, 26, 176, 178, 228, 251, 

253· 
propalari, 242. 
propassio, 131. 
proportio, 202. 
proportionalis, rgo, 200. 
proportionalitas, rg6, 213, 232. 
propositio, !02, 103. 
proprietas amoris, 142. 
- angelica, rgo, rgr. 
- caritatis, 136, 142. 
- communis, r68, r6g, I79· 
- condilectionis, 153, I54· 

differens, 177, r83-r8s , 218. 
- discretiva, 177, 184. 
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rationes necessariae, 8g. 
ratiocinatio, 87, 8g, gr, 95, 120, r62 . 

rgo, rg8, 207, 234. 
ratiocinationis modus, 146, 207 . 
rationabilis, 187, r8g. 
rationalis consensus, 253. 
. - existentia r8g. 
- natura, 95, 97, 170, 171, r86-

r88, rgr. 
- spiritus, 157, 245. 
- substantia, 97, r68, 170, 185. 
- vita, 139. 
rationale ;mimal, r68. 
ratus, 155, 162, 2II. 
recompensatio, III. 
recompensio, 138. 
redire ad semetipsum, 83. 
referri, 237, 252, 265. 
regio, 82, 83. 
regula, 8g, 102, rog, 142. 
relatio, relative, 132. 
relucere, 244. 
rependere amorem, 138, 142, 152, 

215, 2!6, 234· 
· repraesentare, 257, 258. 
rei diffinitio, 173· 
- esse, r82, r86. 
- imago, 254. 
- origo, 173, I75 · 
- plenitudo, 99· . 
- proprietas, II4. 
- qualitas, 173, I75· 
- veritas, r85. 
ex re nomen habere, 179, 239· 
rerum existentium experientia, 93· 

multitudo 95 · 
- expertarum evidentia, g6. 
- genus, 92. 
- nat ura, ro6, 197· 
- not itia, 86. 
- series, 197. 
- . speculatio, 26!. 
- successio, g6. 
- t emporalium consideratio, 95· 
- trinitas, 248 . 
- visibilium sirnilitudo, 201. 
in· rebus humanis, 201. 
- - • increatis, 183. 
- __.:. naturalibus et creatis, 183. 
de reb)ls insensatis, 247. 

reservare, 207, 216, 234, 244. 
reserva t io, I 3 9. 
respicere ad idem, r8r, 184. 
- altrinsecus, 144, rgo. 
- ex apposito, 212. 
- invicem, 144. 
respondere e converso, 92. 
- mutuo, 144. 
- per contrarium, 144, 190, 212. 
retinere sibi, gg, roo. 
revelare, 83, 88, 237. 
revelatio, 87, 244. 

sacramentum, 79, 8g, 167. 
sanctificari, 239. 
sanctificans, 239. 
sapere aeque, 262. 
- idem quod esse, 195, 206, 207, 

262. 
- nihil carnale, 232. 
- plenum, 206. 
- summe, rog. 
sapiens, 97. g8, ros. !25, rgg. 
- aeque, 142, 145. 
- sanum, rgr. 
- summe, g6, I03, +36, 139, 141, 

171, rgr, 231. 
sapientes aeque, r82. 
- surnme, 148. 
sapientia accepta et inaccepta, 262, 

265. 
- aequalis, I55· 
- attribuitur Genito, 247· 
- Dei, !01, !02, 104, 140, 164, 237· 
- divina, !03, 104, I2I, 256, 262, 

264. 
- genita et ingenita, 262 , 263 . 
- gignens, 263. 
- gignit sapientiam, 259, 262, 263 . 
- Patris, 262 . 
- Filii, 262. 
- ipsa, 97, g8,, IOI , 105, IIZ , II8, 

I2I, 125. 
- multiformis, 248. 
- omnis, g6, 97· 
- principalis, 242. 

...potentia, g8, ror , ro2, n 8, 
! 20, I2I, 142, I jO, Ij2, I jj, Ij6, 
158, 164, 230, 240, 247, 255 , 256. 
quae Deus est, rog, 120, 128. 
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- deit atis, 257. 
- dilectionis, 142, 148, 214. 
- divinitatis, 142, 203, 240, 241, 

254· 
- felicit atis, 137, q 8, 149. 153, 

155. rg6. 
- gloriae, 138-!40, 148, !49· 
- jucunditatis, I55· 
- omnipotent iae, 103. 
- omnium bonorum, 123, 124. 
- perfectionis, 142, 145. 
- potentiae, g8, I03-105, 142, 151, 

IS2, 156, 204. 
- potestatis, 147. I5I. 
- sapientiae, 104, 105, I2I, 142, 

I5I, 152, 156, 206, 261, 266. 
plenitudinis abundantia, 139. rso. 

!52, 2!5. 
- largitio, 240, 241 , 260. 
pluralitas, 126, 144, 146, 147. 158, 

171, 195, rg6, 258. 
- divina, 140, 186, 212. 
- existentiarum, 177. 
- personalis, 142 , 143. 
- personaru.m, 134-138, 140-146, 

149. 153, r62, r66, 172, 177, rgo, 
194-196, 203, 209, 2! 0, 2!2, 217, 
219, 258, 260, 266. 

- substantiarum, 143-145, 172, 
rgo, 258. 

- unitatis, rg6. 
- vera, 135, 138. 
pluralitatis et unitatis habitudo, 194. 
portare, 252. 
possessio, possessor, 131, 132. 
possibilis, 8g, g8, II2 , II3, 246, 262. 
possibilitas, g6, rgg. 
possidere, 83. 147. ISO, rsr. 2!5, 

22!. 
possideri, 131, r88. 
possidens, g6. 
posterior et anterior, 132, rs6. 
posterius vel prius, rsg. 203, 234. 

235· 
potens g6, 125, rgg. 
- aeque, 142, 145, 182. 
- summe, 97. 103, 123, 148, rso. 
potentior, 99· 
potentia divina, IOI, !04, 105, 164, 

I2I, 256. 

- essendi, 97· 
- ipsa, 97, g8, IOI, II2, II8, ! 25-

! 26. 
- ... sapientia, g8, IOI, 102, rr8, 

!20, I2I, 142, ISO, 152, 155, 156, 
rs8. ! 64, 230, 240, 247. 248, 255. 
256. 

- su=a. g8, gg, !28, rs6. 
potentiae defectus, 139· 
- plenitudo, g8, I03-I05 , 142, ISI, 

!52, rs6. 204. 
potentialiter, 129. 
potestas, 122, 149, 150, 203. 
- summa, g8. 
potestatis plenitudo, 147, 151. 
praecellere, 220. 
praecipuus, 83, !01, 146, 147, 151, 

IS3. 253· 
praeclarius, 146, 152. 
praedicamenta : relatio, substan-

tive, quantit ative, qualit ative, 
ubi, quando, situs, habere, facere, 
pati, 132. 

praedicari, 125. 
praedicatio, 120, 125. 
praeeminentia, 224. 
praeferre, 241. 
praemittere, 84, IIO, III. 
praemitti, n8, r8g, 256 . 
praemissus, 149, 2II. 
praemissa, 125, 213. 
praerogativa, 83, 148,. 223, 224. 
praesentialiter, 130. 
praetendere, 2!2, 213. 
praeteritum, 130, 131. 
primordialis essentia, 99· 
- homo, 253. 
- materia, ns. 
- persona, 203. 
- substantia, 97, 99· 
primus causaliter, 212. 
primum locurn tenere, 229, 235 2SI . 

· principalis et i=ediata, immediata 
nec t amen principalis processi o , 
236. 

- germanitas, 229, 232, 236, 255. 
- locus, 229, 236. 
- procedendi modus, 251. 

ordo, 230. 
- sapientia, 242. 
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- distincta, 171. 
- divina, rgo, 238. 
- dominationis, 122. 
- existentiarum, 176. 
- Filii, 246. 
- gemina, 210, 212. 
- generalis, r6g. 
- Geniti, 248. 
- humana, rgo. 
- immensitatis, II4, rr6. 
- incommunicabilis, r6g, 179- r8r, 

r86, 194, 2II, 213. 
- Ingeniti, 248. 
- media, rgo, 210. 
- naturae, 227, 288, 251. 
- naturae rationalis, rgr. 
- paterna, 244. 
- Patris, 246. 
- personalis, 145, r8o, r8r, r85, 

r8g, 208. 
- personae, 170, 213, 219. 
- personae divinae, 195. 
- personaru.m, 178, 210, 212, 213. 
- qualitatis, 177. 
- · singularis, r6g, 170, 176, r8o, 

r83, r8g, 238. 
- Spiritus, sancti, 246, 248. 
- subsistentiae, rr8. 
- substantiae divinae, 134. 
proprietatis assignatio, 173. 
- configuratio, 253. 
- denotatio, 179· 
- geminatio, 213. 
- similitudo, rgr, 237, 245, 254. 
proprietate discretus, 170, 171, 176, 

r8o, r8g, 195, 223. 
. - distinctus, 218 . 
proprietates divinae, 103, ro8, 132, 

248. 
- naturae, ro8. 
- nominum, r6s. 
- pedouales, 208. 
- personarum, 135, 165, 177, 184, 

194. 195. 209, 2!0. 
- Trinitatis, 248. 
propriet atum conformitas, 252. 
-:- considerat io, 240, 241, 257, 258. 

contrariHas, rgr , 200. 
diffe rent ia, 177, 208. 
discretio, 221, 222 . 

- dispositio, 213. 
- distinctio, 2II, 213, 214, 217. 
- habitudo, rg6. 
- nomina, 229, 240. 
- varietas, rg6, I97· 
proprius amor, 136, I37· 
proprium amoris, 138, 221. 
- nomen, rrg, r6g, 170, 238. 
proprie proprium, 200, 201, 204, 

2!0, 2!2, 213, 2!7, 253· 
quasi proprium, 240. 
propria singulorum, rgs. 201, 217, 

224. 
prosecutio, 207. 
protoplastus, 228, 232. 
protractio, 209. 
protrahi, 207. 
pulchritudo, 213, 257. 
- summa, rg6, 197. 212. 
puritas, 157, rgr, 253· 

qualis et talis, 256. 
quale quid sit, 173, I74· 
qualitas, 128, 129, 170, 172, 173, 

175-177, rgr, 235· 
qualitative, 132. 
quantitas, 128, 129. 
quantit ative, 132. 
quaternitas, 212, 214, 219. 
quaternarius, 202. 
quaestio, rr8, rg2, 208, 214, 240, 

244, 260. 
quis ... quid, 169, 170. 

ratio ratiocinando; 129, 144. 
contra, supra rationem, 87 . 
praeter rationem, 238. 
ratio occurrit, 32, 197, 2II, 233. 
- aeternitatis et immensitatis, rsg. 
- essentiae, 173, I74· 
- obtinentiae, I74· 
- probabilis, 211. 
- proportionalitatls, 213. 
- similitudinis, 225, 228-230, 232, 

237. 240, 242, 251 , 253· 
- substantiae, 240. 
rationis similitudo, 239· 
ratione quadam proportionali, r go, 

200. 
rationem reddere, 147, 220. 

TABLE IDÉOLOGIQUE DES PRINCIPAUX LATINS 293 t 

principalia germanitatis nomina, 
255 · 

principalior procedendi causa, 235 , 
252. 

modus 252. 
- processio, 235. 
- productio, 250. 
principalitas processionis, 235-236. 
principaliter, 168, 229, 230, 236. 
principalius, r88 . 
principium, 94, 97, 176, 197, rgg, 

209, 260. 
prior, 202, 203, 235 . 
prius vel posterius, r sg. 203, 234· 
probabilis, 8g, 94, 182, 197. 200, 

2II, 219. 
probatio, 146, 162, I97· 
procedere, 94, 135, rgo, 197, 200-

202, 208-2!!, 2! 6, 2!7, 225, 227, 
228, 232-239. 243. 252. 

- ex (sine) generatione, 22, 250. 
- i=ediate, 201, 202, 204, 207, 

2II, 233· 
- in infinitum, 197. 209. 
- mediate, 20!, 202. 
- naturaliter, 253. 
- uniformiter, 255. 
procedens, gr, 135, 203, 204, 208, 

209, 2!5, 238, 25!, 254. 255· 
- i=ediate, 205. 
- principaliter, 22, 229, 230. 
procedentem (non) habere, 209-2II, 

216, 217, 225, 228, 258. 
- videre, 206. 
procedendi causa, 235· 
- modus, 135, 227, 235, 251 , 252. 
- multiforrnitas, 235 . 
- orda, 229, 230. 
processibilis, 203. 
processio, ex sine generatione, 251. 
- i=ediata et (nec) principalis, 

236. 
- mediata, 20!, 202, 205, 207, 229. 
- mediata simul et immediata, 

20!, 202, 207, 229. 
- personalis, 202. 
- principalior, 235. 
- tantum . immediata, 201-203, 

207, 229, 230, 236. 
processus, 95· 

procreari,' procreatio, 178. 
predire ad esse, 248. 
- in actum, 92 . 
producere, 94, 206, 207, 251, 253. 
- conformem, 231, 232, 251. 
- de se (ipso), 250, 254. 
- existentiam, 94, 200. 
- Filium, 254· 
- personam, 202, 253, 254, 260. 
- Spiritum sanctum, 252. 
- prolem, 231, 232. 
produci, 230, 250, 252. 
producens, 208, 234, 252, 254, 255. 
producentem videre, 206. 
producendi modus, 230, 251. 
in producenda prole, . 230, 253. 
productio animantis de animante, 

253· 
- concatenationis, 197. 
- existentis de existente, 250, 253. 
- personae de persona, 228, 229. 
- naturalis, 250, 253. 
- prolis, 228. 
- utriusque personae, 234, 250. 
- Spiritus sancti, 250. 
productionis modus, 253· 
profunditas, 183, 219, 225 , 232, 233, 

24!. 
profundus, 87, go, 140, r63, rgg, 

22!, 227, 228. 
profundior, 88, 238. 
progressio, 197, 207, 208. 
prolatio, 243· 
proles, 228-232, 249, 250, 253. 
propagari, 176, 178. 
propagatio, 26, 176, 178, 228, 251, 

253· 
propalari, 242. 
propassio, 131. 
proportio, 202. 
proportionalis, rgo, 200. 
proportionalitas, rg6, 213, 232. 
propositio, !02, 103. 
proprietas amoris, 142. 
- angelica, rgo, rgr. 
- caritatis, 136, 142. 
- communis, r68, r6g, I79· 
- condilectionis, 153, I54· 

differens, 177, r83-r8s , 218. 
- discretiva, 177, 184. 
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rationes necessariae, 8g. 
ratiocinatio, 87, 8g, gr, 95, 120, r62 . 

rgo, rg8, 207, 234. 
ratiocinationis modus, 146, 207 . 
rationabilis, 187, r8g. 
rationalis consensus, 253. 
. - existentia r8g. 
- natura, 95, 97, 170, 171, r86-

r88, rgr. 
- spiritus, 157, 245. 
- substantia, 97, r68, 170, 185. 
- vita, 139. 
rationale ;mimal, r68. 
ratus, 155, 162, 2II. 
recompensatio, III. 
recompensio, 138. 
redire ad semetipsum, 83. 
referri, 237, 252, 265. 
regio, 82, 83. 
regula, 8g, 102, rog, 142. 
relatio, relative, 132. 
relucere, 244. 
rependere amorem, 138, 142, 152, 

215, 2!6, 234· 
· repraesentare, 257, 258. 
rei diffinitio, 173· 
- esse, r82, r86. 
- imago, 254. 
- origo, 173, I75 · 
- plenitudo, 99· . 
- proprietas, II4. 
- qualitas, 173, I75· 
- veritas, r85. 
ex re nomen habere, 179, 239· 
rerum existentium experientia, 93· 

multitudo 95 · 
- expertarum evidentia, g6. 
- genus, 92. 
- nat ura, ro6, 197· 
- not itia, 86. 
- series, 197. 
- . speculatio, 26!. 
- successio, g6. 
- t emporalium consideratio, 95· 
- trinitas, 248 . 
- visibilium sirnilitudo, 201. 
in· rebus humanis, 201. 
- - • increatis, 183. 
- __.:. naturalibus et creatis, 183. 
de reb)ls insensatis, 247. 

reservare, 207, 216, 234, 244. 
reserva t io, I 3 9. 
respicere ad idem, r8r, 184. 
- altrinsecus, 144, rgo. 
- ex apposito, 212. 
- invicem, 144. 
respondere e converso, 92. 
- mutuo, 144. 
- per contrarium, 144, 190, 212. 
retinere sibi, gg, roo. 
revelare, 83, 88, 237. 
revelatio, 87, 244. 

sacramentum, 79, 8g, 167. 
sanctificari, 239. 
sanctificans, 239. 
sapere aeque, 262. 
- idem quod esse, 195, 206, 207, 

262. 
- nihil carnale, 232. 
- plenum, 206. 
- summe, rog. 
sapiens, 97. g8, ros. !25, rgg. 
- aeque, 142, 145. 
- sanum, rgr. 
- summe, g6, I03, +36, 139, 141, 

171, rgr, 231. 
sapientes aeque, r82. 
- surnme, 148. 
sapientia accepta et inaccepta, 262, 

265. 
- aequalis, I55· 
- attribuitur Genito, 247· 
- Dei, !01, !02, 104, 140, 164, 237· 
- divina, !03, 104, I2I, 256, 262, 

264. 
- genita et ingenita, 262 , 263 . 
- gignens, 263. 
- gignit sapientiam, 259, 262, 263 . 
- Patris, 262 . 
- Filii, 262. 
- ipsa, 97, g8,, IOI , 105, IIZ , II8, 

I2I, 125. 
- multiformis, 248. 
- omnis, g6, 97· 
- principalis, 242. 

...potentia, g8, ror , ro2, n 8, 
! 20, I2I, 142, I jO, Ij2, I jj, Ij6, 
158, 164, 230, 240, 247, 255 , 256. 
quae Deus est, rog, 120, 128. 
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- deit atis, 257. 
- dilectionis, 142, 148, 214. 
- divinitatis, 142, 203, 240, 241, 

254· 
- felicit atis, 137, q 8, 149. 153, 

155. rg6. 
- gloriae, 138-!40, 148, !49· 
- jucunditatis, I55· 
- omnipotent iae, 103. 
- omnium bonorum, 123, 124. 
- perfectionis, 142, 145. 
- potentiae, g8, I03-105, 142, 151, 

IS2, 156, 204. 
- potestatis, 147. I5I. 
- sapientiae, 104, 105, I2I, 142, 

I5I, 152, 156, 206, 261, 266. 
plenitudinis abundantia, 139. rso. 

!52, 2!5. 
- largitio, 240, 241 , 260. 
pluralitas, 126, 144, 146, 147. 158, 

171, 195, rg6, 258. 
- divina, 140, 186, 212. 
- existentiarum, 177. 
- personalis, 142 , 143. 
- personaru.m, 134-138, 140-146, 

149. 153, r62, r66, 172, 177, rgo, 
194-196, 203, 209, 2! 0, 2!2, 217, 
219, 258, 260, 266. 

- substantiarum, 143-145, 172, 
rgo, 258. 

- unitatis, rg6. 
- vera, 135, 138. 
pluralitatis et unitatis habitudo, 194. 
portare, 252. 
possessio, possessor, 131, 132. 
possibilis, 8g, g8, II2 , II3, 246, 262. 
possibilitas, g6, rgg. 
possidere, 83. 147. ISO, rsr. 2!5, 

22!. 
possideri, 131, r88. 
possidens, g6. 
posterior et anterior, 132, rs6. 
posterius vel prius, rsg. 203, 234. 

235· 
potens g6, 125, rgg. 
- aeque, 142, 145, 182. 
- summe, 97. 103, 123, 148, rso. 
potentior, 99· 
potentia divina, IOI, !04, 105, 164, 

I2I, 256. 

- essendi, 97· 
- ipsa, 97, g8, IOI, II2, II8, ! 25-

! 26. 
- ... sapientia, g8, IOI, 102, rr8, 

!20, I2I, 142, ISO, 152, 155, 156, 
rs8. ! 64, 230, 240, 247. 248, 255. 
256. 

- su=a. g8, gg, !28, rs6. 
potentiae defectus, 139· 
- plenitudo, g8, I03-I05 , 142, ISI, 

!52, rs6. 204. 
potentialiter, 129. 
potestas, 122, 149, 150, 203. 
- summa, g8. 
potestatis plenitudo, 147, 151. 
praecellere, 220. 
praecipuus, 83, !01, 146, 147, 151, 

IS3. 253· 
praeclarius, 146, 152. 
praedicamenta : relatio, substan-

tive, quantit ative, qualit ative, 
ubi, quando, situs, habere, facere, 
pati, 132. 

praedicari, 125. 
praedicatio, 120, 125. 
praeeminentia, 224. 
praeferre, 241. 
praemittere, 84, IIO, III. 
praemitti, n8, r8g, 256 . 
praemissus, 149, 2II. 
praemissa, 125, 213. 
praerogativa, 83, 148,. 223, 224. 
praesentialiter, 130. 
praetendere, 2!2, 213. 
praeteritum, 130, 131. 
primordialis essentia, 99· 
- homo, 253. 
- materia, ns. 
- persona, 203. 
- substantia, 97, 99· 
primus causaliter, 212. 
primum locurn tenere, 229, 235 2SI . 

· principalis et i=ediata, immediata 
nec t amen principalis processi o , 
236. 

- germanitas, 229, 232, 236, 255. 
- locus, 229, 236. 
- procedendi modus, 251. 

ordo, 230. 
- sapientia, 242. 
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- distincta, 171. 
- divina, rgo, 238. 
- dominationis, 122. 
- existentiarum, 176. 
- Filii, 246. 
- gemina, 210, 212. 
- generalis, r6g. 
- Geniti, 248. 
- humana, rgo. 
- immensitatis, II4, rr6. 
- incommunicabilis, r6g, 179- r8r, 

r86, 194, 2II, 213. 
- Ingeniti, 248. 
- media, rgo, 210. 
- naturae, 227, 288, 251. 
- naturae rationalis, rgr. 
- paterna, 244. 
- Patris, 246. 
- personalis, 145, r8o, r8r, r85, 

r8g, 208. 
- personae, 170, 213, 219. 
- personae divinae, 195. 
- personaru.m, 178, 210, 212, 213. 
- qualitatis, 177. 
- · singularis, r6g, 170, 176, r8o, 

r83, r8g, 238. 
- Spiritus, sancti, 246, 248. 
- subsistentiae, rr8. 
- substantiae divinae, 134. 
proprietatis assignatio, 173. 
- configuratio, 253. 
- denotatio, 179· 
- geminatio, 213. 
- similitudo, rgr, 237, 245, 254. 
proprietate discretus, 170, 171, 176, 

r8o, r8g, 195, 223. 
. - distinctus, 218 . 
proprietates divinae, 103, ro8, 132, 

248. 
- naturae, ro8. 
- nominum, r6s. 
- pedouales, 208. 
- personarum, 135, 165, 177, 184, 

194. 195. 209, 2!0. 
- Trinitatis, 248. 
propriet atum conformitas, 252. 
-:- considerat io, 240, 241, 257, 258. 

contrariHas, rgr , 200. 
diffe rent ia, 177, 208. 
discretio, 221, 222 . 

- dispositio, 213. 
- distinctio, 2II, 213, 214, 217. 
- habitudo, rg6. 
- nomina, 229, 240. 
- varietas, rg6, I97· 
proprius amor, 136, I37· 
proprium amoris, 138, 221. 
- nomen, rrg, r6g, 170, 238. 
proprie proprium, 200, 201, 204, 

2!0, 2!2, 213, 2!7, 253· 
quasi proprium, 240. 
propria singulorum, rgs. 201, 217, 

224. 
prosecutio, 207. 
protoplastus, 228, 232. 
protractio, 209. 
protrahi, 207. 
pulchritudo, 213, 257. 
- summa, rg6, 197. 212. 
puritas, 157, rgr, 253· 

qualis et talis, 256. 
quale quid sit, 173, I74· 
qualitas, 128, 129, 170, 172, 173, 

175-177, rgr, 235· 
qualitative, 132. 
quantitas, 128, 129. 
quantit ative, 132. 
quaternitas, 212, 214, 219. 
quaternarius, 202. 
quaestio, rr8, rg2, 208, 214, 240, 

244, 260. 
quis ... quid, 169, 170. 

ratio ratiocinando; 129, 144. 
contra, supra rationem, 87 . 
praeter rationem, 238. 
ratio occurrit, 32, 197, 2II, 233. 
- aeternitatis et immensitatis, rsg. 
- essentiae, 173, I74· 
- obtinentiae, I74· 
- probabilis, 211. 
- proportionalitatls, 213. 
- similitudinis, 225, 228-230, 232, 

237. 240, 242, 251 , 253· 
- substantiae, 240. 
rationis similitudo, 239· 
ratione quadam proportionali, r go, 

200. 
rationem reddere, 147, 220. 
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principalia germanitatis nomina, 
255 · 

principalior procedendi causa, 235 , 
252. 

modus 252. 
- processio, 235. 
- productio, 250. 
principalitas processionis, 235-236. 
principaliter, 168, 229, 230, 236. 
principalius, r88 . 
principium, 94, 97, 176, 197, rgg, 

209, 260. 
prior, 202, 203, 235 . 
prius vel posterius, r sg. 203, 234· 
probabilis, 8g, 94, 182, 197. 200, 

2II, 219. 
probatio, 146, 162, I97· 
procedere, 94, 135, rgo, 197, 200-

202, 208-2!!, 2! 6, 2!7, 225, 227, 
228, 232-239. 243. 252. 

- ex (sine) generatione, 22, 250. 
- i=ediate, 201, 202, 204, 207, 

2II, 233· 
- in infinitum, 197. 209. 
- mediate, 20!, 202. 
- naturaliter, 253. 
- uniformiter, 255. 
procedens, gr, 135, 203, 204, 208, 

209, 2!5, 238, 25!, 254. 255· 
- i=ediate, 205. 
- principaliter, 22, 229, 230. 
procedentem (non) habere, 209-2II, 

216, 217, 225, 228, 258. 
- videre, 206. 
procedendi causa, 235· 
- modus, 135, 227, 235, 251 , 252. 
- multiforrnitas, 235 . 
- orda, 229, 230. 
processibilis, 203. 
processio, ex sine generatione, 251. 
- i=ediata et (nec) principalis, 

236. 
- mediata, 20!, 202, 205, 207, 229. 
- mediata simul et immediata, 

20!, 202, 207, 229. 
- personalis, 202. 
- principalior, 235. 
- tantum . immediata, 201-203, 

207, 229, 230, 236. 
processus, 95· 

procreari,' procreatio, 178. 
predire ad esse, 248. 
- in actum, 92 . 
producere, 94, 206, 207, 251, 253. 
- conformem, 231, 232, 251. 
- de se (ipso), 250, 254. 
- existentiam, 94, 200. 
- Filium, 254· 
- personam, 202, 253, 254, 260. 
- Spiritum sanctum, 252. 
- prolem, 231, 232. 
produci, 230, 250, 252. 
producens, 208, 234, 252, 254, 255. 
producentem videre, 206. 
producendi modus, 230, 251. 
in producenda prole, . 230, 253. 
productio animantis de animante, 

253· 
- concatenationis, 197. 
- existentis de existente, 250, 253. 
- personae de persona, 228, 229. 
- naturalis, 250, 253. 
- prolis, 228. 
- utriusque personae, 234, 250. 
- Spiritus sancti, 250. 
productionis modus, 253· 
profunditas, 183, 219, 225 , 232, 233, 

24!. 
profundus, 87, go, 140, r63, rgg, 

22!, 227, 228. 
profundior, 88, 238. 
progressio, 197, 207, 208. 
prolatio, 243· 
proles, 228-232, 249, 250, 253. 
propagari, 176, 178. 
propagatio, 26, 176, 178, 228, 251, 

253· 
propalari, 242. 
propassio, 131. 
proportio, 202. 
proportionalis, rgo, 200. 
proportionalitas, rg6, 213, 232. 
propositio, !02, 103. 
proprietas amoris, 142. 
- angelica, rgo, rgr. 
- caritatis, 136, 142. 
- communis, r68, r6g, I79· 
- condilectionis, 153, I54· 

differens, 177, r83-r8s , 218. 
- discretiva, 177, 184. 
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rationes necessariae, 8g. 
ratiocinatio, 87, 8g, gr, 95, 120, r62 . 

rgo, rg8, 207, 234. 
ratiocinationis modus, 146, 207 . 
rationabilis, 187, r8g. 
rationalis consensus, 253. 
. - existentia r8g. 
- natura, 95, 97, 170, 171, r86-

r88, rgr. 
- spiritus, 157, 245. 
- substantia, 97, r68, 170, 185. 
- vita, 139. 
rationale ;mimal, r68. 
ratus, 155, 162, 2II. 
recompensatio, III. 
recompensio, 138. 
redire ad semetipsum, 83. 
referri, 237, 252, 265. 
regio, 82, 83. 
regula, 8g, 102, rog, 142. 
relatio, relative, 132. 
relucere, 244. 
rependere amorem, 138, 142, 152, 

215, 2!6, 234· 
· repraesentare, 257, 258. 
rei diffinitio, 173· 
- esse, r82, r86. 
- imago, 254. 
- origo, 173, I75 · 
- plenitudo, 99· . 
- proprietas, II4. 
- qualitas, 173, I75· 
- veritas, r85. 
ex re nomen habere, 179, 239· 
rerum existentium experientia, 93· 

multitudo 95 · 
- expertarum evidentia, g6. 
- genus, 92. 
- nat ura, ro6, 197· 
- not itia, 86. 
- series, 197. 
- . speculatio, 26!. 
- successio, g6. 
- t emporalium consideratio, 95· 
- trinitas, 248 . 
- visibilium sirnilitudo, 201. 
in· rebus humanis, 201. 
- - • increatis, 183. 
- __.:. naturalibus et creatis, 183. 
de reb)ls insensatis, 247. 

reservare, 207, 216, 234, 244. 
reserva t io, I 3 9. 
respicere ad idem, r8r, 184. 
- altrinsecus, 144, rgo. 
- ex apposito, 212. 
- invicem, 144. 
respondere e converso, 92. 
- mutuo, 144. 
- per contrarium, 144, 190, 212. 
retinere sibi, gg, roo. 
revelare, 83, 88, 237. 
revelatio, 87, 244. 

sacramentum, 79, 8g, 167. 
sanctificari, 239. 
sanctificans, 239. 
sapere aeque, 262. 
- idem quod esse, 195, 206, 207, 

262. 
- nihil carnale, 232. 
- plenum, 206. 
- summe, rog. 
sapiens, 97. g8, ros. !25, rgg. 
- aeque, 142, 145. 
- sanum, rgr. 
- summe, g6, I03, +36, 139, 141, 

171, rgr, 231. 
sapientes aeque, r82. 
- surnme, 148. 
sapientia accepta et inaccepta, 262, 

265. 
- aequalis, I55· 
- attribuitur Genito, 247· 
- Dei, !01, !02, 104, 140, 164, 237· 
- divina, !03, 104, I2I, 256, 262, 

264. 
- genita et ingenita, 262 , 263 . 
- gignens, 263. 
- gignit sapientiam, 259, 262, 263 . 
- Patris, 262 . 
- Filii, 262. 
- ipsa, 97, g8,, IOI , 105, IIZ , II8, 

I2I, 125. 
- multiformis, 248. 
- omnis, g6, 97· 
- principalis, 242. 

...potentia, g8, ror , ro2, n 8, 
! 20, I2I, 142, I jO, Ij2, I jj, Ij6, 
158, 164, 230, 240, 247, 255 , 256. 
quae Deus est, rog, 120, 128. 
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- summa, 97, 104, 121, 128, 141, 
rso. 

sapientiae defectus, 152. 
- deliciae, 151. 
- est discernere inter bonum et ma-

lum, 248. 
- nomen, 120. 
- participatio, 105, 130. 
- plenitudo, 104, 105, I2I, J42, 

rsr, 152, I56, 206, 26! , 266. 
scala contemplationis, 82, 95· 
- similitudinum, 201, 26r . 
schismaticus, 162. 
scientia, 104, 127, 128, 135, 261, 

263-265. 
- accepta et inaccepta, 261, 264. 
- aequalis, 265. 
- divina, 102. 
- docens et edocta, 263. 
- ex scientia gignitur, 263. 
- humana, 262. 
- sublimium, 86. 
secretarium, go. 
secreta divina, 145. 
- caeli, 82. 
secretior, 198. 
secretigsimus, 167. 
semen, 202. 
a semetipso (semetipsa) , 91-97, 99-

101, 109, III, II2, II4, II5, IIg, 
123, 132, 179, r8g, rg8-2or, 204, 
2II, 215, 223, 249, 254, 261, 264. 

a seipso, roo, 178, rg6, 254. 
a se, 203, 204. 
a semetipsis, 200, 225, 227, 254. 
ex semetipso, 145, 154, rgS-200, 

204. 
ex seipsa, 178. 
ex se, 178, 207. 
ex semetipsis, 200. 
de semetipso, 123. 
de seipso, g6, 250. 
de se, 228. 
de semetipsis, 125. 
in semetipso, 144. 
in seipso, 144, 148, 174, 183, r88, 

r8g. 
in se, 174, 229. 
in semetipsis, 201. 
per semetipsum, 162. 

per seipsum, 261 . 
per se solum, 171, r8g. 
apud semetipsum, 241 . 
sempiternus, Bg, rog-nr. 
sensibilis, r68. 
sensificans, 239. 
sensus exercitatos habere, 87, 219. 
- corporei, 163. 
series, 197, 207, 209. 
sexus, 231, 233 . 
significatio alia et alia, 219. 
- dictionum, 252. 
- diversa, 120. 
- eadem, 218. 
- existentiae, r87. 
- multiplex, 163. 
- nominum, III. 
- personae, 165, 166, r68, r6g, 186, 

r8g. 
propria, r85 . 

- substantiae, r68, 186. 
- tam substantiae quam subsisten-

tiae, r66. 
signum, 88, 146. 
similis consequentia, u 8, 207. 
- et coaequalis, 240. 
- germanitas, 233 . 
- in similibus sententia, rs6. 
- per omnia, 142, 255. 
- ratio, 104, 105, !25, 137. 207, 

209. 
- vel dissimilis, 132, 235. 
simile divinum, 229, 26r. 
- quid habere, 229, 238, 254. 
- sibi ipsi, 256. 
a simili, 243. 
similitudo alterna, 254. 

altrinseca, 190, rgr. 
.. . dissimilitudo, 26, 233. 255. 256. 
divina, 188, 233, 253. 
et imago, 228, 255, 261. 
extrinseca, intrinseca, 241. 
naturae, rgr. 

- personarum, 145. 
- piena, 144· 
- proprietatis, 191, 237, 245 , 254. 
- rerum visibilium, 201. 
- summa, 141, 172. 
similitudinis conformitas, 254. 
- imago, 254. 
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- creata, r88. 
- corporea et incorporea, 145, rgr. 
- Dei, 105, 128. 

dilectionis, 221, 222. 
divina, 105, II2-II5, n 8-I21, 
!24·126, 134. 143. !62, 164, 179. 
182, 183, I86-r88, 194, 195, 256, 
264. 

- genita, 259-262, 264. 
- gignit_substantiam, 29, 259, 262. 
- humana, n8, 121, 187, r88. 
- individua, 24, r86-r88. 
- ingenita, 258-262, 264. 
- omnis, II8, 179, I87-18g. 
- paterna, 176, 257. 258. 
- Patris et Filii una et eadem, 256. 
- primordia!is, 97, 99· 
- rationalis, 97, r68, 170, r8s. 
- singularis, IJ4, ng, r68, 175, 

176. 
- summa, 95-101, 125. 
- vel subsistentia, 184, 185. 
substantiae figura, 253, 257-259. 
substantiarum diversitas, 145, 171. 
- pluralitas, 143-145, 172, 190,258. 
substantiam significare, 165, r68, 

179, 183. 
plus quam substantia, 120. 
secundum substantiam dici, r68, 

183, 185. 
substantialis unitas, 126, 142, 143, 

145· 
substantiale esse, 178, 179, 183, 184, 

r88. 
- quid, !87. 
substantialitas, rr8, ng. 
- generalis, n S. 
substantia!iter, go, gg-ror, II4, 125, 

143, 171, 172 , 174, 175. 
substantive, 132. 
subtilia, ror. 
subtilior, r83, r8s. 
subtilius, 183, 242. 
subti!issima, 87. 
successio rerum, g6. 
- temporum, 234. 
suggerere, 242. 
supereminens, 127, 128, 154, 167, 

243. 25I. 
supereminentia, 230. 

superessentialis, 94· 
superexcellens, 94, 202, 230. 
superior, et inferior, gg, 132. 
supermundanus, 93, 153. 
supernum, 93, I53 · 
supersubstantialis essentia, 24, 129, 

rgs. 
supersubstantiale esse, 178, 179, r8r , 

!83, rgs . 
supremus, 123, 139. 

tantillus, 144. 
temporalis, 87, 95 , 144. 
temporaliter, 130, 203. 
tempus, ns. rr6, 197· 
tempore prius, posterius, 203. 
tempora, 130, 234. 
in omni tempore, 129, 130. 
tenor, 208. 
terminus, 197. 
ternarius, 135. 
terrenus, 82, 83. 
theologicus, 229. 
theologus, 164, r82. 
traditio, Br, 145, 259. 
trahere, 8r, 82, n9, 174, 220. 
- originem, 94, g6, 97, 132, 178 , 

rg8, 200, 203, 205, 207, 209, 219, 
232. 

transferre, 167, 231, 232. 
transformare, 245. 
transitorius, 83, 93, 130, 132. 
translator, .167. 
transsumere, 185, 229, 230, 232. 
transsumi, r67, 236, 251. 
transsumptio, 231. 
tres aliqui, 170, 264. 
tres illi, r67, r84, 185, 195 , 265 . 
quid haec tria, 164, 167. 
tribnere, 94· 
Trinitas divina, 157, 265 . 
- non est persona, 187. 
- personarum, 147-149, 157, 164, 

;ISo, r86, 212, 23:i. 239. 241. 
- sublimis et supereminens, 167. 
- summa, 157, 158, 171, 247, 248 . 
- vera, 146, 147, I57· 
Trinitatis completio, 153. 
- vestigium, 153. 
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- proportio, 202. 
- ratio, 225, 228-230, 232, 237, 240, 

242, ·251 , 253. 
similitudinum scala, 201, 261. 
simplex creatio, 176. 

divinitas, 135. 
esse, 156, 179, 198. 
et rommunis intellectus, r68. 
identitas, 127. 
natmra, 130. 
puritas naturae, rgr. 
summe, 127, 130, 156, 157, 163, 
171, 177. r81, r82, rgr, 195, 199. 
245· 

- unitas, 256. 
- veritas, 128. 
simp!icitas divina, rgr. 
- et unitas personarum, I57· 
- - - substantiae, rgo. 
- naturae, 130. 
- summa, 124, !26-!28, !56. IS7. 

2!8, 256. 
- summae unitatis, 126, 127. 
- vera, 124. 126, rsg. 
simpliciter, 179, 182, 183, r8s. 
simulacmm, 233. 
sincerus, 140. 
singularis confignratio, 253. 
- natura, 202. 
- proprietas, r6g, 170, 176, r8o, 

183, 18g, 238. 
- qualitas, 176. 
- substantia, II4, ng, r68, 175, 

176. 
- substantialitas, ng. 
singularitas, ro6, n8, 121, 151, 152, 

I58, rgr. 
sinus natnrae, go. 
sistentia, 182. 
sistere, 174. 175, 182. 
situs, I3(), 132. 
socialiter, 154· 
societas, socius, rso. 
solitarius, 13g, I53· 
solitudo, 2og. 
sonare, III, 143, r86. 
specialis, 24, n8, ng, r6g, 173. 187, 

247. 248. 
species, IIS, ng, 201, 212. 
specietenus, 213. · 

specifìcus, 168 . 
spectaculum, go. 
specula, 201, 202 , 219, 261. 
speculatio, gs, 217, 21g, 220; 261, 

262. 
speculum, 127, 20!, 228, 247, 257· 
spes, 7g-8r. 
Spiramen, 237, 238, 243. 
spirare, 23g. 
spiritualis, 82, 83, 94. rgr, 239, 246, 

258. 
spiritus angelicus, 83, rgr, 239, 243. 
- creatus, 243. 
- divinus, 83, 23g. 
- humanus, 83, 23g, 243· 
- rationalis, 157, 245· 
Spiritus Christi, 82, 83. 
- Dei, 237, 238, 243· 
- sanctus, gr, 145, 167, 237-246, 

248-256, 264, z6s. 
- veritatis, 167. 
splendor, 149· 
stare simul, 127, 162. 
statua, 157, 241. 
statns, IIO, III. 
sterilis, 94· 
suavitas, 152. 
subesse, 17g, 184, r88. 
subinferre, nS. 
subintelligere, 174· 
subintelligi, 121, r68, 170, 175. 
subjecto inhaerere, 128, 174. 188. 
in subjecto inesse, 128, 174, 183. 
sublevare, 84. 
sublevari, 261. 
sublevans, 84. 
sublimis, 82, 167. 
sublimia, 86, 26r. 
sublirnior, rgr , 1g8 . 
subsistens, 127. 
subsistentia, rr8, ng, 127, r65, r66, 

I82, !84. !85. 
subsistere, 88, g6, 131, 147, rsr-

I54. r63, 174, r82, r8s. rSg, rgr, 
203, 235· 

substantia alia et alia, 260, 262, 264. 
- angelica, 121, 187, 188. 
- animata sensibilis, 168. 
- a semetipsa, g5-g7, gg, roo, II2 , 

II4, ng, 17g. 
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trinitas, 146, 157, 1gr, 202, 203, 
213, 235. 247· 248. 

trinus, 9(), 171, 172, 217, 265, 266. 

unanimit as, 148. 
unda divinitatis, 222. 
unde habeat esse, 24, 173, 174· 
unice summus, 125, 126. 
unicus, II4, 120, 232. 
uniformis, I2g-131, 155, 228, 250. 
uniformiter, IJO, 252, 255. 
unigenitus, 24g, 254, 255, 265. 
unitas et siniplicitas, 157. 
- personae, 143, 144. 172, rgo. 
- simptex et surnma simplicitas, 

256. 
- substantialis, 126, 142, 143. 145. 

substantiae, go, 100, ro6, 126, 
134, 135, 142-144, 157, 162, 163, 
r66, 172, 173. r8r-r83, 185, r86, 
1go, 194. 1g5, 21g, z6o, 266. 

- vera, 100, 127, 128, 146, 147, 
256. 

- vera et summa, 124, 126, 127, 
156, 157· 

- vera et summa simplicitas, 124, 
!26, 128. 

universafit er, gr, IIS, 123-127, 136, 
146, 147, 154, 167, 214-

universitas, no, rgr. 
- plenit 11dinis, 127, 128. 
- rerum, 95, g6. 

vanitas, Sr . 
variare, 131, 252. 
variari, u r , 130, 165, 175-178, 22g, 

23!, 235· 
variatio, 1:75, 176. 
varietas, 175, 184, rg6, 1g7 · 
velle a se fieri, 131. 1 

' - diligi, 138, 146. 
bene velle, 248. 
idem velle et idem nolle, 22!. 
quae volendo fecit, 131. 
seme! voluit quod semper voluit, 

14!. 
nnup1 esse et unum velle, 221. 
ve11e (subst.), 131, 216, 22! , 222, 

246. 
venustas, 212. 

veraciter, 87, 103-IOS, rog, ns. 120, 
122, 123, 126-128, 135, 139, 155, 
156, 158, !80, 184, 1g5, 202, 203, 
205, 207, zrg, 231 236, 238, 23g. 

verax, rog. 
Verbum, 240-245. 
verbum cordis, oris, 22, 242, 243· 
Veritas, So, rog, no, 258. 
- Deus, no. 
Veritatis magister, 237· 
- Spiritus, 167. 
veritas aliqua, 128. 
- essentiae, 264. 
- indaginis, 1gr. 
- intelligentiae, 264. 
- ipsa, I97· 
- omnis, 128. 
- personae, 170. 
- rei, r8s. 
- scripta, 206. 
- sententiae, 221. 
- una, 184, 222, 243; 
veritatis amor, Br. 
- attestatio, 138. 14g. rss. 162. 
- auditio, 243· 
- conceptio, 243· 
- contemplatio, 206. 
- enodatio, 8g. 
- expressio, 256. 
- fundamentum, 103. 
- indagator, 217. 
- intelligentia, 153. 163. 
- manifestatio, 243· 
- prolatio, 243· 
- quicquid, 261. 
- solidum, gr. 
ex veritate, rog, no. 
in qua veritate, 167: 
sub una et simplici veritate, 128. 
in omnem veritatem introducere, 

242. 
secundum ;veritatem moveri, 23g. 
vestigium Trinitatis, I53· 
vic;issitudo, 159· . 
videre facie ad faciem, · 206. 
- immediate, 206. 
- mediate, 207. 
- per speciem, 201. 
- per speculum, 127, 201, 257. 

procedentem, 206. 
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- summa, 97, 104, 121, 128, 141, 
rso. 

sapientiae defectus, 152. 
- deliciae, 151. 
- est discernere inter bonum et ma-

lum, 248. 
- nomen, 120. 
- participatio, 105, 130. 
- plenitudo, 104, 105, I2I, J42, 

rsr, 152, I56, 206, 26! , 266. 
scala contemplationis, 82, 95· 
- similitudinum, 201, 26r . 
schismaticus, 162. 
scientia, 104, 127, 128, 135, 261, 

263-265. 
- accepta et inaccepta, 261, 264. 
- aequalis, 265. 
- divina, 102. 
- docens et edocta, 263. 
- ex scientia gignitur, 263. 
- humana, 262. 
- sublimium, 86. 
secretarium, go. 
secreta divina, 145. 
- caeli, 82. 
secretior, 198. 
secretigsimus, 167. 
semen, 202. 
a semetipso (semetipsa) , 91-97, 99-

101, 109, III, II2, II4, II5, IIg, 
123, 132, 179, r8g, rg8-2or, 204, 
2II, 215, 223, 249, 254, 261, 264. 

a seipso, roo, 178, rg6, 254. 
a se, 203, 204. 
a semetipsis, 200, 225, 227, 254. 
ex semetipso, 145, 154, rgS-200, 

204. 
ex seipsa, 178. 
ex se, 178, 207. 
ex semetipsis, 200. 
de semetipso, 123. 
de seipso, g6, 250. 
de se, 228. 
de semetipsis, 125. 
in semetipso, 144. 
in seipso, 144, 148, 174, 183, r88, 

r8g. 
in se, 174, 229. 
in semetipsis, 201. 
per semetipsum, 162. 

per seipsum, 261 . 
per se solum, 171, r8g. 
apud semetipsum, 241 . 
sempiternus, Bg, rog-nr. 
sensibilis, r68. 
sensificans, 239. 
sensus exercitatos habere, 87, 219. 
- corporei, 163. 
series, 197, 207, 209. 
sexus, 231, 233 . 
significatio alia et alia, 219. 
- dictionum, 252. 
- diversa, 120. 
- eadem, 218. 
- existentiae, r87. 
- multiplex, 163. 
- nominum, III. 
- personae, 165, 166, r68, r6g, 186, 

r8g. 
propria, r85 . 

- substantiae, r68, 186. 
- tam substantiae quam subsisten-

tiae, r66. 
signum, 88, 146. 
similis consequentia, u 8, 207. 
- et coaequalis, 240. 
- germanitas, 233 . 
- in similibus sententia, rs6. 
- per omnia, 142, 255. 
- ratio, 104, 105, !25, 137. 207, 

209. 
- vel dissimilis, 132, 235. 
simile divinum, 229, 26r. 
- quid habere, 229, 238, 254. 
- sibi ipsi, 256. 
a simili, 243. 
similitudo alterna, 254. 

altrinseca, 190, rgr. 
.. . dissimilitudo, 26, 233. 255. 256. 
divina, 188, 233, 253. 
et imago, 228, 255, 261. 
extrinseca, intrinseca, 241. 
naturae, rgr. 

- personarum, 145. 
- piena, 144· 
- proprietatis, 191, 237, 245 , 254. 
- rerum visibilium, 201. 
- summa, 141, 172. 
similitudinis conformitas, 254. 
- imago, 254. 
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- creata, r88. 
- corporea et incorporea, 145, rgr. 
- Dei, 105, 128. 

dilectionis, 221, 222. 
divina, 105, II2-II5, n 8-I21, 
!24·126, 134. 143. !62, 164, 179. 
182, 183, I86-r88, 194, 195, 256, 
264. 

- genita, 259-262, 264. 
- gignit_substantiam, 29, 259, 262. 
- humana, n8, 121, 187, r88. 
- individua, 24, r86-r88. 
- ingenita, 258-262, 264. 
- omnis, II8, 179, I87-18g. 
- paterna, 176, 257. 258. 
- Patris et Filii una et eadem, 256. 
- primordia!is, 97, 99· 
- rationalis, 97, r68, 170, r8s. 
- singularis, IJ4, ng, r68, 175, 

176. 
- summa, 95-101, 125. 
- vel subsistentia, 184, 185. 
substantiae figura, 253, 257-259. 
substantiarum diversitas, 145, 171. 
- pluralitas, 143-145, 172, 190,258. 
substantiam significare, 165, r68, 

179, 183. 
plus quam substantia, 120. 
secundum substantiam dici, r68, 

183, 185. 
substantialis unitas, 126, 142, 143, 

145· 
substantiale esse, 178, 179, 183, 184, 

r88. 
- quid, !87. 
substantialitas, rr8, ng. 
- generalis, n S. 
substantia!iter, go, gg-ror, II4, 125, 

143, 171, 172 , 174, 175. 
substantive, 132. 
subtilia, ror. 
subtilior, r83, r8s. 
subtilius, 183, 242. 
subti!issima, 87. 
successio rerum, g6. 
- temporum, 234. 
suggerere, 242. 
supereminens, 127, 128, 154, 167, 

243. 25I. 
supereminentia, 230. 

superessentialis, 94· 
superexcellens, 94, 202, 230. 
superior, et inferior, gg, 132. 
supermundanus, 93, 153. 
supernum, 93, I53 · 
supersubstantialis essentia, 24, 129, 

rgs. 
supersubstantiale esse, 178, 179, r8r , 

!83, rgs . 
supremus, 123, 139. 

tantillus, 144. 
temporalis, 87, 95 , 144. 
temporaliter, 130, 203. 
tempus, ns. rr6, 197· 
tempore prius, posterius, 203. 
tempora, 130, 234. 
in omni tempore, 129, 130. 
tenor, 208. 
terminus, 197. 
ternarius, 135. 
terrenus, 82, 83. 
theologicus, 229. 
theologus, 164, r82. 
traditio, Br, 145, 259. 
trahere, 8r, 82, n9, 174, 220. 
- originem, 94, g6, 97, 132, 178 , 

rg8, 200, 203, 205, 207, 209, 219, 
232. 

transferre, 167, 231, 232. 
transformare, 245. 
transitorius, 83, 93, 130, 132. 
translator, .167. 
transsumere, 185, 229, 230, 232. 
transsumi, r67, 236, 251. 
transsumptio, 231. 
tres aliqui, 170, 264. 
tres illi, r67, r84, 185, 195 , 265 . 
quid haec tria, 164, 167. 
tribnere, 94· 
Trinitas divina, 157, 265 . 
- non est persona, 187. 
- personarum, 147-149, 157, 164, 

;ISo, r86, 212, 23:i. 239. 241. 
- sublimis et supereminens, 167. 
- summa, 157, 158, 171, 247, 248 . 
- vera, 146, 147, I57· 
Trinitatis completio, 153. 
- vestigium, 153. 
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- proportio, 202. 
- ratio, 225, 228-230, 232, 237, 240, 

242, ·251 , 253. 
similitudinum scala, 201, 261. 
simplex creatio, 176. 

divinitas, 135. 
esse, 156, 179, 198. 
et rommunis intellectus, r68. 
identitas, 127. 
natmra, 130. 
puritas naturae, rgr. 
summe, 127, 130, 156, 157, 163, 
171, 177. r81, r82, rgr, 195, 199. 
245· 

- unitas, 256. 
- veritas, 128. 
simp!icitas divina, rgr. 
- et unitas personarum, I57· 
- - - substantiae, rgo. 
- naturae, 130. 
- summa, 124, !26-!28, !56. IS7. 

2!8, 256. 
- summae unitatis, 126, 127. 
- vera, 124. 126, rsg. 
simpliciter, 179, 182, 183, r8s. 
simulacmm, 233. 
sincerus, 140. 
singularis confignratio, 253. 
- natura, 202. 
- proprietas, r6g, 170, 176, r8o, 

183, 18g, 238. 
- qualitas, 176. 
- substantia, II4, ng, r68, 175, 

176. 
- substantialitas, ng. 
singularitas, ro6, n8, 121, 151, 152, 

I58, rgr. 
sinus natnrae, go. 
sistentia, 182. 
sistere, 174. 175, 182. 
situs, I3(), 132. 
socialiter, 154· 
societas, socius, rso. 
solitarius, 13g, I53· 
solitudo, 2og. 
sonare, III, 143, r86. 
specialis, 24, n8, ng, r6g, 173. 187, 

247. 248. 
species, IIS, ng, 201, 212. 
specietenus, 213. · 

specifìcus, 168 . 
spectaculum, go. 
specula, 201, 202 , 219, 261. 
speculatio, gs, 217, 21g, 220; 261, 

262. 
speculum, 127, 20!, 228, 247, 257· 
spes, 7g-8r. 
Spiramen, 237, 238, 243. 
spirare, 23g. 
spiritualis, 82, 83, 94. rgr, 239, 246, 

258. 
spiritus angelicus, 83, rgr, 239, 243. 
- creatus, 243. 
- divinus, 83, 23g. 
- humanus, 83, 23g, 243· 
- rationalis, 157, 245· 
Spiritus Christi, 82, 83. 
- Dei, 237, 238, 243· 
- sanctus, gr, 145, 167, 237-246, 

248-256, 264, z6s. 
- veritatis, 167. 
splendor, 149· 
stare simul, 127, 162. 
statua, 157, 241. 
statns, IIO, III. 
sterilis, 94· 
suavitas, 152. 
subesse, 17g, 184, r88. 
subinferre, nS. 
subintelligere, 174· 
subintelligi, 121, r68, 170, 175. 
subjecto inhaerere, 128, 174. 188. 
in subjecto inesse, 128, 174, 183. 
sublevare, 84. 
sublevari, 261. 
sublevans, 84. 
sublimis, 82, 167. 
sublimia, 86, 26r. 
sublirnior, rgr , 1g8 . 
subsistens, 127. 
subsistentia, rr8, ng, 127, r65, r66, 

I82, !84. !85. 
subsistere, 88, g6, 131, 147, rsr-

I54. r63, 174, r82, r8s. rSg, rgr, 
203, 235· 

substantia alia et alia, 260, 262, 264. 
- angelica, 121, 187, 188. 
- animata sensibilis, 168. 
- a semetipsa, g5-g7, gg, roo, II2 , 

II4, ng, 17g. 
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trinitas, 146, 157, 1gr, 202, 203, 
213, 235. 247· 248. 

trinus, 9(), 171, 172, 217, 265, 266. 

unanimit as, 148. 
unda divinitatis, 222. 
unde habeat esse, 24, 173, 174· 
unice summus, 125, 126. 
unicus, II4, 120, 232. 
uniformis, I2g-131, 155, 228, 250. 
uniformiter, IJO, 252, 255. 
unigenitus, 24g, 254, 255, 265. 
unitas et siniplicitas, 157. 
- personae, 143, 144. 172, rgo. 
- simptex et surnma simplicitas, 

256. 
- substantialis, 126, 142, 143. 145. 

substantiae, go, 100, ro6, 126, 
134, 135, 142-144, 157, 162, 163, 
r66, 172, 173. r8r-r83, 185, r86, 
1go, 194. 1g5, 21g, z6o, 266. 

- vera, 100, 127, 128, 146, 147, 
256. 

- vera et summa, 124, 126, 127, 
156, 157· 

- vera et summa simplicitas, 124, 
!26, 128. 

universafit er, gr, IIS, 123-127, 136, 
146, 147, 154, 167, 214-

universitas, no, rgr. 
- plenit 11dinis, 127, 128. 
- rerum, 95, g6. 

vanitas, Sr . 
variare, 131, 252. 
variari, u r , 130, 165, 175-178, 22g, 

23!, 235· 
variatio, 1:75, 176. 
varietas, 175, 184, rg6, 1g7 · 
velle a se fieri, 131. 1 

' - diligi, 138, 146. 
bene velle, 248. 
idem velle et idem nolle, 22!. 
quae volendo fecit, 131. 
seme! voluit quod semper voluit, 

14!. 
nnup1 esse et unum velle, 221. 
ve11e (subst.), 131, 216, 22! , 222, 

246. 
venustas, 212. 

veraciter, 87, 103-IOS, rog, ns. 120, 
122, 123, 126-128, 135, 139, 155, 
156, 158, !80, 184, 1g5, 202, 203, 
205, 207, zrg, 231 236, 238, 23g. 

verax, rog. 
Verbum, 240-245. 
verbum cordis, oris, 22, 242, 243· 
Veritas, So, rog, no, 258. 
- Deus, no. 
Veritatis magister, 237· 
- Spiritus, 167. 
veritas aliqua, 128. 
- essentiae, 264. 
- indaginis, 1gr. 
- intelligentiae, 264. 
- ipsa, I97· 
- omnis, 128. 
- personae, 170. 
- rei, r8s. 
- scripta, 206. 
- sententiae, 221. 
- una, 184, 222, 243; 
veritatis amor, Br. 
- attestatio, 138. 14g. rss. 162. 
- auditio, 243· 
- conceptio, 243· 
- contemplatio, 206. 
- enodatio, 8g. 
- expressio, 256. 
- fundamentum, 103. 
- indagator, 217. 
- intelligentia, 153. 163. 
- manifestatio, 243· 
- prolatio, 243· 
- quicquid, 261. 
- solidum, gr. 
ex veritate, rog, no. 
in qua veritate, 167: 
sub una et simplici veritate, 128. 
in omnem veritatem introducere, 

242. 
secundum ;veritatem moveri, 23g. 
vestigium Trinitatis, I53· 
vic;issitudo, 159· . 
videre facie ad faciem, · 206. 
- immediate, 206. 
- mediate, 207. 
- per speciem, 201. 
- per speculum, 127, 201, 257. 

procedentem, 206. 
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- summa, 97, 104, 121, 128, 141, 
rso. 

sapientiae defectus, 152. 
- deliciae, 151. 
- est discernere inter bonum et ma-

lum, 248. 
- nomen, 120. 
- participatio, 105, 130. 
- plenitudo, 104, 105, I2I, J42, 

rsr, 152, I56, 206, 26! , 266. 
scala contemplationis, 82, 95· 
- similitudinum, 201, 26r . 
schismaticus, 162. 
scientia, 104, 127, 128, 135, 261, 

263-265. 
- accepta et inaccepta, 261, 264. 
- aequalis, 265. 
- divina, 102. 
- docens et edocta, 263. 
- ex scientia gignitur, 263. 
- humana, 262. 
- sublimium, 86. 
secretarium, go. 
secreta divina, 145. 
- caeli, 82. 
secretior, 198. 
secretigsimus, 167. 
semen, 202. 
a semetipso (semetipsa) , 91-97, 99-

101, 109, III, II2, II4, II5, IIg, 
123, 132, 179, r8g, rg8-2or, 204, 
2II, 215, 223, 249, 254, 261, 264. 

a seipso, roo, 178, rg6, 254. 
a se, 203, 204. 
a semetipsis, 200, 225, 227, 254. 
ex semetipso, 145, 154, rgS-200, 

204. 
ex seipsa, 178. 
ex se, 178, 207. 
ex semetipsis, 200. 
de semetipso, 123. 
de seipso, g6, 250. 
de se, 228. 
de semetipsis, 125. 
in semetipso, 144. 
in seipso, 144, 148, 174, 183, r88, 

r8g. 
in se, 174, 229. 
in semetipsis, 201. 
per semetipsum, 162. 

per seipsum, 261 . 
per se solum, 171, r8g. 
apud semetipsum, 241 . 
sempiternus, Bg, rog-nr. 
sensibilis, r68. 
sensificans, 239. 
sensus exercitatos habere, 87, 219. 
- corporei, 163. 
series, 197, 207, 209. 
sexus, 231, 233 . 
significatio alia et alia, 219. 
- dictionum, 252. 
- diversa, 120. 
- eadem, 218. 
- existentiae, r87. 
- multiplex, 163. 
- nominum, III. 
- personae, 165, 166, r68, r6g, 186, 

r8g. 
propria, r85 . 

- substantiae, r68, 186. 
- tam substantiae quam subsisten-

tiae, r66. 
signum, 88, 146. 
similis consequentia, u 8, 207. 
- et coaequalis, 240. 
- germanitas, 233 . 
- in similibus sententia, rs6. 
- per omnia, 142, 255. 
- ratio, 104, 105, !25, 137. 207, 

209. 
- vel dissimilis, 132, 235. 
simile divinum, 229, 26r. 
- quid habere, 229, 238, 254. 
- sibi ipsi, 256. 
a simili, 243. 
similitudo alterna, 254. 

altrinseca, 190, rgr. 
.. . dissimilitudo, 26, 233. 255. 256. 
divina, 188, 233, 253. 
et imago, 228, 255, 261. 
extrinseca, intrinseca, 241. 
naturae, rgr. 

- personarum, 145. 
- piena, 144· 
- proprietatis, 191, 237, 245 , 254. 
- rerum visibilium, 201. 
- summa, 141, 172. 
similitudinis conformitas, 254. 
- imago, 254. 
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- creata, r88. 
- corporea et incorporea, 145, rgr. 
- Dei, 105, 128. 

dilectionis, 221, 222. 
divina, 105, II2-II5, n 8-I21, 
!24·126, 134. 143. !62, 164, 179. 
182, 183, I86-r88, 194, 195, 256, 
264. 

- genita, 259-262, 264. 
- gignit_substantiam, 29, 259, 262. 
- humana, n8, 121, 187, r88. 
- individua, 24, r86-r88. 
- ingenita, 258-262, 264. 
- omnis, II8, 179, I87-18g. 
- paterna, 176, 257. 258. 
- Patris et Filii una et eadem, 256. 
- primordia!is, 97, 99· 
- rationalis, 97, r68, 170, r8s. 
- singularis, IJ4, ng, r68, 175, 

176. 
- summa, 95-101, 125. 
- vel subsistentia, 184, 185. 
substantiae figura, 253, 257-259. 
substantiarum diversitas, 145, 171. 
- pluralitas, 143-145, 172, 190,258. 
substantiam significare, 165, r68, 

179, 183. 
plus quam substantia, 120. 
secundum substantiam dici, r68, 
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